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PRÉFACE. 




Il arrive nne époque dnns 1rs sciences où il importe d'en rassrinl)lcr, d'en coordonner 
tous le* inat«»rinn\ , d'en ]»résenter en rjuelqup sorte rinvcntairo |)oiir nideràon fixer Ul 
valeur réelle. Ce utuiiieiit nous a senibië venu pour la matière médicale. 

A rhiiloira dm nMioanients propremeiit dits, bue de notre ouvrage, •enittaebaieiit 
trop étroiteraent des considérations thérapeutiques , la connaissance des eaux minéra- 
les, drs nlimenl.s . d<>s boissons, des vues générales sur les fiiinilles naturelles^ leicUuh* 
ics de médicaments, etc., pour qu'il nous fût permis de les umetlre. 

ta ftimw de dietionneîve ëtent la plot oomnîode, nom TaYont adoptée , tonteM en 
la subordonnant, par de nombreux renvois, à nne sorte de méthode naturelle qui réunit 
le plus souvent des objets dont ranaloji;ic d'artîon est évideiilf. CVst ainsi que toute 
substance dont la classification est connue se trouve traitée , pour la matière organique, 
mm mmm latm ân fçmn anqnel elle appartient -, et poor la nmdièn nnttiÊnle , au principe 
eaKnâellenit-nt n<Utf qui en est comme la base médicinale. Cesft donc i Tarticle AHB' 
mtm'a qu'il faut eherchcr l'absinthe , raniioisc, l'i-str.ifîon , etc. , et au mol . Irsenic que 
se trouvent l'acide arsénieux, l'arsénite de potasse, l'arséoiate de soude, l'orpiment, le 
réalgar, etc. Une synonymie très-étendue facilite d*aillears l'usage de ces rapproche- 
iMBla, d'un avantage pratique inoonteatable. Quant aux mbstaneae dont roriglne eit 
nwonnne ou douteuse, à celles qui proviennent do plusieurs «^oiirrcs , aux corps sim- 
ples, aux principes immédiats , aux genres eux-mêmes, aux eaux minérales , etc.y ils 
occupent la place que leur assigne l'ordre alphabétique. 

lloln but a M de répondra à nn vm aonvent exprimd , en rasieniblani, dant Fin- 
tdffét partiooHer des pratîeiait, comme dans celui des savants, en général , des voya- 
genrs. etc.. des renseijrnpmenls épars jusipi'ici dans mir foulo d'ouvrages. 11 fallait 
dire avec le moins de motâ le plus de choses po^ible ; nous n'avons donc pu prétendra 
à firire nn recueil alphabétique de traités ex profeat» 9 la dittinetioB et la définition 
exacte d*>s termes, une ju<>i<' répartition des matières, la oiroonscription ri;;'Hii ruse et 
la subordination raisonii<-e i!( s m tieles, sont let oonditions d'ordn et de olartédont 
non» avons tâché de ne nous punit départir. 

Ce livre, •*!! devait être lu , offrirait beaucoup do superflniléa; maia il ait fidt pour 
éCneonaottd, et «que Vmm dédaignem tan pen^ètra ipécialement neheroliépar mm 
autre. 

Simples historiens, le plus souvent, nous sommes loin de nous rendre garants de 
tous les faits ou assertions réunis dans cet ouvrage. Si des opinions erronées sont quel- 
quefois présentées sans eritique, c'est, la ebose noua ayant d'aillenrs para évidente , 
afin de ménager un espace dont nous éùouf avares. En grnéral . d'aillr urs , nous avons 
cité nos sources , autant pour remplir un devoir que ]>our diininuer notre responsabi- 
HléjCeU nous était impossible pour la synonymie; aussi nous plaisons-nous à recon- 
jei oombien noot defona loua oe rapport , au DieHommin dm setÎMMss nein- 

mmm t. 1 
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retteSf au Dictionnaire clas^tqur rl'hiffm'rf vnfnrrfh , ;i In Phannac(^e unioentUe, de 
M* Jourdan , ouvrage fait avec autant de cunscieuce que de talent « etc. 

Notre desseia étant de senrir la science et non de blesser le* peraonnet, noua avoni 
dû, en signalant des erreort, oraeUre le nom de ceux qui les avaient commises; le plut 
souvent inrnie nous nous sonrnies conlenlt's d'éviter l'écueil sans le signaler. Maljfré 
tous nos soins , nous n'osons nous flatter de ne l'avoir jamais touchô nons-uicmes ; aussi 
accueil Icrions-nous avec empressement des rectillcations dont pourrait profiter le Sup' 
jièmmi de notre troisième ▼olume. 

L*appel qne nous avions fait , et que nons réitérons anjoard'hui , à tous les amis de la 
science , a été déjà entendu de quelques-uns, auxquels nous adressons ici nos sincères 
remercimeiils. Tels sont M. Blaud, médecin eu chef de l'hospice de Beaucaire , à qui 
nons devons nn travail spécial sur les dénominations hébraïques des substances médica- 
menteuses; M. le docteur Thillaye, ancien sous-biblicrthmaire de notre Faculté de 
nîédeeino, qui depuis plusiefirs années, a entrepris pour nous dfvs rcr-ÎH-rches dans les 
journaux étrangers et dans des ouvrages rares que rcnicruie ia iiibliollieque de cette 
Faculté ; M. le docteur Colladon , duquel nous tenons de précieux renseignements tirés 
des écrits d*Aînslie, deCoxe, etc.; M. Jf. de LIctor Castroverde, médecin espagnol, qui 
nous a prncuré des notes sur les eaux minérales de sa patrie, et sur quelques végétaux 
qui y sont eni{)loyés. Nous sounnes aussi redevables à >J. Laf^é. ohef de bureau auv 
Archives, de divers extraits d'ouvrages allemands et anglais sur les eaux minérales; à 
M. Bonafovn, de renseignements sur plusieurs substances de matière médicale italienne; 
à MM. d'Crville, capitaine de frégate, Lesson frères, Busseuil et Reynaud, médecins do 
la marine , de quelques végétaux employés dans les diverses régions du Ololf. qu'ils 
ont parcourues, avec des renseignements sur leurs usages. ?jotre ancien coudi&ciple , 
M. Dntronilh , Tnn des médecins les pins distingués de Bordeaux , a mis à notre disposi- 
tion sa collection de végétaux; enfin M. Pelletier, chimiste distingué, MM. L.llarf»and 
et Arsène Cordier, droguistes, etc. , ont bien voula en faire autant pour beaucoup de 
substances médicinales. 

Aidés de ces secours , de ceux qu'on nous promet encore , et des avis d'une (»itique 
éclairée et Judicieuse, noua espérons pouvoir donner a la suite de notre travail pins 
d'intérêt, d'utUitéet deperfecUon. 
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A. I»mgn9 S, placé du» nue foraral» Ala raito 

pluiieurs lubtâoce» , signifie : de chaque. Il en 

tst de même de na et a .i. Ce sont autant d'abrévia- 
tionsdu mot inâ (ona ), prépoaitioo grecque employée 
duM le ném* mm pv Ilippoonito «i KoÊtmiâ», 
V. AhrériaNtm, 

A*.V.4i. 

, Aae , Eau» d'Àrqutèmiuh , fhnËaime dn 

ArifHfhunades. C'est une lies sources de Bonnes, eaux 
minérales situées prés du rillage d'Asis. Elle a reçu 
M* aav dai boni «flftt qa*«tle pradwiîl d«s iea 

lafaalaaieda 

^^^•^ 

Aagu. Kom indien d'u n arbrisseau , rempli d*on kit 
lef«, NgardéeMame on violaatpnrga tir, qu'on croit 

^iT nn apocyn. Suivant In rrovance vulgaire, le vent 
401 pa»se dessus donne U luort. Tbévenot ( V oyage 
m , 407) dderit at figuitf ca Tdgélal. 

JlABS ( Eau minérale d'). Elle est Troide et bydro- 
■alfineuse ; sa sOTroe eet i ParUl<^ro , dans l*AlaD« 
tejo , province du Portugal. On la neniiM amai aau 

de Gafete ou de 'Joiosa. 
A&Kuuimti.. Vom (Unoii de li fnairlerrr, F»mutria efficita- 

Am , .4i/f f/» hih'f'Ha, f.unudi., Jmb. III, 507. Oo 
enplme à AiuLuinu l'écorce aromatique de cet arbre 
«aiafaaiao daai la via da Mniar lagniar, pour Itri 
dMMier an aWkoM agréable. 

A&UB» BAMiM ■uoasaw Kooi boUndais 4a BtÊkmi Ckmmm 

AnKxn. Nom imUmf^ ITaMUiaiB. iMflijf sn Hifi^M fonr 
mtlaitn de IVil. 



Aamamik. Von MhaJiia 4s b poamw ds <sn*, Afavum 

Aaid rBiaM. Vom hoUsodai* du loptMmliuur, Utltanlkut imbt- 

fTMIM, !• . 

AiMetM. Hom boUsiiAiis 4» Is fauttn s t ''MMrté ^fhtima » 

m, té. 

A 4 .KTiiL. Je» fc al l i wJw i 4*lhw miaiii i, glsnim» âois» 

lattim, L. 

AIlBSIBIAi en Suisse (Eau minérale d'). Bain» 
thanDamaitoéaaiiboid dePAar , prêt da iania,^ 
renommés oantralai naladiaa entanéai. 

Am. V. Am. 
AAt>4S4an. ••Si imXm 4a mgftmmm teftatass^ I». 

A4V011*. Synonjinc d' Al iu.tr j i-l li'Ai.nn, £'/riWtftMSSMA>* !<■ 
Aatctno. Wom amrricain du Z,a«r«w p*rnQ, L, 

ABAOH (Eau minérale d'). Cette eau , située eu 

Hosso-Bavière, à i lieues de Ratishonnc , au bord du 
Duuubc, est froide et iiydru^i>uirui ('U!>c. On y indi- 
que, en outre, du carbonate de chaux, du carbonate 
at da nifdra-cblairata de soude , et même du far. 
Elle est n.'iitt^c contre les afferfions hystériques , la 
leucorrhée , la goutte et les maladies de la peau. 

Ababa. Valtiraeri (Opm fineotitêdiek; III, M7), 
àTexemple du ronipil.il n 1) iiiy rr; , qtii a dcerii sunn 
ce nom un quadrupède de TAfrique méridionale et 
des Indes, regordé aujonrdnmî oanmia bbolani, aux 
aamat duquel on attribuait des propriétés alexiphar- 
maques. Selon Bontius on déoigneaind aux Indes le 
rhiuocéros unicorne. 

Abakca. Jiom que les naturels américains de Hla 
St. -Thomas donnent au fruit e'inie^tihlc d'un pal- 
mier, qu'ils désignent sous le nom li'AJy. Les pépins 
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de ce frutt , qui ett gros comme un citron , sont fort 
estiraéa de ces hiiulaire* comme pectoral : iU en 
douticiit 7) ou 4 , plusinu s fuis par jour. 

ABAIVOa Bourg à H lieuL-s S. 0. de Paduue, au 
pied des montagnes; coIcLic dca rituttquitu par 
iMiaus minéralea (en latin jlqua Apani), les- 
quellpiî . «itui'en au-dc«*u* de lui à quelques centaines 
de pas, sont hydro-sulfureuses et presque bouillao- ' 
taf.ltlea coDtieoiient,eiiif Mt SaNator Vandrutnto, 
7 |Kiuri's cuhcs environ d'un gat sulfuri'ux ]uTr(icu» 
lier , par piule , de la chaux , de Targile , du sulfate 
el da murîale de ebai» , beitteonp de raariele de 
soude et même du muii.ilr d'alumine. M. M<-I.iiidi i . 
profieHCor de chimie à l'adoue^a'est occupé de leur 
ainlTie. Montaigne, qui a vifité et dderit lea princi- 
p«l«fl eaux minérale* d*Italie, dit ^ns son Journal 
( 1 , 211 ) , (luo le ijotlt en un peu talé et soufreur, 
qu'elles Im^iiL-nt une tiucii yriaeet force tédimentsen 
ftrm» ^épongea dures , et que les Tapeur» t^en ré- 
pandent nu loin. EIIls sout plus frë«iucntécs qur cel- 
tes de* Battaglia et ilc Montegrosao situées danii le 
▼OMiotgo. Le bêtineot dm bâina eat beau et lùen 
enlrclcnu I niti i-mpîoî csl celui d* !> imux chaudes, 
légéremeut sulfureuses et salées : V. £aut minéro' 
les htfdro-aulfurwët». 

Deiuli (J.) Dt Modo Conf.Lwntli tolttêt aqmt caltdu fanltum 
Jtptmi (Estrait <l««*la Eacactl <<• Balmtu. V*bim, 1353 , ia-ibl.). 
Bm1«mI {Vw.). IMU nrm» PmêmÊM 4*Ue bmgmt JPJimm. Va- 

Itr-tii , 17j9, In-i". 

A(4»l«o. Tiom WmIico de Vjicacta cochlwcarpo* , Guoii-i. V. 

A9àt. Vom g— fatyortegsk JsBMt a» M tif Um jtg>onico, L. 
AMri, Àbaw9 M Abmm, Vem d* VMnmmimAgitaia, L. 

An*n BO TA^fSeioMt^^Nse) i 8 lience d» 

Paris. II y existe, au jiied d'une colline, une cnti 
minérale froide^ ferrugineuse , qui a fourni en 1810 à 
MM. Cadet et Vealaurtere {Jomrmtl de pkarm., 

II , 207) , uu deuii-fîrain de carlxui.itr ;i ' li' do fer 
par kilogr. , du carbonate acide de chaux , du sulCtte 
et dd mariate de magnéaie. 

ABBÉCOUmT (Seine-et-Oise). Village à 1 lieue 
de Poissy et Ode Paris, près duquel, dana an pré, 
est une source froide, ferrugineuse, dont l'odeur est, 
dît'On, un peu hydro-sulfarenie. Gouttard va trouvé 
du fer et un ^(7 ukait : A en exn.'^ère bcaQOOttp Ic* 
vertus j elle est aujourd'hui burs d'usage. 

OoHUard. TimMémeemairnSm. fjOUetmHti/U. Pstlt, Iflt, 
ia-I2. 

ABBXniiIia (Somme.) VUle à 3S lieues N.-O. 
de Parit. Elle renferme une aonree d*eau minérale 

froide, où Lemnire, en 1740, a trouve du «ulfatcde 
fer , du noriale de auude , du aulfate de chaux et du 
bitinne. (Ckrrère, Cai. 414.) 

.Aacasistt. V. Jbécitlatn, 

AauMAn, VoM^iyplia da fralt 4a C mtm iê Cft«M, L. 
AsMcuvi (at M* AMds«i). Vem asab* ém Chtwis CWs, L. 

AsicinAitt , Alrrci-^i^ri} , AWadjria, Jfaw da ^Mmelkmi 
m»U», L., à Tcnule. V. Acmejl». 
AaaMs. Km «ipigMl du f sii l — bhac , Beuim «Os,, L. 

jlllilll. C,f -- tl',ui,clc« nr nim ' .// it rri larin. V. rc met. 

ABBIJ0. (Pu|-de Dôme.) Village dans lea monta- 
gnes, sur le chcnin 4*Iiaeire , où Gtcrtre (CW. 470 ) 



indique une source d'eau minérale chaude, que 
tt . Pâtissier dit avoir été jadis recommandée contre 
In lèpre. 

AasLAsis , en français Abelasie , nom éfjpticn de 
petitttaberouleiarrondîs, jaunltreSfdu ▼olumed*ttne 
noisette, oléagineux, de saveur douce; on croit 
qu'ils oppartienncot au Cypcru» eâcvienttêêf L. On 
les apporte d'Alexandrie et du Sénégal. lia MMkt fort 
eitimëa des Égyptiens, qui les cultivent en grand 
comme objet alimentaire . et les donnent aux nour- 
rices pour augmenter leur lait. Les tubercules pro- 
venant dn Sénégal aont plue Doii* et plua grWf ce 
qui peut r.ilre sw[i|ir>9cr qu^îU appnrtiéniieiit 4 une 
autre espèce de Ctfpenu, 

AaitLMKLOcn.lapéoe de ridn qui eroltauT environt 

de la 'IiM'rjiie. Sei semence» . seliui ProspiT Alpin 

{Uiêt. Jùgypt. nat.f 1, 181} , sont un purgatif dras> 
tiqne. Ceat proteMcment un Cnhm* 

JkaatiMfraa. How daan^ «a Kaiujiaaîa k mm aipica d» lida 

(/><• /. (/«• .Vr. nnl.) ; >aa> iloutr Ir Rieimm» tmmmmmia, L. 

Au.Lao*c,JMmaêchut ; AMtaïKk ,m angUa ; Aixlatofca cb 
italicii. Koaada b f/tnmt^VMtlturiu Jbêimooekm, L. 

ABEIVSBBBCI en Bavière (Eau minérnle d'). 
Elle sort d'un rocher. L'hydrogène sulfuré , l'acide 
carbonique , les carbonate* de ioude , de ohaux , da * 
magnésie el de fer, et le muriale de clunix en sont les 
éléments. On l'emploie contre la paralysie, la chlo- 
rose , les afiectiona cutanées et «bdoninalca. 

AasaavaMa. Voas f*m» dr V É/m f *■***'• 
Aatkaafi. IS'om ff^ytfn du AVy«lfa dsaMtsaiMi la. 
Aaeca. Kom aralic <U V^nuJo». 

Abubl (et non Abbal ). Sont oe nom , Glnaiua in- 

di(pie un fruit d'Égyple n-t t]'- Syrie . qui lui pan;îl 
devoir appartenir à une espèce de Tkut/a ou de 
cyprèa. On «*en aert oomne d*nn puiaaant emména- 
goguo, et pour expulser le fœtus mort. 

AaïKCiVA. Il s'écoule d'un Cecropia une liqueur 
bnileoseque, d'après Pisun ( Bras., p. 73 ) , Clusiut, 
dans ses notée aur Meoard, cmit être Vjtkiggmu de 
col auteur : nom n'avons pu trouver ce passage dan^ • 
Monard. On lui accorde les vertus des baumes , el 
on le dit propre i cicatriser les plaica. 

ABIKS| Sapin. G<>nie déniemhrt- du »etne Pinu* 
de Linné , appartenant à la famille des Conifères , et 
de la nonaaoîenonadcipbie du a^tème lesuel. 

. alhn , \iton; sapinelte Maiir lie. Ou er.qilf)" • 
parfois le» bourgeons de cette plante du Canada aus 
rnéom usage» que ceux do 1*^^. pecHnata. 

A. balsamea, Miller (finws balsa inea , L.); pin 
baumier ; il donne une térébenthine connue oooa le 
nom in Baume de Canada ou Faas GUeaé, 

ji. Cedrus, (1) I-am. (Ptnus Ctdvuê, L.) cèdredu 
Liban. Son écorce a été enq^oyée en Allemagne 
comme vermifuge j de son tronc coule une térében- 
thine avee bqnelle on prépare le Cedria , aorte de 
résine usitée chex les anoiena Égyptiens pour Pem- 
bauniement à«ê corps- 
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JÊ. ercelsa. "Poir. [Pinu^ Âhir^ . T V Pesie', 
Epicéa, Faux tapin : il fournit lap>ijr blanche. 

A, ptetimata, DC. (Plnw Pietu, L.) , lapin 
fummun ou argenté. Il donne de la térébenthine 
( dite de Strasbourg) et toute* le« préparations que 
Ton en retire, comme Tewence , la colophane, la 
]wâ, de. Lm bovrgeona de VAti0$pectinata , con- 
nus tous \f nom de bourgeon» de Bopin, sont ii>^it('i 
en mcdecine ; on les trouve dao« lea drogueries sous 
Ara» ^vcrUeiltée , aaleur d*an benrgeoa prineifNl « 
(ermé^ d't^railles roussâlrps . résineuses , lonjjt dn 8 
à 10 lignes ; ils Tiennent de la Russie. On leur sub- 
•titue paribit les bourgeons d^espiees eoogdoirea, oo 
de genres Toisins de la même famille, sans inconré- 
■ient. Ces bourgeons sont réputéa «ntîacorbotique* , 
■UnMdiiques , diurétiques , etc. En géaéi«l OD oo 
fait rn France peu d^usage. L'un do nous a soovmt 
cmjiîiiv.: aT(*«* siirM's Ipur infusion (2 à 4 gros pnr 
piiitc d'eau bouillaulc) dan» le traiteincot delà leu- 
«MThde chronique. L'aaife doit «B être {Mvlongé 

pçndint un à ticiix mois. 

Les produits des espèces do genre Âbio» étant 
MnMebl«i i ceux de plutieun eepéeet dea genrei 
Pinua et LartM, noas renvoyons aux roots Cedria , 
Colophane^ Goudïïûmf Poùf Téréb»Hthiuê f «te,/ 
pour «1 traiter. 

Trm (a. J.). Cèérwrmm JMm< >f t l» «<e, serassfm ckaMCUr 
lvc««i>«* "tïii iih ffr^^Tt, oMilî^^iAitffiM asNip0nitaS| KH^vbci|p 
if 175'î I 11 , 1T*j7, lo-fuJ. 

àmMt/twA, Vvm tiÊtplM» As paTO>« F^pasar mmmifinÊmt L, 

Am. Vvm pms» Aisaiipaa, CVvcMSatftM, L. 

in*9r «jkM. Kaas i— da hsfan A l^Misas» BssMsiia ssi«> 

JIma». Nom égyptien du IMicho» lablab , L. (uu 
d^rae plante voi«ne , ear edle qve figure Alpin , Pt, 

JEgifpt. , 1.7", l'it épineuse). 0'! !"frnnvf ;ni^si écrit 
m bhal et surtout tablab; il parait que ce aoin vient 
de hùbf aorte de jeu arabe tnqnel oo jona aToc lea 
semences de cette plante, comme lea enfiuits foot 

chez nous avec les linricols. 

JLmtM , D««i ««picM dr po>»on« {lortent ce nom ; Hf oir : 1« Cyj>i i- 
MselIwaiM, li.jctlaJUMirftMa, L. 

Abutti. 5r>ro «juo l'on tlonor à l'Me ^Cjfprtmmê aJlmmiu , 
XkX sait A W pi a st h s (C ai C waHsas anttofiM, L.) 

ABZtUBJrrs , Abluentia. Médicamenta aqueu 

propres i enlever de l.i surfiiec An corps ou de ses 
membranes , les matières étrangères qui y adhèrent, 
loi totione^Iefl baina, sont lea prineipans abluenta 
externe» ; leur usuj;i- ( iLlution) est une pratique fort 
répandue en Orient. S'il s'agit de torfaces inlemea , 
ka injcctiona,leioolntoirea, ici bvements, elo. , font 

Aioskii Son» pman delà cilrouilir, Cucurbtta Prpo, L. 

ABQWrm ) Abortito. Ucdicaments regardé* 
comme proprea à oaïuer llaYortcment. Ce sont en 
fCnénd deamoyent perturbateurs , tels que vomitift, 

drastiques, emménago^ues violents, s ai ;;tu''-s co- 
pieuses, pédiluve* répétés, etc. On conçoit que de pa- 



reila agents , n'agissant pas d'une mantèrp «spéciale . 
ne peuvent former une classe distincte de médica> 
menta. 

L'ergot du seigle a été présenté comme un nî>ui fif 
direct ; il tft prouvé que des dose» faibles et isoléea 
ne peuTont avoir cette propriété; maîa, d*aprèa 
MM. Tesuer et Courhaut, il n'en eatpaademéroe de 
doses fui te« ou répétées; le pain qui en contient abon- 
damment, fait avorter les fcnunes qui s'en nourrisaent 
si elles en continuent Pnaaga pendant un «ertain 
teniT s V Seigle ergoté. 

AB&ACABAS&A. Sérénus Saiiinioiùcus a attri- 
bué à ce mot , écrit sur autant de lignes qo*ii a de 
lettres, et en retranchontà elLupie li(;iie la dernière, 
d'où rétolte un triangle renversé qu'il fallait porter 
an oon anspcndo i un fil de lin , la propriété de gué- 
tir la fièvre hémitritér-. et". (]iie Franck de FranekentQ 
n'a pus dcdaij^Mé de réfuter sérieusement. On au;»ijre 
que cettt croyance uLsurdc a pu être fournie à St>- 
rénus , qui vivait dans le troîaième aièelo, par laa 
Juifs, qui nc nr ï lif-nt la nn^me vertu au mot A bra- 
calan. Y. j^nc^c/. métkod. (médecine), 1,35 et lemol 

FrMck • PfMcksan (G.). MhMmnMfé. ■lii J fc w i, 1919. 
Âmmum. Van ispamis è* J P fyaa rf ha nsniaia, Thnab. 

ftra, î arn.) 

ABB^VIATZOHS. Fort usitées jadis dans l'art 
de formuler , elles le deviennentchaque jourdemoins 
en mains. On ne doit pas plus en regretter l'empluï 
d.ins ce cas que celui du latin ; donlile source d'er- 
reurs dans un art où 1rs conséquences un peuvent 
être ai gravea. C*ett donc en longue vulgaire et en 
1mmî s lettres qu'il convient, en i^énér.il . d'écrire le 
iiuiu des médicaments , leur dose , la manière de lea 
préparer et de lea adminiatrer. On tmnveni du reate 
l'explication de chaque abréviation à la piaœqan lui 
as^i^ne l'ordre alphobéf ique. 

AattcoTitB, >'niii(le VArmtntaca rulgaru, La m. (Pi-mnim arm*' 

A»tir.uTik« t'AaiiiQiii, V. jtbricofifr itr ^nint-Domim^f. 
Amicotiim de S4MT-D<>aifai't. Vota ilu Mamm*a tuntneana, 
L, On le donne rorarviu miogaier, Mtutfiftfn indien , Tt. 

A Ma*. Komduoii «te ftofonr, Jnrmih» ^rftwif— , L. 
Aaaasm ms cuscm. If obi port niai* cl* h cUtUigii* JTsm, 

Trttpa notant, !.. 

Abmt*w>. Kooi itaiica, cjpagBol et portuf lu <1* r<uroii«, jtrt»- 
wMb jihntammmt 1*. 

Abroulàza. Arbre de Mada;;a!irar que Flacour dit 
employé dans cette tic contre tes maladies du coeur. 

AikOTtscH. Vota oQi<:ii»l lie l'^uriiar, Arttmuta Altrvtaimm^ L. 

AssoMm. y. Abnttmtm, 

An noTONOîi. Sous ce nom Théophra^le désigne une 
plante queStackouse rapporte au Sanlolinarotunati' 
mt'folio, L.,et Paoleti r>#rfem»te Jirolamum, L.; 
cette det nièi e opinion piiraît la plut probable. 

ABRUS , A lu e. ricnre de I,i famitlc des iéfjumiF» 
neuscs, et de U diudclpliie décandrio de Linnv. 

La senle espace de oe genre ett TA. jifuentertW , 
L., arbrisseau des Antilles, de l'Afrique et de l'Inde, 
ainsi nommé de tA graioet , dont ou forme des cha- 
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poieU. Elle* lont d'uo rouge agréable , marquée» «ur 
rtakUMo dW ImIm mIm qvE m «ooupt 1* ««• 

environ, leur voltinio est <clui il'iin pui* (11» petit 
calibre. On en fkit de* colliera aprèa les aToir percée*, 

ù cause (Je Ifiir durt-fc. Tl ne fiiiil pn« coiifDndrt' ces 
graines avec celles de VJ4eiMtUh$ra ptvonina , L. , 
dPm rouge ponoMn umbbs oIIm ^ aala «o peac(Hn-> 
primées et sans tache , ni itrrv et iles de VErythrina 
CoraUotUndron , L. , ou p1ut«>t d'une cip^'oc de .9o- 
■phora , qui les a quatre fuis plus jprOAies , ei dont la 
tidMMiNi«ithors de PombîHe. 

Lr« sirmencp* de V^brua prvcatoriuë serrent de 
poids dans Tinde \ qudques personnes lascoosidèrent 
MWMMopMMniqîiw6l«4{pluilk^ «ppUqate à 
IVxti'ricur. Liinan, au dire d^AinsIie (Mat. tnôd. 
Jtuiéca , II , 80) , assura qu'ailes sont de* plus véué- 
Mw A NaMtlWf at BflnMW dit nÉM i|m liviia 
peiu-enl cuusrr la mort si on les administre en pou- 
dre j car «tiUéres , dles peurent être prises impuné- 
ment , «MU daate parée qu'elles a* soBt pas digérées 
{Hort.Jamait.fX , p. 457). Il 7 ■ ban de s'étonner 
de qualités aussi malfaisantes dans une plante de tu 
ftmilledes légumineuses, etaMurémeutueraita be- 
aoia d'être confn mé, d*autaflt plna qua la boumi 
appel«*e ratti, «e fail, dit-on, aTec cetinémfs graines, 
et qu'elles sont alimentaires en Egypte , d'après 
VkMpMp àlplB. {Pk Mftpt,, 77.) 

A la Guadeloupe, on pré(iare ovce les feuiUcs de 
VA^ruê un extrait qvi remplace cdoi de réglicse } oa 
a>B atH tMvMa duu riad« «k gwn da tUb Im 

feullle.s en nature sovA — pl<yé>i BOBiw It — « d» 

gorgs,Iatoia, eto. 
La ndfte «ak ai aattbbMa A «dit de la réglisse, 
k TOod comme telle daiM Im rues de Calcutta. 
A Jara elle est considérée comme odoucisis.'inte , et 
oa en prépare un mucilage ; ce qui fait appeler ce 

A««)ltlll. Tîoih i\<- V.frtrmiliii Jtrii nttiittm , I.. 

Ahist» (prtitoj. Va àr» kcnb» de l'^rttmitia /WNItco, L, 

Aa—iaa »aa »asa . IHd. 

Ab^t-hth» BATAaaa. Nom du Parihenium hystero- 
]thoru«, L.,i Saint-Oomiague. Juasieu dit que ce 
qne Daaportes appelle «aaora da nm d'i#MMla dt 
montaçtir . r • la même pl inte. 

ABSOHBAKTSy Jhaori>amiia. Classe demédica- 
nants datlinës A absorber Uramldîté des parties, ou 
i se combiner avec divers prineipiîs. On a supposé 
que ce« substances , introduites dans l'estomac et 
lea intestins , avaient la faculté lie neutraliser , 
m qualqua aorte, lea acidea, lea bamenra Aeraa, de. , 
qui peuvent trouver dans quelque» ctrmnstan- 
ces. A l'cpoque où Tan llelmoot attribuait toutes 
laa OMladieB A an aelde , la» abaorbaati fimnaieBk 
la base de la niéijrciue de ses sectateur»;. T.e célèbre 
Tralles mootro Pabsurdilé de la oause et du remède, 
«Ada|NriaM tempe eegaafadanddieaBMBti art toidié 
presque entièrement dans l'oubli. 

Les absorbao tssontoudesmat ières calcaires ( pierres 
d'écrerisaea , ooreîl , écailles d'iîuf trM, craie , eto. ,) 



dite partoutoù elles la trouveiit, surtout iors^'oUes 

mineuses, bnlnircs . mrï;;n<?sienncs , oti enfin 'les 
matières alcalines , les suus-oarboaatea de soude et 
de po l MiB, fNur exemple : eaa deax deraîan aoh , 
ainsi (|ue la niu<;iié:>iti calcinée et »na soos-oarbonate, 
sont même atyeord'bui presque le» aeuls en usage. 
Om a*art aallB aarti da ««rAriue anbataiioes végétales 
puNérisées pour absorber extérieurement les écoa- 
li^Mmls sanguins, ichoreux , etc. i tel» aOttU'eaMd—) 
le aoti , la sciure de bois, etc. 

Hea-senlement on a AdtMafa deeebsorbantsi dans 
Icn on« précités, mois on y a eu recours danii l'empoi- 
•oiineraent par les acides; or , il est rarement possi- 

dp% partiea|n'air j' k 1 ji eu lieu . et les délayants , 
les muoilagiaeux sont uu moyen plus assuré de re- 
Mddkr A aea adiaax aiM». 

La urieutiuix cmpinicnt certain* absorbants ( de» 
béuNtfds) contre lesmersurea des petits reptiles, et, 
awvmt eoz , avee aaeeA». 1k ee aaat lerris , pour 
ceux d'un plus grand volume , des alcalis , tirés par 
distillalioti des pxcrénicnts, et cela de temps iinmé- 
mitrial, longtemps uvaul, par cauaéqueut , qu'on 
ea lit la inêaM eM|4oi m Inrope, rappwcheewt , 
rT.nuH semble , t rè» cmi a wt . {Ameia» /e«n». d$ 
méd.,h\,f. S41}. 

ta» Me» eUerâttqoe» , la» feauna» |roa»ee, le» 

personnes utta(]uée!> du picn , niun;;ent parfois des 

terres absorbantes, par suite d'un appétit dépravé , 
dftav dAaoïdraiiarvettt dal^aateoMe; flovvtBtalara 

ce» aobstances , presque insolubles , traversent la» 
première» voies sans y causer de trouble notable. 

Cependant HoffloBann rapporte plnsieura eavar» 
tttres de oadevrea , d'enfants morts après avoir u»é 
Am abforbantten quantité considérable, et e:bei les- 
quels on en a trouvé des masses, £a Angleterre , où 
le aewoieariiaMta de a^yiéda art eM^teré A bwite 
dose , on a quelquefois eu l'orcasion d'observer ces 
aortes de concrétions. V. Encjftlop.mithod, (méde- 
aine) , 1 , 39. 

Romi (N.). D» m » Ji€ » m 4MiêabÉ»rhantibu; tanm^mptrvtrto 
^tfp*>l.l7aa,la t». arhailif.OÉ»s.yinaifiU«bqBi<grts 
im « fc tw hwli 4— fa» nlu a w i li — i ft p r l ii f sbsi >d- 

•l.v . i I.VI, 22, 1781). 

ABSX£Ra£2tfTS, Jbêtgrgemlia. Médicameole 
savonneux propres i fondre, dissoudre , enlever tea 
matières terreuses , huileuses , etc., qui se trouvent 
ù li) surnu-e des prirties . |iropriété» qoe D*Oat pU Ica 
simples abluents qui sont aqueux. 

AMTUmrOSf Jh»HimUia» Cenaidérée sous 
le rapport de l'a lini en fation, c'est un moyen théra- 
peutique fréquemment employé, et dont Ici résultats 
»oat trè»-imporlettt». Le prhalioo de» aliments, en 
ne foui iii-ss.inl plus de ni:ttérl;iu\ uDUveant an san;^, 
diminue la rscAasso de celui qui existe, par suite 
defeioA» de »an cUmnlus, et oaD»Aqnemmaflrt la -via- 
lence de l'ioflanBamtion qu'il provoque , car c'est 
parlicnliôrement dans les maladie» inflammatoires 
que l'abstinence alimentaire at ntîle. O y a oae 
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celle qa'iaiMee riiU|^éteiioe totale det maladet pour 
iHri» «qiéeeda amutitara. Il y «n • iiM de préno* 

Umt c'est celle qu'il faut obcerrer dant l«a ioflnuM- 

tinn« rhroniquet, douteuses, parce qu'alors, ne joi- 
goant pa« le travail de la digestion aux phénomènea 
morbide*, on «iinplinc ceux<<n« osqoi permet au 
médecin d'asseoir plii"; fn«~!!«»n>f»i» ^nn diagnostic. 
Cette deroiere est plus ou moiu» coiiiplètef et, ebes 
lai «ttfiwle^ il ast de fwdoeple de la rendra moiiM aée éra 

*]iie fbfi le* adultr'; Dnns rcs derniers lemi s i|nt !- 
i|ues médecins ont abu»t^ de t'abstioeoce, en l'tiiipu- 
Miil poor toole eepéee de maladie*, et ont Mnifent 
(»o<é tici arridenta plus fâcheux que la maladie niémi' 
pear laquelle ila la preaortvaient. On ne peut nier ce- 
pendant ({ue dana le traitement de oeiiainM aftc- 
liBaa dhMÎniqMi où existent des épancberaenta* dei 
eogorceraents sosceptihle» de résolu linn, etc., Pabs« 
tiiirncr, en favoriaaot l'ubsorpliou iuterstitieile, ne 
devienne an paiiMOl DMiyea de gnériaon. Poutean , 
de r.ynii {OEurrv^ potthumea, t. I) en a vanlë le 
sucré* contre le cancerj il aoppriinoit tout aliment, 
ne pei m e t tai t que Peau A la glaee, 6 à 6 pintoe dana 

If* ^ infjf-<[iiatre lieurt-. ; ri|'.)<'-(if cesse, dil-il , au 
bout de peu de jourtî, et lesinabidespeuTentsuppor» 
ter ee régime pendant préa de deux moîe. H. De*- 
gauUiére a employé aus«i avec succès le rwro famia 
contre les inflammations chroniques du col de Put^ 
rus; Tissot ( Prix dt l'Acad. de ckir. ) recommande 
une diète austère pour remédier à rexoAa de la anp* 
poratioo. V. Cura fiimii et Dicte. 

Boffimiin (F.). Vf Jntidui , mo^auirum m»rli>orum w*mmàm. 
Iri», 1607. Londra, MOU, in-4<>. 
Aim. Cvsl V» Ci àmm k i m ém Kgyp Iïmé, Çasii» Jitmê ^ L. 
AasE. Vm èm mamm a i s lis s im Msraw*. 

AwTA. V«Nn qve lea babitanta delà fintane donnent 

à plusieurs plantes usuelles dont .\ubiet aiiail fait 
•on genre .^éuta^qui appartient au genre Menùper- 
«Mtas. d'après Lamarck, ou plutôt au genre CbeenAm^ 
qui n'e^t (lu'un déiiiembremeiil de ce dernier. 

Aa«TU>Oii. Mauve jaune. Nom de quelques mal- 
w efai , dana les aneiam eovra|e«* Unné Ta donné 
à une espèce de Sida, S, JimiUtm, L. » C*t nw 
pla':?»» enioliiente. 

AMUTVA f Genre de plantes fondé par Loureiro, 
qnel*enn regaidé comme une espèce de Panim 
^rfirtr . nom sous lc(]uel . d^iprès ee botaniste, on a 
r«uoi plusieurs pkntes diflérontes. Ce genre, qu'il 
ne hnt pne eou ' fendin aveo VAhmim d*A«blel, ni tf eo 
le Bulua, nom brésilien <\v pl:inte« votlinca de 
VAbmf^ appartient à la tamille des mdoiapennea et 
iladMepentandrie. 

Va. indica, Lour., est le Gneiuo» funi'cuhrit 
de Rumphius ( fJort., Jmboin. VI , tab. 8, c. 6 ). 
Ses racines et la base de ses tiges sont employées 
«amme résolutives, d é aeh e truaote» , antifébriles, 
ru i!f r riion , soit en poudre. Ce roédii nnient 
ne produit n« exc i tat i on dans l'estomac, ni evacua- 
tianaenaible. 

i['0, ITc lîrt nom» poiiii^ait r!u C<i<')*>i/>'f<>f J^afWiM!,li« 
AavuJCA. Ifon tpu porte «n Abymnic le ariM^. 



tateurs ont parlé d'un arbrisseau d'Egypte, dont tea 
graines étaient employée* en mftiaton pour augmen- 
ter les forces de la viaion ; il lea dit aamblables à 
celles du tamarin (cl non tamarisc, comme on ledit 
dans les livre»), ce qui prouve qu'elles appartiennent 
à une l^umineuse; il y a Uen de croire dès-lors 
(pi'tlles peuvent être identiques avec celles de VAb- 
au», Coaaia Abêua, L., dont les semences sont em- 
ployé de tonte antiquité dana IHMant nantre lea 
i.i it i !i -s des yeux. Belon dit qn'i f msitantinople 
eu appelle racaoali* Ae«iiie«ei» (et uou kermeaen ou 
kirmeeen , eomme on le trouve dan* le* eompilatenra), 
ijiii i l (! i[;'>cecas synonyme de ctjsmr. 

AOAOZA. Genre de plantes de la famille dec lé- 
gumineuses, delà monadelphie polyandrie de Linné, 
démembré du genre Mtmosa de cet anlnar, dont il 
formnit In pnrtion la plus étendue. Ce nom est celui 
qu'il portait dans les auteurs anciens. On ditrliugue 
les Acacia dea Mimita h lenr flenr régnlièra, et de* 
Inrja i )f ni-« fonMC* oani pnipe aunrée autonr de* 

senieiice«. 

Pluaienr* aapioe* dn genra Âeaeia fbnmiaaent vn 

produit lrè»-emp| i'.r tu nif-decine, désiijnê sous le 
nom commun de Uointue arabique, parce que c'est 
de l'Aïubie qu'elle provient le plus anciennement. 
Cette substance est produite uti«%i par d'autres végé- 
taux ; nous en troiterooa, par cette raison, À l'article 
Gomm» arabiquêt 

A. arabica, Lam. < Jlf«n«M ùnAica, L. ). C'était 
lii seule espère ronnue des anciens, et dès le temps 
de Matthiole ( lâG5) on distinguait déjà sous ce uom 
plusieura sorte* de gommes, l^elie plante croit noiH 
seulement en Afrique, mais dans l'Inde. Son «^corce 
est astringente, et sert au tannage. On l'emploie 
dan* ee dernier paya, diapré* Ainalie, en infnaien, k 

In dose de 3 ou 4 onces, deui fois par jour, dans les 
bngueurs et l'afloissement qui suivent la morsure 
de omtain* lerpent* et qui *ont aoeompagnéca d*lié- 
moptysie et d'hématurie ; on l'emploie aussi pour 
nettoyer les ulcères de mauvaiaenatnra. ( Afol. «nédf. 
/ndic, Il , 14?.) 

Acacia {Suc d'). C'est des gousses d* Vji, mimUca, 
qui paraissent posséder l'asf rin[;eTice de l'écoree à un 
degré plus marqué encore , qu'on retira ce médica- 
ment aaaet n*ité autrefois . 0 n le prépara dan* la bantn 
Égypie, et de to»ite antiquité, aven ces gousses enrore 
vertes , que l'on exprime, et dont le suc, réduit é la 
èhalenr eolaira en eitrait, e*t mi* *ett* Ibrme da 

boules de ([untrc àliuit onces, que l'on renferme dans 
des vesaies. Ce sue épaissi est d'un brun rougeètre , 
fragile, aan* odeur, de «avenr styptique, formé prin- 
cipalement de tannin et d'un acide libre. Nous n'en 
possédons pas d'analyse détaillée. Il entre dans la 
thériaque, le mitbridate, etc. Il est souvent falsifié 
avec le suc de prunelles, ou Acacia mOêtrtU.Ou en 
fait maintenant très-peu d'usa^r^e, q<i'ti«]iH- ce soit un 
astringent très-marqué, il nous arnvu de la haute 
igypte par la voie de Hancille. VJtoHtt a quelquea 

r8[ipf)rts avec le CachoUy lintre •^.ur ri'tmp rs-prre fhl 

genre Acacia, dont non* aUous parler dans Tarticie 
Mivtnt. 
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gfMiMMM (J. K.). Jtmêim tffMmOm hmttim. Soi A o n, IHB» 

in -4*. 

A.Cnlechu, \V.{Mimom Calgcku, L.). CcHp es- 
pèce de rinde fournit au»si par l'expression de ses 
gousses et U déooolion du ccrar de ion bow^detll* 
quides qu'on évapore en extrait sec ou soleil. Iff|iicl, 
coup» en petits pains carrés, porte le nom de Cachou. 
On ravaitora fODini par ttn palntar, jimaCal^chm, 

L. F.; m;iis Gamias {Hint. ffcit drogues, fi7),et de- 
pats K,err {Lond. nud. obser., V , 148, fig.), ont dé- 
montré qne c'était nno erreur, quoique «e|a iolt en- 
core répété dans des ouvrages niodernet, malgré 
Tassortion nouvelle de M. Dupetit-Thouors ( Annalfn 
cT» ilfiM^m, VI, 367). et de Lamarck. Il paraît que 
IHoaeoride • oonntt le cachou , et qu'il le désignait 
sons le nom de >.v . ^/^^'^^(. r V»t le Caié de Gar- 
cia», quiUit qu'un iu retire d un arbre appelé //accAtc 
(et non hatchic), 

facAow. Siiti>'n:i~C8èche,d'uri rotijyc-noirStre.plus 
foncée i riutcticur, en morceaux aplatis, sana 
odeur, d*ttne aateur attringeote, d^nne atnerlume 

îi';;i're, un |>lmi sucrt-e ensuite, composée de funiiin, 
d'extraclif et de mucilage. On connaît trois espèces 
de caehou , dont une vient du Bengale, et Pautre de 
Bombuy ; elles paraissent diCTérer plus par leur eppt» 
rence extérieure, que par leur nature intime. 

Le CncAo» dtt Btngah est terne dans sa cassure , 
rongcAlre, en morceaux de 5 à 4 onces, recouvcrtl 
fie «L'menee<î d'un côlé; il contient H î,3 do tannin, et 
se Iriiu^e btcu larLinL-nl dujuurd'hui dans le com- 
merce. 

Le Cachou de Bombay Lrun, plat, en morceaux 
de 3 À 3 onces, à cassure luisante, recouvert de se- 
nenoea d*an cèlé , «t «n renfermant même dana aon 
intérieur; il cuntient 18,5 tannin ; il est a»sc« 
commun dans les magasins des Uroguistea. C'eat la 
moioa etiimée det trot* aorlea. 

Le Cachou en tnussp, nu luride, est en morceaux 
de 3 i 4 «ncea provenant de plus gros morceaux , lui- 
aanta, enfdepjpét dtM dee ftiiillnj il contient 57 de 
tannin aur «ent, et est aujourd^ui très-répandu et 
estime, quoique rare autrefois. Ccst peut-être le 
Cachou du Pégu de quelques auteurs ? 

OnToit combien est énorme la quontité de tannin 
que eonlicnl le cachou, ce que sir .'o-'-j,]t Tîmls a fait 
connaître le premier ; elle est IvUc qu'il eu fournit 
dix foia plna que l*éceree de chêne, de aorte que c'cat 
le Corps le plus propre nu tannuge : on p*unra!l un 
tirer parti dans les établissements français de riodc. 

Gardas {loe, eit.) dit qu'on mêle i la décoction dn 

bois de Vlldcchtf mik t ^pi-< o de farine; et qu'on fait 
desaécberle tout, on prépare encore aujourd'hui 
iecadiou de cette manière, cela n'expliquerait-il pas 
la différence de transparence, ainsi que le mudlàgie 
qu'on trouve dons quelques sortes? 

La composition chimique du cachou indique les 
propriétés toniques etustringentesdecetteaulMtance. 
C'est dans les cas de lavilé duii li*.'îi)«i , et . par 
suite,conlre l'écoulement, le ilux plub uu muiusabun» 
dantftttzqneb elle donne lien, qn^on peut en faim 
usage. Aînn on uta du cneliott pour raUmpir lee 



gencives , pour dotmci aux ditférents tissus de la 
bottcbe plna d« ftraeté, et pdnr ae proenrer un» 

bonne haleine, parce qu'on associe souvent ce médi- 
ment à quelques aromates. On prescrit encore le ca- 
chon comme stomaokiqae, dana leo débilité! gaairi» 
qiii!s. (ivec d'autant plus de confiance qu'il ne cause 
pas d'irritation inflammatoire. On le conseille dana 
let defoiementa pearift , le* hémerrhagies paMiTCa, 
les sueurs par faiblesse, la leucon-hée, etc. Il améuM 
été prescrit par Grashuis dans la colique métallique, 
maladie où il nous paraît ne devoir produire aucun 
bon effet, et par Hagandeim dans la phthisie. Le 
cliou fait partie de presque toutes les formules as- 
tringentes de nos dispensaires, et est encore assen 
fMquemment preicrit, aurtont ponr Peniretien de In 
bouclie. On en fait des grains, des pastilla , uno 
teinture, un extrait, etc. Il entre dana la Ihériaque, 
lecaetiondéteie. 

Nous avons représenté le cachou comme seulement 
préparé avec lea gouaaea et le boia de l'Acacia Catc- 
ehu, W. ; il ne tarait pat impottible que deteipècea 
du même genre , ou de genres voisins, en fournissent 
aussi. Tnnt Tt-,';étal qui donnera du tannin en abon- 
dance et de l'extraclif , peut procurer une sorte de 
oacbou. 

La couleur rougeàtre du cndiou l'aTait tait i r rire 
une -espèce de terre, et longtemps il n porlti dans 
let elBeinet le nom de TVrro Joponiea. Le nom de 
Cachou vient de cale , arbre , et de chu , xnc . en 
indien, de sorte que c'est à tort qu'on écrit parfoia 
CttikKu, comme le font encore quelques auteura, 
dont nont avona été oUigéa de tranierire leieitn- 

tions. 

Ba|ro<toro (E.}. Dt ealkteu, utt irrra jajHUticn i» MtfytM lie 
dSM». «te. taMv,IC79.— IiwMni (A.). lislaiM im OckM. (Mém. 
H*rAe<tAJmitér% tcifii-'., 1T20. j.. ^îO.l - J^,i ,"r. Mi-m(,^r<- sur le 
Cichon (^f<. </«• cur. Ù€ la fui.urc.J. — i.lryrr (A.). U» ttttkêc». 
(Mt<c. cur. nal. An. 2, unn. 4, p. R). — DupeliuTlioaftn. fifcluHw 
«bc* m le CacboB. ( Annaln du jVw^tHM , Tl«f.9i7). — Wwt. 
arallm' (CH.). D» Cetkrcu, dta. trtam e s asi rf i M . GtctUmn*, 
1779, ia^ii. — Manai (I. A.). Dïm, à» CaflMii. G«tlia|aa, 117», 

A. decurreêUf W. {Mituotadecurrenif Donn.}. 
Celle etpèee , de la Nonvelle-Bollande , donne ann 

Ij^nmmc analo^^ne à rar iLiijue, et qui pourrâmèmO 
devenir un «ibjet de commerce pour ce pays. 

A . ferrtiginea, Rottl. On emploie la décoction de 
l'écorcc de celte espèce de l'Inde pour raffermir les 
gencives , d'après Ain»lie ( Mat. tnéd. Jnil. , II, 477.) 

J, fiorihunria, W. {Mimota floribuntia^Stai.). 
Autre espèce de la N ou velle-IioUandftqiti donne onn 

gomme annlo'^ue à l'.ira!» tiu»-. 

A. gummt/ira, W. Il croît u Mogador, el donne 
nne des sortes de gomme arabique. 

A. Lebbek , W. { .^fimn^a I.ihhek . L.). Cette 
plante de l'Egypte fournit un peu de gomme arabique. 

A* ir«eoe«pAnfa, Bert. Etpéee de PortinRIeo; 
son é< orce Csl réputée aslrin.'^fiite. 

A. mluitca { Mimota uHoiica, L.). V. A. vitra. 

A, JSiopo, Knnili. Let ladiena dea mittiont de 
rOréiMNiiie, wk croit cette eipéee, détignée fn eux 
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MW«»Bora, emphiOBt 
gv»e de ftÂM èftUMi 

II,6jO. 

^. Orfota, N. (Jlfi«iMa OrfotOf Forik., /ter. 
.«inpf., 177.) CUto wpdot, M MiriiiiiMriiii inr 
1rs autres auteurs, rroîf en Arabie. ^P'^ ffiiiîli e mis -s 
dant le lait«ie ciiaateau 1 empêchent de se coaguler 
^Aigrir paaduil plotfawnjoim. Il paraît qu'elle 
extudeaneioHedc résine dont la fumée, étant brûlée, 
iqu« celle «ie ton boit, est utile contre lea con- 
lée» épiteptiquea, ce TnriliT Mtlllll, ■iwi 
•wcirconstaticfs qui paraisMot erron^Bi* 

^. ptregrùto, W. {Mimta p^rfrina, L. )• 
C><ft A k Mnvifille fiitMib , «A mb tfooroa sert i 

rdimirfr ki ctaiis , M firf iiippoi» ^Vn» OMliMl 

du tannin. 

êonOf H. ( Mimosa sasm^ Brace. f^oyag» V, 
fl.4). Gidlmi Ab]rninie et A Madogaacar ; il dmoe 

une ^mmc analogue à celle d'Arabie, fl'.iprt <; !)u- 
pctit-Thouars ( Ob*. sur les pl. des ils* autt. de 

.1. trnvifni. W. {Mimosa xcandctif^ L. ). Cette 
espèce^ cuuuue mhis le non de ba^mgo aui Philippi- 



I ÉeneoMi pulfériféet, en {Voyage lll , 254), qoi confond pcut-étr« cette 
(Hnnfaoldf,Jblil. AAt.y cfpèM me r JMNta. 

AuMA ^aBa). VoM que portola irtfa ia 1 ^11» Mm i a, Ii. 

AcictA ffOSTiiis. On donne ce nom i T'-iiftait que 
Too prépare btcc le sue des fruits du pruoeUÎM , 
PrunmêffttMtmf L. ▼«y. m omI; «t flMbMt* 
p. 7 , Acacia ( suc d* ) . 

AcASBOES (résine d'). M. Bokaert a fait lire oa 
Hteaire sur cette rétine à la Société médieo-fetlnl- 
que de Londres, dans lu Héunce 1* aTril 18§f. 
Voiléjuaqu'ictliMie uls rensei|pie»teul« qu'oa possèdo 



1835, p. 507). 



ds r»ctjoa à pou 



flsmm,h. 

JLcàJO* A vavtT, oaifoaws, i 

a boii. V. S m i t H n l a Meisgenl, h. 
Aa*<aD*>«AS8WM.T. C t ê rsim m t om f, L. 

Classe de grands Zoopbjrtes nom- 



,1.. 



me, éfrmele l« «M «o y grimpant ; e le b y greffe ^ vulgairement Orties de mer, et k laquelle «pMr. 
rt court parfois plîu a vmc demi-lieue. Le liber de ttHint"! toa JtoUnia» lltlw iWAMW. V OMmot». 



éource contient un priucipe savonneux qui le 
ployer iUMMkirle linge. l)*apr^ Hortfield, 
Inte eat réputée émétique à Java, sans qu'il 
indique quelle est la partie qui a cette propriété. 
Ses énormes gousses, de 8 ou 4 pieds de loug, oon- 
fennent des semeosfl» ^QS ht indigènes mifent 
raites ou bonriTnws. et que Ton croit fébrifiigci étant 
sècbes. On en nuurnt aussi les animaux. Les «otses 



naeuso j on f-n prt-pare une eau destinr'r h rmpi''ch«r 
les cheveux de tomber, et à entreteuir la prwpreté de 
Il iffes , dNqprèe Ramphtus. 

A. Senerjalj W. {Mimosa Senegat, Forsk. ). Ce 
n*cst qn'aa commencement du diiMeptiéme siècle 
qa\m 



Acif f ' u Arr.liitl \ m vu' : ir. ilu Tanlului .Vm'i- nnu» , L. 

AOJLL'STHA. Genre de plantes de la famille de» 
EuphdrtMBdai et dn b «oa«Boia aonMieIpUe 4a 

Linné. Ce nom était, ehes l» Grecs, celui duPortie, 
à laquelle plusieurs df ses espèces ressemblent. 

A. indica, L., cupaméoi du Malabar. Usité dans 
rinde contre les mm dai Mliuitsj on donne ses fcuit 
les en décoction avec un peu d'ail. Ou fiolte la tan- 
gue des enduits avec ces mémui» feuille* ut le» jeunes 
pooMSit peur provoquer des vomissements et dAn^ 
rasser leur estomac des viscosités qui le surcharfjent. 
Ahéede (tiort. Moi.t X, 161, t. 81) dit que U décoc- 
lim de h ndM de oaMe plMto eit porfifrre , aiaei 
que celle de ses fouilles , et que la décoction de ces 



de rpttees|)écc, d'après O o l W l } ( y > f » f» I,p.t>^« 
C'est aujourd'hui la pins eomtnune'Cbwi nous, on du 
mains c'est par la voie du Séuégal qu'on obtient ie 
piM de gomme, car toute celln qu*oa «ft nçoll n^ip- 
partietit pa^ h l'nvhT*" r!nnf it <^'rtp;tt , 4MMM >Mi It 
dbrons an mut Gomme arabique, 

jt. mimifbiia, W. MwMl l ^ wp da Desportea, les 
iKint^eon* et la racine de celte csp Vc rt 's Antilles 
et de Caracas sont employés contre ie vumissenieot, 
Il ilîaiitfi «I lot MDMWtlNgtai, para» ifÊfim les 
regarde comme éminemment astringeflte* Lm 
taots l'appellent Tendre à emiUou. 

). Ce 



TJti^i* **ÏÎI? **• ^ouUtnn d'oreiUes lorsqu'on 



daai le oondnit awUUL II vanla i 

suc , uKHé avec l'huile, comme un] 
tiarthritique et anlisypbililique. 

A. betulina, Rets. SatCraillM, d'après AinsliO) 
•ont employées dans TIlMte comme un stomachiquB 
agréable dans la dyspepsie et dans le choiera ; on le* 
regarde aussi comme atténuantes et altérantes. 
Asiaaic. Vm ém mtms e e Masht 4« Vj^ov* jtmt»nçmm*1t, 
\ ^wm» C%H* aaassam kqpsi nf ij ti ss i i i K ii i ai rO iipsp 

jUOMraBM^HB* famille naturelle de pfaartea 

dicotylédones , qui appartient à la classchuit de H. de 



A. cera, W. {Mimosa nihiiea, h. }. ue aoai jo^ijcu (bypocoroUie.) EUe est compoeée d'un petit 
spécifia métémAMM à celui de hi/oIma , p» aonbcvdegsm, q«iMM«l pMa«MB«M*tfda- 

Wildenow, parce que cette plante ne croft pas en .i^odants en espil-ces. On ne connaît pas de propriétés 

qui leur soient communes, et celles qui sont parti» 
cotièrea à quelques espèoea éà OW g&Êrm «Bt fm 
rem.irquables. 
JUasvss.T. ' 
Aati 



sur les bords du ^il, et que c'est celle qui 
: I» plM d« flMHM arabique, dans l'intérienr 

dr rAfritinf». L'arbre est nppelé Sunth, et son fruit, 
iarof, en Egypte. Ses gratnea donnent une belle oou- 
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Atk«TiiMv«ilf. jy<M»dttiMlJ»l'Oiinpiyd>wi tnMkiim,h, 

Ar.ANTUoviiis TORTOK. Scr|ivDt dont U blessure est 
gunuralcmeut regardée , à U NouTelle-HoUaudef 
ooflime mortelle, même pour an fort animal. Il at- 
teint plas (le Ô |iioi|s. I.rv« Anglaia de la colonie le 
oonnaissent sous le nom de serpent nni'r. Il v<il It 
rouUipliéaus environs de Botuny-Bay. (K. l>. Lesson, 
Ofta. M»r Im rêptUèÊf ete. Annitea dei te. net., UII* 

p. sot.) 

ACIâJWHUSY Acanthe. Genre de plante* qui a 
dednd aen nom i tioe liimiHe netvrélle , de le did^ 
Mdlie nngiospermie de I.iiiné. 

^, gpmnuê et moUis^ L. Ce» deux espèces , qui 
eroiaieat deoa le midi de le Fnnee, iont coafidMea 
comme «mollicutcs; on les emploie en cataplasmes, 
en lavement* f en fomentations, surtout la dernière 
etpèœ, dont le* feuille* «ont dëpounrues dVptne*, et 
(lunt le sue eai plu* tisc^ueux. D'après M. d'tJnrille 
{Udal. de la eampnrjnt hydrographique de la Cke~ 
rrcUOf etc., p. '17) les babttauts de Trébisontc regar- 
dent cette plante ooninie vn excellent remède i tona 
rnaus , et ^iirfmit comme un vulnéraire infuillihln. 
ir'orskal dit qu'en Arabie on mange le* feuille* crues 
de Vji. (blepberia , L.) vdvti* , Portk. , qui sont ce» 
vourciiscset ngréablcs {F'or. f.qypt., p, 11 4). D'a- 
près Rhéede (Uorl. Mai., Xi, Oô, t. 48 ), les reutllea 
de l*i#. (dilÎTaria, Juss.) ilicifo Uuif L., et »ei> jeune* 
pousses pilées et étendues d'eau sont efficaces en to- 
pique* contre le* morcure* de* *erpent* venimeux. 

On peut cootutter un long article d'érudition *ar 
les plantes appelées .icanlhuê chei le* anciens, dana 
le Dict. unie, de médecine, de James, 1 , 179. 

AcAStO. KomiUUrii, c«|i.i^nul H poTtu%ii*tir PacHntlii:, Arontkut 

AririLTr (et non acapuiti ou acapatbi). Sorl'- r!'- 
poivre parasite de la NouvcUe-Espague, à fruits rou- 
geftlre*, qai' sert par feUeemme condiment. Il e«t 
lie (|ualité inférieure. 

Ac*r4TM. Nimi»raicam(lBl7iia/ini(w«nw, L., aatWD^ 
Çtunjmina ém Miraif «s. 

AcAi*. Ce nomeik emfleréau Brésil pour désigner 
plosîcurs poissons de mer, voisins des dorades {Spa- 
rws), et usités comme aliment». La plupart sont en- 
core peu connus; teti lont les Acura mucUf p^ba f 
pinimUf pitatÊibttip»cUf etc. (Oict. de* Se. net., I , 

m.) 

Ae*aa-v«TM»rTr. Vom indie» d« Titmetm Kktdii, DC., 4^- 

fliê Kiiiii||Ihii». [Uarl. Malah. V, 15, t. R.) 

ÂCABAU. Nom d'un poisson du Brésil, bon à mon» 
jjer, et qu'on «aie aouvent dan* le pays. C'est le 
Bodianm» J(m§9, Leoép. 

An.irni^. H*» iMcsiliaB, 4>pte PisoD, de l'ITytfra^aills w»- 

Attas* tm Acvnw. CcstI* Csp^mw (C«iew) Jemwna, I.. 

,\f *nNK ou A' lr^ '■s. Poisson que P^oiiJi tel n \n 
vendre à Komo suus le nom de Pagre ou Pmjel, et 
'qni reseemble beaucoup en effet è la dorade pagre , 
Spni in paqrus , L., dont il n'est peut-être qu^une 
irariélé. Sa chair est . «^nivant Daubenton , d'un goût 
dau et MB peu ettringani elle est nourriasaute et se 
digère tellement. On la i 



Cttvtn» nnapiUrum ( Jo*tn. 



ACATCIA-VAIU. ffoSI 

Anwmii. '!Vimi itiilii 
Ac*TA, fiom iRUTiriin dn 

f»*Mi.,xni, 11) 



ActVnt.lfailB WMieo, dNiprii PUon , de INieaîoa i pomair, 
Continua* pomtfirum, L«ai. 
A««nRS«« liaiB oAWhI da Npsnisr, Fmleo «isM^ L.^ 

AdciriTiiiiv. ^om toaa Icfsd JllwB tUsjgBalMpstntny An 

rtum mwnarum, L. 

AococAT. Éooree trèe^mployée par lea netoreb dn 

Sénégal, comme fébrifuge. L'analyse chiniic|UL> quVn 
0 faite M . Ca vcnlou ne Ini a pu Giira trouver le moin- 
dre atome de quinine ni de cineho«iae dens oetle 
écorce , d'où ce chimiste condut BveO laison que , 
si cette viM > Il i sl i < rllc. il n'y n pns que ces alcaloïde* 
qui la possèdent. {Juurnul dt' pharmacie , IX, 270.) 

Accou. Sem que l*on donne . à Malte , à ttoe tir 
pèco de scomlirc , regardé par SoMiini eomme le 
Scomber aiulunga , L. 

ACOOtm (Ba**ea-Pyrénée*). Bonrgde la vallée 
(FAspc, à 5 1. S. d'OK" 'Il . prés duquel , ilan* un 
champ, e*t une fontaine minérale appelée dcSitb0r- 
iecM. Th. Bordea (90* lettre >nr le» EeiutmiB.da 
Béarn ) vanic ses eaux , qu'il dit tiédos, tiê0tmu«g 
et ferriitjirteuêes , contre les rhunialismes. 

AcBMMii.A. >'oro mpagaat dafailahi*, 0*aW| mMlassffii, !.. 

AciHl.tit, V . - Il m»lfa. 

A€ÈJPM,AItMM» Clas#e de molluaque*, tuus aqua- 
tique* , & Uqudle ae rapportenl preaqoe tona le» o»* 

quillages bivalves , notamment tes moulée et les 
kuiéree (V. ces mots) , nue grande partie de* mitlti- 
valve» et quelque* mellnaqne» sans coquilles. 

ACSB| Érable. Genre dv pluiiles (|ui donne son 
nom à une famille naturelle , de U polygamie mo~ 
nœcie de Linné. Ce nom vieat de le tcnaeité de son 
iKiis. ecveel durum ligmum disent les lexicographe». 
Plusieurs esprce!^ do ce <;enre ^oiil déjà me&tioMliée» 
par Théopbraste, Pline et Diu!>cui ide. 

Ce» végélBUi donnent par la perforaliea de leur 
tronc , au printemps , une sève d'où on extrait du 
sucre, el dont on peut iaire de l'alcool ou du vioai- 
gre. Ceat «nrtoot ^/m l*Am<riqne aqiteatrieaale 
que cette extraction peut se faire avec quelque pi o- 
fit,parcc que les es|Hîces qui y croiaaeutduuuent plus 
de aève , et qu'elle y est plu» suerée. En aucun pays 
d*nillewre ee anere ne peut soutenir , pour le prix , U 
concurrence avec celui de canne et encore moinsavec 
celui du betterave, même aux Étals-Unis. 

L'^. taccharinum , L., Érable à sucre, est sur- 
tout l'espèce qui en fournit le pIu-«; V.ln t ruhrum, 
JL., aioai que YKriocarpon , JUich., eu donnent éga- 
lement; livre» de aève de oea deux eapeœa, qui 
est à peu prè* la qu.tnlitn^qu'un pli ri r! i-iic on 
34 heure* , obaque année , procurent quatre livre* 
deevccebrat, «tirais livres de relfiné. Cesucreest 
de bonne (iii'ilitt'. A poids égal il •siict c jilus , iJlt-uii , 
que celui de canne. 11 e*t très-blanc , et les confi- 
seurs anglais le prêtèrent à tout eutre, parce qu*il en 

tetODl 
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Oif I nous les A. pteu(îo-pîaiayiHs. \.^ sycomore, 
à. eampestrWf L. , et mémo VÀ. platanoidm, 
L. , pUne , ont fa •èreracrée et penrent également 
fournir du socre, mais peu a|>ondammflnt. les feuil- 
Im de ce dernier, comme celles da plane, enoilnit ' 
me espèce de sucre concret. 

Iraaocre d*érablc pta Mt identique à tous les an- 
CTM . et sp fal)ri(in<> presque de même. 11 n'a pas 
d'autres projiriétc* que eehii de canne. V. Sccait. 

Famr daa drftaila plôa élandna anr la anete d*<^b1«, 
on peut consulter flichaiit fil». Wi'*/. th's nrh fnr. 
éf i'Jmértqu» f il, t. 15; le* Annalet th Chimie , 
LTll, 145; et me Mie de V.lktwiiaimel, Mlf. 
fàihmat., 1,10. 

AOBBXS* Sawar aatringente et acide que poa- 
•Me*t cctfeniea éoovwa leddialiriea ^ levUrefla efant 
leur maturité, etc. Lea Âfrhvtf car ce mot a été 
pris aussi subatantivement, se rapprodient beaucoup 
perkors propriétés médicinales des astringents. Em* 
ployés oamnie aliaiatta , et Ton connaît le goût des 
enfanta pour qoelqnes-nn» d'entre eux, iK M)nt in- 
digestes et causent souvent des acoideots graTcs^ em- 
ployéi an cBotfeiie eeniue aaaaiiOfnenieDt , ffla pèn* 
vent «Hre !itile«i : ainsi ?f> <u<' ^ p^i^^ , ijki' r-sl 
acerbe, facilite la digestion de certains «Itnieus, tels 
fae Isa herieela, lea oerneaut, elo. 

AC^HaWifcjdi. Famille n.itiu nllf de plantes dicn- 
tylédcmes, de la classe 15 de M. de Jussicu ( hypcipé- 
lalie). Etf« ne se compose jusqu'ici que de deux ou 
tnia ^nres , et il n'y a de propriétés mëdiealaa con- 
BD<^ M" ' r^ans !<' [^cTirf .Irrr, qui lui donne son nom. 

ACBSCEJiS. On nomme ainsi les corps ijui ont 
ammencé i aabir laftraMalatiaii acide , tels que te 
prf'Miît. 1p raillé , le Tin foMrné.le cidre et la bière 
conserrés trop longtemps, etc. Considérés comme 
t a ii iBB a oa eomene allnieitts^ ils sont seavent ntilal- 

hh^ . r»t rasiiinnent des coliques , «li-s n itnosifés , de» 
aigreurs, surtout lorsqu'un en abuse; considérés 
eamne naédtoamenta, îb peatent aferrîrde rafrafeWa* 
santt, d'antiseoitetiqnes, à raison de l'acide qu'ils 
contienaent : le petH^it et le caillé soot le plas en 
ttsage. 

ACmJOnJUMlA. Une deaeapéoaa de ce genre 

if Poli/pier*, 1'--/. mrrîitefranea , Lamouroux , fait 
partie du mélange connu sous le nom de Mout*e de 
&r«e. 

ÀflKâS. Mat lalia ; «■ fauçik AeélaU. 

— Ai.ra»Ji. 'V.i4AiatM«(A«4laSt4). 

/taitnsi « ; 4. MBnonÎA a>|ii<MiajB a. snlafauB , dilnlaoi, 
li/|oiilain. V, jtmm-mut'fur (Ari'ut^d^i 

— Miais. V. Catctmm (PtoiMctoSidr). 
*v aetaii. V. OaivM^AsiM4Naaterts^ii^« 

sswi- V. f «r (Tnto-M^M* A»). 
_ alsaAMtai. V. M»rem* (l*i«|MMlal» da}« 
~ s^boa, *. tiiiTi A. V. Paimuium (PralMC^Ia «la). 
_ nafatt ,«. luLrunA. V. Mnriihii*» (Ar''tA|n lïr). 
_ naasi i 4. fiombi «cidaisnt »irrum;A, pltunlncam 
rrriUllisatoiii. FhmA (Prafo ■acteta êt). 

rit an liarirr^T, m it «nrt'liit: A. .nii/'t' pfanâlIcaM 



AetT4« r.jr»»i*. V fLit.uiiwm (Prolo>JCc'<jlr d«). 

— MBA. V. Jorfiitai (Proto-iccUta <lej. ' 

— mta.y. gimm^LtêMaAe). 
AaAiATs s^ASraïaa. V. jilumi»» (Ac^uir iT). 

— 4aaa>l*SAL ; A. d'vmmoowque ; A, d'amiiiOBia<|tM It- 

Y, jtwtmuHiaqut (Acc'ulr tf). 

— ' BScMenarBOfraxisi; A.dcdMut. V.Ca{rtiHa(Pnrt0* 

wtiutmêt). 

— BlcviVftt; A, «ruirr cir ciùvri' ; A. de druloink ct« 

c«Em. V. £W«n» (Daslo^ ef tote d*). 

— aassivasATsciicii ai ■«icA.dccaimbnt. V.Csh 

Wrt ( l ao» detHo-«c<'t»tr Ar), 

— as fSa; A. de tritoxid« d» frr. V. f>r [Trito-ac^lala da). 

— «■ ssBCffaE. y. Mtrtwf* (Prat*i«ctfui« <!•}. 

— Av irarr«*vfIlaal»<acàalaA«)« 

— MrMMiii A. dr |ilt>mli Driilrc; A.<i« |>ruluitU<!<iepll;a>l>. 

y. FImmh (Proto-ac/tala d*). 

— aanoas kT«ciscl*BtB*ni; A. depivaibliifaida. V. 

Phmh (Son»-|»n|o-«c^alcdr). 

— A. d« pmtoiidr poUuim. y, J'MafWhM (PNtto- 

actota da). 

— sassasB. V. J > d l aai(F>aM asl i s t sds). 
» aaasa*.y<Aît*(AsÀBisés9. 

AOÉTATZS (inifrefiM-i ru.'fites elacèles). SeU 
résoitant de la combinai&on de l'acide acétique avec 
lea bases salifiables. Leurs caradèrea commans sont 

de se demmposer tous au feu, d'abandonner teui 
ucidr lorsqu'on les traite par un ncîfle puissant , le 
sulfurique par exemple, cl d'être piesnui; tous snpi- 
des et solublea dans Teau. Du reste , ils ne se rap- 
prochent par aucune propriété méflii-iii.ilo : aussi , 
au lieu d'en donner ici l'iiistoirc , à rciemplu des 
eliimiatea, qui , considérant les ÂeéUU9» comme itu 
fî'Mirr' , groupent ensemble leurs diverses espèrei , 
adopterons-nous la méthode de» minéralogistes, qui, 
an snjet de ebaque base , traitent de tona laa sels 
qu'elle esf siisci jif ible de former avec les divers aci- 
de». Celte nwrcbe est i la fuis naturelle et médicale , 
car elle rapproebe des corps doués en générol de pro- 
priétés analogues ; c'est elle que nous suivrons aussi 
dans tout le cours de cet ouvmjie. si ce n'est poui' 
certains sels à acide métallique ; car. pour eux, c'est 
del*aeidei|aedépend l'action médicinale. — Consultes 
ct^esana les renvois des divers acétates à leur base. 

Acina. Ancim Doai des Ae4tmtm , aajawdtal iaasML 

Acm«. STD(rafme A'Avttm*. 

AciTiT**. SrUformc't A'Acidé (j«^r*«>«etdabaasaH|ifiaUaS|Us^ 
tiqptas •«•« les AeMtt. V. Aeéda acéuu». 

ActTO. H«ni \uMm ds vinaifra oa Ané*tie4tifmtmffkMi. 

AriTtK». > 'l' B du Rumtr arttuaa, L. 

AcMuiA loiTut», t. orricivtii*, •. ot*UBi«, i. rsAriaats. HfriM 
oBahaai éa IHMCtUa, Rmmtr acttom, L. 

AeitovA BoTBiatrail*. Jioai ofiiciaal du Rmm*m atfiaaSaS, L. 

4«>teM>'i' ^. r(«aa offictaal du itaaMir AeHotHa^ L. 

AaaVB* Som l»tin «lu natgr». 
<— Acai«sa». JNmb Uiia da f i nm gn àiUiUi, 

— CBSKTsaAraa. V. Far (Triio>aatete dr). 

M» CBt'Bi'a. Svtibn^ rri' iV i'ffKàm, 

—— utTicca. hom Aanni hiiatij kl'AcittUt d'anli- 
mm'im. 

_ mmini ii ?V< m 'p<''^n donnait iPJ'afil aedlMfaa abMlM 
pat ta dnUUatmi du terdrl. 
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ACHILLE A. 



Awm MàciAu. 17m Aa nom Utint ài VÂeUê «ctf<<f «• cob- 

tiTntinr»! ; A. liliurgjfritra. Vtm* l«ttn« du som-%ei- 
Uledr piombli^iUilc, afTaiLli. V. Pl«mli (Suun-prolo- 

Kimi MTCnfiA?». Soat-aefut» 4» plonb Itqiudo 
•V BMiMnir. Von latio Ri^MUI» «oMpN i rowu<. 

•étcaii; A. MlarotruirQ. Srnu-acrUte de ploml> IjqpÉfc 
•ffaibli. V. P/om& (!»oc»-prot»-«céUlc d«). 

TIW. Syiwjw— dWai W wib 

TMi «HcaatMna, Hmm laiïM 4* 

Aom «Hrani. lf«« «tfigiiol «trjTirfbMHw. 

Am TF 11^ •-â!..?îoin cspaRiiol d'un liquide employé 
en Amérique contre le goitre. On te retire d*un tel 
é« la provioeo d*ADtioque , en lutpendant dam un 
sao ce cet obtenu par évaporation, cl recueillant la 
liquide qui en découle goutte à goutte. M. norlin a 
conabltë «on efficacité , et M. Bouiiingault y a trouvé 
une quantité notable d'iode, et deTacide hydro-dilo- 
rlquo libre. (Goa. de Santé, 'î5 décembre 1825.). 

AcuACANA. D'après Jusiieu (A. L.), c'est une es- 
pèce de Caetuê non dtferil, da Ptfimi, miiiii dn «m- 
mf'ihrit, qui y c«t alimcnloire, «tqil* 1*411 W0oA 
dnuë les marchés de ce pays. 

AouNACâ. VIntto de PAfriijae, an rayiniiia de 
Mëly , dont les feuille et le fruit sont empIojdtcoBlim 
aadorifiquea , daat !«■ aaladie» TéoëriiimM. (Le- 
marj.DM.) 

AcBAOVAN, et non achoaran. Nom sous lequel Vros* 
por Alpin (Z?c Plant. £gypt., 119) figure 
à fleur composée des environs du Caire, qui a ua peu 
le port de la camomille « lOii odeur el aoo foftC dda» 
«çréablf^ , f t qu'il dît propre à combattre lesobtlnio- 
tionact ia jaunisse. Forskal n'en perle p««. 

Sous celui d*>4fcAeeee<s Mai, le même anteur 

( p. 88) figure et pnrîr rics propriétés delà cinéraire 
maritime, Cincrarta maritima,h. (Voyes cenom.) 

AeuAB, AiTCDAR, Arceia. Andaennenient indien 
composédesommitcs tendre*, de végétaux et déjeu- 
nes fruits , confiu dans le vinaigre de iwlnuer. Ils 
aerrent de eendimeiit, et i ee titre que nous les 
mentionnons ici. Mkar^ en Europe, sont les 
OornioboiM, lea épis jeunes du mais, les cûprc», les 
petiti ogneoa blancs , les haricots verts , etc. , con- 
fite dans notre Tïnaisre. V. ÀckSa, 

On trouve, dans le Journal de Pharmacie (fX, 51 7), 
•ne notice sur ce sujet , où l'on eût déairé voir indi- 
qndaa le» Muroea ansquelle» Mut pniidi lea dâetb 
qu'elle renferme. 

Aaaa. ^.ApiumgmMehmê, I.. 

ArHi PI* cm.'.». Rom Tolgain Ae VMtkuta Cynapimm,!^ 
Ac» a> MtTMsa. V. Liy^icmm tnitlitmm, I,. 

Aenâ cl Amub. Noms donnés dans l'Inde, d'après 
Jussieu (A.L. ), aux rejetons de — Imii^ jfmnrfll 
Bambo* jt., confits il:-rn'< 1c vinaigre. Ce UOteftpN»- 
babiemeot une variante à''Ackar. 

Aaaii, AcW. I nsisw s a a » As Lmàtin» MmsirA, L, 



AcHis PATCH» BLLRT. Cet mots indous dés^pMnt . 
diaprés Ainslie ( Afof . mêd. Ind., Il , 2), Laaiainllce 
vertes de T^cAera ( il ne dit pas le nom botanique dU' 
cette plante ) . qui ont un goiit agréable , un peu 
astringent , semblable au thé noir. Les médecins in- 
diena lea eenaidèrent comme ateweWque» ea Umr- 

tives,etlc!i donnent en infusion. 

AOBUJUBA , AchiUée. Genre do planlea de la 
finuiUedei redite, de la syngénésie polygamie super- 
flue de Linné. 

jâ, i^ratum, I*.,eup«toirede Mésué. Cette plante, 
qui erolt en Itdie, en Provence, etc. ,cst employée 
eninfbsîûB urnUÊnt vermifuge pour les enfants, au 
rapport de Matthiole. La viscosité de aas fionilies y 
indique uu principe particulier. 

jé. C/aaMw^L. lâpèce dédite A Ne. Clavcna,qai 
Tavait prise pour une AhMinthe , cl qui en Ht une 
confection pour le débit de laquelle il obtint un pri- 
viUfe. Il en vante beanooup lea prepdétés médici* 

naIeH d-nn^ îtn Traitr nvrr Çi^^ur'"-. , intitulé Hi M û ri& 
de Abiynthio utnbeilifero. Ceuada, IGOU , in-4*. 

JÊ. folcata , h. Cette espèce «it nentîonnde dane 
une liste de médicaments nouveaux dei Jeux Indes 
comme trêê-tmpiojfé* en teinture dans l'Orient, con- 
tre I*hypoeoodrie. On ne dit paa aur quelle entorité 
repose cette assertiaa. (/ou r». de pharm. ,\l,iA4.) 

A. Herha rota , Ail., Flor. Ped., n" 056, t. 9, f. 3. 
£ile est réputée vulnéraire , et entre daiu la confec- 
tion dn lUtranIc. Cest une petite plante des hautes 
montagnes du midi , d'une odeur forte, qui contient 
beaucoup d'huile essentielle, et que Ton «nploio 
eonme aoderifiqne et eHunénafogue. 

^fiUrfnfiuin. !.. Espèce vulgaire dans nos con- 
trées et désignée par le nom de AlilU feuille ^ à cause 
dn pend nenbce de découpures que présentent ace 
feuilles, et par celui A^IÏvrhe o» charpentier, h cau»e 
de «ea propriétés présumées contre la coupure. Cette 
plante est moins aromatique que lea espèces précé- 
dentes ; sa saveur est un peu amère et astringente. 

La réputation la plus considérable de celte plante 
estd*étro un bon vulnéraire, et dans le peuple on ne 
manque pea de l^ippliquer contuse sur les oeupnrea, 
ce qui ne peut que les eropécber de cicatriser par pre- 
mière intention , si quelque parcelle s'insinue entre 
loi lévrea de le plaie. Ferrein la dit benne centre lee 

bémorrbfijpes , le; fiè\ri's intrrmittfntri; , l'd\<jr ((?- 
ment. Tab«rnemon tenus la vante contre l'épilepste. 
8ea ienmitée flenriet ont été préeeniséea par HoA^ 
mann(F.) comme antispasmodiques; par Mauro^^ry 
(Âne.jourm.de mcd.,\l.\\y ^ AW) dans la réten- 
tion des vidanges, les coliques venteuses, surtout 
celles des femmes pnaeee.Grtenteur tenMrqne qu'il 
ne faut faire infuser qn» ce qu'on prend en nne foi« 
ou dciiJL , parce que l'infusion noircit et perd son 
arôme. Si on ajoute que Gmelin ( Fhr, tU SAêr* , 
II, 900) prétend que VA. MHh folium colore Tesprit 
de froment en bleu , cela fera supposer dans celte 
plante des principes pertîenUers, qui nériferaient 
qu'on en fit rniialysr c Viimique. Stahl la recommande 
dans le cas d'atonie nerveuse. D'autres auteurs l'ooi 
ptd e en i iéi diw Im tenoonUoi. Kn AaMaarii» va 



ACHRAS. 



emploie la miHf>reaille en ft^is? do houblon dans la 
lMre,ce qui reud ceUalM>iuoulré«-«nivraate. {Fior. 

Î.T ririne de niillefcuîlle a, dit-on, étnnf rmirlir , 

ttiMlc(èra odeur de can^ilire, ce4|iH «vait f«tt «uf»- 
poNT qu'elle pourrait w pt é aeff k «erpaataife de 

Tiri^oîe, laquelle • un arômo un peu camphré; nmi» 
cette opinion a été abandonnée, Mn« doute parce 
qa*oa s'ett aperça que cette odeur n'existait pea. 
la waiefflBe entre dans quelques formules offl- 

ptntlr» , comm^ l'^Toe vutnérairê , etc. Son ean 
diurtitlée est cncor» parfois prescrite dans les potions 
■■tiepesmodiques , per oneea , aiaii que son huile 
etsfnticUe, à la dose de 20 à 30 {;outtes. Les fleurs 
étant plos aronattquc» ont été surtout données 
eaHHMaiiliMpeaBK>diques« teadit que 1m 
<-orr plus astringentes , Tout ('t*; jiarliculièrMWDt 
dans les hctuorrhagies et le» fl ux rmnfîieux. 

P<*ij»clauj (C. B.). Di*ê. mtdiai inatÊgtàratit dt fifHt*fUio, 
■•W, M>|iicb., 1700, i>-4l*. — Lange. Dit. 4» tmiUtfrlio. Ail- 
«brf. 1714. — De B&writ (F. àJ^ O* miUtfolU (Diw. hiIsn is n ai B 

iica). ATX<»lonli,17l8,i»-4« Bmiaioaw (F.). iHm,éfm« U t» 

fM». Af^lonU, 1718. — Bofrnan» (Fr ). Dim,ét miUtfiU»' 
nMÏÏJe, 1719, io-4*. {InOpn*. mud., p. 341.) 

A. mowkatttf Jacq. Plantée des Âlpes d'une odeur 

mosquée, ou fjlatAtouiiplurde,qaieatle milS«n4>* 
oii Grnrpi II», Savoyards. Elle en grand renom 
dAos le<k moiitagoes comme sudorilique et vulnéraire. 
Lm ^.«ff«toetMi«efL.,Moteaaiides6e«(fnaox> 
qw ala y II eocor d c les moines propriétf'i (Voy. Geuipi.) 
Sb fiMwut aux habitants de TEo^dine (vallée du 
eMriea dei Griaoae en Saine) née enenee dWtUlée 
eooooe sou» le nom d' Etprit d'Ira , et fort esSiinèe 
ce Jtolie poor «on odeur musquée et anMnatique. On 
ta moMÛ dea envola eontidérablM de cette plante en 
itteet en France, pour le mémo objet. 

A. nobUiêf L. On substitue par fois cette espèce» 
qui croît dans nos provinces méridionalea , i 1*^* 
MilhfoUmm, Im, dont elle pamlt parta«ar lea pro- 
priété--. 

ji. l'iarmicOf h. Herbe i élernuer. Cette plante 
«reUdenanee eentrëei,eox liemhanideaj arneran» 

est Acre ; ^e* reuilles , réduites en poudre , ont toute 
l'énergie de celles de la pyrètre ; ses recinet mickées 
provoquent Pdlemnnient , dNnk lui vient le nom de 
PUtrmiqu» f qu'elle porte nussi ; mais it est rare 
qn'oD s'en serve pour cet usage ; elles provoquent la 
aaliration, et sont également peu ou point eroployéee. 
Ko Angleterre, quelques personnes mettent les 
jeunes feuilles de VA. FlarmUa tor le salade ponr 
eu relever le goût. 

IsjBUsie, AxûA tç, TevMié de Pecie commune 
dont le» «îîcifns se iiervaicnt pour l'usnge médical. 
Bipp. {Va ntorbiâf Ub. 111) donnait Teau de cctto 
Offo dana les flèvrea ardentea* 

Acatvri (vt non Aehiod , on Aeliiottc). Nom mesiclia da fOCSa y 
91m OnOmma, L., d^pr^ BftMwies. (Jf«**f 74.) 
AcpssA* ItsMi péiwiia ^fo bstincr, CbAms ^ailfsa, t** 
àsaeiin V. jtemtOa. 

AcHocuoc. Nom d'une espèce de laurier d'Améri- 
que que Ton appelle Boit d*Jndt (le vrai Baùd'litA 



n'est pas nn Lattrus , c'est VHtmaH^hn campt- 
ckianum , L.). Ses feuilles et flOO ftuil aentOffema-, 
tiques et servent de condiment ; on emploie la dé~ 
rnriion des feuilles contre les affections nerveuses et 
l'Uydrc^Maie. Les fruits , qui forment la grappe, sont 
dea tieiea , dent le* oiManz mangent les semcttcee, e» 
qui leur rend, dit on , la chair violette et amèrn. 
(Mém. de Trévoux, 1737, p. 1307 j 175*, p. l(Wâ.) 

JUnOLUI, Sapotille. Genre de plentaa dont le 
nom français est celui d'une famille nuturelle ; il ap- 
partient i l'bexandrie monogyniodu systèm e sexuel . 
AchroM était le nom du poirier Mnvage chea M9i«ua. 

A. balala, Aublet (A. dUtecta , L.); Bois de natte. 
Cettr r p^ri» rroît à la Chine, à Manille, etc. Sea 
feuilles broyée», pilées avec du gingembre, sont 
ompleydea evlérientenent dana lea peralysies. Sea 

fniît>; ont la rjro^'irnr' f t h forme d'une alite j lors- 
iju ils sont mûr» iU «>ut doux , acidulés j iU excitent 
l'appétit et fiwilitent le digaation. 

A. mammoêa , L.,appilé Jaune d'au/, Marme- 
ladt, à cause de la couleur de la chair de ses fruit». 
Juaalev en e bit aongenra £«esisMi. Suivent Dea- 
courtils (Flore médicale dpi , î rtlHIei , lî , lii), 
le suc laiteux de l'arbre est vomitif , caustique et 
sert aux Antilles à ronger lea vemea , eonwne en le 
bit chet nous du soc de nos enphorbes indigènes , 
ce qui serait contraire à ce que nous allons dire de 
VA. Sapota, d'après JI. De Candolle (JETsso» , 198). 
Lea frttila aent très-gros et se mangent , quoique 
moins 1 qoe oeux de l'.f. Sapofn I i"* {naines 
qu'il* renferment oat presque le volume tl une chi- 
taigne etaontdffalementnâitéea. 

Nous observerons qur- pItl^ilMIrs mitres fruits exo- 
tiques portent le nom de Jaune d'mu^f. V. ce mot. 

J.Sapola, L., et non 5apo<iWo, SapotilHer. «rend 
«lm des contrées chaudes de rAmériqiH . dont t'é- 
corce contient (oinsi que celle des entres espèces) an 
suc laiteux d'une nature ploa douce qne dana lee 
autres familles à suc lactescent , comme les euplinr- 
Liacces , les apocinées , les chicoracées , etc. , et 
exsude une sorte de résine incolore , visqueuse , le* 
neee, non naitée. Cette ëcorce, dent tovtea lee 
r^nrt i »! , est astriiig' ti 1 ft fébrifuge, au point que 

I ■ " ■ ■ ■ 

firown l'a proposée pour remplacer le quinquina. Le 
fruit de VA. Sapoht présente te volume et la forme 
d'une pomme. Il est recherché comme cxccllcnl .i 
manger ; mais il fout pour cela qu'il soit bletf comme 
aoa nèiea t «oaai è Gaaiiraaia appelle4-on le tepo- 

tiUier (oanne espèce voisine) nrfli' d" tmi'riqup. Il 
y en a plusieurs variétés , comme de tous les fruits 
cultivés depuis longtemps. Ces froili sont , d'après 
Jacquin , en répntatiott pour guérir la strangurie , la 
dysiirif. fie. T.ps «emenccs qu'ils renferment sont 
enLourccs d'uue sorte de réline odorante , agréoble , 
regardée comme epéritive et diurétique. Pilées i k 
dose d'un i deux gros avec du sucre et df* l'esn , 
elles forment da émulsions , que Ton conseille dans 
la gravelle et la colique néphrétique. {Ane. JtunMi 
de mrdccine , XII , 231 ; id. LXXXIII , lîî.'S). On en 
retire aussi une huile qui prend la consistance du 
beunn» 



* 
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ACIDE ACÉTIQUE. 



Il y a à Manitlt) une cspècu d\4ehrt»0 non d&rite, 
d^prèi V. Vémm et qu'il appelé^. TWUéMMMM^ 
du nom qu'elle porte danslepuy», dont le fruit est 
troîa Toi» plut grot qoe celui ée Tespèce ordinaire , 
Sapota , et a ta Ibrme d'un «èoe de cèdre du Liban. 
Saokair estjaunAtrc^d*«inf«iilMiiaÎR. On la cuttive 
dam tous !v8 jardins do pap. jinnalê» é» Im SBo U t i 
Hnnémnf de Pari»^ mai 1824.) 

AORSBACH (ViuSIIUb.) fiMrin (gh fhtti^ 
mfittfrnli^ Ifmtirr . Argent.. 17W , in-1") , cit»< par 
CarréiTj indique près de ce village une eau miné- 
raie ffi^de 01 anlAimHe, «BaMi0 d«Af Im nahdfai 
f!.- !:i ]-i'-:iTi . ,t-ii--" i*n a ëlé contestée. 

ACH¥IUUIITU£S f Cadelarî. fionrc de pUmtea 
dn h fcRiilte ém m m a nHÈmn êtê , 4e li peatMaifle 

monogynic T.innô. 

Suivant 1. De Candolle etc., 340), VA. 

^tuêifblia, Lam., passe pou» H m Hàifl» dfa Hadej 
mais il ajoute que cette propriété n*e«t pas i iinilltlli. 
Ainslie (.Vof. méd. Ind., II,2?l)ditqaelVf. a»jwra, 
L., est regardée par les praticienB du mênte pay« 
comme Ië{;èrement MiriagMto , et alita M tuft wli m 
dans les diarrhées. ♦ 

Acorno:!. A%u;fiy, Son. Hippocrate {De nat«rà 
mtOMfi) MQMBta 4m tSk/^fMooÊ è» «ra d*o»«« 
mouîHé dans l'cnçorgemeftt de l'otértis. 

ACI en Sicile (Eau min. aalfurvwe Froide d"). La 
Ibntain <m fniHa dit de S» Teoiiera « cit bon du vHi* 
1tî;c d\\ci,ct abandonnée anjour (niui romme toutes 
lea autre» eaux do Sicile. Les rmte* de* beaux appar- 
tamnta destinés aux bahia , et dv eenal qui y con- 
dutaail Pean , existent encore dans ses enviNNM. Veux 
litres dp 3,7W rîi.tqtie, de cette eau. continu- 

nent, stàluu Atiio Ferrara , 13 1/4 pouc. cube» du gai 
hydrogène sulforé , 7 grains de carbonate de chaoi ^ 
5 1/3 de cirbonate de soude, 5 5/tO de aeilfkV}6l 
9 IjS de muriate de soude. T. Sieit». 

AeuAs. Hm» qM tm E >|»sgiw)h doBasat dusnada 1 fjÙÊt§. 

A«na. JcÙU$. 

AcibP. ABiÊâiQOR. Nom proposé par M. Tournai, 
phormacien ÂNarbonnc, pour un acide dont, en 
1826, il a annoncé I r^istt^'iicc dans les owllniiiet , 
et qu'il Li iiil (lifTérenl de l'acide acétîqtip. 

Acu>s Aftsi.'VTaïQCB. Découvert par M. Braconnot, 
deNuioy, dena Tjirlmimfa AMnIhiiimf t., où il 
est combine avec la potasse. HuH. rie Pharni. . 
540). R ue pasait contribuer en rien aux proprié- 
tda médidnataa de œtteptante. 

AciDR ACKTKUX. Lo viouigrc dïstiUé, considf^i é loiiry- 
tempt comme un acide particulier moins oxigéaé 
qoeFacide acétique, avait ni^a ce nom; OOMÎttlX* 
jonrdliut qu'il n'en diflcre que par ua Bioilldre de(fé 
de conrcntralion V. ii l(h> acétique. 

ACXSli ACSTI^Ufi. Cet acide , le plus ancien- 
acmeat connu elle plua répandu de tons, e%i«te dans 
une f(HiIc (b- vr.-ii^tniis et de matières animales , soit 
libre, eu partie du moins, coiurao dans la sève de plu- 
■ieiira arbroi , las gommes , etc., aoit è Tétat de ael , 

c'cst-à [îiic nui A I.i i la i.iifa'i'îr ou h V;\\\\- 

miuc, et mcmu à la mu^^nestic. Il se développe spon- 
tandmeat «a «atra daaa pre«que UmataadaiacBttMMifi 



d'état que sobisaeat les matières antmales ou vdf6> ' 
triai; «aai le \^êi/éit I aa en grand, ael^dllIUMit 

passer successivement le moût du raisin , on de* au- 
tres fruits sucrés , par la fermentation aloooHqna et 
par la fermentation a<^teuM; toit , eomme t'avait 
indiqué Glauber et contme l'ont pratîqaé des fa*- 
miers les frères WoHawtt, |wr ia iMiUHaiia à» g— 
' tières ligneuse». 

Le pmédd weM paar la p t d pa»» iaA»» ea fflad^' 
ml br-.incr»np sur s^n d«»pré de pureté et de coaRtenira- 
tion , ce qui lui a foit donner différuita boom ] niaia 
it ert tnajogra yOiaAte do i a ai e a a r eea narMtda * aa 

h'["" roinniiin, jwiiirvu deS c.irarfêres suivants : cris- 
taux blancs «t tranaparoata, quand r acide est sec ou 
anhydre , liquida daaa la aai oppaeé^ att la fflak»» 
dînaire : odeur vive , pénétrante , «[^réabln ; saveur 
chaude, piquante, nn peu styptiipie ; trè^pea altérip 
ble, s'enliammniil lorsqu'on le rhatiffi» è l'air ; nia* 
dMaàVaau; soluble daaa Mcool en toute propor- 
tion , snscfptib) ^ de former avec X^i on éllicr parti- 
culier trèi»-ustté QB oiédooioB, «t qui semble aa 
ddveluppflv 4|u4i(|Mftii opoataadHiaBt (V« Sl^u^ 
nci^fi'qnij)- atf.Tqtinnt |tlnsieiirï mi^taux, formant aveo 
les bases aalifiables , des sels , tout solables dana 
Ptain etTU««él. et daat plaat u ar a a n a l a a l iii en a>é- 

dectne. (V. Aci'Iatrs.) î.'acidc nn'liquc possède , en 
OOtre, la faculté de s-onir à divers pHncipes qui en 
maïqaflnt lea propriétés , ce qui en a qnelqn^de 
imposé pour la décoOTerte de nouveaux acides. (Y . 
Acide» pyroligneux, tnoniqug , etc.) A cette erreur, 
bîent(M signalée, a succtidé une erreur eoaHwe , 
celle de T«t;trdar ftwide acétique comme ta bâte da 
Vn pfftpnrt des antres acide«f vi'j^laux et animaux , 
qui dès-lors n'en seraient plus que des variétés ; 
e*eat aiaal qaa les «cidea laeUqaa, fbrmiquetnidi- 
qne . etc., ont été tnnr J-tonr considérés ou cnmma 
des composés acétiques, ou comme des acides parti- 
oaUert. 

T.rs ush;;(>5 deViiniIr' an<-fique sont exf rt»inement , 
multipliés. Les arts, l'économie domestique et la mé- 
decine se dlspnteflt «on empM. On latratm quelque- 
fois sophistique- i>^r l'acide sulfurlqne ; il est alor» 
très-acide et pourtant peu odorant ; il fermo d*atl- 
tenrs dans la dissolution d'hydro-cborafe de btryfa 
an précipité blano aftiendanit, anqaff na dOHMMI 
pru lieu Tnciile pnr. 

Ses propriétés diffèrent suivant son degré decon- 
eentiattan : 

L'Acide crittalU*^ , e'est-à-dîre ubsoliunent ptivd 
d'eaa , n'a aucune application thérapeutique. 

VAddawnettrifé peaaat1i075 («iaaifrotadieal), 
retiré par dislî!1.i!ii>ii de rmélali! de cuivre desséché, 
est quelquefois employé, de mêmie que l'acide affai- 
bli , pour afinater ta lunubme pHuilah^ daat la* 
cas do ayDCope ou d*aaphyvie. M. Vauqoelin sVn e«t 
servi nvre nvontage chei trois ouvriers vidan^îeur^ 
asphyxie* par \o phmh des fosses d'aisance (ISi.l) ; 
mata 3faat l^ppiwAier a\ ce précaution des narines j 
r,ir. mi'! en contact avec les tissus drtif il* . les mem- 
branes muqueuses surtout, il les irrite, les enflamme 
at peitl ddtanaiaaf la '^dilaaliaB ^ cMpaa mnm I^* 
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mmtn wm hh m ■«■UaM* riratniranoe; «uni 

mé-aa àaaé Piuage, pour prévenir tout accidoot, d'ep 
imprvj^cr seulement des cristaux de lulfate de po- 
tMM que Vm. rwafanne dans de» flacoiu ; cW ce 
^ «n ooanMiapMpwBMPt Sa 4ê vSiud§n, Sd 

Cello ittCiiOQ véct««utc a été tigoalée «l'aWrd en 
Mm par BonTouin , qui bl rMMMMnitit «n ootM 
rr7ntrc lo* aphllie-i. les clianrrrs et la ,';rin^rène {AléHt. 
Ht i acaà. di Turitkj i V, ÔM>j, et, diio« ce< dbroiws 
«mpa, fwr tir MuMplurf Dwy; ib «itpyoïwaéife 

«ctLstîtiicr iidii iisa>;<> à celui (It'!^ ra:illiai iilos. Dans 
its esMù fiùta par Tua do nous, sur oe point, 
CbISII , k nfciiali» im h pa— n'a presque jamaii 
êtéconpléte ; ce qui tient saos doute à un défaut de 
cooocntrMlon da Tacide de nos pbaf oiacieR ; mais 
cet «sent a teniMé atnmtngeux pour effectuer pmrup- 
tcmeat la rubéfaotiM. Sa olvt, peu d'ifiAtanls uprâ 
«ju'il est ài(ipli(|iié , nnp vire sensation de chuieur , 
«i Wdeur , de brûlure uiouju ii« manifeste ; le tiMU 
«stnitf roafit. Ces phcnomènaa m Miment en Mil*; 
qiif^'lquc.'» jouri* après ré|M'l''"'m»' tombe en dc^qun- 
mation j la peau coMarve duranlpiiMieurs nfDia une 

InlrtKÎuitdans Ifévoir-^ li-ï'slivc.f, cet atjiili! poin- 
rait étideiument produire un owpaiMmiwrmaiU ûsâ 

demple ., et M. OrfiUi n^eo parle pas dans sa T^iIccT 
h>gie. Le Fimaign coneanM , lui-même, agit comme 
tel, chcx lea chevaux, mbm que Tout prouvé le* 
aspéricDces de F. Pil^ar. {Hpuv. Bibl, MUtHH.) 

\^ Vinai'jt't' , r'f inietjx enpori! In f'iniii'jrQ distiUê 
(acMte aoetique «tli'iàibli , «tcide iiuéleui) wiTi e de bien 
plit* «aiuhrrn» uMfw, ear Inî sartout gtt*«M 
aff/niiiLitre daus la plupart des cas où les acides vé{^c- 
toux se trMtvcfit indiquiiis . Sa pta a at<w>r «pécilique 

iruf) (le viti tigre , doa TiiMlIfrtvHlédiMIMIlKf 4o dip 
ver» os|jMi» « «le. 

tl«Nl« ihmn 4*«Mi foor ne «au «nier qu^une 
léj§if«a«idité , il est rafraîchissant et passe pour lé- 
gèrement tonique ; il excite eu effet Tappélit, favo- 
rise la digestion , remédie aux flaiuosilés produites 
yrlaa >liwnit< (Dutrochet) , augmente losécrétioa 
urinaire, et. selon Huilé, la (]ia|ili<ji L^e. On Ictlunue 
surtout dans les aflectious biiieuseï , putrides , scor- 

''.\i'<l-, , fil b<">ii»on et en liivemi'nt . dnns une épi- 
denue de ficvre scarlaliae avec toadoace à la putri- 
éiié. MA quelquaMaaMH U ptodait daM fMame 
une sensation désagréable, ou provmiue sympiUil- 
qatmeat mam tans AitifaiitA. Catia dernière prupriétâ 
aal «Mnranl niae A prall dam le trailament diaa 
ActiaMpoloMHiNitlanqu'il s'agit d'vxciler la tant 
pour dêlf>rminpr une expectoration salutaire. 

Pris trop peu étendu uu à dose» trop répétées, il 
pantafiraiîaOriri des lésions graves, auxquelles, mieux 
qu'à aurtinr ntfioii «lissolvanlc , iloll l'iiu r,iji;iiji k'c 
il faculté qu'on lui a reconnue ùo remédier à la 
fJjiamw.W Pallatana Ta,dit-OB , cheaunanfiuilf 
rite én vionira fioàmm l'anOnciMaMl daa 



■wiatrtMiBi da rartomae. P. Aeaantt {Dùu. sur 

7;AiAmi>) rapporte l'exemple d^one demoiselle qui na 
réussit que trop bien à se faii-c maigrir, |ttii!»<|trclle 
devint pbibisique. lious avons vu souviut uuus- 
mêmes , de jeunes personnes coiftracter ainsi daa 
in il.ilioiis j;as(i(jués i]iji ont failli tlmeiiir moi tulles , 
ou qui mêmerouleié. C'estce quia lieu aussi quel- 
qnefoia diaa eerbnnaa dtiogé6qpm qu'ua gadt dd> 
prrTTP parte à boire du vinaifjre. Le traitement de ces 
sortes d'cmpoisQMienMQts lanU est toujours long et 
dilBeila; maia «anima tim da iféoiique , am» 
n'avons point ù nous aaaapafMT S ^aatadbû daa ga^ 
tritas cbroniqua», 

La daraièra daa DtMtrÈaiiàim a< fWal. mtdim 
magiê ceMna [\.>n qui > , 1737, iarS*) publiées pur 
J. Bcnveiiuti, IruiLe de l'usage du vinaigre contre 
Thydrophobie. Si le virus de la rage est un poteou 
m p ii qit * , comme la WWt M . OrCla, pourquoi les acidaa 
ue pourraiciit-iU pas en neutraliser les effets p î'upon 
assure que , dans le Levant , le vinaigre est employé 
è llatérienr , aussi bien qu'en lotion at MBBDe dé*- 
infertfjiif . dans lo 1 1 .< i I i rii<-iit de la pc$le. Desbois 
de Koclicfort, à l'exemple de Diuscorid«,lc (ùtecomaa 
la aonlira|MiiMm Aa rapiam , de b cj(pie,4a>cliaiBpt> 
jynonsrt antres végétaux vén«^nciix 5 mais nnn ufiliti' 
dans la plupart de oes sas a été révoquée en doute 
par xNysten et par OrBla. Cet acida,ea ebt, ae 
peut que nuire dans !< s premier) instants de Pem- 
poison ne ment produit par i'opiua, parce qu*en 
dttaolraiit I« paiaoïi , H an rend rabaôrptbn plus fa- 
cile ; plus tard au contraire il parait utile. 

Le sirop de vinaigre présente les mêmes applica- 
tioni thérapeutiques quePcau acidulécpar le vinaigra, 
et plaft davantage. Quant i rnjmâl aiai|ll0 «1 A 
l'oxymel <.< iiHti<|ui- . ils sont ittrlnat anmafayonr 
exciter l'expectoration. 

lie rinaifwdlandnda |ilnd»jan|bia aan paidadW, 
et donné en lavement, a été recommandé eomme 
astringent daaa lea om d'hémarrhagie et de diarrhée 
pnsmea * «ma M avoat m produire quelquefbb 
«n effet tout eontrnire; c'est même un moyen vul- 
gairenient usité pour provoquer l'action de* gnM 
fnteatiu. Tt (Ma , cUrurgien 1 TouToote (/enni, 
g^nér, db Médtc, 1(1 , 304), a employé plnaîeuri 
Tm'h nvec un grand surcès dans les cas de [loHntions 
nocturnes et d'écoulements involontaires de semence, 
anile da la anaturbution , l'application an pdaind e 

fî'fine épnn;7Ptrfnip<*c dansic vlii.ii;;rr. l.f«i injcotiitiis- 
d'eau vinaigrée iruide par le curdrm umbitical ont été 
eanaellMea par ■ejon , et depuis par phitieim a<y- 

eoucbeuts. soil pour ovi îlcr 1i's foiih ru fimis Je 

IVrtéraa et h&ter le décollement du placenta , acit 
penr Mreeeaaerdeapertea utdriMa; fèan firoide pn» 
tait produire les mêmes résuU:i(s. 

On njoQte souvent du vinni(;re , sans grand nvan- 
lii;;f iii-ut-^tre, dans de* pédiluves qu'on veut rendre 
ruvnlMl's. Étendu de deux ou trois fois ton potda 
(i"i-.:n cli^iiiili-. li'ti l'finpil i'' I I I tailirmcnt arcr effi- 
cacité dans les ticvres graves , pour laver ou fnction- 

aar kfaMidaaaalidaa, que Tiyi « aoia de v«Ur 
amnîie liian cbaudcacnt. Ce n^nw «dlinfi , a|K 



Digitized by Google 



1» 



ACIDE BENZOIQUE. 



pUqné froid sur U tête, mt uLlle dan« les cas de 
tsépiMkilgie prodaita parvn appel hiMlile da mg 
vers cette iiartii;. Los cataplasmes vîiiaif^rcs sont 
iodiiiaét aasu daucertBiaet|)bl4^nMsies des or^oe» 
IMraâdiyiiMiMS. A. MakkNndv (Jimm. ét 9ê SoeiéM 
miiko-di4ntrg.d* Cadix, 111, 189i) les ■ employés, 
par exemple , arec le plus grnnd succès , snr 1« rt'pjion 
da foie, contre les maladies aiguëi et chroniques de 
ce TÏscère. 

Lc«i fumigations de vinaigre, r^'oommandéM par 
Catien contre les maladies de la matrice , sont par- 
ibît empkifde» cmbom l éio tutl tM , at ptoa aoufvat 

ilaiiï la chambre des malades , comnif i ropTr-ï A 
masquer Todeur désa^éable de certaines cmanaliunsj 
«Ilea M Morsiant déiroire oea deraîàraa , et peuvent 

être utilement rem|)laccfs par le Chlort ou par le» 
€ldormre$. Le vinaigre aromatique , dit dtê Quatre' 
yétÊmn, ne parait pas non plus , malgré ton an- 
«iflOde répntition , poaaédaf ds witu antHOMls» 

Le vinaigre pur, appliqué sur la peau, la rend 
plu* souple , plus douce , at peut ronSdier tus fer- 
rures dont le frofH fit 1 1 rntisf. 

Les usages économique* du vinaigre sont bieu con- 
nu. On remplaie ehaqua jour , oomma oo sait , aolt 

]mur mariner les substances dont on veni rrtntHrr 
tra peu la décomposition spontanée, mit pour con/Sre 
celles «111*011 Teol ounserver plm longtemps , soit 
cnfincomme condiment d*uo grand nombre d'autres. 
L'^us des aliments vinaigrés a tous les incovénients 
du vinaigre lui-même } mais Tusage modéré en est 
utile, soit parce qa^îbiont plus tendres , plus faciles 
à digérer, soit parce qo*en excitant l'uppctit , îU 
augmentent en même temps ie ton des organes di- 
feitib. Y. Jetiê pjfreiigntu*. 

FinariciMii (D.)- ^ '» pui'fincf qu* Ir linjign' porfr ju corpf 
Knouio. Para, 1946, in-\1. - Tolrt !V.). l'arailoir <l. U UfaXti 

<1« vinar^rr. I.vfio , Jj4!(, i>>-8-' Kuk (J.J ). Df Jctlo. L>m. 

1mm, 1738, »»'4«. — Worlki^lMi (S.). Dé Jeta. Dit,. Cdiaà^ 
1740. — GdMOff (C. S.). O» AoÊtê. Dtm. EtI»(., 174*. —W. 
tfa sswt (F. D. ). Jm JcMum ciburum candimuiitmm êoJttbrt? Dit, 

Pvia , m». OMbcnijk (M. G.). D» Jet». Dtu. ^t^^ 

im Sffin (H.). Di»$. «Mms y r»i «b mmfm» mHtiint» aeeU 

ad »a»ilal»m kaminum mnterranilam tl rttlitumdurn ahurtaliit- 
n$*. Dut>l>urg, 17<iJ. ~. MoriUcl» (!«.). Dt Jnfo. Ditê. /tinep. , 

m*. 

AMtm «AaiBs. àmeim mm d« VMid» mn«m 
~ aa m**inKfe ««m. Ob aodWMH jsdit àimù Vjieid» mcc*- 

— ASisil^c». V. Awtbr^tm: 

Aa»B AN<MOMtoo«. CMHaott par M. Sehwartt, a» 

ilisfillant V Anémone iMiNoroso, L., avoc dei*mi. Il 
Je dit pulvérulent , blanc, très-ftcre , peu «olublc dans 
etPfthjool. {Jomru, de phartn. et de» Se. ace. 
XII, 242.) 
Acras Asnmscm. V. JiUimte im » (DsotasWs «T). 

— âsnii«ii«s*. V.Jmrtmoimi(TriUÊU»à% 

— «uiiiicAi. V. 1 /' 111 f('i«i|ai. 

— *Mi»U«s. V. Arêtnic, 

_ *iaét(«s« M «asteictf. éwwtmle. 

AciDK ATBOPiitai. Imliauépar Br«nde dansr.^fr0iia 



AcioB AZonQoa» Nom qoe davrait porter Toeida 
nitrique, d*aprét fca principea i» la MWw W »— » 

racnclature chimique. 

AOIIIX BXmOIf^mBf A. benumique de quel< 
quai «nleiira. OblMta par anbUnation , H wt e» 

prismes aciculaires, blancs, un peu ductiles , ioodorea 
à l'clut de pureté, odorants ijuand ils proviennent dM 
baume», du benjoin par esemple, d'où on retire 
ordinairement cet acide. IIk sont d'une saveur amère 
faibIt'ijT lit nride , j>cu solubles dans l'eau , tri"» -(obi- 
bles dans l'alcool} trés-fusibtes , très^vulatib , et ils 
a^eniannaant A INippreehe d^u aorpa aa ignitioa. 
r'nriile benioTtjuc t,c trouve k l'état libre , rl^in'î les 
baumes, la vanille, ta cannelle, l'ambre gna,plusieun 
gramindes, VAgricuê *alfa-caii«;et i VêM de Bm* 
soalp dins l'unnc des cnrants dans celle des havM> 
Tores, du cu!>tor , du chien même, aeloa Gièaa. 

On sophistique quelquefois «et aoîda awe de fee^ 
birie, mais la pesanteur et la fixité au feu de ceUe<dl 
en rendent la dislinclion facile. Des observations 
faites par M. Bouillon-Lagrange (Gai. de santé, 15 
•vrtt 1831) sur l'acide benialqae, ont montré que 
1rs trnts espèces du commerce sont Inln d'être iden- 
tiques : l'acide sublimé {fleure de benjoin ) contient 
une halle volatile; Puide obtenu par préoîpitatîoa» 

Tin pTidriiif rTsiiunii odorant; rv.\u\ rnfin qu'on re- 
tire ^» urines des herbivores , une ou plusieurs mn- 
HAroi d*ttBe odenr repoBMNUrte « dPnne aavevr éere 
et très-irritante, nuisibles pour Temploi médical. €• 
dernier doit donc être rejeté. D'autre part , les exp^ 
rienee* récentca de H. Lecanu tendraient A faire ad- 
mettre l'identité des acides bentoTque et tuci-inique. 

Quoi (ju'il en soit, c'eut un ^tinmlrtnt tliffuviîile 
presque inusité aujourd'hui, mau qui nu paraît pas 
aana quelque êiRcaeité oootro iaa eetarrfeea eluo- 
niq»!"-:, che« les vieillnrds surfnr.t . pour faciliter 
Tespectoration , provoquer la diaphurése , exciter 
doueemest lea ferees. On le denee à Intérieur, 

définis la dose de quelques grains ju«qu*A celle d'uo 
scrupule, soit pur, c'est-è-dire associé seulement i 
dn snere en pondre en A nn eirop tiiujiiti , loit uni à 
diverses substances dont l'action est analogue, comme 
on le voit pour les Pilule» bahamique* do Morlon. 
Quelquefois aussi on l'adininistrc cxtérieuremeut en 
Ainiigalion , on dissous dans de l'oleool , contre de 
légers ^rythèmes de la peau ; i! <?nlre enfin dans la 
composition de quelques parfums , et de oertaina 
ooamétiqnet , entre entres de VEmm eftyfnafc. 

Aciaa BOLKTiovE. M. Braoonnot, qui l'a découvert 
dans VAforiwê pm mé» igmi^fim, le dit eriiUtti. 
sable, peu aelnble et «ftint le MTtnr de la ertna da 
tartre. 

Asiaa aoaaoni, aaasafsa «taaaifii, T. J^. 

Aci»B BOTVBiQoa. PriDelpaedenatdabean«,qni, 

avec l'apparence d'une huile volatile , r'îf , <;" !an 
M. Cbevreul , un véritable acide huileux : les iiuty 
rate* ont tous aussi Todenr du beurre fran. 

AciDT- r i TTi ii Ir . Annoncé par Payssé dans Ip café : 

il parait, d'après Cadet, ne point différer de VJcidt 
yoZ/ifue. 
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AciMCAMpnoRtorr. Prodoit par l'action do l'ocide la cliélldoinc , Ptc. Co dernier »cl , combiné à du 

aitr^ae «or i« camphre , il e«t ea aifuillM blanche*, Uoaia , coiuUtae Je dépdt qui ae fonne dont I« via 

J'toe «de«r fltfrsik^e , sn ptu •nèrw , aolablei dina et le vioeif re «cillitiquea. 
cent pwrtiesidVnn fr. ; le , trîs-^olublc» dans l'alcool, ~ ' " 
etc. On l'a indiqué comme utile contre iei dartrei et 
leapllei ««oMeiiDea. {Jùur». 4$ méd» de Leroux , 

AtM&m eatifQini w Paeeir. Il ettale dam lea fr»- 

ma^tftn'f'. r''"\-h-à\rc fcrmenft's . à Vtlul de oa- 



Extrait de l'une ou de Taulre de ces plantes , i 
surtout du suc de citron , qui en f.iiii Dit envir on «n 
seizième de son poids, ou du suc de groaeiliet, comme 
l'a propeeé Tilly , il est en prismes tiemparenta v 
incolores, extrêmement nrides . fri^^-solubles dans 
l'eau , formant avec les bases salifiables des scia , 
nomnéi CUmit» , Urat aoliiblea enati , eu mahn daee 

un excès d'nridr On ]p falsifie i|U(!!<|ucfoiB arec 
d'ainnionia«{ue , sel dont la saveur salée, pï- l'eoide tartrique uu l'acide oxalupie , fraude facile à 
^nate,ainèreetfi«aMgmiie,nêtëed*unerriér»fôât reeonneltreiMr la propriété dont jouisaent ces deux 
Ae Tiandc rôlic ; srrt comme d'assaisonnement à la derniem îicidcs de donner lieu à un précipité cristaU 
plupart de ces fromages , lesqudt loi doivent, en lù> « lorsqu'on mâle leur solution OMicentrée à une 
«rtre, me partie de leurs prnprîéUf. eelntion d^lenent eoneenlrfa dliydre^hlorate de 

Auaa cAirnAvigri. L'un des principes colortnti potasse, 
de* fienrs da Carthamus tinctoriua , L. . iisile pnnr U «t employé en médecine aux mr$ usajjes que 
le ?MfB de brd , et nommé d'abord CaHAamUt. 1« tnedeatron ; mais aon aeidité , que riuu ne teof 
{j#sm. fMr,ét»Se. piffÊ., IT). père , est moins agréable et plus sujette encore que 

Acm ciriQri. V. JciJ* maryarijur. àc cc dcmier à pincer Icstomnc des malades; 

AcàMM ciTAeiQoi. Acide gras , découvert en 1820 confie"* donc d'cdulcorer au moyen du sucre et 
per n. MIelier et Geventon dem k GMOb. Sea «"«citege , et aonvent même d*arematîaer 

cette espèce de llmonndc I/acide rîtriqup .-uivnnt 
Hallé {Coun d'hygiène, manuscrit, 1801), tend à 
dimf nner b aoeor flSbrile, tandi* que l'acide aeéteux 
l'au.-îmcnte. I.n dose es» de 20 à -10 grains par pinte 
d'eau. M. Pasteur rapporte , dans sa thèse (Paris , 
1808) , une oliaeiTation de perte utérine, après Tac- 
conchement , arrêtée par l'acide citritjuf. C'est pro« 
bablement d'après cet exemple que M. Evrat n pro- 
posé , il y a peu d'annéea, dans la même circonstance, 
d'introduire dans l'utérus mêmeuneitrvo,etd*teni- 
aer de son *nc l'intérieur de cet orjjane. 

L'acide citrique devrait etitrcr dan» la composition 
des pastilles connues sous le nom de PaHilItt dt 
citron; mais c'est l'acide farli iquc qni en fait le plDs 
peisefaicbea, Ciew mnêimum , L., avait 4Hé regar- communément la base. On nomme Limonade Mèche, 



ii(n. ▼» hit» 

V. Ckhrw. 
otttM. V. CUtrt. 
4if9ri. V. Qw s f ta fc 
I. V. OhftfM. 
ttmm ioÊmt ptr It. FotMt I VJtié» kgdr»- 

— — nmackâ, L« oavac <{m VAcid» f*rfv-e]faiti- 
». 

AoBB ciciaiBCi. La liqueur acide qui exsude des 




dée par H. Dispan comme contenant un ncide pat^ 
Itculier; mai"; les recherches de Mil. \ au(jnf'lin et 
Ikyeux Ictident à prnuTer qu'elle ne doil son acidité 
qu'aux acides acL-tii]ue, m»lique et oxalique; celles 
plus récentes de M. Uulong d'Astafort la restreignent 
même aux deux premiers de ces acides. Quoi qu'il 
an eeit« eette een ecidiiMe eat enployée dena Tin- 

dotlaa pour extraire . de certains sels minéraux, let 
acides dont les Indiens font usa^ dans leur théra- 
peutique : ce qui seutMe indiquer une force de dé- 
composition pcn commune. Pour l'obtenir, ils éten- 
dent de grands draps sur les champs de pois chicbes, 
et , aprèi une nvit de séjour , ila les tordent pour 
recueillir la liqueur qu'ils contiennent. {Flf»,Jomm. 
de Chimiir médic.^ mai 1825). 

ACUDS CIXHI9U8. Cet acide végélal existe à 
fflat libre, et souvent concurremment avec Teoida 
maliqne , dans le fruit du citronnier et de l'oranger, 

daas le verjus , la pulpe de tamarin , lu fruits de acide uni i quelques autre» principe!, 
floaienis eirèlleaf dea ipeaeiUera, dn freiaier, d« iUi««waw^»»«n.T. cy ^n«j,«». 
nieriiier , de divers lîubuf, de l'ëfjlantier, etcjcom- — 'i 1 cr t ...rnequc IVo</< Aycfnv/it/Uriybr. 
Itioé à la potasse , dans la pomme de terre, à la chaux ACIDE FOBJnÇVS , Acide dea fourmis. Li- 
dan» ce Biénie tnlMiCBle , danaPbignon, lascille, quide,incotore,ToktiJ,d'uneodearai^etpiquante, 
T. i. Z 



«n mÛmfgB d'acide citrique et de sucre , deatind i 

fournir en toii« temps , par l'addition de l'eau, une 
boiaaon «cidule et rafraîchissante. Le Limonad* 
gattm» eat un néUinge du rnAne eddo 0I 

c<irbiina(e de nin;;tu-sie , qui fait e flhf Teacence 
qu'on le dissout dans l'eau. V. Cilru*. 

Aci»K coaInQDK. L'acide , prétendu nouveau , 
«signalé récemment sous ce nom par M. Robinet,* 

été reconnu depuis pour de l'ariHe fini rhloriqnc r 
le codéatB d« morphine el ïkjfdro ciUorale de mor^ 
fkim» aoat donc Mentiqnea. 

A«na<a4tlm. Aocira ncMn <l« VÀeid* rortsM^SM. 
— • S aata S If S S. V. AcidtjtUrvpki^i»». 

Acira iLLAMoea. latière pulvémiante , presque 

insoluble , qui , suivant M. Braconnot , existe dans 
la noix de galle , concurremment avec l'acide galli» 
qne, dent aon nom eat «n qndqneaorte l*a 

M. Chevreul la regarde comme formée de 08 1 
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AaOE HÏDRO-CULORO-NITRIQUE 



teorittalluablc; plui pesant que racidc acétique, 
auquel il avait élô osMioUé } ajant moi a* que cet 
acide U faculté de neatnUNr lea «kaliff ; «^oninuil 
i Veaactà Pitewd l formant avec ce dernier un ëtber 
dont l'odeur se rapprorîic de celle de Tacide pru<»i- 
<|ue. Cet acide existe duii» la fourmi rouge (Formica 
rmfà f L.), et peralt «b être le principe médicamen- 
teux. On l'en retire par distillation; de lù le nom 
^E*prit de fourmi qu'on lui a primiliveinent iniiMwé, 
et qui ne doit a*appliquer «ujearlliiii quH Pose de 
se» préparations {Jourdnn, Pharmac. un\rer.,\, 
fi54). Sflf propriétés médicinales ont été peu étu- 
diéef ; oa 1m émit teinnet de eellee de reeide aoAfr- 
que, d'!ipr4a cette base, peuaùre en théraprulique , 
qui lui est Ffirt analogue par ses autrea propnét<b. 
m. Ravier a soutenu en 1839,4 la Faonlté de mMe- 
ciae de Parts , une thèse (n» 290) sur l'emploi de 
l'acide formique dans le trailcmi'nl du rhumatisme 
chronique. Étendu d'eau et appliqué sur des ulcères 
chroniqiMe , il e pn« en eoflAérer U gnéfiaon. 
(Woolden)* 

AciBB ruNGtguK de 91. Bracoanot. Cet acide, incris- 
tallÎMble , déliqueieent et d'une MTenr trè»«igre , 
se trouve , combiné avec la potasse, dans plusit-urs 
cli.i<n|>!,';iions , et preaque Ulire dam le /'«mm «ijrra 
de BuUiurd. 

AeiM auucitvia. !«• «lia» f«» VAtUê fofMfw. 

AOtVBOJk^&KÇVX» Aiguilh's blanches, iiiodo- 
Tt*. d'une saveur Taiblemcnt acide et sucréej aolublcs 
dans i'eau , l'alcool et l'éther , se To1aftili«ant au fev, 
mai» en ae décomposant en partie } ne troublant poa 
la gélatine, cnlnrnnt en bleu ou on noir las •olatioot 
ferrugineuses , formant enfin avec les alcalis des aela 
ifleriaUlliMblet. Vmààv gallique esi»te pur , dit-on , 
dans l;i sère d't lu'-trc ; :1 se tronve inlinn-nicnt roni- 
biuéau tannin , dan» une foule de suUlauces uilrin- 
gentet et d'exiraita , le ceehott , le kino , lea éooreee 

d'ontic . d'- rbrnc . de mnrronnir r rflude , le sumac, 
U racine de grenadier , etc. , mai» surtout dans la 
Aotx de n«lie 1 (1*0^ <n 1« retire le plua ooannnn^ 
ment. Enfin il parait être à Tétul de gallate de bru. 
ciue dans l'écorce de la fautu an^%i*tur9. 

Ses usages en chimie , oonuoe fdiotif , et , uni an 
tannin , dâna Part de la teinture , la fabrication de 
l'encre , ete. , sont trè-i-t'tendus ; ils sont au con- 
traire fort peu nombreui en médecine , du moina 
lanqtt'il est pur . M M . Chefalier et Bichard {Diction» 
de* Drogues, î,f>3) annoncent que .pris intérieure- 
méat à petites doses, il ne produit aucun accident ; 
qne 94 grdoa n*oat cenaé qn*nn Idger wntiment de 
chaleur à l'inf i ! in . rt -[u'on l'adonné seul inutile- 
ment contre le ver solitaire , à la dose de 18 et de 36 
graina. lia penaent néennioina qae c*efft i te eombi- 
iiaison avec le tannin , que l'écorce de racine de gre- 
nadier doit lea vertas ténifogea dont elle jouit; s'il 
en était ainri, unefbnle d*atitreaiB<dioenieBtiponr» 
raient £trc employés dans ce cas avec le même avan- 
tage , puisque c'est à cette rorahînaison que les sub- 
klances astringentes citées plus haut doivent aartout 



leurs propriéfi's : Tnni^ r'esl là une de ces vues théo- 
riques dont Teipérieuce seule pourra fixer la valeur. 

Aeam iraiaioaiqvs. V. Jsdi, 

— MToio-cAmBosign va m, Imi sag, Laanaa^Mi 

— SHTsaxa u p a it — . ▼. C lhri. 

AOIDX HnBO-CHIiOBO-lffZTBXQirB. 

On fi donné ce nom et ceux d'ocstfa mtro-iwiiniolsgiie 
et d'eau régala, à un mélange dVcîde nîtrtqne etdV 
cide hydro-chloriquc, plus employé vu cîiimic et dana 
le» arts qu'en thérapeutique. I n f ; ;rîute eu est con- 
signée dans un grand nombre de pharmacopées, mais 
elle manque dana netre Cedex; risn de plus varié 
d'ailleurs que la nature et les proportions des substan- 
ces indiquées dana charane d'ell» ; rien par cnn- 
•équent de plus ■variable que le produit obtÏMin. lei 

c'est {larties é>;ales des deux ucides ; là le premier 
l'emporte sur le second , ou le second sur le premier ; 
ailleurs, des subatanoea étrangères viennent oompl»- 
quer ce mélange; le plus souvent pourtant c'est do 
tTois parties d'acide hydro-cblorique contre une d*a> 
cide nitrique qu'il est formé ; dans tous Im caa enfin 
il en résulte un liquide d'un jaune doré qui exhate 
fortement l'odeur du chlore , développé par U réeo- 
tion réciproque des deux acides. 

Des m^ecina anglais Tout employé les première 
à la dose de qiielques onces, dans nn pédiluve, con- 
tre les engorgomeuts et autres maladies chroniques 
du foie. Il a été expérimenté depuis en Italie et en 

Allcniaj;ue. l.e professeur Tiintiiii u rapporlr dins n i 
journal italien (Ann. uaiv. dette, méd.f 1824) troia 
obaerTationa en aa Ikveur. Ces mêmes pédiinves ont 
été vantés par Ch. Bell dans le traitement des ca<« 
douteux de syphilis ; et par le docteur G. L. Bern- 
hard dans les dartres , les anomalies de la menstrna— 
tion, etc. 

Onncddll pas perdre de vne qn»* l'nrîde hydro- 
chloro-nil]i<{uc concentré , pris à l'intérieur , doit 
agir è la manière des poiaena eorrosift lea pins Mtift, 
cl réclamer Xv, m ' mes secours que rerapoisonnenent 
produit par les acides dont il at formé. 

Bmterd (G. L.). De CMiitato mmtUftUrieitt mmtta$M «Mtr 
M mijrfo. MK RMlrfiit Ét MfMpWMlia. Uîf^ VU», 

Acii»Miv »n B vmsuw. ▼. tg m m gt m . 

bj'(lro-cj«oH|i)r ptr, rtmdu il* Uou foit MW poicU iTcxa 
paar !■ WSfH <1» u tnMreia». 
^ «TOM f»— n>s. V.i'AfAtffis. 

— ■ !— a.««w>Hifs. V. Simfie. 

— ■T»»o-Tiiig<i<m. WoayssIasAlliaiiwili iI«bbsw1B«<»*<s 
kjfdro-*ulfuriiiu*. 

— >v>»-Misti'aoit«ri. V.Pimpêene. 

AciDB ic4S0niQ(iK OU srRTcuNiQOK. Acide végétal 
peu eonna, qui, selon Pelletier et Cafenton , 

se trouve, à l'état d'i^a^utad! acide île slryrlitiiniî , 
dans la fève St.-Ignace et autres médicaments de la 
ftmille des slrjelmM , sans d*aill«um oontribner pra^ 
bablementenrlen à IVutîMi éntiiiqnoqQi Im eurno> 
térise. 
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ACIDE MALIQUE. 



1» 



Acms jATtoi^iUQUt. 3!">«ictirs Pfllclier i i r, «veu- 
lou oal douoé ce nom a ua acide ioci utalliMibki, 
fdatil, 4%uw odaar fiwta «1 inritaate, 4|iii aille, en 

partie libre et en p :rtn: cornhiné , «laii» î'huilo que 
cootieut le pignuit d'Inde. Ce fruit qu'iU ont cru 
yefeair de Jot rof tka Oifco*, L., «ppertient ploldl 

inCroion iTiV/ZiiiM , I,., i c qui mid irifxact le nom 
ét l'tadt j ^celui d'Acide crotouiqu» propoté par 

ixiM iii n iiia TKtmAamâ^ Q m jt amAB lÊm t mm k tétii» 

•arctMf»'. 

KIBîIÇUB. Ou l'ubtieitt en laiiiea diver- 
fcetei l égale ment ooloréea; il est très-acido, nn pea 
•mer lortqu^il (•■.l iinj>ur , très-soluble damt IVau , 
dificilemcnt crittaUiiabte, inaltérable à l'oir, fusible 
«t teoBipeewble per la dtaievr, Ibnmmt tvee !«• 
terra et les ulrali^ iK s N lubies et cri^fallisahles 
(iTùMtos), ae pnSctpitaat ni le ploaib, ni Tarant. 

Cil adde , déMarart par ■. Vanquelia cxiale à 
TéUt de kinate de chaux dans Ir^ trnis principales 
•^es de quinquina , mais plu* abondanuoeot dan» 
le quinquina janiM dVi& H. Headiaitip» Jeune , pliap* 
fflocien à Lyon, avait le premier retiré «a ael. Grfft- 
d"t is-urt- Pavoir obtenu du cacbou , de la gomme 
kiDo et du ciife ; selon Gmelia, il existe combiné à la 
peUtoe, dans l*éooroe eitcrieure de U racine de ra* 
ttnhia, mais rien n*ii cntini iii*- jusqu'Ici l'exactitude 

en osêertious ; les expériences de M . l'eschier a*- 
epnat même à ITadde «oatanu dana la darnière de 
m Mib^i.uices dos |iropriéléB fort difféwitaa. (V. 
Jadt kramérique ,) 

Qnoi qu*il «n aeît, «e n*eat ni à l^luide kiniciae, ni 
•i Uaate de chaux , ainsi que l'avait cm M. Di s- 
dmDps, mais, comme il n'est plui> porqiis d'en douter, 
i U quinine et à la cinchcmine, que sontdttea Ifli pro- 
priétés médicinales du quinquina; certaines espèces 
(I k teinture dcqu itujtiinn n'en oQVcntd'ailluurs point 
(te t»ces, quoique fcbnlu^cs. Des expériences faites 
iLfaelendMieelAétaitlir néanmoitu qu'aucune fié> 
ire iotei-mitteute ne rt'?!! t uf i deux i<t isis de kitiale 
decbao&, de 30 grains cUacuiie : nhes ne |MiruMsent 
pM a«air été dapuia répétée», et méritent certain»* 
■eut de l'être. 

Acias KJfK)VmCft< Substance eu Uocons d'un blanc 
<d«tait , trdt-pea toluble dani Teeu , trte-ieinblo , 
tàtaî que mm sels terreux , dans Téther et l'ulcool , 
aractércs qui la distinguent de tous les autres aci- 
de*. Trouvée dans le KtHa nota par MM. Pelletier 
dikvantea. 

AricE KHAMKtiQvr.. Olilciiu jiur 31. Pcscliifi", phar- 
OMcien à GeucTO , de ia racine de ratanbia [ Kra^ 
«Mrsa triandraf R. et P. )* H n*T • pa* dié retrouvé 
par M. r.li< % allier. On a niêiiit' dit qiif rt' prétendu 
acide n'eluit que du suilattf acide du cbuux. Suu alli- 
aité plut grande pour h baryte que ne Tctl «elle de 
Tècidetuirui ique, siifiit, si elle eitdéauMttrée, pour to 
distinguer de tout autre. 

Acne tacoanc. docteur Jolw Ta déoDuvert , 
à l'ctat du laccalc acide de pula»»e et de < haux, daoâ 
la loqtu en hulou. U est cristallin , d'une couleur 
iattAc de ^in , sulubic duiis l'eau , l'ulcool et l'élbcr j 



il précipite les solutions de fer, de plomb et de mer- 
cure en blanc , no trouble point le» nitrates d'argent 
et de barfte, et Ibnne avec k petaaie , la tonde et 
1.1 rhaiix des nels dtfqveweota (£«cc«<m) ^ aolableB 
dans l'alcool , etc. 

jmUBlU Wl ' Hy P M » Péee u rerlparSéliéeledana 
le petit-lait aigri { 1780) ; regardé ensuite parla plu- 
part des chimistes français comme un compoaé acé* 
tique ; définitivement replacé an rang det aîsidea par 
H. Beinélina. Cest un liquide d'un brun jaunâtre, 
inodon», nrqnërnnt par la chaleur une odeur aigre 
et piquante, mai» en se décomposant. Il aune saveur 
ugre, e«t déliquetcent lorqu'un la desséché, w dia> 
sont très-hien dans l'enu rt tlnn^ I';ilcool. forme nnfin 
des sels (La c folas), tous kolublen et dillîcilement 
criatalliMblea , qvl , par l*é«eporalion , eequièrent la 

consivfuncc d'un inucii.irje. On Ip trouve, libre ou 
cominac , dans un grand-nombre de matières ani> 
malea; «nlTant Benéliua, il oeraetériae lea lui- 
des excrémentiels des onimaux à sang chaud, comme 
la soude caractérise toutes leurs autre* •éerétioos. 

L'acide reconnu par M. Braoonnot (1818), et de- 
pnia par M. Yogcldansle produit de la fermentation 
acescente de plusîeui» niibstances végélaleii. et qu'il 
a nommé Aeid« nancéique j nom changé depuis par 
Thompaon en <»lui d^Adâ» ammlqm», ne parait 
dïF-î ' T f-n l ifn de l'acide lactique, quoique, pourvu 
à ce qu'il semble, d*an plus grand degré d'acidité ; 
e^eat hiî «fui se forme , dïtHm , den* certaine* dige*- 
tions iiiiornules , et qui cause ces aigreurs impor- 
tunes, ces régurgitations acides, si fréquent**» chcK 
quelque» individu* , et quVm a an**i rapportées â 
l'acide muriatique. L'observation qu'on a fuite , que 
dans le petit-lait fermentéracide lactique semble être 
formé par lu décomposition du ancre de lait , vient 
confirmer l'identité des acides lactique et nancéique. 

AOEDB MAIiIQUE. Ouoique cet acide ait t>l<- 
découvert il y a plus de -iO ans par Scboelu, un ne 
ria ebtcira ptir que depuia nn petit nombre d*année«. 
Tl a niPme alors été pris pour nn nonvr! oridr» , t!-- 
signé par Douovan sous le nom d'.-frtV^ êorbtquo. 
On le trawre, «oit libre, aoit eombiné ft la ebaus ou 

à la potasse, dans une fiuîe de pliiites i',i;is»cs ou 
herbacées, comme dans un grand nombre de fruits 
sucenlenta et eeidsiai pervenna è maturité , leie que 
eaux dn «SarftKa Amcmparia, L., du merisier, du 
groseillpr . pommes, les poires , les prunes , Ips 
tamarins . etc. Combiné avec un principe muquetii 
particulier, il constitue ce qu'on avait longtemps pris 
pour l' i irif oialique à t'état de [HMctj''. Il cristnlUso 
en mamclouii , est trés-soluble dans J'cau, d'une aci- 
dité Ibrte et agréable, et pourrait remplaoar aaiw 
doute, dans jthisietirs usasjes tVnnomiques et mé<li- 
cinaax, les acides citrique ot tartrique, avec lesquels 
U eat d^dUeara DatureHeoMnt aaMoié dans quclqur* 
ftsiti adflria attr nea HMea. 

a*IM*iii*nr«a. V. JUanr/nnâu i ï''\rotuU dr). 

_ «.Mi ntriita«isfi4«i.1l«wd« Ctl»rtdaasl'Mti*a«M>a«' 
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ACIDE OXALIQUE. 



AciRE wrciors ou «dqobcx. Poudre hliincbe, peu 
lolubb, inusitée. On Fobtieot en traitant à chaud par 
Pacide Dttriqae,Mtt delà g«muiie, toit, eoMme Parait 
Schéele, le premier, eu 1 780, du tuera d» tait. 

Saraw (J. B.}. EMainuric* acide* 9ulii|iw, aaqMMi«t«»> 
MaMp.) aa sn, îo^. 

~ oxisili. Ce a^eit poim un *ci<l« , mua un 

rnntm^n w-annM.Ittm MiataaaSiaaHrfABl"^» 

I4icii9c>. V. Jcidê laclifm». 

Ancii!» nom <l«l'.^rti/»fitfrt7V». 
BirauMitTifci. Ilaaa UnumIoiui^ de l'/lcuf* 



ACIDE BfAHGAHlQUZ. M. Chevreul , à qui 
on doit la découverte et Thistoire de cet «cide , mé» 
connaissant d'abordn nature , l'arail BonoBé M«««- 
garùff et avaiUttaai donne le nom à'Acith etff^tia k 

une matière reconnue depuis pt-ur un siai[)Ic composé 
d'acide marj^rique et d'un corps gras uuu acide. 
Celai dont il a^agit est en anpiîliM brillantes , blan- 
ches , narrées, d'une odcvir nnalogue & celle de la 
cirej il est insipide, insoluble dansTeau qu'il sur- 
nage , trèi aoluble dam raleaol , Ibaible i 86* ^ an 

partie volalil uu feu sans dt^compositi n , f innaiil 
avecla potasse un sel avec excès d'acide, qui est nacré. 

Il ait pradnit , ainaî que l^œida i^éique, dana l*kela 
de la saponification, c'est-à-dire par l'action qu'exei^ 
cent les alcalis et certains oxides métalliques sur 
les corps gras en général; uni à l'acide oléique, il con- 
■litna Ia6m<ii»a«jwns/M0 , qui , combinée avec di« 
Terses bases, prend le nom de Saron. Leti Empltitrcs 
sont aussi des composés analogues , c'est-ù-dire des 
o^o-ifaf9»ralaa , ajant panr bua daa oxîdea md> 
taliiques ; le Gras des cadatrct , on nflipocirc pro- 
prement dite , qu'il ne faut pas cuafoudre avec la 
edtine , réavUo avati de IHinieD da eai mémea aaides 
avec l'ammoniaque, la jjofasse et la chaux. Peut rlre 
l'acide margarique se formc-t-il itu«$i parfais dans 
cartaiaacai pathologiques, et quelqu'une daaeacom- ^^K,a Idl 
bînaisons constitue-t-elle certains produits morlndea . . * . . 

OU Ion a cru reconnaître la présence de 1 adipocire ^ „ ... ... ... . . _ 

t V. les exemples que nous avons cités à ce sujet , urina. 

Dict, deê 8C. méd.f XUI , 24 ). Enfin sa présanoo _ «ni««s m tatac ssasi. Mom dm rHrjjltirr mtidfMê 
a été signalée réccmmrnt dans la coiiue du l.erani f t^iuit, prit i>our an aciàt particwlùr ymt Proiut. 

par MM. Lccauu et Casaieca, cl son développemeot, AOIBB OXAI.I9VS ( Acide oxalin). Nom dë- 
lon da la dittillatiaB daa carpe grai , pardtvara chi- rf^é da é^ihi oseille , tiré lui-même de aigre. 

G*eat le plus oxigéné et le plu» puissant de tous les 



— n»A»t. AacMMWBdsl* 

— airaïQtt. V.Âtot». 

— >it>u-aT*ku-catosi9aB. La BÉm 

— — »OBIATI«BI. MmM. 

AciBE oi.riQUE. Acide gras , crislalllsahie à une 
basse température , produit dans le» mêmes circon- 
stances que Vjtcùh maigan'qve ( V. ce mot), al en- 
trarit coninic lui dant la aoni|MailMNi daaâSaaMia «t 



niistes. 

L'acide margarique n'est d'aucun usage en méde- 
ciae ; maif « comme on viant de le voir , ptuaieura 
de sr-K rnnipusé» font partie da la matiéra HijdiMla. 
V. Savon» ci Emplâtre». 

Aefftk aiooiriQOB. Cet adda fnaibla et tclatil est 
&OU9 forme de petites aiguilles ou de paillettes mica» 
cécs, rougeàtret, d'une saveur légéiement slvpti- 
que, solubles dam Peau et Palcool, ruugissant for- 
tement les dissolutions de fer sans les précipitai il 
existe dans l'opium à Tétat, ditHM, da mtioinat» th 
morphine. 

AciDK MÉxispsainaoa* I**aeide auqnal H. BooUay 

avaitd'ubord donné le nom, et dont il sijjnalait l'exis- 
tence dans t'amando de la coque du Levant {Aleni- 
^Mrmum eecetiftis, I.. ), a été reconnu pir H. Ccaa- 
ficca et par M. Boullay lui-même comme un simple 
mélange d'acides d^è oonoof , coloré par un peu de 
nMtièra végétcla anire. Vab da nenTalles recher- 
che* ont prouvé à ce dernier qu'il CBÎata réellement 
un acide mi'nt'ipcrmique insipide , presque insoluble 
et qui furmo avec les bases des sels particuliers. 
</aifm. dSa pkarm. el 4mm. tue, , ZIV , 61 ). 
A«in airBiTiqci. jt<>ni ntéovK lie VJcié» sartaaiias^ 
— . aatTaBi^i t. V. Mvt^hHitu. 

aoiii^r i m ai-UK 1 1 1 tr,>i i . T'iwri! par KlapToA dlBI CM 
cicrQU4Mi.'c ife l'^'orrc du muitcr Uanr. 



acides vé[rétnux . Sa découverte , longtemps attribuée 
à Bergmann , parait être due réellement à Schéele. 
Il «lifta tout fiimé, noiaconilitné 4 II chant an è la 

potrt'iTr . dans un grand nombre de véj^f'f ni-ç , et no« 
tammeut y d'après les expériences de M. Bruconoot , 
dana eettx de ta famille daa jimeha». On l*eitrrit le 
plus communément du sel d'o^ieille (sur-oxalate de 
potasse) , sel fourni par divers ruraex , l'alleloia , et 
aotrea aipèoee d*oialis , etc. ; on peut aoni le former 
directement par l'action ménagée de l'acide nitriquo 
sur diverse» sub'slances végétales el animales, le sti- 
cre eu parliculier, d'où lui vient le nom A' Acide 
eacckarim ^ août lequel on l*a d*ahord déaigné. Ob> 
tenu h l'étal de pureté, il est en petit* pnsrnes qtia- 
drangulaires , transparents , d'une saveur trés-acide , 
aoerba , trè»âolubla dana INwu , oè U prodoit une 

sorte de dértépitafion , fusible dans son eau de ei îs- 
tallisation , susceptible d'oxider plusieurs métaux et 
d'enlavar la ehauz à ton* Ico aeidee : pluiiania dw 
sels qu'il forme , notamment TOanlalt da dkam* et 
le »ur-Oxalate dlrp aia aae, ne sont pas sans quelque 
intérêt pour le thérapcntiatc. V. Chaux (oxalate de) , 
et Pota»se (mMhalata de). On le falsifie quelquefois 
dans le commerce avec ce dernier sel , fraude facile 
à rec<HiDaitre par reùslencc de la potasse dana 
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bnwidtt de la oalcination do ce corps ainsi rtil«ifiv. 

OaaqudqadoM employé TMide oxalique aux mê- 
■M oiga* qD« Im acidM eitriqve «t tartriqae , oVa^ 
i-dire, uni à du »ucre son* fonti • d ^ i nnrirf' on de 
pia t ill > ,ou dÏMOiM d«na Tmo en guise de limonade} 
lté 19 gmoe ••ttaent pour Joaner i vne fiinte d*Mtt 

linr a ',r<'aljle acidilè; mais il peut être n> anta^'^cusc- 
awat remplacé p«r eux , et lea faiieatea merise* aux- 
fJha MO intndDelioii daot lea offiein«t a tovvenC 
èmaé lieu , tembleraient devoir Ten bannir pour 
taqoon , 4 moins d'adopter le conseil donné par 
Tendee de le colorer pendant sa préparation , 
pawértter qu'on ne le confonde , comme nu l'a fait 
tovvent , nrpc le sulfate de magnésie. CV>>t en An>;lc- 
terreqa'a été surtout observé ce genre il'cmpoisuu- 
MMBt Les faits nombreux publiée dans les jour- 
nsBunglais ( V />f / rfp, Se, Médic , \\\\\ .56, 
etXLV, ll^>) muuUent que , pris par erreur, et 
conMid d*BpMB , i h doae d*una damiKMioe ft an« 

ODCf. co poison corrosif a produit la mort en quel- 
qao minute*. Les expériences de M. A. T. Thomp- 
Mi Jbal ?«ir qa*il ii*Mt pu nuûns ftineile pour lea 
aniiMax ; elles tendent i prouver , en outre , que 
rfoM de choux en est le véritable antidote ; mais 
cette dcmièr*: conclusion , basée sur on aeol flût a»> 
«équivoque , demonde , malgré les inductiooa da 
k théorie , 4 él» ooofiraite par daamiTeUfla le- 
clierriies. 



it , «Btron , dans la ra- 



««r(L.). il» JHét «mIM «< 



lut» d*avaofar < 



frmimaf tMoléç otid art comlrncltd trUk $ h«f o( Mpmtm taUt 
IssUfWtl.» Ilaka <GIi^Im et Ollo). Mtpttimt*» ei[pl.MTT. 
HiTtruIr ottMtfom («a allrmand), îd-S". Leipiif, 18 34 .' Cbrl^ti- 
MriCctodrl. M^moin tur IVmpoùonnemrnl par l'aeidc otalti^u'.'. 
( JMnml Àê€Upiad* ) . 

AoM •si*a»Mftti«VB. L« mImm^ VÀetd» eàUrifm oa qaa 
k Chiar». 

«— o»l-« HCC» vKQt » Xorn «nrïntii? dr iJt uiaîi'iur. 

AOXBB FSCTZf^UB. Consultes Tarticle 
(6«U» tégétoh ). Snbitanoe gétatineuM , aignatde 

psrM. Payen dans la partie corlicale sous-épider- 
BMidc de ["^fflanthuê glanduhaa , L. , et depuis 
JMf M. Braconnot , dans une foule d'autres v^étaus , 
4laaieur racine aartout ( la carotle, le navet, le 
panaiï , la b«^'ttcrBve , etc.). Cet acidi , c] ni constitue 
la gelée de groseilles, est surtout reniarquiibie par la 
propriété quH a de formar avae Teau on eoagolnm 
Etl^itineui. Ses hpIs neutres et solubîcs ( Peclafeê) 
peuvent être employés , suivant M. Braconnot, dans 
ttas ha caa ttù lea dlsaolotioiM de goomiefont indi- 
quée»; il le» considère nutiii; conmio ranfidolf; le 
pl(M certain dans les empoisonnements par les sels de 
plomb , de eatrre , d'tntînoine , de aine , de mer- 
cure , exception faite pourtant du sublimé corrosif, 
do nitrate d'argent et du rémétique, et comme of- 
frant ce double avantage d'envelopper et de neulra- 
ber sur-le^hamp le sel délétère, et de plut, à la 
manière des boissons énioîlicnten nmf'i'^'^^in'MtHes , de 
calmer riaflanmation résultant de ractiuu du poison 
( Jbaof mid., 10,0», 1896). 

AciM raocKiiacB. Peu connu , dWigiac auimole j 



et pourtant trouvé 
cine d'Orcanttt». 

A«l»s »ao*pi*TlQtt ou raotrBoatrx. ^ . I^kotfkor*. 

AcioR POLTCALiQVK. Annoncé par ?esrhier, de Ge- 
nève , dans la racine du Poiffgaia Santka , L. 

^ ta«SBi«aa aamfei. La alaa^ r.ieMt «ktoMfaai- 

Acide vaistSiai^B hkdicinau H. Magendie oomnio 
ainsi V Acide kydro-cyaniqm» pur, élendtt de holt 

fois et denitv' ■^'in : nitls d'iMi!. 

ACIDE PYRO-ACSTIÇUB , pyro-UgtuuM 
oM ptjro-ligniquo. Ces noms ont été donnée 4 Taeide 
aeélique provenant de lu dialfllatioo do bow, eteo- 
cot-e combiné & une huile cmpyreumatique particu- 
lière. On le trouve inscrit Uaus quelques pharmaco- 
pée! modemea; purifid, il ne diffère eu rien de Pacide 
acétique; niiiis c'est impur (ju'on l'enipîoif M. Pit- 
scbaflt, de Carlsruhe, et M. Teuffel , Toul cuiployd 
atee raocèa, A rinlérieur, elwt tea enfiuitt , dan* dea 
cas de gastro-raalacie ou ramollissement delà mem- 
brane muqueuse dciToieidigeslives; eirauteur d'une 
bonne monographieaop celle affection, M. F. F. Fda, 
de Leîpttg, le regarde même comme ua des pi inci- 
|.;i!iT i-.-inède<i dans cette grave maladiejiU Tout pres- 
crit u iu dose de 1 gros mêlé à 2 oncea d'eao de fleora 
. et i une once de sirop dTergeat, qn'on 
donne'par cuillerées. M. C. J. Horres , professeur à 
Lemberg,qui a expérimenté les effets de cet acide, 
aoi«anr1eead«fre, aoil inr rhomineet les animaux 
V i V a n t H , 1 e croil otile , co eotre, contre le acorbnt, le 
ténia , etc. 

A l'extérieur , Il a «lé «nié récemment par le 
deetaor&laatsch. de Berlin , comme unti-septi(iue, 
notamment contre le cancer aquatique, dout il 
e»t , selon lui , le remède par excellence. ( Nou9. 
Bibl. Méd., IV , 251 ;V, 212). M. Schultie, 
rhit r'i Krl^:^l,s'en est plusieurs fois servi avec uo 
succès uiarqué contre lc< ulcères phagédéiiiviuet dca 
pieda; eet aolde en Ait , dll-il, diaperattre la mau- 
vaiseodeur , nm-illi! les callosités, change la raftiro 
du pus, et produit en peu de temps la cicatrisai ion, 
( B9tt. dbf Se. méd. de Féroaaae , 1 , 153 , !824>. 
M. C, J. Berres en a vu aussi de bons effets dans les 
cas de gangrène et d'ulcères carcinomateux. Il a d'ail- 
leurs confirmé la propriété qu'on Inî oennaiHait d^A 
de s'o()poser à la fermentation putride. En avril 1819, 
en eflet , on lut i l'Institut un Mémoire sur les avan- 
tages que présentait , comme moyen de pférenir le 
^^eampesition des matières -régétalea et animales |^ 
d'enlever l'odetir fétide des substances en putréfac- 
tion, de détruire même l'effet délétère des miasmes 
pniridea , nn corpa tré-ripmnâm , diaaiU» , liana te 
nature, facile à *e provirrrr , rt p^i dhpendtptir. 
Le secret de celte prétendue «lécouvcrte, pour l'ex- 
ploi talion de laquelle son anteor, M. langé, «e 
trouvait associé à HM . Scdillol et Pelletier , fut bieiw. 
tôt deviné par les chimisteaj ce oorpa précîenx était 
Tacide pyro-acétique. Peol-Alt« la maniAr» dont fii- 
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rent aigoalées les propriétés remarquables de cet 
•gent, a-t-elle nui aa taceèf qall méritul,* on p«at, an 
reste, en tirer cette conclusion rrVst que les alimciifs 
fumés doiveat sans duute à de Tacide pyro-Acétique 
Jm HMindra aUénibniM dont ib jmtiMrat. PtouMtra 
lui doivenl-ils .ui«isi leur action stimulante sur l'é- 
ooDumie , et les accideata qu'ils occaiionnent sou- 
vent «hMdai individiw hdiituëa i an* alimenUtioa 
■mfaulbrte. 

9ttm{C. 3.). Sur l'.cid» p/ra-UftMa M*«a ptvpriM («a tlle- 
oiaad). Vieone, 1823, m>«>. 

Aci»n iTMHnaTktQvi. Produit par la distillatiou 
ile îa crème de tartre, ou mieux encore dt- l'.icidc 
tartrique. Il était jadis nsiti- , sous le nom d'Etprt'l 
dê iartrê, en friction et en topique, comme excitant 
etréïulutir; on n'en fait phto mn«nn VMga. H miats 
en lame» blanches , d'une saveur forte , tri^s-snluhle 
dans l'eau, que le feu volatilise et décompose eu par- 
tie, et qui fbraw avee la potana un ad détiqnaa- 
cont; on l'a cru fonnédlaeideaeétiqttafltd'aDehttile 
empyreumattque. 

AciBR nnacmocE, L'acide de la rhubirbf , ainsi 
nommé par M. flcndersan , u'cst, suivant M. Loi» 
laicne , qoe de Vjieiie oxaliqu; 

Acna avaiMirr. Ancîn» nom de V,ÂKidÊ ■ftism. 

aiSAttr. Aneim mam «U l'^cidh liari^m*. 

— «AccBo-LACTi^»! tm •AccaucTign. SjnommtnànâfJm 

Acide solaxiook. Acide cnstallisnblt> , soluble 
dans l'eau , qui, selon Pesohter, existe, comLimi è la 
•olanine , dam le ^ammm nigrum , L. , et autres 
plantes de la même famille mars qoi pandt dirais 
ger à leurs propriétés médicinalea. 

Acua «otiaifiOB. Poudre blandie, peu sapide, 
fusible et cristanisnhlc , qui résuhe de l*kdion de 
l'acide nitrique sur le tiége ou êuhtr. 

Saruis (I..B.). Cmhî sor ka màim «mIm{m, nuiqaeqt «tsalrfrU 

AOI9B SUCCINIQUE. Acide dt- succin ; •;c\ 
essentiel ou volatil de auccin , etc. Cristaux pnaioa- 
tiqaee, tiemparents , d'une odeur pertianliêre , nn 
peu eropyreumatiqiie. d'une saveur chuudn fl acide, 
aolui)Ies dans l'eau , dans l'alcool et daus les acide* 
nlforiqiie et nitrique ; fuiiblea , ^lija , nait en 

partir- déronijifis -s ; fururuil avn- les terres et les 
«loolis des sels (6'Mcctnafes) ordinairement solubics , 
et avec lea osldee mételliquei dea aeU , en général 
iii«o1ii1)It s, 5ii ce n'est daoa un escéa d'acide. On le 
trouve souvent aopkistiqué, à cause de sa cherté, avec 
diTera aur<idf 1 base de potasse ; mois, en calcinant 
ce mélange, le set inaltéré, on pour le moins sa base 
alcaline . vvsU-. dans le crcusf^t et dévoile la fraude. 
Il est d'autrcii sophistications moins faciics à recon- 
tieitreyCtMir iciqueUet on peut oenniltoff le Hi'ef. 



des dngutt de MH. Chevoiier et Eicbard. U eiirte 
en petite quantité dant ranbre jeune M luoein , 

Nuûtonce d'origine Tégiitalc «ans dente, et semble 
auaai se former par l'action du feu sur ce fossile. 
M. John , de Itorlio, par des mélauges biiurres (^Ann. 
grncf. i/, .t Sc.phytiq., 3° livr.) , pafott être porf«na 
à ic produire m lificii.llL-ineiif. 

VEtprit ou huile de luceitt des pharmacie» 
(Imile pTro-raeeiniqne) eontieot toujonrede l^aeide 

sueririii|Lie ; il fait partie également du Sirop da 
Karabé f de la Liqueur dê corne de cerf eueci' 
née, etc. 

r.ep, irdé jadis comme antispasmodique, OMdM^ 
expectorant , diurétique, etc., il n'a pas été aaaea 
llîen étudié pour qu'on en puisse préciser les proprié* 
tëa réfIU»i; aussi est-il rarement ordonné de noa 
jottn,du moins dans son état de purf-tt- On le don- 
nait à U dose de quelques grains , uu même d'un 
scrupule , trituré avec du sucre «t aous forme de 
pilules , ou incorporé dan . [url^ur lir|nide. Vf/uile 
pifro^uccinifue est quelquefois administrée à mémo 
drne que Iw huilea eaaentîeUea purée , et dena lea 

mAn:r, viir^ f hrr,n jirii t lipici. Elle forme avec l'a m- 
iiioiitaque on savonule liquide d'un bUno laiteux y 
connu •ouaieneaid*J?a«d»£H0*oa ^Et^f^êêtU 
ammoniac succiné , et qui contient US pOU do SUO- 
ciuated'ammemiaqiie. Cette préparation, qui paraît 
devo&r moint i ce sel qu'à l'ammoniaque en excès 
tes propriétés stûnolitttes et diffuaîblea, est quelipie- 
fois employée comme sudorifîque , et aussi dans les 
cas d'hystérie , de syncope et d'asphyxie ; elle a sur- 
tout été vantée jadis contre lea oeddenlfl produite par 
la blessure des animaux venimeux. On sait que , 
mordu par une vipère , un des nombreux élèves qui 
aniraient lea lierborisationa du eéMbre Bernard de 

Jussîen , ; n iit Irvuit son salut à ce coriiposi- amnxt- 

niacal : il u'en UUul pa« davantage pour faire acqué- 
rir é oetttjpct une renonnnée qn*ii aenible atoir mal 

soutenue, il est vrai, mais dont le fondement mérite- 
rait peut^tre un nou?el «aniea. V. Acide benaot^ 
que, 

A«wa «aamo. VMourr nom impoté XVdeidtemaUpit, 

A0I2>£ SUIifO-SiAiAFI^UB. C'est main- 
tetenant la aulfo-iinapitine. HH. Henry fils et 

Garrot {Jotirnat de pharm. et dea te. acc. , XI , Î7ô ) 
ont fait voir qu'il existe dans l'huile fixe do mou* 
tarde {Sinapt^ '*>'j"h L-) une auliftanee rougeètre 
trcs-acidc, piquante, anière, eibalant l'odeur dea 
plantes anti-scorbutiques, susceptible de cristalliser 
en aiguille* nacrées , formée do carbone, d'hydro- 
gùnc , d'otote , d'oxigène , et de soufre qui n'y eet 
ni ù rétnî lilire. tii ù I ctal d'acide hydro-sulfurique, 
constituant uiuai uti «tcide nouveau fort reuiarqua- 
llle.Getaeido Intérêt le tbérapotttiate , nen-teulo- 
ment comme faisant partie d'une semence usitée en 
médecine , mais cucoro parce qu'il peut conduire à 
expliquer l'étet du aonfre dans beauoattp de végé- 
taux , et peut-être mcifie à mellrc sur la voie du 
principe auquel t»ï due leur propriélo onli-Mwrbu» 
tique. 
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ACXDB flliJuFO-vrNSUX. M. Sertaern«r « 

Vogel . tiTii se foniir» jiiir la ri'action h (Voici , da 
•t de Tacide aulfuritioe. Cett loi qui existe 

il dcTt'luppc* aus-ii pfiuiiiiit la prL'[>nration <l*i 
l'éUier, et reste dans le réwia <|iMBd la ottriwatMtiea 

d*a<' lie'kydrMalfunqae et d'hoilei 
Bo état per— nent de < 

■ knx trmiut. Va i 
- .«wimfi*. 16» Mi Ml. 

ACZSS TAaxaZ(^DS, acide Urtrique oo 
>Av tarir», M)«aaetttiel détartre. 



S'-^ii'i'îe . le jirt'miiT , l'a j i'liic, coninic n» If fuit 
eacure , do la Crime de tartn (sur>tartratc de po- 
laawy. n «siata plut oq meâa» «iMicidaiidDtikt , aoit 
l^e, soit combiné à la chaux ou A la potasse ilixna 
m (rasd aombre de Mibatuioe» TiféUlea , dont plu- 
mmn aoat nëdioanenteQaea, teUei qae le wac d« 
raiiini, de mûre* , de groseillct^ lâ pulpe de IMM- 
rifi . U iiivsoiilit , la scille , dironot espèce* de pins, 
le Lkeuapodium V ulvaria., L., etc. Purifié , c\'«t'à- 
dne, séparé d'une portion de l'acide iulftariqae en* 
plovéàsa prr[»;n filidti qu'il retient pretriuft tnti- 
joors, il est sous forme de cristaux, très-acide et 
liéi aeiiiMe , éonnant m fea un edde perticdlier 
(addr pyTo-tartnqiie) , et |>otivnnt former avec la 
potasse no sel acide très-peu ïolublo (crème detar- 
t») . caractère qtii lui ert propre, le «ttlAtteaflidede 
pot.is'ic sert f|iiel(]iKTi)is à lo faUllier, mnisce inéliiii.'îc 
ealdiuS {ournit eu dcUnittfe de la potaMe, ce que ne 
fcnft peede rteUe tntnque pur. 

On l'emploie en médecine ( à l'instar de Tui îiîo 
citrique qu'il est souvent destiné i remplacer) comme 
tempérant dans lea maladies aiguës , à la doî» de 15 
à ô4 grains «^IniHlt dans une pinte d'eau sucrée (1). 
Ce?t ce qn'nn nomme Limonade téyétale ou lar- 
tanuse . par op{iositiun avec la Limonade êulfu~ 
rifme nu minérale ; un l'nd ministre aussi sous 
fnrmy tic pouiire , do pastilles , de pâtw . «te. II fiiit 
ia base du Sirt^ tartareujtf et est ttouvent i>ub- 
•liMè VAcii» eitrifU» ev aa me de citron dans 
îi?s pi«;fin»-s rie rifron et dans la formule de VAnli- 
éméitqme de Rivière. Tbomsoui.Sis/.ebcÀs»., lU, 1 ^ 
dft qifoa peal Iritaier enaeoable faeid» tartriqoe 

rr isfanÎM-cl le l)i-rarbûii;)tc tir ■«nnde , sans qu'il y ait 
d'action , laquelle ne se d<k:kre que lorsqu'on ^oute 
de fMnq Bout atone ttt toutefiiia ee mélaiifeeoiiaervé 
quelque temps , s'humecter peu j'i peu, une réiidiou 
I s'; opérer et l'addition de l'eau ne plut prod u ire 
te qn^ane fiJbl» e Rr feiet n ee : «n tel mélange 
■•peut donc être conservé. 

A haute dose , cet acide végétal senùt suscepkihle 
d*eeeasionner une sorte d'empoîaonDemeol qu'il ' 
pet dot beiiMMtt 



en abondance , ou mieux encore par de la ma^ésie 
tMNweB NHppentieBdawi Anm» CSMBbisd ereo let dl" 

Vfr^iés bases , il forme de<i sols, nppclés T'arttntcs ^ 
dont plukieura sont d'usage en médecine. Tels «mt 
te tel végétal (tartnrte de poCatae), la eftaie de tartre 
( sur-tartratc de potasse), le sol de Seigneltc (tar- 
trate de potasse et de tonde )} le* tartrates de potaate 
•I de ftr , de potatte et de oahrre, le tuteele de 
■eroore, et surtont Témétique (Ivlnileda peteMé 

et d'antimoine ). V. ces mots. 

A< iDK L RigtE. Poudre blauchc , uu plu» »uuvent 
jauniiire, rude aaloneher, inodore., insipide , à peine 
Boluble dans l'eau , susceplilile do former des sels 
{Urttitê)f dont plusieurs présentent quelque iutér^ 
neiitledBMlet«riiie»del*hoiuieel die qecIqiMt 

animaux, d*<>ù il se préoipiti! souvent en grains rou[;e5- 
tres i dans la plupart de nus calculs urioaires (de li 
le nom ifAHdê Uthique, que lui était donnë 
Schéele) : enfin à l'état d'urate de soudo uu de < haiix, 
d«iitle»ooiior<lioatarttirttiq|Ne»* OaTa trouvé atitii 
dmi leteeeréounlt deteiteeuifdaiitlei eanlliafi* 
det ,et, combiné à l'ammoniaque , dans des calculs 
d'inguane. M. Jourdan ( Pharm. univ,, I , 53 ) 
pense que cet acide est le seul principe des Excré- 
ment» de |WMft et de paon , hMOiUa dans la malière 
médicalf s'i-i-rfu-aire des aneicmi. suseeplilile de quel- 
que aotiott iiR-dtcinila } nous ajouterotis : s'il est vrai 




Ma di VAtéi» w ri yhf i ' 7<M. 



kenm atoaniea. Le liquide proteatai de la i 

lalion des matières animales contient un ticrdr nntrnel 
BwtfaoUet avait donné ce nom , et qui n'est , suivant 
let mt , qve de VAtU^ 1mM|v# f ^eitoMt ke tMlMt, 

qu'un mt'Iunfîe d^.tcidc acftiquo ft d'tiiie matière 
animale. Les chairs rdtiet lui doivent en partie leur 



^r.demi 

I. Cor|>5 compns(''s , ordinairement p«nr- 
TUi d'une yveur aigre, rougissant les couleurs bleue* 
tdgétalet , tttteeptiUet de ftirteer atee let bMt tali- 

finliles des corps plus cum[>le\e* d iuét de propriétés 
nouvelles, et que l'on nomme <Siri:s. On les a distin- 
gués on forte et en faiUee , adon lewr degré ptepte 
d'acidité; en natureh t\ arUficieh. suivant qu'il» 
existent tout forra^daot la nature (U pluport des 
acides), ou Mot au contraire lepraduR de l'art 
(adde pyro-tartrlqm, «nnpiiorfqie , etc.); en dfw 
rjnni<iHt!s et tnnrfjaniquen , réyétaux ^ onimoiMI et 
minéraux y suivant leur origine; en hydracides, mmoi 
de», huileux , etc., d'après leur nature. 

I. Acide» inorganique» an minéraux. L'oxigènea 
été longtemps regai-dé comme le seul corps suscep- 
tililedetnnuflniuer let oorpt simples en acides. Ùm 
sait anjotird'lint que l'hydrogène, le «hlore, etc., 
jottiascnt d« U même propriété. De la , la distinctioa 



(I) L* I>i«$, 4f Dro^wn de MU. ClievaUiM- •« fitcbsrtl piM* 

mi I itsil, I i S Fttfar lin*. 
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Osacidat inorganiquaê. lU Mot trèt^Bombreui, 
pltif on jUkom açlifk , «t la plupiiit ttiiléi «n Méde- 
cine : tels «ont les ocides borique^ nitrique, pfaiot» 
{>boriqu«, «alfurique, etc. 

Hydraeidê» inovguniquen. Troit •eolement doiu 
intéressent, savoir: les acidea hyilni tlilftiriqnn , 
livilro-< liloi iqiic et liytlriodirpic. 

La plupurl (J«:ii acide» nitiiéraux sont bitiaintf 
e*ett>i-dire , formés teiilenicnt de deux oorpt, lé 
corps acidifiant et le corps acidifiable : "n nnrTimi" 
jiçidu méItUliqtfê ceux d^eotre eux qui uut pour 
bue un raéUl , Im AtU»» urti mUmt et «retfe^iM, 
par oicmple. 

hm acides minéraux sont par cux>mèmes ou ga- 
mtUMf on liquide» f ou tciidêêf étals qui n*ont pas 
beioin dViplicntion ; on les nomme sec» ou anhtf- 
dre», lorsqu'ils ne contiennent pas d'eau; l'acide 
borique sublimé , l'acide nitreux , quoique liquide , 
sont 4êW ce cm. L« plupart de» autres acides rainé- 
mu^ peuvent être considérés onminf» à l't'tat d'hy- 
riiatcsj c'est-i-dire qu'une cerLaiiic quantité d'eau 
fiiit pertie eaMOtirite de lear eompetilien. On les dit 
ri)«( c/ifr*'* lorsqu'étant oudissous, ou naturellement 
liquides , iU ne contiennent que peu ou point d'eau ; 
iftndm» en lAflilit , lorsqu*iU en eootieimeiit beiii- 
coup. 

Cm diverses défioitioas s'appliquent également 
aux acides organiques. 

II . Acidcn organique». La plupart existent tout 
formés dans les vé.^étaux ou les animaux. Il<s $nnt 
ternaire» ou quaternaire» , c'eat- à-dire , oiinposés 
de tfoii on de qoelre dea principes qui font la beie 
des matières or|f»nifMiri , -iriviiir ■ l'hydrogène , 
l'oxigéne, le ceri>one et t'aiptc. Lei> acides ternaires, 
fynâéê en fënéral per Iw traia ptemiera prineipei, 
apparliennent la plupart aux matières Téjdfalcs ; les 
acides quaternaires aux matières anioMdes : de là leur 
diitûwtiea en Addêw enAnanv et Âeiét» végétaux , 

déiKiminnlions éq(iivo<jvics pourlnnl, pui^qtic les 
végétaux et les animaux contiennent auui des acides 
vrainent nini<i«ox ; qu'en outre, eerleina animanz 
renferment des acides ternaires, peut-être eerttîna 
tégétaui desacide8quaternaires(l).Ile«tdonc mieux 
de les distinguer d'après leur composition , comme 
Beat rêvons Tait , en \ H-20 , dans le Dictionnaire des 
aciencesTriédicuIcii (XLV, ICI ) en ieruaira cl quater- 
naire», lesquels, comme les acides minéraux, peu- 
vent étra en entre enlNlivîaét ea e — ef dbe et «n 
kjfdracide». 

Avide* termairee organique»* Us appartiennent 
eni végéteni eenme eus enbnent. 

Les Oxacide» organique* /trnrrjr, <t ^ont ou <rc»- 
oxigéné»f comme les acides acti tique f oxalique ^ 
tartriqntf eitriqu*, UieHqtttf etc. , qui sont en même 

temps le» acîdf^ vi- ;,r'nux le^i plus énerjiiiiiies ; ou 
peu OTigînéi , tels que les ai.ide» mnrgariqut , oiéi~ 
que, butyrique , amltrriquc , kinotiguOf cétadique, 

(!) Crtt» i*f|nîrfvjw» r«l caus« ï^ii^^ Fnun* mr^iimlê^ nii- 

Tr«2n ]ii»(rm» rit rv1tm< , "U a traité ilcf achI.'. ]'li(>«|ififini|tir rt pho^* 
phstMjnc , coouBe i'.icidM a rn é m en » , <}Boi<|uc recUrmcnt iUap» 



connus aujourd'hui sous le nom d'actVf«« gra» on 
kn&ntx, i raison de quelques-uns de leurs caractiree 

physique:!. 

Le seul II>/rlrac{(lf organique digne de remarque 
est l\iciJe hydro cya nique. U appartient à la fois aux 
animaux cl aux végétaux : c'est leienl enaat qnieoit 
forrjit- rl'ln r1ri";t"Mie , de rat Lonc et d'aiote. 

yicide» quaternaire» organiques. Le» acidea urî- 
qne , eaaéiqne , etc., qni M raf^wrtent à nette elaïae, 
sont d'origine animale. 

Ues corps si différents les uns des autres , soit par 
lenr nature , soit , comme on peat le veir A leôra 
articles respectifs , jiar leurs propriétés physiques et 
chimiques, peuvenl-ils jouir réellementde propriétëa 
médicinales semblables ? On a paru le CToire lon|^ 
temps, puisqu'au nombre deacliaies de raédicemenle 
se trouvait relie des Acide» ou Acidulés; le« oxaci- 
des, il G!>1 vrui, étaient seuls compris alors sous ce 
nom (l'acide hydro-chlorique exoepté), et Tonn^avail 
pas eu l'idée d'assimiler rhydrop;i nf ■^ulfunl ( acide 
hydro-sulfurique ) ou l'acide pru»kiqiie (acide hy- 
dro-eyaniqne), A l*kdde nitrique en APaeideeeéti> 
que. On n'y comprenait non plus niu in Hcide ani- 
mal, tii un crand nombre d'autres acides, les Acid** 
huàtus , par exemple , alors ittcennua ; cette eloean 
enfin était restreinte à peu près aux acides arétique, 
tartrique , citrique , sulfurique , murietique etiiitrij 
que, qui ,en effet, jouissent de proprieléinëiUoenMii« 
tonaes plus ou moins . n.ii jgues, et sont,«njeard*hni 
encore . les plus entployés en médoeine. 

Les acides, considérés sous le puiut de vue médi- 
cel, peuvent dene être rangés en plusieurs classes : 

Acides sans usages théraprntiqurs . mais qui fobt 
partie de substances usitées en ntedecine : ce sont lee 
eeidea Unique , fellique , îgainrique , eaaéique, mé- 

coniquc, les arides gras, etc. 

Acides peu actifs , peu usités , paraissant jouir 
néanmoins de quelques propriétés parlienliérai : tela 
sont Ie<i acides bornoîqne » ceriMwiqae y bcBMlqno » 
succinique, etc. 

Acidea trib-dnergiques , mais douda èhaenn 
propriétés spéciales : tels sont les acides 1iydri>-siil- 
forique , hydro-cyanique , hydriodique , iodique , ar- 
sénieux , arsénique , chlorique. 

Acidea pins ou moina actifs , pourvu*: on général 
de propriété* ana1o»;ue«i , et ferl employés en méde- 
cine : tels sont les acides sulfurique, nitrique, mu- 
riatiquCf phospborique, tartrique, citrique , oiali» 
que et acétique. Ce sont eux qu'on désigne le plu» 
communément sous le nom à^acidee f dont on fait les 
boisaona mMUm , et auxqneb a^ppliquent exdnai- 
vcment les considérations suivantes : 

Donnés è petites doses, c'est-à-dire, étendus de 
beaucoup d^eau , et tous forme de boiasen eeidnie , 
ordinairement éduleoréc, les acides causent une sen- 
sation egréable de ù-alcheur , apaisent la soif, ezci^ 
fent l*appétit et favoriaent en général le digetHon. 
Lorsqu'il existe beaucoup de chaleur, quelque irri- 
tation intérieure, de l'agitation, ils modèrent commu- 
nément ces sympt(Hnes; on les dit i raiaon de cela 
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Ce font réellement de léger* wtriDgeDttf car iii rw i er » 
r«at Im titsus , les décolorent, en refoulant iUm de 
plu {rot vaisseaux le sang des capillairea, et souvent 
il» diminuent les sccrtHion» el eicrélioiii des surfa- 
ocssur leMfueiies ils sont immédiatement appliqués, 
iMiâ qn'iîa ftciKtaet te Ibnctioa absorbante et 
qnlls au<;nientcnt frrt^iiiei) sécrétions éloignées , 
cella des urines, par exemple. Cette dernière ciroon- 
«MM, jofoto à iMr mUmi mMUmmI*, m» bit 
ommer par lat «acteoi tet MÎdolet Am di nrH ifÊ ê t 
fmdê. 

Quelquefois cependant, fluiiont ahes Im aii|Hi ir> 

ribble9,iU déterminent, à celte dose, cIks eflVis quUls 
ne produisent ordinairement que plus conceatrëa, 
t^que sentiment île pincement A Teatoniee, ton 
sèche et pénible, coUqnea, et même dévoiement ; c'est 
qn'aldr» il« nj»»p««ntle8 toies digestives, et qu'ils pro- 
éatteui, au lieu d'un mouTement excentrique , un 
WffA dea flaidea iws l i m -mbrane irritée. A doeo 
piui forte encore, ils font naître une inflarainalion 
plus au moins vive ; ils peuvent même , lorsqu'ils 
•wt ceneentréa, agir eonme eanatiqnes, et déter- 

WÛHtt W "véritable ernpfii<.(niTi''nifnt- T-Vaii-fortc 
etAnitede vitriolf atitésdauii beaucoup (l'arU,sonl, 
^eate mène, le» «oidM easipieb tct fem dn peu- 
ple ont le plttt ioaTent fewim dam dea irnea erinU 
aatias. 

Laa beiBBcnif nddnMea MOt pertienVèrenent v*i> 

iéaidans les cas de fièvro vivo, d'idflnmmntion, de 
pléthore, d'excitation du cœur, d'affections bilieu- 
te», et même, a titre d'anlt-sep'iÇM»*, dans le* n»> 
Isdies dites putrides, malignes , hottOttlei, scorbu- 
tiques, etc. Lorsque l'estomac les supporte bien, 
eliet plaiaent beaucoup aux malades , rafraîchissent, 
diainwnt IVdeor générale , l'agitation , la fièvre , 
«t f>euTentniérae remédier i certains phénomènes nc- 
cosoircs, tels que ledélire,les vomissements, lespal- 
yUalionf ,ete.llwn le «a ooiitf«îre,e*eat4^tre, lors- 
qu'elles agacent rrstoiTi.n-. i)n,ivoi:]nr'nt IntmiT , pfc, 
M chercha à les teropén-r par l'adciitiou de sub- 
alneei mocHegiaenaes, ou quelquefoia ealeaaaaMie 
*de léger* aroniatiques, on rot^me à quelques spiri- 
tnenz ; mais souvent, dans cm deux dernières circon- 
itances, l'action propre aux aoidefl duplfalt et l*Mf- 
jutant devient l'agent principal de la médication. 
Le» boissons addulét-s (la limonade surtout) , aaao* 
cites à la ^mme, sont , comme on sait, la tisane fih 
«oriiadca pariiaans de la nouvelle doctnne, d'aooord 
en rAn ne?- le» praticien* di* lotis len siècles. 

Ëliessont contre-indtquées dans lii plupart des af- 
iMlînBvde te pwiitiine, perce qu'elles excitent la 
IniTT. t. pnirîint l'aliaitement, à raison des coliques 
quelle» peuvent causer au nourrisson. Des expérien* 
eetOMdemee , eeltea entre entrée de Orfite , t^ 
Bioijjnent qu'elles rit roTivirriiient ni dans le premier 
temps de rempoisooneiueiit par l'opium, quoû}ue 
eUhapIna tard, ni dans Teipiee d*enip<NaonÎMaMnl 
que produisent les végétaux ân es. 

Liaatf (Ck.). Dimtm meiémUn». B»^. £. Vigritm», VpMl , 

A Ttfpoqiie où h plupart de» natediea dtatent lap- 
T. t. 



porté» à une préteiMlue prédominence dans Téco- 
nonle dea aoide» on des ateeik, tea eeidea n*étrient 

pns m lins en faveur pour r irnlintlre les désordres 
attribués à l'alcaleacence de* humeurs , que les alca- 
lis poor combattre tavr aeidité. Cm vnea cUmMiuea 
ont fait place à une théorie sur l'action de* acides, 
qui puait mieux fondée, cl que nous aTons fiiit coo> 
naître. 

CellMtek (J.). A Pkyicii-m44ioal Ettay, tvnctrmimj thuUk^ 
lu anii tteiâê. Uadns , 1090, — Le : TltmO^aHim 
«fatuU im th»mu*t fét m m m fmnkar, mattruj, 18BI. V. sar la 

■naoïrrc dout les icidn kgUii^iit 3iir l<- rorps mimj m, li tlléstisdaB. 

G. W»^tn»T. {Joum. unii. tlf» Jv, rnt',/., iiv, ^165). 

Les acides mulas affaiblis , le vinaigre, le suc de 
citron , par exemple , aent aouvent empteféa avee 
succès conîrf !t"s vomissement* des femmes rnrfititet, 
le hoquet sp««>mudique, et, associé quelquefois aux 
aatriagente praprementdita, dena tea eaa d^hémerrluh 

jjie, de (lui paskifs, etiiusiii coiFime ntTthr'.niinliquCîiÇ 
mais il importe alors d'eu étudier les eflets, car Tir- 
ritation qu'ils pcufent produire est aouvent plue 
dun|;ereui«e que le^ iiccidenls auxquels il s'aj^is^ait de 
porter remède. C'est à cette irritation, et au dëlilut 
d'absorption atomacale et intastinate qui en cet te 
suita , que doit être rapporté cet amaigrissement , 
résultat ordinaire de l'abus dea acides, déjà signalé 
par Hippocrate. {y.Jcid» acilique). Est-ce cette 
même cause qu'il faut accuser des ramollissementsdes 
o» signalés par plusieurs observateurs (Ledran, Trin- 
gle, etc. ) cbes des individus qui uvuieut abuïû des 
acides? . 

L'empoisonnement produit par Ici acides plus ou 
moins oooceulrés uuiuproiuet si immédiatement 
reiistenee, qn*illlint se hâter de te combattre par Tîn» 
gestion des premiers liquid if]Meii^, mucilaginens 
ou laiteux qu'on trouvera mus m main; Icsboisoons 
légèrement elcatinea , ou dans lesqnellm on e déteyé 
de In magnésie ou d'outrés absorbrintu , conviennent 
mieux encore j mais il csl rarement possible d'y avoir 
rcoonn asset Ût : on s*efforoe on mrtre de provoquer 
mécaniquement le rejet du poison* Celui-ci une fois 
évacué , ou suffisamment délayé , il reste à remédier , 
par l'emploi des antiphlogistiques , aux désordrea 
inflammatoires quVt a produite. 

Falqu«(. " - " - 1 TMnaMMl !■■ lAsriiW MlafriiiT (Vatis, 

ibèfct de Tan xii), 

Imployés i l'es tét tour , lee aeidee élendos d*eatt 

•ont souvent utiles dans les coups, te» chutes , les 
enUHtea , pour entraver te nmrdM des phénomènes 
inflammatoires \ ils peuvent entai remédier â de W> 
gères pldafooes, on A certaines irritations chroniqnei 
de la peau ; mais il faut se garder d'en faire usage 
toutes les fois que ces phlogoscs , ces irritations sont 
jciitiqttea, révulsives, ou qu'elles pourraient, en sa 
déplaçant, devenir plus redoutables. Cnnrci)tré<; , on 
s'en sert comme oatkérétiqaea , soit à la sudace des 
memlmnes mnqMoaes, daaeraagfameoaeumwe, 
les aphthes , etc., scH eut te pean , el ourtoat coo- 
tro les dartres. 

LooTapanredee acides minéimzsont pour been- 
«ottp d*Mivrien te flanoe, eott d*MMottmedités dnesâ 

4 
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l'iniUlion contuiacUe qu'elles produis«atiiu* ta luem- 
bruie interne rfet voie* Ntfiirtloirei , mIC même de 
maladies graves , tetles que rhcmoptysîe , la (ibthi- 
lie, ele. De» couranU d'air , miMgé» de (açon à éloi- 
gner 4ei oPTTief» éra Tapeanè nemre quVnet te 
dégagent, sont plus efficaces contre cette cause mor- 
bifique que les masques, les époa|;es imbibées d>au 
ammoniacée , etc. , qui ont Hé ftooromaiidéet : Pu- 
sage des boinen* gonuMOMi et da laUeiCeneiilr» 
fitrt utile. 

Les acide* agissant chimiquement sur un grand 
aovnbre de oorpa , et les eonpeaéa qiâ en rétulteot 

étant pourvus dn propriétés nourelles , on doit , 
pour éviter des mécomptes, ne les administrer que 
•enb on eaioeiéi lenleineat i dea eorpa anr leaqnela 

ils n'nii-iil ] d'n-tian. T/eau , Irstirrp . h t mucila- 
gineux * en tempèrent seulement l'activité, et aont 
en général eontenebiee ; les arORnliqae* , raleool, 

les amers , etc. , en modifient beaucoup les proprié- 
tés médicinales sans en changer la nature chimique j 
les substances terreaiee on akalinee, lea midaa 
falKqne* * le^ ifh aTOO esoès de base, les carbonates, 
et un grand nombre d'autres sel», ne peuvent leur 
être associés sans inconvénient ; on^doit par la même 
rniion ne préparer h» boiiaons acides que dana de* 
vaisseaux qu'elles ne puiisenl allaquer; les vases 
métalliques d'ailleurs, même lors(]iriis résistent i 
eetleafitien , letir communi(iuent presque toojonra 
une ^nvfur fît"' n;»t t^:iMe. La plupart des acides enfin 
peuvent être a»»ociét entre eux, et la nature noua 
oSta, dent un grand nombre de froili aeMsIaa , de 
ces méliinjes naturel, snuvrnt préférables pour Tu- 
sage médicinal aux acides purs simplement étendus 
d'eau. 

La forme et l'objet de notre ouvrage ne nous ont 
permit de parler ici des acides que d'une manière 
générale , et considérés seulement dana leur dint de 
pureté; é*est à l'histoire particulière decbaqneaBÎde 
qne seront indiquée;* les applications qui peuvent 
être propres à chacun d'eux , el aux articles de ceux 
deavégétensqnienllMmÎMenttqnese trouveront les 
considération» relatives aux roniposc'* naturels qu'ils 
sont susceptibles de former. Nous avons dû en outre 
ne parler que dea acidea usité» en ntédceine , eu qui 
font partie de substances qui intéressent la thérapeu- 
tique; c'est pourquoi nous n'avons rien dit des aci^ 
dea subérique, amniotique, roaaciqne, purpurique, 
mueiqoe. pyro-sorhique, pyro-mucique , pyro kini- 
qup , mellitique , hypo-aulforique, molybdeux, etc., 
quoique quelqaes-nn» d*entre eux puissent , sous 
d'autres rapports , n'rlre pas sans intérêt pour le 
médecin, f'oyes , du reste , la liste des acides qui 
précède cet article : elle offre Tbistoire particulière 
des acides organiques (végétaux et animaux ), et les 
renvoi* dts acides inorf;aiiiqMrs ou mînéraUB aUX 
corps combustibles qui en fuui la base. 

MJCOVWM s légèrement ou faiblement acide, 
t'nc hoipxnn ondu/a est celle qui e»l rendue aî^reletto 
par l'addition d'une petite quantité d'acide. Les 
Eaus aetfnb* «Mit cnUw oA abonde le fax adde 
<m tes aouM niMi ^(umvn»; 



sont cellM de Selta , de Spa, de Beasang , etc. Lea 
Aboes'cbilaa, «u simplement lea ÀeidiUtê, sont des 
sels qui offrent un léger cxv(--i d'acide , un mêriMqni 
sont complètement sur-saturé* , niais par un atide 
végétal ou peu énergique \ ce suut vraiment des 
acidea on aur-Selt; tels sont la crème de tartru Utl* 
sel d'oreille, nommés jadis .iciduh tariamux et 
jicidMl» oxalique: on les regardait comme pourvus 
des pfO|Mrlélés nëdioinelès des AcMtty mais i un 
moindre degré. Les Pruitt acidufe^ riifni sont ceux 
qui n'ont qu'une faible acidité , tels que l'urauge, la 
framboise , la mûre, ele. V. JcUm, 

ScbiiiM (M.). DiâMrt. it rnebMi» ttetimt» rfiai, <a %imnm 

fri^nm^itur t/» aeiMiiin ytntn, rte. Argnil., 1627, in-4", — 
■aiw*(B.). Diê$T*.d»*tmai:iH)U»TMm. Marbourg, 1687, in-«*. 
*~* WsM (Qa W.), IKiN*s, étupHuXtêt Ims, 

Acsaau asâtttaa. V. pMtmimn {Bat |iial» aialil» da), el dt«m 



— «BTAsan AsaMHM*(S«f>>pi«to-4ulntod('),«t^cil> 

Acisca «csTi. «enieiui. Kobu Istiot <1f VAcitUaeitfm^ 

— MSViaaa rasva. Usa laliai'da Timiftm HtMOt. 

, ▲acicii nom l«tia d» Vjicidé utali^v». 
m, Vam latia, mMBlcnanl inuMir, im VActUt carie 



aanasama. Vam btm im Tritawd» d'mtémnm. 
ABIsswau. 9<Mi lalb 4* t'JeU» «rtémi^. 
4B*iiico«ta. Tiom latin t}r VA< itir utu nituT. 
HsaoMov ■cjiuiccB. îiomt litiiwdr VAciJà btniot^ut, 
aHMlS s. aoSArirra. Non» talm» Ar VActâê lh>H»Cl'|li»- 

aomsicvs. Aacim aom Islia di l'^^aMi ^sifasM Ay . 

eiraicvB . Nom latin de ctdt u l rif «a. 
e»ST4«Bsa. àmàtm aom btia da l'jéeid$ cwttantfaa. 
■raasames*, Hm» taib da VjteUi AytfffsdViw. 
mniio-, t»«MKWi.UB 4i» MaMiatiasda V^ttidêMtti- 

JIM. 

B-caaaansa. Sob latâ ds R^aMi hgàn'Mari- 



aram-cvusess. Vas latia d» l^^cMt iyAn»H:y<»tf m*. 
«1 oi(v.f tririrrKiciiB.Hoai lanadaf^aMIr AffM«^^Wi«|«a. 



-K» ■TBiuiTaioiicc*. tdtm. 



HOM tain lie i*./ctrf« iatli^mt. 

iSasvB. NiMB lalia «U PAaùUfg n m s4 tipÊÊ. 
. Nos htM, pan luila, de PAeUt edTrtftia. 



SSMAttCl*. Ami 1. II nim l.iriii ilr |" It iJfhi/ hu-i hlitri.^ur. 

— piratoQUTictTca, Aotieu nom iaUa «la 

— BiTaoto-nxTsittTne. ^nm IsIb ds P.^c44s 

lijfilrv~{hl^ru- nitruju*. 

— Mvsoaras. Amnra nom Mm du C MiW. 
■ivai I A«ia«> aisk* «amarnsvee s. wqmvh ; seiMm 

smiwa. stTMae-BivairBa , Bivaasaa. VoaMlaliw da 

V ciJntitrtq»», plui ou moin» iMiriIîr. 
«uaraiostcca. tiomlaUm iftf^eié0»ml /k m mHÊ». 
mKMxmm », Maucair. Ma** btÛM da IVsiéf aMKf iw. 
raofraoai •. raMMMaicaa. Vmm ÈÊliaa àeP,4ei4Ê fkoa- 

s««(S«ai s. sMCiAinsa. AHotMaawblins êuPjttê» 



— aain cvuaaan ». atm aaat*i. Jt artw s aesa» Ulîa» êm 

I' itid» kjftlrv-cklorifit». 
^ Mcctst a. asccistcn. flMM»Ulia*d«l*j/«édiaMeé«àfa*> 

dalUs<d^<mW4«a. 
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«<«HfM étends JfMm. 

— tâMAii, *«iruic«ii, TMMtMM. KoaMlMiM im VAtui' 

— VRMiati; A«tw« Ttruotl •tratocivrictrca t. •imt- 

tvM «. Btr«e4Ti;« t. ftaïutara ». ■>eriric*TVB. An- 
nrm wimm U* m* 4» VAeid* mU fm i %m |iw i<M. 

— wtTwtmi ■WTW. Aa riiM womm Mm à» VJtU» tW/W* 

— tooTicia •. MOTiiieva. Abom»* dom UlUu de l^^cirf» 
ilciia. V. / »r. 

AC1JB09, et non âctnos. Geore de plftote* de la 
àaîDedM Labiéee , de la didynenie gynoosperiDie 

deUooé. C'i'^^ un di'mrnibrrniriit f.iît j-.rir Mor-nch 
dafeore J'hgmm*, Le» aucieu» uul clétigné cous ce 
aoB mw eepèoe de titrai qui pareil être VÂeimoa 
«n^n'j, Pera. (T^AyMiM Actnos , L) , laquelle com- 
pfMd pliuieare variétés, dont une trë«-velue. Cette 
pinte creit dam toute l*Earope , dans lei endraita 
•Ms,cr«yeui , au bord dea chemiD*,etc. ; «ea pro> 
pn^lé<i doivent être celles du thym , du serpolet , 
•Tec lc»i|uelï elle a de granda rapports bultiiiiqut;». 
BieMonde la croyait propre 4 arrt^ter le flax imnUH 
dérë de« règle», la diarrhée, prise ù l'intérieur; à 
foérirlM ulcère* et les érysipèlea , appliquée exté- 
liMrRBCoi. inmUi. 

ACIPSBV8S&« Estur;;con. Genre de poi<;<innK à 
Ifneklte cmrtiUsineux , de la famille des éleuthcru- 
fMwe de Honéril , dont la plupart dea espèces 
soot usitées comme alirnecil , et aui>si pour prépurer 
k Coviar el la CçUe é» poiuon. (V. ces mots.) On 
Aitiague •oHoat leatuivantee. 

A. Uu»o , L. , Grand Esturgeon , Uausen ou 
Irhthvrtcnlltf. Poisson très-abundant, •ortoatdaos les 
paada fleuve* de la mer Caspienne at de la mer 
Voire. C*e«t avec se* ovaires , qui égalent pneque le 
tiers de l'animal, et p»>*«-!it souvent plusieurs centai- 
BCsdeUvxent qae i'o" iaU principalement le caviar, 
la ehaire , pnaqno Mnblabla 4 enlle in v^o , eat 
très-usitée daii« le > ntï ; sa grnisse peut servir aui 
■éoe* UMges que le beurre et l'buile ^ on en mange 
iBMÎ ToMophage et la moelte; en6n M vernie neta- 

toirtsertà préj)arcr In inr lli ure colle de pni^ison. 

A. AÊUksmu , L. , Petit Esturgeon , Sterlet ou 
ilidet. On le trouve dana le Bannbe et lee autree. 
livîère* qui se jettent dnns la mer Noire et la Cas- 
pienDe, plus rarement dans la Baltique. Cette espèce, 
beaucoup plus petite que l'esturgeon ordinaire et 
qroele grand esturgeon, est plus délicate, et de tous 
te- |iui.;on» le plu^ T'ititTip '^t Russie. On en foitdu 
csTiar réaervé uniquement pour les grands. 

J. Siuri»,, L.,Batn«|aoiierdioaire. Hetontetlea 
«pcce» d'esturgeons c'est la plus usitée; il atteint 
jns^u'ti 18, 30, 35 pieda, habite l'Océan, la Méditer- 
nuée , etc. , et renoota deaa lee eaus douoaa de 

presque tou« lex grands fleuveit. Il coni>tituc une 
•aarrttore agréable, reobercbée, regardée même 
«OHM exquise par léa aodana, mrtout le vntre do 
Mnl, la Iwlaw», «to. Caet m dm yriadpMit 



aliments des Cosaques. L*épine du dot , coupée eti 
tranchés , salée et fumée, est en Italie un mets très- 
qu'on nomoN SMnalia ou SfnnaeMm i 
OT) yu-épâredc même les autres parties. Les Ostiaquet, 
au rapport de l'altas, estiment beaucoup et mangent 
crue la medle dpinlére de oe poiieou. Sa chair fraiea 
fatif;ue les estomacs débiles , peut produire la diar- 
rhée, et, comme œlie de Tanguille, veut être grillée 
et for l ei u eut nvaiwnnde. Le benlHon qu*on en pré- 
pare, analogue à ceux de veau, de grenouilles, etc., 
est agréable, et tout à la fois relAcbant et analepti- 
que. SeaoNtft aontfortnaitÀ pour la préparation du 
caviar , et sa vessie natatoire pour foire la colle de 
poiaaon dn oonmeroe. On a recommandé jodîa w* oa, 
i fa dose d*nn •crupule à un gros , comme dou^ du 
vertus apéritives , aatirliiMUtiiniales , etc. V. pour 
plii> (I - détails Kur ce* poissons, le tome V de la 
l'aune médicale de M. U. Cloquet. 

A. Lovetaki {Mém. wrkê «ijplMf JufMM •** 
ttirgeon nppnrt^nnnt aux eaux de ftnpire rua»» ' 
voy. tiulLdes K. nat. d» Fér.,lLXUl,\Zl)^ cite VA. 
sAfi», On. ,de la mer OMpieuue , du lao Beikal, 
du Voîf^a , etc. , comme ayant la cbair moins jaune 
et plus savoureuse que l'esturgeon ordinaire 
Simrio, L., figuré Faune d»»m*d.,^. XLVI,fig. 1). 

Au sujet de Hum, I.., Huusen ou ^rand estur- 
geon, dont la chair, qui est blanche, est moins e*> 
timée, mtaû que lea eavbr, que celle dea aulret ea- 
pèces ; il rapporte, comme l'avait déjà fait Palla* 
( ^oynsea, I, 683 ; II, 486), que les rein* de* plus 
grand* et dea plus vieux individna contiennent quel- 
queTois des calculs rayonné*, duri, blancs, auxquels 
le peuple russeattribue une grande effiMcité comme 
diurétiques, litboniriptiques et dons les aeoomAu» 
ments laborieux , et qui sontd'tttt prix très-élcvé : 
c'est la pierre de Uieiouga ( nom russe du Hausen) 
ou de Uvluge. Il cite comme espèce distincte, à chair 
blanche et plus savoureuse que celle du précédent, 
VA. nudiventris de Sibérif . r[iie Pallas n'en regar^ 
doit que comme une variété ^ VA. tlMatua^ des 
■duMa mera que le Hauaen, eat plui efUnaé peur sa 
chair, !ton caviar, et son ichthyocolle, etc. 
JkKito co»«*t. Nom portn|tis d* C<a>— y«fin Cu a y a t *» , L-. 

A0nO9Mr. Oenre de plaatea de la famille de* 

euphorbe*, dont une espèce a reçu le nom d'uren* , 
parce que cet arbriiMatt eat dinrétique, d'après 
SloaneetSvnrts. 

AriLri.Taaa saaa. Vaut tolisadsis LiOmetantem cfe*- 
Ar>sM«*aaa>i». Va àt* aoM «UsauaJI» 4» J^AnmfMhflkm- 

nicîti t d m . 

Arn»««i.in..aii. ISum Miautiii de Vtitiu-~b«uf, Oiumi* er- 
L. 

Aruiaoï. Ifom alkmcod uffiUfd soîti l'Aeenu Cabmmr, U., 
sait t Vtrû fu mik oiB J ia», L. 

Acmitamii, Kom ■llcmind do }frntlut ArM»ti*t^ 
AcuaaiiatiaiirBi. lia drt nom* •tlcmandi du CmUndml0 Of ata 

ail, L. 

JieaiascaaMaaa. Wot «Iti—sa iMit J— fcfaag orawaia, I>. 
Aramrvwnvmaawran. TTada* aorn» alfciBaBéa daCCséi* 

l , 

tu roi" r' Li .M . , 1 

Acsiawiiaittca. Vadttaom indi Lgthmm imhêm 
r«n,tM 



Digitized by Go 



iQOMITDII. 



in 

I. Von «fricMB ^ tounilf « ^tfA iiw t'mmtmttÊm, L., 

àG&OWa. Légumiiu u<ic de Guïaée, employée 4mh 
ee payf cootr« la gal«. Un frotte le« boutoni ptori- 
qum avec la plante fraîche. {Traïu. pkil, abrégées f 

I, 87). 

ACMBIiIiA. Genre de plaiilc!) <Io la rainille (I> s 
rdilitseé, dti la ti ii>u des hiiliuuthéi», «l Uo la »yugûui< 
aie polygamie 4^k> de Lioné. 

Linnaij CaM. ; «^iZanfAiM Acmella, L., AL<:- 
oé<Uire. Pkuta de l'Inde et de TAjBériqae néridio- 
d*iUMeM«ttr â«M«lp«ifHa, «MdaaMil kf** 
qu'ellecsirraî-h r.qni pi ntf'Mt rtrmt raàcLêe uneabon- 
doute aécrétion de salive. &oa etiUoii , trèa^Mrqoée 
—rit i^ÊDdm iMaatlM, fti fldt «mployCT awi 
u^sQget que la [>yi(-t1iru dans lea cai d*cn(;orgcmcnt 
de oea glandea, ou loraqu'U y • beaoin d*exciter leor 
■ctieB pewr wiginMlei' !• fluide arijfrire , oademM* 
du ton et pioa de fbriBeté aux genoivea, relever la 
fiaociditë des diTertet parties de la bouche . Ainsi , 
doua le acorbut de la bouclie, la. paralysie de ia lau- 
fMtleedeuleura rhnwetimelai dee d— le, etc., 

ac tcrt de celle plante n\fc. aviîntri'^f. *»!f vn;^t l'a re- 
oommandce pour remtMiier aux Heurs blaachea} M 
en prépare m alaMlatt dont «n OM 
decocfaléarîa,etdontlc docteur Rnip -r nu afait usage 
■vee auooâa éam le acorbut de la lM>ucb«, et anéoM 
deail*Morikal flMM. On «vWwdMw l«i|Mdfae, 
où elle se perpétue avec fkcilité, une plmt" fort voi- 
aioe de ceïio dont nous parlons , VA. muurHùiH(^f 
Vék.^idmiiip»0rÂ.repen«, Pen. ; eaMMlMi 

Ct's (jui ant servi dans les 

sur rjemdia m Eu r op e . 
BoM d» TcvMtooa 0' 

lier la longue des enlknts, c'eat-è-dire qu'on fait mà- 
<:liar cette pUnte à ceux qaî ae parlait ftM diAeUe- 
«wt , ou Méao qui ne parient pas. Nom ahaerrerons 
n'dUal fm lifneusc. un m pest la leur donner 

i ronger comme nous le faisons avec les racinc^j do 
guimauTe et de réglisse; il faut qu'elle soit uitistîquéti, 
«• M peuvent faire de tréa j— «nftali. U ae 
fandrfttt pas d'aïlleurs 'mi nhnser. on enflammerait 
la ijoucbti, M ciiuMi de lactioii trop active de ce véf^ 
tllé II est posaibto que cette niaaticatioa,«iMfMB- 
tant le ton des orj;8nes de la parole, leur permette de 
a'exeroer plus factLenaimt, ei justifie le nom d'Abé- 
€4dair§ q«« porto la plante. 

Vnyei Spthnfhu.i, puni deux plnnle?! fort Toisineu , 
et dont les propriétés se rapprochant de (^les de VA . 
LÊUMmif da sorte qu^laamtmn lai oot canfimdiMi 
fttMi avec cette daraiAra photo. 

l4M, 1703. >B-4»^ 

AcoBu , AcwAT. Son «m di 

qwéfn dilTérenles 
«titées en roédeoioe. 
L*iiii««rt le Awatiie* prianêmtù^ AiMel; Bt 

lium .^ptcalum, L. ; l'aulrc esl un très-gros arbre du 
genre Achrutf suivant M. de ToMie , i froUa glttli- 




neux, dont Mz AatfllM on oiuplaie It I 
a<)tringente,en infusion, pour guérir toi ( 
(flore mêdic. d»$ Antilles, II, 86). 

AcoNiOH, Ax:yi:y, Mot pris pour C:Ujfre pari 
OMUa, 10». I ; o. 1 20, et Y, S44. 

AOOBrmmS. Princip<! alcalin vé5étal , indiqué 
par H. Brande, et depuis par MM. Pelkliar et Caven- 
<DB daaa TwaMlt , Jh 9 ti il m m N m ptMv t , L.M.iedoc- 
leur Pallas a trouvé aussi dans la racine de r./cont- 
lwii»I«oecl»Ms«M,L.,unea»atiAreal«aiiaetréB-am«re, 
solaMedanPtoaa el danaratooolMUaat, qol 

rait être la même. I ' . iul< ,r;ie peut porter à penser 
que i'aconitinc est le principe actif des aconits j mats 
mon Mt M to pmnv Mom* 

kftm.'Wmm fM^m** da FMail aspd, ^liiiAiisi 

tut, t.. 

AOO Bii TDil , Aconit, (fiaan do plntai do h 

famille des renooculacées , et de la polyandrie tri- 
gynie de Linné. Le» espèoea qui luiappartieonMlt 
sont célèbres par leor action délétère ear réoOMMllto 
Mliaato. La beauté do ton* fieur* les a fait admet» 
!rr driiis les jardina « e (jui donne lieu à bien de* 01^ 
cidcats, et devrait peut-être les eu fair* bannir, quoi» 
«{110 eepaodnnf It emltnre paraisse dtaiiMOr toariio« 
leocp. Le mot A* Aconit vient d'a< w, rocber j.arre 
qu'en général les espèoes de oa genre babiteut les 
1 do noi eoabdeo. 

Le* qualités nialf«i<antc< des aconits mit 4{é con- 
nues dis la plus haute antiquité } Medée en fabri- 
qiMiC«Mpoitoaa,oadiTO d*0«lde;oB pooliNildo 
mort , avec l'aconit , comme avec In ciyni» . rh>-z pÎTi 
sieurs nations anciennes , et nos pères lus Gaulais 
imprégndeot d« iae do aoa «ooiMM tootoo dotomo 
flèches , pour n«surer la mort de ceux qui en étaient 
fcleiléi. On pont dire cependant, avec llattbiole, qno 
ao«M lo non d'itfoon#lot aoetono oo nfai i fal w rt pln- 
sienrs plantes matfiisantes , telles que renoncules , 
delphiniums , dorouies , etc. { V. sur racoait dos an- 
ciens uu savant Hémoire de MM. de CandoOo ol 
0. Encontre (ilMs. cb'ii. de Montp, , XLVi , 188 ). 

A. Antkora , L. ; Aconitnm aaiutiferum , offiein. 
Ou a prétendu que cette espèce était le coulrc-puison 
du thnra ou napel , d'où lui est venu son nom ; mais 
Hofl'ni nn Solifr, Lobel et PrévAtontAdkToirqu'Wto 
était auMi dangereuse que lui. 

A, Cammamm, L., AoonHà g io n doilonw. U ao 
rapprocî^f r îl- meiit par ses caraet»"-: r<! d ■ Knronit 
napiel , qu'il eu partage probablement toutes^les pro- 
piMMi. flailer dit <ftto OB iooonr ort poifido , ol Bm«- 
gins prétend que c'e«t lui dont Sluerk a fuit u«agê , 
parce qu'il est piao fréquent autour de Vienne que 
le napel. Matthiolo ot lomMt ( Sept/hh,, lU , 49S ). 
ont constaté ses dangers. Le docteur Busoh ( Reeh. 
tnr la nal. et le Irait, de la phtkieie , Strodb., 18M , 
in-^o ) conseille de donner la poudre de eet aoonlt à 
k dofO do dont grains, de deux heures en deux ho» 
res, en augmcnlinit cette dose tous les deux joart, 
jusqu'à ce que ie mai diminue/ ce qui tarde rare- 

iott , on 



f dit IHkntonr. Xn 

n t^tf^ p-irCoîs jusq"'^ 'm ^rvi par jour ; mais, ajoute 
N. Busch f le aoccés dispeuse ordinairement d'aller 
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jMfM Ul 11 coMMlle poorUnt de diminaer celte 
fnftiM , n le iwkjto ëpreavait de reiigourdi«s»> 
Bcnt . de Icgcrt terli^, dw ftomlIlMMBti tur la 
pointe de la langue. Il iudiipie, MOUM Minidede 
eaaocidentt , le vioaigre. 
J. Lfaoctonum, L., Tue^p* Cette espèce ^qai 

wéHlii)|'ijp n <;r^ flptir'î iniiTiP* , tandis qu'elles «ionl 
Unea daas U plupart dm autre* , habite le* lieuK 
iMdl,lMBaBtagMal|HIM». fle«IHMiWMtd»M 
qu'on en mèie . coupé par normaux . ù de la viande 
rédwte en pâtée pour enpoiaonaer le* loupa , UM(e 
ii^el lee ratna cepfaei eemniwnl tovt «iiMi Imm. 

it&»ie, d'*aprèiile ducteiirMartiui, aurle* borda du 
Totfi on emploie la racine de cette plante comme 
frfartatîfoMiIra la rage. On l'applique aur la plaie 
i la doae d'un demi-groa en pondre, jusqu'à ce qu'elle 
Leioattiaée. En Sibérie, au rapport de Palla<. r^ffe 
contre les tintements d'oreiliea «t 



ITms possédon*! une «nnlyse complète de I*.<^con»- 
Lfevdonum duc à Jl. le docteur PaUas, le 
m «?«m «lté h 



'"np^r-T^nt^ 5 on la troQve insérée dans le Journ. de 
Lktm. méditi. (1, Itfi ). £a voie* le résumé : une 
■Blijiii bwOeuee noire, ooe matière verte ayant de 
Tinalogie avec cclledu quinqTiinn; urif m,'iîi>''rp nv.mt 
it F an a k uie avec les alcalis végétaux j de l'albumine 
Wiiilate} da «mmlt, da salfata, dn malate d» 
cbui ; j« rittttidM jdMtiNiMliKaraKtftpaMDflby- 
nateni. 

À.NapeUu^y L., I^apel , Tliora, Aenoit napel. 
le Don ipécifiqne de cetta«spèce , la pluf célèbre et 
Il plat délétère de toutes, vient de Naput, navet , 
puce que sa racine ressemble A un petit navet , ce 
^ a causé piv» d>MW Aueatc mép rise, car c'est dinna 
eetts partie que réside aurtout !a f<>r«»f df> cette 
fiante, ainaî que l'assure Yicat. ( fiant, vén. delà 
Aita»,p.7). Les J—nm fommm ont été priaw pu» 
fi» pour le céleri , Apium gmceohnSf L. ; mais il 
» résulte mous d'accidents, car cette partie n'a pas 
«eamtMw l«e taee mdftinnta dont ettesetn em- 
prtiiite y liis f lul . ( t qui expHque Comment les La- 
pons peuvent manger ses poussée «oites dans la 
P*iiMf ^MÎ qae le rapporte Liiraé. (/%r* Lapon. , 
h 175). 

U tige cylindrique , rameuse et glabre de cette 
iNte « deam on trois pieds de haut ; les feuilles sont 
pétioiées , divisées en 5-7 lobea profonds et ineiaéa. 

Set fleurs violettes forniPTit un long épi au sommet 
èela tig« , et pré«eateut un calice nul , cinq pétales 
^tle supérieur forme le CuqM, deu Metairae 

p«ic«!«^ r-f rrc outbi s . ^ .1 capsules, 
iaplaatu fraicbe appliquée sur la peau, est mordi- 
«I vrtfaieaHto ; nîi« aor h langoe , ■!<■« en pe^ 

tile quart ifr. <Mr \ (!rt>>rmine un sentiment d'ardeur 
tt de douleur qui s étend jusqu'aa gosier et qui en- 



Pris à la doae d'une dracbme ou deux, il produit ua 
véritable empoisonnement. D^aliofd les sujets éprou» 
vent une ardeur brûlante, une soif ardente , des vor- 
tifîC» »e déclarent, de lu carduilgic , des vomi-îsc- 
menls uut lieu , maai que des culiqucs atioct*^ , n\KiS 
d<jjwiti>m alvine* ; de la aomnolence se manifeste , 
accompagnée de cunvuUiona et d'une aj^itation 
extraordinaire j des sueura froides et la mort vieo- 



cause de* acddeots locaux presque sembla- 
l>lea. (Vicbat, C«*i#» moÊmmrit éê mmléèn mdd»- 

<l) WswiaMMii i UMmiBii fwt lamwicril Ai fibara * motOt* 



à trois heures. 

Voici plusieurs exemples des accideul» produit» 
fmt I^Moait ; des feuillee dSiecaJlf menféea wf In 

sal<<de par méprise, produioirent la fîiiié de» yeux et 
des mâchoires j le pouls devint misérable, le corps 
froid, la respiration pidcifild*. Uo roBitiT «t de» 
cordiaux réUblircut le e^jat* ( 7VaMa«l. pkihê,. 
abrég. , ann. 1734). 

Palla» rapporte qu'en Sibérie les habiteoli ftnl 
cuire les feuilles et les fleurs d'MNMitdw du qOMt 
an four , et donnent octlo boi!t.<ion aux personne» af- 
fisetées de la gale, ce qui en fait périr uu grand uuiu- 
be«. (f^efttfM, V ,889). CepawluU on lit dan* le* 
Découverte» tûe fiu^^rf (I , 191 ). que des vieilles 
femmes donnent aux paysana de Russie des doses 
• aee a fa rtes d*a«ettilMna qu^ile enaeiantiMMnnMddi. 

MttUhiole rapporte «[u'en 1551, un cotidisnjné A 
mort, ayant pris deux drachme» de napel , mourut 
enoe aee yeai an hoal de quelques beitrce. ( GMim. 
sur Dioec.y 408, I ). Uu autre, qui n'en prit qu'un 
drachme et fui vomit, guérit au bout de sept heures, 
apréa avoir éprouvé une série d^aemdeots. L'bistoiro 
rapporte qu'Orodes fut guéri d'une maladie dont U 
était affecté, par l'aconit qu'on lui avait donné pour 
l'empoisonner, {tiogr. univ.^ XJLXIl, 164). 

De retirait d^aoewl, donné A duse faible pour 
{^ucrir des dartres, a c<iu«é des accidents effrayants , 
des défaillances , des vertiges , un tremblement gë* 
néral, ate. , quia* MÛationnt laogteoipa, bien 
qu'on cesstlIamédieaMot. (Jawni.féuér.deaséd.^ 
VI, 186). 

L*enâipb U plue vanarquabla d*empoiwM M — w> 

par l'aconit, eit celui qu'a 4*llMrd indiqué M. le 
docteur Pallas, dens sa Thèse sur les poisons ( Fm^ 
tuHé d» Parié , 1833 , n« 15 ) , et qui est imprimé 
plus en détail dana la /eurna/ général dê médecin» 

(XCVIU. K Ouotre individn» ayant bu d'une 
espèce d'cluir ou un avait mis de la racine d'acouit 
en plaoe de oella da KeéelM, trob an wou row mt «n 

bout de ff-nT à lrr)i«i hfnre^; un seul fui -irnivé pni- 
le vomitif et les adoucissants. Les trois cadavres ou- 
Tcrts montrèrent le eenreaa et les «entrienles gorgés 

de sérnsilé; les poumons rempli* de sang; l'ettumae 
et l'intestin grêle trés-enOammés, quoique sans ul- 
aératian; vn liquida mugeAtre, fétide, d'une «anar 
nauséeuse, était contenu dsni l'estomac : ce quifal^ 
voir que l'aconit njpt à Ij manière des poisons ftcres. 
Les narcotique» n'enflamment pas l'ettomac, et les. 



mt44itel4, que Bicb«t rommmfarn 1M3| <rt «jul- la mort or lui fwr- 
m;t I i« lit i^orli r .r IrU il< i^wlijuci Ir^oiu. Ce CtajmcDl ('rrVj. ii» 
tfi ciUdjSf actit tiirail cbj<|u« li»lf ^im Tocmmob f 'ea ]>«x.'»ciiitf • 
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AOONITUlIf. 



let Miittm de mtfdMine légale ont expërineaté 

Taconît sur les animaux. Une once de suc d'aconit 
frais, donné p«r M. Bradie i dMduto, d«« Upins , a 
ottné la mort de oes aninaiix de h nuiière la plot 
prompte. Doux gros de ion extrait ingérda par aa 
petit chien, le fit mourir le troisième jour. Le pre- 
mier jour ranimai était nn peu assoupi, fermait les 
yeux, Mmblatt «e redres'.pr en se réveillant, avec me« 
nacede chnte. î.pdeuxicoïc . !l «iv.iit de* v('t |i;7(.5. A 
ToUTeriure un trouva \ef. pouinuus tleiiiics, bninatrea, 
forgés de sang; Pestcmac et les intestins Mtt 60- 
flammés (Orfila, Afêd. légale, II, p. 51) f>n remai^ 
qoera ici une diflercQce d'avec le ca» du docteur 
Ot^end, ee qsl peut tenir A «e qv^Meeeervit de la 
racine fnîrhf , dont Talcool, dans le premir-r rni , 
diasolvit le principe actif de Taconit {MomUtnm} , 
taedîa que TeitTaitdea ph armaai ee, •ovviBt taiMTee- 

tïTÎfi'. fut l'iTiplovi' dani^ If second. 

fflalgré ces terribles effets de Taconit, Stoerk, mé- 
decin de Tieane-, a ▼enhi vdj^iarher l*eRiptoî que 

l'on jxtnvail en fairo en l'essayant sur lui-niéinp. Kn 
1763, il publia un travail daos lequel il propoaait l'u- 
aage de eetle mbclaiioe, et «liait deeeae eA ele avait 
réussi. Ayant mêlé deux grains d'extrait avec deux 
gros de sucre, il prit successivement de petites doses 
de ce mélange MHS résultat. A vingt grains, il éprouva 
ame sueur continuelle et générale, ce qui eut lieu 
également les jours suivants en réitérant la même 
dose. Il conclut qu'on punvait employer l'aconit 
dans les maladies où il est utile de provoquer la 
rfhph^io^if. comme In syphilis, le i luiinnfismc , etc. 
il l'employa ulors tur quatorxe personnes tourmen- 
Mia de devleim rhwatieidUe onoiennea et ivvé' 
tér^es, goutteuses, articulaires , etc., huit rtirrrit 
ftt<rtea radicalement, et les six autres élaifni ea voie 
de gadrlMii lereqnHI pohliaaoa ■daieiw. I^^efee un 
extrait de ce Mémoire , .^nciVf* jnum. de mcd. j 
XVltl, S08 }. On répéta de toutes parU les essais de 
Bteefi aar re»plet de l^eenit eentre ieriwnwHhwe 

articulaire , et le plus grand nombre des praticiens 

pat se ooavaincre de l'^licacité de ce ma^eu. GoUin, 
Beaan al e m et Bntrayftireot dnnendtoedèei nd dBe hn 

qui oonfirmèreot par leur pratique ce réniltat. M. le 
de ctTO T Cbapp a publié plus récemment quatre ub- 
eei^satiUM de guérison de douleurs rhumatismales 
par l'extrait d'uconit , donné d'abord i la dose d'un 
dèmi-gruin par jour, et successivement portéjusqu'à 
six et mcuiis Luit graiu*. {Jouru. génén dt méd,, 
XXIV, 136). 

On n*a pas born^ l'emploi de Taconit au rbnma- 
tiaoïe} Steerk remploya aussi contre les tuueurs 
eqttbvheMe»; M. Verlal pensa qu'on pouvait en 
tenter rusapedans le Iruitenient de la plithisie, ma- 
ladie produite par des tubercules dans le poumon 
CT. J. Cmm m arm m). On Vm oMteUM ceotre la 
goutte, et l'un de nous a tu un médecin fort dis- 
tîagné, M. Royer-€eUard , employer sur lui-uiéme 
iVsIraît de cette plante à la dose de 8 grains par 
Jour habiluellemeot , COMM pi éie i ie U f dee aaods 
de ce mal; s'il u'* pa<( paru sans art ion. ne pour- 
rait-on pas aussi raccater d'avoir changé en accès 



de gonlln fndlgÉHera , une f^outto rc{;uttére, et 
d'avoir ainsi provoqué cette lonfjue stfrie de souf- 
lireneee ena^eilei M. Aoyei>CoUard a fini par auo- 

Kous avons déjà dit plus haut qu'on avait employé 
l'aconit contre les maladies cutaaéaa. On eoofoit 
que sa propriété sudorifiqoe doit être efltoac e dane 
OH aftotiana j entendant H. Tommasini a donné 

«ans succès son extrait depuis ÎOjusqu'à 06 grains 
pur jour, duus uu eus de dortie syphilitique (Ga». 
d» Santé, 31 mars 1818); maia,«eipnM !*« eboervë 
depuis le professeur V. L. Bréra, cet extrait, préparé 
à grand feu ou conservé plus d'un an, perd ses pro* 
priétdi, iMdia ^^rtBjr*Mife *||^^ tin iIlTl n 

uit contre le resserrenUMit spasmodiqnr f)r In ]n]pi!!e, 
parce qu'il a vu que l'emploi intérieur de cette sui>- 
ataBoe en penduhait h dilaMtei. <M. ém Sà, 

mt'd.j 1810). On Pu au.ssi prescrit dan» l'amaurose. 
Si on voulait employer ce moyen, il nous semble que, 
penr ee eae, l*«xlraitlMen préparé, délayé dana l^ntn, 
et employé en lotion, serait plus convenable que la 
poudre; mais l'aotioB tore de l'acoaii doit lui Caire 
préCfrer la baltadonn ^ A*«it qne narootiqae, et 
dont la puisaanao « pwir dilalw In pnpillt» «■! ai 
connue qu'elle est presque populaire. 

Le professeur Dumas connaissant les rolat iotu io» 
time!> qui existent entre le gosier et la matrice chea 
les f'-mtfies, et sHcliant l'impression que l'aconil porte 
sur la première de ces parties, propose do l'emptoyer 
dans les douleura da l\ddnM. U dit ovair eiaaiTé 
qtir. Inrsqrip la jjorge est fortement imprasaîonnëe 
p«r kou action, la motrice est aoubifée, tandis que, 

çoit p t it - i ii!a ;;f ment. Il croit cet emploi de l'a^^ 
coaA susceptible d'une fouie d'applicaliou» utiles, 
«t a en réelanw fantMoriti. ( PhyiologiB,ê'^ par- 
tic ). 

JLe professeur Fouquier a essayé l'aoonit comme- 
dindôqna è l^dpital de la Charité, arae quelque 
suucèa, dttus Im b|dropisies posaivoe. l^à laa ImM-* 

tantK des Alpes en avaient fait le même emploi, 
comme l'oliicrve M. lia GaudoUe. (£s«os', etc., 
page 67). 

L'analyse do ruconit nnpel a été entreprise par plu- 
sieurs chimistes, MiV. Tiuileu, Stetnacber, ïromma- 

y a observé un gru odorant dan» lequel il pensait que 
résidait la propriété active de cette plante, (/ovm. 
fénér. d» Méd., XXXI, 467). Branda y a 1ra<N<d, 
dans ces derniers temps , un alcaloïde qu'il désigne 
sous le nom d\4couitine (V. ce root), et qui est 
plu» probableiuont le principe actif de cette plante. 

Poar l'emploi thérapeutique on prescrit tantôt la 
poiulr^ d'aconit à la dose d'un demi-grain, et même 
d'un à deux grains ches l'adulte, que l'on peut suo- 
eeaslTemewt pnrter )neqn*l nn grae; tanidl tatmit 

par fraction de ;;i n)n, i1r'pHi<: nn huili^mc jusqu'il un 

scrupule et plus, en procédant gradueUemenl. La 
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Tovérf *e mêle ttec du facr« pour en faire de» pi- 
luiei . OQ en compow de même avec l'extrait. Ce der- 
Mr a de* qualités éaUraiitM, tnvmaX qtt*U «tt pté- 
part atcc la t>l.inte ou son sur fi n i-i. Celui du com- 
nerce et de beaucoup de pharmacie*, touveot pr«- 
fuétv«e la idanto aèebe, et i faid* dPiine forte 

ptK'!irion, est noir, cliarlxintié cl presque siius vcrlu, 
miùat ù on **e«t servi de la plaate cullirce. Lors- 
«t préparé an baîn-maria , air«o la ioe da la 
pitnte, à la manière de Stoerk, il nt de couleur 
inve-jannàlrc, et doué de qualités énergiques. C'est 
CthMi qu'il faut employer, autrement il vaut mieux 
K>»;r\ir de la poudre. 

LorK]ij'ii(i a pri» volontairement on arciiîentplle- 
nent uue trop grande dose d'aconit, el «(u'on en 
prouve un empoisonnement, le remède ett de re- 
TOurir de luite à l'ufa^ff du vm-tif; si r)i j i il existe 
de» tfntptômea cérébraux, on appU4|ue ilensinapit- 
M, «a fait une fbrta wignée, et on donne de« d^ 

lltaob, dfi huileux. Muis nn n vu. pnr tu prompti- 
todtaiec laquelle la mort arrive, que c'est «ur l'em- 
pWdèt Tomitifa qii*il)kat le pitia compter, li on eal 
fitrrna aMex à temps pour en faire usage. 

a^oaieafaïaiHNf Walf. Il parait avoir été em- 
ployé poor le Commarum djaf quelques oeeaaioiu, 
Mo'en être qu'une variété , aaivant le plus grand 
Mmbredei botanistes. Il en est de même des y/, ttric- 
*m, Btfrnh., et Tauricum , Wulf., indiqués dana 
^pil^aci pliaynacopéaSa 

Cnwv (CtwraJ). itaJic«»it»Uh*r. Koricb, lSn(s«M d^MllMS 
iMléi nlav asaeMr.) — StBnk(A.). Etpwi t m»»* » H ll w i' i a 
fcw 111111 «•■■» intt§ nmm Stra mnu t, HyMeiamitt J t t mM . Vin- 
^lMt1762, ia-^. Tradail *ti Frio^ait , 6gurc«, par Lrbj^nr 
ftimIt.Pwis. 1763 , m.n.— Mm^fm, EfitMm mi àim»k d» 
^mm.ymmam^ Vm.'- lumkm, (I. f.). DtmuimiwimHêttmaêt 

<(Mi'i mnrihritui» o&wrni/iMiifriw romprefiaïu. Innmg. |>rr>. 
£^4«*<. U«le>, 17li8, — RcinholJ (S. A.).U* Mcottilo 

r^dum, Art»tonti. 1709 ((iios l« dnui^M vol. StUof» rfs 
kifa^,} _ Amoui (Jeaoj. X>»«t. tpùtolan»étCif*l''', Sinumo- 
*M.Wimrimm** yteamita.TnmM^ 17^1, iB^ls^KocilM (i. L.C.). 
\^ il'7i««io&*»fparwn«M </« ioamto. Erlsni;., l7BTfMp>B^> 
AnttiTta ttirTirtara, ofT. V. jMkora, L. 

Aca«TiA8, Jaeuluê. Ce nom, qui aifoifie Javêhi, 
«Méanné jadis i plusieurs serpenta Tenimeaz de 
rUnqaa, de l*Asie, etc. , dont la détermtiMtîoii 

•pfcifique est encore incertaine. Leur morsure Mt, 
't-on. plus dangereuse que celle de la vipère ; on 
leur attribuait, du rc«lf. propriétés médieinalas 
ée celle-ci, et leur fi»l même éinit employé. 

Acon. Dioscoride, el après lui Morison, nomment 
tinii te néniantlia ou trèfle d*eaD, MMfUHtke» M- 
M«/o. !.. Cullen dit qu'oïl (li'si^jne parce nom (îrs 
■aniicanieots, et surtout des onguents propres à ôler 
Wlauitade praduila par rexcèa du travail. ( Mbf. 
i.p.inî), 

AcoTHia. Ce nom , dans i' Écriture-Sainte, parait 
''^■fti* let oommentalaors, désigner le henné, LtnO' 

*>aia inrrmin, L. 
^CAK>t. Ptine désigne sous ce nom une pierre pré- 
spongieuse, aernblable «a nîlre, ayant des 
**^«Balear d*ar qnii twolllie dans lliuîlBt don- 



nait ace liquide la propriété de |tiiéffîrd«laiaaaititde> 
(I,sA.37, cap. 10), 
AooB. Mot latin, aynony ne d*a0a<f«M», Acide, ^«or 

acelirrr^, >tettioicu$f boracicuif etc., équivautdono 
a j1c»de acétiqutf bentoUquef boraciquêf etc. 
Awsa «Asv«BM. W«Bi MpafMl ils l*/rf( p»mÊd^Jc»rmê,h, 

Jlcoan. Un*l«** nrim* iIjIi' n. lîi VAi^'orui Cihtmui. !.. 
AcASO âSOBiTKo. Vott niHignnl de VjicorMt Caiamut,L, 
Asaaa cuab» Hom pwmtsitde r^sar** C a l asiai , L. 

AcdRTM. Ce root, qu'on til dan* iivirtqui". auteurs, 
est, luivitnt IH atthiole, aynonjfme d'Àmomum. Plut 
loin il dit que VAeorum eat le Catamug comnon ott 
Aoorva. {Comment, sur D'totcor., I, 30 el 39). C'est 
•ooa le nom d'^coritm que Ctusius figure et décrit 
l*.i/eonrt, qu'il croit être le Calamuê aromaticu$ des 
anciens { fhirior. plant., i-ib. II, p. 930). 

ACORUS. GiMirc de plantes de la fnmille dca 
Aroïdcs, lie rii(:].audriu niunogynie de Linné. 

A. Calamit», L., Ro«eau ar(im.itique. Cette plante 
rr'iîf rlins lis l:r-n». liumiiti's de ITui upc, da ii s ITnde, 
ctiiiéiiiejuïiju au Japon. On lui donne, comme syno> 
nyaM,le nom de Galamiw eraMMliciw dau le> vieux 

nnf i-uri(,ct mém»" dans le nouveau Co(lt>x^ mnis à frirt| 
car celte deriticre plante si employée des anciens, 
ne Douf eat plui connue. V. Caiamtu ervasofifee*. 

C'esl (II- la racine de l'.icoi iis <jiie l'on f.iil u»;i;jc en 
Ibérapculiquc. Elle est noueuse, garnie de Ubrillea 
bninâtrea , du votttine du petit doigt, rosée, spon* 
gieuse et paraemée de points brillants à l'intérieur^ 
de saveur ûcre, un peu amcre, et d'une odeur aroma- 
tique agrétfble. Elle est «ujctte À être piquée de» 
vert. D^aprésTanalyac qu'en a fiiite M. Trumoiaderff, 
elle contient une matière cttraclive, de la gomme , 
une résine visqueuse, une matière analogue à l'inu- 
line, un peu d'huile volatile de saveur camphrée* du 
Hf;npiii, quelque* ida et de Teatt. {jinn. êt dkim,f 
LXX.\I, 332). 

Aittslie dit que, dana Pfnde, rAtom» eranielfeM» 

cstsieslinié di-H médecins du [luys d.uis tes indifjes- 
tioDS, les douleurs d'cstuiiiac et les maladies des in» 
taatitta, chetleacnranla, qu'il y a une amende contre 
un droguiste qui n'ouvrirait pas sa portei toute heure 
de nuit i celui qui en demande. ( JUat. métl. ittd.f 
I, 417). A Gonitautinople, on Ihit oonlire celte ra> 
aine fraîche, et on la mange dans les maladies épidé- 
miques. ( Coxe, amer. Di'^p .p. 1K ). En Sibérie, d'a- 
près Gmelin, on enipluic raciue contre la toux} 
e'eat aana doute contre la toux des oalarrbaa bumi* 
des. comme nous le faisons de« plantes aromatiques, 
telles que l'byssope, la sauge, etc. ( Fl. Sib.f I, 1 ). 
M. Lebean* médecin au Pont-dtt-C1iâtean,B faitoea- 
scr des hémorrli i^ies passives avec cettC' racine. 
(^Nci'eis Journ. de Méd.f X, 373). 

L*odeur aromatique, agréable, de VÀtonu aivara- 
tii us. appelé aiisr.! AvoruM tcrut dans (pietques li- 
vres, l'a fait employer comme sudorifique , stoma» 
chique, carminalif, etc. Celte racine entre dana la 
thcriaque, l'orvit tari, l'eau générale, les trochisquoa 
bédyoroï, etc. Ea poudre, on la donne depuis un 
scrupule jusqu'à ua gros. On peut en donner Iç 
double eu îiUîmmmi. 
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,j ACHOCHOHDUS. 

On la fait tenir de ia Belgique, de la Pologne et tarit pendant Tété. Elle est inusitée , mais , comme 

de la TarUric. Oo en pourrait tirer de la Bretagne elle doit être c1iar||ée de gaz , elle pomiait «fir 

«t in ToiffBt, oà elle wt H^MonmuM. dans les caa où Vta» kgéïï vgé i ié^ w t ^tdk (T. Bp- 

„ — A Vf j. — fi- /■ f tlrogén» ) a élc recommandëe. 

ACÇUI. V ille ancienne du Montfcrratdans IcsÉtata 
MrdM, à «is Ueaea d*Atnaiidria et dii lieues IX o 1 
Gànes, qui doit son nom à ioa eaui minérales sulfu- 
reutct. £lles «ont ou thermale! ou froides , et toutes 

Celle première Ai» tWMS fortuaiMee contre learirametianet ebrooiqnetf les 

grandes diTiaions du rèj^ne tégctnl, qui comprend maladies articu' ir s , . t .mf uT n nlrr Ir nfTictious 
lootes les plantes dont Pcmbryon e«t dépourvu de ^udm^, |^( preoiiére* forment plutieur» sources, 
ootylédons , et dont rorgenîMtion eal tonte «nn- t^nne placée au centre de la tille , et nommée 1W 
leoae, est celle qui roumit 11' moins d'agenls théra- bouillante (75» oenligr.) , est un peu amère, suIHi- 
pcutiqnea à U médecine, et celle par conséquent qui ^^^^^ saline. Elle contient de» hydro-chlorates de 
est la moitt» intéressante aux yent des médecins. soude et de chaux» et de iniydriKialfare de chaui. 

Cette division, qui forme la tr\ ptn(;aniic t! I niné, j autres , moins chaudes (38 à 50«) mais aualoguflt 

comprend un pelil nombre de familles , fort riches quoique moins active» , sont à un quart de lieue de la 

en espèces, puisqu'elle» composent aotnellementà yjnp \^ penchant du Montv-Stn-gone , où existe 

peu prèa le oinquiime des végétaux connus; ce sont, établissement thermal très - fréquenté , dont 

les FucuM, qui donnent à la matière médicale Tiode, ji^ Lesne a donné la description. L'eau froide de Ra~ 

un anlbelmintique , et quelques espèœi fUblement ^anttco ou «au puanig , située dans le voisinage de 

nnlritiveai le» Confert9ê, \tê H^tiques , et lea eea dernières, est nwinalimplde qnVllea, et contieBl 

Motufes, dont elle ne retire presque rien ; les Ltf- f^j, d'iiydrogc^nc sulfuré : ( '< si Ifi plus re- 

copodet et les Fouyere», auxquels elle doit peu do nommée contre les maladies do la peau ; on n'en 

aeoeura. Quant «us LieAena , Us fonmissent qael- fait uaage qu*en boîaaon. Cet direreea eaux ont été 

ques espèces pecloi ale'i. de» principes colorant» et successivenienl analysi-cs par Mnlacame (1778) , Bon- 

beanooup do parties nutritives} les Ckampignonê vicino,dont le travail est resté inédit, et par M. Bo- 

enfin, à raison du grand ntage alimentaire que l*on jon . 

.en fait, et surtout Jf> qUiititéi viMn'nrK^fS île 1)f.',)u- Viotii l'n.' . Di- Baintortim naturali»m virUntt U^ri rfuat^iar, 

coup de leurs espèces et des acctdeuts qui en résuU 1453^ Mojoo \}.). Aii«IjfMilaaMisU»ena«l«f «i inl/ui«u»<;»a'Ac 

lent, sont véritablement, de tontet lea Ihmitiea eco- ~' *** — 



lylédooea, celles qui intéressent le plus le médecin. 

Acouciii. Nom synonyme d'aracouchini (et d'alou- 
cbi). Substance résineuse provenant de Vicica ara- 
tomekini d'Aublet . V . / . - . 

AcoccROnA. Vi';j«'lal de Guinée qui. bouilli d.iiii du 
vin , c»t bon dans la petite vérole , au due des indi- 
l'.tacs. {Tnm*. fkU, 9ifrégé0, 1, 87). 
AoMtuauia. Un MabadsPif^AatUa c^wMa, L. 
AOOUBTIQWi* Acoustica. ^édicamcuts sup- 



•pi.G<Ms,U»8,i 

AcBAirALA. Mot purement grec qui servait à déMf> 
gner des remèdea propres, disait'H>n , à préveoir on i 
gnérhr r i v r eaae. L*emmoaiaqoe • été indiqué* dini 

ces dernier^i temps comme douée de cette propriété» 
ÂcaATOMSU. A«^arc/z£Ai. Vin miellé ou A^momtÊ, 
MXMWM» Lea mddioamenta leret sont oeii« dont 

le contact ou la vapeur affectent v ivemeul les yeux, 
la membrane piluilaire , les organe* de la bouche ou 
la surface de la peau , y eeuiOnt UU aentiment d<»> 

agréable de chaleur , de picotement, de cuisson. Ils 



poaés propres à guérir les maladies de l'organe de ,onf en général tiré» des Té^étaux; tels sont la scille, 
Tonie, elen pertienlierlaaordltéquintee8l<ttt^m pyrèthre, le raifort, l'ognon , l'ail , le cochléa- 
deseflbta. Ces maladies étant fort nombreuses et de ^ 

nature très-diverse , aucun médicament ne peut Lenom de ers médicnments n'indiqneq ie !rur ac- 
couvcnirà toutes , etcllea ne peuvent étreeombel- quelques organes des sens : quaut a leur» 

tues que par ceux qui sont appUcables i des maladie» ^ i leur emploi , lie rentrent «ma d*Mitrm 

semblables d'autres régions du corps. II n'y a donc çi^^cs de la matiirc médicale. Les uns sont anti- 
pas de médicaments acoustiques proprement dits. scorbutiques, les autres diurétiques, apéritifs, toni- 
A««*. Ikm, ^ ques, etc. ] ceux dont en fait nn usage extérieur oont > 

AcQOA ACBT081. Certaines eaux minérales sont mbéBants , vésicants , etc. Cartheuser { Fundn- 
einai nommées par ka llaUens,i cause deleur acidité, menta materiœ snadicff) aconsacré aux médicaments 
Acgai BOJA , i une dead'lieoe de Pletreneh en Acres dix cbapitrea dont ces lignes sent le réramé. 
H^lîe. route de Florence i Boulogne. Amas d'eau (C^orfri w«ig«t>g). />• ><rr«i« »ia/.-r.; ,»itu . .: ..<.. 

Inua, lOM, iD-4». — . Gmbot {i^A^f). S«l»gn^»a «/• «cnMt 
agtmH kJs. Erisag., ITN. 

AOHOOHOBDVSi Acrochorde. Genre d* r< p- 
tile» ophidiens (famille des hétéroderme» , Dum.). 
L'y^crocAordsw javenêi* , Hornst. , eocMfcotdn d* 

dnl«M. 



fnnde qui semble en ébullition par le dégagement 
continuel de ga» hydrogène qui s'y opère , et qui 
urandfeu A rapprQebied*unoorpa enflammé. D'autres 

leiemples do ce phénomène ^e voif-nt dans d'autres 
points de Titalie, ou les Fumarole* (omissions sootcr- 



{^de s«» hydwgèaey «oioBt ptimet. (ktle eno Im , eert, dll«ii, d*alini*nt 
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tongucar, ne sont pa^ rcdontable* ; mai* lliuinrur 
Écra qoi tuiuttj de m poau pmi Jéinrwiîmr uoa 
étiptio» ^sipélateuM, qae ét 
n<-uM« , blail tiéd»9 roBfcnt fl 
raltr«. 

•t prise en boÏMonf ett bonne potMT 
{Tram, phit, ttbrâg. , 1 , M). 

JUaMarm*. Vn <ks mib* |nw daf Miller ^ TiiMiito^a F^rfitre^ 



ACmOSTIClTIS ou Acrottichum, Acruslic. Genre 
de plantes d« U r«mille des Fougères et du k crypto- 
inaie de Littaé. 

A . dieholomum f Fnrsk. [.Ixplenium radiatum, 
Sw. ). £b Arabie , où ii se Domine mtjahotatf on 
•ff^M ati ftuiBw hnyte M» 1h fardloTM. 

ji. /favenS) Sw. Cette plante est emptoy»?».' à la 
KMiielle-&reoade , où elle est indigène, comme taxa- 
tfw , dPipHb ém HanilNMt |«fi«m , etc. , 
1,3). 

jL furcatum , f orster. (Alciconu , W.}. Cette 
paad» <ni>ee qn^ troore è h noove1l*-Hol1«iide , 

A laBooTeile-l^lande , et dans plusimtra flei ▼oiaioea, 
sert d'aliment aux habitants. Le sommet de sa racine 
acquiert le volume de la tète d*un enfant et plus ; on 
Ii coupe, on la réduit eo poudre, dont on fait unu 
«père de pain jro«»ier. qui fournît peu de Kubstnnctî 
alimentaire, ai on en juge par tes énormes déféca- 
ibai qsi«B mh! te r^ltal. IMtt àm nleui , les 
natorels de ces pays dlsj^raciés «ont obîigi'» de faire) 
leur aourriture presque entière de cette fougère , à 
hfMlliflt •d)oicBaiit,krwiD*ns lepeuvent, quelques 
Fmtu* et quelques coquitlai^es. 

Jl. fmmsitéÊitmm f Sw. Cette plante est oiEciualc à 
k Cyaa dliprAt FoUiergill , qui m ■'«i|]|îque pas 
Mvldgcara #BBpMq«*fln «ifUt. 

4c»*. V. Act». 

ACVWA, Genre de ptuntca de la famille des re- 
Mmcolacées , de la potyandne mouogyuic do Linné. 
Â, ê m tktf9 i » l m f BC. (J* apii — i n , Micb.,aaii L.). 

Cetle p'nntr l'Am^nquc srptcnlriunfïle. confondue 
dTabord avec 1'^. tpicata, L., d'Europe, produit, d*a« 



été «ouveot confundae, quant à sf<i vorlus, dans loi 
écrits des —^dswiaa «Bérksaîaa, qui la citent plus to> 
lavlliM, IndUi ^tftt» «■fMaol !• plu fVéquem- 
mvrA . :'. , p q.ril parait , Pjrf. I m t ^ufti ft i . P«nh«i 
fait ua Cimicifugtt. 

Â. tpicata, L., ■ariMSrfoMAristopbe. Ofllto 
pèce euro]>t'emie, qu*on appelle encore ChrMho» 
pkorian9f croît dans noa boia touffus et montagneux. 
Sa imIm Ml an purgatif vklmt : aussi la compare- 
t-on k rhellébore noir, f^eratrum nigrtim , L., ét 
en falsifte-t-on ce dernier. Ses baies sont an pnîson 
fiolent qui (àil mourir les chiens. Linné {Flor. Lap.j 
175) dit qu'elles ont excité un délire furieux suivi 
de la mort. M. Lemerrit-r . médecin à Rodiefoit, a 
TU VActwa sfncaia produire une surlu d'ivresse j en* 
suite an grand tfWlbte dM Ibnctions cén^alea, m» 
irritation des orf^nncî dijjesfîfs et la sti.spension des 
évacuations : Tun dea malades a eu des vumiasementa. 
{Compi9 rtmdm étim êteiM métU^ùh dW Lf&m, 1 816- 

, p. nr). Lu |»I.itiIi" fraîelie lue le* poiile<t ci les 
canards, et Lemonier a vu son extrait produira lo 
mtae eflbl «tir «o d« wt anioHvs. 

Il parait quM est nécessaire que la plante soit 
MUHm «t doânée à dote ibrte pour causer des effets 
ri gii fw. V. Braoraaal «firme , d'api-ès son expé- 
rience , qu'elle n*a rien d'Acre au goût. G>lden {Jet. 
IJpual f 1743 , pag. 133) rapporte qitc Tin^f^tinn des 
baies et d'une teinture préparée avec la raciue , a 
été soivte é» beaucoup de malaise et 4« MWlirs froi- 
des , sana autre accident. M. Orfila a souvent fait 
prendre 4 i 0 onces de décoction d'jé. «pieala, L., 



pectoration facile ef abondante. delé,<;('r> ti cnibreinents 
•erveux, des vertiges, et un ralentissement marqué 
ém peab.C^nnreinidepflfttteirem ttilMTnia, 
pMrcoiubattre la toux et diminuer la fréquence ém 
poufs. Le dix-tcur Garden l'a employée sor iui-m^mr, 
eo teiulure ; d'uprès ses expériences il la croit utile 
daae la pblhisie {Lonii. med. Joum , Ll, 188). Bai^ 
•do dit qu'on emploie Va décoction de 1 1 11 'mm- comme 
•itiiogenle dans les maux de goigo muquvux , ce 
^ ert dA MM doute i Peeide gallique qu'elle ee«- 
tknt . de nn-me que VA. ipicata , L., qui fournit de 
l'encre avec l'alun. Witberiug l'a conseillée dans les 
MMfeue MTveseMf ea^^uM ^u muiu. 

A. Cimifugaf L., V. Cimiftuja. 

A. ractmoamt !*• CcUc espèce parait partager 1m 
t, I. 



fâchcTtx l'Iiiir {\XVII,7), qui appelle cette plante 
Açoniium racemosmm , DO la regarde pas 00 mas* 



La [ioiidre et In décoction de cette plnnfc, rni«en 

diins les cheveux, tuent les poux, elles guérissent la 

gale. 

Il est probable qu'on ))ourrait employer notre et* 

pèce aux mêmes ns^es que Im espècm omérioeÉiM. 
Aeii. Smrtf. Vum que feu deunit, du tcMpe i» 

IMosoorîde, au sureau, d'où est venu celui de Grana 
acteiqne portent eM baiM duM ka aueieus autev** 

Actiii. V . ,■{' itta, 

ACTIFS (Remèdes). Tout mtidiLajueut c^l actif, 
i pnqnMMttt parler; ear , a'il n'agissait pas , ea ae 
serait plus un médicament ; m.iîs ou donne plus par- 
ticulièi-cment ce nom à ceux dont Taclioa est pois- 
Muta t taie que be voeailifs, iMpvryitifa, 1m poiaaM 

im'dicunienteu*, les cniitèrcs. rte. ; on les dit :m**i 
hiroîque$. Les employer dons le troitemeat des ma- 
ladies, a*Mt fBÛracequ*oii nouMia une iwWacfut— ■ 

un vtvilvcin u<;i\snnt. ^\.i\\\i-uvvu^c- 

t eu ntédeoiae comme eu mécanique, l'effet 
ebteuu n*wt pM toujours proportieaftd à la Caroa 

employée ; c'est le bon usoge de cette force qui en 
fait tout le succès , et le précepte dHippocratc ad~ 
0xtr0mo$ morboa f extrema rtmedio, celui de CeUe 
mtliuê ancepê nmtdimm ff MM mullum , dont on a 



tietf »:'est être 



iqMtrap 



en évideoee 

5 
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ACUFimCTCIltE. 



tousrJJ essfiilicllcnjciil eipcctanlt, 1rs li, ^ dr secift 
eo médecine, presque tous aqiuantë} le mi««ix sérail 
4«a*êlre «uhuivaMnl ai Pui m Pwilf*, Mdt hm 
on l'autre suivant les circonstances. 

ÂCTtJiK. Aterain. Kom «ma l«|ml JOioscnride 
signe une plante à noIm taboreultase, que Foa 
Cr4)it II • II- terre-noix, ^MUiMM Buibocattanmm fL. 

ACXINIA ( Actinie. Vulgairement Amimttm* d» 
mer. fieure de soophytes cJurniu , (HPdiiMÙrMMet 
pourvus da «ralears brillantei, «t qoi, q«oiq«e 
confunilu-ii nrec lr$ JifrduiKtn touê le nomcnmmun 
é^Otiies de mtr , ne produisent aucun effet mar- 
qué sur la peaa àb^éaû qni les touche , et s*en 
tinguent d'ailleurs en crqu'IU sonf fnvit , tandis que 
Ue vraie* orties de mer sont hbr«« ; autai font-ils par- 
tt«d«ror4roteiMpliylM«l(»l«f>liw (faalllo 
th'i malacodermes , Dum.). On distingue prlTiftpnlç- 
m»ai sous le point de vue «liaooataird les truis es- 



chcelUf A finif l)i une de Cuvier. Trrs-'in- 
aauoe dans la Méditerranée ; à peiAO usitée , même 
pw lea pOBTrei. 

A. equina , L., Actinie rousse, Odidl^ne, Co- 
ImIhuoiL Coiamuoo aur les rivages de rOcëan d'Eu- 
rope el de tt miitiifun^u j du volume d'une noix ; 
fréquemment oaitéa par 1m aooîaM, niie est encore 
fni t cslirnëc du peuple dans lynelquen provinces. Le» 
nooit d ' U rlica marinu eid'U rtigo qu'on lui a aussi 

éamaâ»t paonTMi qii*«a f» ùoêhmim «m Iw wn^ 

close«. 

Ji.judaicat L., Actinie OEillel de mer, Cul-de- 
ai»taI.IIl«ao tr«ii«»dmiU Mtenuite, «lort 

|Mu estimée. 

Les actin ies , dit M. U. Cloquât {Faun« médicale, 
I, aoBt na alteail ntMîlti^aMnz , dHMb i 

digérer, peu iibonJaiit en principes assimilables, 
•ans saveur même , ou la devant en entier aux sub- 
fllnow oToo leeqneUee on PMntwNiiw (1). On les 
fait ordinairement frire dans la pAtu , après les avc^ 
bien lavées. Les vertus qu'on leur a attribuées d'être 
.•phrodisiaqoes , dépilatoires , ou bonnes contre la 
f raveltf , pmûiaent dénuées de fondement et se ra|^ 
part TTueux aux oriie-s ric mer libre» nxx Mi'duses. 

AOXXNOPHTXIiUM. Genre du piautuji de la 
(hmiUo des araliacéea. Les A. pediculatum et oit^is* 
laiumf Ruii el Pavon: qni croissent :tu Pf-t mîi, don- 
nent nne gomme entièrement soUible dans l'eau ^ 
wantaga» par eoniéqnont A-la (oiBnw «nUqno» tt 
qu'on poarr^t 
«•■gea. 

âcvwa *■ BÉBiiniBsais.T, 

AOTOV (F.UIX miiiL^rulcs d'). Ces eanx , situt^ 
i deux lieues de Lomlrts, sont loucbes, un peu amè* 
res et forfemf-nt piir,';alivei. 

Art ^ ^ ' 'éttncnl (}ani rindfi u JMMr». 

AOUJPUJHCrVAX* Ce mofon thérapeutique, ia* 

fl) M. CuTÏrr Ait, »n cnrsf rurf. rjnV ont un ^oùt il trncodenr 
■wtogtwA MU 4ss «nlMi «t des crevaUe*. U pirU d*uM mfiçê 

NSMrfa HMtttfm» t à t mï Isa hsMfcaas éiasIIsB^s 1* ftanMaftat 

iMMaoap 4acss. 



ftrawat—KUtiM,— » Th 1 d>UCfcti 

où il porte ]<■ n If Kt'nghin'j. Il consistr r\ fuîre 
péoélrer leotemeut une aiguille dans une rôgioii du 
corps qni «rt la aiéipe da dnal a u i «a de iaalodto. 
C'est de oeM, aiguille , et punchtra , patila pifftia » 
que dérive le nom de oeite opération. 

Ten Rh jne , mëdeein bolfaadab , tl o u an àte a 4 
l'Europe r»; propcdr ouratif , dans un Traité publié 
en KiTO . après un séjour de plusieurs années aux 
ludcs. Kœmpfer , dans sa relation du Japon , parla 
aussi de Faoupaiietare et de Tapplication qu'on en 
f^itdaus ce pays au traitement do la colique appelée 
>y«iiJU'. Mentionné ensuite par plusieurs aotenrt 
lrea«aii dn 18* aiéole, oe procédé resta ponrlaal 
saiMi emploi connu , jusqu'en 1810 que M. le docteur 
Berliok en fit une pronière appUoelkHi , bientôt imi- 
tée par HH. 1IaiiM« Iretoa n e an , J.deqael, ldea> 
niier , Surlandière, Peltetan HU , etc. Eu 1825 l'ncu- 
puBCtare devint parmi nous une espèce de mode j 
eajeord^tti on y a presque reaonoé. 

Non iteulement on a employé l'acupuncture pour 
traiter les douleurs fixes , les rhumatismes circon- 
scrita , les névralgies , le hoquet rebelle , les cépha- 
lées opiniâtres, l'odontalgie , la gastrodynie , le lum- 
baf;o , repilepsie qui part d'un point 6xe, le triaotaOy 
la douleur des Icslicules , mai» encore les fièvfoa 
teraiittanteB« la goutte, la cnqoalaolia, rophthalmîa, 
la colique mélnltiqne , l'auasarque , la cécité, les 
vert , etc. Dans l'article météoriame du Dictionnaire 
dee MleaMi ntédleriet, l*an de noat a p»^MMé d^ 

uvoir recours dam le balounement < 
et a cité plusieurs faits i l'appui. 

Lee CÛnots pratiquent NioapiHietnre an 
d'une aiguille d'or ou d'ar;;enl qu'ils enfonciinl avec 
un petit maillet , mais on a reconnu que celles d'a- 
cier, fines , lisses , bien i«nde« , étaient plvi aSca- 
ces. On prend une longue aiguille, dite à rrprisc, oa 
la pose perpendiculairement sur la partie malade, 
on appuie légèrement et on b roole entre deux doigta 
de mnièfa A ne lui faire etéooter chaque fois que le 
qnnrt d'nnoerele. On s f>(i soin de loi faire une téta 
en ciro à cacheter pour avoir prise sur elle et qu'eUa 
ne •Woooe pas tatalemeni ; ear tt fca* «cuvent la 
faire pénétrer de tonte !on<7ueur, qnnnd la partie 
le pen»et , en t'arrétant de temps en temps ai la 
doolaor eat trop vive. On tabae 
riuq minutes justpi'A un qnnrf fi'hrnre et plas , i 
on les a parfois laissées deux ou trot» heures , cl aloco 
en Im retire ua pen e aidéw , oe qai dépMid de la 
chaleur de la réj^ion. 11 faut pour retirer l'a H l«« 
attendre que la douleur ait disparu plus on moine 
oomptétenent, a» prcMer en mèma leape an» la 
peeu eBTiromiBnte. Une seule aiguilla paiill pro- 
duire autant d*effet que plusieurs. 

Souvent il arrire qne la donlflor on le bmI oen* 
aussitôt que Poiguille a pénétré ; d'autres fois oa 
n'ei.1 qu'iii)rés quelijiies heures et même quelque* 
jours qu'un y parvieut. Ou rciiauue à ce moyen ai 
ptusiean applioaHeai a'aniitfiorentpas l'étal du Ma- 
lade , ou mt^mn augmentent la souffrance, ce qui 
peut arriver. Quelques sujets, un sur trente environ. 
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ADANSONtA. 



•pwmrpnt df^ lipothymies an moment dol'acupunp- 
tnn , mais cUe» tont ea général plutôt caai^ pur 
h finyvar qjum par la denlaur 

M. J. Cfnquet. qni a cipérimentd ce. moyen «ur 
pbi de 400 malades , a publié , par la plume d« 
■. iMta , te tableau 4a MO aoupnaotiunéi, dont prèi 

des (leui fiers ont étr rurriii ou — "*T||fri U e d l Ulié 
Iluftotre de 91 det premiers. 

0 rémlte dw obaervatieai daenédagiM ftwçaii , 
qu'on peut perforer, avec Taiguille, l4Wa tes tiMus, 
les articalatioai j Ici oerfa , les parois de Tes- 



l'issijrMd* 



«is«<s 



is 



da VEf g m g imm 



p. 409. 
qn 

Aeei«ti« . SjneDTme d« CantotiiOtr. 
àtm nsiais. Vm d— atam sfts imai 

j^c< r t , V. rtaifa fw rf s rf a l a, t. 

A»*,. Vom bcogUailn gingembrv, Amomum Zi»gil>*^, L. 
Antf.t. Nom c|ur porte dan* riii()« le JjiA^FraitlAuf taJ»c«M, L. 

Ai>A-lioDi£!«. I^om indien d'une plante volubile do 
Apocynum, Bgurëedans Rhèede {Hori. Mal., 

, i>ouflléedans 



IX , p. 9, t. 7 ). La poudre de si» mnno 
, les gros vaftseai» «rténela et du cœur, saos |^ j^j^ ^ dissipe les taies. Suivant eut auteur, cette 
énient. M. le docteur loargeois a propoié, ruùue ptaduit le aêiDe «KIst éHmd enite evec du 

Iicurre et avalée. On en compute auMi divera médi- 
caments usités dans Tlade. 

AdAt. Faracelie • danad cetumi kla partie aetire d«i 
végétaux , pressentant ainsi la découverte de ces 
matérimus immédiat* , de ces priacipes alcalins oa 
•ntret qni leinblflot en effet earaetériter dieque 
espèce de médicament Tégétal. 

Adalt. Nom indien du ^erbena nodifiorOj L. 



îaconvénie 

dan* les cas d'héniori hagics eic«?«i\p-i , et Carrera, 
dttis celui de mort apparente par «yucupc, de pi- 
qncr k cœur pour rappeler les sujets à lamjon 
pourrait de nirnic s'en servir comme 
de constater la réalité de la mort. 

On a prétenda que feenpnnetnm agiaiaU en 
trayant Véiectricité stirahondanle de la partie nmlade; 



c'est dans cette idée que M. J. Cloquut ndapte por 

Cm* WMpetite diafaeA l*aignilie, dont U fait plonger ^Zapania nodiflora , Pcrs.) 

rextrémité dans l'eau; ( Vst dans le nn^mc esprit que AoAMAnTA , Adamcnon. Noms grecs donnes à la 

reBaoooaeiUédeuejamaissescrvu-d'aiguiUeaportéea ju5,j„,;,„)c , r/yosciamun nvjer, L. , par Dioscoride. 

Hran manclie non condneteur. Meii Im Techerckea Sun» œ«ui.-rc «i» i «ti*m»er, Trrminaita Cau^- 
de» pby«ic(en9 iL*ont pdnl naoArmë cette idée sé- 

duitsntc , et jusqu'ici aucun phénomène électrM|ae A»»»»», ofo. Compte du diamant, y. Corfci«#. . 

ou galvanique n'a été constaté dans ce cas. AaAiuoB.llomnialalNra dn Jfnnctovaiin êpâûiùt&f 

eroyoos rpje , daim la série des maladies où L. {MùH. Mal., lY , 45, t. »^ «taS). 

> avons dit ({u'on avait employé l'BCUpuncture , Aa4Ba»o». V.^«4«»a«*e. 



Stdoojoms é^Bnwffmmf wm llaUs. 

AJ>A,NS01BXA f Baobab , Pain de !iin<;c. Genr.» 
do plantes de la famille des malvaoées , de la rooaa- 
delpbie polyandrie de Linné , dédié au «dliNttlial»» 
iliale Adanson , qui Ta k premier iNCn fUt connattre. 

{Acad. de» Science» , 1701 ) 

A. digitata, L. Ce végétal, qui crcit an, Sénégal, 
et trevene l*Arriqttejuaqtt*en Aby ssinie, est le plus 
gros des arbrt * connus, pI celui qui parait vivre le 
■faM, I» rfracnstHMi» fangoîMa cl rAe«|MiiKtwt>, 1817, m-«p, plus longtemps, puisque Adansun «n a vu plusieurs 
>Mr (A.), au. de fcoqiwf ipaMiadiqM, d» t ^w sl i i wa Ta|B«st ausqoela il a em pouvoir attribuer plua de 0,000 ana 
dr crplulrV, yi.'n-. pu f.^.ij. Mniut» (Jour*, unir, iirt Se. tii»w. , d' gi ï ff te*"^- Prcsquc toutcs bcs parties , qtii iibondeot 
XIII, 27) , isia. — ciiarciuil (J.^.). TrtiuS J« l iCHpuattur*. viscosités émollicntc» , s>oiit usilces. Les abeilles 
î™!™» *(H^ J*i^ ^ CfcaAoaww (B.). Psri. , 1M5 . in-fi». — ^^^„„t h^i, pour y déposer un miel fort < 



ea peot recourir a ce moyen lorsque les autres sont 
iwtnilltant». maie nnna penaona qnc dana eellea de la 

^cr iitj- ralc[;oi ii' , il est à peu près inutile de la 
oiettre en usage , si ce u'est comme dernière rea- 
•enree, vn rinnocnité de aoo emploi. 

Tu BlijiK ( W.). Mantiita Sekâmalica Âeup^actmru. Lond- 
dma, 1676. — Bidlao. O» PmÊtIê, Diàa, Lajd. Bat., 1709. — B«f» 
kB{L.-V.-J.). M^««»asarl'A«i]WMtiir« (A«ni. dl» L»r9u», 

ZXXVIII. 3^), 1610.— i> WM*. Mrmoirv «nr Im nuliidi»' diro- 



.gU« par CkaiboaMsr (».). Pw» . IWB . - ^^nt son bois mou pour y déposer un miel fort ea- 

^ . M , ,s ,.. , . les séclii'es et mises en poudrc. Constituent 1 ./ifo 

n-8". Rf. — >lor»od. 1)11.». «ur I A<^npDnclurv et il», si i m i-a ^ f j 

' _ i .-wi L «n.>»«i nAnvtIfnivksr MlaaairMi» 



Autw«p«.ti^, iW.e. Paru 1835. 56p. i..^.- D»n.n (.1 de. Nègre», 4"' s'en servent pourdonnerdeUiavent 
J. <3c^i). Tvilid ds Vàmtmtfum. Paris, 18M, M^. — Car- et dn «oAt A leur bouillon et à leur potago ou eoM«- 

dent qn^ellM modèrent reicêa de la 

transpiraliou. 

liea fmita ent le volume d'une citrouille , aoni de 
couleur brune foncée, et trè»-recherclit?s pnr les 
siugcis i la partie rougcAlre , spongieuse qui , rcnfei* 
mda dans dea logea nombreotee , entoure les grames, 
eat remplie d'une pulpe ai.fîrelette , sucré»- rf nfraf- 
chitaante. On eu fait une limonade agréable , em- 
ployée dana les fiiwca ai fréquentes an Sénégal. Sé- 
cheeet réduite eu poudre, les Nègres en délaient dans 
du lait ou de l'eau , et s'en servent dans les crache- 
ments de sang } il* la regardent , unie au tamarin , 
eomm na ranièda amttré aoBlre la dymanterta ; et 



par P»ct>['ii' ' iur. ilu ttrat. t^Journ. «••■>, i/*> Sv. mid., t. XXXiX , 
p.afiO.j— M< T^.ni. OU. >nr Praiploi d» IVupuncluK daai Ir rlMla 
Mtma, le* n^r^(in,etc. ( Arth. méd.^ VU ,2»1}.^Pcjim. 
MliwBSfiiHM do c<rur fttfn |>ar rariipaMl«f«.(ffs*«iS«»Mleala,l1, 

ÎT5 ,, — !..i<r'in, Ol.. fir rlinni.iti.mi-» triiti'» par t*,irupUDe- 

l«fc,ctc. {J9%rn. HUIT, dttSe, inM., XXX VIII, M8). — Dnaorn*. 

SctmJ^.. 11. .W.) fl)— ^iif»ï, jKMir p»a» de d^laîl», U tome 
pranier dn J rav ams lAtfropawdfM*, paltlM par Btjle (L.-J.), 
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ADrANTUM. 



* h goamie, contre lei pertes utérioM. (Goibçrrr. 
y oyag0,, Il ^7Z). '* 
Le docteur Louh Frnnk n publW qnelqu.-s rlétaiU 
Mir remploi que les caravane» , qui •irivvnl du JDer- 
ftmretdetiNûbieau Caire,lbatdeeefhiit,dinileiin 
Toya^e», contre la tJy^srnlçrie qui les attoque, et que 
la rap idité de m marche reod ai redouUbie. Dè» tei 
premîera lymptAmee de celte meledie , Icahommi:. 
qui Ici com|.o-t ii[ cibsi^rvent unediôle sévère el boi- 
vent une légère décoction de tamarin. Si I.- nul ne 



Aam*. Wo» aogi«i« fa CttuUi Btrmê, L. 

lMti«Mra. Voa «diw d« C^rmctoefUra. L. 
Aaanrmia*Cnaaiv. Vm Utlii^M àtVEr^kmémi indt. 
IM», Rattlw. 

Al>XIiBOIjZSJff en Haule-BaTiére (Eau miné- 
rale r.ctteaoaree froide eoatieni de 11iydrogèn« 



et on fait avec elle et de I'cbu xwû pâte dont ondonne 
ptoaieura fois par jour gro» comme une châUigoe. 
Querquefoii même on fait torréfier le greine, qui e«t 
inéfiate, noire , polî.- , du Tolumc d'un haricol . et 
on faU prendre au malade, dam la journée, plu- 
aieura doaea de la boisaoo qn^on en prépare. 

Le docteur Frank a essayé ce moyen , en Êgypte , 
■ur une peraonne attaquée d'une dyssentcrie qui du- 
roil depoia vioft^q jour*; ce fruit la rctabUl comme 
r^r ' ii( hanteaieiit. Il eilepluiiciineutraaekeniplea 
de réussite. 

C'est la aubstance charnue et friable de Tintérieur 
du fruit dtt Mab , que Ton treueperlait eolMToia 

en Europfl ,ous le nom de 2Wrp de Lemno» , d'aprèa 
Frank. Prosper Alpin l'a reconnue le premier 
«NDine une niatièrftTdBtftele, provenant de l'Éthiopi© 
el non de la Grèce (Joum. compt. dea Se. méd. 
Xll , 375, 183i ). IL ne faut pas la confondre a\et- 
utem aistHdeboMre, qnipoHeenasi le mémo nom. 
M. Vauqn. Iit. a analysé la partie spongieuse du 



tiévres intermittentes. 
Aaasu. y. Aimim, 
^•tL-oD*aAK, Vomi 
V. 0,1.43). 
Aaet. jtiÊmim. 

ja>Z:NAJIITUKHA | Condori. Genre deplanlM 
de fn riniill)' des Icgumineuaeaydc Inddaaadrieiiio» 
uugyiiio de Linné. 

J. pOMmimm, L. Cette plante, appeMe MamdÊûM 

par les habitante du Malabar et de Ceyian, e»t fî<;u- 
rée tome III, t. f 00 de VHort. Amboin. Ses graiuea, 
nn peu comprimée*, Bontd*on bean rouge ponoeeu 
et s(int alinii.'iitaires. Ainslie dit que dans Tlnde on 
donn9 ses feuilles , en décoction , contre le rhaoïa* 
tiame chronique. {M«i. méd. Ind., II , 180.) 

AABKlAf Aden. ForskaI menlionno sous c« 
nom , dans sa Flore d'Arabie, p. 77, une pîante 
qu'il appelle Â. venonata , et qui croit dans cette 
contrée. Cett uo poiaon violent auivant loi. la pon- 
dre de se» jeunes pousses , prise à l'intérieur , fait 
enfler le corps. Le suc de câprier épineux en eat « 



CandoUe 

ce 

qui le reporte aux euphôrbtacéea, dit que son suc 
eat ai oaualîque qu 'il produit aur la peau dea postulée 

inflammatoires douloureuse*. 

V,c.lS7) indique, comme utile danH^^maladiw des nom. kt.n. de la gra..sc. Ain« 

detapeao,u«eiub.fance limoneuse, terreuse, que «^^'S"»» «o" '«» i^Mtptm^f 

»" - 1^ * j a - »^ ^ la ;;rrtî§»c de renard sous ccîni rl' Ithpn rulpt'f ^ etc. 



le.; e.iui ddposent dans leurs canaux ou tttr lea n» 
«eaux. Littrc croyait avoir retrouvé \\4darce do 
Moacoridedans le dépôt picncui des eaux d'Arcueil 
à Paris. Dioscoride prétendait que eetle rabitenee 
était ii'il" roiitre le coÎctiI dp In rr-ssie ,■ on croit i 
Paris , dunsi le peuple, que les euu x d'Arcueil enfa- 
voriaeatao contraire la Ibrnalion. 

Abu. Kom j»».o»i. T„ f „,„ul. fn. thum FaniVn/nai , L. , et 

Aa4t fiasa. K*>ra nuItU i, b f— ^wiit, Bf m e tm m m «f; «r, 1,, 
Aaaaaaa Ma*. Wam toUisgna au Jvttifia AJ\atMla, L. 

«saar. Hoai imàum da JtiUtKta Adkalad»^ h. 

Aaajj». L'ancienne enofolopédie dono* ee nom è 

une plante de Numidic . «i dangereuse, dit-on, que 
quarante gouttes de son eau diatiUée penvent denn« 



On i'a par extension appliqué aussi à des compoaéa 
qui ont la groiiaeponr «idpient. La pommade d'Ati- 

f'TirifOi , p:n exemple, est VAdepg lartarc stibii 
mtidtcalu», I uuguent citrin, VAdtp* HitrtU$h^drar~ 
fin mêdieatmêf ele. 



Aaaam «nav. ITaai 



AniiATOtu. "^îom rii.^;i!ais du Jutticia Adkaloda , 
L. , qui exprime Ufcrtu qu'un lui attribue d'entlU 
fer le totna niort. 

AMUtta MaaiAUTai. V. I>ii.jmlwm. 
Aaianan aaaava, «0. V. F^lgêriekm» immmumf, L. 
Aausrara avaant, tg. V. A iflim tm m Tnek^mamé*, U 
AB>4!iTaTa ainK, T. faajiifa AfjftWHMto, b4w« 

A»IAîVTtJM ou Adianniiirn . rnpî!!iiirc. Genre 

de plantes de U lumille des fougères , et de la cryp- 
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iuBérM|tt0, «ai Iodes, à la MouTelle-llollande , elc 
V. ie Hambotill loupçonne que ses sporules oui eié 
aioti tninsporldM par les marins qui recueillanl Vmn 

it* rochers où croît le ca[iill.ui pour Ipur approti- 
Maontrmcul. Ou lu Uuuve, duusle midi de ia france, 
itr les rochers, les footatae», les paito. On le rMon» 

uttà ses feuilles longues de 6 <\ 10 ponrps . plu.li ii: >; 



ADJUVANT. ti 

J.œlkiopieum, L. , Capillaire d*t(biopîc. D'après ADtow*r.?iou Jowaen ( Semences df). Ces semences 

TkaaJMrg, cette plante se trouve au cap de Bonne- sont celles de VJmmi copticum f L. D'après une 

I ip i wa w , eù elle ait employée am nêaei VMsee nolioe insérée dam le journal d'Vareland (1 81 ô) pnr 

quf le r;ipilfatre commun. Oti la .1 r iif r! n s lu puys Tlahnemaiin, les semenrcs d'udiowacu invritcnt 

ta iofuuon thciforme contre la tuux et autres dm- d'occuper une^lace imporUnle dans la matière né- 

Idiade p«^trine. { T%mnk. Foyag^ê , 1 , 341). dicale. On en prépare une teinture e»lréaienient slo- 

J.Capitlus f t neriit , L. . Capillaire , Capillaire de macbique , et que plusieurs roédecilll préféifat à 

laaipcllier. Celte espèce, qu'on croit être VAdiantt tous les autres rarminatifs. Elle* proTnqueiit le» hé- 

évanTrages hippocratiqnea, se reaooatre dans près- morrbagies avec Tacililè ; aussi le» personnes qui y 

qoc toutes les régions de la terre, en Europe , en sont sujettea doivent-cllea «'abstenir d'en faire usage. 

Celte spmence e«l frë«-pru connue; il est proboblo 
qu'elle appartient à une ombcUirêre,et la noUce citée 
Ta rappariée au fenre LifiutMfm ( et nea 

trum . rnmnif dit le Journ. gi'^n. de méd. , S"" vol. 
de Suppl., p. 181, an Vil ). Elle provient du Ben- 
gale, d*où lea direoteura de la Cimpagnie l'en «oyèrent 
ù l.oufii es (li'ii 1790. On la cultive dans le |«;iyi pour 

ftil «iUea, dont ks folioles cunéiformes , lobées et ses usages médiciluuk et culioaire». Elle a une odeur 

amndias an «Mmnet, ont en deasoua la U|pi« de fruo* trés-agréable et une sarenr eliande. flwediavr ( M«h 

tificaliou iillu i i iir ■ ,1 tout le rebord de la feuille. im««ia4ica, Il , p. 531) dit que c'est peut-éiNin 

Cette piaule , un peu mucilagiocuse , d'une saveur semence AttV^Immi cnpîicum , L. En France, on 

UgireiBCOt ainère, eat regardée oomme un béchique ne connaît nullement ce moyen tbérapeulique. 

rrtaiii, et fort usitée é ce titre dans les rhumes , les â MMW UEM, h» trois substances réunie* par 

cttarriies, el«. On en (ait une infusion théiForme , Foiircroy sons cr nom, savoir le Gra» th-^ rndarres, 

■Ciéeen aBi«llée, et un sirop forten usage à eau je ie blanc <h bateint et Maliént cruUtUtM des 

de l'arôme doDs et agréable que lu» donne la planta. «okmU hiUmiftê, aont regardéee aujourd'hui comme 

llktnttc sans ;M.-<nd avantage, dans l'ëliiirdeGarus. fort difTérciiles les unes des autre». La dernière est 

<-a>l>a CB.). Ut ^dtantko. Grautar, 1M4.— Fomti (P.). D» uu principe particulier oommé nwiuleoaut Cholêêté- 

a« cWm vâsaa, ait. MoairtUi-t MM. ia-lt. f^ne (V. w nu>t) : la dettuème un compoeéde Céline 

ji fiMfjilù , Svr. Celle espèce, de la Jamaïque, est et d'une huile animale ( V. Blanc de baleine et Cé- 

'tco ra a a a pdë a e par Browae comme utile dans les line) ; In première seule devrait donc cousecver le 

•Witj du poumon, laconaomptieo purulente , etc. nom d'udipuccre ; mais d'une partce nom eat devenu , 

^. m«/aitocai(Jipis« Cette fuugèreMtiefBrdée dans par cela même, équivoque; de l'autre, le gras des 

Hade comme tonique. On la donne en poudre â la cadavres, espèce de savon formé par la putréfaction 

^Mdu poids d'une pagode, d'uiJiès AiuUio ( Mat. l>nte des matières animales dans des lieux humides, 

«M- Jnd. , II , âl5 ). est oompoaé d*acide« margariqne et oléique, unis i 

prdatum f L. , Capillaire du Canada. Il ct nli "n principe colorant, outre un peu de pelasse, de 

l'Amérique septeotriooale , où il tient lieu du ciiaut et d'ammoniaque, et doit prendre un nom 

■•tn espèce ; on remploie auiai en Sunipe aux oonfimne aux réglée de la nomenelatiure chimique. 

B*rars u»ajj. s . Il parait avoir plus du qu ilif. s que Au reste, il n'intéresse réellement ni hUBttîèro mé- 

liu , car il est un peu plus amer et plus arutnatique { dicale, ni la thérapeutique. 

•Itepenr eeln aana doute que heaneoup de pharma- Ammok. Nom greo dea remède» propres i prdve- 

ttféts cil font la base du .^iro|i oE* copillain nir ou à etanchcr In «oif. DioaOOnde appelle U 

( V. Jdiantkum CapiUu» y«n*riB) , et que quel- gli<(cde ce uum. 

iMméJecina M ae«or4««l la préférence dans leurs a.» i4si>. Vu d« «m, de i «»., p,mpinM* Amnm. 

JtHcripiions i mais e*ett vaioamoM , «tt on an In i. ira. mnm d. J^m^km 0^»m, !.. 
■mw plus d.in* le commerce. 

^* trapcii/hnne , L. Au& Antilles, où se trouve 
<^<e plante , on l'emplAie Mui mêmea iimfBe que 
■otrc t«pëce ordinaire. 

AsistBDTOM. C'est le nom indien d'une racine trèa- 
**ère, qtt*eia tronw daaa lea bontiqae* dea drognia- 

lesdapays, en inorrr^ii-î d'un fi iiirr de lonjj et de 
CMileav blaocbâtre. Un la duuuc eu poudre , à la 

^ dVin quart de pagode par jour , ou en inAtaioo , den« lea Iwaiulc-s, pour seconder raotîon d*ttn mé- 

c^^nic tonique ou stomachique, principalement ilinamwn t p noci g ml, rr ii i I i pi' n ajoute un sel 

daiM les maJadies chronique* dm inteatina. ^ Ainaléa, A nn purgatif compose de »éné, etc. ^ous n'avoua 

It^^miê. Ind. , 11,5). pas besoin de dire que cette addition est rarement 

AauiA. Non gahbis du SauragtMia adima, AtûA, ^ nécessaire, et qu'il vaut mieux augmenter ou dinii- 

i>|«ate que les nègrm de le fiaient Mtoeieut i leura nu r 1 1 r] use dumédicament principal que d'employer 

uu adjuvant. 



Awom Nisu, Nom d*one espèce do Cummiê^ 
qui croit dans 1« monlagnea de Perae , et qui cal 
purgative, d'apria Olivier. 

ADJOua BL ANia. Nom d'un CnCKWà usité en Perte, 
d*aprèt Olivier. 

ASJirVANX, Adjutan: On donne ce nom, ou 
celui d'.^i»i/«at ''c, Hu médicament qu'on fait entrer 
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ADiiApA-M'HE. 



p***^!!!J2II."" MdfaMnBMito propret è «niiiNi«r 1w «Mtnmoai. la 

PiH4i^«MM,L. . . •«_fc„,j.^A- g<nënilil«coniifteiitetid«îlavfmts, tempérant», opia- 

A>aBu.t V /. .nW.'T oea, etc., à rinténeur, «t en fomeolation» , baiM , 

ABOIiFSBBAO (Mau minérole îroidc d'). EUe c»t«pl"n»e«, embrootUoai hiiit«ai«, etc., à Texté- 
eat aitaée è un qMrl de lieac dNMrabra (Soèib). 



M 17 tin- y a (roiivi; un peii dp gai acide carbo- 
nique et d'atulCf da «ulfate, du marialeet du carbo- 
■ato dépotai» , du enlMwato de éMu, de tNnfd* 

de fer cl Je Poiidc de itiiiii{jnnèse , de la silice et une 
matière estracliTO {Jhh> d» chimiVf JULIV, 387 ). 
Ses prtipriéMi hou font laesmittef , 
différer, A en juger par la compoiilieB, de OsUsede la 
ple|wrt daa autre* eaux maïKirâlei. 

Ae0U4. Plante figurée par Kliêede {Hort. Malab., 
T«i t. 30 et 81 ) et dont il oiiste deux variétés soim 
le nom du f'^ettidagou. On fait avec leurs fcuilk-s pi- 
léei et cuites daii» l'huile do sésame, un liniment 
dont oa froNe le ventre dea femmes nouTellement 

acconrlit"'-! pour prOToqncr fa sortie de l'urrièrc-raix. 
(Test le AâM* des Portugais , qui a quelque analogie 
mreo Im neipniM , d*apréa Ltniatck. Nom fatrarons 
écrit de la main de flomraerson, sur la planche 30 
de l'exemplaire de Rbèeée, p e wé dë par Tub de noua, 
d eei^^vMlaf mm neffe AmeonnRtA» 

A3>ONX9. Genre de plantes de la ramîlle des 
renooculacées, de la polyandrie poljgjnie de Linné. 

Lea Adonh p era iwen t ponrtna inn haut dcçvé da 
principe Acre des renonculacées. Ce sont en général 
des plantes caustiques» tdiieaates » et d'an emploi 
fcrt dangereux. 

Feiloj dit qa*eQ Sibérie les flitos te font avorter 
avec les .4<hn{s rernalt's, L., et Àpenuina^ L., qui 
y portent le uum de Htaro-doubka. ( f ogag,, II, 
197, et m, 20). Uactiottdela piwnidre •tpèoê eit 
m violente, que Ctusin*^ rijfportc que, de son temps, 
lea pharmaciens ultemaud» sub«tttuaient sa racine à 
eellede llMlldbore, et h regidMent même eemme 
le vt'rilable helté! srr ilMî i] i j i ; i aie, à cause d'une 
sorte de retsemblanco extérieure avec la racine que 
le père de la mëdedne déorft sons oe nom. 

Au cap de Bonne-Espérance, VAdoniê capvnai»^ 
L., tient lieu de cantharidM, tant aa propriété Téai« 
oante ett marquée, ce qui fa Ikfl dMgner sons le 
nemd'./^. veaicatoria^ par Linné fils. Il en est de 
m^mc de V.ldonis gracili* de Puiret , dont les 
feuillet» suul employées en Afrique comme vésicantes. 



Cependant, i proprement parier, le gargarisme 
astringent, le caustique même, qai diminuent la 
•ouffraaee d'une angine muqueuse ou couenneuse, 

sont des Bduucissants véritables ; les drastiques . qui 
apaisent les douleurs de la colique des peintitss, sont 
pour ce mal des adoucissants. 
Toute théorie vaine ou înufit - devant être bannie 
de oe OîotioaBaire, nous n'a tous pas à rechercher 

iiiînnt !n srnrihililr H'-^ partie*, comme le veulent 
les physiologistes modernes, ou en corrigeant les 
fteFetés des hwncnn ^ émit qne le pvdtaiidoBt he 

sectateurs de Boêrhnavc. Nous nouiî bornerons à con - 
atater leur eflet, qui se caractérise en général par 
In ddisnie de la partie eflbctée, par la dimiBBlioa 
de ta chaleur, de la rougeur, de la dooleor, et an» 
très phénomènes de l'inflammation; par plus do 
régularité dans la circulation , dans les fonctions, 
en nnnwt par «s inlnnr à nndIatmsiUenr alpine 
normal. 

Las adoucissants principaux et les plus usités sont : 
ImlMinides dmnWk, le Ut, ha plantm 

neutes, tes férules, la gomme, ta gdhUneiy In 
l'huîlu fiiic, la graisse, etc., etc. 

W'<del (G..W.). /Mm. eU duUimm m»tur4 un tt at«MM. 
1684» iD-K^lfamv C-^O i>> rf wfc f asi aalw^ st «Mtes. 
Oartt., Vm. 

AnnTi no-niATELiTNA. L. Vn^rhatetline. Cette 
petite plante herbacée , de la famille desSaxifire^ , 
de Phcxandrie fétragynie , qoi erelt dtna noa boie 

couverts, n une légère odeur de musc; ou attribue â 
tes racine* une propriété détersive , résolutive , vul* 
odraire; dka aont pen employéet et totiJonieireKld- 

rieur. 

As— M» at A * a| Mi< > Y. ^rf wpsB t fcs I 

ADRAaAirrHS. (gomme.) Substance gom- 
meuse qui est produite par plusieurs espècM épi- 
neooM dn .fsnie JUrmgmku^ H qui sert dnbeladn 
( cs arbustes sons forme de wfmisMtn^ en bande* 
leltes étroites et t a ra m. 
On B^Mt pea dVeerd anr la plante qnt fonrnit 



Les adonis dé »ot dtamps, J. mtticaUt, h,iJ, «n- eette gomme. Tournefort, le premier , a décrit uno 

iumnalis, L., et J. anomnla, Wallr. , trouvés par espèce d'astragale qui la produit, déjà me ntionnéo 

l'un de nous, ne paraissent pas avoir une action par Théopbrasle (cap. 1, Ub. 9), qui l*à tiuweéa 

meinamaninde; «pendant, eemme ili aont ennueb, ehendammcnt sur le mont Ida en Crète, où eUe 

il y a lieu rîp n oire que leur activité est mnins donne naf uretlemetit «a gomme tur lu fin de juin, et 



grande. Parkiuson prétend même que l'infusion de dcpni j par ftelon ( iii$tguiar. , Ub. I, c. 17 ), qui af- 
sneoentrelaeellqneellapietre. Itme qu'A y a denneapèem d'astragale», mais 



lanrt giaïucs eat iNMtteoentn 

Ces phuites méritent d'être expérimentées avant 
qu'on en Casse usage, à cause de la violence de leert 



^OOm. If OBI ilr- I"' |)r.iulrr, '/' m .V^Mlfa. L., tS\ri Ir» Bomiinl. 

Adoiior. ^inrn pnc .in Haw ut Caï uta, L., <laB( Oii.iycumir . 

Abouiiu»4 mAuttA, Ho* taf^pel ém G lmm e m m corMcala- 



n'en ramasse pas la f^omme. Lamarcken fit son A . 
cnliem. Touraefort ajoute qu'i Coraiaaar, à quatro 
joumdee de Fnwe,on féaelleonmi, d^s^ eeqnVm 

lui a nippnrté, de la nnif nr!r-if^:inthe. (^Ofafn^ 

I, G4 J iU, 34«). Siblhorp lr«u*é VA. cMMmie 
qu'en lente el nan «■ Crtit. * 
a. UbiUaidiirn mpportn asns SM T«jn|t 4e If- 
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ne, «Toir troufé, «ur le mont Liban , une astragale 
^ danm la gomme adraganthe , ipi^il a fUt 
mntiaftre et finurt-e sous le nom d'Â. gummifer. 
{Ok*erv. mr/o pky$iq.f elc, XXXVI, 46). M<w« 
tMao* Mwurt méiiM que la ^oimiie JaiiallM 
qu'elle fournît n'est pas ccll'" fin Mumf rce. et qtip 
kl MrclMuiiU d'Surope ne voutureut pa« le charger 
àt mU» qn*!! apporta de ee payv, an ralirar de ton 
teyage, en 1789. 

Olhrier ( f^égag» dan» r9mpir0 «ikuna», V, 542 ) 
frélend que la ptwm» adragaathe ne vient ri'da 
Srrie, ni de Crète, mais seulement de l'Asie mincare, 

U Perso septentrionale et de l'Arménie. Il dé- 
à^ae la plante qni produit cette gomme adragantbe, 
«as l« nom d'v^. emw. C^eat en Amdnie qa*il a en 
eecasino de l'observer. 

fofinSiéber, coUecteur d'bcrbicr, qui a herborisé 
daat eee diveraei r^ont , annre qu*aneane d«a 

plantes prerédcnte» ne fournil In gnmmr nflragaa- 
the, et il désigne celle dont ou la retii-e souit le nom 
fj.ùfittatuêf Siéber (non Till.) (1). Il affirme qve 

tniifc 1.1 j^ornmi; qu'on veml en Crète » si lin'i II- 
$Dyrne, parce que c'est seulement de l'Asie mineure 
qtt\n eoToie eette •nbatanee n4di«aaM«t«M«,qa*on 
recoeille surtout sur le mont Ida d'AaaIalia. (Mugttt. 
éfrPkarm. , mars 1833, p. Si3). 

Sibtborp assure que Vj/. mri^aimtf T3L ,|lnniril 
ca Grèce, de la gomme adn^nthe, qu'oa trantperl» 
ae Italie. {Prod. Flor. grac. , II , 90). 

Comme tous ces savents ont eu des notions eiactea 
aar les astragales qni donnent de la gomme adra- 
potbe , il faut en conclnrr^ qne phisicnrs espèces 
fearnisseot ce produit , ce qui n'a rien que de pro- 
leUe. D*ttn antre eOM , aï on léBéehit qne eea eapè* 
ce» »onl loufc» t'iiinrii^i"? . ferment tout'"^ jj' iits 
Iwittffnt touffus , qu'elles ont le même purt, et sont 
. ti da r app r oc l ié ei parhnTaeaKoiérea, au point d*étf« 
prises les iine^ pour le'« antres par les botanistes , oq 
sera tenté d'en revenir à l'opinion de Linné, qui n'en 
a fait qu'une espèce qu'il appelait À. TVoyacO»- 
ika : peut-être ailM pOOrrait-on adopter le genre 
TragaeafUk0 , que Hiller «fait formé de cette 
e^iece. 

IfllKtivement ervtieut de Lamarck est 
lAinoidtê de W.; gummifer de Labillanlière 
ait caucasicu» de De CandoUe; l'A. Trvga- 
«MfAn de Linnd eat VA. m anU l t mnê do Lam., tan- 
dis que le mn <^iJicnain de î.inné est arittatu* 
deFiHara, qui n'est pent*étre ni celui de Sieber , ni 
e4eâ de Sibtborp, ete. Bnffn ee n*eft partout qu'in- 
certitadcet confusion , tant ces c^pt-cp» sont rappro- 
cfaéaaet difléreut par des caractères faibles ou varia- 
Uea. Kona renarquerona d*aille«r« qne ce groupe 
JartfBgalea ^toeuses proAiil aeol de la gomme 
adra;ranthe . co qui indique une organisation parti- 
cnliéra dans ces plantes, qui croissent toutes dans 

emafartrbplsaltdr Sirbrr, rrmeiUie »«r Is 

■«•(Ma u'Atulolio, m«ed|p4«Tilbr>,cI<^ mnnU|^n ijr ProïMl- 
t';'lk«stdùliii|(u('<' par «-« r««illMliDriir«<irl glabre». I.-n.li« ,[u% ih j 
»o»lor»io, itniU* «t peUvMdMM ctUcsd* France. Cm ni m ntoiu 



le basfin de la Mëdilerrannée , et qui ne donnent 
cette gomme que lorsqu'elles sont dans une expo si* 
tion rnnTPniblf et à une chaleur suffisante. Il eet 
probable que notre A. matêUientù , qui ne fournit , 
è Earaeille, qnNm nio gommenx, employé dana la 

pîîti^st'rie . prodiiinif f!»- fn --rTririio adraganflio dans 
la Crète ou l'Asie mineure , s'ii venait sur des mon- 
tagne» ebandea en Ken de eroftte dans la plaine. 

II y a au\ Philippine» une eupèrc d'astragale qui 
donne une gomme abondante, Tcrmiculaire, blanche, 
insipide , par conséquent analogne I notre adragan- 
the; on l'appelle dans le pays Camolcahay ou Camot^ 
bahayag. [Tram. pkH, abrég., 1, 104). Nou<< ne dou- 
tons pas que cette espèce ne se rapproche beaucoup 
de noa eapiAeei médilemnéemMt , ai elle en eat dla* 
tincte. 

La gomme adraganthe sort en filets, ou bande- 
lellei tortilléea , des rameanx et dei tigea det atli«> 

gâtes. Rur la fin de juin, sans qu'il soit nécessaire 
de faire aucune iocisioa. Elle est dore, plus oo moins 
fiwi^le, Uanebe, dea{*transperente, comme cornée, 
()(!. »jr , sans s.iveur marquée. Ël le se mut en 
poudre difficilement i moins qu'il ne gèle lorsqu'on 
la pulvérise , on qn*on ne {kme ehanlB'er le iDortier. 
On n'emploie que cette poudre , bien Uanche et bien 
fine , pour l'usage de la pharmacie. 

L'analyse chimique de la gomme adraganthe roon- 
tm, d*aprés Bvdiols , nne sobstance analogue k la 
gomme arabique, et une nntre siib^itance insoluble 
dans l'eau froide , mai» qui n'y goiiûe beaucoup, et 
qa*on a déaignée tons le nom d 'AdraganlMne (V. w 
mot) : flic en forme les 45 centif''nics. [Journ. da 
Pkarm.f II, 80). M. Robert, pharmacien â Kouen , 
a pronvé depuis qn*etle eentient en entre nn peu de 

fécule. 

La gomme adraganthe est une substance qui poe- 
sMe an pins bant degré les qnalitéa de la gomme 

arobique. Sous le même volume elle renferme vingt- 
cinq fois plus de principe gomraeax; A scrupules 
suffisent pourfair^un mucilage aveo nne lÏTre d'eau : 
die est adoucissante, pectorale, antihémorrhagiqoeif 
nourris<iniile , etc. On en met quelques {;rain!( dans 
les putious qu'on veut t-niuUiouocr ou rendre plus 
eonaisfontes. On s'en sert pour donner plus de Uaot 
aux pilules, aux tablettes , et, dans les aria ^ponr 
lustrer la soie , la gâte , te vélin , etc. 

la gomme adragantbe nons vient en caiiae par 
Smyrnr- OU Alep. Une grande partie passe dans l'Inde, 
à Bagdad , Bassora, etc. Nous avions dit plus haut 
que celle dont on use en Italie vient du Péloponèse , 
d'après Siljlborp. et provipuf de ariftatu*,\\\\.'^ 

Suivant Pallas, le CaUigoaum polygonoid»* (non 
L.), fburnit nne gomme analogne A lladragantbe. 
«7., 11,473). 

AUHAOAWTHIXni. M. Desvaux a donné ce 
nom & un principe immédiat des végétanx, qui, com* 
biné A nne matière analogue , mais non semblable 4 
la gomme arabique, dans les proportions, selon 
M. BuchoU, de 43 i 57, constitue la Gomnw Adra- 
gontkê (V> ne mot.)* Ce principe est sous forme de 
imao dnilleiiM, dNm blaao taie ; il «at iofoluble 
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te IW fraU* , qui lefMilB «ftftimf vmpiét 
épaÎMf «t où il s« diuout «i Ton ajoute un peu d'ii- 
cîdemuruitique ; solublo àmu l'eau chaude qui Tal- 
tère et le rend euMiita toluble dani fMil froide. 

Traité par l'acide nitriqM, il dOAM «bondainin«-iit 
de l'acidu iimcique, caractpre par lequel on le dis- 
tingue de lu baisoriiifl, c|ut uc fournit que de l'acide 
onlique. Il te Iranva Boo-»eulemcnl dam la Gomm » 
Adraganthe f maia aussi diint la Gemme du payn , 
auo Koouneux qui euude de presque toute* lea par- 
tie» île BM arbna i aoraat ( r«liriootiar« le pniaier, 
le ceri^if r, fie, crm'i le nom tic (^-m^inf . que Jolm 
a duoné à radraganthine). Certaïues goniinea peu 
•olttbles en oat Mffi M rapproehéee ; telle eet eella 

dont MM. Pel!ftii.T el Meisiier «ml situait- la |)résonc« 
dana le galbaoum, celle que M. Tromrosdorff indique 
dan» la radne de benoîte, aie. S. GuUiowt oooaidère 
l^adragantliiaeylMa comme un principe particulier, 
mais comme nm cowbinaiioa naturelle d'anidon et 
de ligncui* 

JU**M* ma. Vaa fat parte dbaa IVa da C^ylia W JWhln 

Anii ■■<■>. 1'" <!•'' iapomîada la A**! Âta m d§ mr1»t 

AwiAMO. Noin brame da JuêtieUt hitafvit, L. 
Petit arbrisieau employé dani l*lDdeentopiqiiepear 
la goutte. {Dicl. «c. nat.) 

AMtt«a«Tto«. \.Sa/tkUiiemlitm. 

A>iFatn«, Notn arab«> du Sitcma. 

Addstion. C*eit ou Taction de brûler un corpa , on 
Tétat du corps qui eit brûlé. ( y. Cauièrt aereel.) 

Adt. Nom américain d'une espèce de palmier de 
l'ile de Saint-Tlinroas etealretUênzde rÀmériqae; 
Cargota «r«>M, L. ? 

AaTAO , Alacao, ARAco, Tamcat. Arbriataavz dea 
Philippin»-'! fyir» C imcMi n-nit êfrc des sureanï ; 
mais qu» paraitseul clro de» Premna; on les emploie 
«n eetaplaMiee , aur le lien ibalade , peur le* manz 
de t^te , de ventre , les tumeurs , les ère* , etc. 

EL'-KAoni. Nom fraociaé de l'arabe Â'jfch el- 
IMNH» , ({ai att cetni d'une racine chamne , jauntire , 
d^cnu pé(* par quartiers , sans odeur, d*une saveur aU 
eolioe, que lea Égyptiens emploient dans les rétentions 
d*nrine el daoi l*hydropi»ie. lia aVn servent encore 
pourôler les taches produites par les corps gras sur 
les étoffes , se n<'l(oytM 1rs mainH . etc. Klleprofient 
deSyric. ( Bull, de pharm., Il , 403 ). 

AtMiBB icAcuasATT. L'— èt» uamt MtmmutUèmSmei'aome^ 

mi. 

MtkJkOROVIIiS. WoUch, qui parait avoir créé 
ee nom , l' ippliquait, confumément i Tétymologie , 
aut concrétions pileuses sous furaïc de bonlea ,l|n*on 
trouve parfois dans restomac des chèvres sauvages , 
et qui provienucnt do TagglutiDation que lea sucs 
nnstriquea , el du feutrage que lea nonvemcnta de 
l'estomnc procurent nu\ pnif* quo « f - :»iiirnaux ava- 
lent en se léchant; on dit qu'elle» leui causent une 
aorte d*aathme qui peut forcer de lea abattre. Divers 

ses pro[>rit't<''i médicamenteuse^ m.? vU' nttribiiévK à 
ce produit morbitique , entre autre* celle depréve- 



idr lea vertiges , d'apréa cette atngulière conaid^ra* 
lion que les chéTre<< graviaaent les roehem leapUw 
élevés sana éprouver d'étourdiaaement. 
Le nom d*0ga(rofiile a été depnia étendu, aana 

é^ard |»our l'i-tyniologie , soit aui coneréticms éga- 
lement pileuses , de pluaieur» autres quadrupèdes f 
■oit i dtvenca oononétionfl atomeealea on inteatinalei» 
dépourvue^ de poils . ïoit même à des matières vég^ 
talps. (V. £gagropile marine), Piaon rapporte, par 
exemple ( p. ISS ), que lea Brasilieut eraploimt rage* 
gropile du boeuf . raclée en petïtii bi iiis , contre iaa 
flux de Tcntre rebelles , et qu'ils la font entrer au«tî 
daus dcii emplâtres hémostatiques. C'est à l'arUclâ 
Bizoard, mot aMet vague pour qu'on lepuitMCppii* 
quf-r n jilnsicurii corp^ <\f nature dilTorente, queMHW 
devons renvoyer l'examen de ces substances. 

WrUch {Gj.), Vi§Mvt . wt*éia>.pl,ih: «ijfrvpiliê fie» emt- 
etÊli» M I n f iB ^ iai'aai «sMnMi/a nt^arin «sMtt. Aa|. VWU» 
MM. i»!*. <~ iMseaUi ranlàw {W.}. D» MfmfrwfiHM. BnMÉi , 
\t¥\. 

^ACaopiLR HARtiiK. Lct reofiemeots du Conferva 
Mgagroj^^ L., et lea fibrillea de la baie dea ligna 

du '/.•;<it':ra marina ^ \.. . roulées en pelote païf lee 
vagues do la mer , ont reçu ce nom. (Y. Confenaét 
Zoaftni). 

TIg.c.o. Omsam. kmàea MsaéaéhaMMa, ÂmtU^ rnfUm» 

IBasiant HsBfnadH^jnt/i» mjra, h. 

^GiLOPS. Ce nom est celui do plusieurs \égétaoi 
non usités en iui;:decine. Le seul dont mou* deviona 
perler eat mentionné par DieaoovMn ( lib. IV , e. W \. 
On rntrt'voit ù sa deacriplton que c'est une gramincc 
barbue, dont ou employait peut-être la barbe à ou- 
vrir ort eboéa dn grand eogle de appelé Myi» 
lopt par les anciens ; cependant cet auteur et Galien, 
le disent fondant et propre à guérir lea fiatulea; et^ 
selon eui , c*eat i ces qualités qtron devnilaon einpiet 
contre l'^gilnpe dont elle avait retenu le MM. (Uni» 
tbiole. Comment, , 458, colonne 1 ). 

SIcvogi (J. A.). Programma d» JEgjfltrin htrld. Icsa, leOSi, 

in-i-. 

XOUffSTIA. Genre de plantes fort voiain 
des orobanches , dont Tespéee unique, V£. indica , 
Roxb. , Têjem cumulu dea lalabaree (Rhèede, X, 

t. 47 ) , est emplovt'f , mflée avec la musctdf» et le 
•uore , àfurmer un nukUcaloire usité dcns l'iudc pour 
raffb-nrir lee dents, et liiire disparatim b ami* 
V ai f t il-'ur de Thaleinc. On eu pré|Mtfn enoon d^UI^ 
tre» médicament» composés. 

aomniiA«€eni« de plantée de la famille dee 
vc il) é 1 1 a t: ées . d I • 1 a I é t ra n d rie monogy n ie de Li n n é . d o n t 
une eapècc , talu tarit, kuntb,qoi croit sur 
lea bords de IH>rénoquc, proche Saint-Thomas, eat 
employée, d'après MÉ.deBnmboldtet Bonpiaod, en 
décoction , contre la morsure des serpents venimeux, 
tandin qu'on en applique les feuilleii mâchées sur la 
ploie. Tonte la plante répand une odenr nauséeuae. 
f-ViTO rjenera rt xpccivi , I! , 2"0) . 

Tb^p 'I • I -Il CwulptD. 

^.«iTiftiii nuu^. Accini Dom à» Is imuig SkéaiafC « Panw 
wa/or, L. 

iEams. Sjuempu» H'AmognOit. 



Digitized by Go -^v,!'- 



i 



«SCHYNOMEINE. 



41 



' G«ora do plante* ée la luuille dm oravr 

ihèede (Uort. Mml., lU, », t. 87) , kdMeoetion 
à» k ne»e de MarmeUu , Corr. , est regardée 
4li«il>de iWnl «fc« r Cflintii* ua remède louverain dana 
fbjfacoadrie , la nilaocolie et les palpitations du 
ecer. Celle de» feuilles est bonne dans l'usthme , et 
le frait avant b uuiturilc est emjjloyd dans la diar^ 
^(Honfield). Son fruit, dans Tétat complet de 
■■tarit^, e!it délicieux, d'après Rftsburg (Plant, dé 
Car.) , et nourrissant , mais «a même tumps apéritif 

pomme moyenne , et' qui ! • fui ~nît appeler par Bauhîn 
Gfiamm e*0tico. RojU>urg i^o«t« que le ^uten de 
mmÊmaméùBm» wm heo oii— il ; <m« «m hob wl 

4sr ' ' ['II' «on «Scoroe aert à pri^parer un puftHM» 

EoMxnuon. Herbe des enTÎrons d'Héraclée, citée 
ftt Km (Iff. m , c. 18} , corara» nnlribl* ttnt 

(kèrres et autre* bestiaui , d'où îiiî vient son notn , 
itéMUtantau miel une qualité vénéneuae lorsque lea 
AdhiwaiMiftlwant é» Me flmirt, «ortoot dâiti ta 
twpi howidct. Tonraefort ( f^oyage, III, N) • 
nu rv^nnaftre dans cesindications VA salea pontita, 
L. , qui crott dans le lien indiqué par Pline, et qui 
donne efbOllTcroeDt des qualités délétères an miel. 
Cïpenilant comme Pline dit que rw^'ilefli; ' n ^•■^t une 
bniie t fleur* blanches, et quf; VAsotea est uu aibris^ 
MndoaapCi Innt pivdaifliMira javnea, il y • Kcti d* 
conclura ciu'- rt-; fît'ux p!an^e^ soni difff'rentes. On a 
wotu eooore reconnaitro la première dans le lianun- 
màut F i amm m ta , L. , et le Lathm tfmamaria, 

L..niïLsavec encore moîiis de fondeniont. f'^oyv» 
m ce sujet une diasertatton de Gtéditsch. ( Mém. 

Vm dsS MM SMilM^ 



Genre de plantes de la (amille 
^MMdwlIUërea , d«h pcntandrie digyaia delanaé. 

r, Podagraria, L., rudaj^rairc . herbe aux gont- 
tnti. On ne sait sur quel fondement cette plante , 
f> est Indigène de ttoire pays , oà eRe liibilA tel liaox 
^1 rlH-ai , les bois et les ten aias abandonne!» , a été 
routée propre k combattre la goutte. Aueua deaau- 
tert que non* avofM oonaultéi A loa «qeln«m«ii- 
tieane cella propriété, «t auiiottt ne rapporte d«i 

ittt* qoî pui«'<«*nl en prouver In réalité. 

<fUirti<cji« i,ktt. \,'an uuuu .lUukUKl* du iW d'aetuia 
tmi. 

£«4», Aaa*lA*«Ai. ICnia t)« lâ cttir, CtiK-in firfi,!tt,l,.,^C"y' 
«juuuiaot. 2fom ikilt:ui.iiui ili I .-icina <^»- 

.tswasoa. Haoss «Mbis d« U Mugc, SmMm afi- 



M.vmm. tSom gvcc «ta dut ohliaMT*, F«U* CtfÊÊlÊt Ikt 
iE.iI. ^om MtrnC^B lie ViUn, C*rxué Mcm, L. 

Am. Sa» teUa ^ dfttUa Jir<, niait qui, srion 

Tépltlicte ilunl il Cil accompagné , s'entend de sub- 
ttsoces ptgfl tf différantes. Ainsi roxifème des cbi- 

V. I. 



que est VAer fixu* aeu m*phitkmê ; Vmtèà» hfàn' 
sulfurique, VJor htpatieutf eCe* 

Ktâ^ yom^ttékLtlÈm «awafsnlMn Li,a^iis^énifsb 

TWopkrjfte. 

AuK, qui contient de l'air. L'eaa aérée eai la 
■eule convenable comme boisson; celle quinereak 

pas semble lourde a l'estomac; mai* il iinfntdc î'n«M- 
(er qucli|Ue temps pour y di»»uudru une oertaino 
qMatité d'air et la rendre potable. L'eau «karféa 
(ai actdo carboni(|ue était «n>$ï dite eau adrée. à 
Tépoque où ce gat était lui-même nommé Acùh 

Ie« métaux néréi n'étaient que des carbonatMt» 

Mmmo , Jtmm mamtB. Hmma IbHm àm •w m i il 
fris , &ous-dcuto-acétat« de cuiTre du commerce. 
Purifié , on le nomme Mrugo prwparata. Le mot 
£ruff» est pris aussi quelquefois dans Tacoeptioii de 
MÊmiÊêf^fHmt^Kàtf» métal que ce soit. 

jBasaa aaMVAsaisfcv&. <^itlsdsia».aa4ti|a 
^ *MM.«omMaéabs«dUa.T.J'«r(l 

boDote ). 

— - «Adiu. \ . Xrti jo. 
JE*. iuLàM. Am. VomMtaabndumjrtK, Mgrtmt 

Mm. Wot qui , efeflc 1«a Lalina , sigirffldl «Mb, 

brome, enivre, fer, etc., et dont l'acception est 
^leqaeat fort variée tt souvent fort obscure daaa 
1m dOThwiiM en médecine, quoique dan io ylw 
grand nombre Aca cas il signifie cuivre. Ainsi , VjEé 
n»tum de la plupart des pharmacopées est du proto» 
«ulfure de cuivre ; mats celui de plusieurs autrea eak 
du protoxidc de plomb, et celui des pbarmacopéea 
d^Arostenlara et de Turin . un »u1fure de ce métal. 
V/£m ciride erj/$taUitatum ». dutUiatum est le deu- 



idala 



• Genre de plantée de la fa< 
mille des I if^tay i»àBl«iiMlaiphii ddoMirio ét 

Linné. 

E. (Seaianim, Lam.) granUfUrm, L., Afilf 

( I/orl. Mal., V, or», t. 31 ). Cette m!if;nifiqae léj^n- 
raineuse , si oonoue par la grandeur de ses Ûeur* , ao 
trauvAéaMrimto. fioa IfMolaiirait m mm «éMiwa 
que les Cbinots emploient eomme vernis san» ^rifua 
apprêt. 9«tt éourea sert de fébrifuge* Los luibiUuts 
d*AMbaoM , da Jovo, qui dIlicMak la plttiteMM I» 
nom de Tun, lIc. , manfjenHi s fleurs de cet arbre 
crues , au saliide , et cuites. Salées à l'ouabre , eUea 
août employées en guiaa do Ihé par Im Malaiiu te 
mange auasi les semences cuites avec de latiaoSo} 
elles ont à peine le volume d'un haricot. 

On dit dans une Mate de médioaaeats des peuplée 
da la Guiane , insérée i)ati<i le tome II, p. 335 du 
Jourmûl dé phnrm.y que l'-i-". Se«ban , L. , a sesse- 
mences storoadUiques ut cminénagogues. 11 y a ici 
MM anoar trèa-grande ; cette indication se rapporte 
nu Cifmlpinia Sappnn, L. , arbri->>eau épineux fort 
dilGBrent , dont on fait des baies, etc. , et non à VJS. 

fida^l potalwllia «I 



■MM iUtm», L. 
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S'aprétHamiiton , l^Âî. ojfwra , L. , est employée 
«■déoMliimooatre kt hf è w pMii ,«hw Tlnàefdl 
croît cflte plante herbacée. Pline parle ( ttb. XXXÎV , 
c. 27 ), ttMM le aom à''JE»ck]fMm«tu , d'une plante 
^leBlnUteB h«t — a t Wnqti^i fat tMidtalt« «t 
d*Aco§tu {Drogués , 1G3) cgalcinenl , sous la même 
déttgaatioa d'uu végétal, qu'U appelle Neri» vivtf 
il ettproWfale que , dnw Im dan «m, tt «Vgit dm 

Miivio%a scn»ilira, L. 

JBSOVIilIffB. et non EiOTliae M. Fr. CwuoDeri, 
de Païenne , a donné ce non à aMinMllèn «loaUne, 
■MMiatotée, presque inaoloble, sniceptibld dtili^ 

mer avec Tncide suiruriqtie un tel qui criitaliiw en 
aiguilles 6oyeu«ed; il Ta retirée ^ en IStS, det Cruits 
Ai «wrronnier dinde ( fTw MihM JSf^nMMMto* 
numy L. ). On aurait pu lui supposer rj«<?U}U^s pro- 
Bddïcîiuilee partieultére* ; niaui , «uivant 



JourtuU th médecin» f pour i'aunee 1 777 , une no* 
ilot «ft il dH «voir oatdmê lea «•«rtiont de 2ani- 

cheUi sur ce point. Cusson , médecin de la Faculté 
de Montpellier^ publia, en 1788, le réiumé de six 



>, M a'eat riea qa*MM 
sort* (1\ xtraitoontMiant du «ulfateé» n h >w 

à une familk ntamll* de lliiplMidfie OMMif jnie 

de Linné. 

ji. Hippocattmmmm , L., Marranoter dlade. Cet 
«lire fut apporté deConitantiuopIeà Paris, eu 1615, 
par Bachelier ; et nou» avons pu obiorvar munan , il 
n*y a que peu d'aMées , le premier iadH^ida flmté 
dans unedeta««»dttl*ÛMel Soubise, au IUMi«.G» 
Té<;('(al élaît connu en Italie avant ce tempa,puit- 
qu'onie trtiuvu ù^uvc dan» letQommentainuth Mat- 
Iftfftfr ntr DioKoridt , dont ta inimtàan a dié fm- 
blii'o en 1580 é Lvon l e nom A^hippoeaslanum 
vient de ea %ti*i Cou.<»tautiauplc uo donne laa fruita , 
m «aanona * fddnia «n p«adi« at mêkêt avae âm 
sou , nux chevaux , |ii>ur empr'-lt-îr la pous-t- r n !a 
guérir , usage que nouin^avou» pas appris éliotoiilé 
par Boa vélMnairat. 

Le marronnier (TTndecst «njourclTiui cuî!ivédan<i 
toute TEurope , surtout dans les jardins , poar la 
beauté da i«ifleiin , etaon ombrage épaia. S ëa fc aw- 
geons écailloux lai permettent de supporter le climat 
même de la Suède. Son tronc acquiert un volume 
considérable, mais son bois blanc et aigre n'est guère 
0bon qu'au ebnuffage. Ses fleurs M»nt i echerchéeadea 
abeilles. Ses feuille^- rlivis^Jcs sont fort élégante*. 

L'écorce et le ft-uil de ccl arbre attirent surtout 
faltentio n d u médecin , sous le rapport thérapavtiqae. 

En 1720, le président Bon hit. à VAcadémie 
royale des Scienoea , une note sur la propriété fébri- 
Itoge del^eona da oa ii aeaie r dlada ; on en itmm 
lin exîrnit (hv<i le tome !t, p. 57 de rhisloïrcde cette 
compagnie. Zanichelli (J.-J. ), apothioaiie vénitien, 
parle plua posftHenefit da urtio ^wliMduM m eo- 
vrage publié à Venise , eu 1753. Kn 1730 , Mocrhinj 
fit imprimeri dans le Comm. titUr. ^orùmb, , use 
dissertation flvr ta ymtm tÊMhf» da eolla daerea, 
où il élève beaucoup de doutes sur cette propriété. 
Le docteur Peiper ( H. W. ) meatioanaphM da vingt 
cas de guérison de fièvres intermMlaaiia par eoMe 
dcoree , dtins un ouvrage qu'il publia à Duisbourg^ 
en 1740. M. Sabant fil inpÙMr , daaa l^ 



constalor l'efficarifr; il iifTirniO que ses propriétés 
•ootanalogueB i celles du quinquina, agisseatc 
aiifMiiMtaateid(wardiiiaifaawiit,aiaia porfe 
sent ou de la constipation . on du devoîenient. 

La propriété fébrifuge de l'éoorce de marronnier 
AiteBcore misehandedoMfaparliMlliols, Junghans, 
Caaia et Willemet, Turra, Desbois deRochefort, 
Hnrdnnd , etc. Mriis ces recherches n'étaient guère 
qu'uuu alfaire «cientiAque ( parce que le quinquina 
étant abondant} d^u prk modéré , el aa prapriété 
autiréhrite bien autrfmfnf certaine . on en usait do 
préférence }, lorsque ia guerre cuutiiieatale que la 
Ikniieaità Vtmnpé, i tfw A t le eoaa a M noa ia at âm 
dix-neuvième siècle jiKqiiVn 1814 , obligea de cher* 
cher dw succédanés au qutuquina , de veau oher al 
fert rare. On le rappate alera tai eijpérlaMe» Ihilee 
sur IVcori i- de marronnier; an' taeiapriEy el aM 
usags fut de nouveau préoo<uaé< 

XnlSOTf lanittiilrada llntéiÏMu eng^ngca 
de médecine de Parts , et les médecins en général ^ 
à examiner si l'éoorce de marronnier pourrait oSbo» 
tivement remplacer le quinquina. Différents méd»« 
cias cépondireut à cette invitation j l'École fit faire 
des espérienrcs à sa clinique iiilerue . f\ pri^i l'nn f!c 
ses prof&sseurs, il. Dourdier , d'uu faire u l liotoi- 
Dieu. 

M. Ranque , médecin d'Orléans , publia un dea 
premiers le résultat de ses observations j quarante^ 
troia matades attainli da flèfra mienûtieate , fiueai 
(guéris par cette écorcc en pondre, h l.i lî m- ciç troia 
ou quatre gros par jour. (BuU. des *c. méd. dv la tOG. 
ttimul.fTL^ 500,1808 ). 

H. Lacroix, médecin à La rerlé-Beruard, ayant 
à traiter une épidémie de fièvre iutermUtuale , em» 
ploya Péeoroe de waironmer avee Mieoèa avr plna de 
de deux cents malades. Il TorroaU un opiat compofé 
de troia oncaade cette écorce en poudre , d'une once 
daettmede tartre , et Q. S. de miel. Il donnait, 
par Jour , une demi-once de cet opiat , et la dose 
entière sulfiiiait ordiiuiin nient pour jjnérir la fièvre. 
{Ann. de médecine praliq., de MontpeUitr, 1606). 

Ces suooè* ne forent paa confirmés dans d'auirea 
essais fiiits avec nette écorce. M. le docteur Gasc , 
qui employa à Berlin , sur lea. militaire* soumis à 
ieafoina, un aaâaage d^éoeroe de BMiromiier, d« 
bi<itnrte et do gciitiane , d'après la recotnm:indation 
de CuUen , le fit souvent sans réussir à guérir la 
fiètre iotennittente ; et parfbia ce mélange ai^arn 

l'état dt's niiilades. 

Jtt. Bourges , outre médacia atltiawe fut aaina 
henreax entseve; il a donné dea faMeatis Uen Mia 
sur remploi daeettedooroe, {Stmit, gSm, ét méi,, 

XJULV , 34). 

lApMfcataui Voardïer n*eat également point de 
onaoès dans Remploi de Técorce de marronnier, et In 
rdmilat de Mi «pMaM, pidMW dm ta Tliien 
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MtM. CvUild M«tia* nir oe tajot^le 37 «rril Zaniflh«Ui avait «m trouver quelque onalt^te de 

m f à ITtcole d> «éamiM éb Porit , mumtn yte cowpodllaaentnréeereeëe ttvrmnieret bqniii- 

Mr neafcu , deux peowat 4In A p«iM iBva|«4i qvina , ce qui a rani doute concouru à In fniro aup- 

m fatenr de IV-corce dff marronnier. po«er fébrifuge ; mais M. Ueary • montré qu'il n'y 

U* e»MM tentés ■ la clinique iiilenio de l'bcolede en avait aucune bien prononcée. On peut eonMlter 

h ■tfiiirino lllt rorii.farr-l i^pIriMlt iWlt ««M- les analyses de M. Vuuquelin sur cet! ■ ni ttière , dant 

l'ur de nou«,char''f d'" mi ivre ce» expériences, le» Annalea de chimie, toni. LXXXII et LXXXIIIf 

sW coovaineii que rareiDtsiit ce moyen guerisMit la et celle de M. Planche, Hmil. (U pharm. j I, 35. 

Unt iatemitteBto , qM tealeaaal «o pMMitWB- MH. Peltotier «t Caventm oal troiiv< dtoa PtaHoa 

jfdurcr qu'il fallait m ln>. de i]uinquina après avoir dw rrarronnier une matière astrin;7enlc rougeâlrc, 
pns du marronnier, que ai on n'en eut p«s Iwl uuu Uuile vcrdàtrc, une matière colorante jaune, 
nn^e pour guérk h fièvre îataraûtlflQto. no eeide , de le «onne , dn Usneui , poiat d*alceU 

EallaUe, on n'eut pas plus à se louer de l'écorce ni d'amidon, 
de BwrroDnier , et Zaletti lut, à l'Académie de Par- JUamm d'Inde. Co fruit bien connu eat amer et 
ème , doute observoUmia dans leiquellea ee moyen désagréable an goût ; quclqur» ■nimanz pourtant le 
■ eut aucune efficacité. On trouve un extrait de son mangent , mai» en petite quantité cl coupi- par tran- 
Iànairedati»îe./oMr;i. yCMPr. de méd., XXXI, 528). clies. On dit qu'il empêcbe le» gallinacéc» dépendre. 

La coatradictiou qui e&i*te entre lea oiiservateura Comme il contient de la fécule omet ebondanment , 
■in|elde e«tle éeorm, laisse le* COfriladan» uu on a proposé de (aire avec celle-ci de la poudre de 
ëoutecomiilet à <;on sujet. Cependant imnf penchons toilette, de 1.» colle dont rnmerturae éloigne les 
à araire que ton etticacité dans les iicvru» mtermil- 'nsectes, et même de l'alcoul. ( Suckow . ^MC/oisr», 
tailaa, MM ponveir être nide poAivMMSt, «it thméd, , LXXXtl, 481. ] Parmenticr croyait m«me 
UïhlroM nrille dans le plus grand nombre des cas , ot qu'en f^ébar^ass.^nt rcnii Ulemenl relte fécule de son 
ipiUbut a'abatenirde ao« enifle«, ai^ourd'hui eur» principe amer, au moyen de leur macération, dans 
taot qae Je quinquina ett ebondanC , qu'en en pré- une eaa alcaUne , on pourrait en bire un pain paoM- 
fireMHel(le»ulfatede quinine)q»use donne, avec L!e. I/mi de nous a constalé , par qiiel«iues essais, 
M d'avanUge pour les maladra , sous un petit vo- que celle fécule , trà»-û cile à obtenir à l'étal do pu- 
liOM , et sans causer le moiaére dégoût , et qui n** reté , remporte , comme aliment, enr celle mime d» 
Anbe ttetacle à ton usage que ta cberté. U faut pomme de terre. On a vanté le itiiirron , porté dans la 
tspërer que les relation-» qui eiislenl actuellement poche, comme préaervatif des bémorrhoïdea, et «a 
«t« l'Amérique et l'Europe penuellront do fabri- poudre comme tterattlatoire déni fophthelmîe. In- 
qHtaaoelCH ■adqiMnitee, etoonséqueromentde fin on Pa proposé et souvent employé fratidulense- 

ment pour faire des pois à cautères , à l'instar de ceux 
faits avec la racine d'iris. Un principe particulier y a 
été indiqué par Canz> -ne ri. V. i.scuUne. 

J. MacroftachyOf Micb. Ses fruita Mnt boa* i 
manger étant cuit», ce qui les rnpproobe du vrai 
marron, Fagn* €o«/oN«a,L., dont le marron d'In- 
de ne parait f^cre diSértr que par la préeence de la 
substance amère. 

Suîrkelli (i. t.).LtltêmimtMtM «ZI» /bas/la âtlT ipp t mnu nt 

tu V.r.r tiis, 1733, m-l — r -, . r iU. W.). V* C.,> tir, !,ipt,f- 
cMtani. Duùkuri, I7ft3. — F.brrhjr.l (J. P.). Dut. di 
vomicm,M) (wrftcit *«|i ji s «j a s« aai ' mttuu m»dieà.fl%\\m, 1770. 

in-S» ( 1^ . Sabsrol . O lwS lI. iOr «S v^grlal loajgî-iM OOD œoilM 

fica<« fonlre b fi*Tr» inttnWttSSM*^ I«r <|uia<|mi» , «tf , ( /fM<M 
Jnrm. ét méJ., XLVII, %U, 1777). —FnmelM-Tille. M. nu lr. .<» 

/itri/Vs» fiKM «Wi itf i s aiMai. Via», IMO.— MoUi. 0»- 

„<t.mpmtafacotlàfArifHgad*Wipp»catinno. Flcirnce, 1782. 
C«»so« Ob», •»» W pïOfinéU!» (rbritugM J'' IVton t àr wjroo- 

( Pdper ) , qui ont «é naUd» l'un et Pkutro. Alpheate eisr*!*»-, rte. MwipsUirr. vm, 35 p.g. _ cn.i,rt wa- 

Irnct. T>n iiiiirroTinirr d'InJ* (.W«i/. mJJ. JnJ., p. fiW), ITW, — 
Baumr. l'iMté liu marron «l'Iod*? (k. U «uitc Je «on Traité pbai^ 
minif.) — Boar^^ t'cmplui tir l't'corcs 

ctiw hiff^nmitaimm, h,; djoa U* Kims ioirnailteni**. {Jomr . 
nai.j^m. rf#(iUrf.,XXXV,34,l«(W>.-^B«i»y.1««lîw MTlamr- 

ronnrir d'In.lc. {.^nnahf <lr ■ . I XVU. IROfii. _ Tifuir^ 

KoUi sur la mamnuiwr ^TUdr.. {Jmmif dr mM.frat. M(mtprlli«r, 



■le procurer à un pris acce m ible A toutee Ica for- 



»«r Ict jeune» brandies , et in les dépouille de leur 
épuitrme extérieur. Elles sout miuocs , cassantes , 
Âa biUB TougeAtremi ddion, plus pàlea en d eJ on e , 
d'oae saveur astringente, un peu amère, mois non 
4àagréflble. On let sèche , on le* pulvérise , et on 
tdministre la poudre à la doM d'une deoiMince 
par jour , et même d'une onoa* Bnnrgm en a 
fait prendre jusqu'à trente onces au même malade 
MBsiocravëiiieot , quoique sajts suocé«. t^uelquefois 
«pmdanl cette poudre pèse sur l'ealomao, produit 
U coostipation ou des diarrhées, comme le fait 
é!iiUciirt le quiuquina lui-otême. On U donoe aa&si 
m J é eoetieii i doeo doulde , meia aveo meim d'c^ 

Sciicité eiieore. Enfin on fu a préparé tin extrait, et 
un prétendu sel (uivant la mét h ode de La Goraye 



Leroi en avait fait la b:i<ic de «(m quinquina factic». 
Au demeurant , c'est dans la poudre fraîche de 1'^ 
oorce récente qu'on est le plus assuré de trouver tou- 
tes les vertus de cette écorce , dont ramertnme est 
d'autant plus murquée qu'elle est plus nouvellement 
récoltée. La décoction de cette écorce n été aussi em- 
fiejda danalone lae «a cà en •• iertd»l*deoMa4ia 

•piinqitinQ rommc anli-aeptique. pntir 1ei plnip^ rnn- 

(reaeutea , etc. ; mais c'est aveo moine de suoeès 



(1) OtVbt dbMnion M \rowtt inM* Mut U nom tk JnB(iMn>, ijni 
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Vtcst d'BM éfààcmtti de Hirr» iotmaitlaM», (^m, A mtd. prai. 

d$ MmtfélUr^ t. \n, 1(MW). — CilUrd. DiM. iaingunlc ,ur IV- 

CDIwdvaMvamùn. J>an«, 1805, io-V ViuUn. jEicuia» Mp. 

pmmlmmm. {R*ptvt,99m,iilig.,f. 157. Gib«I, 1810.) — G^^r. 
f J , C , M' ni> ;r' .1 r l'rmplrii ilr Tixnrc^ du marronnû'r J'IrtU-, ne, 
{ Joum. çén. dt mtJ., LXI. 233, 1814}. — CM*oiim(F.}. «or l« 
BurroaniiT ^Indci H ^oovrH* ^duv MilMiaiMMimtl* JtM Ma 

ftnil. Ptirrmr, t82S («v ittllMl). 

.^STCAiiOM. Kom latia delViMt»; du hoindê m» 
|witri, et autres «fent» propret à exciter U ehelenr 
•oimala. 

Ann. ponr ce nom latin et pour ses compo- 
sés ({Fther ncctiriH. nnit iaticus, QÎtrîcat S* oitri, »ul- 
furicu», ftc), l'arlicie Élher. 

BiTBMM. FnoBRNii S. tneiToeem e. vmuotieot e. n- 

TRJOLI. C r -f V f'^thi r sutftirt'quo, 

ArasROLKVM. Mot latin qui répond «n fronçais i 
edol d*biul0 Hhérée^ eMenttelle on voUitîte. 

TTHron^;. niosrnrirlf {f'tb. V, c. C) mfnlioiinp soiis 
ce nom une plante U'Èlbiopie dont les feuilles sont 
■embtebles è cellet du bouilloa bleue , et dont lee tl> 
ges sont carrées. On s'en icrvait dans les affections 
cetarrbale». Cet indicaiiona sont inniffiMntet pour 
fiireoniiMttrspoiitivenient de qfuet v^élet il «Vj^it. 
Héemnoiiis on a conjecturé que cepoaTrait être celui 
que Linné , sur ce fondement , a nommé Salria 
jEthiopùf sauge qui cruU en Élhiopic. Cepeudant 
OîoeeorideaiBrmanl que VjElhiàpia a les feuille» dé> 
eorrcntco tur la (îgp. il se pourruil qu'il fût ques- 
tion de bouillon blanc , f^erbatctim Thapauêf L., 
qui n*a pea , il eat vrû « lee tigee corrdea , maie •eulo' 

rrirnt a'i;;iilf use* ; cela nnus piii aîl d'aiit.int plus pro- 
bable que le fruit n'a que deux loges , ce que Otoaco» 
tide dit aaiR de sa plante. 

yEiinops , Étliiop». Mot qui signifie noir, et qu*on 
applique en français comme en latin i divers inédi* 
cémenta pourvut de cette oonleur. Téb eont 1*^- 
ikiopit martial (V. Dentoilde de fer); l*.^fAftt;p« «•'- 
Itérai j Aùtkiop» m»remriali»f JEtkiopt narcolieut 
(V. sulfure noir de mercore); VJElhieps végilat, char- 
bon provenant de la combustion du Fucugvnieulo- 
êu*f L. ; •'^^1) iinf> foule de mélanges pharmaceuti- 
ques , aujuurd iiui la plupart inusité (sthiops alwor- 
btas, alcalîaatus . antinonii , diaretieua, jovialis , 
purgana. etc.), et dans Ir»«qM!-!< fî^nre surtout le mer- 
eure H9inlf c'ett-à-dire trèt-divisé, particulièrement 
ddttgnd lui-même daiM oat diat aont la nom ifMAiop$ 

JETHUSA. Genif de pi.inlp* de la fi^mii!*» dea 
ombciliferc.H . de la pcnlaiidrie digjrnie de Linné. 

JE, CjfmapiiM, L. Petite eignê. Cette plante an- 
nuelle croit dons les lieux cullivét. dnnf: le^t jardins 
abaudonuâ, les décombres, les terres en jacbéres,e(c. 
Son nom vient de iet qualUée analog née à cellet de la 
cigu£, niais l'éitilliife île petite ne lui Lonvient i|u(: 
faiblement, car elle s'eléve parfois , surtout à Tau- 
tomncjjuiqu'Adîi-liuit pouoMOtdcuspiedidelMnl* 
Ille peut te confondre avec !• eetlMI (cl a«i «m 



le peivil, <»>mme on le dit dans tous les Uvtm) par soit 
fB«illege ; «naia, ti on Avtsaelat deus plaatm, rallman 

Pih.ilc unr mlpur nnusi'rusc. et le terfcuil un nrome 
que tout le monde connaît. Les semences de r»thaaa 
sont glnbnleutm^ttritfet, oetbi dn eerIMl allongées; 
Tinvolucre est nul dans les deux plantes, mais TitH» 
volucellc est complet dans le cerfeuil, tandis q«*il 
n'existe que d'un côté dans la petite etguë. On di»> 
tiiii^uL' In plante d'avec le persil par l'aroate d' s feuil- 
l«l, leur (iiffri enrc »lf furnn;, el en cp qtje le pernl 
Cal vivocc et pourvu d'un lavolucelle complet. 

Célte plante est mallUaante. 11 eiiiAe dea o ic mplao 
non «'quivoqijp^s d'empoisonncnvnt piv son mélanfje 
avec des herbes potagères. Aintt liiviére rapporte 
qn*nn individu périt aprêe avoir pria une oertainn 

(|uatitili'' (le refle herqe ; Viral a vu un enfant de 
kix ans mourir six heures après en BToir mangé ; il 
éprouva d*abord dea erampm d ^it em ac qui lui Ai- 
saient jeter les hauts cris ; son corpa enfla imisuîIb et 
prit une teinte livide ; la respiration devint courte et 
pénible , etc. Un autre enfant , d'après le même , 
quoique asset heureux pour la vomir, en fut pour- 
tant asset malade. {PtanUt vénéneuse» de la Situe, 
p. 2?3). Baller rapporte avoir été tr^-incommodé 
pendant une nuit pour avoir mangé de celto plante* 
Un vomitif fit rosser les accidents. 

H. Orfiia a fait avaler sept onees de suc A^£tkma 
Cfmtptmmf L., i nu elrien rolNiele , qvi en monnit 

ou bout d'une heure, u[)rè» arnir i'[itfiinr Ii|irTTe 
des forces, un peu de dilatation des pupilles , des bat- 
tementa de emnr lenta et fority dot convnltîaM, è 
qaoiMieeéda delea t n p ee ff etiâmert, { T u têâ lÊgiÊ, 
II, S99). 

Le remède â eet ee^oîaonneiBMt aaieil le eomi- 
tir, pnii ka dmelliaiiti, iea edeadMeatt, ka kni- 

leax , etc. 

On ne fait aucun usage médical éa la petite ciguë, 
bien que ton activité, plus gmiidc peut-être qae 
celle de la ciguë , mérite d'être rïjiéritnoolée. Ap- 
pliquée par méprise sur les sein* douloureux et dt^ 
tendue par le tait , eUe eaum des aocideutt aériaox 
qui se calmèrent par l'npprtrition d'un flux solivairc, 
qu'on ne peut pas positivement attribuer i cette 
plante. (0itll. dl» plkmrm.f VI, S80). 

Mwtlpttlùr, t. 1, IwKOiN, p. im), 

Anra. £litea. Pierre d'aigle. Oxidede fer hydraté, 
naturel , f.éodique, contenant aenvent OAMytomn- 

bile. V. Fer (1 ritoxide de). 

JB.TtMX.kmUk*. Un <1«* nom» ilu Cuum fiatmia, L. 

Aré. lapèee du genre poljpode, de node, dent 
on mange la racine. 
AffMtasiassaT». V. IhUUênmi»» 

Amsaans. Vm âm «ohm ImUsbAIs Ai Dtetmum ailet, I» 

AnwvssB. 9 om dn lin, LùMm MiMMoMMi, h.t «bas tm Le* 
vsal. 

AnUQVB (Saint). Bourg de Freaee , prèa 4« 
(avérât (Crame), eè, aate (kirèra (Gk., tM^f^^kHm 
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Ut «Nirce minérale froide f appelée ds f^aiikautf. 

AwmmaA. Plante d» Guinée, qui, ImUlt» éÊO» 
ifn \in et prise en I>oi--'^rMi , e«t paTjprtSf • , d^JIffèl 
Soiik. iTrutu.pkil, ab., 

JWmOH t Affutio , do affundertf répandre, 
loyen thérspeoliqiw^eonsitte à Terter nn liqaide 
Mir iMt le corpt oa tar quclrpi'unp de <ir>< pnrfit^t. 
L*4M eominune ni ordioaireni«9iil le liquide employé 
pour les affuftioiM (quoique !*«•« de mer ait aniai été 
akài<\ur'-). et reUe eau pst communéoiMt ffoida, 
c'e»t^-dire eotre 8 et 1^ R. «aviroo. 

L'affucion ne différa qae par daa nnancea de la dl(w> 
eht Jaiiï IcKjuctlc le fluide frappe (î'uDe manière con- 
tioue, et ajrec uoe certaine lurce, un point plut ou 
■aie* berné delà peau ; de VaaperMion y dans la» 
qur-Hc ce iluidp tsl projeté sons (orme de pluio ; de» 
iotumsj qui «ont ordinairement et plut limitée* et 
|Ib» MavcBt reneuveUet; de PimimtniûH, on la 
partie pk>nge entièrement dam le liquide; Actappli- 
VÊfi&iu locaU$, du bain da surprite ou d'ondée, etc. 
Tdttlei ce* pratiques , diverses seulement par lu 
tùtmt , «e confuiidiMit entre elles plus ou moins dans 
ï«"ur» rfTcts , et il serait d'autant plus ilifTii ifi- ri'm 
■sotcr i'bistoire qu'il n*eat (uère de niedcciiis qui 
■VmI preaq ve indiffiSranimat aaiiileifd , dena Tm^ 
cation, on l'un ou l'.mtrf rîr rl•<^ prarédés. 

Dans tous la tetnpi rature du liquide . plus que le 
■•de d'application, paraît être la principale eeete 

<ii-« rflel.H obteiiUN ; c 'est donc au froid prfiduit qu'il 
tnl le* rapporter , et c'oal à l'artiole Héfrigirautê 
fWOMdeiiuBi BBrUwt examiner le* &ita no mh r a u» 
àlét en faveur de om divei > d, uyeae, et laardclM 
thérapeutiques qui ni dc-cuuk-ni. 

Recommandées dè« la plu» liaule antiquité, puis- 
qu'elle* le sont par Uippocrate {D9 UfiM. iMK)et per 
.Wté»? ; employé*-» en Rii'sip cftmme pratique en 
qoelque sorte journalière , le» aifuùoa* oatéléaur- 

en Angteterrc», par Wriçhf ij.nndnn mârf. Journ. , 
1786) , et par Corrie; ensuite eu Italie , par Uian- 
Biai (1802) ; en AlleaM^e , par Frank, et^damcae 
dernier* temp« seulement, en France, dans le reste 
As rEurope et dan* le Nouveau-Hotide. Dea lail* tréa- 
mmS^mn enl dié rapporté* en leur fiiTear , et ee> 
pendant t'opinioa flotte encore inoMinne ; c'est qn*é> 
videmment des iocoiiTénient* (rraves sont placc-n à 
efilé de* bienfaits qu'elles promet tcntj c'c»t qu'elle* 
demandent, comme ton* les moyens pertur ba tente ^ 
et beaucoup de soin dans leur application , etbeau'- 
ceiip de sagacité dan* le cboix des circon*tauc«* et 
Mrteatde rsépoqnede b nMiadie «A elleo eeneien- 
mt. 

L'afftMioB peut être ou générale on partielle. Pour 
pNliqoor le première, le malade eil p l ac é nn el 

làn'if dnns une baignoire vide; on répand à (Int« sur 

loiqœlqnes litres , uu méine on aean , d'een ploaeu 
maint firoide; puis. Pavant béMeanféamodei lin- 
ges ciiauda, on le replocc dan* son Ut : en réitéffe plne 
an moins de fois cette opération, suivant les cirron- 
*■•>«•. Si l'afibaion doit être partielle, on la dirige 



trc* do contaot de l*eaa Apoida : qnmid cVit la tête, 1» 
meiade e*t erdinafamnent plaeédan* un bain tiède ; 
quand c'est la moitié «opérieiire dn eorps , dans un 
demi-bain ; quelquefois on remplace le bain ou le 
demi-bain par nn pédiluve â uuu baulu tempà-a- 
ture. etc. 

L'effet primitif le plun constant des affûtions est 
d'abaisser la température de la peau, d'en diminuer 
la senèibtlilé; d*f produire nn remarremenl qni la 

décolorf . fn f'\pi:l<i!irif v i-iieaut capillaires le 

aaug et probablement les lluidcs lymphatiques j d'ex» 
oilOT dee eentraetiena mnaenlaim en entra* , eellee 

du peaucier, du durius [lar exemple; do !ins|jendre 
l'eibalatiou cutanée et peut-être de rendre l'abcorp- 
tion plus active ; quelqucfbie enBo de prodnirenn* 
•orte d'ébranlement de tout le système nerveux, de 
roppreaùon , le ralentie cntr'ni du poula , et aotree 
phénomènes généraux toujtjui s digue» d*nneaériettae 
«ll«atfamdui»l*odiniiiiitratîon de «• aoren dnaifi. 
que. 

Ces phénomènes varient kingulièreineut quant à 
leur nombre , leur intensité , ICQr durée , suivant 
l'i'K osincrn«ie des sujets . la nature ou !a pi rinrlc de 
la maladie , la température de 1 eau , le auiubre des 
oAMUm» déjà pratiquée*, ele. Ordineirenient, qnaad 
les circonstances sont favorables , ils dispnrui^^rnt 
peu é peu , sont remplacés par une chaleur douce, 
pai* por de le moitenr , nn aentiment de bien-élm 

{ji'nt'ral , iiuelquefois de la sueur , el enfin un so~ 
meil paisible ; mai* cummunéroeot celte améliora- 
lion n*e*t que p«»t«g«re , et la fécmdéooenee de» 
premiers symptômes exige bieotAt l'emploi de nou- 
velle* affusions. Lorsque , au contraire , elles n'é- 
taient pas indiquées, le malade les supporte mal , il 
se réchauffe difficilement , conserve de l'oppression, 
de I < f iibles^" , on inètuc éprouve des accidents qui 
réciuuicut d'autres secours et forcent de renoncer 
ons aflyuioni. In féaéral, lorM|ne ee me^ éoÊk 

être TitilM. nnc seule effusion est insufïî«;nTîtr ; il fnut 
eu admiui»trer aucortaiveroent un certaiu uuuibre, 
ne point y reiionear ImuquemenC, loa rendre d» 
moins en moins froides , ne Km ce«ter enfin que lors- 
que la réaction , qui leur succède teDijoar* alor*| est 
dana vne memire eonTenaUe et ne teÎMl point â r^ 
veiller l'affection morbide. 

De l'observation de ces divers phénomène* résulte 
la connaissance des cas où les affusions peuvent con- 
venir , et de ceux où elles ne conviennent pas. 

1° Elles sont indiquées, d'après l'action primitive 
qui leur est propre, savoir: le refoulement de* fluidw 
de la eireonférenoe ver* le eeatre, aoît dona ks eae 
de conf^ sti iTi cérébr.ile . de nnrcotitrne , de ma- 
nie, etc. , É>uit aussi au début de certaine* affectiona 
qni meneeent des ergaoaa importants , et dana la en» 
de prévenir riiinainination p.ir la «inisiraction de 
pliuieur* de* éléments qui concourent à la produire. 
C*crt oiait qu'on lèse fréquemnwnt employée* avoe 
aoooès «nr le téte , dans le traitement de* phlegma- 
ffies du cerveau ou de tes membranes, du typhu*, 
des iiévre* graves , surtout ataxiques, etc. ( Valea- 
lia , Praak , BdeuBiar , «lo. ) , do k MaéMO 



Digitized by Goc 



4« 



AGALLOCIIE. 



( Arétée ) ^ sur les membre* dans let ca* d'eulonet 
violenlMi , d« (MoUnindei «rtioBUtiMM , de fractiH 
re« commianlivM , 4» conltui«i» fortot , dm IwAlu- 
tm , etc. 

S* te rcMerrraiMt 4|ii*an«i •pèrmt titr k peau 

el la r.iiirr irtioii (Il's niusclfs superficiels qu'elle* 
prOT(K|uent , les ont fait employer queii{aeroit pour 
opérer la rédnotÎM <!«■ Inraies , pour «réto- dei 
héniorrbagie* nenafittle*, dw imnn ptéGattê et 
hoùUiUm , etc. 

S* Lear ection supposée sur le système nerreux, 
Teffat •édatif général qu^elles Mmblent quelquefois 
produire, les ont fait admiiiistrer , et avec succès, 
dit-oD, dan* des eus de névralgies , de téUaot (iVevr. 
BM. méd,, 18S8, I, IW, Mén. de Dmicelile 

New-York ). d'it i itabi!:f r -.nicrnle-, efc. San* con- 
tester Teiactitude de 4udque»-uas de ces fait* , 
Mot se «rvjroai pea «noore dénonti^ le théorie à 
laquelle oti les mllnche. Le» effusions , comme lea 
réfrigérants eu général ,DOUi semblent n'agir qu'io- 
direelement ear le ayatéme Derveoi ; c'eat parce que 
la pariÏL- irritée est privée tmt-lHioap , par leur ep- 
pUcation , des éléments mêmes qui eussent trans- 
formé oetle initalion eu pblegroasie, que toute réac- 
Uon sur le eerreau eeaie, eKiaelIfritalloa géaérale 
disparait ou ne peut se manirester. 

4" La réaction qui leur •uocéde ordinairement a 
pu le» rendre utilea, aolt daoa oerteina eea deaoar- 
kline ( Wrir;bt , Currie , H. tic IHarlins , etc. ) , de 
rougeole, elo. , où la chaleur sècbc et brûlante de 
la poao , une iendeuoe à la méningiie . emp«V:lieiit 
Téruption de se fairaj aeil, comme l'a expcriinenté 
U.C. Hardi, dans oerlaine» dyssenteries quisemblent 
dépendre de l^ierllo dea exhalanU cutané* j aoit 
même dans le croup , selon Harderde Péterabourg , 
Bau m ba d i^etc. Mais leur emploi danf ces cas semble 
Ken heaardeux ; il exigu l'attention la plus sévère , 
et doit toujours être suivi de celui dea IKeliotta 
aécbes ou spiritueuso . des Applications cliandcs. 
dOi boitaons dia|ihoretiqaes et quelquefois ilimu- 
iantes , etc. ' 

5» Quelque* auteurs les ont reconim;>ndées aussi 
dan* beaucoup d'autre* affections où elle* non* 
aonUent tBoina appKeablea encore. Telles aont la 
Soulte, malgré rnut.pi ilé d'Hippocrate. le rhumatisme 
(Tis*ot) , les lièvres intermittentes (liuxbamet W»- 
*fcind) , la péritonite puerpérale , etc. 

C» Le* affoMona enfin sont formellenient eonli^ 
Uldiquée* , et privent «voir des daii[;pr« réels et 
iaiinédiats , die* les individus ègés , faibles ou na- 
turellement peu aoaeeptibleaderéaetbn; cbet eens 
qui sont pléthoriqueii , disposas & Papopleiie ou à 
qnebjoes congestion* interne» j dans la plupart de* 
■•ladîaB ehroniqnea ; dana lea maladlei aiguë* , «oit 
lor*qu'un organe important est en proieà uneinflam- 
aatien d^à caractériaée , soit lorsqu'à une ««poqne 
pina eyaneée lea monvemanta eoneen t r i < j u t- s se m b Ion t 
ne prc'dominer déjA que trop sur les autre* ; dans 
1« affections anévri<»males , les ciilarrlies , laperiode 
dnftoîd de* fièvres intermittente*, etc. ; enfin quand 
ItMtodnMt omtrcitde anew, à Mintqiw edlMi, 



ce qui est rare , ne cooatilue à elle aeule tout le 
danger de ta malâdle. 

Currir. Trjili' <1» « jflu..ion». I.iïrrpool, — MttUoal rtportt 

|l*j és* aAMiMi*lMls*.rsra^ Mit, ia^, (TU**). 
AviM. Iir«ai da Viitt tnfoUa, L i Hadàfsflcsr. 
Atis. llaai duklitnui Je Vlfpium, 
An*. ?!<iai anbp de tj Wm il» gattêt 
▲tt4ti>a. Nom êTihc Aa lijtitium. 

ArOBA. Véjétal de Guinée, qui, broyé dans rhnlle, 
est usité (Il il gale, ( TVons. phil. abr., 1 , 8S), 
AFUX^UE. On manqne de notions «urles Eaux 
minérales que peut recéler le cuutiuentde cette vaste 
péninsule. Onsaitaeulemcnt qu'il eiîale en Barbarie 
beanronp de ^tourres chaudes , dont quelqnos-unes 
sont sulfureuses (Shàw); qu'un en trouve aussi dans 
la r^on dn Cap; qii*ê Peoeident de ta B«sse>tgyptn 
il y a un lac si chargé de natroii , que ce sel cristal- 
lise autour des corps qu'on y jette ( Prosper Alpin) j 
qu'enfin presque ton* les tacs, les puits , deariTiérea 
même , ont leurs eaux salées et quelquefois amèree 
(Uallé, art. Afrique, de VEncjicl. mé/A. , méde- 
cine , I ). Plosiears de ses flea , au rontraire , pré- 
sentent doi source!) un peu mieux connuoa} niÉÎa 
comme elles n'offrent rien qui leur soit commun à 
toutes , elles seront indiquées chacune en leur lieu. 
V. Amsterdam ( Ile d' ) , A oisrBoift (Itade)» Oij» 
da Bonne- Etpérance et Madaga»car„ 

A*>ai>(i.t*. Kam ancien da (ton Afha M mi. 

Avaaesk. iroad«lniiIsr,J^nifaFw L., dini quelques 

Ctotonf Hof At,"~<. 

Afto. Plante crucifère de Guinée , qui , dessécbée 
et polvérlaée, est bonne comme errbin eentre ta» 

maux de lêti-. ( Tran$. phil. abr.f 1} 88)« 

Amj, Non dt U eifut daa* DioMOrid*. 

AMt^twi» «■ Ammtci*. ir«n <!• Niilwlitr, Asm Sflmm- 

fie, Ty., d-iiu qiulqun proTinLi s itu mi<1i •!<• la Fr.iiKc. 

AsMAMOa. V« dM MN»* Itébreu du Boiê <f ihdlu 
***^^-'-^^4Tar| Agallocbum. >>nni <ynorn-m<^ de 

bott d'aloàê f de CaUtmbac ou Caiamùouc j dans les 
OBciana «uteui*. On ta confond paribia auaai avee In 

bois d'aigle, qui en paraît distinct , quoique voisin , 
et qui est fourni par Vjiqutiaria mtUaccenéù, Lam., 
de la taaaiUedaa equitariaéw, DC. Quelquea^mw 
veulent même le distinguer encore du bois il'aleéa _ 
AgaUooho vieal d'JgaUtffê», nom «raba dn bot* 
Ma. 

Sons le nomd*agallooho on trouve plusieurs bois y 

rosis si semblables , quoique fournis par des végé» 
taux différouU , qu'un le» coufund cummunément. 
Ainai, diapré* Roxburgb c'est VAquUaria AgaUockm 
qui fournit ce buis dans l'Inde Orientale, où il est 
connu des Indiens sous le nom A^Ugooff el d'^leé- 
spaodpar lea Anglais qui habitent «ea ooairéea. Salem 
M. De Cnndollc , le Luis de Wl . Mcundana , DC., est 
Tespèco la pltct commune de bois d'aloès ; il est figuré 
dans Rumphius. {H»ri. Amb., Il , t. 10). VAlotsjm 
lum Aga liu k m m de Loureiro, arbre de la famille dea 
légumineoses , prniluit aussi un bois d^aloé* à la 
Cocbincbine. £niin VE»cœearia Agallocka j autre 
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no boit d'atoé*. On xenaanpiefa que ce oom de boit 
AliliMlla|ilM iflifroiinida tMfl, pnkqM 

d'eux n'appartient à rn aloèt. Ajoutons que nbu« 
iloitt de garantir rexactitude des opirnoosque 
m de rapporter flOr IM^ÎM fwM*^ IV 
{dkdie ; la wale chow oertriMf e^Mt cat Mi 
MU Tienoent de Plnde. 

Le boii d'a^Ueehe est dur , perforé de quelqaet 
trou t fait» par éH inseclet, compacte «l'riMtum, 
piof oo moins brun et d'autant plui ettimé qup cette 
CMileur est plus foucëc ; c'est alors qu'on le désigne 
•sut le nom de Calambae. Il Mt imeêptiMe da r«e^ 
Ti>ir le poli , et offre , dans co cas, une surface jas- 
pée; ta aat^r est amèro , ce qui est dû à ane réâine 
Jartileattwiprd pi d^aaB adaiir artafffdiiblelat'M(iiVM 

ïe brûle. Celui que f lUiiiit V .1 locxylum ^ain ■ .1 ping 
bUoc , inodore » ré»ineui. 11 derient aromatique par 



Les anciens parlent de ragalloehe ; mais ce qulb 
ca disent est si confus , qu'on a peine A savoir si 
#M( Ueo (e môme boit que lenâ(re(Di<Me. I, c. 31). 
(bcToit que c'est le Tarum de Pline XII , c. 90). 

Lp bois d'aloès al fn! estimé des Orientaux, ils 
»Va terTeat comme pari u m, et les ricbes en brûleat^ 
iHiaaIi la dune, pays où il parait qaaoaUaefpèoa 
'"■'iT-rr' ffïTt recherchée. Bonaparte en brnlrtit ânm 
te» appartements. Il est TBnté comme un «rumate 
wtdàaa tea livrea saints. On «n fabrique aoaai daa 
• h]tU prt'cieux, doboîtei . de» Ijijoii.v ; en Portugal 

«0 ea fait dea chapelets. Pour nous , si celui qu'an 
BMt a piocuré eak bien le boit dViMa , nont ne 

itjeei p«i que sa Tumée soit si suave. 

Cependant le bois d'agalloche, proreoantdu fi;rnr0 
Ëttmc9ria , peut être dangereux , comme tuus ceux 
apparlMmnent â la («mille des euphorbiacées : la 
fam^e qu'il rr{>and en brûlant doit être nuisible, ce 
fa donne à penser qu'on ne brûle en Cbiae que ce- 
Ù tarai par VMftMflmm, appald «ibctifaaiant 
.4. TTrim par qaelquen auteurs, f'iwt mi-'uir :i sa 
%fuiiiè nuisible que rfjrcircort'a doit son uoni , le 
•»dirarfcre , au dira és lauipUna^afantaeaagW 
éti mateluis «|ui Je ooupaicnt. 

Aaas nos pharmacopées, rafaUoehe entre dans 
ytfcfue» ounMwiliuiii anrannéea telles que l'oj iiatda 
Sslomon , la oonfection alkemiés , etc. On l'a même 
•Mteillé comme aothelmintique et stupéfiant t\ la 
'iw deSO grains en pondre. Nous pensons qu ou duit 
'Obtenir d'en faire usage, à cause de Pinoariitude 
wt proprrrîi^'^ médic^ales . et de celle du 'vt'ffélal 
qu'on emploie. hcM parfumeurs s'en serrent 



Il vient ihi Meiiqrie un bois nniri- . iTme o.'lcur 
«asTe, d'un brun tirant sur le vert, peu ]»«»ant, dont 
«a Mt dca baltoa,| daa dtait, qua Bauhin appelle 
■l'jalloihutn stfhistre. On trouve en outre dans le 
cwunerca d*atttf«« bois sous le nom de bois d'hier , 
'MauneaennBlInalkiMnt lV>rigine. On peut cou* 
*alter le résumé dansë Lamarek , dans lUncy- 
hol.iiuqfie, sur re bois (t. I . p. 4S ), et 
Itttoat l'iiHicle plein d'érudition , ytgo/iockum , du 



(Miw. •<»!■ ut. c».. 1684, p. 14) — Wrd.l. (G. Vf.). Dim. A 
lifmm alSM. Up*. 1604, ia-4*. — Eyssl U. Pk.J. V, A^mUotU, 
ftamUimMt*. Crfer«i, 1713, î»-4*. — 1>nnni (J,), titmmrim 

Mrvm, tignt$m uivêt, agmUoektmty etc. (Mcm. de l'A«a4. <1m 8c, dt 
Liib>iNiM,l., 40^. 

Aa<tio<r«rir. V. Âgitthelk*. 

A»»u»vMà. No« UagamtocicB dcri<««af««/ô/i«Mt, h. 

AcAMrs. On <) purfjigé îesi plantes ncotylédooes de 
JussieUf ou les cryptogames de Linné, en deux soua- 
dhiaiona, «avoir : ealles qui sont eenaéat se repro- 
duire san» friiriifîcation et à l'aide de propagulat^ 
que l'on appelle Âgamet, tels sont les chamiii^^nons, 
Ica afgnea , Im Uebans, etc. ; et celles dont on croit 
que la rrueittoatian ail aculement cachée , ce sont 
les Cryptoyonse» proprement dites, telle» sont !«• 
Mousses, les Fougères, etc. V. j4 cotgiédoiw, 

à»kmt, y— ifciiush P iÊ^Um e nfti m*, L. 

Jl«»»tr. V. .tqnri'-u-t. 

<~ aa Misa. V. AabtM igniarim», L. 

— >U OIBCMllIi». V. l:<.,UlMi i<;iilur<M,La 

— \, Utlt*UaatautU,Vtx%. 
<— Btt «itasisâ. V. ff«f*fiM<arM*, L. 

AcABic MiNKiui . Cicla farinacea f L. Variété do 
sou»<arbonate de chaux, en masse friable, regardée 
jadis comme galactophora «( d*«iUanra«aiîiiiilda A la 
craie. Elle est communa en Suiaia daua laa creux dea 
moatagues caloairaa. - 

A«Ami« «rrmaAt, MIKm i§mùtrtuê. L. 

— rT*«4Ttt. S . Bol*lu$lari<i$,\,. 

AssBis» au Aioaaa. Wm tftgoià ragwiefcbiK, MMw 

fon'rt'*, L. 

Aa4u<io M» UBM«. Som itAltra tlct'jgaric l>laa<', BdHut la- 



AOABIOIW} Agaric. Tfenre de lo fnmile des 
champignons , de la cryptogamie de [inné , caracté- 
risé par dea reuillela parallèlaaan daaaa u a du chapeau , 

que n'('iivr!()(>j)e à sa naissance nuciin ■volva. Ce- 
genre, dont le nom vient d'.<i^rni, contrée de Saiw. 
matie , d'oprés Dkwooride, «at eouipoaé da plnaienrr 
oentoinoa d^aapéces, même aux environ* de Paris , et 
consëqoemment est d'une étude difficile , d'abord n 
cause de ce nombre , puis par Pétat polymorphe de 
tout ce qui appartiontà la erjploffaada , aartantdaa 
champignons. 

Porlons d'abord de l'espèce la plus connue. 

Â, témU», Bull., Champ. Vtg. 144 et 5t4 (J, 
eampattrùf L.) Cecbampir;non nert d'aliment et d'as- 
saisonnement. Pour le rendre propre à être mangé, 
an le eueiila avant aon entier ddvclvppanent « en an 
ôle 1.1 [ieîure , et inrim- Ir fuin ou feuillt ts . .s'ils sont 
trop avanc^és et noirs au lieu d'être roses j on le ooupe 
•tt quartîei-s , qu'on mal enaaita tremper dana da 
l'eau légèrement vinoigrce-, pour l'empêcher de 
noircir (celte précaution, pour d'antres champignons 
suspects , a un avantage bien plus grand , celui do 
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■MX ; la m1 oomniuii parait aroir la méini «■■!■§■); 
après qitoî un lu fait cuire pendant enTÎrou TÎngt 
minute* ou une «ienii-beure , avant de le mettre sur 
table; «na plat loofoe euiiaoB tmit fondre le chanH 

pignon , tloiit on ne retire pins que des débris. 

Ce champignon se troufedaus les cbamps et aux 
lima MiaveUaaaat fiiatétan eiottm de obeT«l, oA it 
conslilue une variété, oreeiMi*, de quettiiics auteurs, 
appelée fratelU. Ou ea ra nron tre une sous-variétè 
i pdUemIe ën deaiiu ëu ekapeaa «n peu jaanftlra, 
lisse, quicroîl dans les préi; niuis I.) majeuif partie 
de celui qu'on rend danslei villes est cultivé «ir cou- 
ches. A Paris, o*«it uw hrancfce (b oonnarM ottn» 
sidérable pour oartailia jardiniers. 

]/uiiaIyse chimique du champifoun de couche, 
faite par M. Vauquelin , lui a démontré qQ*il mc4M11- 
pow dWipocire , d'un corps graisseux , d'albumine , 
d'une matière sucrée, d'usiua^ôiiie, d'une substance 
animale insoluble dans l'ttlcuul, de fongine (V. ce 
wol,)atd'teéUt«depolMMMiti». de CA., LXXXV, 
7). Cette analyse, qui montre tant de ninfifft '; ani- 
males dans le* champifDoai , explique pourquoi ils 

Le cliiiinpiguon de couclio est oniifondu pnrfois 
avec les Agaricu* butbotuê et p^rnmt , de BulUard, 
«léngaés toos le nom â^Orongt Cigui , à oente de 
letir qualité vénéneuse , qui appartiennent un (^enre 
Jmunita de Hallcr ; U s'en distingue en ce qu'il n'a 
pas de poha , o*eit4Ntti« dt bonne qui , à m nris- 
ttnce , l'enveloppe depuis la racine jusque par-des- 
ms le chapeau, mais seulement un coA/i«r qui part 
des bords du chapeau pour aller au sommet du pédi- 
enlo ; en oe que son pied n'est pas tubéreux , quoi- 
qu'un prti renflé, et jumais fisluleus, en vicHtissant, 
comme uck arrive au buibo$u* ; en ce que ica lames 
de son dupean ne sont pas btanobea ( hormie dane 

imr va;-t('f !• fnrc et qu'il f.iut rvitrr de cueillir crainte 
de méprise) , mais rokcs , surtout à leur maturité j 
ontn, etanrtovl, en oe qne le peen ûm t ta fÊKu m 

pèle rncilemcnt,cu qui n'arrive pas dUMlOi donz «n- 
très plantes, où eUe est adhérente. 
Cet denz J$ariMt Mutent le ènHotna f «ml de 

dangereux poisons, et ce !>ont eux qui produisent les 
trois quarts des empoisonnements qu'on observe , à 
cause de la ressemblanee exiérienre qu*ilt ont avec 
r.^9ar»rus eduli» , Bull. 

Les pîiénunièncs de l'empoisonnement par VA, 
btUbotus, L. , sont les suivants : six à huit heures 
eptét l'avoir niaii<;», on est réveillé par de l'attxidtdf 
des nauséeii , des défaillances, des vomissements; 
s'ils sont intuthsaqts ou non aidés par l'emétique , il 
•e nnitele de h ttnpenr , delneomnolflnoo, lo pMdt 
devient (>etit et înlerniitlent , le vi titre se tend , les 
«itrémités deviennent froides, U peau est livide, et 
en menrt en bout de S6 è 48 benrea. Quelquafoît une 

sorte de cholvra se iniuiircste qui siin>c les itiiiKides; 
mais en général , lorsqu'ils g u ér iat e n t , ilt tont kuif> 
tempt i te remettre. 

Si on Ukt prévenu ù temps , il faut s'empresser de 
faire vomir le malade , il faut même toi^ours le ten- 
Ifit f dans Tospoir que toot k champignon n'a pas 



hêmÊà ËÊÊ fylwn. La natum eUe^inleM» Indiqne ce 
moyen, car, lorsque le vomissament spontané est 
abondant , il sauve le mahule. Celui-ci peut suppléer 
à l'émétique, en buvant l^nooup dWn dès qn^ 
'cnt les eCTets dêlcléres des champijînons, ce qui pro- 
voque le vomissement , qu'il aide en portant 1er 
daiglaett fcnd de k benébe. On donne ■■ ■ n Me iméi^ 
layatits , des adoucissants , des huileux et même des 
purgatifs , pour kire sortir par bas lea débris de oluMa- 
pignoaa, et en g m— t w k dkrriiée , ee qnt est le»» 

jiiurs utile: on remédie ensuite à lo faiblesse, qui 
persiste parfois huit, dix jours et plus , par de doux 
toniques , une noarffflare l^ére , nn pen de sirop 
d'éther , etc. Le traitement que nous indiquons ici 
est k sc«U rationnai et de bmincoup plus sûr que ka 
prétendes ontfaktos qtt*on nnnt proposés , oonune k 
vinaigre , qui augmente les aœideak en dissolvant 
le principe délétère du cliampif^non , et la mettant i 
même d'agir plus à uu ; le sel comnuin , etc. On peut 
lire , dans le Traité de» Champignons de M. Paulet« 
des expériences dans lesquelles il fit périr plusieurs 
chiens avec l'oronge ciguë , son suc , son extrait , et 
te teintim afeoelk|ne. Ib ne fttNnt nMdedta qnte 
bout de dix heures , et ne moururent qu'après trente 
en général. On trqnva des tachet livides dans les ia» 
lotlint f det potnto lenyolCffea dma l^erteMW % A 
quelquefuit dêt ukdrilkBi de k toni^ tMqneoM 
intestinale. 

Lea gaiettet renkfment parfois des eet d'empoi 
sonnemenâ fm VJ§mriem butbotus , et sa vaddld 

VA. vemtu} ce sont presque toujours des habitanta 
des villes , prétendus connaisseurs en champignons, 
qui les ranmMeni dans leurs promenades , croyant 
les coniiailrc porr être bons, qui sont vicÏTmrs de 
kur méprise : les paysans les distinguent par uae 
■ork de revimn, et ^OB gennlkaent devenkiet à 
Paris ces malheurs sont pre-^rynr inconnus, attendu 
que U police ne permet pas qu'uu débite sur les mar- 
ebëad^Mrt>•ehampigaon qneeehd deawiies.eennl 

évite toute équivoque, et au printemps , la MorillOf 
si koik 4 dît tingiif r qne tonto erreur est îuipciaii 
bk.LetmardHndt de ooMalMet vendes! pmnknft 
des champignons secs ; mais bien qu'il y ait sana 
doute un peu de mélange dans leur composition , 
parce qu'ils sont préparés par des paysans du Péri» 
gevd, eaK*epas d'exemple d'empakennement par 
leur usage, «oit que la dessiccation leur enlève le 
principe véuéiieux, i>ott par toute autre cause. Cep«n« 
dant H. Paulet rapporte qu'un mateann d'oronge 
ci;;uê séché au four fit périr uu chien ; ni:ii'î iri, c'é- 
tait plutùt une cuisson qu'une dessiccation. Au sur- 
ptnt,«n d(dt pi^fenvqnnk nhompignnn k ptae 
sniu peut c'ire nuisible si on en inan^e trop, surtout 
s'il est de nature un pen coriace , comme ks oepea 
et kt eraafw Tfeke. 

Le nombre des agariés est si considérable qu'il est 
impotsihk d'indiquer ceux qui sont comestibles et 
ottts qui sont nnïtibks , la scienet même n'a point 
appris à les distingner , et anenn oaxoelàre Biidrianr 
ni chimique n'a montré jusqu'ici en quoi consiste 
cette différence : ou devrait soumettre concurrcm'» 
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Mnt tt conpirativemctil le cbainpifiiaa de couckei 
«I Vmvnge ciguë , sur laquella Bocu fVfiaoérOMM 

not AmadUa , k une aoalyte sévère , afin de Mfeir 
quelles sont les différences de cnmpositinn qui 
l i lt m %t t cet deux plantes si Toisiaes par leur foi me 
M les confond que trop souvent , et si diffé- 
Tw>t« par le résultat flo leur ingestion rlH-7 l'homme. 

Cependant on a éiaibti d<rs suua^iTisiUQï dans le 
fone AfmritMê^ ^ préMatmt, froopéee eBMobtoy 
dei espèces qui se raprrrirlimt par leurs rarnctirw 
^ysiques et leurs propriétés ; noua allons liire 
cmbihAt^ eetlcs ifvi 44lfrMi€ 4ee wptcee Miapeslci» 

T ' T.e^ Phuropei. lU nnt ]c pédicule nul ou laté^ 
ni ; dans tootca les «otre» division» H «al central. 

t* lea RofuiM et le* Kmmmttê, Ton* let feuilleta 
iu dessous du chapeau sont ^gnns. 

?• Le* Lactaires. Ils renferment nn tmc blano 
Istteax , cti t{tii les fuit appeler tache par les pay- 
san*. 

1" Les Coprin*. Leur fi «sa se fend«limiep«lpe4Nl 
eau noire, une sorte d'encre. 

B»lea Mitèmitê. Leur pMicttlo «t nn , etw», ei 
fcfhapi au esl s.ius chair. 

6* Les CortinaireM. Ils ont un collier filameoteux, 
nnee oonnna nne toile d*«reignée. 

Les erceptions sont trop peu nombreuses et trop 
douteuses , dans ces groupes, pour «j^u'oo doive ris- 
quer d'en essayer quelques espèooi oomme «OiAMli-' 
Lies, f^ofes chMiiB d« CM non» â l«wr «rikn elplw* 
Mique. 

Nous pensonsqu'eii général, pour éviter tout ré«ul- 
Mflahon» d« UtfMrldiô Mnmqni nungent des cham- 
••7"nns,il faut s'en tenir tmlt", espèces Lien 
aoUblement connues puur élru mhh inconvénient, 
m^K «• à donee en qninia , pour la Franee, dam 

!<fi différent s grnrrv rl^' r r tf e f unillc . dont nouspar- 
terons i leur place. Un pourrait Hguier ces espèces 
iNtaaeavrage dequclque« pages , et tont ^am- 
pilpMo qui ne s'y rapporterait pus devrait être rejeté 
CMBOM vénéneux , suspect ott iaooonu ; on éviterait 
4eeetic manière les funntef BwMantf qn^on voit si 
Mqoemment arriver , malgré la aorte de terreur 
^linpirent cii gênerai le« champignons Ainsi, pour 
le genre Agaricuêf on se bornerait à l'usage du seul 
Jfnr«wa«tfn«a, Bnll. Fan Palkoldo Baanvoia avait 
tvnru le jil in ri'tin ouvrage de ce genre, qu'il vou- 
lait rendre peu dispendieux et qui eût été tréa-ultle. 
tlsMiit d*8U1«ire IkoUe à odentar, at un eunplairo 
ternit en être déposé i ta mairie de charjue village 
pMr être oonaulU au besoin , ce qui éviterait bien 
tetnalheur*. Y. GAa«i^n«««. 

Voidcependnnt une liste de quelques agarics qui 
Kmt comesliMe<i duns divers pays , avec l'indication 
des Sgurcs pour les espèces qui en ont de connues. 
Rana la donnnna aeulemcnt pour la satisfaction de 
ceui qui s'orpuperit «le rétiidc des champignons ali- 
nteataires, en recommandant de n'en manger aucun, 
i wnat d*«« «voir nna oannaîaaaneo parftite. 

A lirrîn . Eulliard, Champ., t. r»o8. pipcrnfni 
il« auteurs. On ie mange en Allemagne , en Russie j 
<n Tnnea on tnt prdUtn nue de an varMMa i frafl- 

T. I. 



kta sooaailrea. On l'appelle le pohn- , à cattae daaa 
aaveur ; Faeh» blanche ^ Laigron , etc. 

Cette <»péoe,abisi que le dvliciosut, L. , qnieroia- 
sentchex nou* . ont été indiquét par M. Dufremnov, 
médecin de Valcnciennes, comme propres à guérir la 
plidiisie luberenleoM : Il mêla trait gnia de lanrpon- 
dre à un opiat compo-sé de demi-once de ctui serve de 
rose , deux gros de blaoc de baleioe y autant d'yeux 
d'éerevtne et de soufre fafé, inoorporéi avee le airop 

de millefeuille. Il a>-itire que rusa;;e decotétaotuaire, 
dont on prend gros comme une muscade par joar, 
pendant quelques mois, joint an régime convenable, 
a ;;(iéri plus de trente malades attaqués de phtbisie 
tuberculeuse {Mat, méd. indigène, par Coslc et Vil- 
l«B>et, pag. 1)1). Pour l'expérimenter, il vaudrait 
mieux mêler la poudredcoeiehanipignéinianniiid} 
et la donner seule. 

A, alheUuSf DC. (non Schasff.) KuU. Champ,, 
t. 1 42. Momêêtran àlane. On le nwn«e dana !«■ pn». 

vinces du nr>rrl (ie 1 1 T"i ince. On le désigne »aus la 
nom de Ckampégnon MUêcai f à cauae de l'odom 
qn*il ooaaerve étant aee. 

A . alùurufnf . Persoon. II croît au pied 4m en- 
reaux , »ux envvona de Dax, où il est comestible , 
et désigné par le tton de Jakmquère, d*Jloumére. 

A. allenuatms , DC. On le mange aux envinna de 
Montpellier , aoas le nom de Piroulade. 

J^uurieidatuê , Dubois. 11 est comestible aux en- 
virons d'OfWaaa, «à il eateonnawwi le nom d'O- 
reilteitc. 

A. camdicinu* , Scbasf. fung., 1 , t. 9. H est ali- 
m^taire an Alleinagne. 

coluhn'nin , Bull. Champ, t. 78 et 585. Qb le 
mange sous le nom de Grieetle en l'rance. 

jt. tMMom» f L. fiehaf. fkmf. I, f. n, U NvtdV 

lim ri' \ la Chine on l'appelle ^iom-«n9*l , et à h 
Couhinchine, Aant-dee. V. A. acris. 

ji. éimiâiatme, Bull. Ckamp., t. 308. On s'en 
nourrit dans quelques provinces de France , eA il 
s'appelle Oreille de Nouret, ou Noiret, Courroee. 

A. eburneua, Bull. Champ, t. 551, f. 3. Il est co- 
mestible en Italie, eA il ert eonnn nna le nom de 
Jatxolo. 

A, ericeue, Bull. Champ, tom. 188. 11 se mange 
dant quelque» liens de Frenee mm le nom de Jlfeu*' 

eemn. PluMrurs espèces sont indiquée* et pent4Cra 
confondues ïuuB ce nom. 

jé. Eryngii, DC., VidieU , Gen. t. 78, f. t. Il 
est alimentaire dans plusieurs provinces. II croît au 
pied de l'iS'ryf^tuiw eampeetre , L., et est désigné 
par lea nemde Bmdingoule , de itagomb» 

A. eeei^ênhUf Jacq. Mi$c. enaf», 1. 14, f> 4. On 
le mange à Vienne en Autriche. 

A. ilicinuSj DC. Il est comestible i Moutpellier , 
où il mit an pîed dm aeutea. On Vj appeUe Fimie» 
ladc d'entitp. 

A. loctifiuus f Huffm. On le mange à Vienne en 
Antridie. Cependant Krapf le cite comme tréa-dan- 
{jr r( iix. ?ettt4tre y a-t-U deos plantai aou» ce 
nom? 

A, iMeMMomn, Bnll. Champ, t. 14S. Trèa-reeber» 

7 
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chét iurtout daoa le midi de i« France | où il est 
plua «boiulaiitque dam 1« «ord. 

^. orctllus, Bull. Champ, tom. SQet 573 , f. 1 . Il 
mt cornetUbie an flatîeiirt andraita , d'aprAi Par» 

•OOQ* 

j4. Paktmêl j Thorc. Alimentaire dant k« landes 
de r.riirogaa, où il t'appclte CoiogiM, PtUorn^t, 
IreshU. 

A> fteUnmtuêf ¥. A, rmuml». 

A . pip*ratuê f V. A. acrit. 

A. pneMTUt, Sch»^. Champ, t. 78 et 583. Cali- 
itaÎM aorlvat en Allemafpne ; il porte beaneonp d» 
nomi dans le« divcr^'^ . ontré*»* de F ancc , tels (]iie 
Boutant f grande Cormelh , Coulemtlhf Cottlt- 
vréêf CÛthtnlle, GoimeU* , Poranil, P^mw, 
f^êrttt, etc. 

A. pifudo-MouêêêroHf Buil. Champ, t. 144. Il 
est aUmentaire aoaa le non de MtmêMrom d'aU' 
i0mm§f Moutêeron godaille, Mousseron d» Diepp». 

Amruuula , Schapff. Futirj. I 58. Suivanl cet au- 
teor il ott ausai Uitlti à Vicnue en Autriche , que 
■oire A, «ditffa en France. Cettl'itf. jNeUeelM de 
Balliard , Champ, t. 500 , f. 3. 

A. tidaceutf BuU. Champ., i. 508. On le mange 
en Itilie d*k|wda AMoiii, Sefaaffar a os «fuie do 
même nom, maifdilISmt, quieft«nMi«Hneataire 
en Allemagne. 

Vont iadiquarone enfin quelqnea afariea véné- 
neux , elreoeonna peur teta d^préa doa e^étieneaa 
directat. 

A. unnulùrimê, BnP. Champ, t. MU. U e ftil pé- 
rir doute beurea aprèi aon infaiUm on eUen de 

Moyenne (aille. 

A. emeticuM, P^oon. Yoyei A. roaaea dont il a 
tontea lea mauTaiset qualités. Ces deux e-ipèces se 
rapprochent de VA. nomfof dont il faut Jiien lea 
distinguer. 

A.mmettriMf L. Y. Amanita muêcaria , Pers. 
?f ou<i avons dit qae e'Aeit ua dea chaaipifnona laa 
plus dangereux. 

A. naceler, Bnll. Ckttmp. tom. 590, f. 9. Donné 

roninx' tiès-mein trier pnr Bulliard , maisi frnprrs 
MM. Vibco et Persoon il ne le serait pas. Il y a peul- 
ètte cnenr anr Teapèee entre cee anteora. 

A. oleariu», DC. Suivant M. Persoon II c«l liès- 

Yénéneoi. (TraiU dtë champ, com^tt., pag. 'iiiî). 

A. roatiw^Bull. CAnmp.t. fM^tT, Krapf {Champ» 
tomeat.)y dit qu'il est extrêmement dangereux , 
que ni Tébullition, ni la dessiccation ne lui ôtent ses 
qualité» délétères , et qu'il n'est parvenu i lauTer sa 
irie , après en avoir pris , qu'à l'aide des vomilirs , et 
d'eau très-fratchebne abondamment. Paulet , qui l*a 
expérimenté, n'en a obserTé aucun effet sensible. 
A'4^ emplofé la même plante ? 

thciogaluSf Bt]!t. fhnmp. t. 507. C'etI meea- 
pèce reconnue pour trè*<-nu>sible. 

WilttMct (B^bL). &iai tar l'hutoire luilurelle Ja ct a a y pwm 
Tii1;ritr«. .IgaricUÊ rampntriêf L. (ilTail*. Mtm, éê Difmj IWi 
lît uii' »«ii«lre, p. I9S).. 

iu*kt>oi. OnoB. dan«Thé<iplnaia^Diaacoiida«iFUBt, f»- 
Aaaaiars. Haoi snW da DmiadaaviirT J a l a W ai <ywiai < i w , L. 



ActBVB. Uailef noau «ia»ow d«Up«(ii« cenltsam, Ckn«it»a 
ClWtasriwi», Pcra. 
Maa. IfMi h^Milaat» ds VÂttr emmpmin, L. 
Aau«V4n*a«T. Vos iwKni Aa PjWte.fttialMa», L. 

Ae4tTO. V. .4gaihi. 

AtutTttt». 'NoniiiifieiideU plralequi itmumU fOMBS i^aa» 

ni,-' : 1 1 

▲GATSf Agathe, Aehatêê. Pierre ailiceoaa. Ta- 
rtété de quars, qui anivant Théaplunale et Pline, 

tire aon nom du fleuve Athatcs, en Sicile, sur les 
bords duquel ellr fut d'abord trouvée. On l'a crue 
cordiale , propre , lorsqu'on la tient dans labendMy 
4 calmer la soif; et , dans des temps plna modernea, 
alcaline et absorbante. Actius décrit une composition 
nommée i>Mic4af en I dont elle faisait partie; il ea 
fhil Pélegeeontre lea venins , les scropbulea, et peor 
exciter 1.1 suppuration des abcè^. Lr^ rigates des In- 
des-Orientales sont plus eslimtitis que celles d'Eu- 
rope , oonune ornemenl, mmk nomme médieamente 

elie> ne le sont aujourd'hui ni le* unes ni les autres, 
quoiqu'elles n'offrent sans doute pas ledan^ dont, 
quelque bien pnlvériaéea quVIlea aoient, Ponrerey 
lea croit susceptibles* , à cauic de leur dureté et des 
tranchants de leurs angles. On les a désignées , sui- 
vant leurs conlenra on diveraea apparenoea, aonadil^ 
férents noms, aujourd'hui sans intérêt, tels que ceux 
de Leucachales , C»raUaekat99 , Sanhckatê» et 
Dendrocka tua. 

Âakjwm MIU. Tfom donne a u Jatfrt par Aodrnoa. 

kmktmit ASlVaH, m^ti. On >-cnt, avec ce* diJTrranU* ojUiOjjrt- 
phH. baoa ds VMMiyomtn* yrandiflora, L. 

AotTiD". Sinon*™* de marjolaine, Ortfanum M9j»rmttt I<. 

A(ïATOPHVimM. Genre de la lamille dee 
Ianriera,de le dedécudrie meaofjnin dnefilémnlîa- 

néen. 

A. aromalicum, W., lUvcndara, qu'on trouT© 
eneere éerit Ravemlsara , Revendsera ; Evodia de 
Gœrtncr, Souuerat , f'oyagc, II. 2i6, 1. 127. C'ejt 
un arbre à épiceries, de Madagascar, dont les feuiltea 
et lea fruita ont nn «rone qui approche dn ^mfle. 

Ceux-ci, connus sims le nom de Soix de Rarrn^frra 
ont le volume d'une petite noix ordinaire, soul «uii- 
globnleox, légers, nohrètrea , lÎMca, aveenn ptnien- 
gemcnt en dessous où s'attache le pédicule qui les 
Miutient , et contiennent une amande i sept i huit 
lobc« inférieuremont placée dans shIbbI de lofM 
purfiiHea; lenr Munwt eat obu» et terminé per mam 
tor\'- «1- bouton peu apparent. 

Lci iculUes, analysées par M. Vauquelin, ont iburni 
me huile easentieUe ehaolnment aemblahie à eaito 
du girofle, mais un peu plus con«!«*f.infe , ce qui 
peut tenir à leur ancienneté, qui t'aura fait en p«r« 
tie rétinifier. Dana PInde en en ftarme desdHpeM» 
qu'on fait sécher cl dont on mot les feuilles dans 
les ragoûts, comme assaisonnement. {Ahh. dm mits., 
1,956). 

Les fruits n'ont point d'usage médical ; on s'en 
sert étant râpés , comme des quatres épices; noua 
avuus pu nous assurer nouannémes qn'ila avaient 
dea propriétés tout-à>fiùi analegnas à cet iromate 
et au {»iroflp, qu'il« T^rnvcnt remplacer avec profit 
à cause de leur volume. Un cultive l'arbre à l'ile- 
dc»Pninfle , sus dont» poor on denier MOfe. 
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I de ta famille dct Ulieeëei et de 
nraundrie monogynie do Linnë. Les cspt^cos vu 
petit nombre qui b eotu{MiMnt , ont de kiogucs 
feoillw raidet, ëpaia«« , plue M MÎw dealëe» sur 
îr* br>rd« , d'un tîssii fîiamrntpni , susceptibles da 
dauDisr par ie rouiiwage une lorte de cbauvre, appelé 
JNm, propre i imnaer ém OtÊk» wiléa iam dUm 
reoice cootréet du globe. 

9ew deToaa prdveair qu*il j a de la conru«ioD 
éam Im «ate a i» mir» l«f J§ê90 ék lee j/Im; eea 

plantct oot beaucoup de rest.'i'^nil)! . porli>nl p.n- 

itn dee boim «emÙabk» , i« ctniivent en Europe 
We même Hettx , flNwnlMent < j^.ilcnieal an fU 
par la pi i'p.n atioii de leurs reuiHes ; on let distingue Bien qu'eu général on puisse donner à Penfiint lee 
fcalMiqaeiBeQt eu C9 que lté jÊgttm proprentent munies roédicaroents qu'à l'adulteet au vieiUard, sauf 
Ml l^v^rin InOreel 6 étoorfnea «dlliirtee, taodi* U simplicité des pr^mtioM dtat U faut oser dan* 



que le sue 

chîmenl du lingp. 

A. vivipara , L. Soo suc ffiitredans Talfiès cabellin 
i M^-^Miingue , oè m ftippéllft JCmnMI / ] 

psNil question ici d'un vlhf . rionli 
espèce porte le nom de Karato. 

fana, T,,ni. (Dr. p»d|„ |W2). 

AttB* C«Mi4Mi MM I* rapperi 4a !■ ^ 

f iqiic, le» ti^f i différents nécessitent des mo^tfirations 
dans le chou , i'adwini<iraiieo et la dose des médi* 



limplioité des pr^enitiOM 
que les Aloe les ont incluses et ToTaire snpcre. Les le premier cas , et TaddltlM ém 



fi ëtaraines incluses fiMWtle genre Fuim^ 
^ Tcntenat , non adopté. 

A, ommricana, L. Il baMte PAmérique méridio- 
nleeùon Pappelle Maguay, Pulquc, Âravieli, Se- 
fuamtlt. Sa propriété U plus remarquabie est d'élre 
P — 'TU dTaiM iiv* b ée w ierét q«l Mrt 4m oMmli 
d« racines, ou même des feuilles coupées, arec une 
teik abondanoe , pendant plusteun mois , qu'on en 
pet pr <pw w , Ml fé Mp o w atwi fw, do wld et même 

du sucre, cl . ijuc lorscju'ou \a îni^-tc fcrinonlcr . on 
Mobtieat UB vin appelé Fim dcputquê. Ce suc frais 
I le fentrs , lUt «ouIm Im urtaM, nettoie les 



àri- à la plupart des substances qu'on prient, ec- 
pendunl c€uv qui sont d'une activité trup grande 
doivent être ou rarement mis en usage , on mén» 
complètement |».->nnii» Ainsi ou ne donnera qu'avec 
beauooupde rétui vc losuicdicaments tirés de la classe 
ém paiMM^ MM— IWaiC, k hMIadana , k J«». 
quinnic, l'opium nrAme,ctr. , e» jim its «uLliijjt; , 
l'arseniot le nitrate d'argent , eUi. U» piekerira ea 



îeins et la vessie, provoque les régies , etc. Le suc 
des iwlillua fait cicatriser les-nlaies . et les feuilipa 



fait cicatriser les- plaies , et les feuilles 
calment les spasmes , adoucissent les 
douleurs étant nppGqaéM sur le lieu mémo du la 
Moffrance, etr. (MarcgroTe , Ititt. nat. br., p. 58). 
S< de UuiiiljolUt dit qu'un fait un graud commerce 
m iMique du miel du «Mgn«7 {E»$*< pôt., «le. ^ 
l'ï • p. 21). II est fâchent que ces avantage* consi- 
dcrabies ne se retrouvent pas dans l'^^^j^ve Irans- 
pMf# eu Inrope , o4 on le enithre depuis 1B60 « et où 

n «'«t presque n.ilur.ili^c âuns les contrées chaudes, 
comme dans la $uis»e italienne , ritalie, quelques 
** r de le Provenee et en Espagne j on l*y emploie à 
de» linies , etc. 
éâ. fatida , L. Il est usité pour préparer le Pitï« 



crainte nn virillnrd qu'à l'adullf. 

EeUttvemealiiux doses,pUu les aiqett soat janaee, 
moiM dloedeiTeot èkt9 fartas ; ea sappaaMit INtniH 

comme type de cc-llc« qu'un uJmiuistre â l'adulte, 
on ne devra denoer que Le h u it i èoM » dens le premier 
âge , le quart dsM PenluMM, le Moitidd«is l'adolee» 

oence. Le. vieillard ((jOaas) peut preudre au con< 
traire une dose unqoert, «tdaaai'^e piwiweé 

juvqu'à une etdemîeod detti doaM. 

gW p«rM que les tissus sont plus délÏMtt, le 
itystème nervcuï plus mobile, plus irritable et da- 
minant dans l'enfance, qu'il y a pour uiu!>t Jiiu trop 
de vie ê oel l|ff , qu'il faut mettre cette réserve deae 
le chois et la dose des médicaments. L't>c li\iit.- plus 
grande de lout«i les fonctions , celle de la géuéraliou 
eiceptée , ooAnHmde presque letijattn «ne niddcH 
tiiii-ark.ucis^ante , ou antiphlugisliqued.ins l'enfance. 
La densité qu'acquiert la fibre dans les âges suinuitc. 



M ihaee , avec aMTeuilles. C'est peut-être l'espèce !• diminoMen de Teetitlté dane lee Mtiona m>fini- 



•ppdée Bolan, à Java, qui aarC euifi i mI unge 

(Perrotet) . E n Espngnf» , on prépare nvec ces mt-mr»*! 
fcetlles ua cxliail tuut-ù-ruit !>uuiblable à l'aloét, et 
dont en fait quelque usage pour le* aolnettK. Cflet 
de l'odevr d« ioe de la feoille qtie provienC Mn 



Lam. Celle espiœ , dlattognée par lentM lee 

M. de I.amnrck de VJ. ntncn'rnna , en paraît fort 
'voiiine , et semble en avoir toutes les propriétés, 
earéWfteNe que qnelquw tntenrtrepeHeal h 
faculté de fournir du miel , du vin, etc^, dont nous 
■fviis parlé plus haut j elle en porte ausai Im noms. 
I. C nlWort dit qae ke raefaiM de VA, «mhtnns , 
Jaoq., qoi reaIreÂisi que le maxioana dans Vmlo- 
rete de PerMon , sont suV)itituéi'<i parfititi à ta SiiUc- 
pereilie. Ost aussi VA. mmtivano f dont on assure 



qucs, permettent tmu Ih.'r.ipcutique plu* active j 
les maladies sont déjà moins fréquemment tnflamma» 
toires, quoique plus vives pe«t4lre, à eelte époque 
de ta vie , el Im «ffections momies, bien que ploe 
rares encore que dans lu vicille'»«o. e\i(ycnt déjà une 
médectne moins matérielle ; le médecin prévoit que 
MnDMM Mddtaatae, èentin pdriade de 
IVïi fr'Tiff , 11»? sont pu* du ressnrt de In phnrmHoie. 
Ihins U vieiUes»e, la dureté, le racoornissement de 
PiMnent M^Mliftie, peur parler MMMe le nmndef 

une «cnNibititc plu* éniniKséc, pi"riii. Mi nt île choisir 
le» médicaments Im plus aetif*, et de lesélerer aux 
plus graadM daiM peaAIes , et cepeadaat le Mdie* 
ci ne morale est , à cette époque de la vie , celle qu'il 
est nécessaire de mettre le plus fréquemment en 
usage. Ce n'est pas seukMeni avec des druguas iy»^ 
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AGISSANT. 



les remèdeti Ikh plus éiiergiquw et les mieux appro- 

AaM«oaox. SrnoDviiM de c^al i 
A«M4VMi« V. jtsfêwmfmm. 




Vm pwil oomlttttrt le* mabdiM nëM itm putioni , 

et Ips désordres que celles-ci introduisent dansTéco- 
uomie, minée eu uutre par Tactioa du temps, 
déIniiteiMloqrrewinent avec elles notre économie, pla- 
cée ainsi entre deux agents destructeurs. Lea raédica- 
nienta dont on use le plus fréquemment dans la vieil- 
loM doivent être pris tUau la classe des toniques , /»• ^ 
dw oordiaiix, dea roboranla, Uodîi qa*ll m bot ueer 
qu'atec résprrp dps dëbififanis , afin de sntifri i, les 
forces défaillantes, ranimer l'activité vitale qui s'é- 
teint, retarder relt^tionoo ladeefnietioiideatianM, 

of profonr^fT, s'il peul. f,.. ferme si rourt de la vie. Il 

fautpourUnt se garder d'abuseidetels médicaments, r — w.. uc p»u<» 

•i M pMM»gerqii*« le ftflileeie dépendante de TAge, «oi» p» «»• vertu pMiieuliére, maie pw 

' lorsque ta lésion d'un organe important peut être la «^""««^ purement mécanique , c'csl-ù-diru va 

'vdniabieeeuae demtledieet néoeutt» un tnitement "'^'^'''d* fortement aux lèvres ou bords des pbies et 

nieintcnent rapprecbdm. On le« désigne plus 
lontiers sous te» nom d'ay^/u/iito/i/s; le anciens le« 
appelaient coilatifê. On dit emplâtre agglutinatif, 
bendelettee «gflutimtiTVi. La position du malade , 
un simple bendage» a^enl «wvcttt comm agi^uti. 
natifs. 

Quelques théoriciens, Quiocy particulièrement, 
ontdonné surtout le nom d*af§lttliiiatib à dea médi- 

caments qu'ils supposaient propres è faire disparaître 
les vides formés entre les parties foltdeapar l'absorp- 



pa, L. 

AOaurrrWAHrr» . Agglutinatif». R cmiidcs pro- 
pres à réunir les solutions de continuité des partiea 



ftrt 

On dit généralement qao, dam VéM morbide , 
les aliments suivent, par rapport k râf»,ttne règle 
des médicaments , c'eat-é-direqnll but en 
permettre plua aux enfanta qu*aint adullea. f?M oT- 

fectivement là ce qn'H fiiut Tnirr rj^ns les maladies 
non aiguës du {««mier âge , où on peut donner, pro- 
portion gardée, no peu pine d^UKoimte i|ae dent 

l'<if; • ii iultn , ù cause de î.i viTocilé des besoins d'une 

uuti iLioo plus active , et de la facilité des difeatiooaj — j»tM»it» ■v««o»jMit- § ««nirp- 

dana lac mehdies aiguës des enfants, noua n'eTom ^e aéraient dana m cas de véritaUea natritila, 

usa oha«i.v^ I,. JA. «. . comme l'observe Cwlleii, «jui ne croit pj» plus quu 

nous ù l'existence de cette propriété médicanieateuM* 
Asava. Nom krogale rt Madoo èû Bm» i'^hiê, 

Aiioi iirni». l'n tics nom» anbrs ilu . 
Aeiiii. Num ilaUuiuiis du 0«ii «Tolgèa. 



pas observé cpie la diète dût être foreémenl moins 
rigoureuse ; les enfanta gravement malades ne deman- 
dât pas plnsd*aliments que les adultes ; seulement 
Tappétit renaît plus vite, etabcana d'être eatkMt 
plna promptement. Nous oliserverons qu'en général 
il vaut mieux rester en-deçà qu'aller au-delà de la 
quantité nécessaire «tqne preaqae tonjonn On nour- 
rit trop les enfants , ce qtti art pour eoz It Mmm 
d'une foule de maladies. 

, Agédolte ( Dcavaux ) , matière 
crislallîsnble de la réglisse (Robiqaat). Principe im- 
médiat des Y.'(;étriux . insipide , presque insoluble 
«»«s l'eau , soluble sans altération dans lesacidessul- 
fuiique et nitrique, atolé, et«. L*ag<do!te exlate 
dans la racine de réglisse, associée à la sa. eo -om 
mita. H. Plisson a récemment cherché i démontrer 
■•n identité avec nM|i«ngine. 

I,, 

AaSKX, ^j^tns, qui agit. On nomme Agent» 
^fmptmtifiim on «aérficinoirjr , les divers moyens 
employés ponroombaltre l'état morbide. Leannetont 
pkiiêtqugê, l'air , l'eau , le feu l'clrriricité, le ma- 
gnétisme , etc. ; lea autres sont considérés comme 
cAtmsfaMs , les cauatiqoaa , lea abaorbanta, eîe. j d*an. 
très sont cMrurr/tcnnjt , l'empire <! s mstru en 
générai ; le plus grand nombre sont dits pharmac9w 
**1>t**, et ooMMu plue partienUAicment eona le nom 
de médicamerh. II y n uujsi des ÂgenU morau», H 
ce ne sont pas quelquefois les moins puissanU ; conso- 
ler , aneonrafer an «alade, fldra naître b conaance , 
Vv^prnr dans son âme, c'est SOU vettt agir yln« «cli- 
tement et d'uaa manière pbM eficaoe qna funaerira 



Aai. daaiw i U 9iMvcIla-Gmua»i Vinrct da Drjf 

AcioALiB, AcRAVAue.SousIe premier de ces noma 
Froaper Alpin {Plamf. jEgypt. , p. 38), décrit et 
figure un arbre épineux de la grandeur d'un poirier 
aauvago , à feuilles rares et semblables à celles du 
bttis , dont les fruits , ayant la forme de ceux du 
sureau, ont un goAt amer , aatriogent. Les feuilka, 
dont la saveur est presque amère cl cause de Pastrio- 
tiou , sont un remède familier en Élbiopie contre lee 
vers deaanfiinta. Linné avait d*at»erd cru que cet 
arbre appartenait au genre Xim»nia, mais it chan- 
gea sans doute d'idée, puisqu'il ne Ta pins mentionné 
par la anite. Lippi croit qu'il oonatilue un genre por- 
ti lii T Dioscoride pensait que c'élail une sorte de 
Ltjcium. Il pourrait bien en effet avoir quelques 
rapporta oec oarlaine» eopiom épineuses du genro 
Lycium da Linné, qui tppartieBt à la Ikinîlle den 
Solanées. 

MOrOOinnT. VilIagc de Fraooe à une lieue do 
Nancy, oiî se trouve une source froîda qitVndit ftf^ 

rugineu.se. (Carrère, Cat. . 4(iH ) 

Crfi... ' 

AOIMAirTf qui agit. Un renipdç nfyts'^anl est 
celui dont l'action n'est pas équivoque. On diatiognait 
jadia lee médieuMoU en deociNMiii, qui tana ( 
«flMtnt», et ««alWhMfer dont l'aclion étwt. 
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AGNANO. 



iMnuUoj ia aMNlecine, ea agismmt», et 

iMfV f sic» 

Vou lionne , Jani ton lldinoire lur la Médecine 
^fiuamte, qui a remporté, avec celui de Plunchon, 
le prix profMiaé, en 1776, par l'académie royale de Di- 
joo, défioitaijiai la médMiMtgisiante : «AppitMijoii 
d^o «ecours quciconqae , capable «le produire ânaa 
rfli(plir«tqae du malade un changement remarqua- 
Ua, nktivmMiit à la suite dea modHicationt «foe le 
œafide éprouverait sans l'applicatinn *! n ni. ck-. 
On doit donc, a}out«-t-il , refarder la médecine 
Moioie expeelMMc, iMNMiiMneat qamd dte •«Mte- 

' :il ahsoliimrnf rîp I' , j plif.alion d« luut seoOUTIf 
Mit encore loi^qu'eile n'emploie que dea aeooura 
"riprtim é» ptodaÎN va eliwtg«nieQ| an peu nota- 
M" dans la suite des modificationa physiques que le 
nhde éprouverait aaot elle. • Le yrai crtmrtère qui 
^î*"!*» h médeoifle agissante de la mcdeciiiu 
«pédante, c'ea t donc que la première livre la «aala- 
^èhcondoite de la natnre , tandis que la seconds 
(rfèveé ta nature la conduite de la maladie. 

L* médecine agissante , aoaventMiiiMaelMR *9t 
■diridui faiblfs- . rpuisr^ pnr m ilirlir rti l'ubiis 
dereariles mal indiqués, est pour le moins superflue 
twtcs les Ma qmiaaMrtéMtpttt dérangée, ou qne, 
r^'ant be^rir- -.rip . |n iTinl idir; fend iiatiuellement à 
ttsctoiotiuu favwrable : eit faire usage dans eeder» 
aW,eiNMM mJh dit Tvlfafcvoniit , vaoir 
'-^ «'cour, -Iii %-;iinquciir. Au contraire, elle sé 
Matre réciicment utile dans celles dea maladies 
1"* q«î attaquant daa organes impartants , les 
p'<ncip«ui viscères par eiampl* , aifld qae dans un 
P*Qd oombra de maladies rhroniqups , quoique ici 
** «p pi ica ti on réclame en générai de la part du 
■cdma non moins de sagacité que de prudence, 
fihdetienl tout ù-f ut tTKl:Np>>n';able, quoique sou- 
*M impuîsaaulc , dans ccn aiTeclioiia graves et 
■aecwamnient mortellea,oà le netnia, piriaeeaqnel* 
•peiertc au dépourvu, peut rarement »c suflire à 
t^ie-fiiéiQe; tela sont les tièvro* peroicieusea , le 
<*t«n(«, PaaphTxîe, leeniap, Papopleiie, leahéaHr- 
'i^jie» dites roudniyantcs, etc. Eolin , dans ces cas 
*^et au l'art eat demeuré jusqu'ici sans aucun poe- 
fCfe déahitfe par ecemple, la médecine agis- 
*tiitr n'est pas moins indiquée ; le médecin ne doit paa 
pwiredc vue ea effet que les bornes de notre s.tvoir 
««Bt pa» réeilemeul celles de l'art ; qu'une mala- 
, pour être imftêéri» , a*Mt paa peur oeU sayaé» 
"«•M»; que , par coiiî/'-fpifnt , on doit toujours 
**ffet par de nouveaux v««a<s , parvenir un jour à 
^* réraliab plna heareai. Ajeutoai 4|ne ménNi , 
ï»ltid elle e«t eipeftnnte, la me'decine doit encore 
«w» l'air d'agir , et qu'alon elle agit en effet, ne 
'««•«■•e anr lemerelda nadade, anxiliair» ai paia- 
(«otdaos le Iraitcmciil des ntaladies. C'est le caa où 
£uw des riens eit yluê utile que de ne rien faire. 

lai moyens que net en usa>;o la médecine agis- 
'ir:<c . Mïnt les remèdes ^cii/k. V. ce mot. 



SS 



^«<«Mra>. Paas <ls la |4foiw, pMNto«#rlMf<t, t.. 4sbs 



àmtnt Usas aliakiad <1« l^acoli», A^viUgia i«%eHsi L. 
Aatw. Mas iUttn ib r>il, AUimm L. 
AsSMAi, V. Jgvmtniti. 

AcNAcmv. Plante de Gainée , qu'on re<;arde 
comme vulnéraire , appliquée sur les blessure*. 
{Tnuu.pka. air.y a* SIS , 1097). 

AOBTAirO. Lac d'Italie à 2 lieues de ^aplea, qui 
pui ait occuper le cratère d*an volean, et nr tea 

bords duquel sont située» les âtu\p<i naturello ililcs 
d'Agnano ou de Sau-fiermano. Les uuoicos , suivant 
X. Attumoaetli (Mémo^, etc., V. llaples), n'en 

ont pns piil,:. M. Valenlin cependant (Foyaga 
médical en Italie, etc., 3« éd« , 80 ) a vu , non loin 
det étavea, dea reaies de oonaIrnetieM romaines; 
r' !!cs-( i l'onsistenten huit petites chambrer incom- 
modes dans lesquellea des vapeurs humide* et bnuil- 
lantea entreliennent une température de 40° R. Ces 
vapeurs ooetiennent du gat hydrogène aulfUrë selon 
11. Attumonelli , du gaz iulfurenx et de l'acide sal- 
fbrique selon M. Valentin ; les parois dea étnvea sont 
r>'t ouvertes de tnlArte dûnadne mMé d\in pende 
snifiitc de fer. 

La GroUv-du Chnenj célèlure par la ooucbc liniitétr 
de gai icide eerbonique qn*elle renftnne ; la Solfb- 
tara <'t le Monle'Secro , d'où s'exhalent des vapeum 
^rgées de soufre ; le lac à^Averne, etc., sont si- 
tué» dam le Toisinage dea éluvea, et satafbnt la en- 
riositL^ de ceui que peuvent attirer les projînélés 
médicinales de oeilea-ci; propriétés contre-balaucées 
au reate par l'insalubrité des émanations du lac d'A- 
gnano, qui, surtout à l'époque do rooissogedm ' 
vre, sont pour les villages cnvironuaot* UM 
fifoonde Art fièvres intermittente*. 

Agnrau, Agnuê. Petit delà brebia et dn 
avant l'âpc d'un an. V. Orit Aries , L. 

A«ia*v »i «ciTSll. \ . P^ljfpadmm Banimtlt, h, 

Aaa* «aan^Viw sifaeMi rt bsliM éa rite» i/f «M caa 

éaiSS» Wom latin dn VAgiuam. 
— euit*(. rtiun uJlkiiuil da y itts /t<fnmt ea$lm, L. 

A«a. Vaas CMtrmm im^tm, L., sa 

•ida. 

Aaoa. VaéssMMbtagsfeatbjnéottéaiMfdWWf^ 

AcooMAN. Nom domié au ^înlenuei nsfmm, L., ou 

A une de ses variétci», que l'un m.inj»* r-n Amériquo 
comme dea épiuards. (Ane. Journ. med. . VU , 
11» ). 

AcocaRS, ÀMCovaaK, Ancosk. Noms anciens du 
Cutcufa «uropaoj L., plante qu'un trouve dans ']nr!- 
ques vieux auteurs, désignée sous loa noms à'Aatftna 
Uni, Podagra lim, 

^.irr If om AtVMhé g t m mm AOmfi^ 1^ ésas «ari^ass Usas 
dr VAlnqua. 
Aanrtt. Wam v aj g ii r a Ja C aa f a Agmllf L. 

Acra. Nom d'un boiiv uriiinatique , usité a la rhim- 
On ignore à quel végétal il appartieat. On prétend 
que lea parftimrart en dbtiagttent de trob eorlet, 
et l*en»ideient dans les parfums composés. 

AaaAcsaAiiSA. bsi*mliiraBt,mhar^pwlM Ispaaak, 
lue la aili— i|im H'Affm, 



a, t. 
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AwtOM iKAUkU. Hvm wtpituÀ àm y i M iil l i r Mi l, Mikm 

A»»4»«lli-- V. .I.jihnli l. 

Jun%Wt Non da cJti«ndeiit A%at <|acl<|;«« nntosf tU la Fraoc* 
niiJi dr l» Ynncr. 

a»* 1« oidî «W U Fnac*. 
àmtm»». Vvm do Pnmm tfimm*t Z».| Vi^iwii». 

ilcaiio. Nom <li« fruil f!ti /'runut«piiio»a, L., en ProT*De#. 
Ammt. Hompolonoi» 1» j^rcM iUtr i nu^uefeaux, Bdtn GrM- 
tmUH»*t A. Ura critfia, \.. 

AmutA. 5«ahlinAi yêfjttê. 

Anm». Vu iu» marna IuImm ém t nmam Ja IbnlaiM » J ti f i 

jVWfiirfiiim, L. 
A«itif*4W. Km itoliMi Imw , /<Mr J^nfolitm, L. 

^rntraM EmpaUrta, L. 

AOBUIOIBIA* Gmit* de plantes de U famille de« 
Bancée», de !• doMoandrie digynie de Liané. 

J.Eupatoria, L., Aigremoine (/'/or. méd., pl. 9). 
BU« eroll dam dm préa, le loag de* baÏM } on la 
Mfarda eonune aalrinveot» et Tarmifbfe. Pline dit 
que ton nom rient d'Eupatui , roi de Punt {lit. XX^V, 
cap. fi). C'est une plante haute da deux piedi, blaa- 
cliûti t). très-velue i ses feuittea aoill mlëei , pubef 
e«nte« , à fulidles uvale* , iBégales, dentées, incisées; 
ses fleurs jaunes forment un Iour épi lenninal, sim- 
ple; la calioe est hérissé do dents crochues. Ou s'en 
aei4 en gait(ariNnea , loraqu^iOD veut lea rendre d*- 
tereifs t-iMttri~ le» ninux de Rorfje niuqueux, quali- 
té* que dtiuolent l'amertume et ia saveur astringeole 
de la plante ; meia «M en abnee aoavent dana le pen> 

pie, en remployant au début fies ;m[;tues même les 
plu* acUvea. Traits prétend que •* décoction dan* 
la lie de vin e*l trèa-bonne pour fortiler laa perliea 
foulées. Wtdel cl M. Alibert conseillent Pusage de 
Taigremoine dans le pissement de sanf , la fonorrhéei 
la leucorrhée. Pallas Ta vu employer oenirelet Tare 
dcebeatiBak {l^oyag^f I . '■'^'>;\ et M. Huiard iare- 
romutjinflf; pgnr ddterfcr les uUrèrea aenleos de oaa 
aumiuux. 

. lies Indiena ae eenrent de l'inrusiun des raeinea de 
cette plante avec succès dan» \pi fièvres inflamma- 
toire* i le* Canadiens j ont aussi une grande con- 
fiance dana le mime ea*. (Cnte, Am*r. ikffê. , 

p. 28). 

L'aigrenKMne entre daus le Catholicon f V£!au 
mdmirain , VOmymwmi mondifieatif d'Aekt f ele. 

La dose est d'une petite poignéepour une pinled'euii. 
La décoction viueusb cht préférée, lorsqu'à la suite 
deoarlaines angine» , nu veut proemer ta réadulien 
des amygdales tuméfiées, etc. 

C'est i tort que l'on dit , dans un travail inséré 
daus le t. 1'' des Mémoires de l'Académie royale de 
■ddedne, p. 470, que YÂçrimumia 9ri*Htalia àc 
Tournpf'it t ( / rrpenn , L ), pst le Brayera anthel~ 
miiUica de h.uuth ; ces deux piaules ne sont pas du 
mdmc §ÊÊm , oemme on peut **en assurer en com- 
parant la plante de Tuuntrrrtrt . tlnnl le fruit est G- 
guréf tab. 105 de* IiuUiuiiongSf ligure répétée par 
Gartner {Cap. I , t, 7^, par H* de LuMuwkt 



dans VEnc\icl. èef. «rco càÊù du Bmf^raf publiée 
par M. kunth. 
AsaianiT. Vm iss aoBM aa|H* 'e f i l ^— a iii s, AfHwtamè m 

A«aic»cT»4a4. Wom ft*c dn CyMm Staifmmê, L. 

AsiioM. Nom psieifsïs da SMsaaa ds ftatalaar JISflfwfcriaaa 

AaaiMTtti «■ Ammotm. «««As KnaSa, La^um rinalM 

rtim, I.., flan» l'île de Caodiic. 

II. IT» de» noini du L»>»ur%u C«niiaca,L. 

AoaosxmKHA. Genre de plentea da ta liif 
mille des Garf ophf Uéet , de ta déoandrta pentagfnin 

de Linné. 

jf, Gitkago, L., Nielle des blés , Nielle %4lerdn. 
Celte ptante eratt dan* les moissons, ^ t loraqu^ellc 
V rst très-abondante, elle y devient , dit-on , nui*i- 
hle , parce que se* «emenoa* , mêlées au fp-aio , 
noireiaaent et attirent le farine aimi que le pain 

qu'un en fabrique. II résulte cependant de* expé- 
riences directes de M. Cordier, que ce* *enieoce*, 
quoique lorc* an ffoetar , ne aonl pa* nniaiMea. Itaox 
gros en décoction ne lui ont causé *ucun acctri- nt; rc 
qui lui fait conclure qu'elles peuvent rendre le pain 
déiagrcable , mais point dangereux. 

S'il fallait en oroire Fuehaius et d'autre* auteur* , 
la décoction de cette plante serait utile contre la 
gale , la teigne et autres maladies de la peau. Simon 
HxAi ta vaste eonira taaMmerriMBie», etpenr fné- 
rir les ulcères et te^ fistules. 

Le nom de Nielle des blés se donne encore au iVr- 
gtUamnemêi, L. , ainat qtt*i l'Uni» «art» , D& 

ACinOSTU. Genre de plantes de la famille dca 
Graminées , de la triandrie digynie do Linné. 

y/, lineariêf L. ( Cynodoo lineare , W. ) , /^rugam 
eoyr des Indiena. La racine do cette plante , célèbre 
dans les livres sacrés de ces peuples , est mdiqnée 
comme propre à préparer des buissons rafratcbta- 
aanlmet agiddtlea , enalogues sans doute à cellM 
faites avec un de nos chiendents {Ci/nodon Hnrtvlnn^ 
lich). La plante est un fourrage très-prott Lubie pour 
Imbeatieni.f AinaUe. Mal. méd. M., 11,17). 

.1. solonifer , L. , Fioriit. Ce r'r^l (niPrr qtiC 
comme fourrage que colle plante e»l estimée j se* 
grosse* racines , ou rhysomes , pourraient peut«dtiv 
eervir aux usages du chiendent. 

A. rt'iUcillata , Lan. Voy. fVelireria. 

AscDciilM. Un «Ici nom» de U, tcrvfiutlaiTr, Scraphuiaria no- 
damÊt t*.« dsa* g— 1y fi «salaos 4> h Wtmatm, 

ilfirii ffwB<iHM n m«l l i« rirnwi M ip ftisaa|Ti idsihTitun^ 

doc, 

Aasmaïu. Vrais «RfVRarliiav, — as tf lasss, Lt^daml* Laa* 
(■•doc* 

Aaistaïa. Uadssa— sll — s ad i du iîie*<Hi 

AcvA ABaiBHT*. Nom que rea donna an Maskitta 

au produit alcoolique de la distillation du pulqua^ 
•uo fermenté de Vjtgap» amartcano, t., uailéonama 
Maion* 

AasA sa taa» aa sss ■obism*. T. JfcHnfa . 
AOUA SANTA ▼mZIHO. E«u miné- 

rale faiblement saline, à 30° ceotrigr.) silaée cnPor* 
tugal , province de lîbtiamadnra. 
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Im, (AM. At Al. MT., 1,391). 

AcoAPB. Ost le nom d'un Ni/mphaa indétemiiné 
àm Brésil, mentionné par Pisuii [Bratil. , p. 91 ), 
deot les propriétés sont analogues à cellcii du oos 
espèces européennes. Ses feuilles t'appliquent sur 
il '» ukèrps do« jambes, sur les crj si[)tlts , etc. On 
fait, par U macération de sa racine dans l'huile , uo 
a^dîcMMnt pi«|Nre à oopalMtln Im ehalmM ioteroM 
cf '-i*f>rnvs. Cette racine cuite, roaufëa en aalade , 
peul kcrvir d'altneok médiramatUBT OQOlra lea 

A.'.i 4«a-Ql'ita Nom brésilien d'un «90/«nMiw , qui 
paraît être le S. oUrmtutn , Dun. , «l qu'on • re- 
préi comnie caliMnl. On applique Mt fenillet lor 
las plaie» des jambes , Ici creraaaei des seins , at 

silre^ it»flatnmfilion'j citernes, f*omni<* "n le fait che^ 
noua de celle» du Solanmm ntgrum, L., uu Mureile. 

A««AnACiaaflA-Acv , vd fiMMto» C'est 1» nom 
d'nne Borrapindo . pm^nliirniiMit ri'iin iicliotrope, 
décrit et figuré par Pi»ou ( Brasii., p. 109, et 
laregr. , M.» Pé 7 ) , qnila dil abaterfUito at iimm»* 

lîificilîve . binine contre les ulcère» et les blessures , 

qa'eilc consolide , et contre lei brnlurea. li n'axpU» 
qae pas de queU* ■Motère M •*•■ i«rl. CTcal MM 
doate «a tfflkpuA M» ftoîllM «OT Im ptriMi m»- 
fades. 

AccAsBif. Serpent des lies Philippinca , dont parle 
Xeriemberg ; la morsure en est si dangaranse qu'elle 
fiit périr en moins d'unf Hr>mi-henre, après aToir 
causé ia ^ngrène des parties, 11 est brun , long de 
itn peliMs, et te plait dans lea Hem aeoa at élefiéi. 
{Dkt.dêtSc. nut. ,i.ljSmppl.) 

Acnitwt. ^'nm lin'»!!»-!! ilii l'ifi*' Mmhtllaluvt, L . 

AGUXSSAC. Village de France, à une lieue de 
miiaiid, départemenl de l*Aveyron , oA Carrire 

inJifjue trois «fnirce<« minrralp» froides , dontlApriD» 
«pale se nomme la Bretéque. ( Cal. , 513). 

Jlnri. Un noini araltni dr V HtJytarum Âlharji . T.. 

A » ras. Hoa lUnoi* dn cuDcombir, Cacuaiù «alir«M, i>. 

AaaaV» lla^aaifdo» do £au J'aioèi. 

Aaanswia wn, V. TMimamUnlal; L. 

Aar. V«m wm I f ■! m laltm m Péra« is iSi^rinaBoai»- 

^4ija. Un des DORi* hrlirmi du Bait d'tUoè», 
A«AMTa. V^mhlbKnAtVjtUtptrptiûim, L. 
^■•■iit*. \ . Âcm»Ua. 

Aa*T4, AaATc, Aan, Am. /(omt da conwiober, ÂnoM Iri- 
IsKL. 

Aviaasm, Aaata usaaaa. Xaaas As CawMèM im4iç»f 
Laos., t Mwisgaicar, mlflM FiaCMIt. 

Aai (ion •'). Fniil d* t*/a«ca r^NU f</u/ m, L. 

Awu*. K«m» cinfiUis dacaaaeficMT, CoMMi/'MtolB, L. 

Aanmu 8/ aa ajw da PfryuMiM CMMhiAm». L. 

Jlai. Xom altrœ'nd de rjDguîll», ^tumna Angtiu!,i, L. 
Aai. 5on> iordoi* de l'mloe comnuo, Mlitiu glulutota, GumIq, 
jUwxi, AeoT«r. V.Crtfra TlsfMto^L. 
lan. V. .ïAoSa. 

Autn. Hon siabe 4e b «ksex. V. C^tiwm (Protosud* At], 
AitrtT. V. Narciufu p»ntd»-ffmreutmê, L. 
Auvat (graines d^. V. /i^fMtfwaM Ajamm^ Itmb. 
âmsiB. SjraooyaM ds H i% y s J i ' aai MJSyen, L. 



Aiasa*. Va dM aonu d« rinsi /rss f i r i aw i w , tkss Iss An. 
Ims. 

AieiT». Non AiaHasea foafSi ^n^yaBfi «MwasAi dsaa 

DicMrondr. 

Auia, Aigla rojral. V. /a/ca CSktMlait Car» 
Aisu (liais V. .^ifoOtstiMs. 

Assis aiusn. Ifom Mrmnf Vltiirt^hm» dl—mfa 

AiSM Hom Tul|ùra da Aaia Àfiâila, L. 

Assis aarsa. V. 

AicauLKT. Diminutif d'aigre , eoiplvyé V«||lln> 
BMmt oomnie synonyme d'acidale. 

AssaaaaSSE. V. J§ rim« m ia , 

AlMCTTt. Va dci nom* d«> PoMillf, Bmmm jiwttfta, L. 

AiccK. Vieux mot dérivé d*Jqtia , on plus immé- 
diatement de Tespagnol Af/ua , qui signifie eau , et 
qata*éerit aé^iie» an pluriel. T. jiifm p ê n §, Jtgiê»»- 

AXaU£*rsaaS, ^quaspana , ylqum etUidm 
ji^êmormm (lau iBiaérele d*), en France, i 8 lleuee 

dr Riom (Puy-de-Dôme). Il existe près de cette petite 
ville t au bas de la butte de Honlpensier , un trou 
rempli erdinaireiBciit d*une eeu bourbenae , à Ira- 
vers laquelle s'échappe avec bruit , et , quoiqu'elle 
soit froide , aveu une sorte d'ébuUilion, une grande 
quantité de gaz acide earboaiqae. Lea aniouux qui 
s'en approchent tombent asphyxiés : de li le nom da 
Fontaina empoiaonnia qu'elle a reçu. Loin dVtre 
nuisible , cette eau pourrait sans doute servir aux 
ludmaa uiafes que les autres eaux acidulea; aeiaîl 
ne paraît pas qu'elle soit employée. Ajoutons que, 
sur presque tous les points de la Limagoe , l'acido 
earlmniqae te dégage ainsi eoutiaueUement de ton- 
tes les fîsstin-s rf'i rolcaire kcualre ^etaoufeatifea 
beaucoup d'abuiiiiauue. 

Amss— aasiiss, «a Isa* Dosncs. V. Amwss. 

AZOVBS— O AITDBB f Aiguës- chaudes , eaux 
chaiideii, AqtMB Ca/i<{0. Ces eaus minérales, connnea 
depuis pluiienra siècles .sonttitnéet en Fran<x(laa- 
•ea'Pyrénées) 49 lieues de Bonnes d^m s l.i vallée dM)e> 
son , où se trouve un établissement vaste et bien en- 
tretenu, &uutiii^ à l'inspection d'unniéiicoiii. 11 y a cinq 
sources , quatre sont chaudes (Fontaine du roi, 38o 
R . iciiMi M. Poiiminr , îl" R. , selon Bordeu J l'i?»- 
quirelte , 2i>" , to J rott , 28" 1 ; Lartuec , 23" ) ; 
uaeaeule eal froide , le MidtimitUe, Teules d*ailleufa 
sont «iolfureuses , chnrrient de la glairinc , et parais- 
sent être de même nature. Bordeu y soupçonnait du 
fer , qui peraf t n'y pas etisler. La Ventaine du foi, ana- 
lysée p;ir M. Pouuiier , a fourni pour 40 livres d'eau 
environ , 150 pouces cubes de gai hydrogène sul- 
furé , 90 p. c. de gas eeïde carbonique ; et 4 grm 10 
grains de résidu formé en preiniéro ligue de eolfitte 
de magnésie et do sulfate de chaux ; en seconde 
ligne , de carbonate de chaux , de rouriale de soude 
et de niuriate de magnosic , et enfin de quelques 
grains de soufre et du ^it!ce. ( Anal, et propr, 
ntédic. de* eaux de» Pt/rvnéea , 1815, in-8"}. 

Ces eaui , plus fMqueotdw deaheNtanta dn ddpap> 
teraent que des étrangers , sont emptoyéeji en bois- 
sons contre diversos affections chroniques des viscè- 
res •MenUnaaXy due lea eu de dilonae , de sup-: 
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pression des règles , d'asthme , et même dans la 
phthisie (Bordeu en rapporte Un exemple). On prend 
d'iihot rï les cnnx de Lnre««ee.qui sont un peu purga- 
tives, puis celles de In Fontaine du roi , et enfin cel- 
les de nSaquirelle. Borden , cependant , qui en a 
traitë dans !-ttrf-, à 15") et dons sa tlu'se 
{jtquitoHiw mineiaies aquœ , cap. 3 et 4j , atsure 
«*étre bien trouvd de commeocer per le dereiire et 
do dtiiitiiT l.» prcmicTe comme boisson haliituclle. On 
lot emploie auui en bains dans les cas de rhuma- 
tiame, de trembleneat, de paralysie , etc., et en 
douche* contre la migraine, les maux d^yeux, d'oreiU 
les et de deota (Burdeu). On let • craea propres enfin 
à feoUiter la conception, de lé te nmni i'Empregna' 
d&n» qa*eB leur a quelquefois donné. La saison de 
ces eaux dure de la mî-j«in ù la mi-septemhre. 

Libaig. Panallrlv dit Eiiat-Bouert, tlrt EiufChjudekftUs Eaus 

lii fjaalôstii tili i illu lU Itiif|i Am<tmi«ai, 17M,ia4a. 
AwaiE»4«. Ha* folpira da Sfuaimâ ^«MlUas, L. 
An. y,Mlmm. 

kit, saatasrsB. V. ÂUitm r o siri al s, !.. 

AiL-piTTAV. Nom indien d'une rncinc jaunfttre, 
aromatique, employée dans l'Inde en décoctioa con- 
tre U fièvre. L*éoatve de la raeine, baltoe , a'appli- 
que extérieurement pour guérir les douleurs 1 m i!es 
de rhumatisme. (Ainslie. Mal. fnéd. lad, , il , b ). 

AiLK, Aie, Hel. Bière légère, nen hoobtonnée, 
Iréa^ibarfée d*eoide carbonique , dont on fait beau- 
coup d'usage en Anj^leferr» , «oit comme boisson 
habituelle, soit aussi coupée avec de i'cau , curiiino 
tiiBM rafiretdiiaaBnte dent oertainea maladiei aîpiii. 

AiiLim Xom «tu laAlsri J sfias ^■» i y < ri w> L,, A— ylqor» 
partir» de l« Franc*. 

AMa«M««. BjmumywÊê à» pwaïMi, Pmmim 90faùmtiM, , dias 

AIMMSrif Magne», Pierre d'atmaut. Variété de 
fer miduM , ou coinbtoaiaon naturelle de prototide 
et de dcutoxidodc fer (Berxélius), qui existe eu lu.ii- 
aescooaidérableadaaa diveraea oootrées, se présente 
ordinaiTeni«nt 4 neua tona foruie de fragmenta irr^ 
gulicrs , cassants, granuleux , d'un gris as&ei varia- 
Me , est douée de la propriété magnétique , et qui , 
de toute antiquité et chei tous les peuples , a été 
eauplvyée dann l n t do guérir. 

Un iTif>ri-f>nu (1 II cv frotté avec l'aimant , garni 
d'un aiinaul , uu pUcc (Imos diverses conditions par- 
tieulièret qu^il n*e«t pea de noire eujet d*indiquer, 
peut a('(|u<'rtr !:i propriété magnétique, et prend alors 
le nom aimant arltficiel, de farf ou plutôt éCaeitr 
mimanM. La physique apprend è faire dea aimanta 
triificiels infiniment plus puissants que Paimant na- 
turel, puisqu'on en voit supporter dea poids de plu* 
sienrt œntainaa de Uvrea; elle fait veîr autsi que le 
nlokel et le eabalt p owéd e nt , qnoiqu*à un luoindtu 
def;r«« , In vertu mnf^nélique. 

Les deus exlieraitc», nu pôles , d'un aimant sont 
douées de propriétét inverses ; l*une attire , loutre 
repniiise le fer; l'une tend h se diriger vers le nord, 
Taulrc vers le sud. Les deux pôles semblables de 
deux einunli ae veponaient ; let deux p6lea oppoidi 
fl*atlirent, ele. La oeue* de ee> phénonAnot, dont le 



connaissance porte le nom de magnéiùmê minéroi. 
est encore inconnue , mais 00 suppose qu'elle d^pona 
d'un fluide, dit magn 'tirjttf , qui, d'après des re- 
cherches récentes , lemhlc n'être, comme le fluide 
galvMriqne luioméme , qu*an dea amdes d*aetioii da 
fluide tMe(.fri(]iie, antre incounti dout let oflMa ne 
sont pas moins reroarquablct. 
Si l*dmant naturel a joui longtemps en nddecfnu 

d'un nisej. jjraiid crédit , raimani artificiel n'est pas 
sans avoir eu de nombreux partisans. L'an et l'autre 
malbeurratement onkéM plus exploités par Tenthoa» 
sidsmeou le charlatanisme , qu'e\|iérinie nté par des 
médecins observateur*. Tropdecrédulit'^' d'nne part, 
trop desceplicisinede Poutre, ont nui ég.. k m c n t i l'ap* 
préciation exacte des effttt do l'aimant. L'opinion 
des médecins flotte donc encore incertaine. La réa- 
lité, le mode, la mesure de son action, la meilleure 
manière de l'appliquer, les ooa oè il aemUe indiqué, 
cftit nti il pftif tluite, tout est encore un problème. 
Cependaut , si le magnétisme n'est qu'un mode d'é- 
htÂrieilé, tout perle i eroiro que l^inuwt doit ne pue 
étresaiis r|i]rlqiif ;trtto[i sur l'écunomie viv.iijt>- • mais, 
avant que d'eu faire uu agent tiiérapeutiqni { «eut- 
être eAt-fl fUlu étudier ovee soi* les ei^ s 1 li\ lolO* 
{îiques «|u'il peut être suscejttible de produire. Tant 
de causes , en effsi (l'imagination des maladds , et 
quelquefois oeNo des mMeoiMetts-mémes, fextrfluiu 
VOriabOitd dot phénomènes aopvoux. la marche trom- 
peuse des maladies, l'influence cachée du temps, des 
circonstances, etc.), peuvent en imposer sur la véri* 
table soureo des oflMs obtenus, que cette étude préo- 
|nb!e <!ur l'homme sain eût contribué puissamment 
sans doute & simplifier, éclairctr , et peut-être même 
i résoudre en partie le prablteo de tas propriétés 
médiriij.i!i C' t rr: (|ul> n'a fait pourtant jusqu'ici 
aucun expérimentateur, pas mémo les oommissairoo 
de la Société royale do médecine , MM. Andry Ut 
Thouret. dont le travail porte, ù tant d'autres égards, 
l'empreinte d'un (rond esprit de sagesse et d'obser- 
vation. 

L^atmsnt naturel et l'aimant nrtifioiel, rapprocbét 
par leur action magnétique , diffèrent A d'autres 
égards : il convient donc , sous ce dernier point de 
vue, d*on isoler l'histoire. 

Aimant naturel. C'est le plus anciennement cnnnn 
et le premier usité. Mit en poudre , il perd sa pro- 
priété mognélique, et no peut plus être oousidéré qu* 
comme nu oiidc de Ter , pourvu seulement do vertus 
analogues à celles des autres oxiiiea de ce métal. C'est 
sous cette forme pourtant, et i rintérienr, qu*il po- 
lait avoir clé odministré par la plupart des anciens, 
et même par quelques modernes. Les savants com- 
miisaires de la Société royale de médecine ottX-su4- 
mes ont pi tisé f]u*il pauvait, dans cet état, n'être pss 
enlièrcnii-iil di junii vu «ic propriétés ma<rnétiques, et 
ils semblent en regretter l'emploi, aussi bien que ce- 
lui do reau aimontée, de oertains emplâtret oA en- 
trait l'aimont, elr. 

Ilippucrate le prescrivait, associe d'ailleurs à quel- 
ques attires oubataneet, «outre 1o ttdrUild* Il • dié 
firdé por Galicn oomma hydctfognef «> ooumbo 
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jaatMant des wiiiiM propriêU* rtyptà^Ms qoa l'hé- 
wMê^ far V kw nmi ê t m«im pMfw* itfvaaaer r»- 

tnbile. Pline fîit <]nr t >nfp^ ses cjukcs , car il en 
•tfOHt pliuicun (//(•/. Ml., XXXVl, c. IG). font 
WmeveoBtM iat imMîm dm yeux , surtout V^pi- 
pkiora , et que , calciné et réduit en {loudn; , il gué- 
rit la brûlure, ▲«iœnoe le donnait , m la dote d'un 
1^ , comme anttdote du fer, qu'on croyait alors 
réaéneus. Dans des temps moins recules Ic^ unal*«Bt 
rimiidcré lui-même . bieo ù fort cependant . cnmme 
an poMoa , comme propre a troubler l'esprit , etc. ; 
Ici mtraa «u eoatniro* oomme alexiphannaque , 
Tutnérairc. et. pn fjtînérnl, rnmme don»? (!<! propriétés 
merveilleuses, il n'a guère 6té pre»crit à riutéiicur 
far les modsriMa , qui a*oot bit , an général « qae ra- 
produirr \>:s o;/inioQ8 des anciens nit-dpciri'!. Les Vy- 
tuns cependant , au dire d'AinsUe (Mal, méd, Ind. , 
11 , 14C ) , lui attribuant été vaHua taaiquaaat éét- 
abilruantes ; ils le donnent en poudre , associé à des 
aromates et au soufre, à la dose de 5 graiiM, deux 
ta» par jour , dans Ica oas de consoaptian etdliy- 

L'usage extérieur qti'on en a fait pcnt être con*i- 
ééré sous deux points de vue, suivant qu'il a été 
appliqiaé o* aatier «n an faudra : dana oa dernier 
(;j^ 'iri n»' priit encore y voir qu'un simple oxide de 
fer j et , suit qu'on l'ait donné seul , soit qu'on Tait 
■mciff à d*autrw auManaai ou iaaarpové dam di- 

Ter* fmpIAfri-s dt-corr-. d«»s noms de ilivin, styptiqHe, 
wtagmiliqu*f etc., on ne peut croire à rien de spécial, 
ai mirent mèfae de réel dana lei verlaa qui lui eut 
élë altribuées. Que van lletniunt l'ait prescrit dans 
nse Toiile de maladies nerveuses et autres, OU méote 
pourprévenir l'avortement, boilîler l*aoeottebaiacot 
et fudrir las haroies; qu'0»wald Crollius et que Ba^ar 
aient cm qu'en cet él.it il pouvait encore attirer au 
debora le fer demeuré dans une plaie , ou introduit 
aaeîdanlallaRMAldaua las roies digaslifas; que Sera» 
pion l'ait regardé comme* alexipharmaquo , Boetitis 
do fioot t o«Mnme incarnatif , etc. , nous os pouvons 
que relalar la laitaeBnia histoiians sans an ries oan- 

clure comme Ihérapculi'ilt's. Il serait par conséquent 
biaa superflu de rappeler ici les vues théoriques de 
esa «muLiiii , eantraîras aujourd'hui à tonte idda 
smne de physique, de physiologie et de Ihérapciili- 
qae; il le serait plus encore de patkr de toutes les 
préparations qu'on lui fiutait subir, desssb, dea 
kmtU$ f ûe»quÛUê$mnce», du tnercure môme qu'où 
pri'tendatt rn tir^r, et qui Tiguraient aoiuita dans 
ant; foule de medicameiita cuinpoiés. 

Lr^ûnant naturel pulvérisé ou donné à l'intérieur 
e»t de nos jours complètement hors d'us.irje. Comme 
oxide de £er, il pourrait, ssns doute, trouver encore 
sMt apfUoalion ; mais rien ne porta i lui donner la 
prt'fercncc sur d'îiutrcs oxides plus rat ite» à se pro- 
curer. Ce n'est donc que comme corps maguélique , 
a1nC4'^ire , applique en nassa et i l'extérieur, que 
eafc ainant peut offrir encore du l'intérêt au méde- 
ORi ; mats sou* ce point de vue son hi»loire se cou- 
fond avec celle do l'aimani artificiel , préféré à justa 
tilaa par la faoOité qu'an trouva 4 lui donnar toulei 

T. I. 



sortes de formes, et à en graduera volonté réuei;^i 
ea que nous allons dira da calni-oiast doua autant 

Bpplirable ù l'nini.intBatttcd, aarisafé aousla |mk 
de vue ma^fnéttque. 

Âimmut artipeùt» Il nVst guéra usité que depob 
le milieu du dcmiartMcle, et ne l'a jamais été qu'aA 

vue de son action magnétique. Tanlùt on se borne 
à l'approcher des parties souffrantes , tantôt on le 
met en contact immédiat avec la peau . tantôt on ne 
l'ajipliipie qu'riivi'loiipé de (pifli|uc t'IolTe pour le 
garantir de l'action osidanle des dnidett Iranspiro- 
toires. Aucun corps na pouvant s'opppsar aux aliria 

de l'aimant , il conviendi ait mieux , ce nous sembla, 
de le recouvrir ,suit d'une feuille mince d'argent Ott 
da platine , soit d*nn vernis ineltérabla. 

De nus jours, an lieu d'un >eiil iiiinniit, on su sert 
d^Armureê magnétiqueê f c'est-û'diie , d'un certain 
assembli«se de pièces aimantées; mi pl^qnea eourbes 
et oblongues , disposée en collier , en ceinture , en 
bandeau , quelquefois modelées sur le» parties qu'el- 
les doivent recouvrir , variables , du reste , de forme, 
de nombre et de dimensions , maïs toujours dispn» 
séesde manière que les pôles ('i ^emîtlilde-i des piè- 
ow cootiguc» se trouvent en rapport. C'est au père 
■éU , aélèbra astronome da Tienna , que painlt dua 
l'invention do CCS armures et la substitution de» ai- 
mants de figure circulaire aux croix «imantéea, usi* 
tées généralemant avant lui. 

I/iibbë Lenxbli" est \f premier qui , en France . so 
soit liv ri- il Va conreclion des aimants artificiels ; c'est 
lui qui^irovoqua Tattentian da la Société royale de 
médecine sur l'aniioo thérapeutique du magnétisme, 
et qui fournit i ses commissaires les aimants néees^ 
saires à leurs expériences. Il existe encore i Paria 
des personnes qui se livrent é la fabrication de ces 
soi'les iTurnuires , !U. Régnier fils . par pupmple; et 
l'on a vu naguère un serrurier, abu^ul de la cré- 
dulité publique, vendre, contre la migraine, dea ba- 
<^rirs Av fi'T doux aimanté, lesquelles, à en rrf trfî 
les dupe«, ont opéré, comme le font tous las moyens 
aaeullaSt das auras aairaenlaosas, mais qui, an rdi' 

lité, n'eierçaicnt aucune arfir r [ hv-uquc, puisque 
d'une part un anneau complet ne saurait offrir de 
propriétés magnétiques , et que, da l'autre, le fkr 
pttr n'est pas susceptible d'.nniantntion» 

£n général c'est sur le mal même , ou autour de 
la partie malade, que l'aimant doit être appliqué, 
nalléa pi'opcwé {Ehc^cI. méthod., médecine, 1, 415) 
de di»f09«rl»ê aimant* d^fa^on qu'ils puiêteni agir 
l'un êur l'autre à traten la partie tou/frante; 
a*aet A-noire avis ce qni s'opère naturellement, lors' 
que, au moyen des armures, plusieurs pièrf<: 
trouvent appliquées autour d'un organe^ c'était aussi 
le but que se proposaient oeui qui , ayant fait avalèP 
à on malade de la limaille de fer, apiiliquaient en- 
suite un aimant sur l'un dm points de l'abdomen 
(van Helmwnty . ou ceux qui , contre ts goutte se- 
reine plaçaietit j !a Tiu(itif un Fort aimant, et sur les 
yeux des siicheto remplis de fer en limaille, {h'phém, 
d^Athm, 1080, Dec, II, iln». T, p. 47S). 

Vkppttoation da riimant pent éîre plus ou moins 

8 
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pniloagée; elle e«t commimémeot de pliuieart jour* 
iu Boiiia, «t doit pwfilifl danr pendant des moi* 

ou même det annéei j on rerommande «Ion d'aToir 
•oin de nettoyer de tcmp* à autre les plaquea , de le« 
ftira «nant«r de nmiTeta on de lee reneuveler. La 

force magnétique àe ces urmiires est rarrnir r t con- 
sidérable , car lea pièces qui les com|K>fcnt ne peu- 
Tcnl ordioeiroment aoilleTer qu'un poids de qnelquee 
«aeet. On a trop négligé peut-être, datis 1rs rs«ai« 
entrepris sur l'Aimant, de mesurer nu de faire con- 
nattre la force dont on a fait usage , de rechercher 
celle qai pourrait éire la plus utile, d'observer Tin- 



donleors, eeilM mÊm» 4e h «wrtM (Hutielfaie 

Empiricos, A. liroher, G. A P. Gesnrr G .Weber 
a constaté lea bona ofeia de ton appUoalioo Hfétém 
dans une oMladie sittCttHère ém yeiw (t7«7) , e» de 
La CondOMiBe rapporte l'eiemplc d'une ophthalmie 
chroniqtie que guérit tto aimant appliqué par ton 
pèle boréal (Anc.Joum. iblWd.,XXVIl,1767).le- 
yer ( Oputc.de Phy: de .9off , p. 54 )a goéri oomplé- 
Ipmpnt fî<"! mlpitalioos du ceeur , par rapplicalioo 
verticale d'un petit barreau aimanté suspendu par la 
pMe nord , al pavté pendant plaaienra anndea, 

la prér;i iiTinii rif !p fnrr vrnimïîntrr de temps en 



fluence que peut eicrcer sur la puissance des aimants temps. De nombreui auleurssurtoul témot>oeotde 
roxidattoa prompte qu'ils éprouvent ; eu6n, comme ion eAeaeiW centre lea denlenra \*' ^ 
rent eenaeillé Andry et Thouret , d'étudier ricli , Slromer, Hollman Kr,e,tnrr , Hi^se, Boesmer 



ndry 

Paction à distance H -s limant* , celle des conrHuts 
magnétiques , celle des forts aimants sur les indivi- 
dna dé|è nnral»d*nnê ennnre, ete. 

Lps efîcls sensibles dt; l'applicntion de l'aimant 
varient beanooup , et ont ét<^ attribués à diverses 
nMHM. TanMt ila te maniraHenl inmddialement per 
la iddation subite des douleurs , la dispai-ition des 
spasmes , etc. ; tantôt iU tardent plus ou moins. 



de La Touche), de La Coodamine et F. £. Glaobrecht 
n'aient pas éitf nuMilienrenx. On doit É Hewtelonp 
me obaerfatîea remarquable de tic di)uIoureux, 
rebelle à un grand nombre de moyens « *t qni a 
cédé en ciiiii mois è l'applioatien inndiiete d*nnn 
plaque aimantée {Ree. fériod. dê la Sac. de Méd.f 
IV, 199) ; m;ii* bii-méme cile Pujol , qui , quoique 
partisan de l'élcctricilti , n'a recueilli de l'aimant 
Quelquefois , d^ns le prenûerde eea èat , on veitdia. ancun evenUge. J. ¥. Bolten a vu, dans «mena «Tkr 
peraltfe et reparaître tour4-tour le n»al «don qu'on siérie, !'ny,plirM,nn Hr rfrnx aimants pre*dp^ oreilles, 
npvlique o,i qu'on retire l'aimant : cet effet, d'autres et de deux autre- i »* J>j«Btej*" P*«^ > produire è 
toii , n'a pas lieu. Dans certains cas , le mal est aeu- peine quelque eflrt epptdeiMle. 
lement déplacé ou modiBé; dans d'autres, après Les observations publiées par V M Ancîrv it Thnu- 
•voir résiîtf- h un aimant T-.ùh^p , on t'a vu céder i un ret , commissaires de la Société royale de médecine» 
aimant plu* fort. Quelquefois eoCn, ou ou n'observe portent toutes sur des aiMiow aervauaei en de*- 
•nonn plidnemène aenaiMef en, ce qui est rare , lea loureuses (spasmes , palpitatîona , convulsimis , épi- 
accidents, loin de diminuer, semWenl «s'nrcroîtrw sous lepsie , tremblements , crnmpes , névralgies , rha- 



l'influence de l'aimant ; ou enfin de nouveaux pliéno- 
mènea, daa senaatiena pina «a «oiM péniblea (elM- 

leui . sp.i'iroes, défaillnnrcs , picotements, déman- 
geaisons, etc.), sont ressentis par lea malades, et 
viennent i disparatire toraqn^on oenw TappUcation 
de l'aimant. 



matiamea, etc.), elle seul moyen employé a étd 
hiîniantj elles sont nombreuses et reonetllies daoa 
un esprit d'analyse et de citrique qui en eût fait 
généralement adopter les conclusions , favorables an 
magndtiMne, si , eorae Vm |n ifnn t observé Hya- 
ten , ret ont' ui * s'étaient surtout attachés à isoler 



Cette epplieation a été tentée par an jpraod nombre des effets propre* è l'aimant , oeua qui peuvent dé- 
de médeeinfl , et nona ne Tonloaa parler id ni dea ' * " * * ' 

vertus simpathiques qu'on lui a attribuées ni de son 
tnflnanoe prétendue sur le moral , ni de l'usage ju- 
dieieux qu'on en a fait souvent (Fabrice de Hilden, 
KerckringiuK . Morgugni , etc. ), pour extraire des 
parcelleïdt; fttr arrêtées superficiellement dans l'cBil, 
■i de la proposition faite par M. Hennelle {Joum. de 
Jfétf., août 1819). de l'employer pour retirer, dana 
l'opération de U fi^fuli' l irTviTi ilr- |nr la méthode de 
Sesault, le ûl lutioduil dans ta canule et que ter- 
mine na /^ret; e^eetaon eaapleimMioalqni deitanr» 
tout nous occuper. 0-, Kan* [ .irlpr non plus de cette 
multitude de maux auxqueU on l'a cru applicable, 



pendre de' IHmagteafinn fteppée da OMlade. QmI 

qn*il en aoit, MM. Andry cl Thourr-t . nprès avoir 
soigneusement fait la part de l'actiou mécanique , 
physique et chimique des pîéoea aittMHltéea (<^aal-4» 
dire de l'influence que peuvent avoir le contact ou 
la pression . la température, l'oùde fiarruginent qni 
•e forme, l'attraction supposée de Tainent peur li 
kr eentenu dans ne» iinnenta) , aont erritëa à en 
résultat, que raimant excerce sur le système nerveos 
une antiou magnétique incontestable à laquelle en 
rapportent, an nMlna an paHie , lea eAta qn*«« lot 

voit produire. A l'iippui i\r rrs conclusions, que 
viennent corroborer des faits plu» récent» obaervés , 



et de» pniea aaaertiona d'un grand nombro d*ante«ra dil>on , par Vff . Altbert, Gayol , Chemel, Idœmier, 



touchant se>; propriétés niédicin ilr'- , nous dirons , 
pour nous eu tenir aux faits, qu'où l'a employé pour 
combattre lea oonmtaiont (Aetius) ; les spasmes (A. 
KJrcher) ; la manie (P. Borel) , l'hystérie (A Mieg) ; 
répilepcie (J. D. Reichel) ; la paralysie (J. G. Unxer, 
RIaiteb, Veinian); ou, au contraire , pour exciter lea 
contractions utérines (van Delmont). IFantres obser- 
vateoxa ont tu l'eiamt eelnMr diveiHi opdo» de 



et par feu le docteur larcellin. qui en uvnit recueilli 
de fort remarquable», noua pouvons enûn jouter 
qu'on bon ebaervatenr, le eMbre Laennee , qai a 
employé l'aimant d'apr^ ta méthode do TIallé , c'eat- 
à^dire en établissant un courant magnétique à travore 
les parties malade» au moyen de plusieurs piècee 
aimantées , l'a vu souvent calmer ou au moins n»o- 
dirar le» dealenra de le nét mlfie palueire, dimir 
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on botjuet «patUMMliqiie, «e montrer uti?r* rnfin dnni 
le< névralgie* timplea da ctear et dut» i'mu^e de 
poitriae. QuelqnclWt, ium eelte JwiArg nMi* 
rapplicatîon d'un pHit yéiicatoire sous ta plaque 
«ntérieare , loi ■ paru rendre pliu marqué» ia» effeie 
ée rsiaaal. {T^m 4$ tAm mu Um H vm w W i t to» 

11). 

Mmf* aMjpiwr*, de. Lon<lii>i, 1600, în-fot. — ScKw<>i|hanIi (J.-J.). 
^IrtmagmÊtiem, t. Dù^uûtlto d» italiira,r<ribiM M pndijtoti» tf- 
fk$t, — f »»<>. BniMpol.. I6SI, ixV. — lUMiMr(A). âhfiiii 
timétmrt» iMjriMica. Hr. Koim, 1640, in'iil.~VaUhr(l«»> 
cW Ma^jntt; Atp. rtp, J.-B. Hcl««ti««. L>«§J.-B(t., 

IH«i« ll«»w»U tOQ. ihmtéMmé mmjntini likrt Ul, cU. 

y>Wlir.. MV», i»*M.~ ll l l— t (▼■■). l»MMf MCM MiMTIMt 

tt^aiiMr, 1707. in-4 ' — Qudlmjli (S. T.). fU Magnfff , J>". 
rm^. C^'U. Li|.s« , 1723, — Wrhrr (C). />•• H' trkiêmg 

êfkùmttliekf Majnêlê ïn tinêm AmfwnfMur^^t , Ban»»* , I747> 
éD-fto. — Rriclw-I (J..]),). IKm. 4f WWJIItriW I» MiyMViMMlM. 

Lip*., 1773, in-4*. — IMaH» (J.-R ). Cm*! mAMMl ftit •««« IVt> 
bjst rVi" ■ ' ■! {tt> kelUiHlaî*). — X'ntrr (J.-C.i. Iltt^kni- 
kt/mj »tmtmwiu dtm kAmtlteàr» Umgnrtm mm^mMim mtdirimi»' 
«*«■ r î iii— h. ■a^^ma, M^.-^Mua J^.). JltofMi 

9^w^*r A'cr i-^i»Àra'ulAr«i, ^Ke^li. sur Vtirn^e de laufiAnt iIau» Iv* zxu- 

Ldir^orrirawi). Hamb., 1775, io-é» lld—ia». S ^n Mt tam dm 

Fmmtàmkg WÊMumit t^mmlialum Jfaynlm 4k nmeA^d l iwi W 
t»— Hwfm amf*HtlU wmrdtm, tMp*., 1T76, {■•A* — AnJrjr «i 

Tkeo/vl. Ob««TT. rt rrchrrclivf • n r l'u^j^c cir PAiiiunt m mi'ilrniif , 
M JlcaMiér* Mw k nui^^m toisul. (M^m. dt la Sue. rgy. rf« 

cntn op/i^mta mojn i» Painint, 1779 — RaUin^ (E.-G.). D* 
mimg—*û fiuiM «t mrUm mâ moHtm •attanduê. Gotusc., 1778. — 
tUi i A.-<''.J./'r. •tt'nagn>iumoMtlMMcif$*fmeùti«mp»rf.l.t^~ 
mtt \7i%» . — tMMm^ Dm^ fi. nii. * wuiitM ificfr*- 

i« riïrC» »-iliilJir>î dr l'^iminl d.im Ir» uijljdjci. Gfnor, ITH!^ — 
Tituorrl, (Art. lioMni de r£«<yc/. aMlA., put» mcJicale, I, 431, 

m). — KuMpri. irotowrr««a»Ri MM»r. im, im» uh». 

AiMAMT AiSBAiCAi., MaçHet ariênicoU». Compoié 
deaoulre , d'arteaic et d*aalimoine , usité jadU sur 
loibuliooB syphilitiques et pestileutiels pour attirer 
]0liruj> de dedans eu dehors, et aussi sur les tumeurs 

«rroi hulrtiie* ; c'est un léger «•schHi rolique. Il en- 
trait dam V£mp(dtrê magnétique vanté p«r An^e 



AiiaiT ABTiricJiL. If om cir r^ricraimaDlr. V . imami , p. f>7 . 

Aimant ai.Aiic , Maqtu» albu», Calamité blaache. 
Pierre blandie alumincuse , happant fortement â la 
iMgiM^ 4*o4 le nom d'aimaitl charnel qu'un lui • 

donné cl Ir» vurtua aphrodisiaques dont on T.i cru 
doué. Suivant Houti, eUe est detersive , astrio|iente , 
Mili-<ewr l wrtiq<tt, ete> 

Aiaiii siivaii, mi ritint d'aibait. V. .iimunt ,\i . 56. 

AiMiT. Kum d'un arbre laiteux qui porte des fruita 
koot i manger , que Janà— ptiéMiiii» Étra le Fiom» 

, fltoliw/hiHcsswi Xm» ^ 



AiawTAaia, 



ItaM da laanar test ^ N tr tt m tlmmànft 

itLQtimA» t'est le nom d'une source 



4*«M Hlfiiteuae et thermale de TArabie pétrée ^ ^gA 

•l'érhappp çn jels de la surface du scjI , et l'arTosa 
dautt uue ^aude étendue. Cette eau , quoique miné' 
ml», «at ham «vcc plûtir par wu qui voyafBiit dan* 
ce climat aride. 

AiococoTU, nom mexicain du tatoO| JrmcdiUo 
4ea Espagnob , et Cuhtrtai» dea Porlugaia. Le petit 

o« de lu queue de cet animal , mis t-n poudre et ptocé 
dans Toreille , suus forme de pilule du volume d'une 
tite d'épingle, guérit l'otalgie et let braiiwinenlf da 
cette partit, suivaat Mooard. (iUMtc. dlp i'Jmir,, 
p. M). 

AUlf Air atmosphérique. On ■oMme «inii 
un certaia enïaBlblada gat permanents, qui, associé 

à rlt s >ap()ur8 aqu(>us«s , à de:, ériianations fubtilefl| 
a des Uutdcs iaipuuderablc« [ lumière, calorique, éleo> 
trieité,ele.)t doat il est comme le véhicule, oogati- 
tue rn(mn<iphère au milieu de laquelle nous Tivoos, 
et qui euloure ia terre jusqu'à une i^ande distance. 
L*«ir ii*ect donc point iw éléoieBt comme on Ta cru 

jadis , mai.-* un mélange d'environ 21 purlics d'uxi- 
gène } 79 d'axole et uue fraction d'acide carbonique. 
C*ert un fluide ëta»tique , pesant , crnnpressible , 
sans odeur, saus saveur , et à peu près incolurc. I.o 
premier des gai qui le oomposeot est éminemment 
▼liai ; le second , nécessaire Mna doute pour lempé» 
ver l'action du premier, ne pourrait être respiré 
seul sans danger , il en est de même du troisième f 
qui du reste n'y existe Jamais qu'en proportion infi- 
ainwnt petite, trèa>variabie d'ailleurs, etqoipaarraît 
être coi; iiii :é cofnnip n'cnftinil pas [)1us essentiel- 
lement diius ka cuinpuktlioa que la vapeur d'eau, lea 
floida» impoadérabies ou la» énuuMtiona dont nous 

avons parlé j ajoutons que l'air , ménit- ronsifif-rc 
comme o&igène et aaotOi n'est point uu véritable 
composé en proportiona déBaieâ^ mais un ainpia 
mélange j ce n'est donc aujourd'hui que pur une snrte 
d'halulode, de convention tacite, ou d'abstraction , 
luîta da lignorance dui laqucHe on a ététongiempa 
sur sa véritable nature, que, même quelquefois dans 
le langage tcientifique , on continue d'emplofor la 
mot air comme synonyme d'atmosphère. 

La physicien, le chimiste, le physiologiste Biêna, 
peuventbien étudier «ljslrHf'tiv<"mirrit l';iir,parceque, 
apràs l'avoir isoté plus au moins coniplëtemunt de 
tout autre aorpe, an même l'avoir directement formé 
parla rcnnion âe% pat qui le constituent , il leur est 
facilie de le soumettre à des expériences pour en dé- 
terminer les propriétés physique* et èhimlqnw , on 
d'en apprécier l'action sur les rti rn -^aniiés j ils 
peuvent aussi, dans l'étude des phénomènes Atmo> 
fpbériques, et au moyen dea inatromenta , det réa^ 
tifs et de l'observation comparée dt's corps vivants, 
faire la part de l'air et celle de chacun des autres fiui« 
des auxquels il se trouve aasocié ; maia il n'en est 
pat de même dtt médecin, iemais il n'observe les ef- 
fets de l'air proprem<*nt dit ; ce n'eut point en général 
œ mélange d'oxigène,d'aAote et d'actde corboutque 
aons las lapporl» bf^éaicpiat paihalo|iqna ai 
thérapcutiqne. e^crtv- rinfliuMice puissante que l'on 
• coutume d'aiCrtbuer à i'air ; c'est un cocpa Imw 
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plat eompleie , il'ane élude liini phitrélSdlé , <^«»t 

i'aImos[ili<^re , v.cifr' composé dont l'air n'est qu'un 
des éléments , le plus évident , le plus volumineux 
Moa doote, niaifl non peut-éire la plut aeiff , ton» 1« 
point de vne <\u\ nous Drciijic. TA vu ••(Trt. futiflis i|iic 
la composition du Tair proprement dit est presqu'cn 
tous temps et en tou» Heox W toéim, Hen-ne Ttrîe 
plus que les condition* de IVmoiplilTe , et rien , en 
pallioI(i[',:c comme en thérapeutique, n'est plus digne 
de remarque que ce» varintions. Ce qu'on nomme pu- 
reté eu impureté de l'air , eonatttution de l'air , sé- 
cheresse ou humidité , froid ou chaleur, ct.it cFcc- 
trique , influoocc épidémique , etc., so rapporte 
CMCDliéllemenl A eelle-lM. Il en e»t de même de loni 
les météores. C'est donc en définitive Tatmosph^re 
eo général, bien plu» que l'air en particulier dont l'é- 
tude inléretse te praticien. 

Le cadre de notre ouvrage nous défendant toute 
incartiondan» le champ de la physiologie on detfcien* 
cet acce«soirc* , c'e^t à rftrtiele AtnfapMn qne nout 
devrons naturellement envisager les application! mé- 
dicinales dr l'nir. comme dos antres éléments auxquels 
il est associé , et dont l'ensemble forme un tout réel- 
lement indiviaible pour le Ihérapeutiste. L'exemple 
opposé qne nnus ofTrent \n phipnrl des écrivains 
n'ayant de fondement (qu'une confusion dans lea ter- 
meo , n'étant propre d'aîNenr* qu'à tromper le mé- 
decin sur la véritable sniirPR des cffctii qu'il oTricrve, 
oe doit point nous servir de règle. La définition et 
la dîetinetïen eiaète dea meta , nne jatte répartitiea 
des matières, la circonscription rigoureuse et la su- 
bordination raiaonnée dea articlet , août dea condi- 
fîeiQi d*eiridre et de clarté trop eaienàellea dena un die- 
tîonneire ,du moins loraqli*en n'a pas l'ambition d'en 
fliîre un recueil alphabétique de traités ex profr.nw , 
pourque nous ne devious rien négliger de ce qui peut 
contrilnier i lea remplir. Tojret dono AimtÊfkèrt. 

AlB ALCâMi. Ancira nom <lc f^maMTiiMf M IfaCMM» 

— ATaairaiM^a, «la c««aBs. V. Âwir. 

^ >a*ai«sHti««i. AacMB mtm àm Gm» ttifèmê. 

— tnnti Dl Scaisi*. rrrniif r n. m «tu Cm otiyf»^. 

— M nu Bt Scaiitr. A 

^ raa* HaHAiiio'' -'u Oa: act/^t i-arbontrjtit par 9, Maclk. 

, ntntmtumMm Vu ai«a moma da 6m» kfdnfin*. 

ion». 

~ uais. Âoctro doib do Ga* acid» k^rt)-cU«ri^m». 
— . aiMurivs!. Àmàm mam 4a Cas mMs «w^anifat. 

— H» I » V. jlltni"]<Mrt . 

•— rva. Un dca ancif^ • M iu^duOut otigint. 
mm ■•StBB M IMM. CV-t \f Gat ariti» corhoni^u*. 

~ atnutaa aa vmi Hstaoïr. C'«M ts 0«i mtU» tmrhomt- 

vBi VICif BB Srnittr. Prrniirr nom -^a Gag aa»0, 

— virai. Va ika ancicoa no au du G m ottgéné. 
Aiaau*. T. VawMaa» JI%K<nw,I.. 

Aiafta. Nom que porte en Tartane k lait de vaàhe 
fermenté , usité comme liqueur VtttMUe. (f ée; Cetirv 
dhUi. nul., I, 501). 

AMla. Woailai^ilBcliada rmavImnimifyttlIOmt I.. 

Ami, Avili. Noms d*lin palmifr rln T^résil , dont 
la tnwc fournit , par inekieo, une liqueur qui de- 



vient apiritueute par la lïinnalBtion. JoaiiiM aeiip- 

çonne que cVstun Elaîxmi un Baetriê. 

Auia.M«a donné jusqu'à Mac qu e r , qui proposa d'y 
oithatitner eeini de «as., ans diteea i n i dea élaaiiqaea, 

û c.Ttis» do leur nnniogie . 'l'r-tut seulement, nw 
i'oir propraaaent dit , ou a*r aimoapkériqm^, 
• j U iiw ii . S y wy w <lf aaugr, <Uas Bissaatjda, Jataia JfffM»' 

pU, !.. 

▲jtaat. ^0m ar«l>r ih VAnlimoimt, «uitAiit Fallc^. 
AlvaaM, AjvsBor. Mm* du Luutanta fMfiaM, L,, Fea4i> 

AIX^IaA-CliAPEIiL'Bt en i'rusae (£auxminô« 
raies d' ) , Àqua Aqui$-gramnM9. La ailJe dent cea 

eaux portent le nom «.vl niluiie dini-i nnf IjcIIp rall»'r; 

des Ardennea , à douie lieue» de Coioguo «t cent 
lieues N.-S. de Varia. Cea eani aontde deux eertea ; 

les une» froides, ferrugineuses , usitée» seulement 
en boissons et provenant d'une seule aource dite de 
Spa (Spauhruuiien) ; le» autrei diand», attlAiren- 
ses, d'une aaveur un peuaalée, oont feumieapar 
plusieur s sources et employée* en bains , en boisson , 
en douches , etc. Ces dvi nu re», ks seules bicu con- 
nnea, jonÎMeot depuia dc« siècles d'une gronde m- 
nommi^c. I.m étranger» malades y affluent df tou- 
te» parts chaque année , et , çn 18Î0 , on a oomplé 
1 lus de SOO maladea. 

Leurs sources , qu'on ditinguc en hantes et basses , 
fournissent à huit établissements de bnins , savois ; 
lea hirataa aourcea , où il y a dea baiua de vepeura ; 
aux bains derEuiptreui , dunt l'eau est à IS» R. à la 
surface et à S0*> au fbndi au bain Neufj au bain de 
l'Hôtel de la reine de Hengrie, et an bain de St.m|tti- 
rinna (89") , ton* situés dan» la vieille ville ; les bas- 
ses sourrcn . où il y a des douches , au bain des Set- 
goeurs, au bain de la Rose ( Roaenbad) ; an bain dea 
PauTrea; et enfin à VHerrenhad , le plna baan da 
tous, composé du CorniUuslud ou bain de St. -Cor- 
neille (36") et du A'arAt6a</ ou baiu de Cliarles (57° ) , 
tout aitnét dana la elUo srave* Le» baina lei plus en 
réputation aont eeoi de l*Erapereur et de St.-Gor- 
neilla. 

Cea eaoi: talfbreutet ont été analysées par Ber^ 

manu, qui y avait indiqué la présence du gaï liydio- 
gène sulfuré , du gax acide carbonique , du soufre , 
dea aona«arbonates de tonde et de ehanx , et dn 
muriate de soude ; par Girobernat, par Rurtum, par 
Reumont et Monheim, et enfin par Lansberg. Ces 
deux dernière» analyses ditTérent tellement l'une de 
l'entre que , dana nmpoaailriliflé de tes concilier o« 
de choisir entre elles . nmt< croyons devoir lea rap- 
porter toutes deux , en les rriduisant à la même me- 
•ure d*ttn luloframrae d*ea« : 

dmÊJfm * KM, WMmmtM $t MonkHmt. 

CatiMMMte A-Boadsi, ^^fiUk 

Muiui. v^-itiJc, 2,9897 
Sulfito d. M.u.I... 0,3637 
CaAùmUfi'- - i^ux, 0,1304 

~, da aMyiéÉSi 0|0é40 
Mica, O,070!t 

Argll», V'ir,;., 

SalMsMa natmt-aBtfartaM', 0,0000 
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tratée 31,2S dWir. 28,26 if»^ 
ode carbam^ua, et 20,48 i'Uj" 

SuUile êf M>«dr, 1»^7 

l. , d»fln|iwii»» 0,2M 
Silice, ' 0,6«5 
hr^'ir. 0,025 
SubfLiDcr r/iîno-<ulfnrru>r , 0,187 

Gji, S,^3<* <lr *on tolumr (rcniijio»^ 
|iour cent d'mrirtMi S «Tair «tewpW 
riqa^ 13 ''•ridr carhontquf^ , «< SI ^ 
^pm MlfBrffunaïc prolMblroxiit tOH- 

L'iaoartita4t règne encore «ur la véritabla oâtu- 
rade ces eauxncpennet paa dele<i imiter c tin^toinent; 
•MH , dtmt le catalogue des étiibiwseinenis ri'eaiu 
•Hifeielin, let voNnm Ûganrpunà les emx extern* 
poranér? ou mn^Hstml»*";. 

£Ue* jnuissent de propriété* •tiédiciimie* lrès-cner> 
fi^ae«,«C aool fréqtteinmettt employée* dam le trai- 
tement de < maladie* Ijmj-liatiqucs i l ciilaru'es , de 
U leucorrhée, Ue« alTctiUoiis nerveuse», dea douleurs 
riÉsaMaliainaltt , de> «aitea de ooapaia liait, cte. La 
rétcbre llufi^taïul It-ur necurde , dit-on ,une sorte de 
prëdiiectioa pour U cure dac laaladiai chronique* , 
et n o tamme nt da l*hypoooiidrle. Ellei sont eontm- 
iodiquces dam les eaa de fièvre, de phthi«i«, decon- 
{otMHu active» , aiod que dans lea nlcérattaoa in- 
tcrwea. 

La dordedai bains eel ordioaîrenent d*an qnarl- 

d^hrure à titie dpmi-hfur-f , r.?rfnifnf d n rinfii^'ije ; ]\% 
p«idu»cut une nve excit4lu>ii , dt> U chaleur , de la 
aoanr , «t ^ndiiaafiN* da ro p prai ato a cm daa élour- 
diiisementï qui forcent de le* mudéifi 1.- 1< s sus- 
pendre. Oo boit, à la source même, depui» deux jus- 
WÊ*à ksit verrat daa eaux lae plut active», mata 
quelquefois on le» coujjf avec du lait. Lee aulrca 
^nveAt être prises i plus baato doaa. L'emploi de 
mn, an bainf da wpeim, m doticbe» et en 
iajectùa , pré»mt6 «iMsaa ramarqua partiel»» 
lière. 

l^rttknHi* ( p.) ou Vu BrulMTOn. Vt Tkrtwutrmm a^mi* Crann- 
nmm n riAw, «Matf, m lÊf M wm — , y rf i l nl W Ah», t«e. jàavuas , 

liM, i».I2 BloDdal (F.), Tktrmarwn a^uit Gnuuiuium it 

Parrrftamartm df§c riplK, rte. Af{ui» Gnni, 1689, in-4<>. — Bfes- 
■«l (J.-F.j. U«t)ri>-an<!rtr Hrt raux luta.-çhjuiln el fraidst«rAix- 
ht-CL»fiUt!, Licp, 1703. io-lS. — Lam». C**'i «nr la tant lùn. 
«tlhOTK. d'AH-U CHm^IV rt Bitirrl. Lirgr, 1162. — Adi ($.). 
F.rptrimtntt nn -l /j iurc'i ;„f, / ,/ ckfmtraJ atmtyi», ik» m»- 
éÊcmmlfTVfÊrtut afikt mimtrol tt^aitênafSpa mmd jUx-Ui-^^ 
H»- t tmàm, rm, MM^ B s wa— t (6.) h MMbata (l.-r^ .), 
lai f 1 1 um * à h l a.Ôsfi ll ». Mm-hXtmpék, 

J»lO. u»^. 

ABE W Mli0V0CS , dëpvi lemani de» Bon- 

ebes-du-Rbônes (Eaux min. d*) , Âqua S«xtien$«» ^ 
eaux da Sextraa* Lan* agurca, ëila fomtninê dê 



SnHmtyàm aam d*im praMoral romain, qui, dtt«n, 

V recouvra l:i sntitts est sitiiec hnr-î fie n-tïc Ville; 
mais rétablissement des bains e»l «ur un d<- %es bou- 
lavaith ; eet dialililaanent, qui a»t vaite , coaraïade, 
pourvu de baignoires en mai bi i-L-t de plusieurs kortes 
de douches , parait remonter à une haute aotiquilé, 
naja a ëtq restanrd èdivaraea époque». 

Les eaux sont claires , inodores , presque inaipida» 
et légèrement oiictueiKCN ; leur ttnipt-rottire , peu 
variable, est de 27 à 38** A. Elles ont été successive- 
ment analysée» par LaatiBr , Arnaud , Imarieb al 
Dai ino.dnnt les ouvrages, ainsi que ptmietirs antres , 
qu'il serait superflu d'indiquer ici , sont cités ou ex- 
Iraita par Carrère ( Cal. 4S3 ) ; mai» aueune de eea 

analyses ne les Tv i;f fait r^t'ilcnient coutiaîlre. Celte 
qu'a publiée M. Laurent ( Sianc9 de la Soc, d«mid, 
éfMafnOh, 18M; Jnn. dt eAs'aidi, nevem- 
lire 1X1'), et qui parait plus exacte, leur est peu 
favorable , car de 25 livres d'eau il n'a retiré , outre 
un peu d'oxigéaa et de substance dite végcto-ani- 
male, que 57 ^ains de matières fixes , savoir : car- 
bonate de ma.'rnésie, 18; carbcnateda obatts,lS} et 
sulfate de chuux, 7. ^ 

L'a ti vite des e.iuxd*AiE n*aat pa» eonaidéraUa ; eHe 
amôme étécomjilétrmrnt révoquée endoiite; et peut- 
être, sans prétendre d'oiUeurc oontesler l'esactilude 
deafiîla nombreux cité» i l*appui de lenrs propriété», 
sei aif-il ixTUiis «le n'y voir que tes efTcls de bains tiè- 
des un peu mucila^naux, joints aux avantage» quiré- 
•ultent aoovent dana le» maladie» diron iques, da »eal 
fliiiM[^finent di? ri'gime , de climat , d'habitudes, etc. 
Quoiqu'il en «ott, Strabon a»»ure que , déjà de »oa 
temps, ceaaaux avaient perdu de leurs verta» tliA> 
rapeuliques; et nous voyons deux médecins instruits, 
M. Valentin (Journal rte nu'd. de l.er.nit XXI. îî)8), 
et M. Davin s'efforcer de suppléer à leur action , l'un 
en diaiidvant dans le bain quelque» OBeei deaulAire 
de pnta^se ( maladies cutanées ), Pautra CB afaftt re> 
cours à l'électricité ( paralysie» ). 

Cca eaus »onl naitée» , Mrit en baina contra laa af» 

fections de la pc.iii , Ir^ Hrulcurs rbtMii if i^iii.i1''s , 
l'aménorrhée , etc \ soit on boissons contre lea en||;or- 
gemant» abdominaut et h gravelle ; eoit simullaoé- 
ment en boissons et en bains , mais en commençant 
toujours par le» premières. On les a crues propre» 
aussi A faciliter la conception , et H. Robert l« pre»- 
crit mit dames pour entretenir la fraîcheur de leur 
tciiif. Ellfs « (tnvifniH-nt . dif-on , f)nrtirulièi enient 
aux personnes replettes ou lynipatUiquc» , et sont 
conlraire» eut Individus faibles , âgés , etc. On peut 
les transporter snni inconvénient , mais probable- 
ment aussi sans grand avanta^. La saioon de» eaux 
eat de mai è ootebre. 

Rolxirl (L.-J.) faut hi>lon<|ue et mnlir il <-m< mut fhrrnuU i 
«t'jkix. A», lSt3, ia~6l°. (Cei (Mi>ra^ , le plu* rccenl de loiu , peut 
imàr Uaada Is pbpavl Jss onlMs). 

AIX EN 8AVOIS (Eaux min. <!')). J<]iicv Gtrt- 
iianm. La petite ville d'Aix , dans les États sarde», 
Mt dbtante de trois Kene» de Chanbéri , doue de 
Genève, et distrait de Lyon; elle est agréablement 
•iluéa daoa mw grand valtéa j Tair y eat pur et tam* 
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pértf. 8ea eaux miaénim tont luirureute* et Iker- 

milci). Fllf's s'('rhar"p''nl! en ahnndaiice à travers les 
OUTertuie* oaturfllu* dont est percée la ba*«du ro- 
«Imt oleiira, Mr itqmA rapoMDl 1m ëdiflow «t Iw 

JtfdilM qui servent d'enceinte n fn vill>\ Oti diîtin- 
§m deux touroe» principale* , celle d'Alun et celle 
de Somfrê; quoique iniMpeadentee l*aue reutre« 

elles Ile; (liffi'iciit (]ije par la proporlion ut non par 
la nature de leura priocipea^ toalea deux aoni ther- 
atelea el eaaentieU«MBl niiroreaaea , car dlee oe 
renfernient que troia graina environ de matière la» 
line par piote. Aucune ne contient d*al«a. Il« CeotU 
paraît y «voireonstatéla prëaence de l'iode. 

La Sourct de êoufrt jaillit îmniédieteBwt da M- 
cher ; elle est ainsi nommée , parcn qu'on a quel- 
quefoii recueilli , préa de ton orifice , de beaux groa^ 
pea de aoafire orieUlUaé , et que lee aeeteeb», lea tr«- 

infllf^ , les oscillatoires r[ui sf fnTm^îiit dans snn r6- 
aervoir , aont ordinairement €uu«erti d'aiguillea 
fiaes de aoufre. On rapporte qa*ea 1785, lev* dti 

tremblement de terre de Lisbonne , «lie flevint trou- 
ble , charria une quantité prodigieuse de flocons d'un 
]>tnie verdiire , et dëpoaa un aëdiment gria. Bile eli- 
mente Pétablisiemeot principal des bains ou bâii- 
ment rogalf qui parait d'origine romaine. L'analyse 
«Q • éld ihite evec soin en 1785, par Bonvoisin ; 
ceUe que M. Socquet a publiée en 1803 en diffère i 
plusieurs égards ; ainsi le premier de ces expéi imen- 
tatenra indique de l'hydro-sulfiire de fer et du mu- 
riate de chaux, que le aeooiid D*a point trouvé; et 
c<?lt!t ri Q obtenu du niurintc de soude que n'inHiqnr 
pas Bonvoisin. Âu résumé, 1 1^ Uvres d'eau bien truu- 
aparenla ont donné i H. Sooquet S47 freina de ré> 
aidu, cl lui ont paru contrnii soufre pur, à l'étal 
d'hydrogène sulfuré , 8 grains 4/10^ i acide carbo- 
■iqve libre , 33 ; matiftre estraetiveaaÎBiale , 3 ; sul< 
fate de soude . S3 , sulfato de magnésie , 30 ; sulfate 
de chaux, 73; muriate de aoude, 0{ aiuriate de 
ntnf^nésàe , SI ; carbonate de ohaux , 1ÔB{ oarbonate 
^c nian;néna, W. I« leiBpéntuN da aae aana art de 
55° R. 

Lea «saux dites d aiun sont d'un deiui-degré plus 
dWMlae, ont une saveur un peu atyptique, contiens 
neot an peu pliiD de sels cnl'~nires et d'acide carboni- 
que, maie uii peu moins d'hydrogène aulAué. On 
peut anîvre leur eoan eaiei lain da leur dernière 

issur , dans des cavernes que tapissent de"- riuv-t'. de 
aulCate acide de chaux, qui sans doute ont été prises 
pour de l*alon ; lè , on voit i laur aurfeoe «me laa- 
tière floconneuse, sous forma de filaments glaireux , 
que M. Socquet re^rde comme de nature végéto- 
animale et analogue aux v^étatioos qui se forment 
daiiN le réservoir date aouree de aanAa. 

On nd ministre ces eaux en boissons, en bain», en 
douche» , etc. Elles jouissent d'un grand crédit dans 
la traitement des rbumaliamea ohroniqnee , dea pa-> 
ralyir-, , âr^ -ifTeclions rnlanécs . des (luxions opi- 
niâtres , des ileurs blanches , dos engorgemeota des 
membréa , et eoatre Faatbme neraaux , l'engaaanenl 
des poumons, les enj'.orgemenfs etaii\ , i f rnêrYK^ 
|ea okératioaa internea. M. Socquet aaaure avoir coq- 



stalé leur elEeacité dans dea cas de phthisie , an 

deuxième dep-é , d'ulcères de la matrice, etc. Ovt 
boit les eaux à la source même , et l'on préfère , en 
ginérel , aalla d'alun; leabaint ae aampaeeat or4i- 

nnimniPtit r) ttTi mr'iange d'eaul df»'^ df ii't snu rr**S , 
quelquefois tempér e par de l'eau commu ne j c«r cea 
b«ina , trèa^ieltanta , Mwl a^jaU i eanaer iw« aorte 

d'état Tébrile lorsqu'un les prrôdt pwa f twp ohnawlay 
ou qu'où lea prolonge trop. 

la aaiaon dea eenx art dapnla te noia da mai jva- 
qu'au mois de septembre. Ces eaux ne peuvent subir 
le transport j un en prépare d'artificielles daoa la 
plupart des grandes villes. T. Simon {SaiÊêt ). 

Cabiss (9.-B. daV I,m vtriv ONcvàiUHasdssItdaadrAîs «■ 

Stvoïc, 1688. — Psntbot (L.). Di'». tur Wm^r faunt ckaocls , 
•tpriacipsleaMsi de ceiu d'Ail ca S«roi», «te., 1700, in-4*. — Da- 
taia(l.). TwilaJBsawi t ww Ml as.dPA» S»»«ie. 1T73 et 1001, 
ia-8«. — Bonvouin. AnaljM dst •■nt rniu. d« 1« Sa«oic , 1785.— 

Dmpioe (C.-H. A.). E»»l tm h Tnp.i5rjj>Ki* d'AU («a Savoi») «t 
»or l«a«ius mio^lM. M«iitppllMr,M x, (TUM.>iiiâoc^iMt (i.-M.) . 
âasIjPM éai ssaa thsnswhs dUki» (sa Sasais). C isa s fc f iy , s» «a» 

la.».— Fis—— f.»aUsgla | i ft ii i isdal?SHéssalfa Â| aa dana 

^ [ □rf qui *'ath«Uait de* rani tk««sslas dRAst, Jttlt (/a«an. 

AjAaasaïaa. «as seamnit d» l^t 4$ eUsm. 

AlkL, Ifom Ix^reu du crr(, Ctrw» Elapkuê , L. 

AjtaoBca. L'n dei Boni unicriU dr l'aa>ni, Siion Ammi , T.. 

Ajati. V. Liguêlitum Jjoiron, Rotb. 

AiAVAcn. Osst le iwBi i|ae Pwcival (fuafs mât. , 1 » |>. <&3 ) 

hnrn. Som eipagsoi de >• grande afatuiUia , Arttmutui Uiw**. 

4jo. ffom r«p«i;not J<* l'ail, jtllhim ta/iVum, L. 

Ajo mmmo. li<tm ttpêfooï àtiV\Jllium P ori mm, L. « 

Am vseraat&a. Raai r>|i«gDol dr Vjilhmm ^ic(>rMi|I*> 

A^or-Knr-aâ. Nom (-Tlif*^ " Vf>- -^'a juieeeeetlf JtuMm 

AjoWII. V. Lir!'-''! u-n .V_,..r. /; 'i, Il 01;),. 

AjoaATtprfA. Arbrisseau du Brésil , dont le fruit 
mt ■embtable â nna amande, da eanlatir noira , el 

qui donne une huile usitée parmi îrs '^uvriges, pOllt 
fortifier les articulations. (Ray, hiat, piont.) 

Jk9lNlA« €anre da planlm da la fiîmina dm 
Uëea,de k didynamie gymnnspermie de Linné. 

A. Ckamapity» , Sehr. Ivette. D'après Actuarint 
( de Melhodo medendi , lib. V , c. 8 ), cette planta 
puWé rïa ée , et mêlée avec des (îgnuau du miel , net 

piMfjotivt' . h \--\ dosf- <!•• tfetix rfraclimes. Il est pro- 
hahlti que lu rausl et les h^ucs sont , daini cette occa- 
sion , pins luatiiiqaa la plante. 

A. rcptnnn , L. , Bugle ( Flor. méd.,i. 78 ). Cette 
plante, vtvace et printanière , tris-commune cbea 
noua dont tm bols aebloniiettx , pousse de m m^a 
des jets rampants; sa lige carrée s'élève droite ù 
5-8 pouces; ses feuilles so ut apposées, ovales, à bords 
dentés et anguleux ; ses fleurs hkvneâ , Tortieîlléea , 
ak entremêlées de bractées coloréea forment une 
sorte d'épi terminal ; elles ont un calice à cinq dé» 
coupures aiguës, une corolle labiée à lèvre sapé- 
rianra pvasqaa nulle, IHnfiirieore tfUebie, èlpbe 

moyen crirdifDfni»" ' If*" f'"lniriinf'«i di 
hiiidei lea graines nuea , rétiouléea. 



Digitized by Go -v^i'- 



ALANfiICM. 



et 



Cette pkata oitnMdM flMini odorantes da^tet 

1m labiée* , et probaljlCTncnt une dos plus faiWM pu 
{propriété*. On la dit un peu a»tringente ; Mu lier et 
BMiffe ta eroraient propre à gotfrir la phlbuie pul- 
ninmirc ; Cjiiiérarius cl Dodiiens , les obslnictioii» 
du foie. Sa plot grande réputation est comme tul- 
■#Bini,d*nii M vleat awnoiiide eomovd* noymM, 
petite ron«a«de ; on la rccointnandaif A l'infi'rieur 
4aM U* cracbeinenlB de tnng , les bémorrbagie» î à 
FntiriMir, on Tappl ■nr le* coupure* , 

laableatares ; aile entre dans Ib composition de l'eau 
Tuloénaire et de toutes les espèce» Tulnéraires. Noos 
detons ajouter qu^aujourtl'bai on se sert très-poa de 
«atte plante , 4mit, cfl Itolio, auÎTant Willemct , on 
Tt>an{je Im potn«p*Pt Im rnrinM pn saludc. Clun nous 
on lui substitue quelquefois, el saits iucuiivtinient , 
fJjiÊga jpffrmmiMiê , L.,ou plutôt sa Yariété, VA . 
^merrnsi*, la seol«qae noua éjoiw aeloa les boto- 
■ùttes du nord. 

JisSStVI. ^fi ni i jriilK- ili' y Ari mn tftiruitlirt, t.. 

Akaim****. Va ikt oonM wr^bei rfc Tfat^ar^. 

Aukntm, AtMWtmé. 9mmém f mln 'm, Jwt^ftr m» s» W > i i. 

AucACOc*. tiam anïbe <ia Otteataba uvtftra, L . 

JknmAf Akle. Genredeploiilesdo la fiimille 

des Sapiiidacées, de Toctandrie monogynie de Linné. 
U -f . africana , Tossac , arbre originaire d'Afrique, 
cattivé aux Antilles , a les fruits rouges , entourés 
d^iaopttlp•, vdffîlable arillp (pii ressemble à des rit 

de Teau , et se manf;p cnitr H min 1rs ra,'»(iùts. On les 
vend sur les marchés à la Jamaïque. (Tussac, I>'lore 

AsttST. 5ofn bolbocUi* <lc l'ancolir, AptUtgim salfSP^t 1<. 

Jsssi— li«tB ««Mois 4a Aa*M arelieas, L. 

Abwm***. Wsi JsI V Ig iiB ioiBS» JsrimemÊmStfâHt- 

Aw. arMM dt VJkÊielm afrtemm, Tassac; J%Aia t«< 

AKfaav> ffeaiankaat dallaiBais 4n nojer, Juglan* f*y«a, L. 
AsusM taaaaiaiiMit. Vaa Iwlbadiîs 4» l*£|MMfaai «p^ 

A«mu.1.Vadtsa«u s H w mi* 4s h saw ll s, S^OmahiÊê 

AKOIXHifrlX. V'iUars , depoî* proTesaeur à la fa- 
cttlté de Stnuboorg., et atttetir do ta ftên At Datt- 
fhimé, a fait ce terme synonyme deoi^ttr» médicale; 
c*r«t le titre de se diasertalion înevpinle (Paris, 
1803, în-8« ). 

JlaMnBS s ■ i as M saa a ia, qa^4cril asiai s t aapa h s h w nn - 

ère- mi. . yrm nr-ihc Ar V.lmfri» g^toéentiê. I,. 
AsoM». Vaènwm» «eos ktifatis, d^pr^ Atltntoa, DiQt«a. 

A»oit»i. AittcHT. Vov.Crtira /li(«*y,L. (M. 

Air* «.sut. Ho* anlM de I* pjT*tiiro , Aniktmu Pgr*. 

Am.»«s. Kom r^{i«aM P/mMy», L., daiisINatagsUa. 

4s. 9M*a/doi*arr«ogii<!>'. .V<ir«tM if«««MIS, I<* 
Aii*<tTii. Vndwnom» d-- V.ilhi'-tr». 

▲labastaa. NempfOTençalde* boatous ilurauk du 



Caftpttriê tpinoM, L. Dans les auteurs ce nom ei- 
primc des feuillca Tortea qui ennrooaeat les fleurs. 

Aiâitarsmt «t AtistcvBss. «i stlwisiidt JUshsstwa ««pt- 

gnnl. Nomi ilr V AH^lrrr. 
At»e«»ioiii.*. Hum oraîbe d« VA»om» i riMm , L, 

ALAOB . dent ta principauté d'Krford ( Eeqx 
min. d' ). On taa dit froidee , eoidulea et anliim. 

Aitctt^t. T(nm Fipagool du Seaipitu sai ^MNI^ I>. 

Ai.oi». yum bnsacdocien de IVtIcnMi JUaOMM Aialtr- 

mn, I.. 

Al«>t. ]Vonibr«airdu C«rc«aia/a<ijya, L. 

AldLIS, (Eaux min. d*). Ane quart de lieue de la 
ville crMais , située au pied des Cévennes (départe- 
ment du Gard) , a 14 lieues de Monipeîlier et Î70da 
Pari» , sont deux sources oouuuea sous le nom de 
/befatnes déi)«i*i>/ , Tune, plus hante , appelée in 
Comteate, l'autre t Ius basse, appelée /n \farqttise. 
Kiiessonl froides, luinéralisées par le sulfate de fer, 
dont il etiste dena les envirena des maases eousiddn- 

LUs. Sauva;;!*, le seul <|ui les ail spéciaienifiil étu- 
diées (Assemblée publ. de ia i>oc. roy . des Se. de Jilool» 
pellierdn 19 avril 17S0), les dit légèrement vemî^ 
tivea et purgatives, et eu même temps toniques. Il 
le* croit utiles en boisson dans la d](*entcrie ordinaire , 
lea maladioa bilioniM , rictira , ta ceastipatioo , etc. ; 
en laTcmenta contre la diorrbéa cbmniqtte, al en 
lotioii<! [>onr détpr};fr les ulcères; mais leur compost» 
tiuti paraît peu en rapport avec quelque:»- unes de œa 
proiwiétéB qui mériteffatant un nouvel examen. Il 
n'en existe, au surplus, aucune véritable nmlyse. On 
le* dit nuisible* dao* la pbthisio , la paralysie, etc. 
La dose en est de quelques verre» i quelquae lime ; 
nn 1rs j rerri de juillet à septembre , fliBla dutaul uiin 
quiuxaine débours au plu*. 

Carféru (Cal. 816) ette un Jfeeuetf <l» pêlcet enr be 
«OMX d'AlaiPf etc. , ln-I2, sans aucune importance ; 
et un oru inséré dans les Afichtê de Province, 1753, 
uo 37 , qui n*est quHine amumoa du propriétaire des 
attts. 

At «MATOtt. Prult de Madagascar qui, au dire de 
Flacourt, n U groi»cur des prunes, et dont on 
mange deux variétés. M. De LanarcL suupçonnaqun 
c'est celui du Flacurlia Ramcntchi . l/hcr 
AsâKSB. Vo Art ROtti l«tia* da fooat, Arum mtacmàatmi», h. 

AuMAtmxn. Espèce de terre 4 taqudta Paul Egi- 
nète (I, VII , c. 3) attribue les mêmes vertu* qu'an 
bol d'Arménie , et qui n'est autre probablement que 
Vjlana terra, ou Tripoli. V. ce dernier mot. 

AsasB. Kaa Birf4aë«bl^«rf«, twetm KOmtmm. U 

MMiMXQV ( ïnin: înin r!' ). Elles ioiit '^itTiées près 
de la ville de Ménda, dan* la province d'£strainadoro 
en Espagne. On en fait naa|e an bain et en bafaNwn. 
(Baliano, Diccio». d9 MM» f Ct'fl^aiB, t, I, 
Madrid , 1815). 

AltAMOIUBI. Genre de plantes de la famille (|ea 
Myrtes , de la poljandrta monoKfnie de liniié. 

A. ilectpctr-Jum, Laro. Ses racines sont usitée* 
chet les MaUu comme purgatif b|dragogue , et se« 
baies aromatiqnea sont eonestibla. Lea raeinea da 
VA. kexapelalum f Lam. . joTii^Fcnt des mêmes pro^ 
priété*. ( l>C. £Mai 9HrU$propriéiéSj etc., l-iS). 
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Aurr. Vn im mmm iII ^ ib ^ i de Vmao<k, Inula, gWwfaw, L 
Auvnnu Trtxaitud^HTi nomm/^ ainsi I'/mWu**. 
Au«T««a>Ttt. Nom hulUniLit* drrauacV, Inula H*l*niMin, I.. 
AA«n*w«uafti AMvrwsaa. Smm «IIi— ml» db l'wia««, luttta 

Ai4rAt. y<» MA t t tt tm JE ^ i. 1*., M» «MlreMatllMt. 

AiAffBioA . Kerre qui ae trouve en polilt frftgowBto 

poUi, à Balagate, dans les Indes. On la regarde 
hémoaUiUqae, appliquée i i'oLtérieur. l*. 
pÎAm que Valmoni Bomare a Tiie loiu c« dma 
était une pyrite, on ftrtulfuri (Dief. (Im jb. <i«f.^ 
1 , 419). 

AlM. ITb daa nome *r»hm$ im Mtfftm OMMUMf», L. 

Atàicait. Nom .rA f d i X ill-i rnnn'lima, L, 
AlAfBan. Nom Ja itAnnntM ^/a(«r>MM, i>. 

A&AWAf Alonetfe. Ce mot, d*arigine ganloUe, 
«itkittoin ofloilMlde TAlouette des champs , ainsi 
rjtip du jjpnre d'oispaut de lu fiiimlle des Coiiirosf res 
ut de l'uiiliu du» pa»»et'c:iux , dont clic t'^tl partie. Il 
cuiite, même en France, et autour de nous pfuaieava 
t*sprces d'alouettes; mais l.i plus répandue^ parrn 
qu'elle multiplie beaucoup, la plus usitée comme ati- 
ment , la teule dont «a ait vouln fdra on remède, 
est celte m^me alnncî1(> ilt s rliamps [.llnuda arrcn- 
wiêf. L.) , mauviette des Pai ititins. La chair de cet 
obean panifore, on de* plus petlh de ceux qui 
figurent sur nos tables, est brune, ferme, succu- 
lente, et constitue, lorsque TuiimAl e»t jeune , 
ekai^ de graisse , coame it Tett i l^lonuie , un 
nets délicat , aafOnvmk , de fuoile digestion , qui 
nourrit beaucoup soat on petit volume jouit de 
propriétés plus ou moins stimulantes. 

Si l'usage modéré do cet aliment eitsto» inflonvé- 
«îent dans t'ctatsain , si nicnie , comme nous Tavona 
vu souvent , il forme dans la couvalcfïcence de quel- 
que* maladteif on dani certaines afTections marqoééi 
par une atniiie profonde , un r\i i !t rit n i i-îlepUiine ; 
il peut aussi , lorsqu'on €ii uUum: ou qu'un l'emploie 
à contre -t empe , et eîr toui ke încenTdnîenta qnn 
présentent en général les chairs noires et fortement 
aiotées. Suivant Tapplicatioa que l'oa en fera , il 
pourra dooo on ooaibattre la ooliqne, comme VvnX 
prétendu ]>io«coride et Galien, on an contraire la 
provoquer , notamment lorsqu'on avale , au moins 
■ana leellrofer tnffisammeat, les petits os dont il 
abonde; il pourra relâcher le ventre, comme l'a dit 
^^ul^l^ , on produire la constip.ilion . etc. L'utilité 
attribué» nu l>uuiiion qu'on eu prépare , s'expUque 
fnciliwnnt anasi ; mais on ne Mva fuère tenté d*ad> 
mettre, avec numinique l.i^an , que cet oiseau élevé 
en cage, et devenu, comme bcaucuup d'ot*eauk cap- 
lifa, iujet i Tépilepsie , puiaie être à canee de ceia, 
nuisible aux éj ilepliques ; que snn srm;; , pris à !a 
dose d*ua grosduoa du vin, «oit un boit remède con- 
tre lot eoUquae ventenaet et m ^ luétiquef; qu'il en 
sioil de même enfin de son cœur, ou, suaraut MCfUet- 
Ijis Empiricus eî Pline , de ses ccn h es. 
j|t.4vs. Kom aUrmaud île t'aluii, Sur ntf'nf» H'alnmtnt H dê 



A&ATsui, K o » MiJ i f B Aifàsw» rarfrfw^ U» 
■*a*aoa.Kaasssysg>. lia S i fc Mi Ma ri , Ctirt 1 u m ui timam1»M»i*. 

Auàaâc4. >oiD n^ugool dn grjud banlk , Oeymtim Va»$U- 

JUbiBAM (Saint-). Village à deux 'ifiirff dnlfcMBUn, 
en Frnneu (di'|Mrtenienl de la Luire), pr^ duquel, 
dans uu vntlun étroit , se truuveut plusieurs source* 
mioéralM aboadanlea. L'cnu «u«ai «eidulo et aalîM* 
froide , mais constamment à 15" R. Ricliard de La 
Prade, qui eo « doaaé TauAlyêe en 1774, ; avut 
atpwlé la plnport dee prindpoe que M. Cartier « 

inspecteur des e im i f Harbè , }>liiirmacien , y ont 
depuis trouvés , mais eu bieu moindre proportion* 
B^prèi I^nalyae de eea dernière , oee eaux oontieu 
dniient , par piute, outre 47 grains de gai acide car^ 
bonique,5i fraitt* et demi de ciirbonaiede soude , 
6 graim denttratndndwux, 1 grainS aixièmes d'oxide 
de fer , 13 grains de eulfalc de chaux , de carbonoln 
de chaux et do terre argileuse. Nous dirons ici arec 
Carrére (Cat. 250 ) qu'au s'étonne de voir réuuisdana 
un même liquide le sulfate de ehaux et le aona car 
bonatede soude, qui devraient éprouver unedécom- 
poaition mutuelle. Quoi qu'il en soit , ces «eux , que 
Keliard dlMft tnfrntehl m an t w , laxalivoa , upMti- 
ves, diurétiques, parais<ipnt utiles dans li rn v r^'engor- 
gemenk chronique des viscères abdominaux, d'ictère, 
de eUeroae, de dérangnuient daa menolmet , fluftnnt 

A réplique erili<iue , dans diverses alTiH-lion» nerveu- 
ses , cte. £Ues sootaiyourd'hui assex fréquentées da 
juin à septembre. On le« pi i nd , onboiaion, A ladnM 
de cinq è six verres . et eu bain qu'on élève à la tem- 
pérature convenable. £Uea peuvent «abir le tvau*> 
port. 

B ic)urd dr La Prade. AjuItm Ae* Eaui mia. i»tt Ht— (Joans. 

as^ ••êt 1774). — Le ^Om. Aa^ys» «t vartM Bsux ouo . 

Al ratsi, ste. Ljon, 1778, in- 12 Cartitr. HoUm «I*m1jsc4s« 

Ilaoaaia.<la8l..AIUu. Lvon, 181S. 

Albara. Nom brésilicu d'une plante sofiprnnnée 
être un Canna , et peut-ére le C. anyuêti/tilia , L.^ 
dont lea renilles sont empl oy é u i eomme vulnéraîne 
sur les plaies . d'où lui est venu le nom d'Z/erSn rioa 
fetidoê panui les Portugais du Brésil. Lea liègrea 
mangent lot tncinea nette plante , dont «• eeanrt 
aussi comme de matuntif iur k» apottéma. ( Piaou. 
Bnua., 117 

Amssa. Vom arabt ds IHiWUe, Jjki muUifca, L. 

Aiasag*. U» de* mam» porta^ da SeiUm aiartWssa, L. 

AIiBATBZf .ll'fhfntnim /lînhaslriles , OIT. 
On connaît sous ce nom deux espèces de pierres ten- 
dres , blanohea , demMraaflparentei , dont Fum , 

ValLûlrn cnlcntre ou orù nlnl , est une variété de 
carbonate de chaux, et l'autre, l'o^MArr §gpmmep 
un MiUnte de obaax. 

La prami^e seule parait avair été employée en 
médecine, «oit ù l'intérieur, comme absorbant, dan» 
cartotne» doalenrs d'estomac , la diarrhée, etc. , soit 
en poudre, dans 1« fard, certains opiats. rontr» 
Vacii mollit} .icnilutîque des gencives, soit enfin 
coiuuic fondant dans l'onguent a/a&oslriu». Quant à 
râlMIre orfoW, empl^ par lpM^uaa méMaa , 
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iPauld'£(|uie (kb. \il,c. d),ooiitrele«iiMl«il»e» 

Al/HTAivi Nom r<(Uf:nnl Ju SuUi-prot»-e<irh»neJ» rit plomli. 



blaooiiet friable», presque eulict êiueut curaposé* da 
phoiplMto dte ^aux , qM Malant les cbiena novtii 

excIusiTement d'os de mouton cl prises tin hnirr- Ce 
médira nMWl dégoûtant, ea répuUUou judb , «doiia 



I M wtWA. Ktm italMB im Tkuga occtJamItUU, L. 



ALBIGVAC ( eaus mhit'ralcs d' ) . Xoiis ne con- 
•ur ces eaux situées à «ivux lieues O. de 
i (dcpartanMMt TATayron ), que ce qa*«i 
ditCarrcre ( Cat. 513), savoir qu'il y a deux sources 
« TÏDgt pas l'une de Taiilro, qu'elias Mat froide», «C 
qu'on les dit gateusea. 

ALMMXO (eauxminëralfii de Saint-) . Elles «ont 
4an^ If Toiïinage de celles de Cliiiinoi*inc>,en Toscane. 
Leuaoaque nous leur doauuut est celui d'uue mai- 
ton de eMipasBe prés de laqMlte ellci «ont aituéw* 
EUes forment nnr foulu de source* qui s'échappent 
éala terre en bouillonnant et répandent au toio une 
I. L*«Mi «•! f Mîdb «t khttr « 



de gai aride carbonique et de jj.iz hydr"î;i'nc Nulfurt', 
4'aiie saveur trèa-acide et un peu styptiqua. Q. Senti 
( Fiaffïaal MomU i mi o la, I ) en a retiré én eerbo- 
cale de fer , du sulfate et du muriate de clianx. Mal- 
gré ie« propriété médieîoalea que semble déceler sa 
eampositioa , elle n*eft fUeucun usage dans le pays. 

AtaïKDM. Adanson prétend que les Latins dott* 
niitnt oc nom à V A Ihanduia maritima, L. . â enuse 
de sa couleur blanche. Ou Tappeiait Qnapkalium 

AtasTta. Wom arabeilQ Pintacia Trif^mfhuM , t.. 
AnsMMW Mom nm» le* Arab«« «ioumut à U lu|iuruc ({a*!!! tient 
fir Mise dsr^ftre é Tmc*». 

AuaiMyift. Vom portufai* du Ctnm* ./rtn^mVioi, T>. 

AiaecA. Lea Botieoteta , au rapport dn 1 bunberg 
(refile, 1, 186 ), «eweent d« la Uf» d»r^. 

L. , plante de la famille des BroméliaolM, qpl «il 
wncilngineiiae, pour éUiicher leur soif. 

Atwuu Xom ^enaé i plaaieort |mhmqm «lint»- 
l aii aa , notamment i VJ>-le et à divers Stmmmê f ¥■ 
CgprinuMAlbumus et Salmo AtbuJa, Bl. 

AlscljK AQVJt- GaUen dit que Immux qui portent 
CB MM «I Italie sont dessiccativea ; il eilt l*«Mmple 
^un homme qui fut pris de la fièvre pour s'y être 
baigné. Sutvaut Caeliua Aurelianus , les anciens 
wMmÉM e» faisaient U!>a;;o eoiitre les para l fiiei<t 
li diarrh^; Aetin? ti ^ dit tîèdes , uluminr'j";f s , sul- 
fcreuacs , bonne» contre les ulcères , uolautniant 
mméêlm «Mai». {DAtimm. éê/mm, 1, 6fl»>. 

AiacM CAKMBiiss OQ BisPit?(TcrN. Anciens noms, 
aeloo J. F. finalin, du aons^proto-nitrate de bi*> 
anth ; de là lawNB dVtfttM» f êt i armm éommé è wi 
I de ce «ou»-»el et de perl -s fïn -s pulvérisée». 
{Di$t. I»ji70) dit que ï Album kùpamieum 
t. HUfmmim «t «a tfUin Âb gkwe employé pour le 
r^rd. Ott aapNM communément aujourd'hui Blane 
ê Espagne une Tariélé de soos-rarboninte de chaux. 
Atna c»ii. L a d«* >'om> UUni dn Biamc é» baittin-. 



tenicnt ubiuulntinr. Il «.rrnrf dr.nr superflu de recher- 
cher à quel litre on a pu Tadmiaiittrer contre rbjdfo* 
pisie, la dysenterie dmaiqae , la gale mèmM^ tm 

ra|>plt(]uer »ur des ulcères niiilins et des tumeurs de 

diveraea nefturMi nftia, an sujet de l'efficacité qpM 
Cefim taiallrika«l4lâMr«a4niaaa«ie,MiiaiHi«M 

qu'un fait rapporté par feu Guyton-Horveandanala» 

/t nn.de chimie ( L1ÛLXII,235), tendà démontrerque 
VAll/uM yrœcum , introdnit en pondre fine dans le 
gosier , ipwoque une ebondaato Mcrétion de mueo* 
KÎtés, et peut remédier nîn<9i è une RuQocution immi- 
nente. Dana ce cas remarquable , où l'engorgement 
te « Mi y g i rf — Ml mm doute plm •■MMievt 
qu'inflammatoire , l'action de V Album fjracum si'.m- 
bl« n'avoir été que celle d'un simple alMorbnnt 




T. I. 



u»sei imparfaites d'iiilleurs . f ntrr prises pour pr n- 

ver que le phosphate de chaux pourrait, dana cette 

en avons tenté l'emploi dans on cas d'engorgement 
ohraaiq«M des tecaillea (AMiaast. rfet Se. m éd. , 
astiot» Phmfhah d» ekmut ) t mais quoiqu'il ait pro- 
duit en effet une abondante excrétion de mucosités , 

nous sommes demeurés incertains «iir la purt fiu*il 
pouvait réellement avoir eue daua rbeureuse solution 
éa omI. Ajoutona oepaaient que, depvii «aNa épo- 
que. Kl. H. rifuynet a cmvïnvf- ntr^T nyrr- •^nr'^^i^ 
mr ln»-mêRi« , riusuflation du pho^phiite de chaux. 
Aaaan ■ s is s sias e . ▼« jmmmm»mmm 
Albi m Kii.rviiv. N'm nittitîn'tiqne donni* pnr imlfi. 
tation d'Album grtrcumj aux crottée de souri* et de 
ntadniMaitées jadis par â m m Ww tox i e w ara f rt a, 

à l'intérieur, comme pnrg,iliv%'t , diurétiques . pro- 
pvaai expulaer leagraviert, et,il'extérieur, contra 
la §iaial1a mi avtaw falaiiMai 

Aiani MM. Un 'i'-' iKimi d« la mMtr, fml^rUm* ôlitoria , Ii. 

Alschkii. C'est le nom latin du Blane é*maf, 
matière visqueuse , d^appa im a u liquide, mala iM> 
lementen partie celluleuae et offfanMe , renfenaéa 

dans la coque de l'muf des oi«ea«7X , et qui en en- 
toure le jamne. Cette matière est formée pre»qu'en 
MaBM^aaa al ftUmmAM ; le mucus , la soude , la 

tniifrr . Ip": ';iilf''»fr ft mtiriutc do soude, I"» pho^phnle 
de ciiaux, etc., qu'on y a signalés, n'en faisant qu'une 
trèe-patita partie, et na ponvant Jawm a« 4ta« eaa^ 

plélcment i-i II' . on in ir^rrr^. rn gi5néra1 , Iir blanc 
d'«Mif comme de l'albumine pure , en solution dana 
l%Bo, ea qui , mé ilaa I aMaal parlml , ne préMHe 
«ucon inci 11 •> I 'I i'' fif V. Albumine. 

A&BVimiS , Albumine animale. Principe im- 
médiat dea animaux , oompnad 4V>xigèoe, d'hydn^ 
^èMf éaeariMMMet d'aaote, qui existe naturel leinent 
dinn un f^rand nombre de liqueurs et de matîèrei 
animales (sanB, chair musculaire, eartill^es, syna- 
via,ete.), se montre accidentellement teM Avéra 
laMea narbidea ( Uqaeur 4aa bydrapiqaes , aéroailé 
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ALBUMINE. 



dei véiicatoires , urine des syphilitiquH , etc. ) , et 
compote, en preiquc totalité, Valbumen ou bUoc 
d^oeuf, qui lui a donné son nom. 

Celui-ci étant de ralbumine presqtie pure , ses 
proprié téi «ont généra ieraeut .considérée! comme 
odlM mimm de œtte talKlaaee , qii*««i o*eBploie 
guèrea d'ailleurs isolée delà petite portion de soudr, 
de loufre , de mucus et de seU , qui preaque partout 
ini eat eModéeçauivaiit Guibourt, hUbainiiM n^ett 
pn<t (tiittinctei Tétatde pun i/' kla fibrine. Le blimc 
d'oeuf cit un liquide viaqueux , transparent , lé^re- 
awni rerdètre , inodore , presque insipide , Mloble 
dans Peau froide, abstraction faite du réseau rellu- 
teire q«'U contient, et qu'on peut en a^arer au 
moyen dn filtre; doooenl A «e floide de la TÎiooaité , 
etlâ bculté de mousser parra§îtation;coagulable par 
Faction de hi rhalcur, dcl'alcool, de l'éthcr, des aci- 
des foiLs et du tontiin. Lorsqu'on le d«wèche, il prend 
alors une apparence gommeuae en|Midailt lea quatre 
cinquièmes deson poids ; il peut encore se dissoudra 
dans Peau , mais lorsque raibuimue a été coagulée 
par h dioleiir, o*eel<4-dire qn^otto e^ eoHdifide en 
devenant opaque , elle n'y e*l plus soluble ; cepen- 
dant ralbumioe parait alors n'aroir subi aucun oiwn- 
feoMot de eompoaition, et no dereîr qtt*i aonétai 

physique , à »a plus grande cohésion , ses nouvelles 
propriétéa. C'est ce coagulum qui oooatitue Técume 
du bontUon de tiende. 

L'albumine décompose la plupart des solutions 
métalliques, notamment celles de cuirre et de mer- 
cure; propriété préeienae pour le traitement des em- 
poiaounemeate produite por oea sela , à cause de Tin- 
nocuilédes nouvenus corp» inîiolubles qui rcsullent 
de cette action. Du doit à M. Oriiia d'avoir pleine- 
ment démontré cette vérité d^i indiqtiéa per M. Ber> 
tr<Hu1 . et professée depuis longtemps par Chau^fier 
( Journ. unit, de* Se. méJ., Xill, 145 ). Des blancs 
d*«Bnlii délayée dam l*eett ou battue aToo ee liqpdde , 
sont donc, surtout dans les uccideuts produits par 
le sublimé corrosif, le moyen le plus efficace; mais 
il veut être employé de beaaobenre, c'est-à-dire, 
loi hqiie le poison , rruymit pas eueoie pnrié d'ailciu- 
Ita profondes , peut être utilement neutralisé : on 
mit que naguère M. le prolbaeenr Tbénard , vietime 
d*nnc méprise, en a éprouvé sur lui-même l'eiTica- 
cite. Dans l'empoisonnement par le nitrate d'argent, 
Jf.Montgami indique l'albuminecomme préférable i 
l*bydi o cl) 1 orale de soude, spécialement recommandé 
par n. Oi fllii , et rite un fait è l'appui de son opiuioa 
{ibiU., XVill, 155). 

Lm usages alimentaîrm de lUbumine eemt féflé> 
ralemcnt connus . et seront d'ailleurs rappelés à l'nr- 
ticl« (JJÙt^deco Dtclionoaire, car il est rare, comme 
aliment , d*isoler le blane d*avee lejanae. Mois noue 
devoMK p.irler ici de ^<iii 'qiplication médicamenleusc, 
«SSCI imparfaitement eliililie encore, quoique plu- 
siennlbia eignalée. Ilippocrate (de mor<»s ) indique 
oommo rafreichissanlo et laxative , dans les fièvres 
une boisson composée de plusieurs blancs d'cctifs , 
battus dans dix livres d'eau. Dioscoride(L, lI, c. lao) 
flit que 1« blaiie d'ouf , avalé crti , ett bon centre te 



morsure du serpent Iuemorrho!s« «t qu'é moitié cuit 
il est utile dans les maladies des voieo ttnnaires, l*bé- 
niutémèse, etc. Hallé (art. AUmtnt de VSnci/rl. 
inéthod. , pnrtie médicale) dit qtre certaint prati- 
ciens duufietil des blancs d'cuufs, étendus d'eau , 
comme adoudemnt, dent lm maladiee inflummatoiref. 
M. le doctt in bourgeois , qui a fait usage de ce mé- 
lange, avec succôs, pour calmer l'éréthisme des voies 
digestivea , V». trouvé pins eBeaeeqve rnan gommée, 
moins fade d'ailleurs, uioin* pesant sur î*estnmac; il re- 
commande dechoisir des œufs bien frais, d'en d éiajer 
lot Mânes dans Tean (roide, d»61trar la Itquour et de 
l'éd u Icorer ( youri». génér, , LX\ . IfiD) . Malgré ces 
autorités ^ il est difficile de ne voir dans l'albumine 
qu'une etriialanoe adoucissante , et de ne pao tenir 
compte de ses propriétés nutritives. Mais cette action 
médicinale n'est pas la seule qu'on lui ait attribuée. 
Depuis longtemps on avait indiqué contre Tkïtèreun 
mélange de blanc d'asuf et d'eau de chiendent, battus 
en«iPTnhl<' . t f K nîri^iTc/ de CastcUo Branco . cité psr 
Amatus Lusilanus f avait conseillé dons la leocor' 
rbéohnafedu blanc dVmif etde PeaudeMao. Bn f MUf 

M. S<5gnin fit crtiinaftre If-; Mtrrrs obtrini': «;ur t|i:n- 
rante-un malades par l'aduiiiuiilrtition de trois bUiici» 
d*muGi avant l*aoc^ , dana des oœ de fièvre* inlei^ 

mittentcs. {Jnum. de mril. de Lerous , XVII , ^'2). 

Cette substance a été aussi employée « t'extérieurt 
toit comme adoneiiatnle , délayée dane eertrina col- 
lyres , ou mêlée dans des gargarisnies ( Sydenhem)f 
soit coagulé , comme cataplasmes dans ropbtfaahnio 
oiguc, soit battue avec de l'huile comme embroca— 
tion sur Iw brûlures , loit enfin dans certains CM do 
fracture, comme Ta proposé Moscati '!<■ ^Ithn. pour 
iiubiber des plumasseaut d'étoupes , dca bandes , des 
compresses, qoi,tppUiittéea sur le membre léséf s'y 
consolident et forment tine sorle de monte propre à 
maintenir les fragments en rapport , et à eu faciliter 
fa oonsoUdatioo. IKoaBoride( L. C. enfin «laTeoom* 
mande comme cosmétique contre les elTets du lifite. 

L'albumine présente plusieurs appliciitions ii Is 
pharmacie; la propriété qu'dte a de se cu;jgiiler par 
la chaleur est mise chaque jour à profit peur la cla- 
rification de divers liquides, soit qu'ils la contiennent 
toute formée , soit qu'on la leur ajoute avant que de 
le* ioumeltre à l'éballition ; rassemblées dans le ré" 
senii qui résulte de sn eoajiitnhilifé . les dlTCrses 
substances que tenait eu suspension le liquide, se 
eurent, alors en rendant à celui-ci toute sa trans- 
parence. Elle sert nussi , à froid . et pir le même mé- 
canisme, pour clarifier les vins , les vinaigres , etc. : 
é*est ordinairement olom le tannin qui Ibit oSee de 
corps coa{;ulant (1). On s'en sert aussi pour donner 
de la blancheur et de la légèreté à la pète de gui- 
mauve et è celle de réglisse Manche ; elle entre dam 

la composition du blnne de Hlmsi* , «le l'huile de 
myrrhe, de l'^/èemen o^Mm»nos»M et autres prcpa- 
rotions aujourdlmi presque imwiMw. GommeelJedif' 



(1) Ce<}u*cin nomme Potutr» tlarifiamU po» fcs Was» 
iB^lûp àe cbsilMa ■■mai «I âVlhwiae ésssétWr. 
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tout !" frr. nr. i pi npnvr ,îc: sVn scrTir pour admiaii- 
trer ce m«Ul dana uo grand d«gré de dimion. 

Auwraw ▼AcirAui.T. Gfa^mt. Il exicledana nn 
grand nombre deaucavégëtaax anamttiiM fBtcepti- 
Wede seooa^lcr parla cluileur., queqtietquOTrhîmïs- 
I âTalbamine aniiuale, objet de l'arti 
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effet, prédomiae plat M moiiM la potatie ou la soude; 
enfin une fonle da yiégH»ux et d'animaui de nature 
dÎTerse , car on trouTe dons la longue liste que Boer- 
banvea {ionnce des premieri , des Alliacées, dot 

Crucifères, des So!nncos , la joubarbe, la bi yone , la 
chëliduùic , l'absinthe et même ToseUle , qui semblent 



de précédent, qnad*aBtres en croiant dwtiiielaatqm n*no\r rien de oommiiii ka auMi af«e les autrea . al 



parmi les derniers , des animaux de toutes le» rta^^e'*. 
Cas prétendus alcalesoeots végétaux et animaux ne 
pténatent rdallanMnt , dant Pélat Mtaal daa cDiratia- 

sances, aucunes con-iidi'rBlions vraimisilt 
V. pour les outres l'article Alcali*. 



blias Al Snu.c»H>om€Ui 




— c4r«Tfct'a 



fawtml bien l'élreen ffT»-», t;i propriélédcrse eoagtiîer 
|Mrraction du feu n ctunl probablemeot pas exclu- 
atf« àfalbumine, et ne pouvant acrvlr wvieè eara» 
tirîser une substance. Quoi qu'il en soif. ( in une elle 
■'est d'aucun usage en médecine, nous n'avons point 
à nous en occuper; miti dirolu aaiilaineiit «juMIa 
1»- ndeà tel point dans r//i JMciiie.tcM/en/Mi,Spreng., 
el dans l'orme pyramidal {O'imut camptstrU, L. ), 
^ la aw! da pranier ait employé i la DcuafaiM 
p>ar r LiriGer le >esou , et Técorce du second, i It 
lartioiquo et à la Guadeloupe, au même usage. 
(CbapUl , CAmim appliquée à l'agric, tom. II ) . 
Axc<ut. '«MBp<>Tt«|ptsAiC/fayrrA<iMfU(«,t,. 

, Smb iUtiett à» l'^tlelmir, Ph-jiaU, AtltUngi, I,. 
I KOK pwtiif»» à» IVUckant, Cynon Jicotymut , L. 

Dit (Baux mitt. d*). Bllaa aontstiuées 

à Vi'.ru. dans \a Beira, province de PoHugal; H. Ali 
liert dit qu'elles sont nUfunuêtt képaliquet , et 
d^M nature qui dilftrade celle* de toutes les eaux 
émanes. Leur température est de 37" R. 

AlXAHKST. On a nommé Alcahest de Glauber. du 
mm larbonate de potasse provenant de la déflagra- 
tion du nitre avec le charbon, et tombé aadéHqttiam 
au contact de r;itmo^phère. Ce n'est ni VAlkaktalon 
jKkaeat de Paracelie, être chimérique propre, diaatt- 
3, A snérir tontaa laa iMiadiea dn IWe; ni ce remède 

«Jorrrain de la lèpre, ce dissolvant universel que 
van Ueiroont nommait aussi Alkahest ou Altahetts ^ 

>ir^iMAa8f4tJ?M/M>ur, simple mélange de potaate — • *ara TMsruiu lfo«lsiia«bU RxoMtAi 

— ■ AicsuiiB ain»*Tca. IfoiB latiadtt 
^ Aacim Boai^lsjlpiirf» M d* Ml j 



#1 

N i>in l .iin pt oficiail de U Pottun. 



I ffsas sattsaarss 



krTiavtKSKff. H^m 

/mm. 

vtaa« Ancica aon de U /*> 



Vaa ^ ft as /wii t aila — i» éi as* 



MUT* M^ÊÊIt^ 

d« ssas ij iwlM» 



vteivAS Aiai. Aanm i 
■ixra T4iT4*ii«Tsa< IaH.bliHdn 



et d'oxide de xinc. Ce liquide alcalin a été employé 
aoDHBe diurétique, diacntwf, etc. ?. Potasêimm 
(w na p i u ln-earbonateda). 

Bf .Olton). f;>Mfola d»famo,o U^utft miMàMt. Bamik^ 
Vm»*^ MBS, iB-é». — CanA&ui (L. de). D» Dtt>. 

art,,,t H^utàra mtracuhi hucetldr li<]tturtalckant n»cnoH 1»' 

f*ie f,inUmqJét^^, rit. \emt^ 1661, ia-4». — '^•fsa, «s a«lw, wm 

loaA arUcU w TAJcallart -fil raWBShs H ils |.I 

f.|tl4u l>kr.dl»Jaws,«ibaiU.cMsjedérhafM(ia.lS,'iJv| 

fhSaiiéu). t 

AX.CAI.A DEIi MT (Enux min. d'). CeseauK, 
de U MoutcUe Cosliile, en£spagne, sunt situées dana 
la petite villa de ce nam. On ne laa emplutti qu'en bot». 
^»o. (Billion» , Dicciom, da MadiHmm fCirmfia, 

t. I, Madrid. 181.")). 

MMtCJkUBMCXKTM. Uu nonuuatt ainsi , «oit daa 
iiw^ua propre* A rendre les liaroenraa]oalinee,e*aal- 
à-dire putrides, et dont l'abus était censé pouvoir 
pmlaire un ordre particulier da maladies, marqué 
per raMif de eelle aJoeleweaee, aoit dea médie*- 
nfUi destinés ù remédier à l'acidité prédominante 
de nos floidea. De ce nombre étaient les alcalis pro- 
* ) ; lea aaia dw planlea , dant Imquels , en 



snaaau. 9om Utm da Proto-tnrhonal*é» wdi«m. 
^ Acaratn. Voat iatiada ^rm^ékU» à», tm- 



■ tsitTru. Anrl<'ti nom blîi és Pj^rfi» 

ekloral* ih mtêd: 
tmÊÊMmmum. Hsm bci» Ai 

éAtixsm, Aacûoaom laUs étl'/iydr»-ekh- 



BMVB a. vsniakàvta. Somâ latia da 

V «M T«KTitii>TCB. Aorimoom lalMda PiMê~ 

lartratt «fa/nlOMùtat. 
— — vifMMana. Aatfaa Mas laiia da ^mto* 

tut fait il* âMfimm, 
a«a*ai«VB. V. AUoHê, 



•t TâBrat. AncieinDomda II 
U nit artdtU» dtpttatt*. 
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ALCAUS. 



TMMMtU. 




Ancien Mm latia 

am letTo. 
f t tnmi um. 



rvl» d* palat*. 

T4*T4kltàTV«. Vtm 



— Tit»»oi*T»w. Vwkkliada Prtt»-4vl/'a*» 
— ida ftiwfniiii imtmmât filiifaw (I). 



— MMiai ou irriinscMir. 

— MM*. SjmrmjiM ifMaOimtMa. 
VoLàTiu. Ancirn nom hljn d« P^^aMMMiOf M, 



AU4r«B. Ancim nom litb 

A^vecca, Aocien nom Utia 
Ml94'MMnto|M Uqnide. 
MMIMVM nvoi ». rcBVB. Aocieni Don* 

Ulini ilr r^mmiKHO^M. 

c«sc»n«a. Aaciai aooilalia JaliwM 



»tro» . V . Alcali rofo/tb catMtù^ttm . 
«iTBATi-a. AncicB hm ktin du Kitrau 

n •»!■ A saoul «to. ADcico nom Utin Ju 
Stuê enriomal* J'ammoma^v , 



-m t*«T,<ï,ni:T » , A-:^ ,. ,i,,i„ I.itin liu f r..,i'-i- 

. lTom p op M< p«> M. Gaa>o«rtpo»l— Gluant 
AMAfcMin. NoB dom^ i Tatob», comaie baio da l'imoioaiaqu». 



AIViIk. On fTi [listînRue aujourd'hu i 
de deux sortes : le» alcalis minéraux, et lei alcali* 
végétaux , ou plnMt organique», nmomé» aui*! 

otcaloïdeM. 

ht» premiers sout trèsrtolubles dans Teau; leur 
••▼«ur urineuae «t eraatique ; il» verdiiMSt oer> 
taines couleurs bleues Tégétalea, le* ramiiMnt au 
Jblctt lon^VlIès ont éié roupies par les acîdea, et 
fecment treo ceux-ci , qu'ils motralisent , des sels 
généralement tK»4olubles aussi : tels sont, surtout, 
la soude , !a pnlnt^o et Tummoniaque. On y joint 
maintenant la baryte et lu ttrontlane, dont plusieurs 
aaSi aont fauololilef , «t mène la dimu el la 
sic, vummées jadt» tcrrt n alcalines , parce qu'elles 
ne possèdent qu'à un moindre degré les propriétés 
I alMlia. Toute! eu mlMteoeet ( 



niaque exceptée, qui est composée «l'hvdTogène et 
d'aiote) sont des oxides métalliques. La ftaveur uri- 
neuse de oea oxides parait napas leur é l i8| iw >p t» , 

mais t iiir à Taclion chimique qu'iN eTf-rrrrit sur 
les lluide» buccaux et au dégagemeut d'aramonia' 
que qui en rtfanlta. Lea sels è basa d*alealb aont 4«e 
m/« alcalint, mais on donne surtout r n tm i leurs 
aoaa-aels , c'eti-à-dire , à ceux dans lesquels l'alcali 
n*eat paa eomplélemmt nealraltai par l*kdd»: lae 



(1) y i f iiissi i wiaat^fcaWs, las ^leaMt af^StaM «■ Aiem- 



^Im aonmaient alkalit. V. ce mot. 
Les seconds ( alcalis organiques ) n'ont guère de 
commun utcc les premiers que la propriété de ISBr> 
mer des sels avec le* acides ; encore ne possèdent-ils 
qu'une faible capacilé de saturation. On doute qu'à 
Tëtat de pureté parfaite ils verdissent le* couleur* 
Menoa véfétalaa. Dniwte, ilaaont ploa o« noîaa 
insohihles dans l'eau, peu saptdes , ou seulement 
■mer», composés d'hydrogèue, d'oxigéoe, de carbone 
et dWle. Ajontena 4|ae la plupart août Uanea et 

cristallins, qu'il» sont tous solul îe^ thns l'alcool ; 
qu'eafiOf ils paraissant être le principe vraiment ac- 
tif dea végétauK. L'étateà Uaaetreoteut daueeeux-ei 
n*Mt pas encore absolument démontré. La plupart 
des chimistes ont pensé qu'ils y existaient à Tétat de 
sur-sels , mais d'autres supposant ( MM. Kobiquet , 
CaTOntOUf ete.) qu*iU y sunt combinés â de!> principes 
colorants ou mitr»-*, qui juuent, ù leur égard, le rolc 
d'acides. Quoique découverts depuis peu d'année* 
aeulemant , ila 1001 dégi aonliretts , et îla tendent è 

'.v niii'tiplirr rh:if['îf' jinir rirs v^tritagR \ peut-être que , 
mieux vuuuus til obtenus dan» un plus grand état de 
poreté, il* ae réduiront V en définitive, à un petit 
nombre d'espèces. Colles (ju'on adnu t atrjourrrhtti 
•ont le* *uivautes : AcoHitine , Atropine, BrvcinVf 
Cieulin» , Cineàonine, Daphnine, Dt^Hm», llal> 
phine , Digitaline , Emétin» , IJyotCjfomine , Mor- 
phine , Picrotosine, Quinéme , Soiamim* , Sirgth- 
u ine , yératrine, yiotinêf La nature TraiaMMit 
alcaline de ces oorpa • été «ontaatée : de U le nom 
d'Alcahide». Le'* un* ont cru , sans en fournir la 
preuve, qu'Us devaient leur alcalinité à uu peu do 
l^leeli qn*on empime pour lea extraire ; d'autre* ne 
!r-<; r»"^ardcnt que oornn!<" des espèces de sous-résines 
combinées à un principe amer (M. Booastre )« M. Sas- 
paîl n*y Toil i|«e 4ea ae wa le l a végétaux i baae d*la«K 

moniaque [Mém. rfi' In Sor . d'hi^l. nttt. de Pa- 
riêf 111), etc. Ce» quettious , importantes pour le 
cMuiiste , înléreasent peu le preticien , qui ne veît , 
dans ces substunces . quelle qu'en soit la Tcriliible 
nature, que des corpa simples , en quelque aorte , 
quant i leur aeltott médioenMaiteuae. 4n rertu, 
sous ce dernier point de vue , l*bistotre perticuUére 
de cb.'irun de'» alcalis organiques que nous avons 
ënumériki , aucune propriété médicinale ne leur 
lune. 

SfoeU fC.-F.-A.). DtAlemf. ifliT.u, rfin. B«^t»i, 18», in-^. — 
£o*pjck Klernhoflf (C.-IV. Tin). D» Primctpitt ttftlahUintm 
«mUidt*». L-yi.. laSS. ia-V. (Oaaal s i is * r Se»l j i, AAdhsHe. 

méd.dtM. rr'rus>.>c, \, 2*j4(. 

Ce qui nous reste i dire de l'emploi des aksali* ne 
s'applique donc qu'a 
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Lenr iction *ur le« tîiêuj est dt» plus énergiques 
lorsqu'ils sunt pun ou conceutréi ;ils 1m àétti%$ 
rii>riit. produisent des cicliarres proToTirltM, pfnvrnt 
même lc« dù»oudre ; aussi luot-iU souvent emptoye^ 
A rnlérieor ponr eautériter I* para «t cètaiiir la 
tapparntion du tissu cellulaire; pour onrrir des tu- 
meurs , détruire des foogoMtét , atta4}iwr la pustule 
BsUgira , de. IntroduiU i riatérîeitr , ib oenalitaeiit 

pir t ()ii<t«^nuciit d--- l ' isoni Itès rednulable» ; leur 
action heureusement n'étant pas iostanlaneo , s'upé- 
mC iTmmê onniér» nieeeHWe, on parvient quelque- 
fois , par im boissoos acidulées données en aWii> 
daaoa, 1 entraver l'eflet du oauttîqne que Ton 
aeniraliae. M. OrfiU indique partieolt^ment l'eau 
WM^^rtfa; saii toote autre bdis^un acidulé serait 
aussi coriTPTiab!»* , »i elle se trouvait n I,1 portée du 
médecin ^ Teau licde , les mucilugiucuXf le lait, etc. , 
ne seraient pas moins bien indiqués , eMBBe proprea 
à délayer le poison , ci ù fucîliter le Tomisnement. 

Étendus d'asseï d'eau pour n'avoir plus d'action 
dhii^f|iie tnr noa organea, 4fcat-fr<dire A ladeae 4e 
qnelqtjes jrains par pinte de ce liquide, les alcalis ont 
été recommandés à l'extérieur comme résolutib. On 
ka a eoiai denaét i I*lotérleor , aoil poar abaorbrr lea 
acides produits accidcnlellemeul dans les prcmit'res 
▼oi^ , ou ceux qu'on re^pirdait jadis comme la cauae 
«Tna orJre partioalier de maladiaa , soit pouroom- 
battre rcrapoisonnemcnt prodoit par lM«eidea; dama 
ce dernier coa il ne faut jamais oublier que , si le re- 
mède est donné trop lard pour neutraliser , il peut 
ajouter lui-même i l'irritation dea organe*. Laialoa- 
li'» oui été regardés aussi comme propres à diminuer 
l'état plastique du san^ et de U lymphe, à remédier i 
la eîaoaailé des fluides moqueux^ i résoudre 8ea en^ 
çoqjements dépendant de cette cau5e,4 |;uérir les ma- 
ladies pituiteus«s, et surtout, en qualité de diuréti- 
^MB «t de diaiolvants , A oenliatlre la gravelle et la 

Hthiasf m(^me. Mais l'asaj^ij des sels jlmlins , r'e«t- 
a-dirCf des soui-carbonates à basede soudo , de po- 
tawa oa d*hiiraHmiai{Qe , ett généralement préréré, 

dansce^ cas . à celui de» nlciilis- leur action, au sur- 
ploa, cet à peu prés la même, parce qu'elle tient à 
rezeèadetettrbase; mais lia «ont d*llil emploi plus 
facile, et d'une saveur moins désagréable. M. Crn- 
Tftlhi'T . ayant reconnu que des masses de tissus 
squirrhbus , cancéreux ou tuberculeux se résolvent 
an tiflta cellulaire dans une solution alcacine , ea* 
périmenlc maintenant, contre le cancer de l'utérut, 
le Boua-carbonate de soude en boisson , en injections 
•I en frietiona sur riiypogulre. (iVe«e. BM. mU. , 

i«M , m , m ). 

L*abus de ce genre de rocdicanieut a été considéré, 
plutôt peut-être d'après det iwt théoriques , que 
d'après les résultats de l'i-xpérienre , oniiiic dispo- 
aant i la putridité on alcalcsccncc des humeurs, et 
•on Qsageoommecontre-indiqnédantletcatde fièvre, 
dfoflammation , d'hémorrbagic , etc. V. Ammonia- 
que . Potaate , Soude , et les J^»M*ear6ojial«« de 
chacune de ces bases. 

S<limriu<>r (J. -H.}. l>» Vtutt .Ihutn alcaUi0m,Jùt. Lugd.-Btt., 
MM, ia.4(. _ Ovnfcs mf (F.-l. vs») . êoliitm atuMmrwm fmm- 
I fm pmmi mté int Basp. Kgtia(w. tUielbtïïp 



vVfSilf IT91.iaA. — ait'mr. L^* Or,<jimt ta 
.sspewtas— m i éi m, êi^. Ufsal, 17â3. ia-«sw— 
Kicli#fP..A). 01» MtdUmmmit^m» alieftiNieai mHni^étkm 

▲xcAiU aniurs, V. Attaltt, 

«aasnaaas as viaivass. Y. Itetials Mtalb,^$^ 
AlcaioTbii. Ifon 44a Âk»tm 9t^4l»aM, isyysifi ii*avairqwi 



AltOAMO (Enu\ minérales d*). On trouve dans 
l'ouvrage d'Alfio Ferrara l'anahie de ces eaux, si- 
tuées près de la petite ville d'Alc.imo , en Sici!c , à 
dix lieues de Palerme. Deux livres de à,760 graius 
ehaqne contiennent 41 IfS poneaa enbea da gaa hy- 
drogène sulfuré . et 9 2|3 de j^ai acide carbonique; 
8 grains de soufre « 5 1^2 de carbonate de chaux , 
S l/3de€arfaonatode]nagnéne,«tS1|f(denttriala 
de soude, lewr température est de BO* téamn» 
V. SitiU. 

AMuvnanA. Mon bidaSien du CrtiM pttdieipt, 
St«-Ht1. (PlanI mmuiOm dm Brésil , 1â« livraison). 

Aie , Alcamk*. Noms égyplienc du Low9ma 
inermu, L. Quelquesautres plantes sont enooredési- 
gnéaa par le nom d'Alcana. Parmi les officinales il 
n'y D que VAnckiua tinctoriOf L. II paraît qu'où 
donne ce nom dans l'Orient aux plantes tinctoriales. 

Jmasaa. Waai portngm* <la Ms^tv. 

A&OAWTBM (Eaux minérales d*). Elles sont près 
de la ville de Cin-nn dons la Kouvelle-Castille , en 
Espagne. On les adniiuislrc en boisson et en bein ; 
lanra bouaa aont aussi usitées. (Ballano. Dicmùm. 
dê Médicinal Cimgia, f. I, Madrid, 1815). 

Ai«*v*aaM. H Ma 'patSm^/ù* àa Cof^ri* tp»»»**, L». 

Âtwmamo. Haas «^pol ém opiar, Ci^a*^ v**aasa« I<. 

Ati:»«>i 1 ». ^' ni p-Tnan du eirTÏ, Carwn t'urrs. L. 

AIXAHAB (Eaux minéralesd'). Ces eaux sont dans 
la ville de ee nom , en Espagne , proeioee do la 
Vieille-Casiaie. lUaaaa sont employées qu'en ^ - u. 
Leur fontaine senomme Source de Reda^ar. (Baliano. 
Diccion. de Medicina yCungiOf 1. 1, Hadrid, 1815). 
liasaavi». Il«»«s|i»»wl««l«v«»»»*»««»l. CamaiCara*,!.. 
Aic«Ti»A, Boni i>"'ti'i! Gomm» Àdrajanth*. 
4mb. UadH dosm oi&noan d* IVJia, Cvrsw Alt*', L. 
Aaaaa. Ita Usiîm Mton wssa, L. 
AIiCEA y Alcée. Genre de plantes de la famille 
des llaivacées, delà monadelphie polyandrie de Linné. 

A . roeea , L. {Ft. Mid. , t. 15) , Passe-rose, Rom 
tréraière , etc. Celte halle plante bisannuelle , ori- 
ginaire de l'Ori. nt , estcoltivée ponr romementdc* 
jardins , ainsi que ses vnriélés le* A. ficifolia , L., 
et «s'neiM^, Cav. Wle a toutes lea propriélés à$VAl' 
thaa officinalit, L. , dont VAlcea rvf diffère, comme 
genre, que par trois division» do moui» au calice 
extérieur , ee qui bit qne beaucoup de hofanistet les 
réunissent aujourd'hui. !.< s Grecs . du temps de 
Dioscoride , croyaient les fleurs do cette plante 
astringentes; les modernes, an rapport de Smith 
{Proflr. Flor. Grcec, II, 45), s'en servent avec 
plus de raison i l'instar de celles de la guimauve , 
comme bik^biqucs et pectorales. Latdninra de ces 
flenra est regardée , par Brufaatelli, oommo 
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mm «MUoak ténAt pour déeottffir Ie< acides et les 
•loilSt {jiHn. d% Chimie, VI , 48), prér»«niW« à celui 
de TÎoleUe; mais inférieur à celui qu'on |ii ('-pareav«o 
kcfleandeanore. Les racines de (Sttimaure lia nch» 

âtîrnmmrrrf «ont reUcv de 1*,/ . ro*ea , d'après 
Adam pharmacien à iieU (Joui h. de Pharm., IX, 
88S). Kllei oeatiennent beaucoup de Técule. Les tiges 
ponrrainnt «rrvir h îa préparation de fils ou de tis> 
sus, et À la fabrication d'uue aorte de pApier, comme 
oèla «lion pow beaucoop d*attlrw malvaeiai. 

11m faut pas confondre VJ. rnn^a avec le Matra 
jibMf L., comme on le fait dans quelques ourrages 
modernes» 

AliCSSO f Alovon. ncure d'oiseiuix de l'ordre 
des pasiereaux et de la famille desSjodacUlcs. Une de 
ses espèces , T^. ùpida , CuT., 4e l« groneur dNra 
mninenii , comme aous le nom de martin-pdcheur 
{AlcêdOf alcyon et balcyon des anciens auteurs) , se 
trouve en Europe , où elle se fait remarquer par la 
Jbaanrtë de son plumage. CH oiseau , qui TÎt île petili 
poissons i'\ de vi;rini««eaui , est inusité comme ali- 
ment ; mais on a cru trouver un préservatif de Tcpi^ 
lopeie dâm aon oaNn* deMtfebéf raipenda duu na 
sachft ati mtt des cnfaMls. Cettn propric'f*? n'est pas 
mieux fondée sans doute que celle de l'amulette que 
préparant lee OrtfaqueeeveoMi peeo , «M bee etaei 

pattes, pour se mettre à l'abri de toute espèce de 
neUmir, ou que la vertu dont les anciens ie croyaient 
éond derMrtar è le eorraptten, de préserver de la 
foudre , etc. Il ne faut pas confondre avec cet alcyon 
rJUroodelle salangane [Hirundo «êcttkntmf L.) , qui 
fournit lemenijer rare et délicat oonnn ions le nooi 
de Niâê ^Akftm en rfWirvMMIw. 
AtcturvàSfB. Va ém mm aUsBMBds dt Mdt, MUm M- 

«M, L. 

Mm.Vmèm mm Mim m m n ét IVkn , Cèimm MÊÊtt 1*» 

Aaam. T. MmHi Mamjjbm «.... r.!., 

AiMi««aaaa. Tf«m Maka ià, CmnJuuftërmmm Uali e m e a lmm , 

Amummi. V. ^MaAsM. 

AiMiAaiw. tf«ai»nb*dslstnift| 3U«r«<f«riui,Ml, 
Am>4»«b. KoM%piisBdtPjlMato Jte#jar, L. 

A&ORSmitliA ) Alchimille. Genre de pluntcH 
do U faiuilie des Rosaoéas de Jussieu (section des 
Nnsnitorbéa») , deletArendiie monogynie de linné. 

Le nom de ce |;onre vient de ce que les alchimistes 
avaient cru trouver dans la rosée de ««« feuille», le 
moyen de oonlribner i Dure de Ter. 

A. vulgan'a, L. {Flor. méd., 6g. xiy) , Pied-de- 
lion , Manteau des dames; noms dus à la forme lobée, 
presque festonnée de ses feuilles. Cette plante vivace, 
qni onit dans les prés et les bois montagneux do 
l'Europe, où de petites fleurs verdâtres , disposées 
en corymbes, la font distinguer , est regardée comme 
UgÂrement astriofonte , qealité qne aa ityptioiié et 
la propriété qu'a son infusion de se colorer en noip 
par la solution de sulfate de fer, doivent bùre regarder 
oooime onete.OnenlUaaltnaagoantreliBiadanatonB 
les relâchements des tissus, tels quo la flaoïidifé du 
•(»t»tum,deai»rfatiea mamioaire«,e te . On se ter vait s uf» 
tant de la moine en wfiuîon,«adeNa eM|gtit«i|iiBny. 



Aujourd'hui, en empTnîc plus volontiers In plante sè^ 
cbe, lorsqu'on preaorilcev^éUl, ce qui est fort rare. 

In SnMe , en faindiqttd mmuIo non de Dragbtadr 
eonraie l^tidotedu Raphanu* Rapkanintrum , L. 
Mai» on n rfronnn qu'elle ne possédait nullement la 
faculté de détruire la maladie produite par OOCtO 

plante v<'nen(>u<ie , mobidie à lM|nelleen a dennéto 

nom de Raphania. 

Apul^ rapporte que le^s druides , pour tUnouer 
Pù^^ttê, orioonaient de prendre sept tiges de 
pifd-de lion, séparé*-^ r*,'-- racine» , bouillies dana 
l'eau , lors des déoroiMtmcuts de ta lune , etc. Fuite ~ 
noy , StquitmêMUori^f ele.):ritnal8rdeleUee 
absurdités, c'est les réfiilcr solidement. 

Culheusrr (J.F.). Dut. <f( wMmthia atba tt aicktmitU. Ifnuc- 
«Bit (s. NMsr), Vm^tm^. 

Ai,eakifl< t tri*. Coacf^lion bilUire dn bavf. V. Ba». 

Alcmibii,!». Non «nbe, (l'*pri« Proiper Aipia, do Trig09tÊÊk 
hawmm, L. 

iMastan, Asamn. V. PitmfliikmfM», 
AMMonua. Mdt umO lm ■■ If ti » , L. 

AMMHQIêtiMA» Xeta en uaage parmi les Maures , 

en rapport deJMMi,(^'^^' ^ «»•)• ^ compose 
de viandes saléee , marinées , puis lavées et séchéea. 
à l'air , enfin bouîlUet dans un mélasge de suif et 
d'huile qui sert eninilei lee eu n ae r iar. Les viandea 
ainsi préparées , Mvoir : le moulon, le rluimcm et 
surtout le bœuf, peuvent être gardées pendant deux 
ans j elles acquièrent chaque jour plus de compacité , 
qui ne Mi qa*ett angmanter le prix ans yankdos Haur- 
ra. Un Ici aliment ronviendriiit rru . cans doute, 
à des hommes débiles ou habilués a do« luets délicats ; 
maie , ooeuno robeerre BalU ( Snefol. mHk, , mé> 

deelne. I), nos monla.'jnai dx dij;èrent fort liien le 
lard rance^qui, avec le fromage et le giospaio, 
fbnne la base de presque tout lenîra lepaa. V ont noua 

plaignons de la nature! la nature a vigoureusement 

oiganiaé l'homme ; mais l'homme, pour aatitlaire 
ieyananalHé, a fait le leorifioe de ses fiwoM. 

AfcOBO&V^A. Ce f/ean , fondé par Solander , 
du nom d'un Anglais appelé Alchorne, appartient à 
la fiuuille des £uphorbiacées , et à la monadelpbio 
OCtendrie du système linnéen. Une espèce de ce 
genre, 1'./. hiUfolia. 8w. {Ffor. itul.occ, 1IS5), 
se trouve aux Antilles, sans que ce botaniste lui 
attribue enonne |repri4ld médielnele; o*«Bt deno à 
tort que quelques auteursont vonlurcconnnftre dans 
l'aloornoqae du ooumeroe Técorce de cet arbre. 
■. Poileau a tronvd é Saint-Bominfoenne entre ea* 
pccc qu'il appelle , dans le manuscrit de la Flore do 
cc'tte ile, A. gktnduio$af mais qni ne fournit £as nou 
plus de produit à letbdrepontiqne. 

■Vicaïaia, Aacnvis Voj. JHmrwphihtophal». 

Ai.riBMccM , Alcibiom. Noms de V£chium vul- 
garv , L., d'après Niconder. (Jlaitbiole Comment, f 
877). Ptanl d^lgine (M. 7) TeiipeUe MeOimUmm. 

_ tmn. Ancwm nom Ulia àe l'AcuU areiujue , stàM* tic 

*|vaM»*jnaiMvas.Rit«igiB0HaB«8*ll«nslalia» 
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AltOOOIi I Alcokoi. Mot ardie qui signifie cof^iit 
trènmhtilf tr è ê divùé , et qu'on appliquait jadis , 
mm ■ a alemeiit au liquide spiritueux qui fait le sujet 
de cet article, mais de plus i certaines poudres ei- 

tr#ra«ncTit fines (V. Al-ha-hnl) , et. rn ■^(■néral, 
aui cbu&cs trcai-purcs , très-rtslevees. i.n pharmaeie 
on l'a souTcnt employé aussi pour dM|pMr toi IH^ 
(Iic^ment« dont riifr'iinl fut la base , et qaVM nomie 
maintenant des /i kooltquet, (V. oa mot). 

racceptior î tn^!!'" rln mi.t . un li<niid(? lé;;cr , 
t nWit j inflaniiuablt* , qui no déveluppe dans Tacle 
wèmm êmhk AubmiIbImiu du niere oa dei malMrM 
sucrées existe tout rormu par cunséifiiciit . niii^ique 
Vm étaUi M* fiaj-LuMac , dana le produit viaenx qai 
«I HMlto« «tdVà ODl*«itrait|Mrdittiliilk«.Ce 
produit de Tart est composé de cariMme, d'hydrogène 
el d'oxigéoe. Amauld de Villaaoove ait oohii à %mk 
M en attribue la découverte. 

A rétat de pureté , c'est-à-dire , débarrasid do 
Vrau et de la petite quantité d'acide acétique, d'huile 
tt de pirtiicip*; extroctifqu'il contient tuujoura quand 
i u*m paa été oefnreMManoat rectifié , il BMu ne 
4?" à l'arëom^'frf Rnim»- , pr^r . rt yimitl 

les noBu d'^icooi ubtoiu f mCj dépkl«gmi y anhydra, 
Oort «kn MM ooolMr, 4*aM odMr agiMde «t 
pénétrante . d'uno saveur forte et extrêmement 
^aade , soloble dans l'eau en toute* profiertions , 
«MeeptSiie dedÎMoadre un grand noodiro do corps, 
lfl>que le* huiles volatiles , les résines, le camphre, 

b taaaiat la plupart de» matières coiarautea, lea 
ëirib ttÎDdms at lanrt w^Omm, \» alealotdaa, 

phuiean acides ( benïolqae , gatlk{ae , etc. ) , les 
sels déliquetcents , les savons , une petite quantité 
dasmifre et de phosphore , etc. ; de se transformer 
adikr par l'action de certains acides , de subir la 
famentatioii dcétense lorsqu'on le (ilncc dans les 
eoadkioDscouvcQabli!t>( Jtftfr». (h J'hann, ,11, lâô)j 
dt prtaipiler enfin de leora aolations les MiUUat , 
cniaiiiii <.et<i calcaires , la gomme, l'albumine, le 
tuere de lait » etc. j propriétés qui la raodent d'un 
fHMd «Mania ao aUnia aaaHMduMioaaHa qai 1*7 

ntfuchenl. 

Earement cependant on l'eiiipioioausai ooDoesiire. 
Gdaida MaaaMvea , alUbli par plue «a naaioad'laMi, 

et i-n général inqi.irfaitemenf purifié, n'a communé- 
meai que 33 à 36« areuraétriquea. U porte le noat 
êê i f ù t mm païae que, taMdè aa^iroa ton paidi 
<Pean , il sert i faire l'eau-de-Tie commune , dont 
nx parties ne représentant aiaal réattaMaat qna trots 
parties de cet alcool. 

Vtn de-vie n'est donc que de l'alcool oSaibli et 
ne mart^iiaiit pluii que IG à 22". La plus esliinéc, 
coninie boisson , s'obtient directement uu degré con- 
*Baable par la dialillation du vin , et lo coolaar jao- 
n4trc qti'i {|f> prrtente dépend de 1.1 matière nfmc- 
livedes tonneaux en obéne dana lesquels on la laisso 
lUHir qtt*«B prdpaftafaola troh ikiid doit 
««•Dlear «|ii**r«ddttiMi d>mpan da enwnel. 



Cartainea eaux-donria ooonuaa MOa d«e aoaM par» 
fioalioia , tels qoa ta Aaaa , I» tiJa , ta nck , la 
Mra l ww anr , etc., présentent en outra, àiaiiaM 
des ralutanoes qui le* fournissent , un arôme , nn 
bomquet propre à chacune d'elles , et qui est nsses 
agréable pour qu'on ne cherrho 5 «ère à les en priver; 
au contraire, l'eau-do- rie de >;rnins , de pommes-dc- 
terre , etc. , non purifiée, pr^ssèdu uji goùl dtkagrëa-' 
ble , empyrcu ma tique, qu'elle doit à une huile Aera^ 
qui semble n'être qu'une modification particulière 
de l'alnaol. M. G. Pelletan , qui en aMgrâlé les dan** 
§«a , M oilrilma aadéUia ftiriawi|ai, daw laHaN, 
où l'on fait usage de cet eauï-de-vie , carartérine 
l'ivresse des bonnes qui n'y sont pas habitués. 
( /««ri», é» Phmrm. , XI , 76 )^wÊmi •^MtMha-tan 

toi^ncusenient à l'eu dép Miil!' r pour lui lasdfO la 
•aveur franche qui appartient à Talcool. 

L^ikoal aiiaCa , pin* aflrfbli anaafa , at aweeiéaa 
outre à des prinofpes très-variés, dans les boissons 
fernientées ou alcooliques daotaa«*Cu«OM Inbituol- 
lement usage , telles que laifiaw de loatef fartes, la 
eidre , la bière , le poM, aie. Toutes les Mibstaooao 
qui eonlîennent du sncre «ont on effet rasceptiblea 
de fournir, par la fermeutatian , de» liqueurs vi- 
neuses , e^Bit à dira plaa on moins riekm en alcool , 
Hnn? Iri snvrtTr vririe comme l'action , et qui doi'.rnf 
taire le sujet d'articles pai-ticaLiera. On peut cousuW 
««r« Mrkqwaailtdd^rieaalaaartamadaManfraad 
nombre de vins et hoissons fermentée? . Ir Hulletin 
des Sctenctê médicatea de M. de FérusMc, XIll, 44. 

L*iBlaoo1 parant aboola iiN»t presque paa aaiployé 
en pharmaoifl , et ne l'est jaPMÎe an ■ëdÔoioaaQ daîw 
IHkàaoMia doaiaiiM|ue. 

Celoi du eomiDaroe , soit ptoi on noin* raetifié, 
soit plus ou moins affaibli ( eau-de-vie ) , l'est au 
contraire fréquemment. Il «ertdans les ofllicines â la 
confection des éthers , et , uomme excipient, ponr 
la préparation des teintures, des élixirs , di ii~ 
cuolali , des alcofilés , de certains extraits, etc. Ce 
qu'on nomma yélcooi camphré est une solution d'une 
parllada oampbra daae eapt éWoool i M*. V£mm- 
de-n'r cni'iphrpf un cnmpn-r ?rvtî >i;ue, mais à 
la fois plus aqueux et beaucoup luuuiu cliar§é da 
aaaiphra. Vjitêoei 4tkM a*t na ndlaa«a d*dllMr 

tulfurique et d'alooot , plus connu koris Ir nnm Je; 
Li^Meur mifiéra/« onoc^ioe d'Hoffmann uu !>iiuple- 
«aot da £<ftMwr tTHèlfimmnn. VJhoot phoMphoré 

est une solution saturée de plio<ip!ioi e dan<t l'olcool ; 
VAicool de quittiue f une solution de six grains de 
•nlAite de qainina daaa rao aaoa d^ilcaol ft ; 
VAhool savonneux , une solution alcoolique Je 
savon , ete. La ptapart da oa* médteameata Mntdoe 
Alcooléë. 

Le degré de concentratnMidiValcoiil ayant gda4> 
ralement ljeauc<)up d'influTOce sur la nature du pro- 
duit , parce que , tnès-affaibli, il dissout des maiierea 
qot «oaA ÎMafailda* éaai IVoaalflH* ou moine an- 
hydre, et rt'eiproquement , c'est un devoir ponr le 
praticien d'indiquer exactement, dans ses prescrip* 
liana ma^tralai , aoloi qall a an -raa. 

Ga nlott akool aAiW Mt om kainon q«i , A 
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petite duse j peut ùlrs pme «ouveat •un* iacaoïu- utile ; il peut d'ailleurs ou déterminer ou entreieair 

aient; m etit l'oity f t w qm haliitml dont II est un Ait de phlogoM habituelle de Testomae , •oaron 

parmi le peuple surtout , qui ne connaît pas de meil- fréquente d'îrrif ntt in^ ;-hruni(]ue$ et de léfiona or^- 

leur réconfort qu'un petit verre d'oMi-de-vie , ei piquet des plus ^ravcé. Sou abus e»poae an» niiinot 

MdiiMi iMlîfWBN donlU ftilkbM* (nriaitto, •oéUmU^f/t prâdiut é» pl— mu4Mt HnfcUlMwi 

t'iixirs , etc. ) sont fréquemment u.'.itécs h la fin des miisculairc, mit- « irfir d'inibccillilé dont ivrognes 

repat, où leur propriété atiœulaute peut les rendre dv in ofetaion ne noua offrent que trop couveot dee 

fmf—- vfàim poor reoiédwr è la mralwrga ét IW exemples. ObteoMi ■dmaoins que ton* lea eflbla 

tamacducà uix- alimentai ion un peu trt>p abondante, dont nous avons parlé sont sujets à varier suivant la 

Proiseaée aettleatest dan« U bouche , on éleadM ««Mittotion ou l'îdieijiiorMie des sujets , le genre 

Ai beaneosp d*CM «t «vdé» , PM»4*-Tte agit d« tnvtoK «mqstb Ui m UvtwiI , rbabUnde, etc. 

proroptenMttt tt comme sympathiqvMMt sur toute L'expéiteMiIttton a montré que PalDiMl a§it mm 

récunomie , que , dans les cas d'épuiaement dû à la les animaux comme il le fait chex lliomine ; que son 

fatigue , elle semble ranimer et rafraîchir tout à la action est plus énergique lorsqu'un l'iutraduit dans 

Ml. CMdoM avM mImo qu'on l'a substituée de l'estomac , que lorsqu'on \ê pott» dans le tissu cel* 

nos jours au vinaif^re , pour mêler à IVaii (les soldats. lulaire; qu'elle Peit plus enrortr lorsqu'on l'tiijeote 

Portée dans l'estomac , pure , mais eu quantité mo* dans le péritoine ( Rayer ) ; qu'injecté d^os la jufn* 

dM , alto ddtoiiae loodMMiaC qm aMUrtian de Um. U predtût la «wrt— oagahatleiMig (ffv.Ml, 

cli">'' nr jslus ou mniii» f'îrff passaj^rn' , et provo- Lettrv (Tun Médecin dgt hôpitaux du Roi , etc. , 

que quelqucCois des coiilraclion» subites du dîa- 1710 , ka-i' « p. 2^); que ses effetx dtffiirent beau- 

pkragma ; atMa pranptaaiaat a haa d iéa « A oe oonp de w«n de l'ephrai « ûomm» UaMaa démovlré 

parait, elle conununiqne nu »an;; , avce li'<|iiel ellu ^1. Oifila ( Tnricolngie , II. 4!^4) , et comme semble 

circule , un stimulant inaocoutuiné d'où résulte une également le prouver l'efficacité de l'opiuiD contra la 

esoilation , une sorte, da iàvia giatala , avdioaivfH û i iMm * itmmuuy maladie yii KaanM a ftaMaaliéU 

nwnt plus agréable que pénible , i ea«ea de Faidla- lemeot pour cansi V.A^ns des liqueurs spirituaoaaa. 

tion de<: fonctions du cerveau qm l'aceompagne ; Les expérienoaa de H. Hliy die prouvent en eirtn 

enfin elle iort expulsée par Texhalathm pulmonaire, qu'il passe dana le temateircalaloire , et n'agit paa 

comme il K^i facile de apercevoir À l'odeur qM eeulement sur les extrémités nerveusea, comme le 

répand . peu de temps après , la raapiratMNadeC par- veut M. Rmdic; niai« les effets souvent subits du 

sonnes qui eu ont fait usage. vomissement , et l'utilité de certains remèdci» contre 

A eaa pbéoomènea il est facile de reconnaître Umv Ttevc^^e , semblent tteolgaar aMaî que son aaliaa 

lion d'un stimulnut dilîusible des plus dner,",!qtics , est quelquefois plutôt sympathique qnr directe, 

un de ceux qui méritent le mieux le nom si prodigué Les raoyess à opposer à cet emp»i»onuement sont 

4Ptmwmêimim. d^M taavemilifc, riwileaade e« ■IMad*i&«^ 

Prise en phi*; n^rnnde quantité elle produit , aprè" rni[i1 i . . c i nvrnt pnr fr peuple , l'eau nnimniiueée, 

ces preoMar» symptômes , des effets en apparence et i>urtout Tacétate d'ammoniaque (Iji gros à 1 groa 

ueefaairaa. Pne Vttwn pla» ea ■aiaa prdbada ae daiiw9eiicei dTaa»), TaBtdparlI.SMiferdafllfaa* 

déclare; à l'excilalion fjéiiéralo , à la î^tiilé. suecé- bourg (V. v'/mwioMioi/uo ).- plus tard les boissons aci- 

dent la faiblesse y rabatteinenl , l'hébétude , quel- duléaaou adoucissantes, les lotions vinaigrées , lea 

qœAib wâmm des aaandiîaaa, da dHire, al eala Intanaats purgatib , et , dans quelques cas , laail» 

nn assoupissement , une immobilité , une sorte d'état gnée. 

apoplectique . qui peut se diasipn^ natiiraileniaat Comme stimnki^ diffnsible . î'nlcool aflMkU ^ 

an boutde (jui lquaa]keiiies,aiaia qa^aa a TnapvTOKt eemme en généré ke deooliqucs , peut être ad i l - 

raasîdevenir morteL LlriitalkNl de restoawaejai»! aittré avec g e i al^ m twalage, soit iiBl , pour porter 

ordinairement , dans ces eaa , k celle du cerveau , ou mr tous les organes une action \>\n% ou moins vive et 

plutôt, suivant M. Flourens , du cervelet , et l'alcool passagère, réveiller en quelque sorte les foncltone 

agit i la laenière des poisons narootico-Acres. Le daat i faau ; «oit uni è d'antre» substa M ai^ laawaw 

iang , les musclei eihatent eu outre , »'i rfMiv<Tt!)r«« pjir exemple (soorpbules) pour nirler en quelque 

du corps , l'odeur de Talcool. On a voulu attribuer à sorte œttz^i pénétrer plus avant dans réoonomie, 

ealto aarte dMaapfdgMtlM fiidrale de rdosHMait aeHan 4m tmàm phitil aBppea<» g— iéiantréa joa* 

comhuslioHM Mpontani«»y observéois fiurtont en qu'ici Tnmti^ ne les donnera pour produire ou 

effet ehes ceux qui abiueat des liqueurs spiritueuses; l'irritation morbide de TastnauM on rivresse , qaoi- 

maii an tel état n*eat qae passager , tandis qoe la qn'ea ait proposé eaUe^ eaMune M eya a defteÛilap 

<]ispo»itioti de ces indivi !in ne peut l'être. Ce n'est In réduction de certaines luxations; ce n'est donc 

donc pas de la présence même de l'alcool qu'elle dé- que par gouttes , par gros, ou au pins A la dose d'uM 

pe«d. 8a wil -ceq»e l'ahns de Mceot dAarariaealom e« de daîn eMas , qaH eeavisflt da la p ra wwe , 

un nouveau mode de nutrition d'où résultent des asaocléd'ailleurs A d'autres liquides et A du sucre, qui 

inidaa e| des tissus d'une nature vraimaal înflaai- m ta«tpiraall*«etivité. On y a reoonrs sortoui, d«M 

maUe? laa aas de fcihi aase , d*î«artie , d'ép u isa sn e nt , kura» 

Quoi qu'il en soit , l'usage trop fréquent de l'eaa- qu'il s'agitde prodnlffaiialiaartede réaction générale, 

de-vie, w àÊ U prise en yelila qfaaatilé , est rarement de fUra aaltw «s «aaviBMi( «MentiifM , daae le 
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but de prévenir l'introduction dcmiiismes dt^étèrcs, 
r«bMrptioa d'un Teuin ; de faciliter une éruption 
fcfnt*» — * » , d*cMterl> tnwMpiwtion , r wh d rti a» 
pulmonaire , etc. On le donno (juoliiiiufuîs avec sur- 
céi daaa certaines cnliqui-^ nerTeuses , mai* d'uoe 
wnbvploa emjiiriquc que ratmuielie ; en géoënd 
le» méderliis prudcuta trouvent rarement l'occasion 
l^doMniatrer , et n'ooJlUsat p«a d'ailleura qa'il 
Ht ftnNlleawnt eoatTftjnduiatf 4mu le oaa dHnita- 
tim des Toiea digestivM M da flarvwui « d«M Iw fi^ 
vnt, le* hémorrhagios , e(r. 

Om emploie à l'extérieur lulcoul , soil eu lotions, 
«■me réfrigérant , à raison dfl aa grande voUtililé, 
pour pi (•venir It* déTcloppement de l'inflammation , 
4a dciiul des brûlures, des eateraes, des «oupa, etc.} 
MMt en fooMiiUtiou fHH—iii réMlntir, to wi q— , i»> 
ti-septique, surtout uni au camphre ; soit , au dire 
de Boêriaaave , ooauue un puissaut stypliquc dans 
la» Mimrrhagin { Mit poor «Mîter 1« etwtrMlîMW 
utérines , dans les cas de pri le ou triiici lit- de l'ulé- 
rua peitduut raccQucbemeat , ou ceUea de U veaai* 
pmljsée, comme !*■ fidtM. UMmt d^Aniew {Mm. 
r,i<^d. I . On s'en sert aussi, dans les syncopes, comao 
slinulaut , pour frictionner la région précordiale , 
les lempes , pour faire respirer aux malades , etc. 
Administré en vapeur , il est susceptible de déter- 
miner facilcinecit l'ivres<;e. Mnrt^ la nure radicale 
rbjdroccle, on i'mjecte, étendu de beaucoup d'eau , 
iMlft teMiqMvasîaab. ■wria «db(iMw. dUSrwf.) 
rapporte des exemples en faveur de l'application di; 
1 r*prit-de>vin dans tous les genres d'érysipéles, dans 



Catrjrène, etc. 5 et Jaims ( Dirl.^ I, COU) annonce 
avoir plusieurs Aiis vérilié , dans ces divers cas , 



W«U (G. yf^Àfmf). Diu. éé qrf**»«M. Itais» l«IT,1»4s. 
*-Bi|Mi(Jv-P.)- I>ù*.étii»tàtiàl,wmi^ra4>vi»i.'EttoiA, 1720, 
fa>4*. ikhatckt (J.-G.) Di^utatio inmtii . mtd. d» tpiritu rini 
«I abtmm. Rnp. Ch. H. Papni. Oatt., 1735 , it,-i'\ _ 
LàMé (C). Spiritm / ■ ■ ■ii Ui . JtMp. r. Bii^. Ufssl , 17«4. 
iai^. — CoBifMtsal (P.«L^II.), Dits, sor Mms im ligasats 
t«ilw]i««. P>rM , IRIO, in-fo. (Tkii^r J. — Barrioa. Dit. mar rem- 
fiouonaccncnl |0r r.ilcool, li^. (Tiutri de Munip. D. S2), 

Atcooit M aovTM. M «m que Laqipadius a donné 
au Carimr» d.- »onfrm,kuu»» d» k «blUité «Id* 

l'înflammabilitr de ce composé. 

MMMQOitA'X» Ou nomme ainsi eu pUarraacio , à 
ttan|d* de Ghansaier , un médicament résuHaaide 
b nacération et de la distillation de l'alcool a\er; une 
on plusieurs su bs t aa ee a a m aa i l iqww . L n grand nom- 
^r^Êfritêf éTt tmnw Êê f de ètnmtê «t â ' m k ot k ë iê 

tsUés des anci<' Il u es phiintiucopérs^ soot des alroiilafs. 
€aa wtmffn»éi pharmaceutique* forment une datée 
d'aftnfa nédkdMn quijotnMMlMi 
il des propriétés stimulantes etdiffusibles com- 
Rinnfi à l'/ifnool et aux principes volatils dont ils sont 
farmc*. ( \ . Alcool et HwUmvuliatUea ). On ne les 
diiiawliii <\ue piir gouttai aur du sucre , ou par 
|rnî éfcndusi dans quelques r»t;cf*s de liquide. Lei 
plus uutés , parmi les alcoolats simples , sont ceux 
4«Mitlw,iieewuHll»,daMnNT{o(w« éetarelM 



de ITonf^rif^ ) , etc. ; et parmi les aleooîaft composés, 
c'est-à-dire, dana lesquels entrent ptusieurt prâioi- 
eipea «RMMrtkiiiM, Teati de eelegne^ Pea« Talwéreir», 

l'eitu de ni)51isse ou des Carmes , le iKitirne de Fiora- 

Tenti, l'eau tkériaeate,ctc. Plusieurs de nos liqueura 
de fable ae aont qae dea aleoeletfl insqnela oa a 

ajouté du sucre et quelquefois un ]irin' ipe < uloi ant : 
tels sont l'élixir de Gurus, Tiinisette , rtinîle de kir- 
cfaenwaser , etc. On les place aujourd'hui parmi les 
itf|coo/é« , mais ils sont réellement intermédiairea à 
Cf*s deux classes de mrdieainents. L'addition du sncro 
tuiupéi'u uu plutôt masque leur activité, et nu la 
Mad parfois ainsi queplna tadoateble. 

e mof rtniivpiM. propos»* pur Sf . Cbe- 
reau et adopté par MU. Henry et Guibourt, désigne 
aa mddJoÉaieat q«l tdialte de INwliea diaaoWaate de 
''iiîcool sur tinc ou phisieurs sul>sl.(iicef. L*eau-de- 
vio oampbréo ^ l'eau-de-vie allemande , Télixir vi> 
tridfqae de Hynak^l, lea liqaeara de table qtt*on 
nomme rafafiats , ele. . sont l<nis des iili Motés. On 
les nommait Jadia, tvintitreSf ilixira, ratapatê, (U^ 
0$pU, etc. (V. eaa oiolt), boom équivoques parce qulla 
•al élé appliqués souvent aussi à des composés 
tout différents, huùb qui sont loin encore d'être aban- 
donnés. L^ alooelés jouissent en général des pro- 
p riétéa de l^looai ^OMMlifitfct plaaoa moins par celle a 
Hp leur* nntre* rf<mpmatiH , presque toujours très- 
iiuiuLrcuxul do uatui e li Ck-varice ; quelquefois même 
l'action de ceux-ci prédomine k tel point , qae I*al> 
eool n'est jdus qu'un e\' i(:!enl de peu de \aU'iir, «ions 
le rapport thérapeutique : tel est l'aicooie d'iode 
( teiatan d'iode ) , ai utité eoatre le Rdllra. 

MIiOOOJêXÇVMM» Classe d< médicaments com- 
poaéa, qai oat réloooLpoor excipient. On lea diatin. 
gae en Jleeott» et ea AkootaU, aaivint qa^Ili aoat 
préparés , ou par simple solution , ou par macération 
et distillation. On les désignait autrefois sous les noms 
très-vagncs , de Teiniuret , Eaprils, Baumeêf EH- 
sHrtf QmintmtmetBf etc.(V. Ml mota. ) 

AirooL*. V. Atcaol,^. 71 . 

AIiOOHJfOOO. Les habilaato de l'Amérique 
ëquinosiale donnent ce nom à «ib arbre de la flimille 
dw Léginaiweuaas , dont MM. de Huniboldt oilaatfi 
(/Vbrfi g^Tipra , etc. , VT. 376) ouf Tiit leur f^nre 
hodwtckia. Ces botanistes nu lui alliibueut aucune 
profviild «diiaaie. C*Mttns doute parce qu'il 7 a 
qttplfjue annIo,r;ic entri* cft nrbn; et les Geoffroi/n, qui 
ont l'écorce amére , qu'on n présuosé que celle du 
B*dmi«Mm eAçAMfa» était peat-êire raleovaoqaa 
<Iu eomiueice. Crtttî cnnj! cturn a quelque vraisem- 
blance sans doute, mais rieu jusipt'ioi ne l'appaie. 
Hoai penHMM euari que la naieinbfauMM dea aoBM a 
été pour beaucoup dans cette erreur. Y. Alnnt9%mê, 
AssaMsaonaa. Vom ithuad ik l'jt t oêm&fmê, 

■ «this ltf|a, ^«snes Jhlsr p 

Écic ' apportée de rAntéri* 
qup méridionale, en 1784, d'où Joachim Jovc la 
lit connaître eu Espagne en 1804, et le docteur 
Ff«Me,«a IMl. 

10 
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Cette écorce est en STM fragmeilt épai., rugucut, tôt voir qu'on s'était abusë, et en Fnnoa, die fat 

compoMfai dadeux couches; l'ane extérieure rougeâ- plafM nuisible par «on aciivilé dans cetJp fprrîblo 

tre , «Nnue, spongwaM, d« dent à Iroû maladie que fm-orablc. Rientot on cessa riel empluver, 

.gne. d^pa.sseur; I aulre inléricurc, laraelleuse, et aujeutd1l«i OD ll*ett ftil ptuf miH»ll Men/cer 

ligneuse , jiuni»»aut lu mIivo lorsqu'on Ja mâcbe , ce chez nnns on passe sentent, et rn peu rfc temps, d'un 

qu elle doit 4 on principe oolorant qui • quelque eiHèrae à l'autre. Oo la donnait en poudre à la dOM 

analogie avec celui de la gomme gutte , et qui fait d'un design» ; en belMon , «i en metlcit bouillir 

employer cette parUe en t«ioture. t'odcur du cette „ne dcmi-onr.- 1 ut. nnr lirr .iV iiuqu'on réduisait â 

deorce cet mille; h ooaohe extérieure a une saveur moitié, dont ou rai^att prendre deux on trois cttiUeréea 

un peu emère, astnngenie; on lui attribue dei que. èbonehe, de deux bearet endeuThenree. Sonvettoit 

hlés toniques et fébrifuges ; In p-.rlion intérieure, portait au vomisscnu-nt et fais.iif i. jeter des matiè- 

bien plus amère, est Tomilnu d un degré marqué. res muqueuses et purulentes, d\iprès le* repporU 




et il appniecette conjecture sur des motifs nssez plau- instruit, que les succès de cette écorce parakseAt 

siWes , qu*on peut corroborer en faisant attention , tenir aux fortes doses ainquelk-j ta donnent les In- 

à l*cepèoe defonme gutte qa*dle raifenne. Heu le dieu» da la Cote-Ferme, et d'où résultent des saeore 

pays ce végêlal s'appelle Chaparro AUomoqtu, eboudeates, une fièvre terrible et de* ëveeoatiom 

qui veut direyeuae-Uége, paroeque lei colons espa- copieuses; lesmédecins du pays t'chouent eux-mêmes, 

gnole ont Hubitude d*eppeler eleomoque lc« écorces parce qu'ils n'osent pas la donner à dose suffisante, 

plus ou raoim»poDgienaee,i l'exemple de oeqnU Vunl^ eUmique de iVleomoque a dM ea- 



lieu en Espagne, où le liège s'appelle Jlcurru^up, 
En France , un voulut reconnattre^dans i'alcurnoquo , 
déjeunes écorces de liège : erre«ir palpablOf piliM|aie 

le tit-<;e est européen, et l'iilrorTioque une écorce 
américaine, et qui fut comUallue par MM. Poudenx 



sayce,mui8 non terminée par ^1 M T iili f t f Nachet ; 
MM. TroioawdoriretGeiger trouvent quelque analogie 
deeonpotitioa delà partie ooitInleaTec le qui n quina, 
M. Reiti , qui a analviié la partie vomitive ou ligneuse, 
j a trouvé : gomme, 105; matière extractive, lOâ; 
et Cadet, et abandonnée depaia par son antenr. Cette Haine , 54 ; bumiditf , 1 30 j fibre végéUle , 305 ; des 
opinion a donné lieu à une fraude commerciale, de tracesd'acide tartrique (Jourm.ë0 Pharm., II,SS8). 
k part des AnglaU qui en profitent , pour vendre Ce qui fait 397 de perte , ou pour I*- poids de la par* 
eoMme aleomeqae, de jeunee éeoieee de lidge rdedi- tie corticale , si on a opéré sur 1 OUU , comme le dit 
f des en Italie fVst ce qui «clique pourquoi on l'ouvrage cité. 

trouve des detcriptiuiu de l'alc^noqae qui ne s'ac- Ce médicament , qui ne date pour la France que 
oordeni pat avec eellea de rdcoree d*Amérique ; telle de douse ans , est déjà posté dans le domaine de l'his - 
est celle qu'on lit dans le Dict. d«a drogues timpUê toire de la Balttre médioale. Mette àtaveir ti, eeoma 
*tcompo»ée$f et qui parait avoir été faite sur l'ai- le prétend M. Poudcm . un p.Mif 1,. substituer avec 
cornoque italienne. MM. Poifet et Fée ont pensé «TanUge à Tipécacuanba eu qualité de vomitif: dtt 
que peut-être cette écorce provenait de l'^/cAonsaa mte, U nese lionve plus dent leeonmeice, oA 1*0* 



latifolia de Swartz {FI. In-l. wrc , 1153), arliri» de 
la Jamaïque, tans doute ù cauiic du la ressemblance 
des noms , naie rien n'appuie leur conjecture. On a 

prétendu, avec encore moins de probabilité, qu'ell» 
cppartenait à une espèce de A'ei^w m) voisin de Vanti- 



doniMèaa plaoedee 



I Alcyon. Genre de polypiers w 



rfffl*iiferfaiHn.Mafitt,ea denier lien, eoevooln que ooldea, oorliewut, veîfin des éponges, XxèB-wm^ 

celte écorce fût celle du Botcdichta tirrjUioidea ^ breux en eupéwa, dont plusienra ont été eraphydee 

liuotb {ùiosagtnern, etc., Yl, 376) , de la famille en médecine, nruis sont uujourd'hai complètement 

drt L^unttieatet ; ce que ■. de Hnmboldt , qui a abandonnées. Ces corps , mous lorsqu'ils sont frais , 

rccullé lu plante dans son lieu natal, n'eût pas man- dlirt et poreux detti l'état sec , connus attifi Mme lea 

qué de dire, et ce dont il M parle pet. On voit donc noms de jxvimnn marin, dVcwiiM th mer, etc., re- 

que jusqu'ici l'opinion de II. Pnndenx tnr l'origine couvrent les rochers soua-ourint , en comblent lea 

do l'aloumoque, reste U plut probable , et qu'on ne interwilea, et ae prdaenlent A nona août daa romwa 

peut pat affirmer connaître potitiTeoient le v^dtal variées , ordinair ement irré[;t:liéres. Les anciens au* 

qui la feomit. teors de matière médicale en décrivent oiuq etpicet. 

Lorsque cette ècOToe, qn*ontiredefai Cayra «tde A ebaeune deequellea ila atMbeent de* propridtéa 

la Nouvelle liarcelonne, parut en France , .■!(,• f,;t d.fTi'renles. M. II. Cloquel {Faune mrdicalo, 1. 300) 

prét-edéo d'une grande rèpuUUon, due à ta Gusette en admet six , dont plusieurs sont aujourd'hui rap- 

de la Martiniqtte, «à elle était veaté» eonne le. ra- portdet A d*hntret genret , tavoir ; la Sonne de mr 

méde assuré de la phthisie pulmonaire , ce qui eût {A. Burta, l.) • le Coing de mer {A. Cydonimm, L.); 

été atturéraent un de» plus riches présenta qu'on l'Orange de mer {.4. Lyncvrium, L.); la Main de mef 

pontaitftireàlamddcciiM. IUMr«sj»<rieacefitbîeiK {A.digitatum,L.)\ laUaiude ladre(/rf. Esoa.QmcX.y 
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ALEXIPHABMAQUES. 

H h Cynommre de aer (A. Efipêtrmmf G«dU). 
Toote* habitent U Médilerrnn^. 

Sa féoéral , on brûlait , pour Tiuafe médioal, 1m 
fàffim, tt levr eandr* , piaf on mtim liéb» m 

ca^^o^ate rnl^nin , t , n gels alcalins, était ena- 
plojée, (oit • L'exléneur, contre lei luiadiM cota- 
afci , Mit 4 rinténeur iam le* «ffwtbnf 4m voiei 
urin.3ires. Ira obstructionc «t rhydropitie. Fiin« |« 
nccMsoModft en amaletle pour proTOf]u(^r IVroule- 
Mat Ui r^let. INoaeoride , qui a cuunu particuliè- 



1% 



(Itm min. d*). Ellet eont prêt de cette 
petite Tille, litvée au pied des PyrénéM ( départ»* 
ment ch» l'Ande ), è tii lietJM S. de CarcsMone. Car- 
rère {Cat. 4U3 «t ôâO) dît que trois de ces «ourcet 
•ont froldaa, très-ferraginmiaea, la qaatrîènweliandfl 

qnc rr-ffr» tl'TntArf r<!t prr? !n rîvti^rr . rsù se 
troutent iie« iMiiu appelés baina de Iq Barque, 
MManemiBÊm Genre de plaalm dv la flimille dei 

Liliap««es . rheTandrîe monogynic de Linné. 
Â. fariMMf L. On «e tert fréquemment de !'in- 



wiae«t VA. Cgéouimm, L., le faiwit entrer dant |M<m 4«a raeinaa de eelte plante , comme béchique 
«fm co.mérifTn«; on préparais aus«i, avec les al- et pectorale , contre la toux, la plenréaie ,daos PA- 

ow dit qu'aucun Tégé- 
qnaisia, n*e«t auiti amer, 
dissertation de Linné tor cette 
r!ans le t. lil des Amanitat. acndem. 



««^ ciTsmeiiriTiF,; on préparait aussi, avec les al- et pectorale , contre la toux, 1j 

epos, un dentifrice j o n les a ppliquait sur les engc- mérique septentrionale. Bigel 

MM, M lea regnM eonnne ddpikfoim , ele. ta), p,, mimt l'alois, ni le qiu 

Ainrty<.ç. Les «ncietr^i ont donn.^ ce nom h diverses On peut consulter la dissertalii 



pwlactions animale* et végétales , dont troia bout 
iMvnent, «■Toir : rAleron on iBrlIn-PlelMar 

'V JUcdn lapida, Cuv.); les Xidi d'alcyon (V. Hi- 
rud>} cBcuUnta j L.) ; enfin certatna pol jpiert voisios 
4n éponges (V. Alcyoïtium). 
Ai»i0vim. ireoa aagMidt r«iM comb, MîMÊi ffa(AMS«, 



I pré» de Gmnade, en Bapa^e ( Kanx 
min. d* ). Elles aont employées en boinson. (Baliano. 
Dk^, A MmU9, f Carayte, 1. 1, «Mlrld, 1815) . 

As4« li^MMi 4a 04a^saiifc^v ■ 

Auctia. "Som porlKgjii du nimarin, RotmarinU' ofji' tnaliÊ, l.. 

AucroiEE ou Ai.icToai8!«iiB ^Pierre), LajMs Alec- 
MUyée âXhnxap^ coq. Conctfdtion qtt*on troove 
lM*rcalMDac , aoit du coq, soit du cbapoo , et à la- 
qadle on attribuait les vertu soi-disant alexiphar- 
■Mpies desb^xoards , et plusieurs nutrei propriété* 
nterreilleuse* . H. HttMrd s'est assuré que OBl|ird> 
tenH-j< calculs animaux sont des cailloux qne ce* oh 
^ui, comnae la plupart des gramvorMy avalent 
laUnitnta. 

Air TivroLOPSOa.Nom donné par :inrîens i VE 



peot( 

AIiSUaiTBS. Genre de plantes de la famille 
de» InpIioilMifda la nomneia monadélpbfo de Linné. 

A. trttoha, Porster (,-f. .-ImhinuT , Pei =; ) Ce vé- 
gétal des Iles de la Société , que nous pas»édoDs dr 
Tafli, at sa variété TA. maiuttana , L., Camiri des 
Javanait (Bumph. Amb.f II, t. 58), ont une noix i 
coque très-durp et dont Taniande est bonne i man- 
ger , et passe pour apbrodfsiaqne ionqoe cette coque 
est grillée ; nns cette préeantion eUe est suscepti- 
ble de purger , même porfni* en causant des coli- 
ques. On en retire une huile douce, excellente, 
usitée sur le* tables i Java , et aussi pour réclairage. 
A Tatti Tarbre s'appelle Tiaîly ou plane H Cnok ; 
r^rce y est employée à faire des tiasa*; on y brûle 
la eaqaa-^las nais panr en ftira un nair de ftimée qui 
•ert au tatouaf;p. f I.f-ïsnn. Buffiin cont., II, 2ÔÔj. 

VA. hrasikeitêiê de quelques auteur* e*t le Joatt' 
nmia primcep» de Gênés , donMIeera traité i Andù, 
tuirn fyir porte cri arbre au Br«f*il , d'après Pison, et 

adopté par M. Ad. de Jossieu dan* sa Monogruphit 

rp^mum Alliar^ii.', ïù~S^hia pratemséi, L./et àeEmpkof^tàtm9rmm ^tntr»»,, parce qne eelni de 
N JI&tiMHttAne eritto gaUi^ L., plantai nA. île •«■«MMe*««wit été donné à un aotie «snfe. 
croyaient tronverqndqaaresaemblBneeafCO la ciéle AttxsitBRu. l'aul d'E(];ine donne ce nom h une 
é'uocoq. plante qui a quelque ressemblance avec un lauricr 

AitMA , f\ni^x. Mot pufenent grec qui signifie P*' •<»" fc"'""!?» toujour* vert. Linné en « fait- son 
■n corpa hnilens, saîtanimal, aeil v^élal. T. SmSh ^yj^'j ' ' ' "', L. (T. ee mot.), qo*on appellr 

^Gniêtê. Laurier altxandrii*. 

AimatoTB (sel) , sel de la Sagesse ; noms de VBp- SMoana. Msaa slIaMad êm Mmarm 

iro-tUorale dm mercure et d'ammoniaque dans le 
lanj^^ db« al't hîtniste* , qui appliquaient celte épi- 

théfei plusieurs aulr«. arcanes, d'après son élimolo- A1.KXIFHABJIAQUM, ^fe«>Aaniioea, de 
pechaidjenne erfs^cfara. ^j^,^.^, repousser , et de <>*^/«txc. poison. Médica- 

^^^^ * ments qu'on a crus propres i pséserrer le oerps de 

l'action de* poisons . à corrir^er ou expulser ceux qai 
y out été introduits ou qui s'y sont développé*. 

Lm eneiens cnft beoneonp éindié les AMf ens de se 
préserver des poisons , ce qui ■^rniljlr- in^fiqurr qn.^ 
les empoisonoeniMit* étaient fréquent» cbes eux. On 
sait que Mithridate était parvenu, s'il ftut en eroise 
lliistoire , à se préserver de la plupart d'entre eux , 
non-seulement lorsqu'ils étaient ingérés, mais même 
de ceux qu'on eût pu lui donner , art toutHk-fait in- 
connu desniedenMtf qui sont souvent dans Pimpea» 
sibilitéde fanédiar i ems qni leur sent Meneannns, 



jtunàiMfin tint**. Hom kolItDdaii dn Km*ciu kfptjfim- 



>*u>M, A}jfVCy iXatCV, Vvm d» famOê «Tasianiii 

Au» «BLMwis, A. tsTMiMfs. AuMSBS Mosada àisaa ^Pkmtieuw 
h. 

MK em Came. H y existe des eaux miné- 
wlca qui , avant In déronverte de relie* d'Orpsso, 
h>nis*aient de quelque célébrité. (Vacher et Casta- 
pHmx. Aec. de Mém, é» méiL, 49Ckir.n Pkurm, 
•»«<•., YIU, I). 
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▲LrOMfilA. 



«t dont Paction est prc«fiite. Ninandr*, écrivaio grec 
«utéiieur i Tére chrélkaaa , a écrit «ar Im o witf e- 
pCiÎMnM d«ix potoM iatituWa .M^ftkormmiû 

T%^lriaca , dont raiulv-se troure duiis lo lunic II , 
pa|^ ÔÔ7 du Bulletin de Pharmacie. Malgré touls 
leur science sur les tkériacaux, le« alexipharmai|ues 
«t Ih alexitères, mois (ynonymefl; il faut avouer 
que le* piôt<-ii<1(is i<ii[icIolc-s des anciens, tel^ qti'il» 
nous les ont lautéa , u'uitl jamais dû lea guérir d'un 
véritable enpoiMNUMfneot. KoaanaurqMMMque, 

s! !rs .'incicii*! nvaù^iit t'!in!ié los contru-poi^oii-i , les 
Italieos avaient perfectionné Tart d'empoisonner , 
an point fiu*ils y parTcuaiantt dilH»B, par dm edann, 
des gants parfumé» , par c^nn])!**. 

On pevt obaervtH' qoeles akupltarinaqucs des ;in- 
«nena , tala qu'on Iw trodw dana laa ouvru^^es ijui 
nous sont parvenus , consistent toas en toniques , 
«uâtaota, audorifiques puissants. C'est sut t<>ul (Inns 
mite dernière classe de médicaments qu on |il.u-o 
plus voIûiitiLMs la puissance de résister aux venins, 
et mi'me de les i liiisscr. C'est à peu pi ès le se:il alfii- 
phannaque qui ait prévalu , cl qui se ituii conservé 
le plaskafteaipe ohos les modernes. 

Pour ceux-ci, les véritables ale\.ipharmaque5 Ta- 
rient suivant la nature du poison , et la voie par la- 
qmUe il • afi; aidai on nleoiploie p*i le aatee neym 
s'il a péndM par l*«alonMe , Ui peau on laa t«I« 
riennea. 

Foor lea poiaona iogér^ , la nnlltenr im akod- 

pliarmaqiiei , c'est l'énitUii[ue , <|ul les expulse. Caux 
qui ont péuéiré^r les votas eu tanées ont la leur dana 
la eavWrbation immédUale im plaiea, , on lea venlen- 
fM t qoi «ffr^'iit "'"''S le plus s&r aatidole. <^ut à 

ceux qui sont introduits pnr le;: or^rnneti de la r««(pi- 
ratioUfOna d*abord cru liouver des aloxipLai ma- 
qnea dana lea ftunigations aroaoMtiqaei ; aeia on 8*est 
aperçu qu'on ne fintsait guère que inn^qtier ces mias- 
mes au lieu de les détruire. La chimie pneumatique 
• eoaoite firami dea mea pina poiiientaa dan* lea 
fumigations de chlore , de [ja/. acide nili ii|iie, les ar- 
rosciuents de solution de chlorure de chaux , de so- 
tàum , etc.; et peurteot eea agents , ai fréqeeonnaitl 

utiles. iiL" le sutif pas tunjours. On peut dite (pie le 
meilleur alexipharmaque , dans ce cas , est de fuir Je 
Heu infbotéon oontagîonDé. 

Relativement aux poisons développés spontané- 
ment dans le corps pendunt le cours de certaines' 
maladies nommas putrides, malignes, etc., prodnc- 
fienque les aoeleos adokeltaieDt sans difficulté ,ib 7 
opposaient lea alexipliarmaquos , dont \U nnm ont 
laiasé les formules , la tbériaque ^ l'orviétan , les 
eetidotea oerdfanis, lea aleedli(|oea, eto. CTaal i oeHe 
classe de poiions qu'ils appliquaient «iurtoiif er s 
médicaments , qui étaieot pour eux lea alexipharma- 
que* pereieeUenee , et 4|tt*fla deanafeitt eveeprefe- 

ifeo. On jK'iif dit e que cci moyens itiirodiiisuicnt plus 
de Tenin qu'ils n'en cluusaicot. Les prétendu» poisona 
dévdeppéa aont dea aceideiil» eu im ptiénomèoea 
naturels de la roaladieoùîlaBO montrent, dus le plus 
aoQvent à sou intensité, etc^est dans les remcdcsqui 
dimiouent ractivité du mal qu'on trouve le véritable 



almipliai lueque , et éana le plos grand nombre dc« 
oaa ila aont oppoaéa à «eas qu'ont indiqnéa tea 



C0<*trntorttm nusu tu frimlt,» maistiHtt. Uiti<«, l'Sl, 

ALBziPYRÉTiQDRSfde ^ vi.v, chasser, ct dc T^'^^fTCf, 
fièvre. Remèdes qui «st U ptepffîélé de eliimer le 
fièvre. V. Fi'f'rif"'"'». 

AuBXiTSRKS. Ce mot, d'après soo étjmologia( s^^u^ 
Je repouaae, Af ç, béte Teniflteuae ou féroce), ne devnil 

s'appliquer ipi'iiux remèdes employés eunlre la inor- 
aure des animaux sauvages j mais on s'en sert géné- 
raleoMBt eonme aynonyme i^MêMi^Utrmetquee (Y. 
ce mot) , dont la signification oit bien moins res- 
treinte. Le nom A''AlexHère a été en outre spéciale- 
ment appliqué à plusieurs substances volatiles par 
ellee^Bénea, en qui * niUea eaaeulilo « fonraiaaenl 
des vap'*nrs piq»nnfp< r^ijnrdécs ef»mme propres ê 
prévenir ou à cunibuttre Ick mauvais effets d«»mias- 
mea : lela aoat le mélenge de ael ammoniac et deaoe»- 
carbonate de potasse , appelé Jadis .ilertt&rt ommo- 
niacal ou kcI d'Aufleterre ; lea cristaux de suUate de 
dV 



J!vril,''re arèlijuv ou sel de .î ;r.-- I'-j ilcf itérée 
cMoriquef tUtrique, etc., ou fumigations de chlore, 
de gex naide nitrique , ein» 

AtmakoT*. Vom portafii* <Ia caronkMr, Ctnttonia Jfgégm^ t» 
Akfikiaa*. Mw y si i agitiea 4asw*<»i ^ ia, I<. 

im Rom d*nn genre de palmtera de 

rAnieii(ine méridionale, d^nt l:i seule espè<e, A. 
otei/era , fLunth , est nommée par les habitants de la 
11 Btttelle-€r«nade , Corom. H$ retirant dea amendea 
dn frnit , par expression, une huile ou snifliquids 
dont il» ae servent povr l'éclair» 50 • on le mêle qtiel- 
queMatnrafledeoaeetfer (JfÎMajrener. etc., I,S07). 
T. Coroso. 

Alptbr (eauxmin. d'). F.llessont plus connues sous 
le nom d'eaux minérales de Roisdorf. Y. ce dernier 



AisiKouB I VtLxscit. IHom e*pt|pM>i du carwbier, Cfntêmim 
ilKfiHl,!.. 

ALCAROrn, ou plutât jilgarotto (Poudre d'). 
Sùns-niuri:ilc d'anlimoine , séparé du beurre d'anti- 
moine par rîntcrmèdc do l'eau j nicdicamcut cmcli- 
que et pnrfatif , proacrift eonnw reutimoine par 
arrêt du parlement de Paris , rn InfiO. et q'ii pi'i !e 
le nom de son iuTcnteur, AlgBrotto( eu liiliti , Al- 
parofna), et i tort, Algaroth, Algarutbi , Algéro- 
thus. 

Ai.eAKaoBA,, Ai«AaovA. Gousac résineuse d*on 
eibre de la ftmiOe dw iJtfpmduvmm^ voiifai dea 

Jnga ou du Ceratonia , qu i crott au Pérou , dont on 
engraisse le* bestiaux , et qui leur donne VB fOÛt 
excellent. {Hitt. det toyagee , X1Y|146}. 

AsAssis. Uns» im VJiMif» Orge iMUs. 
AieoBiao. Nom que In Pimajlll ésisaéliéa ] 
au JSimboM pmiandrum, L. 
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lit,, au Bmil. 

êiwntim «w^ricaia «tairait de a aiflrtiiifSptvii- 

ifiHM (ItttS min. 4*). Elles sont titaées dant la 
montagne de Xontjui, en Catalogue; on ne a^cn aerl 
qa'ca bouson. (Bdllano. Dicciou. de Medie, y Cirtt- 
9w^t.I,aadrid,1815). . 

AXtOUBSf y^/^tf. Sou* ce nom^ Linné oomprenait 

on p-and uombre do plantes cryptogames, qu'on • 
divisKc» d< ' tii . cii [ilunicurs familles, tiv le rcser- 
taat qu'à da plante» ccUuIcusch, membraneuses ou 
filamealeawtf qui vivent dans les eaux douces ou 
fiîr'es . n'uiit point d'orijanci vii^iblcs de ii'jitinJiic- 
tiou, mais conlienneat dans les cellules dont elles se 
eonposeut, des gongyles reproducteurt ; lela tont lo» 
Can/irre», les Noit ici . les Fiicrt ^ etc. C.s jil.nîi-s 
0Bi peu de propriétés médicales , et n'en out pas du 
oonraiiMiee à toiu let genre* de le fkmîlle. 

AIiSAOXa Genre de plantes de la famille des 
LésumincDieSf de U diadelpbie mooogyaie de Linné, 
qui est uo démembrement du genre Htdtftarum du 
botaniste euéduis , dont It diffère fttrtoat par dei 
geu«se« non arlit-uU'i-'s. 

A. Maurorum f i>C. {Iled^sarum AUiatfi, L.). 
Cette plento , qui forme un son*-arbrîsie«u très-épi- 
eeni , croît en ])tw , en Spie, en Mésopiit.niiîc 
(où elle s'appelle yt'jui}, en Anetolie, etc. £ilc y 
bnae d«abuiaeone redontéa dea ehevaux, qui Téritent 
•Tfc grand soin, parce qu'ellelcurpicin'-lc^ laids, îan- 
dti que lea obameeux la recbercbeul comme un (mn - 
1^ trée • nourritaent. Keuwotr, miédecin d^Au^^- 
kourg , découvrit cette plante en 1637 , et la décrivit 
snccinelciiit iit ; T<iiirnrfort la retrouva dans Pîlc de 
Tine,eu 1700, cl en parle avec beaucoup plus de 
détatie. (^'oyage/H, 1). 

Les liges de ce vc^jclai donnent por eicrction un»? 
mbilaoce sucrée appelée Manne de Fersc ^ fort 
«Mtée dane la Peree, et Jaaqu^au Bengale. 0*aprèi 

Toornefort, c'est surtout autour de Tamis, 
de Perte , que Ton en fait la récolte tous le nom de 
TVmagrtfrsn ou Térenjakin , citda d^è dan Aeieenne 
cticrapion. Dans les grandes chaleurs, on aperçoit, 
forlrs fciiitl»'* et sur les branches, des espèces de 
^utte» de nnel , qui se durcissent en grains, dont len 
ptasgroaMt Je volnma de la coriandre ; on en forme 
des pains rougeâtres, tirant sur le brun, ptt^ms de 
pWMaièrtt el de feuillea qui eu altèrent la couleur et 
m dininoent paoti^tre la verta. On prétend qtt*il 

fiiit n-r ilfcr ces grains avant le lever du nolcil, pnrru 
qu'il lea fond par sa présence. La dose pour se pur- 
ger aat de trob oaeea envinm^météee A un« infiiaiQn 

de séné, comme nous faisons de la manne- ordinaire, 
il parait qu'on prend aussi comme aliment cette 
manne , inconnue en France, malgré son grand usage 
et son abondance en Orieal* 
Ut bolaiiMlwinodarttW «» tdmAtaat tiei» «pèaci 
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dana le genre nlha|;i ; la première , wlle dont BOUS 
venona de parlei- et tpii est frutescente , donne seule 
de la manne, tandis que la seconde (^.|>«eiMfo-^l> 
Kagi , Bieb. ) , qui est beriiacée et qui crott dana le 
Caucase , la Tartarie, n'en donne paa^ non plus que 
la troisième \ A. nrpaitltnêîum , DC. ) qui est de 
l'Inde. Il nous semble, eu considérant ces trois 
planlaa, qn^llae Mal bien «oialnea et qn^aucun ca- 

rarf^re tranché ne Ifs distinj^iie franclicnicnt l'une 
de l'autre \ quant à la propriété de donner ou de ne 
pas donner de mafine , cela dépend dea lecalités , 
puisqnL- nous voyons qn'i ri Sicile, un peu plus ou 
un peu moins d'élévation du sol , fait que les fréu<^^ 
donnent m ne donnent pat de manne. Tonrnefert^' 
d'ailleurs, dit que dans l'île de Tine , Talhagi ne four- 
nit pas de manne, du moins les habitants ne lui con- 
naîtsaient pas cette propriété. L'espèce du Bengale 
fournit de la niannc , puisqu'on en Vend sur les mar- 
rbés de- Calcutta . cf (jn'il n'Mt pas probable qu'elle 
ait traversé toute l'Inde , pays presque sans commu- 
nication intérieure , pour y être amenée du voisinage 
de l'Enropp. Zalloni {f 'at/agp â Tire , p. f>0) dit 
positivement que l'alhagi de Tartarie produit de la 
manne. It est dmio probable qn^l n'y • qu'une muIb 
espcct' d'alhagi , et (ju'clle donne de ! i m innedane 
tous les pajs où elle croit, ioraqu'elle est dans nn 
ierraiii et i une espoiMIoa eauvenablea, qui lui fait 
prendre plus ou moins de vignaur al lui dOMN UM 
tige frutescente ou lierliaeée. 

M. Hallé, dans l'eHide Agul da U parti» MUê- 
cine de l'Encyclopédie méthodique ( 1 . 397), croit 
que la manne d'atli:i<>i est l«? Man des Hébreux ou la 
manne dont tlii su uuurrirent dans lu désert; on eu 
récolte effectivement sur le mont Sinaï , sur le Ii> 
ban , etc. 31ais la plupart de cent qui s''-n tr'-t-nl d'ex- 
pliquer, par les seule» merveillt-i» de lu tialure, les 
miraeles dea livres sacrés . a^aeeordcnt maintenant A 

pfH'îer ((lie la in.itnie <! rf p iile rf.LTitiire [iiovient 
plutôt d'un tomarisc , Tamaris manniferu ^variété 
du T. gallieo, L., dont nous parlerons en son lieu), 
que de l'alhagi. 

Lemery dit que les feuilles de l'agul sont puiga" 
tives. 

l<!'.iL,il' ■ ' i ' 'rrp. ontk» mnitna p*rÊie*, Vm. 

AUIAMA. Plusieurs eaux minérales d'Espagne 
ont reçu ce nom qui , en arabe , signifie bain. Talles 
sont celles qu'on trouve préfl de la ville de Murcie , 
el qui . ernjiloyées en boisson , portent aussi le nom 
d'£aux minérales d'Àljama ; celles qui existent dau 
l'Arragon , et dont on se sert en boisson comme an 
Lain-. ; c» H* 4 surtout qu'on trouve à 7 lieiifs de Gre- 
nade, dans l'undalousie, près de la petite viilo d'Ai~ 
kama (antrefoia Jrtigi), Noos ne parlerons que du 

ces demi ères. 

Elles sont situées à l'extrémité d'un rocher nu , 
mais dans nn lieu trée-faTorîsé de la nature. L*eau 
^'c( liajipc avec nu bniil elTi .lyant par un jet aussi 
gros que le tronc d'un bumrae. tu 1775, iors du 
tremblement de terre de lial»onne, cette source ta* 
rit durant quelques jours , et reparut «nsuite aveo 
dm foie piua d'abondance. La* biîiie oonatmittà W 
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source mr-mn snnt en réputation depuis un gnnd 
oombrt» de »ièck«. Le priQct|Ml, celui pu- lequel on 
commence en ménénil tout tretlMaant, m nomme 
Bain do lu Heine; il esf à 03» R. , mail on le UUm 
refroidir jusqu'à 30". Dans les grandes chaleuvH 
Télé, où il e'éléw quelquefois jusqu'à 47» , on n'eu 
fait point 

Cette e«U sulfureuse noircit rnr;;rnt , mugit la 
teinture de tournesol , prccipUti en bianc par l'eau 
de chaux ou les alcalis, augmentedefétiiUté|Mr Tad- 
dition d'an n< l<lL", Outre le gaz aci tc rir hnni(juK et 
la grande quantité de gat hydn^uu suiruré qu'elle 
C^urnit, 60 litret ont donné on rMdn formé de : 

■Mdro-rhJoratff de soude, 30 gr.; sulfate de magnésie, 
SU j sulfate de chaux, 10 hydro-chlorate de nufsé* 
lie , OMfnéeie, 4 , (?) , 1S ; silice , 3. 

Ces en ni sont usitées en bain , dans lea maladie* 
de l'appareil oérëbro-fipinal ( surdité , f;iiblf"i'=e de 
la vne, épilupsie même , etc. )i coutrc ies suites de» 
affectionii rhumatismales et goutteuses ; oomtN Im 
maladies chroni(]ur<! rte In pnifriTic et du bas-Tentre, 
lea engorgements qu'on aUnbuo au quinquina , 1'»- 
naaarque jMdartr«a,tetophthalttiea>dMllea, ele. La 
durer d;i b tin f^trfc "Oà 40minute«. Oïl îcs prend aussi 
eu buijiiou , on commençant par un verre , et allant 
Jttaqo*ftib m boit. {Esmmun deluÊ Agnoê «mMi*- 
/e« th la$ Andalucias, par don Jota Aymb, t. Illy. 
125. Madrid, 1798 , iu-12). 

Jlta*SA a\ Gb4b» (Bhîim lia). V. Crwna. 
Ataaanaa. ( I s —w h. é<|> Mmn^m. 

AiMAiBAV, AttTsiiâi. Nom» »rs1r-» Au Cucumil Colarynthii , T.. 

âfiWaiCTHA (Eaux min. d ). £aQ aulfureuse , 
mIîim et IMdet litiiée m Portugal , 4 10«-Téju, 
dana Hblnimadore. 

AcvKBit. TTnm amlwdu Pf^Maa /farm^Soj L. 

AuiAMia. Belon {-SinguiarUé», 318)ditque c*est une 
eapéne detuereqvi troU aur une herbe en Égypte, par 
lenieycttd*aa petit Terreaaemblant à un escargot qui 
a*enfonce dedans. Il c«t en grand usage , dit-il , à 
Hamas et dans toute la Turquie, il est en petite* pi- 
lulea, grosses comme une «Mlaâ'ISt; ilélanobe con|Aé* 
temcntia «oif et (guérit la toux en très-peu deU-mp? 
Il nous est iin)»ossible , d'après le passage que nous 
tnnaeriwmt presque mot â mot , de dire quel eet ce 
sucre, de quelle plante et de quel nnimnl Belon a 
voulu parier, aucun auteur (Payant donné députa 
dearenieigacmenta fnroe sujet, que noua recoownaD- 
dons à l'iil li-ntion des voyageurs ; peut-être oepCD* 
dont i'ii;',it-il de la manne d'alhagi? 

Atmim. V. I ai n iiMi i m riM , 1». 

Aaaas.1 «àaaaasa». W«m. wp^sl éa «ialMt , Clsfcittas 

Chriri, L. 

Aiaoï. PTooidralMr 4{u Curcvma. 

Ai«»»4 «Manaa. Hom tipupiiil Jn liotas , Ligm»tr%m 
jfttrs, L. 

àkaDiM. Za m sata f asi'Msss, L. 
AlBO. Nnm portngaii Ae V»iX, Atlium Mit mm, L. 
4wo rmao. Mm ywrtiifiM ém fairsaa, AMmm Fumm, L. 
Akw «MNBiaa. ItsM portufrii ét Vjtmmm FiftêfM», L. 
V~TiTi rinmTTuaiitifa f iBs p is ,T\^sasMa r eanai j i II 
««•» L. 



AJUX en bicilo ( £aux minérales d'). Ces eaux tber- 
malea «nt , enivant Alfie Ferrere Steiie) de 88 à 

R. Leur savpur est acidulé. 2 livres de 5,760 
grains chaque, ont donné à l'analyse 14 1|5 pouces 
cubes de ^a eoîde oarboniqne , et SI 1 /3 de gat 
liydroj'.ène sulfuré; 5 grains 1(3 de carbonate do 
chaux, S;8 de jjr . de fer, 18 3/10 de aullale de chaos; 
et de pina 7 gr. l /3 de muriate de soude et de diaui, 
qui proviennent du mélange de nette eau, dtaéeanr 
une pfagf .avec l'eau de la mer. 

Ali4. Kom Balaw du liafradiic, jimurmmm ZingAtr, h, 
Atikovriia, Aiiaoctrai. Vom éuSiyrnw ogfetmhth. 

Alica ou Halica. Chet les anciens ce nom signifie 
tantôt une céréale , tantôt un alîmcut préparé avec 
une céréale. On a cru que V Alica des Latins, Je9ii#^( 
des Grecs , était 1<^ Zt-n ou Maïs des modernes; on 
pense plus génërulcmeut pourtant que VÀlica est 
l^Bpeautre, TriUeum^fàtn , L. On IniihiMitankîr 
une prépnration à peu prés semblable à celle del'Or^ 
pefié. On en compoaait des tisanes qu'on donnait daiw 
tes maladies de poitrine , etc. 

I- I Mju'on l'employait comme aliment on le faisait 
bouillir beaucoup , sans doute pour le faire crseer,. 
eomme nous SUsona peur i>»rge, le rîi, etc. ; puis oa 
j ajoutait du bk ou dVintres assaisonnements avant 
de le donner aux malade*. Pline dcrhire que c'eit U 
plus saine et la plus délicule des nourritures. D'après 
C c I .«e et Oribase , e*eal an aliment très aourrinint ,. 
tonique et m^me resserrant. 

Cuite dans le vinaigre, VAlica était employée en 
fnpiqne contre la gile , les ArupUona de h téte , de. 
On lie servait de sadéeoetioaen1aT«nient.INiM6M^f 
liL. H , c. 89). 

On peut voir on article d*émdilioa aur œ snjetdant 
VEnrycInpi'tlie médicale, par M. Bnllé (I, 674), «t 
un autre du Dictionn. deMMecinc de James (1,740). 

I>o<i»n>i (R.). De Frugmm AutorW Uiter unut : tpiêtoUt dmm; 
mna é* Farr,. Ch ,%dro^ Trago, PUêamî, Crimn» it .tUeâ, ttt. 
Aatmpte, I5&2, Poocaaa (A. . H* CUmAws* oIMMti 

Aiicoiatu Ua im wmm é» VjUmimmIm élfÊtÊtêt «■ 

Asnaaia. SeasiMIisaJalaficawéeBv., riTi i ' ' ' 

Ain, VoB Uaaaal a* ITiuîirt commane, Ottrw iJulu , L. 
AuaMnaa. 8j4aajrat ifAUiumiar. 

Alu.it*n. T.iane doé Philippines , dont len feu illes 
broyées , mêlée* à de La chaux , dissipent 1«* 
tnraeun et le prurit que eaoae vne espéee de èbi' 
nille du pay« appelée i}«ag|. {Tntuûtt* ^ tl T esy* 

abréfféeê, I , p. 133). 

AUmMT, Alimentum. On donne ce noM à 
toute subatano» inférée qui nourrit ; nourrir . c>«t 
fournir h no» orgnn»-* \;\ matière qui les développe i 
lea accroit, les renouvelle. L'appétit provoi^ue le 
beeein de la nenrritnre. 

Toute «itlistnnrr qui nourrit est donc un aliment. 
Sou* ce rapport ou pourrait dire arec liippocfs*» 
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r\Q'i\ n'y a qû'un aliment ; mais il Tuât ajoater avec 
lui que plusieurs nubsUutces différentes Hourriftent, 
«I qu'aiiMi il y ■ pltHMan «liai enta. En outre les 
«llnieut^ M aont |N» twijMn à Tétat de pimM* et 

»oiit le plas souvent aMoeWf arec d'antres: corp* qui 
ue mtut pas nourrÏMaot» , qui en sont cummu le 
tal ; e*eat ce qa*on apprtt» 4m êmkitance* aiiman- 
taim. Ainai la fécale uit aouvent uuîe à de* aela , à 
4a MfMUX, etc. , daaa lea véféUux , et la géla t ine i 

rûl oo obsetTf . comme Pu remarque Fourrri-\ . iini' 
plus les animaux sont Tigoureox , plut les alioieuta 

T0U« les alimenta appartiennent au régne organi* 
que. Bien que Pou lacère souvent des substance* 
inorganiques , conuBe le sel de cuisine, etc., ce ne 
Mnitq»niloiMMie>o>i)iiiiiiili nni mu ni lit iiicnpaMae 

nourrir f non plus q«e les mnlîércs cnlcnirM ou 
liùUtres, que les cbloroliques, ou dua options qui 
•ont BMivoBl privées d^aliuiuuli, prennent par mU- 
4w on po«r Uewpei Imu i 
pénurin. 

bîcr notablement lesfonclims ti1 nîfrrer les tissus ; 
le médicament interne roodiiie plus uu moins les fonc- 



oti a conclu que les parties siinilaires des sut 
ingéréaa aUiieut se portw ans offaaa* po«tr les rem- 
placer, âtaai le phosphate ds éhmx des eéréalea, des 
animaux, serTait Afé^lPer lea déperdiliona qu'en fliW 
»ait nutre système osseux; la {jelntinc dos tiand^s, 
celle de nos muscles ; la gruiase des aliiueuU , celle 
de nos tissus. Sans doute il peut «aélfe ainsi ; mab 
ce qae Ton peut ufTîrmer c'est que cette variété d*a- 
Umenla n'est pas indispensable et que ces ét^Mte 
diflSfreiila rtfparait««eeéM iliieiita qvi m «■■. 

tiennent pas de p;!rti»*-» similaires h celles de nos or- 
ganes , et qae la puissance assimilatrice soit trouver 
êmm vn «aul ritaMt 4rt dl e lW ai' to«w ke priaeipee 
répaniteurs dont le corps a besoin. Ainsi la question 
de savoir s'il foUait nécessairement le miUangc d*aca 
Mvtain AMilifa dUiMente |mmf m iMBnvtTf m Ircwe 
par là résolue; effectivement l'expérience prouva 
que cela n'est nullement indispenaable. Les Arubrf. 
qui vivent quelquefois fort longtemps avec de ia 
gomme ; les peysana qui ne mangent aouveot que dtt 
puin ou «les pommes de terre j les Turcs qui ne te 
nuurrisseut presijue que Je riz; les enfants à ia mm- 
awlle fai ne sucent que le lait, «ta* , déseaftreat 
qu'avec un seul ulmient la vie est entretenue . et 
même tous lea tissus réparés ; ce qui avait donné 



lÎBai, iiM iltArer Im tiania; le peieoa allif«,d4- ilea de erafaa qaa dooe toai les aHaieal* N y •vdC 



trait même les fonctions ou les lissns , et souvent 
kl oaea et les antres. Quelquefois un aliment de- 
lieni ■tiieianat; aiaei wm aabeleaea aatritive qai 
a'eal pas digérée devient oorpa étranger , trouble les 
fcnetiMn, et produit une raodifioation dans la santé ; 
il peut aussi devenir poison , ao a a e n lement par sa 
■alant 'Vénéneuse, comme les champigneas, BMie 
par ta qaantité , son indigent ihilitê , etc., comme 
lorsqu'il cause de» maladies piomptemeiit mortelles. 

Pear qa*une substance puisse ilta ÉBBMafaba ^ il 
faut qu'elle suit solubic de sa nature, ou rendue so- 
taMn par le viscère gastrique, (ainsi la graisse, na- 
laieiwBHit laeoiaUe, le devirnl daaa reatonne). 
S^il m était autrement la substance elîmrnt iirr iif 
poomàl poa être dissoute dans les fluides qui doi- 
voatla parler aaii 

lion. Cependant toule substance soluble n'eil 
aliment , a>auue on le voit par les sels , etc. 



UTic b ise [joninieuse 



Quelques 



le mucilage , qui servait seul 
d'aliment j mais , quoiqu'il puisse aearrir seul , il 
a'asl poa la seule substance qui poiace aoarrir : le» 
physiologiste» concluent que, quoiqu'un seul aliment 
puisse nourrir , il vaut nieax , poar la fMittté de la 
nutrition , \e» varier. 

Cependant , suivant H. Hagaadia, aaa aaanitare 
qui n'eat pas atotéo finit par produire nn état morhi- 
fique; du moins c'est ce qu'il a observe eu nourris- 
Mat doi aaimanx seulement avec du sucre : ils d^ 
viennent malades et périssent au bout d'un f crtain 
nombre de jours. D'uu autre cèté , il parait que les 
oUaMala vd^dlaas s^oirteDt doas aae or^aaea t oar 

rrs rtliment': rti contiennent moins que tins tissus 
n'en reuferment , et ce n'est que par radditiou qu'Ua 
«al ro^ daae tes o rp aes d i g o a tlfc qu'on peat m 

rr-ndi i coniftie de celle ditTérence. Il y a des sub- 
stances qui sont alimentaires pour l'homaie robusta. 



, Lorry partieatièreaiaat , eat alqalneleaoBtpatpoaroelui qui estlUbte,aaee 



iqne , pour qu'une substance fût alimentaire, 
3 a« suffisait pas qu*ellefùt soluble , il fallait encore 
qpB*a{le pût être susoept^e de fermentation , d'une 
Ourle de putréfaction même , et ils ont admis que 
plus la snbslanre insérée était facile à contmcler 
ces modificatipujii , et plus elle était propre ù nourrir 
promptement. C'est pourquoi on a considéré le mu- 
ciIa<;Q v égé t al aa oaiaal «naaa le praoùor d«e aU- 
nents. 

diAt^rirs natures, on s'est demandé s'il ne fallait pa^ 



qu'il ne peut les digérer, témoin le gros pain noir; il 
y en a qui sont indigestes pour tous les hommes, tel- 
les sont les graines dures, certaines pellicules { les 
grains de raisins, la poaa des horioala) , ola* 

Certains aliments peuvent se prendre dans l'état 
où la ualure nous les offre, tels sont les fruits, quel- 
ques racines , plusieurs animaux; deltas aatW- 
griin ff c'est le plus grand nombre, d'nnc préparation, 
telle que ia cuisson, la dessiccation, la salaison, eto.} 
dWvos, oaBn, dolveat étra OMisMmés, o *ert è 
rîrrt-, niôttîs à des corps gras , des condimi^nts, etc.. 



que les aliments continssent des principes analofues qui lea rendent plus digestibles , comme les graisses, 

isait ou que la «M- les hinlcs , iesseis , les aeidee, les eroaiatoe , ete. 



pour rempboareaas que la vio osait 

'adfedétraiMÎt. Lachimie ayant elTeclivenu-nl trouve La portion non nutrilivedes alimentsdevient corps 

^e» principes analogues dans la réunion d'un certain étranger , et est expulsée , ce qui oonatitue la défé- 

•Mnlyru d'aliments, ea tarait 4pMrtiM4Mila,«t tatka» Mipy ra la disait qtfdl» d tva a i ll purgaUva, 
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parce quVlle teTid;iîl à sortir par les selles. Noos ne 
parlocu ici que de l'état de canté et de Tindividu 
Mln^aurily a dw«MoAlw ^Uamtt mt t^tlii « 
trés-peu 4itMi aC taira Êak mm VU»9 aiUNiM- 

■MUit. 

Le bal d« la aatwa , dant la baiaiB qB*dla naa* 

donne dea aliments, est de fournir la raaliùro d>- 
raccroissemeut chez VmÙMi , de réparer et «U dou- 
ner do In force ft l'homme adulte, de répwar at da 
aoulenir le corps «lu M'-ilhiid. 

Les rri;ii's n siiiMf dans l'cniptai des aliments , co 
quiconctjrnc leur uuluii:, 1 1 «{uanlité à prendre, les 
haaret où il convient d*en faire usage, etc., consli- 
tuenl la dièif. C'est n tm l (lu'un la coiifund . parfois, 
•vac le régime, qui erabritske plus d'objets, puisqu'il 
régla non aauleBwtit Tamplai <faa alioMirt», aiahcalui 
des vêtements, de t'hiibitaf ion, dpf fictions, rte. etc. 
La diète n'est qu'une partie du régime. V. Diète. 

Ob a dWrtM t «rf>lir gaetguaa Aittfa el tep» ém» 

les aliments, mi les a divi>J^ en soîùles , et en l/tini 
ée* appeléa boiMont{ en oNtmaus el eu tégélaus ^ 
•tt êimfitmt at m m fêti» , en léger* , lourds, ete. 
X>lallév<iu> Bji't*^ ^'^ lumière sur le sujet qui 
nous occupe , et dans lu écrits duquel nous a?oaa 
puisé la plupart des idées de cet article , a présenté 
anr lat alÏMen I s imh* < l,i§sincation plus satisfaisante 
qui* fontes celle'; offertes ju<i<|ii'à lui par le'* anciens, 
ou par les modernes, cl que nuan allons fairu cuuuâi- 



maut sont tendr»*^ nn jpinir*. Snii>! le mène volume 
les alimeot* auiuiiiuK iioui rtasent plu* que le* vëgé- 



Cla-i-ic I. AlimenU tlont la pctilc p.»' f.i La 
fécule ettf sau* aucun doute, comme uaaë l'avoua 
d4)idH, la ialMiuiaata plaa naanÏMaato, la pkw 

répandue dans le* Nubstances nutritives cl la plus 
iiaUée comme aluueot j elle oe laisse * après la dige** 
lian, praequ^aoeoB téiiditt aterésdMitillel dan* laa 

premières voies, ce tjui fait crt)ire iprelle ctni.slipe , 
qau4 aUa est pure , cooiae daiu le ris , le «agou , 
l\Mrg«, y. Fêemh. 

Btta pant éire unie , ]" à des substances vénéneu- 
ses, comme dans le manioc, l'arum, la bryone, etc.; 
go i des substances sucrées, tel qu'on le voit dans le 
aarrasin, l'avoine, l<-s pois, les haricots, la cbAtaigna, 
la patate, elr.; h d(;s pnities exiraelives el eolo- 
raniw, ainsi que ceU a lieu dans les lentilles , les 
fcariaati niagat , alo.; 4* 4 nna boita tnwa, aooiBBa 
rians l(^s semences éniii1>iive«i , dont on sép.ire l'hnile 
par expreasion , comme la noix, l'amande , le cacao , 
lu* smunnfia daeaoaarbilaaéea, ala.; S* i «m omel- 

îine visqueux, contnie la fève . le seigle, la ponnne- 
de-terre, etc.; 6» eniiu, au glutea, oomme don* le 
froasent , ce qui penaal d*an fa br i y e r la p^ lard, 
un des plus digestiUaida too* le* aliments. V. Paim. 

Classe II. jibimênt9 fui oonUennetU la fibritu 
pour base prineipaSt, La fibrine eat pour te« ani- 
maux ce que la fécule e*t poar tea véfétouz , c'eat- 
à-dire qu'elle est la substance la pins diji^stible et In 
plus abondamment répandue chet eux, puit^quc (uu- 
tcs les chaire l'ont poui base. Elle •^assimile vite , et 
donne lieu .i p'-; . r' • dcvelopppemcnt do cbaleur, à 
cause de la prouiptUude de sa digestion , .que toute 



Le-* ebaîr* »e divisent en blanche* et m cntun-iH ; 
l'osmozome se trouve presque excluait iiuent don* 
oee daraières, lorsque les anfaMU eaul arrivée i 

r"i;je adulte. 

Les chairs blanches, composées, comme toutes 
le* chairs , de gélatine et de fibrine , sont gieiraaaae' 
lor^aa laeanîniaux «ont trop jeunes , et pan digae 

fibips, fommecplles du ertcbon d<» lait; un peu plu* 
àgù*, ics ckttirs pcrduut uu peu de cette viscosité , et 
la sub.«tance gélatineuse y ett ploa pavMte , aanUM 
dans le veati . rd,';ncau, le chevreau, ce qui les rend 
plus nourrissantes et plu* digestible*. Cependaat 
qaelque* panmoiie* mmX pv^éae loraqu*ellas «■ 
rnan^îenl. T'est à l elte ilivisiiui qu'il fout rapporter 
les jeunes oiseaux et certains potaaoas. Le* oheir* 
blanebaa panvanl être péndiréea de gnusea, oonnaa 
d.'iiis tes animaux engraissés, tels «pie poiilaides, 
diudes, etc.; aa miw graiaae, comme dans le» vola- 
tile* de bftsee-eoiir non angraiaaé* , les lapins , la 

viande de pore. etc. 

Les cbuirn colorées sont ou pénétrées de peu d*ov- 
maxone , principe qui donne, comme on sait, l'odeur 
aux viande*, aortout au bouillon, comme le mavtaA 
et lo bcriif , animaux qui font, avec le pain , la nour- 
riture ia plus habituelle des Européens; le pigoos, 
la piadrii, lafUaaa; ou pénétré de baaoeaap d*a^ 
roaiome . cnmree le lièvre, le daim , le chevreuil la 
ooiiie , la bécasse , ete.; leur chair est presque noire , 
landia qu'elle eat f a«if* daaa tea animas à aaineaMM 

mr/ins nhfyndant , c<dor.tlii)n (jui est attribuée au 
plut ou moins de pénétration des chairs par ce prin< 
eipa. 

Classe III. Aliment* dont la baee ett une tuhttance 
albu m i neuse ou eaMtuse, Ou ronge, dea* la 
nièra série , les flMifs des galtinaeéê* , eenx de poi«> 
son (V. OEmf)^ dhers mollusques , comme les huî- 
tres, les colimaçons, etc.; et dans la seconde, la lai!» 
la crérae , le fromage , etc. (V. ces mots). 

Clewri IV. AUmtntê è haeo asswdlBy l Bei wf , f» m 
mettxr, gi lul incube. Ces substances, romme alinienf, 
se rapprochent beaucoup de celles de ia classe I . On 
laediitiHW s ««* •Umata vdgélau dent k baea 
est un mnci1nf;e visqucnr , comme celui qu'on ob- 
eervedaus ta plupart des UalvacéM, priae* dana aa 
Iga «an adaHa ; dea Airaehoi , tala q«a rdpioaid , la 

la belle . ele.; des Tortnlacéi-s . qui Aturnissent, ou- 
tre le Portula oUracea^ L., l'épinard de la Nouvelle" 
Zdbmda, TÊ» ra§» »i m trpmmê » , L.; des Sy n ei rt lid 
réea, qu'on étiole, comme la chicorée, la laitue, 
l'eudivo, le cardon, etc. j de qualqu— pienta*, à lenr 
premier développemeut , dent hi tarinna ■■ryant é» 
nourriture , comme F i a p a rg a» (T* ^lifMfya). Il y a, 
en outre, (b.' ces ]»latites qui donnent benupoup de 
viikcuiiilti , uiatH qui uc MUit pas alituentaires , telles 
sont les reoines de guimauvaf da ecorsonère, etc. 
Quelques réoeptacles de neur^i , comme rai tichaiit, 

réaaÏMaot, ataei que la tigue . le mucilage a une 
0,» « 
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BMntrent tvmi celte union ^oonme Us pmnMt^ i« o*' 
MttB,kb«ttM«tn; 4nu nvllo tenièni le MMM «rt 

même m abondant qu'on la caitive avec profit pour 
r«i extraire, jusqu'en Amérique, d*où peut-être elle 
bannira la culture du ^eccAornin o0!ci»alé, L. Dana 
letoaTets, les radis, |«i«ifbrt, etc., lo prinoîpnnil- 
cilagineox est uni à Vnrrr in!ati[ lien Crucifères, ce 
qiùn'eapéche pas pluiicur» pUntcs de cette Ikuiillle, 
«A ee« prfBOpM «enl néaiis , d*4lre «oMMrtiUM, 

T»rnm«? le chou ft ^r<^ nombreuse» vnrii'li's. Enfin , 
ûéu» quelques Lihavéos , 1« mucilage est uni à un 
principe vatetU pnrtieolier , oemm» état» l*ofnoB , 
rùl, la ciboule , Hc. 2'^ En aliments animaux qui 
eanticnnent pour base une substance analogiic m 
«ncilage Tëgéial. {V. ce qui eonoeitM laidiain ém 
jflDOM wùnMuis, ci Jmw, classe 11 )• 

Les alimentt gùmmtux sont pru connus parmi 
bous; en Afrique on se nourrit do gouuuu pendant 
hs longs Toyagos des caravanes d<ins les déserta, qui 
•Tuf \i iKitnbreux dan* rof tf <!'• rnnfioa monde. 

.Hons ne nous en servuui que uoiuwe uMdiuamant. 

Leaa lb'w ii le ^it^imtmm tmlrcot è»m «Mt d« In 

flit-ii' T. La colle (le polni.HOri rsî 1m plus [,ui i- fie tnn- 
In les (élatiues , et on s'en sei t fréquenimeut unie 
èdatmauitM, A dnt MidvIWf A ét» apiritamn et 
<o sucre , pour en préparer des gelées agréables ; ceU 
les de eome de oerf, dUraire, d'os jeunes ani- 
mas , sont OMore «ntéw aoit comme aliment , toit 
ooame médicament. 

Qaise V. j4hment$ compom''* de êuc» g^talinmtx 
H mucitagin*ux tégilattx. C'est ■pecialeweot des 
fait» dont il est qnctlioa dans oslla olma qM Lorry 
appelait des aiimeHtê médicamtnUuT , parce quVn 
■éme temps qu*iU nourrissent f ils sont rafraîchis^ 
•Mis , pneloraai, lantilii , «le. 

LajrJatineel le muri!n;;f* iont unis clans tes frniis, 
■ une matière sucrée , à divers acides , àdaa aroma- 
tei,elàdes principal ootaranta. 

On distingue des fruits acerbes, comme les nèfles, 
les coins , les fruits sauvages , ou non mûrs , etc. , 
qoi perdent natte acerbité par la ooction, la matu- 
lUéfarftito, fld en ti«ven«nt l'ietx; des fruits Hcidiiii et 
•orr^, tels que Um rcrises. Ifs m('ri%«s, les guignes, 
les prunes , l'abricot , la pèche , la poire, la pomme, 
b laWn , la IMae , laa llraabaiaea , ParaïqK» , U p«- 

iêillf . |r- < iTr.in . elr. Les frnils smit iiidijcsfes s'ils 
*OBl par trop acides, s'ils contieuiient une trop 
paad* qaa«lïl4 dVaw , «i la«r chair «it trop Arme , 

l'IIS sont trop visqueux , tmp fcrmentcfiribles, ce qui 

i«a UA paswr trop promptemeot i l'acescence dûs 
hrtavao « alo, 

CetlaolaiM se rapprocbalMaoeowpde la précédente, 
q«ant au principe alimentaire qui en fait la base. 

ClauMC VI. Alimenté dont la batt ttl «Me parité 
huOtum mt gru ùt eu ê *. Les graîMoa «1 laa hnilea 
snnt .ilinoentaires à un def^n' n^^cz mnr<^t!P Ou a 
même la preuve qne, dans l'htttemaito» cl les longs 
jcAaca , alla tuAM A la MMwrHuira aanlo du aarpa pan* 

dtnl un certain trmps. Dons If! lait In <:nh<:tanre bB« 
t|reaae est un de* prenuers principes iiulritifs. 
Capendant na ne fmad jamaia lea Imilea an im 
f, I. 



graitsea aettles, si ce n'est quelques Esquimaux qui 
bonuntrMIoda paioaan atao dAleat. Gallaa qui 
font partie des viandes ou des aliments végétaux lea 
rendiênl plus savoureux , plus libers et plus digesti- 
bles ; prises isolémmit, elles pèsent sur l'estomac, 
passent difficilement^ afe produisent le vomissement 
ou des selles. T.\ïtn servent plus volontiers d'assai- 
sonnement, lorsqu'elles sont fraîches, car rances uu 
n tÊtê i m, alaa daviannent la aanma da diveraes in- 
commodités , surtout du fer chnud. 

Ofl divise lea bntlas grasses en lluides, telles que 
eaDas d*aUve , da nob , de tta , d*«BiUat , da pied da 

liœuf . etc., et en concrètes , cdmiiie le beurre ordi- 
naire , cdui de cacao , quoique aliwantaire dans le 
dMMolat , et la* graimai aatoîîdaa. 

Ou ne perdra pas de vue que nous n^arîons Aaoa- 
sidérer dans cet article les aliments que, sont le rnp. 
port thérapeutique, et que nous avions à fair» cun- 
nahra tilumant la natnro de TaUment et ses espécaa 
diverses , «ur lesquelles nn tronvaradatddtaifadana 
lo cours do cet ouvrage. 

Li«iiaaMD.(J..PIi.). IH V m ^mftÊê eO mt p m ni m, etc. Haaiv, 

1474, id4o Moaii (J.-l.). dtàmtnHvmH Hfkrmt.it. \<-. 

niw, 1553, in-8>. — CliampMr(J. Bnqrrai). Dm rm ctWi m , ^li»» 
XXII. Lugduni, ISGOi in-ti'. — Dwanli ^Caitor), Dt Bonttalt «I 
mti» mlimimientm «MM«r*a. Psssra , 1S66 , ia-é». — . SmnmaioU 
C-M.). M rs rfrfla matmru • wittm J»l>» tvit eh» mtOn w eu m, Qww»n 

trrrr tr, . '. i jtani, Htllfrh», ra/iici,O i lijvf , frutti, rii»i,dti)li 
ammalt, p»$ti, *tr. Vrof^ù, I57^i«-4f". — l'iMscllt (B.). TnttMo 
dUia iMSara ttlim. VeuMc, IMI, tisd. salsibiNrFi^f. 
•>Bniwmtro (F.). D» Alimt»niU Mrifmàmfm, PWnrr , 1000 . 
w.4«. — CaHan (J.). D* Un cdii-mii likr (m roi. VII, lontnt- 
dVcMàMM mudéeormm). — (J.-D,). V» Aiimtntté *t mrum 
racla ii i mis n ira rt sa» lAtr. Pusvù, l63B.M»-4f CnUo (X-A.). 

Ç - e HU tl A mt affwsalumw ftw Ahmm* rvrptrU mmlritiûmt 
«Ml apta, VilliricioM , 1636, in-follM.-. ï\,.^,n > Oiêt. d* 
iiwrmê c«4t yatùfm fm»»nlnu, Upul , 1730 , — Suttuiu» 
(M.). VeÂ ti m nHn m fkettUmtAiÊê lihri fnlafM, Avgcaio» 

tibuê, jHj[ta oniinrm ItiUrarm» éiytttum, ( Trj.liu; liu grct par 

wmntoféÊê.^Vmmf (L.). Tnùiêm ^mmu. Pmw, mt, 
in.l2, tnNsitn* a wl. Paris. I7M.— Bum* (P.). L« Ts^ 
<l« Ij longue «ie, ou Ueicripliua cuii> u»- <I<- l'.'ji rr •|Mip«ttt4|i« 
uUW«t dbwfwwu M 6ùt dMuaitot, Hc. M«JicU»>iu|, wl2.~ 
âiriMikBst ( J.) Jn maf aomeemtus e/ùNM •(«.t'aailm,1731, io^, 

trarliiit <-r. f, :,rii. F irU, 1755, in- 12. — I.urrv (\.-C). En'ji »«r l'u- 
t»g<! «It» »UaM?BU («jur aerrir <f» cnmmrnljirc* .tin lu iv% <li<'t<- lii|u>'> 
«l'HippocraU. Pari», 1751-57.2 »ol. in-12; no««-ll» Alition, Pana. 
17SI,2roi. in l2.— W«asBb«r|(A.-P.}.XMis.^fMr^MiMc<4MW«t. 
Vpaal, 1707, io.»>, pmm Llm<. -.SwwLart (i.-P.). Mefrim 
nJimtntnrta, im rfiuiai, gtntra al tpfci*» ditfotila. Berolini, 1700, 
ia-(P. _ PiMk (J.-J.). Bw tmtth g im, saM éÊeirim é* mmkmH» 
I f ê MH t U: VMiJiliSM. I7a«, i*-»». ~ mtfWÊmt (P.). Kmm s» 

!<■» «lim. iiU (cliaa. iiuug.) r.<ri., IRÛT , in-^ DcbonningiM 

(A.-A.).Eaa*ia«ir U< iubsUocr» Butr.tivi», «neilantM »l drliiliun- 
ttUaalS. ('Êm. btm ). Paria , 1803, ia-4«. — VoUr (J.-O ). Hc». 
ekrtAunj dê.' wmuekliekm, Hc, Lsipsie, 1B06, 9 ««) , i»-ê*. — 
OBMxIri (A.). Politia teomamiee mêitea, 4tf. Viba, 1800, m-S*. 

M«mu (I,.). Sur Toflirt rt Tabua t!<-5 jlimi-ni» (tln.. in>U|; ) 

Paiia, 1807, i»-4?^ VanasNa ■« fmtj. Snr lea <|Mlit<Y aatntiTts 
d> Tnrtq<ws Mmm» t m ym iiê m tm sas. (JalT. * la faaeMtls 

mV /■■m-,-. VI, I' m ... 1<*lB. 

AuHOH. ibeophratto donne ce nom, et Diosco- 
fida«olni d*A1iMa, A «m ploate aMlda da lours 

t1 
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teaipa, qui, MiiTant StackoHfe (fiM» JiflfA.) , 

est ie Salùormia htrhaemif L. | «î, MdfMtyiMlal * 

Iriphs Ilaltmus , !.. 

AurATA. CaniuUi duiiiie ce nom à un arbre *de« 
PllilififtlMi , dont romlm est nuisible . la fumée du 
bois en ustion avcuî^lnntc , ainsi qup !f> <ni- liiifpux 
q«*iJoonttrat. Jussieu croit que c'est un Kxcacaria. 
(OM;db»Si. 1,471^. 

Ar.iPTA. Monard nnninn i! ht fois cette ^nVnîtrTnre . 
en j ajoutant Péfuthète <ie mmcatOf sans indiquer 
dft fMlto MteN «He cal. n «t li néi* ê 1W 

bre et à Taloès pour en faire, des pi1ute:« eoufre la 

atinlité. {DtaMédie. dé l'Jmériquêf p. 18 «t I» ). 

JUptitÊ. Mi» 4o l^a oiwi — 
aédedae qui enseignait à oindre et à frotter le 
corps au sortir du bain , pour entretenir la santé et 
réparer les forma. Peut être ce moyen poissant, si 
iMiMdea atblélW, «al-il trop négligé de nos jours, et 
pourrait-il, cort^mf t^^ent thern[*eulîqae , offrir dea 
Tppliratîftws noiut»reu»es et utiles. Les hommes obar- 
fiSa^B l^ppGqocr, «I qa*eii noMMit JUptm an 
tonëj étaient dans ri>r{";itte «nus la direction des 
aaédaeins ; s'étant mêlés vux -mêmes de médecine, ils 
prirent plot tard le wm dV«ri«lfj»to , mMeeliM 

frolfeurs. d'dù vient Tnfialtjjfviue ou Tatratt'fiti in 
La nxklccinc iatralcptiquc de nos jours a pour but Ue 
remplacer , dam la traitament éea m aladi e» îttler- 
nes, Pingcstion des médicaments par leur application 
cutanée. La sensibilité de la peau étant moindre que 
celle des membranes muqueuses , ses sympathie* 
étaiat pwoela même plus faibles , ce mode de traite- 
ment cnnTTPTTt tontes les fois que Paction de Pagent 
médicamenteux doit s'exercer d'une manière générale, 
«I Bon loeaie e««ynpathfa|ue. Cela anppoae que te 
médicainent. absorbi* par In peau , est ensuite porté 
dans le torrent de la circulation ; mais la présence de 
ré|ndlenae diaot tonTent m ofaalaide à FahaorpUon , 
on il proposé d'enle\cr celui-ci au moyen d'un vésica- 
toire , et d'appliquer le médicamaot i nu sur la 
dermc' c^eatce qfB'ati a WMUMf iMifttedia aMbvMdisaa. 

AXaPTlQVXS. De iWt^fv , oindre. Classe de 
médicaments propres à (dndre la peea. €e amit ém 
corps grns, tels que l'huile ,1e frataie , les pomma- 
der que l'on eleiid sur la pean poar la rendre ))lfis 
souple, moins susceptibiu d'ubsoiptiou , cm apaiser 
dea deoleoM iefleiiMMtoires , le prurit ^ etc. , qui y 
exi^itcnt. iiuorporc quelquefois fle^ substances 
améres dans ces graisses pour qu'elles puiiuieaft pré- 
a e i »e< d ea pM w a dea Um alM, ew iwiia iei l gaalgeee 

peuples sauvn,';e>*; on îes colore pour «r procurer un 
genre de beauté, goikté chet quelques antres peu- 
plades ,ete« 
Atisna. Vu lUsaowi frin^ùs in CfatmgmturmimaK*, !.. 

AZiISBIJl. Genre de plantes qui donne son nom i 
la famille naturelle des alismacées , créée par Tei^ 
len«l,deIlNM»drie polygynie de Linné. 

À. PiuniagOf L- , Plantain (Peau. Cette plante, 
figurée dans la Fiora danicOf t. d61, est fort com- 
Mwie t«M dei MV, «I enit poteat daaa mm 
«mlrone et dena toele rimpe, Mrleat ea nead. 



IHe dliit eeMMM dea awriew , et Weecoride en parle 
uttwiiie propre à guérir PempAemement produit 

par l'opium ( Mut t h iole, C^ujnt'nt. , I, 557). Ce 
végétal a beaucoup de rapport avoc les Renoncula- 
cieeper lae fbnaea; il en a avaal par lea preptMde, 
car Haîlera nb^erTt? que V.ififmn Plantago, appli- 
qué sur la pean , était vésicant ( ce qui n'empêche 
pea ^nMI ne le eenaelBe mmp Isa lldwaiflMAdaa Od 

li' rni^mc, dans VE nctfclopêrîie holntn'qur ( îî. rît i ), 
qu'il est stftcre, qu'il peut fkire mourir les bestiaux. 
Oapendentlea SeknMlui mangent lea IuImi unies qui 
se trouTftit nuT racines , et cjui sont peut-être amy- 
keda { M. fée dit en avoir omo|^ d'aasex hantea deaea 

I, 311 ). 

Le plantain d'eau était totalement inusité 
France lorsqu'on eut oonnaiasanee , il y a environ 
dix ans , qo'en Russie on l«l attriboatt la propriété 

de {jucrir l;i r(if»e. Celte erovanef» . dit-on . y>opM- 
lairedans le pays , où on en fait manger aux vaches 
« e t dn esperlea antaMRix enragés. Le deetsnr Mn^ 

tins dit qu'aux envirfnT^ r^r Tntiln rt d'Orrl , on 

prend ta racine A'Aiisma Plantogo^ pulvêri«>«e,con- 
<n» laf«g»{1a deaaeet d*nne. freeaetnelnn, ondn 

deux ou trois petites ; et îl njoute , ee qtii trouvera 

beaucoup d'incrédules , qu'il a éprouvé plus de cent 
Ma lea liom eflMa de eeU» plante. (BtM. dbe ae. 

mid. de F< • i ^ le, 1828, pag. 354). 

Precédetiinient le docteur Lewshin avait annoncé 
la propriété antilyaeiqne de 1*^. Plantage. Burdach 
publia une oure opérée par cette plante ; la racine 

fut prise ù la dose de dcnn gros et demi par jfinr , 
et les feuiU« appliquées en cataplasme sur la mor- 
aana. Icm eeaplot intérieur détermina de violente 

nifi"r fî'r-"! f TtiH'^ l.f ff irtcnr M'rser, de Leipsir , as- 
suré avoir empêché l'invasion de la rage chet une 

animal, élaieAt mertee'k9dh«plHfcei. <Me, Im. 

Malgré dea aeeerHena eeeal paaHliaw , «onadt«Mw 

avouer ([uc le» cx|périences tentées en France avec 

cette plante n'ont nullement réussi , et nous aavooa 
^ h BMinielmiiHi de la rage , nommée par l*Aend< 
mien^lede médecine, possède des faits où l'inuti- 
lité de ce remède est constatée. Ainsi, non laiilenaeilt 
il fout renoncer à employer contre la rafpi V^Utmm 
P tm img o , dont les journaux quotidiens n'ont Ml 
que trop de bruit , miis il faut empêcher qu'on no 
craie k son efficacité dan» celle maladie , pour ue pa« 
■é|l%araaevdritaMea préservatifs, eVaMife, In 

caulérlsnlion pur le beurre d'antimoine nu le tst 
rouge , et peut-être l'appUcation dea vcutousca. 

De Baen propoee de anli ali l na r lea ianflee paA- 
vérisées de YMinma Planiago h. VUra ursi, dans le* 
cas où on emploie ce dernier végétal , c'est-ànlire , 
œnlfn kadenknra data feaato, les grafrlare al lae 
calculs ; il le donne k la dose d'une drachme en pou- 
dre; il le preaorit aussi en infusion. Wantei-s cite 
deux cas de réussite de ce moyen. (Rtpwior.f 501 ) . 
Le aoM d*^iHeiiM« éMdeMé par SMIlMb 4 r^r. 
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A. IMim«*OHmmf L. V. Damatomimm. 

^ilITUII. ICom urjlir^ (lu Fi' u« .fy. vm./mM t !*• 
JUjTUta. Ttomindira <i« l'.^rut^ chimtuné ^BotlU 
Ammi>. IVom tdlâftad» lin , timnm wâMHMMiiia» , L. 
Jkuxu V. .■tlywia. 

limBi Ttr-tn «yœ^ni JMU'm lit gmBw , ffalfa line- 



U MM. CulUa et Robiquet ont «uui 
MNBiné Tun des principe* oolomiii de la raeîne d« 
glirMf I , e«péce de chromîte erirtalKne d'un ruii(;e 
nrangé , qtii de^ ii'nt d'iiTip mnlftir [ifrisée funcée par 
t'tction det ulcatis. Ce mot Ttent d'Alitarif nom 
mmmkmI de cette noise, f Jvwtttm 4t f 

AWASA. (C*as Bin. d], V. Atk»m«. 

Al-KA-HOL ou iL-CA-noL. Sliaw rnpiinrT? qnr la 
■inede plorobwt emplojée *oas co nom eu Barbarie, 
poor teindre tet dS* et te bord même des paupiérei , 
mage qnî peratt remonter a une haute antiquité , et 
n'.Mre pas particulier i TOrient. D'autre» oat pré* 
teodu que Tal-ca-hul est une prëpartlioa d^ati- 
wmte. Ce root . au reste , parult être le même qu'vY/- 
eohol. { V. Alcool ). Ou peut coDialter i ce n^et le 
Dict. de James. (1,67S). 

AuuLi. Ce mol vient de Kali, nom arabe des 
pUnlf's maritime* ( espèce de Sahola ) dont on retire 
b «oude. Il ne s'appliquait primitivement qu'à celte 
dernière aobtUnce , ou plutAt à ion aoo»«erbonate ; 
mais on Ta ensuite étendu à toutes celles qui jouis- 
KDt de propriétés analof^ues aux aieunet , et même 
i dVatres qui •**n repprocbent è petoe. X'eoception 
it ce mot a varié, en outre , aux diverses épcKiurs 
de* sciences rliimiqucsct médicalet. Tout ce que les 
anciens chimiste» out écrit touditiit tes aOiali* doit 
étendre plal6t dee aoue-carbunates de soude , do 



__,MX , Lactaius, action de 

avee do lait. L*al1aiteMeat a*eal pu aetileiiMnt un 

moyen de sustentation , c'est souvent une méthode 
précieuse de tratleroent. VaUaitemenI maiemtl 
eat en générât préTérable pour les eaftnta aains ou 
malades , à Vallaitemml lUnnujer ou menen(tire,h 
Vallaitement animal, et aurlout à roWa«Vet»ur«< or- 
tificiel. Quant aux adullea, les oiroeostoBcaa paniiel- 
teol nrement de choisir , et presque toujoursi rallat- 
tement artificiel leur est scol applicable ; l'usage lai 
alor» le nom de DUtÊ Iwtffl. «t 

D tète . 

AiXAMAarBA. Genre de plantes de la famille 
des Apocjuéea , de la punlandrie moaojynie de 
linné. 

yi. calharttca , T.. , Orélie. Cet arbre, qui croit à 
Java, à Cejlau , à Surinam, etc., est, comme la 
plupart de cens qui appartiennent i cette famille , 
purgatif ou plulô! di astliiuo , et tin romitif violent. 
C'est À ce double titre qu'Allamand Ta consnllc dans 
la colique de» peintres , avec succès , ce qui lui a fkît 
dédier ce végétal , que nous serions heureux de pos- 
séder en France pour combatlre, avec un seul moyen, 
cette muladie si douloureuse , et qui e»ge un traite- 
ment |rè»-compliqué. En corrigeant son suc, OU In 
donnant à faibles dase<! , comme 8 410 goutte», on 
parvient i coi faire uu purgatif maniable , d'aprèi» 
Penpée Bcsporles. A Ccylan, le» lloUandain em- 
ploient scuîi ment l'infusion des feuilles comme uu 
excellent cathartique. ( Aiuslic , il/a<. méd. Jmd. , 
II , 9), ïifectîfenieat cette préparatk»n doit avoir 
,,-,nM,, ,1.' N [.,'rv.r-r iy.\r lii plante même. 

AJLUkSIA. Ce ijeurc de plaotc» est d'une famille 
inddienntnëe j u ^. i u'iei , et de la tétrandno moaenrnie 
de Linné , la seule espi t nui lui appartienne est 1'.^. 
Payoi, Lour. Se» feuilles sont employées en c«- 



rtntendreptatAtd«.aooi-«arbonate» de«)ude do ^ ^ ^ f^^^^ raeoouche. 

pelade et d'ammoniaque, quede ces bases dans 1 éUt Coduneh,, 1 , 107). 

de pureté i et beaucoupde ce qu ont drt le» médecin» ^ VUff^^ Mmc^m^ 

r.*»olrf de certain» végétao» médicamenteux , ^ Ana-ai. aaaao. i-oo» a— w- 



n'a plu4 d.- sens bien détermiiré , et 'semble signifier 
seulement absence d'acidité, nature acre, ou faculté 
de donner «n Un dea produit» «nmoniacaax, i la ma- 
mèic de» suliatanoe» animale». Y* AicéUê et JleaUf 

tent*. 

AiAAStT. îïoa» tBgUis da Lmi^»l» wM/mUtl*, 
iaaa»iu<naHS. Va àm 

AuLxa. Ou connaît sous ce nom, en Groenland, 
aaiffast Êgéde, plusieurs espèce» d'oiseaux asses 

grriv . qnt [i is-^rn» <''1rr flfi pingouins, et dont IcS 
babiUnta de co p4ys tuiil co hiver leur principale 
nonrritow.Co» oiBeavx,qni y aboodenl A eetto ^>e- 



Antsaaia aaaao. Von 

Si.-HO. 

4(UU«ii. Vn do» nom» rn»«« rdllrluia, OxaiU Je 
A uBsai*. Un d<w bob» <k l'O^ Je§t*ê^la^ L. . 
Aktstv^A. Hnm il>1în ^filtctrô, OtMê Jt w ta mIk h 

Cmrvmma auttricam», hm. 

AUXHAOSS (Baux minérale» d*). Cette vaate 

eontrée de l'Europe est riche eneauxminér.iïes. Beau- 
coup d'entre elles sont célèbres , même a l'étranger j 
telles sont le» eaux deSelti, de T y rmon l, d* Aix-la- 
Chapelle , de Wisbaden , de CarUbad , de Tœplili , do 
Seidschuti, deScdIitt, etc. Mais elle ne fournissent 
matière à aucune vue générale , et ne sont mention, 
née» îd que sous le rapport bibliographique , oj/eM, 

au nom dechartinr rlN-Hes, les particularité» qo'dle» 



que. ont un goût l.nl u;,et ne forment, par consé- P-J^^^l^ "j! jll* llZlI^ 
qamt , ni un met» Iweu agréable , ni un aliinaentbien *^ tr. - . mivia «t 



KJb^^ SjBOOJUM Kermii minéral. 

ktMMÂMt AB>iT»«Ji , Ivn«*s. Kows anbt» , »jra«pjmcs à» 

j»,T ,irn. V AUaoltH .tut 
Alu. Som Utut d« VMh. 



Gmmtt (C). Esetrflm M 

oumgr, <]i" tau p»rlK du Trail''</i> ' j '^ ■ i 

le* r»o» miBcralm et d*-» him* A'kMemt^ («o lÉlaaaadJ hsuiiit 
176», i».*» Rinliii (J.J. Piriime àmmawitàmamifàMmmm' 



ê» t t é f mU. { PsM c>» 

•m nia f unr ftttsnt apud 
traitr «Ira r^ui. mia/ralrt 
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AinénlM ellWoialnd'AMrn.nctir. Ilrnliu. 1780, in-S». — Swwt^ 
i«in. Obarrrat^on* gfiuiraXrt rar l« baùit, à INiMift des MMacHM •! 
dM b«i«t>n dV.u, ( « «lk««Ml >. U<|M^, ITH.) ]>MCM|«aii 
•/•Iwliqa* d« l>4in< rt eiot mim'nilr» de tnu . I, , p«y, connm c« 
■■irl«rtifol*Anrina)(nr, »v«- .m TrjilJ <lr p^prirtr» pliypico- 

chimiqur. Pl ,lc IniruMjr m<:.l>ciB.I (r„ .llmi.nd) , J"..!;». l'en» , 
1801 , 2 toi. - WHtl« (J..E.) . pOOitf. M ins, wi wlu«^ .„r 

Aktttur MWVU. Va «klttoms .Ucounai du Myrlu. Pimwm. 
te, !.. 

Ai,u.aA«i«B«Mi*CB. UndMaMMaU«HBdid«I*^iMM» 

.L. 



Aituofa (Odeur.) H y « un certain nombre de 
plante» qui offrant l'odeur pénétrante ecpèoca 
du genre Attium, «urtout de VAHium mtirum , L. 
II Mt remarquable qu'on retrouve cette odeur dan« 
une quantité asset considérable de végétaux de fa- 
mille» difTeieiitcs. Ains! ht tniffô LIniiche cîu Pié- 
mont, Tuhvr ijriteum, Pers.j VAgaricuê aUiaetuê 
Bull. ; le Petiteria atliaieo , L. ; le Spatkedta CQm- 
panutata, P. B. j le Bignomn f,!!{<icea , Lam.j le 
Ferula Mafatida, L.j VMry$itnum AUiaria, L • 
le Caniana de Ruit et Vvum , ete. , etc. , «entent l'ail 
d'une manière presque unirormc. Cette odeur te re- 
trouve dant le règne minéral , et caractérise en péné- 
reireraenie. Un Mf qui B»e»t pa. moin» curieui, 
c'est qu'on trouve d'iiulres odeaMcoUectÎTet, répan- 
dues dans un grand nombre de végétaux différrnf^ 
ecilea de oamplire, d'anis, de rose», de terë- 
benrhine, etc., dont on a pu former il«a group^^. 
odorant*, et sur lesquellt-îî nous dirons qijel(|ues 
mota^ftlear ordre alphabétique , dan» cet ouTragc. 
On iroore oussi dea groupe» de ««gdUnx qui eut dei 
■-«Bveurs analogues , commç amères , nri i, , , poitrtfM 
etc. , appartenant à des famille» distiucl«*. ' 

L'tedenr ellMoée ■ la propriété , eoume on aait , de 
piquer vivement la muqueuse de la conjonctive, de 
provoquer les larmne, Uudia qu'elle ne produit'r,,., 
le même effet fweeUédee nariue», de la bouche 
«le. V. Afliuni. ' 

^ Aluagb. Corp» résultant delà corobinai»an de plu- 
liettra métaux entre eux. L*alliage du mercure avec 
le» iîut. ts iniîfaux se nomme parUeuticreroent amal- 
garoc. Aucun alliage n'est usité en médi rinf; quel- 
quet-nos aont employés en pharmacie pour k pré- 
j.iiraiiun d'fluciensmédicameolapweqnoelMaidooné», 
le LHium dt Paracche , par exemple ; d'autre» ' 
tel» que ceux de cuiv rc , de «iuc ou d étoin , servent 
A la coofecUon do vases eu ualaUiaM en usage dan» 
les officines et dans l'économie doncilique. 

AUJUM. Genre <k. pîatifes do la ramiQo dfiê 
lôliaodts, de Theiandrie monogynic de Linné. 



Les nombreuse» e«péoe» du genre AlUttm po«sè- 
dent pina ou moint un principe volatil , âcre , péné- 
trant, piquant la conjonctive. Sous ce rapport, toolw 
le» espèce» pourraient se suppléer et| se remplacer , 
eur toute» font plu* <>« moins irritantes , excitantes 
et vésicuntcH. Dui I iteslea etpAees, c'est le bulbe 
qui est la partie la plus aclive , re qui fait qu'on n*ea. 
ploie parfois que les feuilles de quelques-unes d'en» 
tra elle». Considérées oomme «liuMnita , lea eapieH 
du geare Jltium sont sujettes à produirr: rl s rt uvo ^ 
désagréables pendant la digestion , et doiiucntàl'tw- 
leine , aux ^s qu*oa rend , A la sueur , etc. , une CM. 

dite pTrt t»-iil -i" rn , 

A. anguiosum , L. Cet^e espèce , de France et de 
Sibérie, se réootle en grande quantité , pour llûver, 
dans ce dernier pays , où ou t'appelle Ail de» m»- 
on j aale »c» fleur». Palla» ( f^vgagt, lY, 

4M ). 

A. nscolonicum f L. , Écbdole. Le nom de oetls 
espèce lui vient de oe qu'elle croît en Palestine, 
surtout autour d*A»calon , d'où elle a «té rapportée 
en France par les croisés. On mange les bulbst de 
l'échalote , et ses feuilles hachées, pnmmc aisaison- 
nement dans les «auces , etc. Son odeur et sa saveur 
•ont luuinii fortes que oeltea de rail ordîmire. Elle 
est cullivée dans les jardina. 

A. Cepa, L., Ogooo, Oignon. {Fhr, mM., T, 
t. 252.) Ceat un des végétaux les plus répandus , i 
cause de son extrême utilité comm.; comestible. Ainsi 
qu'il arrive pour la plupart de» «ubstances alimen- 
taires de rhomme, le pays oalal de l'ognon est ia- 
couuii ; il y a lieu de présumer pourtant qu'il vtaat 
de riude ; qu'il a passé ensuite ches les Égyptiens, 
qui radoraieut, ce qui signifie sans doute qu'ils en 
sentaient tout le prix , et qui l'ont transmis au 
Grec», d'où il a été porté en Ilalie et dans le reste 
de TEurope , où il c&t cultivé avec profusion de 
temps inniémorial. 

La consommation que l'on fait du bulbe «le l'o- 
gnon est énorme ; il y a des pays où c'est presque ta 
nourriture principale des haUtanls ; il atteint psr- 
foi-j un poids considérabir , , r ,>n en a vu peser deiii 
ou trois livres et plu». La culture en a produit de» 
variété» tnfijtiea , que l*oa peut diviser eu deux lu- 
ces , l'une rotifre et l'autre blanche. Cette derniire, 
qui c»t plu» douce, est la seule qup l'on emploie 
pourTusage médical. Le» ognons cultivés dans les 
pays chauds- sont moins acres, plu» doux queCSax 
despay» Croids. £n Kgyple , en ifalic et en E^pn^ne. 
il» sont si deux qu'on peut les luauger crus , ce qui 
•erait presque impoisMe éhes bnnm. Il ii*estpas rare 
de voir un paysan espa]jnol mordre dans uu oijnon 
comme nous faisons dans une pomme. Le bulbe est 
la seule partie dont on Ihese ussge dans eelte es- 
pèce. Le plus ordinairement on mange Pognon cuit 
dans l'oNu ou dans le suc do» viaude» , le booilioa , 
• vin , el«. Ou en lUt de» pui4es , des asMbenu»> 
ments; on le conGl au vinaigre, etc. Les buveurs 
croient qu'il empêche et dissipe l'ivresse. Quoique 
w soit un aliiMot fort sain , l'ognon ne convient pu 
à tou* les —* * 



4a pcnonuas 
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P^rtnt le digérer • ».£. ^ , ^^'UCJM. 
^, c'est é cause dr!r'„T"J'Pi"8^d oo»- 



^digèrent cuit, et «e peuvent 
«ii»trunc de» pjg, u,if^ ■•'•l«P»»,etpour- 



grande quantité de ^ ^ 
de nuciiege analogue à la 



Comme médinnmit 
■mi.dre. On - - « un d 




cru, 



plu. d» fore» 



««. . . du Kenre 



)fjtet lea eûén* d' "* ""^ '■^Pl'ort 

pottéde à un dPCTéT nl»/*""^ ^'/'««», cel/e 
'^f.re le Plug maromt 1- 

«Lie ' ... 



Langfèa , dana rëditÎM ^«u 



poucde a un de^ré fe p|u, -"'««i, ce 



Comme «u'ou -«.«i . . -^^^» P*^*^ 



t ou 



cru a 



jerai|.On«np|,je,;c,Up,: 
COiU aoo* la rendre, d.,n» 



nif iiis de forée 
iwnie les ognori, blane. 



«Ï«'«U cœp a.r r„p,„,« , T û«tul«UaM 



^ leur 



«roelie on ajoute nar/oï. L """^ ''"''^'^ " 

o«-i J.!.?!!Sl* ""'-^««^ ^ de l'huile. 



• I eau, avec oeu ou J^^^ ""Mw, b^n cuil* 

-«qiiM. On prépare de. tiaanea 

ce» iritMnc» ornons 
cJu«|ae«i o«» e«*Ait un s 



'"'•t J.achée. .or'îte: lilÏ! """1"^^ i'""'"'* • et on Jra 
'«uce», etc. » ragoût. , Je* 

cu^U d-«,/.Jjf.'i,?^'**P«f'*i*pl«cedei'ailcoT 



comme 



. „"o.,s et d-iiolrea .obatanc-. 4^ ^ ^ t^i»^ «irlïut lea feaUlM otti- 

irop ,,uV.r, -f .ln.„ J'"'-.5/l,*Tlea Mi.t tendre, et .ucculeatw , qu« 

'a K-ilriue. 'BeT;nTi,CL!I*S^""ïï;V*i^^^^^^^^ ''^'^ I""'' 

5W ic Turcs se préservent du roîire TVn^B^O» faire de. pul-ge.. 11 cuu«imrae de. quanlUe. 
jup d .>3„o..s I a- .ont dW«w. gr«a«» .^«i., uu w^ww-r^mw» 

do ratée, presque totite rannëe. 



nMDgturs, ainsi que la plupart p«up'' 
Midi, qui .ont bien plus sobres qu« g.^ 
U cttiMon fait peidre à -* «Cfelé «t lui 



il' 



^•Bae une donr^nr qy«j| - l''*"' 

L.I MO de rognon 4c«i*"< ^ l**ùr j U e«t aen- 
Memoùt aoîdA, «naceplible de a« eontcrtv en vi- 

aaigre par la rermeutation. Mêlé à Teau et à de la 
ietore àf, ïnère^ etiÎBnnenté , il donne à la dittilla- 
tioaiMie li^iueur alcoolique ( Ahh. du JUuêéum, X , 
0). Le >uc d'ognon a la réputation d'être diuré- 
tique, el tic dissoudre le calcul de la vp- vir ; If cë- 
Icbrc prufc»>»t;ur llallé eu uan pendant pluueurt 
moi. inutilement, «vanide .ubir VopéH/ÂMkâ» h 
taillî . à Inquelle il a «uccombé. D'autre. p«T«;»>niit's 
H coutcnleot, dan. ce cm, de manger dea ijuautile. 
«oanddnbiea d*ogiHiB A leon repas; pluaieut* gre- 

ïeleui nous ont dit l'avoir fail incc Hftvi de succoîi. 
(Test i la dose de trot, à quatre, once, qu'on prend 
ce MC. La propriété diDrétî<|tte de Tognon 1^ fait 
recommander dan. le. diversen liydropifiet. Lan- 
(oui et Uurriiy citent de. exeropie. de .on efficacité 
daaa d«a maladies de ce genre. Vanté contre Talo- 
picîe« Fe^on et .on .uc y ont été employée oana 
mr, r•^ ^ raatf^rt- rojjiniou de l'école de Salerne. 

L uuMljte chimique do l'ognon a été laite en 1807 
par MM. Foarerey et Vao^eliaj ee bulbe est eoe^ 
poaé , «uÏTant ers chiiniulc. , d'une liuile blaiii lie , 
Icre , Tolatile et odurautoj de «oufre combiné a¥ec 



Oo prépare quelquefois dea iafemeol* afeo lee 
feuillea de peyreaupour lea rendre on peu atiaiuluila 

dans leii cuiikli|)aIiuiiH, uu l<>r!>i(u'oa WU( pfOVeflier 
une dérivation intctinate légère. 

^. Mli>WM , L. , Ail. {Pion miêieale, I, t. 10). 
Cette plante e.t originaire do Sicile, et cultivée chti 
noua en plein champ, surtout dans ooa proviooea m«> 
ridionalea. Son priaeipe aUiaeé est noias volatil , 
moins piquant i la conjonctive que celui de Tugnon ; 
mai. 800 odeur est plus dilluaible, plus furtc , cl .e 
répand avec plu. de riiciUlë. Lue petite quantité 
•uffit pour se faire sentir tré^nTement , pour peu 
qu'on dépouille les bulbes de leur etiTcioppe eité- 
ricura. Lorsqu'on en mange, i'baleine, la .ueur, les 
Tenis , les plaies nème répandent oette odeur ; il 

n'y .1 i|ue les urines qui ne lu couli t rtrnt pnv . r|u »i- 
qu'elles en prennent une piquante el de«agi«Mible 
(Joum. éê Afédse^M Al Leroux, XIVI, 317). Ou a 
remarqué qu'appliqué I la .urface de la penu , ou 
donné en lavement, l'holcine, etc. , en prenait éga- 
leatent Podeor. Au surplus , suivant Cote , les se- 
mences et le» feuille. d'Ombellifèroa» comme le pci-- 
sil et le cerfeuil , diminuent beaucoup !a fétidité de 
l'hatleine produite par i'ugnuo, le poireau et Tail. 

L*aileet plutôt assaisranement « eondimeui , que 
ronieistible ; <ni -(V'n sert dan. le. ragoûts , dans le 
Mladc. , dmi. lei> viande, rôties , Muvent même un 



eatto biiQe qui loi donno nna odewr Mide; d*ttm ht contente d*en frotter le me oà oa pltoe 1« di^ 
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menU, ou la cr«ttt« du psio qu« ïoa mange, comme 
«B Bourgofpie , «d fiateof ne. Maranent «a mange 
Tail ea quantité comme Pognon ; il n*y a guère que 
1m pcovençaui , qui , le poMédint plua doux que 
dn nord, oanumil arrive pmr VA. Cepa , ea 
fbal de» purée*. On prétend même que la mormté 
la pmrve d'ail f que l'on mange cb*"? Ii^i Frères Pro- 
vençaux , à Paris . ne doit »a célebi itc qu*i cc que 
eee treiteuM tirent leur ail de Proveaee. Le ndlre 
ne sciait pa« inniif;r:ihlf- i\v cllo manière , bien que 
la cuiMon lui ôt« bettuvuup de ton âcreté et de M 
forée « el le rende iafiaiment phn éant, 

T/usage aliinenlaire de l'ail aigui»« l'appétit, sti- 
mule l'eatomac , facilite la digeation * chaaae lea 



le fondement; oa le donne auaai par le boaohef iafiieé 
dene in lait , en petite quantité. 

On a précoiiîfé l'emploi de l'ail wk dllU< 

tique puiaiant; on le recommande contre le* graviers, 
le calcul. Foreitut a guéri dea hydropiaiet par l'usage 
de fortes décoction» d'ail. Sydenbam dit aiisii areir 
Tti guërir Thydropiiiic [xar le aeul uaage del^nl^ OS 
que Cullcu cuufirmti |>af eon expérience. 

Laurembergiua a va guérir le •oorbtit par PaMplnS 
do fui! ; Lind dit au^si qu'il !r> rynéril^ et «i 
est un des meilleurs ptuphylactiques. 

Galae prétaid que quelques gouases, mangéea 
avant les paroxi»roes de fièvre» iîitcrniitlrnte*, gué- 
rissent oes fièvres, ce que Hoseu et Bergius ont cou* 



vanta. On affirme qn*il aoerofi la aanaiblNlé de la ré- firmé. On fait bien remarquable, c'est que dans llade 

tine, et qtt*il rend la lumière plus difficile à iup> 
porter , et la vue plus faible. Ambroise Paré dit que 
c'est « le babaurd ( béosard ou antitode ) des cham- 
pi^none ddUtdrai a , bit qn^aanat enrienx de v^ 
rifier. 

L'ail est en grande répututioa , dans le peuple, 
poQT ehawer le manveia air, lea maiadiea pettilea^ 

tielles . rt beaucoup de gens en portent sur mix lors> 

qu'ils vti 

M^#hI^*"*'' eelle verte , eWt «n le man- 

P-^IT^'T-, " j*n l'ayant dans sa poche. Celte fa- 
preaerralirde la pe^e wU^^^ .«us le nom da 
«>» 0 fait mf\iaer de V^kT^^ neillear 

A iVxtdrieiu- f.r, s'est". «M.: j ». 

- '^-.tdedeu, heu^f. " ' '«l-lie 
«mt on ■inan.-.m. a.. . P "« > comme vé«{- 



il est usité dan» le même cas d'apré» Ainslief ] 
le* natureU. ( Mut, m4d.\, Ind. , 11 , 476). 

Bajon aaevre qa*A Cayenne on emploie l*ail contre 
la morsure des serpents. Un n^re chasseur, qn*Il 
avait, s'en était guéri plusieurs fnis , en rappliquant 
écrasé sur la morsure, et en avalant plusieurs goussea. 
n an portait toujours avae M peur eet megn. 

On n vanté l'ail comme un boti nTithgUrem ^alaa 
nt voir dea malades attaqués d'affeotioos décoction contre les hémorrhoîdes. 

U eue obtenu de riiil pilé et pvcaaé , est ti^vie^ 
queux, c< trnir -, étant sec, qu'on s'en sert commo 
de 1-^ cwlUr la porcelai<.e etc. Le docteur 

\ alent.n a e.^^,^ Kl de IWtantre le tétanoa 
Qmfnal gcn^rai .nrdecinr, XL, 19) avec succès, 
quelquefo' colonne épinière. On l'administre 

'.^oo. Non! T"*" rnèM avec le suc de 

' fauf W"^' , P*'ur obtenir le suc 

le pfhnt'erec de l'LXôu d V^^^ IWly.u à'^.' - le «Krer. 

''''''^'''''^^^^*^^^\^t»^à»Monfa2!ÎT!^: G.«nge,quiy, h^S.f'j^ ^^^V^ BanHIn^ 



on smapi.™, , d,n. le, aftrt^an.' n . • 
«»rhnmati.mde«;on«„ r-;» T^.'"' P*™'y« 



compo«t 

A/-^, rf'atf; co"ïe;;re7n!!r,''''''^'^^' -«"f^/dè;;;,:,;™"';^.. mucai'.r-^'^T;;;;;;; 

-nt Hbointif de.' ton..":, r. •T*^''"*'' «n poi,. d'une «v .1 T^. »-î" tol.tile jaune. 



lu 



mut très-forte à bô'"!'j"""*'"*-*<='«ï» 



œitnitea de cette ni--. 
'-•*-enlbe./ce.',pp,.^-^fc^,nta, ,^ répétée.' •"•«I-» besoin d é 

L'ail «nire da 



ceufiqiif 



la vé»ioation,ïï£i^"'T-r"* non-seule, 
prétend que , ,i on ilnee «Sïl?'' ^^"^ » 
'ectum , ;„ pe„t ^ «««««d'aîl d.n. 

5« cet «Titani, ce nue ^ 

q-'on doit I. cessation de là iLî:. ' '*^'" ' ' 
quelquefoi», appIiquéLrJ!/!îîï"" ' 'I":»' 
<l«n.rot.|gie,etc. 



besoin d'être 

«•^ Pj"«ieui, compositions ph.rmn- 
» vinaigre des ^uain, <«. 



«nVinaire^ïïÏÏS' i^ïf - P''»'»'^ P»"!*» 
parce qu'on emprot; ^«t^in!» " ' 

Muoe»,«ic.ireBtl, ..I. j 1' . le certainea 

nous. ** P'"' de. aulx emploi ^ 

n"^cr^"e'î^r'''\"'"'"^^^ 

comrn," vé..>.#ni- bulbes ou 

bam....* '■•'■aen). On a l'on qui poussent parmi |„ fleurs, 



Ç«_q..e leur odenr peut d'.ineore 

ve f'p ir-.fi 
il procure 
l0j eomme 

I ««>« feuille stimulante 



»wt twy cbmrta.ear flIL7;i'frî!?'m •'^"•^••"'^ ^ ' I 

•ecnan *t plof .çréabJet . 



«1 grand cas , à cause de son 
l^^Von , et on lea 
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A. mrtimumf L. liaiier dit que ie lut des tachi» qui ' AXi M AABO ( Eaux min. d* ) « aitaéef dant la 

■nfnl Mlla «ipèM doa II— tw wmÊÊfpm Mot ville do ce nom , «■ IipofM, p w wio ao do h Mou» 

rii!. et mérae <jue Podeur ae ooiiinmniqii»' ans fr»»- \el!e-f;a»lillp •totif tirîf r^r.»; m hioi^'inn . ( RallanO, 

nagea qu'on «a fait. 11 eatioMeotte pUole ua Ijoo Bice.déMmiic. ^ Ctruyia, t. I. Madnd , 1815). 



1. l'ictoriale, L. , faui Spicanard. C'eal 1'^. 
h»fmm d«a pharmacies. Ou faUifie poribia Je api- 
mmH avœ les fibrea de aee >ado«a{ •AetivooMnt 
cette plante alpine diffère de toute* les autres espèces 
CM^aèrcapardes feuilles presque ovales , ce qui Ta 
6it appeler parfois iatifolium; et parce qu'elle 
a ploÂM ooe racine fibfMHO qn*oa bôlbo. lllo Mt 
iansitëe aijjomd'hui. 

A. 9im9oif f L. Willcmet dit (fAyloj^r. iïcoit.) que 
ctUo aapiei ^1 «Iro ««ploydo è la ptaaa 4o rail 

ordii; :!T'- , et qu'elle communique -sfiTT ndrur :iTi tnit 

lie» Yaclie« , chèvres et brebis , qui s'en oourrÏMteut , 
H joaqu^ao beorra qo*oo ao Ait at qoi a oo foAt fert 
et détestable. 

Saivant M. De CaodoUe , le Moif d^Homère était 
•o afltfooi ; Linné a CM la laoBOBatlio daoa raipèaa 
fB*ila déaigiM^e par laoM d*^. jMf, laMaigoaMa 
far aes belles fleurs jaunea. 

ir«IH (G.*V.) Pt ailia mp. Bmlunl. lef» , I7IS, ui-4*. — 

ATiTilT h TW W ft Pag» (Eaux nuQ. d'). La source 
AtrooTO dans un bois près d*AIInianhausen , en Ba- 
nita. L*oao aat transparente, a une odeursulfnrense, 

«fte «nveur doucn et nstringcntc. Elle eoiitienl de 
rb)drogeiie sulfuré , de i'actde cdi Wnique , de» car- 
boastea de cbans et de soude , des muriataa da chaux 
d de m i;;fi''-if, et du fer. Ses |>ropriétés «ont, dit-on 
caUes dt:* «miux ferrug i neiisea» ( JDiçU dês Se. méd. , 
nXIII, 464). 

AtM*. Vf)"' ' ' 'tacbrM, QutKuê Itithur^à* 

AuoraTuiK. Vu;. £iuhtiopathu. 
JflabOVBSlKpib Gaore de phntaa data familla 

des Sapindacëos, de Poctandrie mooogynie de Linné. 
t«« feuilles d'une de ses cxpèces , VA. ttrnatu» , 
Lour.., qui croit è la Cochinchiue , sont empbjées 
peur faire des calapiasmes rétolutUb , d^prds Latt- 

rtir... ( Fl. Cochm. , 280). 



AtuticB. Va 4m MOM 



de Mirtut PUnmtta, L. 



AliT?. Jtom tribcdcla »«Tp«nbin>, Ântm mrpmtaria, L. 



Ai«A. Plusieurs anteors df mt-dtvine et de ma- 
tière médicale désignant par ce mot latin l'eau la plus 
pttoat la plus danae poMiMe , ( Foofoioy » £m$et. 
partie médicale ). 

Ms fot*itfù»im MmUtk 
àtWMUk. Vmm ««putoi Ja MmU». 
Aia^CJM. Vom npafiwl d« Aansm fummiftr^, L. 

^LMAFAXtA ( E^ux min. d' ). Ces eaux, situées 
«Un* la bcira , proTmce de Portugal , aoot froides et 



V* «MM 

AtMECEtiAM. ^(im (JUf 



da 



!'•'; l'firtuçaii du Brésil don- 
nent é la résine qui coule de VJcicariba de Haro- 
grava, /edM iHemrH», DC., <iaà aH l*dUmidtt 
commerce. V. Amyria. 

AsascataisA. Haï bt^iiii— d< VUmhrigim hmtnmifwm% >w. 
Asmss*. ffass | i si IhsI b és la tUimt» mmwfi, CttUfhm 

Tntt/hui, T.. 

«4*1 L. 

Aiauaa* *BM«*. Hoai nM§asl 4* l'^dMand» aM<m, 
AiatinA Bcuri. TTmb m a ïasl ds 
A&BiKBBos. >> »■ .itn^icaîa 4alS4 

fia tlrltrl. HiilTllj. Biim|>l. 

AUCBSIAi «a Espagne ( Eaux min. d'}. On 
las oowoa aoaM eaos «indralai d*Albaaiina oo do 

Pechina. Elle<i jail!i>.seiit de la pente d'une montagne 
siliceuse et cnlrnirf;, au-desaoiia d*on raoher de 
qnan noir , d'où jadis on tirait dtt fer « et ■ontèooa 
Ueue de la ville d'Almeria, port de l'Andalousie, dis- 
tant de 34 lieues de Grenade. Leur antiquité re- 
monte au règne des Maures. EUea aoat légères, sont 
troublées par râMilUlion , Tean de ohaux , Isa alaali», 
rougts-^rrt \t' tournesol et verdissent le sirop violet. 
15 livres do cette eau ont donné , outre une cer- 
taine qaaatité da gai acido oafbooîqiie : sulfate da 
maj^nésie, 34 ijiains ; hydro-chlorate de soude, 19 ; 
hydro-chlorate de chaux, 4 j hydro-chlorate de magné- 
aie, S;aollMedoebaBx,5;oM^pi4ida,S;aUea,f. 

Leur lem péril lure est ilr 42" R. 

On vante leur efficacité oontre lea rbumatismea 
arfkataires , la paralysie , lea aeovuliioiu , al aoari 

contre les ulcères, les maladies de la peau , les oph> 
thnlmics rebelles et la syphilis constitutionnelle. Les 
gens du pays lui attribuent , en oatre, une verto 
|iioliiqoa«qaoda» oMidecim iaetruits rapportent à 
leur action tonique . niile dans fes cas de fleurs blan- 
diea , de chlorose , etc. On les regarde aussi comme 
diorétiqaaa et lasativaa, oiab à oo dagrd inaddfd. 

L'i! I I ( t de pretidre de» bains de 20 à Sf) minu- 
tes , peudaot 9 jours de suite, et de boire l'eau i 
jeûn , en eooinieaçant paroo 'vam et aogOMOtaot 
fiadoelicment. ( Extrait de r Examen de las Aguaa 
médicinal*» da Uu Audalucia» , par Don Juan 
Ayuda; t. 111,60. Hadrid , 1798,in.1>). 

Af MKSiGA ( gaOMw). nie distille d'un arbre de 
Coiifjodu même nom ; son odeur est celle de la résine 
éléini. C'est un remède souverain pour plusieurs roa> 
bdkse , aortool paor habomeurs froides, au Congo. 
( £fis«. pdMr. it oaiwpae» par Walokeaair ,XiV, 
380). 

A I .m t>M.ia rikrtiT 11. :fomdioMid« la TMht^him 



Asassasa. llaaasp 
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AIMOUABMMf £a Bipi^o (E«ix nia.d'). 
VéHàtê m Mmod. EIIm iMit tilnéM dm liftm- 
mdare. (BalUno,DiceMNi«* é» inmIMm y ^'f«ffa^ 

t. I, Madrid , 1815 ). 
Aiaox*. Nom MflaÙKk l'anMadiart jtmj/gJaiit* coitmutut, L. 

Alxn. > '.m t .îi. ii (V t'.iiiBC coinmuo, -V/nM <//HfiiKr«a, G<rrlD. 

AXJVDS. Genre de plantes de la f tniillo des \mf;n- 
tacéca , section des bétulacéea , de la inonœcie té- 
traodrie de Linné. C>»tun dëmmalmiiMirtdafmra 
Sêlulo f fnit pnr Gicrtner. 

ji, f/lutinoaa f Qmrl. {Betula Alnut^h.) Aane, 
Aaliw. Arbre élevé qui crett d«nf !«■ bob bîiuiidw , 
muécageux , et dont I*é00i0e brunâtre et gercée eat 
h8trtrif,cnfe et dc^sipalÏTe ; pMc sert à teinrlre on 
noir j SCS feuilles vertes , en topique , diminuent Tin- 
flemneliom etrétolvent les tumeart. fntérieuremeat 
elle* sont vulnéraires , d'aprôs 1tiix1),iiin)e. Tinjjus 
préteod qu'elles ont U propriété d'attirer les puces 
d*an appertenenl , et indique de t'en terrir pour 
se débarrasser de ces animaux nuisibles. On lave-les 
l)ois de Ut avec leur décoction dans la même inten- 
tion. Lémery dit que les fruits de l'aune aont astrin- 
fjenlfl , rafralbUMaatt et boni eentre les maux de 
fjorge , en gargarisme. Voici ce (jae dit H. Roussile- 
Chamseru à son sujet : « Cette écorce, sous toutes 
lee formea de préparations , agit efficacement à dou- 
ble dose du quinquina. Il semble que la nature ait 
plarp Ir* remède à côté du mal , en multipliant la 
production de l'aune dans les lieux aquatiques. » 
< Jomrm. génit. tf» Métfee. , LU , 905 ). 

AtsOTHMast «Okiasl èt la baa i ft a s , JIftaaHMt Fmm- 

fiita,L. 

Ai«t.«aMalliMad,MlMdHi,itatifln, vwst «tintimsilsr». 

lob. V. Aie». 

A&OB V Aloès. Genrf r\f^ plantes de la famille des 
LiliaeéeSfde Phexandric nionogynie de Linné. D*a- 
prie Oleifci Celaiiie ton Dom Ttenl do l^irabe oiMk y 

d'où on a fait aîoe. Il i ciircrnie environ ciii(|uante es- 
pèces qui habitent les trois parties de l'ancien monde, 
«t même l'une dMlet ae trcove dans les contréea 
oheodce de l*Europe où elle a été introduite. Pres- 
que toutes ont r\r^ rt'uille» radicales , charnue», den- 
tées ou épiueuiteji sur les bords , et des hampes de 
flenm plue ou moîn» rtmifiéea. 

Le genre aioésa un port si remarqnnhle. quoiqu'un 
peu semblable à celui de l'^^ove y et même de quel- 
ques ywcca et de quelques Draeœna , qu'il est dis- 
tiniBé d« tontes les naturni où il erolk, et y a refo 
des noms particuliers nombreux . que nous indique- 
rons i leur ordre alphabétique dans cet ouvrage. 
C«at «artont ou eip do tonn»JEapéhmo8 qtt*ii m 
trouve en plus grande quantité « et qu'on en extrait 
un suc d'une amertume excessive, appelé Ahè-mprè» 
qu'il est rapproché en extrait solide. Lo Sénégal eu 
prodnit aussi beaucoup , car le père Labat dît qu'on 
y prépare Taloés en si prando quantité, que trois 
mondes ne pourraient suffire à le consommer. {Nonv, 

Rémi, éê VÀfr, ûcndtmt,, II , 48). La Vnlabar , lat 

Antilles , etc., produisent aussi des Âtoê dont OD as- 
trait le suc pour en préparar rentrait. 



Il parait que toutes les ospècos èî'Aloe sont tttsoep- 
tiblei da demar da Paloès ; mais quclquesHraea «mt 
été déaignéei ploi parUcuU^ement comme foamis- 
sant celui que nous voyons en Europe. Une faut ce- 
pendant pas regarder comme rigoureuse la détermi- 
nation da oea aapteaa « qni ont po êln oonfondnaa 
avec d'autre» fort voÎMnaa , ott avw dcsTariéfié* pro^ 
duites par la nature. 

Letaneiattaonicanini al amployé la •neeanerélé 
daa atpèccs du ganra ^Ipa^ commo an la voit dana 

Dioscoridc et Pline. 

A. dichotama f L. Cette espèce croit prè» du cap 
de louna-Eapérance , et acquiert , d*aprèa Patereon, 
jusqu'à 12 pieds de cîrconfi^rcnce et 28 de liautcnr; 
elle s'étale i»ur une surface de 400 pieds.On la nomme 
Jrbn à flèche, parce qnalaa flottanloN an lilbriqnent 
avae Im tiges de cette etptea; an tirada feuille* 
«ne e«|tèf f d'aloès. (Paterson , f^oyagr, etc., p. 4). 

j4, liiioralU f Kœn. La pulpe de» feuilles de 
cette espèce, qui arolt dana Tlnda, at qvi n*ael peut- 
être qu'une variété du /wr/b/iat«, après avoir été 
bien lavée dans l'eau froide, est prescrite comme ra- 
fraîuliis>aute, mélangée avec une petite quantité de 
aneraaaadî. La mima pulpe, ainsi purifiée, à la- 
quelle on ojnnfc vin peu d'alun hrûté,est indiquée 
par lea praticiens du pa|Sv comme un excellent 
opblhahniqtta. On la net dana an morceau de mou*» 
aalîna fine qu'on applique sur les yeux. Sa fraîcheur 
en «oulagc la douleur (AiaaUa, MatOrt atédicoim 
indienne, II, 16U)- 

ji. êfiéoim, L. Calta aapèea cet aalla que Ton va- 
garde généi nlrmrnt fomnift fosir ni'innt le meilleur 
•loètdu commerce. C'est au cap de Bunne-Espéranoe, 
ott il s^élèvtt i bantanr d^bomme, qn*il rient en abon- 
dance , et qu'on la enltîva pour obtenir ce médica-» 
ment. Thurbcr^ raconte que chet les Uottentots, 
pour préparer l'aloès , on coupe toutes les feutUea dn 
oatta plante, qu*oa lea diapoaa de manière que celln 
de dessous sert de rij;ole p<>ur conduire le suc qu'el- 
les rendent dans une calebasse; qu'on le rapproche 
ensuite au feu , ce qui le réduit de ploa de moitié. 
On prépare l'aloès dans tous les tampa; après lee 
phiiiM , Ir^ friiilli's rendent plu« de «uc, mais il e«t 
plus faible et donne moins d'jCxtrait. En général ce 
ane aat peu abondant. (Tbunberf;, Forage ^ II, 83). 

Le moyen d'obtenir h; suc de V .4 . npicata , indiqué 
par Thunberg, ne parait plus être suivi, ou du moine 
ne l'est pas seul; voici, entre plusieurs autres pro> 
«édés qu'on trouve dans les livres (V. Wrigt, PL 
ntmllr^ de la /t?» ), celui qu'inrliqup Thnm^on 
{Bot. du droguitte, page 13), et qui e«t pratiqué sni* 
mmtlnl dam File de Sooootora. On oaope lea fwillea 
de la tiga fUB laa bâche , et le suc qui en iist aiplbnrt 
est mis en repo* pendant vingt-quatre benres; apr*"-» 
quoi on le décante de sa matière féculente, et la li- 
queur ait miie à évaporer aordaa aaaiatlai plataaan 
soleil. 

Au Cap , on prépare encore l'aloès en réunissant 
lea fautllei da taulae lea eepèeaa d*wtf Im ; an lea pile ; 

on y ajoute da l*aau pour en extraire lo suOJOB ftât 

bouillir la maro aiprimé dana da nouvelle aaa pvor 
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rn rHirer (oa. le. princip«i «MiA. On |mm ]. «1 .«m de «■ «rtai. Cent ,,u, ii« d'à, 

dawcùooqu oa Ui«se dépwer; on mêle 1m liqumn, 1(. - 1. i lu, pu, (soccotriii)ioDt coinpo«îe.de68 m»- 

2i«l«iéf«pored«iu de* chaudières jiuqu'en cou- tie» d'un principe «mer , MTonncux, sf lubL- dnni 

■>l«w d«xfim.t que l'on «Mb éêDê dai baquet.. Vmm «1 AlleMil, «t non dan. Téther : de 5i p«rt.e« 

I^H .f f^t refroidi , on le séj.ai lî en trois couches : de nisine,et d'une trace d'aride grilî^m; UAhm» A 



l^prm.ere ,qu« est la plus pure , paaw pour V^loè» In distillation un.- hnil- volulile H se t^inifîo ,,ar le 



P*»»' *rf;>o«fl««, et chlore. L'aloé» umiuuiie hépatique est composé de 

cefJedu fimd , qui est tres^mpure , pour VAioés ca- 52 parties d^ertMMtif, de 4t4eiMee, «t de • ée 

**ni!!' j St^ ^ drogue» timpU» et composéB$). matière iii.n'„h!r . H,: ;i^,i,îe par Troromsdorff sous 

Dmmfirtnin mrit» ifAioé*. Nous venons de Ieiiomd'^/6uff»iM«9^é/a/^ eoagiUéê (AHH.deCh 

«replie dans le comaewe, en diiliB|«eiC M UVlII , u). Cettoeorte Beeedia-iltant pasen en- 

^-irfM d alacs ; k- pin. j „r s'appelle «occo/ri,. , parce tier dans l'eau on Talcool , fournit un moyen ebiiNl- 

<iu uu le tirait a utref^Hé de l'Ho de Seeootora , d'où il que de la distinguer de la premiè re Elle ne donne 

-ifMMtcaeaveaifldaweeleii bvila, d*«prét Thoai- pas d'huile volatile â la di»liiialion. Enfin t'atoès le 



, . , » ■ r- - — uuuM I aimw IB 

K>n.pr la vo.c de Sii.yrae; cependant la|i|mfnMde plus impur (caballin) o«iiltf«iteiie«« plu de paHiae 

^^l^t^t q^ne l'on vend aujourd'hui snu$ ' •• m. m inM>l> !)loa deM tmm^ ii WM ipiMliM plwfcrtedi 

' ou du Cap. Le vérilaUe a uuu udcui repaie. 



iTonstiqne Msex agréable , pertieiilUfe; a« mvmt II rteiHe de ew eMlyacr «pM I^Me ert «m aerte 

•t d une amertume intensp et durable, if «si en dégomme n^ine particulière, puisque les deux prin- 

aorceaui, de couleur brune Ibocée, luisanJs; il cipea qui le compeeiet aedflMolvent dans l'eau bouil- 

Anollit sous les dej|to etdmiMtiwlkiit j »a poudre iMteel Pekool; adoii M. Braeoenot, cette substance 

»t d'un jaune dV. In fMMe, le viriUWe mmo- >erait un principe êui generit , qu'il prepeee d^- 

tnaastrere. ^ peler r*«si«o-«jHer. >lais l'opinion de Trommvdoi fT 

LUoèa erdimire da onnmerce est appelc Jicpali- parait a*oir prévalu , et l'on cotuidère l'aloés comme 

f«f , de sa couleur epproehant de colle du " ' " - • - 



ri — mumm pra«w|Hn i ■■■■ u la , «n VMMtWOU» S»- 

n-M, il Tient du Cap. «urtoul d'un lieu de la colonie Tonncutet une résine. C'est dans l'extrait que réfideut 

«ppeleZw ftllendam. Il a une odeur plus forte que le surtout Todeor, te eaveer et les propriétés de Vnlnh ; 

•Mnbiii ;M«t«eKr eel i p«a pr4e le nénw. A IVk- k pertie idiiiieMêa*e pu 4(4 eiMyée iparl, a est 

fenpur il est p!n> f i ble ; $.i teinle c<it d'un jaune regardée comme moins active. Oe e lenerqedqee 

tinnt au vert , et tl est moins luisant. Sepeudteeet Tébullition de l'aloés altérait ?n partie extractive, 

Aa|MMe bramé* qu'une portion dcTenail lusuluLk déios Teau , ce qui 

L'aloés dit caballin est le plus impur; il est mêlé bit qu'elle est alors moins purgative, et «KpUqne 

«le tons les sédiments qui s'y déposent, et souvent pourquoi l'aluès purifié des pli ;ri- i -.fs pur;;t; moins 

4 corps étrangers qu'on y ajoute ; sa couleur est que celui qui e*t naturel « et pourquoi aussi Je Ce- 

MMbe, marquée de taches ferrugîMaeee; sa eie- ieW», dA 4 de leagnee dbeOilieiM, et eu se tron- 

«nr présente d«i ^n!,lr-, du charbon, de* fîbre* Ii- vent les dépôt-i , est ci mauvais pour l'u«a<;e. ontro 

jpeuies , de la ré«iuu grumelée , etc.; ton odeur est qu'eu peut même y trou vt-r du ottifre du éheudiè- 

«pMiliftide. IleM pliH oempact , plus pesant , plus ree dan* leaqoelle» on le prépare, 
{nveieux qu'aucune des deux autres sortes, il se ^o<«Mri»r«AMa. SotiârmeatieiliUedHeleeU. 

paltérise difficilement , et ne doit être employé que qnide«> aquetix ou spiritueux , l'aloés ne paraît pas 

4mm la médecine vétérinaire, surtout pour les cho- Tclreau même degré dans les organes gastriques, ce 

'aui d'oè lus vient son aon. qKiaMiitreq«eledegrideeelelieBeeli|tllfveiitdeM 

Maintenant , dans le commerce, on distiiifîue plu- le rorps tinmnin et dans nos opérations cbiniiques ou 

i«t les aioès par le payi ou ou les réeelle que par les pharmaceutiques. Nous pourrions citer, par wppnii 

«Ms^MM veoettedetepperterjetoneoditlV tien , de* eidUu MmUei ^ le devieouent dane 

V<isif riiide , de Hosambran , estimé très-purgatif l'estomac. Ouest porté è croire fite Taloès se dissout 

(/sam. (2e /'iiamf.fX, 505), du Cap; de la Barbade, di/Bcileinent , â la leuteur de son action. KfT< 



T<"i" t i - 



en Anfleterre , et très-rare en France , vemcnt la nature purgative du médicament devrail 

m il vaut dix fsêe celai- de raloè> du Cep; de Moka , le foire agir proeiptement , eamme cela a Uea penr 

qaerfiii dit moin< purpatif ; de l'K^pnf^ne. etc. Ainsi tons l<;s .iiitrei ratharf ique<î , t.irulis fpi'uu contraire 

oa prtiicrera les plus purs, les plus légers et les plus l'aloés reste li et 15 heures même sans roamCes- 



•iMnatiqaae, aane a^iaqniéier da nem de lear eerte 1er leo eolien per eaeaa tteable. Le doelear Wede* 

f^^u du p iys qui les n produits. kind prétend que celle snl)slanee ne porte pas son 

Uo dislincue encore VAloè» Itùid^, que Ton dit ectitm priuuUve sur les inteidns . mais qu'elle agit 

F**eBir da eue qnieeceooidie ear leeleaittei mA- d*eherd aor le foie , dont, elle augmente la aéoritien 

m >do^ ^/b« perle olielenreBlBire,qutetlpMit-4tre bUîeirn, qu'elle fkiteeoler eaaoite dans les inte^ 



l'extrait séché en aeteil. On dit que quelques enrienx tins ; il voit la preuve dé son opinion dans la lenteur 

dépossèdent deoe leur droguier , car il est inconnu de ses effets, dans la nature «ica ««lle« qu'eile pro- 

dsnsleeepnere0,ept4a T «voir été eMeeebendeat dail, qaiaeat loalealMUeuMa et d*taeedear poii- 

tl y a doiixe on quînxcnn^. enlicre, et mit t- • q ir . pris en lavement, l'alocs 

Kooa avons pluaienrs analyses ciaimiquM de l'aloés n'irrite pas pius que l eau tiède , pour purger 

T. ». 12. 
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dMthnilvtt dix heure* «pria, lonque son effet fur 
le foie ■ ea lim. (Mi. ém St, méâ, ét Finmm , 

XII, 70). 

del'nloès, et qui e«t deTCnti en qnetqiiP sorte axiome 
pwmi le» {traticioiM , e*est l'aotion qu'il a sur le tjê' 
tlM Mmguin , rarlMt mt «alml éê la m li i» pma . 
On Mît que ton adminittration {Mpweque la conges- 
tion âe» Taiiaeanx bémnrrhofdaox , ramifications (!e 
cette veioe , ce qui indique Ttitat du rmle de iK>n 
•frtèM. IlnMM ect arrivé bien de« fois, dans ta pra> 
tique , Je réi îfipr niiprès des malades cet effet del*a- 
loèa. C*e*t ceito manière d*agir de ce médkwoKNit 
qni Aét «Bre qu'il agit «ur le grœ latartlB 4*Mw OM- 
irilra qiéoifique. On conçoit qu'une pareille dériva- 
tion du sang doit néceaaairement diminuer la quantité 
de celui qui *c trouve dans les voies supérieure*. De 
là laréputattMderhlAètpowMhMmiNrlsMmn 

ou la poitrine. 

Cette même action de Taloès mut les vaisseaux ab- 
doniaewtle rmtà UMw énagogne, qwii^*tl mH f&a 
employf^ sou» ce rapport. 

L'action pur^tive de raioèa , qu'il faut distiiiipier 
de soa toHaa flviioinMin tangatae , n'est pM méUm 
érUml»; hwag» de ce nu dietnaitait «iflau^ 
aentet convenoWemPiU diri.'^f'e, on voit le gros in- 
tiatâa devenir le siège d'une autre fluxion avec cb*- 
1wv,ép«lNiiMiMBt 4* Ma«MiiA«MMi, mUw fine 
fréqnrntc», etc., qui , dnns }yru fps cas, fournit un 
mojen thérapeutique précieux , et dans lequel t'aloé* 
M eoiratlt pmàn raeeddatié , ni dMsd. 

L^abè* a encore une action de tonicité sur l'esto- 
mac, qui en fait un stomachique remarquable et des 
plus usités; propriété d'ailleurs que tous les amers 
partageât | mb, 4ans ce cas , il faut l'administrer à 
petite dose pour qu'il ne d('fiif=^'' pa» la stimulation 
l^éra propre à faciliter la digestion , et toujours à 
rheure de* repas. 

F m pin médical d6 l'aUèi. On admiaMitM 
dtcamenti l'intérieur et à l'extéri^tf. 

A llaMiieur , oooi ^tmnm de Mrt prownitlr , m 
pariant de son action , les cmoA an pouvait udminis- 
trer Palot^s. Comme stomachique, c\st l'un des mé- 
dicaments les plus employés ; les Pilmiea gourmam- 
étm, m m Ê» a fti ias, «la. , dant Talaii mk b baae, 
.7ttf-«t-nt rjnr dopui* longtemps il est en grande lé- 
putatîou M>us <Ms rapport. On le donne dans la pa- 
raMa #MleaMe , INnappétenaa lani* irritation , aie. 
I.n dnsu , dans ce cas , ne doit pas dépasser un à deux 
grains , pris au moment du repos. On use encore , 
dana la même intention , de VElirirde Gnruê^ mais 
apaèalarap«s , comme digestif. Pour cela il fautqna 
ce comp'"i'=. qui doit se faire par distill (fi n . con- 
tienne du l'aloés pur , lequel fournit à i'alambic de 
IViOa ■inaU<li,»<;rt|d<Mina è Mlirir nn wana 

porticulier et une faculté stomachique , ce qui n'a 
pas lieu loraqa*on j met do mauvais aloès , oomma 
■Ms IVuni dit plnahant.0n art Ibrod da rappri* 

mer l'uloès lor^u'on fait l'élixir par infusion, parce 
que l'amertume en serait insupportable , et alors ce 
n*tet plus qu'une liqueur de table ordmeiire. 



Comme purgatif, l'aloès est lHii iti^s ;i»ents théra- 
peutiques les plus emplovés. La faculté quHI a de 
n'agir que huit, dix faeures après son ingestion, iàik 
pant lapfandrnan'aa eanduml a« da(randma> 
Tin . fir manière que .ion nri ion f ninmfncc au lever^ an 
second lieu, agitaaot fort bien sous uo petit Tohunttf 
an la prand an pilnia* , ce qui an eanva raaarlnma, 
et en fliit une purgalion flirt commode. (L'action 
purgative de Piiloês a Heu si on Tufiftlique en tein- 
ture i>urdt:i> ulcères, d'après M.urrû'^^ A ppar.j '¥,'351}. 
Q«Miiqu*on emploie votantian aat éfaonani dam tan- 
tes le» ofTcclions chroniques, îf donne pfn« p«r- 
tioulièrement dans les constipai ious, où ta matière 
daa Mllaa ddealarées porta é araira ^VHat aanC ann 

pèchées par le défaut de hilc, puisque c'est surtout 
comme stimulant la sécrétion de cette humeur qo*a> 
git Taloès. allât la* fena de cabinet , In artia* 
tes, lessavants, les genadale lil «i, les vieillards, eto.» 

sujets à la constipation par paresse de Tintestin, que 
l'aloès est iudiqué pour débarrasser les première* 

l î suite. On se sert frcqTirTnminif , pour *e pur^r, 
des PHulf d« F rank ; qui out une réputation caot* 
ridinUa , quoiqna déMvanéa par la odUbtn nrfda- 
aitt dnaaaom , do moins avec l'appareil qu'y met le 
charlatanisme ; on les nomme aussi Grains de rie , 
PiluUt anyéliquMf de franc fo rl, dv Ciérambourl, 
à Paria , pana qnNin pharmacien de ce non en dé- 
bite beaucoup en leur prêtant des qualités merrri!- 
leuaes. 11 est plus siiapU de donner 6 à tl grains 
d^loêaaB8a«4pnnlaa,ponraa purger, qna de ra> 
courir ù ces formules dont le principal mérite est de 
conter plus cher. On emploie Taloé* toutes le* fois 
qaM art néa e >*aire dlaugoenCar la aécrétion de la 
bile et de remédior i l^alonla dn takt^ aaama il afw 
rive dans certains ictères non dooloureoT . <îan^ fiè- 
vre. D'après Acosta , le sue frais de l'aloès, à la dote 
dn t anaaa , aaaaS gfo* da aal nnainal «n« «nnn 
de sucre, est employé an Malabar comn pw;fltff« 
{JWHé dt Drogtu»^ etc., pafe 9 ). 

J n ui i nnia q nat P ÉaUan Aayrtènit amifnin da la 
veine-porte , et surtout l'hémorrhe l d aif a » "— nfî din 
r.iloès n'est pas moins fréquent que comme purf^ntir. 
Od le donne à nuundre dose que dans le dernier cas, 
mais è phm fcrta qna aoaaasa rtam a a M iina , Cert i est 
f"[;rains qu'on prescrit plusieurs jours de suite. 
Donné de cette manière, on remarque que l'aloès dé- 
gage la aarraan, Ml eamar lat dUonlnanianb , W 
vertige, le sentiment de plénitude, de pamtenr 
qu'on éprouve, détruit les congestions sanguines, etc. 
On voit aussi de* migraine* , des dyspnées , des pal- 
plirtlon* du cœur , etc., cesser par l'emploi de doae* 
nirïvofifTC- il'aloès , prises et rt-f^'M»'»! pfnflnnt quel- 
que» jours , jusqu^jl ce que la âuxioa intestinale snit 
marquéa at la» aaltaaaibandantaa. 

Dans un Mémoire , cnn-finué par l'acudémiad'Iéna 
en 17^, sur la nature et le traitement de la maladie 
■araplintanta , VnMand parle de Paloè* donné avec 
précaution , c^mme possédant la propriété d'exciter 

l'oscillation des vaisseaux abdominaux , et de guérir 
les scropiiules accompagnés de raMoliemQ&t et d*in- 
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MMiUiaé iwBê Im iferélioM 4ii ImmbIm. ( BM. mêA é«Mt eMtf«4ndlaill0ii0. OnaeeuelW* dM- 

jrrw., I , ?50 ). tre un rn<:dicamenl chaud, actif, qui proroque 
U eiMte rarement dea vert lArtqua le tijêtèm» di- «ouvent des coUquet , dei selles Mn(uinalente«, det 
f^yf Mt abondaaiHMDl puirtra de bile ; en en « em* héroorrhngiet ; il ue doit doue pas être prescrit chet 
du que Taloès , qui «ugineiite la sécrétion de oelto he indmdiM friëthofiqoea , nerveux , d'une constitu- 
humeur , devait être un rrxccHcul vermifuge, et tion sèche , sujet* miï ht^monbagies ; ni cbex les hë- 
eficcUvcment Texpérience a montré qu'il chassait moptjsiques , les pbthi&Hjue» , les femmes eoceintea. 
fartliieB ee» attioMUS. Le deelenr Tlionuie de Sali^ Il est eontra-faidiqué encore tentée lea feia qnUl y a 
ban (lit qu^oii obiionl même cer effets en plaçuiit »ur excitation, fièvre, et à plus forte raisoti inflummatiun 
le rentre des enfants un catasplasme fait avec le suc quelconque. Nous devons dire que jamais nous ne 
de Paloès ; ce que l'aioéa en nature ferait sans doute Pavons vu produire ces accidents , lorsqu'il est donné 
de mi-nie. On peut croire que r«niertuflM ai marquée oonYeneblenient , et que , dans ce dernier cas , il a 
de l'itloés a autant dcTertu-s fnTitrc Ifs vits que celle plus soi^vrnt manqué ^nu rffet qu'été uu-<le!ri. Cr- 
ée la bile , et que c'est par um eûet tmuiudtat qu'il pendant quelques modeciiis ont proposé de diminuer 
ni Temifage. Le nièaw anc , méld «n lait , eet uaild les propriétés de l*kloét par les aeîdee , rdmUaft qon 
à Goa , d'après Dujardin, pour gndrir lesnlcèvesdee eeui-ci produisent en effet; c'est d'après «elte idée 
reins et de la vessie. qu'on le« fnit entrer dans VElirir de propriété ; mais 
Comme toutes tes substaucei amères , l'alo^ a été «lors ce n'est plus d'aioés qu'un se kei t. L'abus que 
regardé et emplo^d en qualité de fébiiftige ; il est ian* quelques personnes font des aleétiqnes est tris-bU* 
iité maintenant s(M!i tp mp^nirt n-nMe . rt il n'est jt; r;ire de voir des malades com- 
On a prescrit , comme fondant , l'aloè» uni à des promettre gravement leur santé par cet emploi 
ssh alcalins, et surtout au saveo. Ces substances ten- intempestif. L*aloès ne eenviant Uen qnlen tenipd- 
dent plus facile la solution de l'aloés dans l'estomac , raments lymphatiques et aux ceastittttlofle moUss , 
mail diminuent son activité , suivant la remarque de froides et de peu d'énergie. 

Coie {Amér. Dùp.f p. 42), ce qui nous sem- Nous devons, avant de terminer, citer brièvement 

Ma nn denbte evanlage dans œ oas. Dans les engoe- qnelqnca «sages éooMMriqnes qa\m a faits de raloèa 

^ments dr^ vi s-f rcs dti b;is-?cntre, autres que ceux et de la plante qui le produit , V M Fabroni et Guy- 
éa système digestif, t'aloès , ainsi prescrit, peut ton ont découvert une couleur pourpre-violette dans 
aveir des avantages, employé longtemps, uMis à les feuilles de lMiM(>tfnnnf.di»db'mieyXXY,S90. 
petite dose. Idem , \XXVII,171 j. Il parait qu'à Londres , d'a- 
Nul n'a fait un plus grand tMof^p de l'aloès que Ha- pri'^ Ban-ow, on met de l'aloè» dan* le j»"rtcr. 
Bâillon, dans son Traité des purgutifi. ( Obs. *ur le» JH. BouUay a proposé de mettre cet extrait dans la 
W9tmi.0tftmpt.d»»ptirg&Ufêf trad. deranglabpar pâte du papier i berbîer pour en éloigner les inase 
LaGsse , in-8" , Paris , 1825). Il le croit une sorte de tes, ce qui , si on pouvait y parvenir , scrnft tih ré- 
remède universel , et le recommande surtout dans le sultat précieux pour les botanistes. ( Joura» dt 
tjpbus , l'angine malijpie , le marssme , lacblorose , Pkarm.j IX , p. 173 , 183Ô ). 

nîématéniése, l'hystérie , le tétanos ,etc. Il est pet^ L'aluès e»t usité dans un grand uombre de prép»* 

TDi< h r luse de la prédilection de l'auteur pour les rations pharmaceutiques ; outre celles déjà citées 

purgatiX», de douter de l'effioacité constante de l'aloès dans cet article , nous indiquerons Vliiera picra , 

dttis des nulédiai ai disperates. rONfnenl jrjHkmnif, VE»lmii iM n e^ ymp sy n e, 

Hon-seulement on fait usage de l'aloés à l'intérieur^ loBaumedêi ComhianJeur , le* Pilulva de Rtfug, 

msif on l'em ploie nuvsi h l'extérieur. Nous avons /'tyitlas cociWss, etc. On en prépare une teinture, 

mentionné plus haut l'application du suc frais des ( \ . ^«no/. <^ CA«m. , XLVI , 18 , 20 ). 

Ahtf qui estd*nn brun foncé , sur Tabdomen comme A.ptffoiMta. 11 y a beaucoup d'espèces confondnae 

vermifu^r; n'iis devons ajouter que S!. Lnrrey a vu, sous ce nom. D'iipr*"i Wrif^t , il fournit è la Jamaïque 

dans les Antilles , verser avec succès ce même suc i'aloés cabaUin (//<«<.. iour/i. «in iUéd., UJkX, 15U), 

dus lee plaies verminentet des bommes et des ani- nppelé parfois À In BarMê, paroe qo*on en fabri- 

maux, très-communes dans les pays chauds. Hufe- que aussi dans cette dernière île , d'où on l'cnvoit! 

landcite,dnris non journal (1852). le f;iit d'une surdité dans des cHicbasses. A la Cochinchine, on fait iiiacé- 

ipiérie en portant dans le conduit auditif de petits rer les feuilles de cet aloès (ou d'une fies espèces 

taaipons de oelon inibAés du sue IMs de 1*^100..^ «emprises sous ce nom ) dans une «au alnminenae , 

assure que l'aloés , dissous dan» l'alcool , arrête les puis dans l'eau froide; on en f\tr nit fiiKnit,- une fé- 

béaorrhagies de« plaies, et qu'il les déterge. {Amé- cule agréable au goût , sans qualité luudiciuaie , et 

rie, Dup.f p. 49 ). Nous citerons . parmi les usages dont on fiût ttsaga av«e la Tiande et le anert, de* 

Sliwei de rdoès, celui qu'en f i t lr>^ nourrices. C'est cette espèce qu'on cultive en Sorope. 

qui , BOUS le nom de Chicotin , en fioltent les doigts A. vulgari», DC. Suivant Thomson , c'est de cello 

de leurs enfants pour les empêcher de les sucn- {em- espèce qu'oq extrait!' ./lioés ca/Ns^tit,8la BarlMuie,ctc. 

ploi qui peut «tair des ineonvdnienis, et qui a iuhk II y a à U Guadebmpe une espèce dn ^re Jhê, 

BMot le succès qu'un en attend. qu'on ne dcsifjnr pn? , dont on prf<parr de l'aloèaana- 

Nousavoni pré<senté les usages avantageux de l'a- logueà celai du commerce. Ses feutUea ciiamMa) 

loès dans plusieurs nit]fl'*.tiy f wmis devMU parler appliquées entières en topique , sont 
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ophthalmiquM ; dépouiliëM de leur luc , on le» rc- 
glîutle comme dtiiréiiquM , rafratchiitantes , appU- 
qaéM lur l*bypoga«lre en cataplasme, en lotions, etc. 
{Jomrmdê PUrm.f III, 46S). 

Mtnjîr rrr 'R ). . llotjarivm mnrnrnilinwn V - l, ^ lf(|A . iJ, 

td. 162B.— S«:liiil<«(J. A.j. V»jHo,,Jt,t. Alioffii, 1723, 
Mun|«î» (G.). Jh» m0réifii§m, immmiMttÊ tmtinaliê 
MMN conciiinaln. Anttrrpi*, 1633, in-R^. — Mtrlïnn (M.). D* 
/'«n> Il l0]ttimd alo»» tluclwmê, rte., du/t. l*oin(M-kipoii, 1644| 
i»-8« — Knarnci ( J -A ). Z>« </m^ r<«p. Bcinr. IcMi, 1770, 
in-4«. — Gnrrilt (J.-A.). Ht Diffirtmtiâ i»ttr alutm r^nom, 
gartm.offrimalem, «t «fo«M *«etvlOrimufn. (>cl. cur. B«t., IV , 
230). — Batrh. (J.-D.). Dttt. dt at<tt*ic9rum ahutlti%hmm ÊPt h»i- 
rfitot.Mwl>oar|, 1781, imA',— Uumj (J. A ). StÊCût^on amaH 
mUÊ. QmMm^i 1785, à» 24 — Tki^wB (C.-P.). 

J}iM»,4falt*, mp.Rnirliiu. Upaili*, 1785. 
AiMMiSM, AumASM. V. dMHfmm, 

JlMva4«ei]i4 M^iLraiBFDii roapoiA dUoit at d'siMnias* 

(GaOra. i»/tif. mr</if I, 166). 

Aloks. Suc rapprucbé des espèces du genre Alotf 
aon Auçai* de ce (eof«. V. Aio», 

«ABAUM. Mo* Mrte dVtfM* tm^Htr. V. MU», 

Aloû cAmATAi. OadooiM MAml«riumi, dâiu 
quelqaM ouvrafci » A iid« «Épéoa îaoertaim dn ganro 

>^/o«. V. Caratoa. 
AtsAs airiiTi^si. Kom de Vjibi* otdinaira da coaunrrce. 
y, Mm. 

neibt. Tfom iI'uiiP «nnti" A'.Hoii. V. --//o/. 

Aloés pitt, et non citts. Nom dt{l' ytgave foetida, 
h. Ou extrait, en Espagne , de tes feuilleauM lorto 
d*aloAt MiMlliii. ( BuU, tf« Pkarm, , V , SS8 ). 
V. Jptve. 

Avoii «oceoTBii, cl non ii troriiv. Kim VAia»*,\ ..dlot, 

AIiOÉlTIQVESi Alœiica. On donne ce nom aux 
nédieatneiita dont l*«loés fût ia biae. Ib ont par oon- 

Sf'qtirnlleî propriétés médicinales de cet'f sTih-sfance, 
et c'est son article qu'il faut ooosuller pour les con- 

Ib Mt été •ntrefois fort en vogue , et étaient re- 
gardés comme des médicaments trc-s-pr»>ri<'ux . de là, 
tes noms de Grain$ dê ti9 , de PiiuUa anijél»que$f 
à» Purgatif mi0r99itt»UM, elo. , q^Vm dannaït à pln- 
sieur» préparaliuiis dont l'uloè* faisait partie. 

Les modernes ont peut-être trop abandonné Tutage 
des aioéliques. Si oet médicamants nunent tonqn^ib 
•ont donnÀ A trop haute doae, ou d*ttne manière trop 
réprti'f . il» «ont trc?-titi!cs 1or<ii^u'ils Sont adminis- 
trés convenablement, comme ktumacbiquea , purga- 
tifh, et «irtoQt eawme dérivatifs daa «nbarrat d« la 
tète et de la poitrine , par la fluxion sanguine qu'ils 
produisent dans le système hémorrhoîdal et l'irri- 
tation qu'ils Appellent sur le gros intestin. On ne peut 
mieux faire qua de lire les aafea réflexions qu'a faites 
sur iS^mploi de ces médicamenla Barlnar ( Jf e#. 
m^«^.,IU,S8,S« édit. }. 

JXOSXTItVX. Genre de plantes de la famille 
dea Lé|BinBine8 ^ de li désettdrit MMMiUMie dt 
Liud. 



A. .îgailochum , Lour. {Ct/nomêtra Àgallocha , 
Spr). Cet arbre, de la Cochinchine, fournit, d'après 
Loureiro , le bois d'aloèa. Dans l'état sain , son bois 
eat blanc et inodore ; mais . par autte d*ttiie maladM 
de l'arbrf , ff» parties huileuses, nramatiques et 
résineuses , engorgent les vaisseaux , la nutrition se 
trouve errétée et le bois |>rend alert une odenr anaTo 
qui change sa couleur, ses qualités, et le fait recher- 
cher comme un parfum précieux. Suivant le même , 
qui a été lur les lieux , (nus leit boi« appelés d'alora 
proviennent de cet arlne , et le plut ree)ierefaéa*ap- 
pelle Cof'i/'tkac. Ce bois, dans- cet élat, est fort em- 
ployé euiiinie aromate chez les Orientaux ; il est exci- 
tant f corroborant, céphalique , cordial, utile contre 
ka vertiges et la paralysie, te poudr» remédie an v(»> 
missemcnt et au Hui de ventre , non comme ««tnii- 
genl,mais comme fortitianl. L'écorce del'.^. Agaito- 
tkmm aert A liiire du papier A la Co^ndiiiie. 
( Loureiro , FM,, Cùdtim, , i, 817 ). 

A lo, i . Kom oflii'iual du Cf^tpta jilata, L. 

Ai«*i. E,{>^ce de pou*^n. S.Clufo .ihta, L. 

Asorn. VadMaoBiMvucMas^racM, Ji» O M Ia m Mi C 

AIiOUCHl ( réaiae ) . Ci lln résine, non men- 
tionnée diius Ltmery , ni dans .^luirav. jnovicnt de 
l'Orient , et est peut-être lournic pai' uu icica ; oa 
dit quel*erbre qui b predttit a^ppelte Fimpik Va* 
(I r;u-ir tr . nti bois (V.igiiiHa : les Pitrtiii^rijf appor- 
taient autrefois cette résine, qui est légèrement 
parfumée, en Eorope. Suivant d^antrea entettra, 
celle résine proviendrait du ff^intêra ^rùmûUta , 
L. { DrffiniK If'iiilcri f Forsl ). 

i^uoi qu'il en soit, celte résine a quelques rapporîi 
avec celle appelée Cvragnêt elle est' en morceans 
plus ou moins furli , d'un gros à une onc cnvirou , 
d'uu blanc sale , résultat du frottemeut extérieur , 
noirAtre et comme marbirée en dedans ; ion odeur 
est fcrie, erematuiuf' . approdiant de celle du poi- 
vrej sa saveur est amèrc ; sa coriteiture c-l sf -ln 
et friable j elle n'est pas transparente, l:ile uuum 
vient de ■adagaaear, par ta voie de Varaetlle. 

M. Bonasirc a retiré de cette rvsine , non uaiféc, 
à notre connaissance , une tous-résine trés-blau* 
cbe. ^oyas ton mémoire aoree sujet, tom. X , p. 1 , 
du Journal de /j/i (i rmM#» ( I8M ) doot nouaavona 
extrait cet article. 

Ammbis*. Un dM aam* d« CnUfl^M AHm» h. 
Auaivva. V.^laiiéa «rwastff, L. 

AtoonAana, Nom que porte ma*, enviroaa de Dm 

VJtjanct/s ruf'ug , Pers. , qui cet wmeitiUey et qui 

croît au jued des sureaux. 

AlfOlTBXA. Genre de plantes de la famiilo des 
Verbéoacéaa, de la didynamie ansiospemiie de 

Linné. 

A. citrivdora , Ort. ( yerbtHa trïpKylla , l'Her. ), 
Terveine dn Péron, Les fenillea de ce dmmiant ar» 

brÎ!«.«eAU , originaire du Pérou , qu'on cultive dans 

ît"5 jai dius , froissées entre les mains ont une odeur 
délicieuse de cilrun ^ elles oui clé proposées pour 

pidpwar «ne eapAoe de thé. 
Air, VamépplteéxéMt*! y<jpwa C n m i ia, La a tff . 
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•>'r-i^ . I . , 

ALft>»AU«i4Ji. U« <!«• ooa* tUfataadi dn Katmriamu cêltim, 
L 

Aiti^matt. Un dp* ar >l!<'mJDil9 <hi TAymiua/^iiiM, L. 
AtmtmiftS. Ua d«rt moou aUe«MBJi da 2'kfmm mlp im m, It. 
àtnàmt. Wvmwnàmém mm* «mmK, M<»iM«IIM,Mpl«t««^ 

•acte Itm. 

Au»Hrro«i. Préparation de farine d'orge [îrillée , 
witée ciiet te» breci comme altmeot et medicuinent. 
KppoaMte MMOie ^iphilm ta Huioe de Vur^ en, 

ALPXNXA. Genre de planter (',>• h f<T7iilledes 
Dnmyrrijuées ( balisiers ) , de Itt mutiuiidrie moQO- 
fim éê làùmé, 

S. De Caodolle dit ( Euai, etr . p. 386 ) que 
rc^>éce décrite par Bolander , qu'il ne nomme |Mit, 
t iw prepriéMa cbaudea el ■roroeliiinea d«« «ulrea 
ptoletde cette famille ( comme Vjimomtf le Car- 
iamoHte , la Zi'rloaire . ('(ilanga, etc. ) Il ajoute 
fu te« graines sont entourées d*uoe pulpe oolo- 
mèt pourpre , d*aae teiate vite et peu doreUe , 
esmniedans le genre balisier ( Cuntta ). 

Wildeiiow rapporte le galanga au genre alpiaia , 
i. Getaagv , W* ; noua préféron* le tabaer , avee 
Uné, délia le genre MaratUo,y. ee dernier root. 
nc9m09($, L. V. <i€«MMn<ifli pyraeiadele, 

Um. 

■iinilL. L'a Jc« aora» alIrminiU dr la pnudiv de Lgat/tod». 

AftnUASA ( Eaux min. d* ) Cet eaux , situéea 
i Cattello-Branco , dans la Beire, proviaoe de Per» 

>B*a| , lont froii]L-4 et de nature sulfarcu<ic. 

AiaHOTts. Va ck>a DOo» ùm b ffilrae, ou Sulfur» </« j>f i i w>. 
JUfttatt*. M'im rapagaol de P^Uktmilla Pmlfort*, L. 
Ai4<nik4. Un de» Domt np^^noU dr U GtÊÊm» AétmgMi% 

âmn. !f om allMiawl d» b lanidrjgDn , Ati ipa MawdratjO' 

"1.. 

Austa. KiMB IwlUiuhitd* b inaadiafOfeiHtfln^ Mamdmg»' 
Autfiwrau. Ve te Man alla«nida IWINm» r<a«v 

ns... l.. 

AIiSACB. Âncienno province de France , au- 
jandluii département du haut et du bea-'HUn , oà 
« trouvent plusieurs eaus niincrale^ nnf imment 
celka deSuUxbach, de Sultxmatt, de Niderbronn, etc. 
Uaa aernat iadiqaéea ebeeMie en leur lieVé 

UiM(M4cU9r),JMa«.dipaaiM«* McMiiif*AHit,i»fW»w 

frtttrt rtritnr fi* acifittlit in rjenttt, in pomlrrivr» r*ro d» .■ilêattat 
*^t4ntu tm fKi». Argrot., 162', in.4'. — Garrm (A.V DUfrt. 

t wuMeaii* AUatim. AiiMl., 17W,i»-4». 
«M. Ittm portais dt b bUaa tmmm^ LasMMiaifv- 

Aiema. Nom eiebe do nmeuMilîer , Ceflé». C*d- 
t«t B» dea Lùimê dee eneieoe ( Di9t, dbt St. nat ). 

L. 



AtewMiaw» Hen enbe de la pityuae dea Uiy»». , 
BtÊpkorhia Cyparitêia» , L. {Dict. de» Se. net*) 
Éisaa ti a. |lowacibed»lMa«p»» g i»tii M R tp m t h, 
Attm, Wwm Mbadtu db fa ptad* dNialW, ^f«M»Ma ^bïa< 

«Ifox , L. 

AliflOnSa Genre de plantes de la famille doa 
Caryophyllées ,do la décaudrie trigyiiie de Linné. 

A» média, L. ( Steitaria média , Sio. ). Morgeliaet 
Mouron (i<*x uisL-atit. Cette plante, si commune ail 
pied du^ murs , au bord des fossés ombragés , etc., 
insipide au goût , aena edevr , était cetimée efae» lee 
anciens comme rafraîchissante. Sun suc apaikC les 
douleurs d'oreilles , suivant Dioscuride ( Lib. , IV , 
c. 87 ). Ou Ta employée «n cataplasme sur les parties 
enflammées , sur Im tumeur* , ele. On l*a oonaeillén 
duus hi [>lilhi>îe t l le marasme ; en pnuHre, elle a 
été udmiuiiitrce dans l'épilepsiu à la dose d'un gros. 
Enfin , on Ta donnée comme légèrement aatriogente, 
dans 1^ crachements de sang , etc. 

At*Ti«. >Vm «<><-<lni«(lu fuHUi, ErvHtfmu* turvpctu», L. 

AZtSTOMXA. Genre de plantes de la famille dea 
Plaqueminiera , de ta monadelphîe ouinaiidrie de 

Linné. 

ji. theœfoimiêf L. F. S^mflocon Jlsloma f 
rUcr.). U aprèaHH. de Humboldt et BonpUiud , lee 
feuilles de cet arbre , de l'Amérique éciuinoi.ialo , 
sont très-agréables en itiniiion théirurine , et un ex- 
ccUeat moyen pour rétablir lesiuiicliuns des «ysleroes 
eotané et digeallf. Il croit dana un climat froid , et 
supporterait bien celui de In Fr incc. {Plant, (rquin., 
I , (ab. 31 ). Ou appelle cet arbre. Thé de Santa-Fà, 
parce qu'on en fait oaage dana cette Tille , à rinstar 
de celui de la Chine. 

AltSTROCMERZA* Genre di.> phi^l>-'< de la 
famille des ^arcisses , de l'hexandrie luumi^juie du 
Linné. 

On m.Mv^c , ou Chili et im Pérou , le» bulbes do 
VA, Ligtu, qui y est connu sou* le uom de Lia dea 
Inea» ( Slolina, Chili , p. 109 }. On en peut faire 
de reinpoit. Au Pérou ,nn mange de inème celles de 
V/i. tomtnffim , Ruiz et Pavon. M. de Tussac adti- 
crit , dans la Flore de» J nulle» , une espèce de ce 
genre, qu'il appelle A. eemtêiibl» ( p. 109 , 1. 15 ) ; 
les nègres en mangent les bulbes et eu portent au 
marché du Cap , où on les vend sous le nom de 2 o- 
pinambour» blanc». Ou les mange boalllies ,a?eo du 
•el, ou accommodées avec une sauce. 

ALSfTSTRXIi ( Eaut luln. d' ). Cese.iux. «iituées 
à Ourique , dans rAlentéjo , province de l'oi tugal , 
font froides et salînea. 

V I r . :i. l'r. .1< > r.' ■»^ (!nr<»'i y.u 1< s uiIfurSaiaibSsiP^Atll* 
AiTtroa. Un dr»*^iiuoviiir«d« CampArv. 
Attaaiar. V. .^fc«As««. 

Altabic. Gcincr apjx-Ile ainsi un petit poisson 
qu'on pèche près de la ville d'Achnlat, ou Perse, 
que Ton sale et qu'on transporte dani dUfiSrcnla 
paya. {Diet, dêê Se* naL «upp. , 1 , 132 ). 

AtTi. Nom ^OTliméii Tbawria «r<Ml«Jtr, VMsk. {T. urticm* 

Asns. V> é> Ms itstbnp d* b faiiMm, À 

niitit , I>. 

A (T«>4 . Ko» portoiaia da inihtt, Lijuitnm vmt§mt9t Ii. 
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AL THEilSE. 



mprîirn- 

iniati Tou «upposv propre* à iau4itter, ait«rar«f 
VéUA nwfbM* «là lé rtawMvè mMUMmÊi^mm 
ppoéaire de phénomènes ^videoU , tais que Toini*- 
tementi , purgaliont , diaphorèie , etc. : ce nom 
leur • été dunné par oppositioa à celui d^imemenlêf 
partent Iw mMk»nwnli4|BiproiiiiiMirflgip«lF 
•icn np[>af«aito d» 
bifiquea. • 
hm 



I huile , da aMrt«iu friMiif fwHwliw. V. .^i- 

hk Miar» Amm «I ■■■Baglium 4e te racine do 

guimauve l'a fuit empinyrr dans toutes les affcctionfli 
«Tcc irritatiou ou tuilaminalion , conune caliuaute, 
diMlUente, pectorale , ete. 0» «tt Cul un oaage jour- 
nalier , domestique pour ainsi dire, dan» lea rhumea, 
Ita inflammations intestinales , la fîèvre , etc. , etc. 
Entière et dépouillée de sou éoorœ , on la donne, 
, ém Iw «H d» déUIlM; 1w mK- dtent aèohe , aux petita enfanU , qui la «i t A wi lH, 

nfin d'aider à l'évolution clrs r)fnt<; , et [loiir cnlmpr 
rirritalicui dm gencives. On la pulvèriM «umi dans 
Mtdltt, «t M poodr* ttda MwMihi airt dnan Im 
pastille* , lea loocbs , pour leur donner de la consi* 
■tance. On en ajoute dans lea poudre* adouciaaantea f 
pour étendre certaine* snbatanoe* trop active* , etsa 
On en forme un mucilage. 

Sa déeuctiun sert eu lotions , en fumcutation* } on 
en fait un usage journalier pour calmer lescuisaona. 



fCorbulîques , dan-- It' srorbul j le qui n I [ui n-i . il.'iTi' 

JafièTre intermittente, etc. , sont de* remède* alté- 
rmrta , puisqn*ile nadent li MaMauM «raNrhMN^ 
lie d*aocune humt^ur , etc. On peut rem«rqn«r qu'il 
y a des altérants dont l'effet e*t prompt , comme le 
quinquina, qui guérit souTcnt subitement, et d'au- 
tffM qtti a*aiateeal k gndriM» k iMgm, teb 

qne les antî-scorbuIi(jUe* , elr. 

Le* altérant* étaient surtout emploj^é* pour pn- 

rOw Im hnoiMM , * niTUt rcspwtlnn dm pnttt* l« «Mnun, loi draplioM dn k pwn , «te. On l*» 

ciens, en chasaer les impuretdi «tki fmMtt«r,«l p)^>^ hi anrnip m lavement et pour délayer la fa- 

un mot , â l'état normal. 'ine de lia , dout on propre les cataplasme*. Pour 

On ne connaît pas la manière d'agir des altérants j preodr» an kuMlMl , oa M p«ut an aeirir qiM de Ko- 

«a ke ndiBiaiilM , aa géedral , dans les maladies or- fusion de guimauve , faite rapidement , en jeUnt de 

ganiqucs , ce qni explique Irur p mi rl'nfFicacité dans l'eau bouillante sur la racine lavée et dont on a 6té 

liien des ca* ( Bidut , Mat, méd. manuscriiê). ^* pellicule , parce qu'autrement on aurait un li- 

On ka donne natii dana ka aMikdkt gdadraka , V^'^^ trop visqueux, kavd «t ii 

e(d.:i 

suivant l'expression de Sloll. ^ . . _ 

Lm médicament* sont quelquefois ou altérants un rtiHA««it vit» 4 OMun dn iB B cikge do «etto 

dvaeannk,MknkdoMàkqu«Ue«nles adminiatro. • f"ait des pastilles , unopUo, aaviMf 

Le raorcnre, en petite quantité , est altérant ; en composé, un onguent inusité, etc. 

plus grande , U procure U salivation ; l'aloés , en Comme tims k* v^étnux où k ancUage et k ff- 

lUbk proporlke , ettttUNiit ; en plui oomld*^ Mat aboodttk , kgakHUivo ponnait noucrir. 
il purge. Un médicament nCoaldoBe ptriii»k nltdivat 
qne conditîonnellement. 

BaAtuauo (F.). Dê Mtettamîea of tr am éi rmtitm» mtdtcamutit»rum 
*ie dUtarmm oltr rmH mm. Bal», MM, iB->4». — Stliahl (G.-E.). 
ifê JUmutibu» tt $pfcificù im gv^n. Hsla, 1703, id. 1711, 
«'WaM (J.-A.). Di»ê. d» mt»dtcttwuntontmalunmtitÊm itatttr» 
mttHaimtu. Imm», ITM, in -4". 
ArrBBCitaisnt, Atnaasva. Sflawnafc*sé»l« jasfiiMi If** 

r niftr, h. 

»y^liilrfisÉ>a|fc,L. 



Iles de foute la *ub»t«aoet ItHmgÊtAÊiUmiim, 



La guimauvt (Nantie son nom à un sirop simple , 
mai* on ne l'y f«it pas entrer , parce qu'on prétend 



On est parvenu à pu pré]>arer une sot t - Ii lîlnssip , 
comme de plusieurs maivaoées , eu ia lui»aut rouir, 
d'apr^ CtvcaUk { Jomrm. d* hotmn. , ▼! , IM), 

ce que feraient encnrn irii'juv , buivaut H. lOM^loa 

ji. cannabima ^ L. , et fiorèvn«i«i»*i*,L. 
Oa Milwtltao è k fakMBTo d it e w a* i 

vacée^ , suivant les pîy*. En France, nous avons tu 
qu'on la remplaçait parfois avec la racine de {".41- 
c«tt rosso , L. Umqs l'Inde , en ilmérique , en Afri- 
que , c'est la racine dn Sida rhombaiiUa , L. j i 
ACTIfJEA. Ceufc iV niantes de ta fnmillr âct Br)urbûn, c'est le Jf'halteria iniHrc. •^rij\ nu» fl. Dn» 
Halvacées , de la wonadulphie polyandrie de Linné. puUt-Tbuuars. ( Olts, $ur Im pktHtWf etc. } et* Fjl" 

dt, eghimaiit , L. , GnioMRivo ( Fttrt wn Uha le , friqif , 73 ) . 
IT,t. 101 ). Cette plante, qui crott dUM k* Ikox Ai,r«st. ^^. n i > ir i .^/iAm4^c«miIm, L. 
homidi s, n'est spontanée (jiif Anm nos province* AIiTHÉXJffE. M. ÎÎJiron , pharmacien à Caen , 
du sud-ouest. EUc est cultivée daus beaucoup de f obtenu , en 1^27 , de la raoine de guioMuve 
j«dln*,pMirrBMigodoMinciBO, qui oatirk-IM- ( ÂlOma 9fflaimafi§, l,,^ imitée po* l'oan o> par Vai- 
qucnt. Celle-ci est pr( que pÎTotante , rameuse , cool , dci cristaux rhomboïdjux trnnspnrents , d'un 
d'un gri*.jaanilre eu deliort, marquée de rides vert d'émeraude , aoluble* dans Teau, insoluble* 
Imafveraelet , trèe-bkadMa ea dedtat , «tco aa daae fakool , paraiaHmt éktUns , qu'il a en na iJitdi 
caaal médullaire central; aoA adouT aat aalk j m eenuae nn prinoipe particulier et nommés ulthéàne 
aaveur fade et inucila|Tineusc. ( Jonrn. depharm. , XIII, 19). Suivant M. Plisson, 

L'analyse de la guimauve y démontre un cinquième celld substance serait plulùl un inalate acide d'al- 
doaoa paide deaiaoSage , de la fécule , detlanline , théine ( JUtt., 188),«ft l^tliéiaaelk aiê i a a, d*«prk 
de l'cxtractif. vn ligneux abondant., des traces de r^' s ivrlicrclies plus récente* ( /^itf. , 395 ), ne diflé- 
gluten et de résine, de malate ,«U:. ( J»n. de Si4>Ut, rerait pat de l'aaparagine et eimitde l'anelOfkO nvee 
i,t8M). LlMeaj a, de plu* , indiqué de k glycyrrhiiiat oa principe ariitillia ë> k TdjHlwi 
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S'npx'Cj pmtt a«a« dtegner kmu ce non PJtm fhtida. 

# 

^lirottlÉ €taf« de plante* 4e le fimille de* 
CoDtfôre», de le Booewb dieUaie dn ffiUnw lîn- 
néen. 

^. ( Agathii, Sal. ) esceUa, Nor.; i)tt««MMtt«ttSr 
twphiut. II , p. 174 , t. 57. ( Pinmê DaM- 
marn . Lamb. ). Cet arbre , qui croit aux Moluquf>«, 
cuude oaturelleinent de ion tronc , oa des ioduiuus 
qete Y {Mratiqve , vue rMoe dTebord Molle , irû- 
qoeuse , mmU qui •« colidifie «ar l'arbre en peu de 
joon , et forme des oiaaaea parfoi* fort grosses ; elle 
a alors U bianchear du cristal , mais die devient 
jmne comme le suaflin en fieilliieiil» B'entree Ibie 
eîle dUtille goulff à roTif pnr tfrri' et s'yconrrèfe , 
a i*j salisnnt. Lorsqu'eUe est liquide , celte résine 
t rode«r éeeclledei pîneetda meetio ; sèche , elle 
et sent ploA tien. Sur les chirbona , elle se com- 
pote de mén^ que les résines des pïns ; on m fnit 
im lorches pour s'éclairer à la pêche, etc. Ruispbius 
4*alB^Vile ■erappvoehedalardaiM da CSewr fa ai, 

Cette réfeioe n'a pas d'osa^ médical j Kumphius 
prAaad quelle poumil être eAiployée , comme tdI- 
whtify dtDS les blessurei des piede, etc. Elle sert 
aux loloqoes à calfRt<>r |p>^ ^nineaas, eteekTidjet 
d*aB CMuneroe asses considérable. 

€a e caafanda ee fdgélel avee le geûre CmnaHum, 
ie la famille des Térébinthaoées ^ qui est des mêmes 
liées et qui produit aussi une résine. M. De Can- 
doUe y par exemple , dit ( Ettai , etc. 974 ) que la 
iMm de VJUingim est balsamique et est peut-être 
le styrax liquide, !! f"<it prohihlf fjiril n été induit en 
erfanr par les «nnales botaniques de Kœnig (V. 835, 
IMi \^ et que «elle e«erlkNi regarde te rdaiiie do 
CÊmmfWÊim eommmmêf L. II y a lieu de croire aussi 
<p» ce qti'on dit de» amandes de V Aîîinfjio . qu'on 
rsprëaente comme comestibles, se rapporte a la noix 
de CbMrrt'M» , qneFett naengeeliMliveeieat, deat 
(în f;iit même du pain à Java , et dont on tirr de 
riraiie. Hoos craignons que Uorsfieid n'ait peut-être 
Méeesee de la propagalioii de eee cneors, pour 
a^iTotr pas assex distingué cesdeoi tdvMaudaae eea 

catalofji!»» df»^ plnnt»'* d»? Tava. 

Le uom de damiuara-puti , que porte aussi cette 
piMMf wsl diM en nMlefe^ fêtittt Ueiiete» 

AZtTWAMSH , en Silrsie (E.iu\ min(<r. d'). 
Ces eaux, asses fréquentées et situétts agréablement, 
aatgntsé pa réee de celles de Salibrunn que par une 
watagme. Blee MNit frmdes, ferrugineuses. >■( pi»> 
•*nt ponr efT5rflo**«t rrivim la chloros-r , les fleurs 
bteoches et les maladies nenreuses chroniques. 

Am, Aiaaeaa, Asmaaaa. HamOn cssisasaM», i O^Iju. 

Atveo. n oa» dooné è phiiieon eiseens de proie 

rf>ttur nr j , du genre Sln'r Linné, tels que les 
S. JtucOf Mtridula et fiammcOf mais surtout au pre* 
■ier. T. SMr. 

Âtm, Vom *nhe da B«iê i'aloèê. 

Aiaatt. Va dss aacisas asMsda JlUremm, 



taête. 

Alvh. Nom qii*on tnnve dans quulquef aniemie 
pour désigner la g^êaàa eoaeotide y ^t'aipAiliiai «0t» 

einalt , L. 

AuaBas. ITooi Mptfttol àa Talttii, Sttr-têifiit» d'tUmmm» «i éê 

— Nom portug:ii> Surrin. 

ÂLiniBn. Mon latin de Talua. H. Fée croît , on ne 
sait sur quel fondement , que VAkmtn des Latins 
était un sulfate de fer. (Cours A*Hitt. mt, jiAem. , ' 
II , 7S0). UAIumen nciiMt'le auteurs , est suivant 
les uns , VAiun d§ plume, suivant d'autres , du mil. 
Cile de efaevR evialattiad ; VJImiêm e»l»mMi eel an 
des anciens noms de larftirîn; ■;ritvclée. /^oytadn 
reste, pour les Aititm»n calcinatum ». cxsiccatum , 
dutc«f nativum, plumotum, é BoceOj ruptt ». ru- 
p0Hm, et uêtum, les articles Jtnn calcinéf éiUc^ 
fi ffnturel, Àlun de plumiÊHAImméê tt^, 
quels ils se rapportent. 

ASmBDnif J'iMnAMfde^lvasefif Ahis. 6«yw 
ton-Morve«u a le premier donné ce nom i une base 
saliflabte , rftirf-p flo rnlun , lonj^lemfn confondue 
arec la chaux et la «lUce , reconnue aujourd'hui 
eoomiedNtinele, et qo*en ereit être nn eiide d*j#/ar*' 

minium. (V. ce mol). C'est un des rorf)s les plus 
répandus dans la nature , mais il j existe rarement 
pur. Il forme la base principale de certaines pier- 
res précieuses ou autres ( Rubis , Saphir , Topaxe , 
Lazuli , Éraeril , etc. ), des nf^fl^'s , des srliiHlfs. etc. 
On l'extrait de l'alun , qui est un sur-^uir^tu d'alu- 
nine et de pebiMe on d^innienîaque, en tenent un 
excès d'ammoniaque dans une solution peu concen- 
trée de ce sel ; le précipité qui se forme , soigneuse- 
ment lavé et séché , est de l'alumine pure. C'est une 
pendre Manche , tré i flne , douce an teadM»* , sans 
«nvPTir , infiuible , qui happe è la langue , lait pAte 
avec Teau sans s'| dissoudre , se trouve combinée 
avec die ton* forme de gelée lorsqu'elle vient d*élm 
précipitée , est soluble, en oe dernier diai, dana la 
soude et la potasse « ferme avee iea eeidee daa 
sels , etc. 

Cette terre, aicnatda d4^ omnme àbaorbante et 

rcrommani^i^r par le docteur Percival , n été admi- 
nistrée , avec un succès constant, par M. Fioiniu, 
profeMenr 1 Bretde, dent Ima Im «m de dfewnterie 
et de diarrhée rc-hrUex nu légère», chei les adultes 
comme ches le» cufunts , mais surtout cbex ces der- 
niers. U s'est servi de Talumine sèche { précipitée de 
l^lnn per le toni-earbonattf de poleme), i b dose de 
huit à dix grains , associée à un peu de gomme ara- 
bique et desncre dissous dans l'eau , et quelquefois 
A l'opium , au camphre ou i dea aromates. Klle lui a 
pam préférable dans ces cas aux eloalia , à la dmns , 
et même h la magnésie, qu'il a vue augmctifer con- 
stamment la diarrhée (ATouvedw^ON m. de méd., IV, 
800). nie a depuis dié espdrimentde atea I» mémn 
snecés, par le do<^-ieur Wccse etpar Seller (iSnH^ 
de rer.,^.«idrf., 1,264). 
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ALUMINE. 



Plnrieun det {mmtm et des terre» dont l'elumioe 
filit partie, ont étd jedii employées ea médecine f 

comme UOU9 le verrons à 1**Hr arlicle. Qiifli[iips-»ns 
de* seUquVIle forme le sont encore et doiTent main- 
tenant noui ecenper. Geitx d*entte eux qui'iontio- 
lubies ont tous une sovcur astrin;;ente, et sont pro- 
bablement doiiCM de propriétés médicinales plus ou 
moius semblables; mais les suiirants ont seuls «té 
expërtmentda. 

1" Irâlnte d'alumine. Ce sp\ rlf'liqnescent s'ob- 
tient du'ectement en oombinant ralmiiine hydratée 
o*eflt-è-diro, en gelée, réeemment précipitée de l*a- 
lun , avec l'acide acétique. On Ta employé liquide et 
('tendu d'eau, comme astringent , dana le oas de 
gonorrhée cfarouique et d'hémoptysie. 

9* jtfliMi(alnmen). M trèa-ancienneroent «nura, 
puisque TTippocrate en parle; tiré d'abord du I.fftant, 
uû il en existe , ainsi que dans d'autres parties du 
f^lobe , dea emai oonndérablet , nomméa Jlmminià' 
te», fubriqué ensuite en Italie, en Angleterre , en 
Alk'tii; ;;iie , et cri Trance. On Pohiienf . soil par lixi- 
viation dos substances d'apparence pierreuse qui le 
contiennent tout formé, ou dea eflloreaeeneaa qui ta 

forment à la surfaco de In tcii-e d ins certains lieux., 
comme à la Solfatare près de Puutiolea j toit par cal- 
«inalien deaelùatea argileu:^, mêlés de aslfare de fer, 
qui en conliennant lot éiémentri; soit eD féiioiaMot 
ortificiellement cçn mêmes elémeots , OOmme on le 
fait à Javelle , près Paris. 

Obtenu par I*nn on Tautre de œa meyena , il eat 
eu masse ou en crislauï ordinairement octaèdres, 
à cassure ondulée, transparents, ou légèrement ef- 
ileuris , incolores , d'une sa?eur astringente , acide 
et comme sucrée , solublcs dans quinze fois leur 
poids d'eau froide , et dans leur poids environ d'eau 
bouillante^ rougissant le touruesol, fusibles au feu, 
dans leur eau de oristellisatioA , qui en fait prés de 
la moitié, «e boursoufllnnt et se desséchanl ensuite 
par ta perte de ce liquide , décomposables en partie 
et quelquefois en totalité i une température plus 
«•levée, eto. 

La nntnrc de ce corps loin d'être toujours 
identique , comme l'a demoulré M. Yauqueliu 
( ilfew. riHtfitui , Se. pkyaique» et m0lk. , 
t. VII ) lauaii en dîstingoe-t-on chimiquement trois 
pspècf» , «an* compter les sortes ou variété» du com- 
merce. La première est un Sur^mlfale tTalumiav 
ét dit fMittate; la deuxième , qu'on préparc surtout 
en Bcl.'jiquc, un Sur-êul/ate d'alumine et d am- 
moniaque { la troisième, toujours artificielle et 
nommée touTont alun de fabrique , est un Sur^ 
nulfale d'alumine , tle pointsc et d'amtnoniaqtte. 
Toutes contiennent en untrc d'un h doux millièmes 
de sulfate de fer. Dan» le commcrco , un distingue : 
d» Rvm9, le plus estimé jiidis, qui est ea 
cri>taux I(^j;('rt;ment rosés à la surface ( f r ntient 
Irès-pcu de fer; il appartient à la première espèce j 
YAiun de glace , qui est en bctu eristaux irans» 
parents; VMmn dê Boche , le plut wicieBiiement 
• n inn. qui p<<t en masse ( Ecrgmann assure que cet 
a^U'i il &ubi la fusiiun aqueuse et lire son uom de 



Rocca , en Syi ic , d'où l'art de le faire fut porté , il 
7 a trois siècles , en Italie ), enfin , VjUmn aHifieùl 
on de fabrique dont nous avons déjà prirl«* . quant 
à YMun de plume, qui est un Sur-eulfate d'alm» 
mine f nous en traiterons i la suite de cet artîele. 

Les anciens ont connu l'alun et en ont distingué 
de blanc . ûf noir , de litjuide . de capillaire ( iri~ 
chiti»), etc. Pline parle de ce» diverse» espèces [L ib. , 
XIXV , e. 15 ), retronvées la plupart en Grèoe par 

pond asies h ce que nous savons de relies de l'alun , 
pour ne paa douter qu*it B*agit de matières analo* 
gues. V. d*eflleiii«iflii« ftfnàlt, et,ei-aprèB, Mum 

de plume. 

Sous le rapport médical , on n'a d'ailleurs établi 
jaeqn*iei aueune dittiuetioa entre nos diverses ee- 

pèees commerciales ; e'e- t rr r]uî nous a f lif Ir^i r«*n- 
nir dans cet article, malgré leur composition variée, 
tous le mémo titre. Les otages de l'alun tonf très- 
nombreux, surtout dans l'art de la teinture, on it 
sert démordant. Pour l'emploi médieahil n'a besoin 
d'aucune préparation , autre que d'être réduit en 
pondre, ^^nekinea pbarmaeopéea presoriTont pour' 
tant de le faire disioudre et f-rt'.'riUiser. 

Emploi interne. On l'adminustre communéotent 
à intérieur, «oH diaaont dans une potion , i la dnea 
dedix grain* è un gros par jour , et davantage , fuit 
en pilules en moindre quantité. C'est un ;\strinj?nt 
puissant} et, à ce titre, il passe pour styptique et an" 
ti>«eptique. Il a été vauté dans une feule de mala- 
dies . et])lus particulière l'.r lit contre tes lién: >• rVn- 
gies passives, les flux muqueux par atonie ( ileurs 
bhinches, diarrhée, gonoiTMe) ; on Tasioete soo- 
eent dana eeaeaaàd^vtres astringents, tels que le 
sanff-dragon ( comme dans les Pilulex de Meineieki 
ou à^HeMtiuê ), le cacliou , le kinO, etc. ; il était 
un dea ingrédients prineipenx dea troebitqueaoonmie 
sous le nom à*/4lnn saccharalv . de la pii'rrc médi- 
• eamenleute, du spécifique de Zobel contre l'angine, 
de l'ffOM alumineuee et de divers collyres , etc. ; on 
l'employait à la doae d*ttll grot par chopine de lait, 
au lieu de présure , pour préparer un petit-lail afu' 
mineur dont Bong, en 1790, et Osiaoder , ont 
vanté reffieaeilé eeotre lea pertes utérines. Il a auesi 
été recommandé pour le traitement de<> (lèvres in~ 
termittenlcs , soit simples, soit hémorrhagiques 
{Ann. de Mont p., IX, 4ô7), des affections pétéchia- 
les , des meladies putrides, malignes, du scorbut, 
du dtahètes , de rincontinence rVuihir. r»onti- 
tions involontaires, et même du ihuniatuine et do 
la eoUqne de pbmb. On le trouve d^è indiqaé 
contre oette dernière maUdte , et en général conf m 
les coliques spasmndrqiie^ rt non inflammatoires , 
par Grashuis , qui cite plusieura exemples reraor- 
quablea de succès ( 1 0 è tD gralm , plntienrt foii par 
jour) dan* sa dissertation de Cnlicn pirtnnuiif f \m<i- 
tcrdam, 17.12). Th. l'ercival {BulL de la Soc. méd. 
d^imvl. , II , 248 ), Adair , Quarin , et en dernier 
lieu M. Knpeler, médecin ù l'hôpital Saint- Antoine , 
témoignent é;;alemeiit d»» -^ in rffîf 'çite. Celui-ci an* 
nonce } dans un Méiuua u public eu 1828 dans 
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. quedepuM fraiie fpMrique et redeTicnt loluble et upide (Geigcr) . On 

iM il Pidministre contre la colique métallique à la ne doit 1« |néparer qa'atec le niMoIftte dVttnim 

toe d'un deini-^ot à trois groi par jour, dans un et île poto<jsp,car leiar-mlrif, ilnminc cl d'amnio 

jalep sonniciix, et toujours avec succès ; chaque an- uiaque se décompcae oomplelcmcnt au feu , et le 

née 11 en recueille i|iiiDce à vingt exemples. Uoethéee anMiAite d*aluiiiiiie d^mmoniecpie et de potaate 

a .(ë soutenne surce sujet en 1 H5:1, h !a facultéde né- s'y décompose en parUe. On l'emploie presque cscln. 

deciaede l>ans , par M. C. A. H. Jeanet. siveroent à l'extérieur, n^dnil en j .lulrp, rnmme 

Om m fwproehé i TelaB de oawer des «agnittei légercathérétiqueotdef»iccalit sur tes chairs baveu- 

iTesfoœac , de produire la cotistipatioo , «teniii , à eea des cautères, de* aleèree, de* oondoitt Ibtuleav; 

iuote dose , d'agir à la manière c1r« poisons corro- comme lu'nin=;tMique , et , en gén<<t al , dm.s tous les 

Mis. Soo s ne co nnaissons aucun fait à l'appui de cette ca» où la poudre d'alun est elle-même indiquée; maia 

ÉÊ^miàm^ m^Im. J««SIImm «.«ImM.. |m pr». i| pa«se pour plut «elir: en! ■ été trop fortement 

chauffé , il est privéd*lifie partie de nn escde d*eeid« 



mière* . ••onvt-Ttt rnn^Hfrn-N . réclament raltculiun 
da praticien. Néanmoins Cf^ sel paraît moins redou-> 
Idde ^*eB m Te cru , et possède rMleuieiit me 
action astringente bien prononcée. 

Emploi externe. Hippocratc a fait usa^rc de l'alun 
contre leaeicruissâaces fongueuses, le» ulcères, les 
laelean de* gencive* ; l leèee rid e l*iiuiM|ae dane lee 

iuxioni df« nrrillr-^ , rlr In liifttp , dl''<: nmvgdaleSf 
Icstaiesj les médecins modcruei enfin rutit souvent 
preaerit en «dation ( un gro* i une ence par pinte 
dVau ) . comme eellttoire,en gargarisme , en injec- 
tion» ; .Sciidamore recommande celles-ci (triMil»- <^r lins 
far once d'eau distillée) pour arrêter les bétsiurrha- 
pm stérinee Tebeilee. Aitoeié an Meao d'mnf et à 
r«au-de-\^ie cimphrée 1 il foniif un linlincnt (>r<>|'re 
i fortifier la peau contre le* engelures, le* effets d'ua 
décubit 
dm 

ifimoler les aj 



et probablement presque inerte. 

VèMlin* (G-J.-A.). DiM.tartnbonâeReU de raina. Paru, 
IMM, — BnnrkminD ( J ..p.). Ih iUmtim'.ilm. Ifil. Bit., 
19(8^.— S#»^lrr i G.-G.-L.). D» Almmint, «/m^m* «m m»éin, , 
«NtS. Lipanr, 17T2, m.*». — Liodt (J.-L.). Vt Muminiê virt»tê 

«Mrfwa. Gottiog., 1784, m-if CoujuIict «umi Ir I. Il , p. IM, 

da Miffl. k tjifputmttu m t rfiB i um mi» d« Urnnj , pu J.^. 
Gawlia. 

^Sitieatê ttûlumine. Ceux qui considèrent le li- 

lice comme un acide , ont nommé .Milieu tes les com 
posés qu'elle forme avec diverses bases; tels sont le 
Gtêmat (Silicate d*elunine et de fer), VÉwurmué», 
(S. d'alumine et de glucine), le Lapiê Lotuli (5. d*a- 
lumine et de soude). V. ces mois. 

Afi Sulfata acide d'alumine. Ce sel existe dans lu 



ieubitus prolongé, etc.jenfin , sou. ferme de pou- «•to»»"*»»™»! dans des grottes de 111e de flilo, 

w, en l'a employé, soit eemne styptique, soit pour e^o» f<\urU composés de Glcts d.'h , argentés , 
imuler le» ai.l.the^, soit surtout, iosufll^^ rl.m. l ar- » long» d'un i deux pouces ; on le connaît 




pratique éé]k «uivie par Maro-Aurète Séverin daa« 
le même cas , et depuis par beaacoop d*aatre* ( lfo> 
fiée aur l'emploi thérapeatlque de l'alun dans la di- 
phtéritc , Arch. qcn. de mèd., 1836 ) ; maii M. Gi- 
rnoard , qui a fait comparativmsent des expérience* 
•el, racilale de plomb et le Bitrale d^tarfenC, 
à eeu-ci me grande supériorité dans le 



•avear astringente, analogue i celle de Palan ordi- 
naire, mais plus douce , comme l'avnîcnl dijt\ no'<î 
les anciens. On a souvent confondu cet alun avec 
r>#m«BiifAe, dont il e l'aspect, mais qui eat inso- 
luble dan* l'eau. Lemery, qui a bien connn lo Té- 
ritablc, remarque qu'il est très-rare, et que celui 



frtilemer» d- l'angine conenDeote. (/enm. 9^. é. «l"»guistes n'est communément qu'une espèce de 
-i«l ClU 50^) talc filamenteux , d'un blanc verditre et loiHUit, 



€n doit éviter dWoeiar ralvn ans anbataMa* <] n i 

peaven! !(■ (U'composer , que In po!a«<e , la 

wadc , la magnifie , la chaux , 1« sur-acétate de 
plomb, l'acide galliqne , ete. U ftnt se garder ansai 
delà nwttre en contact avec le plomb, qu'il attaque. 

I-nr9qij'iin V distille à fen nn. on en re tire d'abord 
nue mu qui a été regardée jadis comme rafralchis- 
«Ble, et qui n'est que de Tean preaqne pato} en- 
•aite , ce qu'on numnuil Esprit (falun , rpf;ar<!c 
OMsmc caustique , et qui en effet est de Tacide sul^ 



analogue à l'afiiiantlie , injîs on filcl^ i !']'; r MM t^ 
nous avons trouvé encore celui-ci dan» quelques 
ofltcinet. Ceat également i tort que piusienra éitri- 
vains modernes re;;irdfnt l'alun di- plume commeon 
Bulf t'f d' ilninifi" . f de fi-r , et que d'uutres l'assimi- 
leut a l'ulun mdinairo , ou même au sulfate de tinc. 

fcea endene faisaient grand ce* de cet alun. Hip- 
pncra!»' rc>limait le plu» a[iiis crlui frÉ;;v[)fc Plinn 
( tib. XXXV, c. 19 j dit qu'il est moins dessiccatif que 
le* antres espèces. Suivant Oioseoride , Talun de Hé- 



IMqoe plus ou moins concentré. Si on ne fUt que ^ femmcsdecnnoevoir ; celui d'Égypte, 

ltpriverdeMmeaudecri.l.llisation, le rdaidn ferme iiuvant Hippocrate, lacilite la coneep- 

ce qn'on nomme Alun cahinê ou bniti 



Alun cnîcihé ou brillé. U est eu masse poreuse , 
Uaaehe , lé^^i ) e , état dé an bounonfllement pro- 
doit par la chaleur. 11 ne contient plus d'eau , est 
presque insipide et presque insoluble; mais con- 
leivé quelque temps , il absorbe l'humidité atmo- 

T* l« 



tioo. 

i«lM VÊtmmfti. (defea*. wm, ««tm*., III, tHk), 

AurniKinn. Hom d*un métal que M. Davy dit avoir 
reiké, allié avte du fer , de ralumine , qni en serait 

un oxide , mais dont rcxistence n*aat pat ODOan fé- 
néralement admise. V. v^/i*min*. 

13 
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AunMiOOV« RieUie d'alun. Nom de VfftÊitkêr» 

americana , L., aux États-Unis , donné i musc de 
TastriDgence de cette plante | qui a quelque analojpe 
«T0O oells àa Falun* 

Ams. V.p.96. 
~ (racine (f). V. ^Iiun noi. 

hjon auw. qii*oii diiuia, dam qmlqaea pays, 

au snlfale de ctin i c, et dont on a cotisoillé irnpru- 
demmeot de mettre dana le levain, afin de donner 
au pain plm de blancheur. Use telle ndition êat dan» 
gercute, et plusieurs tribunaux de la Bel^que vien- 
nent fie M'vir, <^ bon r^roit , contre des boulangera 
qui (t'en ctaicut rendus coupables. 
Atri laasi «ii ««Mni. y, c» mt/t, fJK, 

— - — rtiiil siwtl Mwi wiliasiia jsT afnwiilfaia ai» 
le mcme alnn cdeta^. 

Afctm eoMiFii. Bâtes a donné ce nom i l*alun com- 
mun purifié par plusieurs cristallisations SUCMSS^ 
vcs ; il lui attribuait, à la dose de l iî un-, nnr effi- 
cacité particulière contre les maladies de pottrine 
dues 4 faction des vapeuts métalliques , contre les 
deuleurs de dente , ete. 

AutM «i*ci. V. Jtun, p. 96. 

— jAtit. V. B»mm dê piam. 

Attfat«oviaa. Pline parle de eetetun, que Tourne* 

fort ( f 'oynrjc 1 , 500 ) a retrouvé , distillant d'une ca- 
Tcrno de Tile de Milo. Sa saveur est boaticoup plus 
lore que celle de Polun ordinaire , et d'une stjpti- 
cité presque corrosive. Les galeux se servent de eetle 
eau en lotions sur les cndidits les plus ni.dadfs , se 
lavent uu quart-d'heure après avec de Teau de mer , 
et gnérÎMent sans antre remède. 

Alun natorel. Ce noma été donné «oit ii Pal un de 
plume , soit à Palun qui eflicorit n la «urface de la 
terre , près de Fouxxoles. V. Alun. 

Amr «a vuraa. Y. p. «7 , XdyiM» mU^^WwmAm. 
AkVi Dt Bocai. V. Jlun, p. 96. 

— Dt aoBc. V. W/wn, p. 96. 

Xvnà. «ew. Vades aanu .nfil,ii d* VBmtUm mmtritmma , L. 
Auaaa. V>i dés wmm |kcs da ditl» «fpUq^ par VatmadM i b 

Atw. AndsB BOM de b |iaiida e mis aBda, S§ w ^àg tmm 9§M- 
•mI*, L. 

AMTià, Aieras. Haoïs da l'bbsiBlka. itfrftaMa dhiimihtmm^ L. 
Aiv*«i;iuA. Va des MMs ^faM» miCUlil* Pmr^tm gêm»- 

AiVAsaaa, 9«a jaiUif^ ém Oil^iiiimm Sutphita gria.h. 

• MMiWMKMO <lattx min. d*). Ces eenx , sHnto en 

Suisse , cnnton des Grisons, sont froides , fortement 
sulfureuses; leurs bains sont peu fréquentés. 

Asviaac*. V, iMMifi. 

Awiia. Vm das hm da Pimm CMm , h. 

, Alvpcm. Ces noms désignent le Globu- 
iaria Aijfpum, L.j dansles vieux auteurs on le trouve 
encore appliqué A une pUinte incertaine , qui est 
prui-,-«re V/^uphwhim Qfpwi$$Hu, U,appddePs: 
thjfme par tes anciens , qu'il ne Alttt pas Confondre 
avocrF. Pilhyuêo, L. 

Alvssim. On trouve dansLemery (Dief., pag. 28 ), 
qn*on ^<f«soi*^ qui paraît être lU. moHtofiMm L., 



ptente da la Mlle des CrveiOvee , est estimé apM- 

tif et employé contre ?a rn^_r. 

AIiTXZA(et non A lixiu }. Genre déplantes de la 
flnnOle des Apocynées , de la peotaadrie digynie ds 
Linné. 

A. aromatica, reiaw. {Gynopogon nt^notum , 
Roxb.). Ce grand arbre, qui croît à Java ^ district de 
lantam, figuré dans ftumpbius (tforf. ^#«1^., T, S^, 

a une érorce qui resfcmhlr A celle de In eannclli.' 
blanche, et a l*odeor du mélilut ; elle est d'une sa- 
veur anière , et a été employée par le docteur Hane. 
directeur du jardin de Batavia , et envoyée par lui i 
M. Nées d'Esenbcck , qui n publié une notice sur elle 
dans les ^rcAie. apole. rer. £lle a été décrite égale- 
ment par Rcinwardt, ee qni Pafail iMaBmer par qael> 
queS^QDS Tîvinu-ardU'n ofpcinalix , par d'aulrc* 
Jilijfitia Jîemwardiii. L^analyae y a découvert un ci- 
trait amer , un principe réaineas , une hoâe vola* 
tile odorante , une matière gommo-extractive, aa 
principe mTieoso-socré. drs f races d'acide benzoîque. 

1) uprck Ulume, Taclion do cette écorce cat toai- 
que . dUTusible , propre i seconder celle do réeems 
du Codreïa felrifugu , Roxb. Elle Oemptoic diins l'af 
faibliaacmeot causé par lea fièvrea de mauvais carac- 
tère, A la dose d*une demi-onoe A six gros , en yttr 
aion dans celle de cette dernière ilcorce. 

L'écorce d'a/y:ria ( Pelesaric dfs Indiens ) sur la- 
quelle on possède des notions depuu 18i4, n'est p&i 
eneora eonnne dans le oommerce. 

Ar /tn Xoni que les Arabes donnent aux buIbes dei 
plantes Uliacéea , dont plusieurs sont alimentaires os 
officinales dies eux, 

AMAS OU, IfftUariwm* Nom d*ttne substanM vé- 

gélnle pt epurée spongieuse , qui prend feu nw kcni 
contact d'une étincelle,et qu'on empluic comme ixb- 
sorboDte pour fiûre oesser de légers éeouismmts 

Mil [juins. 

Toute matière végétale celluleuse, tenace, «»' 
ceptible do se feutrer sous le marteau^ peut fonoar 
de l'amadou ; mais c'est surtout dans Is cUsm: dei 

dianipignons qu'on ImiiTp cette matière, notam- 
ment parmi lea espèces demi>ligoeuses du genre 
htuê t tels sont le B. igniarius, L. (Nom soos leqn<l 
fioiit confonduci plusieurs espèces); le H. utigulolut, 
Scb.} le B.fomeutariusj L.; le B. rtbiê , DC.; le^* 
lOmlpsiM, Pers., etc., et eu général les gros 8«Mm 
vivaoM. Il fa quelques agarics durs, susceplil'î^'^ 
de se It îTi-riirmcr en am.idou j tel est l'/lyanc"' 
qu«rcinu* , L. La base de quelques L^copérd&tis , 
arrivés A leur pleine maturité, est dans le même m*! 
telle est celle du Lycoperdon gigonteum . Bull ;'!" 
L. Proletuj BulL^du Xr. corsitm, Guers.j du L. cat- 
latum , Bull.; etc. 

Quelques composés servent encore à prepnrcr de 
l'unindou; telles sont les fleur"; di- V Frhtnoputrig»'^ 
tusj L., en Espagne , celles du Gnap/uiUum tt'^*' 
mm, W.; de VjUraetftiê fummiftra, L. , dàa* w 
même pays j de Vyéndromachia t^nt'aria * 
au Mexique. On emploie au même usage le 
l'Afoulh, Ficuê terebrala, W., à l'Ile-de-Fmoc». 

Le viens li«ge brâM et étouffé avuit d'éue ImI- 
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iêAMamaé, fin i e PliiM de» gew éftkairo- 

L'amadou oi-dinairo «m» prpp.irp en coupant les 
chamjufnooi en morccaui de di^éreatea grotseura, 
Ih d^niOral dm |W?tice «ztéri«tti«s« qui font plot 
tkhei. pui' !•*■? haftnnf nvpc un maillet fie fer sur un 
hHkt de hou jusqu'à ce <£ue le boUtuê employé de- 
liatM Muple, mince, dons «C ipoafieDi. On le terre 
MMui* dvM un endroit Mo. Celui dont on fo «ert 
pm brûler est passé ') ui« une «olution denitre ou 
de foudre 4 canon, aiîu qu'il •'allume plus fecile- 
Mrt. CMot dont on ftût ungo on «ddooiao, ot dont 
tout pharmacien doit être pourvu , reste s.iih cet ap- 
prêt. U faut qu'il «oit trèa-«poa||ieux , tomenteu^L^ 
lAi do a'oppUquer plttt awet— ant onr Jm plMoi. 
i^lMi. it Oim,, U, p. 91 ).(rtait l*^9«rio dbidU. 

L'^aric Aiit avec les fleura dea Compoaëea se pré- 
«0 awttont oeo fonro donëelitfei «ntre dons 

fecilÎM (le pnrcïiemin, et !e-*balluut légèrement ; on 
le cooterf e dans un endroit sec. {BmU. <U Pkarm.f 

Cett en abeorliast la fane at aeipriniant Too- 
Tfifurt^ (]c4 vaisfeaux capillaires , i la manièro d'un 
Umpou, que l'amadou opère leur occlusion, et fait 
Mnr letUnrarrfaagiae , atnon par «ma varia astrin- 
gente particulière , comme semblent le croire qucl- 
^ personnes. 31. Tuignon, chirurgien-major du 
tfpnmttoîtionnais , préland même que l'anadott 
peet arrêter le sang des artèrei coupées , ce qui noua 
«■We difficile A admettre, cir il n'urréte pas tou- 
jeon celui des reines. \^Anc, Journ. de méd.f XIV , 

Ces! ordinairement jur les ouvertures des pclîls 
TOMeaux , comme sont celles produites par les seng- 
nei , qu'on applique l'amadou , après l'avoir frotté 
■tnlâi doigts pour débarra saar aa soHiMa des corps 
^tfSDjer* , et \r- rpnHrr- pim spongieux. On en met 
Me ou deux coucbti»^i>uul«oues de oompresaes ot 
^Nnelwda qni lamaintient an plaça. Ordiaairanent 
leiiDg est arrêté de suite, après l'absorption des pra- 
■ièrea gouttes , qui font caillot , et les vai<i.seanx 
^acbéa. U faut quelquefois renouveler l'fiaiiiduu si 
le »flg coalinnada coàiar; nai*, s*llatt améW ,on 
laiiae l'appercil vîn^^l^juatre heures , et on ne l'ôte 
^'•vec précaution , et en mouillant d'eau froide les 
INiesi qni la maupoaant* 

L'amadou peut ausii sOTvir de moxa ; o*est le plus 
iiopledetous ccnv qu'on peut employer; que!«^tip« 
■ations de rOrient s'en servent pour cet usage, déjà 
nialiennd par FanI d^gina. Calai qai ait Mlpétré 
cA le plus convenable. 

Tena mouillé constamment , et appliqué sur les 
•««t raauMkm les ftit tombar aa bMit da dnq oa 
lis joors, ainsi (]ue l'opèrent toutes les substances 
bomides potéoa à la surlaoa do cas pradnctioaa dom- 
ievreuics. 

CMilsdk dit qa*an Traneania on sa fUtdas v«ta- 

Bcnts fort chauds arec de {grandes pièces d'amudou. 

Ajiasou blauc. C'est celui qu'on fabrique avec des 
*^>ii|i|Mnt bjMoldai blancs , tels que les Xylot- 



troma j etc. Il est peu usité ot inconnu en France. 

AvAaao aa Pamaha. Nom du 3felnstama $0rie*a f 
L., parce qn'on se sert du duvet qui est deMou". f'i 
feuilles de cet arbuste en guise d'amadou. Nous avoua 
baancoup de plantas qui pourraiaat être dans la 
même cas , les faaOlas sèdias da nas J^arftasenaiy 
pnr onemple. 

X» *»uu mors. Ctmt e»\ai qui proTimt dti BolHu* »jni/iritj< , î,. 

Amaooovikb. Le Boletu» igniartutf L., auquel on 
donna ca nom , paraît ranfarmar phisiaora atpèoas 

disliootcs do B oie tua. 

Ajiai»ami. Espèce d'alliage du mercure avec un 
antm nrftal. Ceux da plomb , d*dlain , etc., ont jadis 
étéemployé^ i u médecine. Y. JfsmMV. 

AMAXiIEBnBA]> , dans lei environs d'IIelm» 
staedt. Les bains qui y existent sont, dit-on, fréquen- 
té! ioaosa da lanrsalbts salntahras contra la» nala> 
dies goutteuses. 

AaAHBLis. Hippocrato {da morbitmuUtb.f tib. I) 
BMOtionne «oas ca nom nn Ihiit dont on donne l'é- 
mulsion aux noorrices pour augmenter leur lait ; 
c'est, dit-on, V£pimmiêê da fiiaacorida. {Ltb, I, 
c. 170 ). 

MMMM9 (Saint) , dans la fiéfandan (départ, da 

la Loière). Carrère ( Cat. 400 ) dit qu'il y cxiito una 
source minérale froide , appelée source du Hoc. 

AMAJffS (Saint). Pe«itavil1adaFranea(départ. 
du Nord ) , à six lieues N. O. de Douai, à une demi« 
lieue de lat^nfllr sf» tnmyeiit des eaux minérales et 
des boues anici rcuoiumées. Les sources , au iiuni- 
bre da quatre , forment 1* la Pontaina Booiliott on du 
Sud , In plus usitée; l'eau en est limpide , fade et 
inodore ; la Fontaine moyenne , dont l'eau , légè- 
rement opaque et chargée de quelques flooans blancs, 
a une odeur un peu sulfureuse qu'elle perd à l'air; 
" ' PaTillon ruiné ou du Nord ; 4" lu Fontaine vé- 
rité uu de l'Év6que d'Arras. Les trois premières sont 
ranftnnéea dans on pavillon ; la quatrième a an baa- 
sin particulier. Toutes sont à la température de 
R. environ. (Morand, en 1743, ne leur avait trouvé 
que 14 4 15»). Les boues , qui sont noirâtres , d*una 
odanrmaréoagaoiaat liydro-salforansat sont presqoa 
froiflr> ; asissi n'en peut-nn fuuc nsafjc que dans les 
fortes chaleurs; elles sont sous un grand bâtiment 
an fbnna da banfsrdfdoiit la sa! est distribué an nn 
oertain nombre de parties destinées i servir de bain. 

M. Bultin rapporte (Notice hislorique f etc. Mém. 
de la Soc. roy. de» antiquairee de France y tom. I) 
qaa la p ra m ifa a et la troiâièma sooreas étaien t ancien* 
uemcnt ittieltes à de fréquentes cxplo'^ion'î Hflinnfs, 
de sable et de gss, dues i un dégogemeut surabon- 
dtnt de oa damier , at qni donnèrent lieu , en 16tt, 
à l'issuB d'une quantité considérable de pièces do 
bois, de statues et de médailles anti'|ues. Klles n'ont 
plus lieu aujourdliui , par suite sans doute des cliau- 
gements opérés dans las localités , at notamment da 
percement de troi^^ fontuiiies jaillissantes, qui dcpiiis 
trente ans distribuent , sur les places publiques da 
Saiot-Amiind , una «an dont la température at la 
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qu ilii - <;aicuse décèlent la roénie originoqno nllc» 
du Buuillou et du Pavillon ruiné. 

Cca eauK ont été aoalyaëea luocestivoinetit par Hé- 
resnellv, IruttDt, Briawau, Migniot, Boulduc, 
Mornnd , Gosm , Desmitleville , Monnet ( to» eiléc 
par Carrèra) , et , dant ce« dernieni lempi , par 
M, Drapier. M. Pallai , qui rapporte cette dernière 
•n«l;«e, la plut eiacte alora, olMerv»<iu*ell«iiee*ap- 
plique qu'à l'eau du Bouillon. Tl fin ne cell.- de-t qua- 
tre sourcea, celle des bouea et même celle d'une eau 
itagnante , tilnéa prêt du Utimant de oaa derniirea, 
laquelle fournit un gat compoi<i d*awila« d*acide oafw 
bonique, et d'un peu d'osipène. 

La fontaine du Uuuilloo et celle du Pavillon ruiné 
lui ont oO^da fliaaelde«aiMqa«,dMmlMaa 
de chaux et de magnésie , des murlates de mag^nétie 
et de toude , des carbonates de chaux et de magné- 
aia , du far , da b aiUoa al «aa matière réùueuse. La 
Fontaine moyenne at celle d'Arraa ranlbraHmt le» 
mêmes sabstonre*, ntif" r3aii<< «l'rîiitrf» proportion! , 
et de plut du suilate du wude. Le» boue» contiennent 
dai gat aeida oarfaoniqna at liydro-anlftinque , dea 
matiètr-; rTtrnr^ivecf v(.'gélo-aiiima1e,dea carbonate* 
de chaux et de magnésie , du fer , du soufre , de la ai» 
liée, daetraeai demuriata et de aulfate de chaux. 

Outra œe fources , il y en a une, froide, qui n'eat 
conntie «nie depuis Î720, et qui paraît mioéraltaée 
par de i oxtdc de fer , du aulfate de chaux et du aul- 
fille da «onda; ta* proprididi ioal «allai dae aaux 

ferni|îinciises ; i lle es! peu employée. 

Lea eaux thermalea aont uaitéea en boiaaon , i la 
daaa de troii i aÎK verrea et davantage , contre lea 
an|;oi^ganientadu foie, lea dérangemeota dea voieadi- 
geativea , lea catarrhes vésicaux , les afTectiun» n!( u- 
lauaea des reins, la leucorrhée et lea maladies de la 
paau. On lai refnrda aoaai oomma aAoBaea oontra lea 
nr] lin Tes cl l'cpilepaic. Ellea aont aujettea à pro- 
duire une éruption particulière, une aorte de pousxâe 
anatogoa è celle dea baina de Louèebe , et d'ailleurs 
onUBaifamenl otite. Les bouea, plue renommées qae 
les eaux, sont surtout efficacei nmtre les rhumnfis- 
mes , la raideur dea articulaliuua , les denù-paraly- 
4e*, aie. ; on dta plneiama aurae remarqnablaf . Il 
aérait â dt■^iIcr (ju'on en élevât artificiellement la 
température. Morand, qui avait imaginé de faire des 
baoef fkotksef avec du charbon de terre «t de Tuau, 
leur attribue las mémee proprictéa qu'aux boae* de 
î>ait)t-Aiiiuiid , et rapporte de* observation^ ur lf;urs 
bons effets. La aaiaon dea eaux est de juin ù keplem- 
l>re, et ta durée d'un tmilamant da qninieé vingt 
jour*. 

lsPBfMllt(F.). Lamnir anitomt» dw Mut min. i\r Saint- Am m il, 
■MitlIcaMBt «IvcoufirU, rte. Toornai, 16»5, «1-8*. (Z*. edij., 16»1). 
~lfnrand. Mvmoir* lur Ir. nni minrnlevcWSaiiit. Amaod. (Mim. 
d* r JcaJ. royalt dtt ic^na, 174.1, p. 1). — D<>»inillnillr. Etui 
hwl. rt ■n^ljl.dr» ra,,i .t hou««» do Si>iot-Amand. V4loocirnrM>* , 

lie?. m-lX ~ PaUM (E.), 4is «tM «( Imws tkaraulss 

d»Ssla|.AaaM<l. âm Mà», * «iM., ekir.MfImm, «tff. 
<M>r«i VI, 3M). — BFjiirou|i d'antrra oasnft, lÈici'm» impHlaon» 
•M4, mMtiT, citr* rl fur Cjrrcr» . [ ( tit. 'J-'i-S] . 

JUUJnD-&A-aoCH£->FAVUi£ ^Saint). 
Ctrrdre {C9L, 474) indiqua , pré* da «• baurg do 



n«nea,iitudi un quart da Hane de Saint-Satnmin 

( départ, du Puy-de-Dôme) , deux sources, !• Sainte 
Amand, 2* la Fayole, qni sont froides et q^t'on eroyiit 
dans le pays , étre/èrrM^invtMct «< vitrioliqutê, 
^ AMANDé, Jm^ ydm lalmm, M&kman ëmnfcîannd» qae 

l'on fjiit nver t^r^ nmiinrlfs douce». 

Amandks. Ou donne ce nom aux graines dont In 
loba* *ont obarnu* , plue ou nain* comprimés , aoo- 
Tent de saveur douce, uléigiaaul. llla* *ont ordin*i> 
rement renfermées dans une enveloppe osseuse. Plu- 
sieurs sont usitées eu médecine pour préparer des 
émulfliaii* au iaila, aie. 

Aia»u Astasa. V«Hidsta|iiiaadW«amMdetWdi(r. 
^mg g éa l m «Miewa*, L. 
Aasmas •'amas. Vom ét !■ gnine d« l« nanaîle ie ^Bf/e, Ltcj- 

— . asvcss. K— Js Is une— dU l'Swsaiiw , Àm^iitt» 

M A riacxa tas fmaamBa". dnàmm de Am siif<* 

taM, L. 

— 'Ts'imii fnma i!M|ninii ita ffirflnlilfBSiWfla. 

Hiiml.. 

Awumaa aas aoai. ITsa qa* porto à St^Dowagas tB/f»' 
•fOl**! smmm, 8w. 

AUA>»IER DK MO.NTAG!*iK. Oll appclli' .infî, «uïraot 

Kicholson, un arbre dea Antilles, ûgui c par M . De»- 
wwt^{FLm4d. été Jntil.f 11, 158 , t. 108),qai 
ne la rapporte pas i uo nom linnéen , parce qu'il a* 
fleurit pas. Sun écurcc estproMiritepar PeaipéeAai' 
portes dans la gonorrhee. 

AMAnVAy Anuaite. Oenra da planlM d« b 
famille des Chuinpif;iious , crée pur IIaIIer,cl qui 
appartient à la cryptogamie de Liuac. Ou donne ce 
nom k toute* les espèces du genre .^^^an'ciwdaliaaé, 
dent il a*t un démembrement, qui aent numi* dW 
velva. 

On diéiiugue plusieurs groupes dans le fwm 
>rfNa«m'i«;eattlx« notre oautyma, noo* davaua lea 

indiquer â cause de la grande fumemblance qu'il y •> 
cutre Ict espèces véaéneuse» ef eellt's qui sont 
comestibles, et des dangers qu'il y a de ie» ooafoodf* 
te* une* efaela* entre*. 

î" Espèce» à volva incomplète et i pédicult* «an* 
collier. Presque toutes sont suspectes ou veoéueu- 
ses; elle* ae trauveni an Italie, pays oà lai abim- 
pignona *attt abondants et où un an mange beau- 
coup; on n*an oaunalt aneora auoune a^péo* ea 
Frauce. 

3" Eapioa* è volva ineomplèta, i pédicule «oai 
d'un collier. Ce sont en général des puisons dange- 
reux ; c'est i cette section qu'appartiennent VÀ>^ 
atpera, Pers. , V^. iJauhini, Pers., et VJ, mwtf 
ria j Pers. , dont il aera question tonl-A*lViu«- 
Cette dernière espèce ressemble à roronçp, qn« 
diffère par une volva complète et paa de dèbria de 
pallionla wir la ebapean. C*e*t dan* Mtla*aelbMq*' 
aa trauvu aumi Vd. tolil&rm , que Ton mange dan* 
quelque* cantona de la France , et deux antnt 
eq>èoea comestible* eu Toscane. 

S» lipiwa è tahq UMpMta, al à pdiMb 
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colliar. On dùtiofve bt mpèeeê de ce groupe en cel- 
le* (foi ont \e ehapefin non strlë itir lei bordu , et 
parmi iesqueiles les 1 o«c«u« utaugaot colles qu'ils 
ippAat F apf^falm, «t VA, im m m Ê f a , Vm*., qw»»* 
qu'en "rnf-rrt! vf^nvnf li-tps : ci m celles qrii ont le 
ckipcsu strié sur les bords , dont oa mea^e en i'ot- 
mmtBmlm 1m espèces qui mmI de erale«r Miadw 

(/a^'»e,ct dont on néglige tes autres. La «euic du 
ce ësnuer groupe que i'oo mange en France , est 
fj. ffs— la, dont il y a deux Tariétés, celle à cha- 
PM Jmhm 9nm§/6 , nsitéa à BMt|mUiir» tous le 
son de eouocumelle jaonp , et roacoameàle 
onuffe ou stapleoient Iranja, aum qu'elle |Mirta(e 
•N0fNMft,«t iwa«è«lwp«migrwq«VHimn|Bè 
lontpelfiw , MM It a« ë« oonoomiMO» giiM M 4« 
irnette. 

4> lipAMM & ^«h««onplèl« •! à pédîoal* ami 
d\iB collier. Elles ont , OOMM eeHea de la section 
précédente , 1« chapeau non slrië ou strié sur les 
bordi. Parmi les premières , les Toscans comptcut 
ipwIipMt aipfew flOniestibles . mais on doit s'en 
méfier, car on y troMvr l'.-l. bulbosn . Vrr--,. . cl VA. 
«nie, Pera. , qui kuut de vielent» puiiiou» et qui 
OTHMldefrÂpieBti flnpoiaiwiieiBailfl,e*qiiilae • 
fait désigner sous le nom impropre iVOronrje cifui' , 
janne , verte ou blanche , saWant ta couleur de U 
partie sopériaorc dit duipem. ( yoytt, pour le iMvt- 
tcment de ce« empoisonnements, Tart. Agariem^ 
p. 48). Les espèces A chapeau «trié «ur les bords 
«irait les obarapifnons les plus délicats et les plus 
■iM, fiftn dérfgM fttw k wm i^Onmg» en Franee, 
«l,en Italie, sous celui de Coccofs nn f^oroli. On 
d ii t ie g oe troia espèces ou Tariétés d'orouge : 1 " celle 

I rtni ii — foof» «t à Ibafllela oa Umm da doMoas 
iri diapeau jauBOS, A, omranHoem (Bull., champ. , 
M. ISO), espèce qai est la plus recherchée , très- 
ibondanle dans nos bois du midi, et qu'on fait sécker 
daa la Pérîgord , comme allnwat didfor, aaaaiaon- 
iKaient,etr O?» fle«igne encore sous les noms de 
Dtndêf ÉHilio^uei f Jaunt dauf, Aulot^atg 
Cainm, Qaasgf al y aie. S"oalla à aliaiMattol à fauil> 
tett jaanof, A. cattana j Per^i. , <|ui croît eu It.iliu ; 
S* Mlle k eb^peaa al fiaillafa blaaoa , A. ecoMba^ 
«MioaaaMAa duM la Mtdl da k ftanoa, aè alk 
parle la MM i*«faiv Uncba , «haaipliaaa blanc , 
coqaeni<>(le . coueoumelle blanche , coticonnielle 
fiae, etc. CeN trois espèces ou variétés ont leurcba- 

Jébrii de yu M irnlei <?eailleu*es , provenant de îa 
lotva , à bord» fririêa , se roulant un peu en dessous \ 
M p é d ia aia épais awaidNia larfaaalBorf kor vaha 
complète enveloppe la plante naissante , qui, avant 
la rupture, a Pair d'un œnr( De Coodolle, Eêaai, »tc., 
p. 941), et i{ue , dans cet état , les brs^s mangent 
MMiaoMvénient. 

^. uuiseona. Pcrs. ( Aqi-i^irtf^ m^ii^rnrrrt ^ , 1,.) 
Agaric BKMiche , agaric muuciiotô , faus»« ortmge. 
(MM, eUiM}»., t. Ift>. Ce aaai as» dêàoaqa^ 

"fcaerve sor ta partie «upcrieurc du chtipeau de ce 
champignon un peu visqueux , des débris blancs de 

II «rtw , qui InaalMBt aor k ooulear d'un baau 



ronge de cette partie. D'autres pensent qifalk kiblk 

ù son odeur fétide qnt tue les mouches , mais nous 
u'observoos pas cette odeur. Kous venons de voir 
qu^alle appartient i k a aeaa da sa c lk a dasaawHea. 
Elle renferme tif>''= Tfirir'tt^, rp^^ardj'es comme espc- 
easpar qttalqnes>uu« , qui m rooonnaiaseat toutes i 
kar «alva kaasaplèta , à laar pédienle plein , éeaN* 
leux, bulbeux , hianc, muni d'un collier; à leur 
chapeau rouge , moucheté ou gris, ou blanc, à chair 
jaune , à feuillets blancs ; cUes hiMtaat aoa kds : k 
couleur différente dQalNipaaa,diilipgue les i wl dik . 

Cette pt[irrr danffPrctisc n'est yuMii-f iTit y^.* mor- 
telle à oortiimu dose , puisque iiuiiuurd dit eu a\uir 

kl chieiis I f \p< rlirit> auxquels on en fûit iI't , 
i plus haute dose peut-être ^ périssent en deux ou 



Les peuples du nord , dont les organes sont plus 
robustes que les nôtres , et sans cesse émoussës par 
rftpreté du climat , mangent ce champignon comme 
enivrant , et en font le même usage que ks Tarai 
de Topium. Pris en pelilr quantité, il procure aux 
kamtschadales , aux Ostiaks , ate. , une ivmao 
aaaaqita dea iaooaTéaiMls do aelk qaacaMaat kt 

Ii(|UfUi's alcooliques , qui leur plaît lieaucuup cl tjiii 
dure doute à quinse heures , et non cette ivresse 
fariatM daol paria liurray , et qui, satvaal kî, 
était paoMCre celle à l'aide de Isquelleon.exoitait ces 
anciens p<*nplcs du nord , lorsqu'ils envahirent l'Eu- 
rope. {^Appar.ymed.f V, iioU ). Co qu'il y a de rcauu*- 
qMUa, aPaM que l'uriae do aaas qui aot aaéda m 
champignon devient elle-même enivrante . et que 
ces peuples la boivent pour n'euivt er, propriété qui 
M iMUMaMi, éil^, jusqu'à la quaUÎèaM va OU- 
qaîfene personne. ( Land«dorff, dissert, sur VAgari- 
eus muscarius). Cet auteur fait, A cette occasio a , U 
réflexion que les propriét<^«) de certains BiédtoanMota 
sont peut-être transmise** 1 1 . u i ian» at il iaapçMaa 
que l\>|Muin pourrait bien être dans ee cas. Jusqu'ici 
on n'avait observé que les parties colorantes de 

cicrénifutittelle.el quelques odeur» niodinécâ par elle. 
Aaiiihardt a employé û taiafiire da ce cbaoïpifaosi 

les exfoUatfaM da k peau; il l'a même administrée è 

Pîtilérienr aven snrc^^s , dan-i tes (oui opiuiitres , 
avec ezpoetoration muqueuse ou purulente, seule oa 
Diwikii avM k oMm aa poadia, è k daaa da 

trente h quarante pnuHt'K. «piatre foi* par jour, dans 
nue tisane appropriée. {HuH, dm se. méd., SéruÊ^ 
sac , I , S6.n). Il oaasaUk d'employer iaala«Mt k 
base du pédicule , recueillie à l'eaMo 4 
temps où croit cechaniptgnon. 

H. Potet , chirurgien à Évreux, a conseillé l 
ment, comme un bon moyen de panser les akèvoa 
cancéreux, la pouiin- du l e « ii iiiqiignon {Jottrn.ana- 
iyt. d9 méd., 1, àAi) , déjÀ &ignalée par Murraj 
{Appar.j V, 555 ) coniro kl taïaaairsdafas, gfaodik* 
leuses, les fistules, li.--; pustules cornées , pour 
adoucir les paroxismes de l'épilcpsie, dissiper k 
trembleacnt, les convulsions, etc., depuis aadaad« 
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AMABINITES. 



MMpnla, jutqu^à un deroi-groa , trois foû par jour, 

ou un fçro* deux foi» [>iir jour, duns Tenu ou le vinai- 
gre. Si cette poudre cause trop de douleur sur Icc 
plaÏM , il flittt en oeMer INmg*. 

On obtient cette poudre en faiaant sécher, au soleil 
ou «a four, les champii^nons coupés par trancbc<i, et 
•ofllét, |iOM les pulvérisant et les conservant dans 
un flacon bien bouché et placé dasa un endroit lae. 
L'analyse chinii(]uc de l'affaric mouche, fnitc par 
M. Letellier, y a découvert, ainsi que dans quelques 
Mpèow voiiinei, nna nilNtan«n partia^lièr* qn^U 
appelle Amaniltn« (V. ce mot), et dani liqiMlln 
réside le principe vénéneux de ce ohampif^pon 

Ce efatnpignon étant bouilli dans du iait , celui-ci 
tm les mouches ( Flor. , mto,, p. 4M), M ipii Ini 
aura valu le nom à'' Agaric à motichr • ^nn orirur rst 
plutôt agréable que fétide, diaprés iitM ot^ervaiions. 

Schwamm, tam ij» inltmiâ qtiam i» ,zt»rnit Dntêrt. iT«|wn.lit 
WluMHng. Ira., 1778, Uh^».— I^lrllicr. Euii fur let propriélà 
cM„„ io« el wiiçitt 4b j^J^ 

1828, ùi-K 
Am'mt%, V. JmtmOm. 

^MMXTrïïMB» M. Laléllicr ■ propoeé m noin 

pour lo princine vénj'nrui dos oronges {Amanita ) , 
genre d'agarics pourvus d'une volva. Celte matière, 
dent l'alealinité «at encore inoerlaine , exittn , cm»- 
binet- avec le fniin;f)fe de potasse, dans les ohanipi* 
gnons. A tréa-petite dose, c'est un poison narcotique 
ibri pouMnl. {Joum. de Chim., tnéd,, lU, 41 ). 
V. ei-deiaona la bibliographie étAwum&a, 

A»trnit. Kom npafnnt ilr r p:.i„of. Papa Mr A A irai, L. 

Amaqcas. D'après Kolbe ( hùt. d»» f^oyages, 
V, 189 )« e*«it la temenoB oomeatible de Tarbre 

nppelé, par les colons du cap de Bonne-Espérance, 
Keurboom , Sophora capensi» , L. , dont le buis 
rend , étant entaillé , une sorte de gomme jaune lui- 
Mnte. 

Aa«a«-aiiict*. ^nm ik- U doues «aùrc , Sàlanum VMleamutmf 
dsas ^BSlltlM» «ulcora. 

.AM<n»rT >; \ n flet noms ancif'ii'î do la marjolaine, 
Onganum Mo^rana f L.,ou d'une plante voisine, 
d^préa Hatthiole < Omms. , 208 , 1 ) , qui crott en 
Italie ; on la faisait entrer dans un onguept appelé, 
de son nom , Amaracin , vant(^ par Ctnlien. C'est par 
eireur qu'il est dit dan» la Matière médicai» de 
M. AUbert qae ce nom appartient i TO. wlpBfVy L. 
On trouve dans quelques livres !«■ Tmcrtum Mnrum, 
L., également désigné par roppelktioa d'^^maracwa. 
( V. le Mf. db JMd. dit Jtnes , 1 , 033). 

dWMHi la» 

AMaBAKaA. Arbre de 1^ de Cejlan , dont rdoerea 
8*eniploie, mftcbée , en avalant sa salifo, contre le» 
niaux de gorge , et dont knos a vérifié par lui-même 
refficacité {Hiat. des k o^ageaf ILYUl , S54 ). 
Serait-ce le karamerenga de Bunnan, ^eerHkea 
Corauiholft. T., ^ 

A11ABA1BT3B | dans le Jttinbo , en Portugal, il 
y «titta dee eaux €nni(ineoiee employées par les 
médeciof dv peje. 



AMABATCT^BS. Famille naturelle Je plantes 
dicotylédones , à pétales, hypogynea , qui appartient 
à la daaM Vide la mtflhode naturelle (hypoatami- 
nie) de Jussieu. Elle sont presque toutes herbaoéen , 

A feuilles entières ef à fleurs Colorées, nombreuses, 

pertiislantca. Cette famille ne présente, «ous le rap- 
port tUrepentiqiM , qoe pen ou point d^inlMt; «aie 
quelques espèreî des genres Amaranlu» , Iliec0~ 
brum, etc. (V. ces mota) sont employées, A rinatar 
dee ^pinerda , oomaM oonoiliblea. 
Aa«ufl*atsi, Waas <||as DIasssiMa dimmk MaatnMaH» 

JM,L. __ 

ÊMêlHàWnm el non Anarutluw , A«iraate. 
Genra do le pentandrie trigynie do Linné, qni domm 

«on nom h une famille naturelle. 

Les feuilles de VA. blUum f L. , ae mangent, ea 
fiofoogtto, enitae denade Toan , oonune on le CUt de 
rrl)f<! d'épinards f'^ns l'Inde on se nourrit de la 
mémo manière de celles de VA, oleractutfL.f connu 
•ona le nom de Brêdê, ainai que de œllea de 1*.^. /*a- 
rinaceut , Roxb., otde plusieurs autres, telles que 
V -t qiingeticus j L. , et l'y/, spinoxua , L. , etc. Le« 
liubitauts do Cuiuana, d'après MM. de Uumboldt et 
Bonpland , emploient eonune eoneatibles les fenilleo 
de VA. cehsioi'des j Kunth. [Nora (jowr. el spec. , 
II, 104); et Marcgravo {broêt, p. 15) dit qu'au 
Brésil on matifeattsai les feuilles de VA.earary, Zucc. 

A. eaudatuê, L. Cette espèce, originaire du Pérou, 
est riil!i\ ée dans les jardins à cause de ses longs épis 
toQibauts , d'uu beau rouge; elle passe pour astrior 
genloet deasioeatite; on aduiautroit la déooclioa 
de ses fleurs dans les crachements de sang et les di- 
verses hémorrbugies. On l'a même crue si énergique 
sous ce rapport qu'on a recommandé de ne pas la 
faire prendre pendant le cours des règles. Sa graine 
a été conseillée dans les diarrhées , où l'on < r nt 
qu'elle partage les propriétés de celles du plantain. 

AaAsaft. -Btm haga»<ncisa d» wahAh, Cmmm JfaAaM,!». 

AsABStsA, HoB daMtMate sa ^y arît, L.» Jaas ^■slipssaa* 

A««MOua. Kom indivn du Mtimordico WaUamtnn , \.. 

AaAasassaiu, i >» fc M pa n a»> AsAsaossiBà. HQasqwlNFw^ 
taflusdamal sa JtfaMi AtmHtmtUm^ L. 

AW AB I WITiai. L'un de nous a donné ce nom 

{Dict. di s Se. môd. y XI-V ^ 1>*7 ) , ndopté depuis , 
it un groupe de principes immédiats des végétaux , 
tous solides, amers , inodora , déliquesoenta, soin- 
bles dans l'eau et l'alcool , iiisolnbles dans l'ëfher. 
Ils sont jusqu'ici sans usage , mais ils forment ou 
oottconranti femer le principe aetif de boaneoup da 
substances médicinales; tels sont la SciUitina jX». Ca- 
ftUtte , la (\/l>stne , la Gentianéine^ la (^uaêtifuet le 
Tannin. La plupart sont coloréi et incris tallisables; 
mais pent-êira ne les connafl-on pao dans lenr état 
de piircfi' ; ri'métine, cjue nous avions fi'abnrd ran- 
gée dans celte classe , a depuis été obteuuc iucolore, 
et parait appartenir ont alcaloïdes ; la cytisine peut 
être amenée au blanc jaunâtre ; MM. Henry et Ga- 
vent ^ i «MtfïM ont ilf [>tii.<i(d||ienttlaganlîanéinflArétat 
orisLuUm. \ . Amer». 
Aasasa «MSSssa.Vaa «aalméa Ja^ha * aisfa^. 
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ANBIA. 



Gfiure de plantes de U familte 
4ei!tarciMe»,de TheiandrkriMmegyBie ée Umné, 

A. dinlîcha , I.. ( /fœmnnfhus loxtcariuêj Ait,). 
Cflte pbDte croit au cap de Boone-Eip France, où 
eile part» |« nom de 9nrogé , parce que set 

feuilles sont un poison violent pour lea bétes A cornet, 
qui aimeat poortant A les palfre. Les Iloftpnfots 
(raspcnt !• ftr de leura flèches dans le suc de son 
ognon ; les animaux qui en «ont biMaëa fent dl«vio- 
Init» efforts de vomi <;r m.- nt, et meurent le Icnde- 
own , ce qui n'empécho pas leur duir d'élre bonne 
à Mi^. Ba OMfMnit ««I o|^oa «n tnvws , le suc 
<]ui i'en j^coule se concrète en une sorte de (omitte. 
(FktersoB , f^ogage, etc. , CXXXVI;). 

Vapré» Tbanberg^ les bulbes dé T^. *ar»»ciMM 
wot TénéMoaea. * 

On donne p?irfoi^ !e nnin rî»? FauM tnfran ù P.-/. 
luieUf L. , à caus« de In couleur jaune de sa fleur 
«1 4e k petite atetorede la plante, qui fleurît A t*mi> 
tooinc comme le safran officinal. 

On lit dans lo Ftor. môd. des InfiUrs (lU, 155) 
^•e Va. punicêa a son ognou vénéneux , et qu'il 
lianDe la mort en deitt ea tiele henree , en enflen- 
n»ant IVstnmac . etc. On ne dit pas sur quelle aulo- 
Mte repose cette assertion. Du reste U figure de la 
Hul»en regard ne reprtenle pet VA.pmnieê» de 
l«n»rrl, I.i «cule espèce qui porte ce nooideneles 
■«t«i», et qui est VA. crjnc^triH H'Aiton. 

AHâtti, ou Boa «assi. iiumpbius [Uort, Amih,, 
T. Snppl. , tab. 3. ) donne eet muni Aon erbra d\in 
genre indéterBitné, dont on menge lea ùniti bonillis 
uafrillés. 

AnAfaovm. Hem d^nne plante qui croti A Chiuta 
f peol-être Chiusa ? ) , dont les fruits ou noix «-ont 
pl«ini de graines blanrlics. La dernclinn f^p s:i î i. Ine 
pwïepour snluUire dans les maUdtcs Icbrilo*. ( Ahc. 

itiru(n«o. Non da Sssaa da fldsBaa aa Jspsa, ûaa^toia 

' ■>, L. 

AittiiMi», Sjnaraijme «!« Ctgui, d'aprii Diaêctaid». 
Aw*, Aval, Awwo. VaawaM^ricaiaada li na^iM, Mangiftn 
Mies, L. 

lastssTk. 17b àet noausaosniu Je VOmUi eornUulata^ L. 

Aattm, Aaa*iT4. VoiaibrMiaH dv Cêtropia p^tuum^ L. 

Aiitniirs « . 7f r»n brridilH A*m oa 
i»Cmn^a ptttata, L. 

AaasMa. Hammimtâm. 

Anttt. Ifom Btiljù de la L^tjM». 

Aaié-r«i*. Vo de»/ioiM uidUca* da la pipajr, (^rtcapaf«ya, h. 

Aaiti. » — r-'-T^'*- " f ^- TT Bit w I aiiplah il m 
tuida^TMieM. 

iBiÉu.ffMB muttHàtVJmhrtgrii. 

AniAM. Dojardîn et d^Acosta parlent , sous ce 
Dom indien , d'un fruit du volnne d'une neis, «ert 
et «ride avant sa maturité, jaune et d'un Roût aj^r^a- 
^«éUut mur, recouvertd'uneécorcecarlilagiacuse, 
fnàl qoe Ton menge evee let Tiendet comme et- 
««•«mnemcnt , ainsi qu'on le f.iil , en Europe, du 
^«"■JiM , du citron , etc. ; on le confit aussi comme les 
^4«ra. La 4gvM donnée par d'AcoiU {Dtvy., etc., 



161 

iib. 111,149), elle nom ti'Ambn que porte la mongne, 
Mmmgifkraiitâicaj L., dans l'Inde, font soupçonne^ 
qu'il pourrait être question decenruit. Lemerj dit 
qne le nom d'^mèof* vient deTodenr d'embwdeen 

fruit. 

Aatuva «imntm s. «maanaa s. akitira. Vmashlin da 

y.lmhrr rfHt. 

Ahb4x vtiii. Sptomput du Polggala rulgariê^ h. 
An.A.vtn, Aaskavkvsi. Non da poi< J'Aiofole, Cgtitmt C^fkm, 

L., à Mtdtfitcar, 
AatAMS. Espèce de potunn. V. Ctmlropomtu AwUuutù , Ljci'p. 

AnaAmi*. Hem que perte, A nie-de-Franee le 

S>'nfrrrJ Imlnrilla , Borv. C'est nus^i le nom do 
r liypcricum penticoêiOf Cora., dans le même pays. 

Bory prétend qu'on fldt avee Om plantes un sirop 
TépaU vulnéraire et pectoral. Cmt mns doute avec 
la première seule qtt*on le prépare. V. Amblapill»» 

Asm. V.jémba, 

Aasai. Va lissaaais iadjeas 4a i ffy l— Laftn, tt. 

Amdfla. Nom .irahe d'un arbre appelé Charamtù 
par les Indiens, dout il y a deux espèces ou variétés; 
on mange le fruit de la premiire , qui est aigrelet , 
avec du sel, ou confit ; l'autre a le fruit plus gros 
que le poirier; on fait bouillir son buis avec le !>an(.il, 
et lea Indiens prennent cette décoctioa contre la 
flévM. La racine de tonales dentt donne un tne blane 
purgatif que l'on administre à la do»e d'une drachme J 
on arrête l'etret tropèvacuont decesuc avec la déooo> 
tien de rit aigrie. (D'Aooata. DroguM, 108). 
Aaaaisai. ▼.^«MMa. 

AMS'ETAfQlA , Amhelnnier. Genre de plantes 
de la famille des Apocjnées , de lapentandrie mono« 
gynîe de lînné, dont IHinique espèce , A. aeitkif 
Aulil. ( JnUughbêUt «««dd^W.), qui croît A Cayenne, 
a le fruit bon à mnnjjer , quoique laiteux. Apr 
voir dépouillé de sa peau extérieure , ou le fait trcm-- 
per quelque tempe dent l^ean; einei préperé, il • elore 
un goût aride et a;;réable , quoique visqueux. On lo 
confit, dépouillé ou non dépouillé. La confiture des 
fkvtttdépottillét ett «n peu adde et raiyalchissaate ; 
celle des frnitt non dépouillés est légèrement purg^ 
tivc. Dons lo pay» nu >*'»'?> » cmilre les dyssentcrtet» 
(Aubl. Hùtoire des planles de ia Guiatu , eto.» 

Assis. K««dwoit, ktndoattsuMoîsdaP^Mipr* gris. 
Aaaaaiai. V» dM b4mm dalilnsl, C mtm mnm Cyamw, L> 

Aai«ii<:*i«. y<<m lOglaU de Vjimtbr» fri$. 

AisuosT*. NomkoUaadsit ^rWM6rajrrft« 

Aasasamsw. Ua dss asais sfffmwHs d« gWrtw» Mlinw L. 

AJIBSBT. Ville de France ( Puy-de-Dôme ), aur 

la Dore , près de laquelle e^t une source fi ni-^f rpj'on 
prétend , dit Carrère ( Cor, 474 ) , ferrugimuat et 
ri/nMâfHe. 

AaaaaTAVa. lin dr* nom* iiiJi«M du Coitm» Cajam, L. I 
AHtRTCWAY. Plante do Guinée , dont les feuillt-s , 
semblables à celles de l'orme , sont usitées dans ce 
pays , étant beuilUet, pour rendre Pappétitnw ni*> 
lades ( Trans.phil. air., n«33f , 1607). 

A"fn ""'rni .'i nripiirr, Ârfnearput inritn, L. F. 

Ambia. Lvmcry, dit ^ d'après Honard,^e o'ett 
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104 AMBRE 

bilame lîqDiile, j«ttM, dwt Tadeor apinMln i» 

celle du tacaroahaca , et qui coule d'une flilMne 
(!<•» Indi'.>, siliu'iî diins le voisinage de la mer. Il lui 
alli ibue les prupriëtés de la gunime caragoe et du 
taeanahaea. 

A««tt atikil. Nom ciuLluui» (te b /' !ofiirtr. 

Aatiiix. Va de* noms de U non de ii^ncoul, Aiturilii ^mbi' 

Aaiii*. Nom bretiliru ila Xgtopia fruUicent, Aalil. 
AaïukTlUC. Non» de VUgprritmm laHctolatum , Lam.,à Pile- 

Aaxi. V. Amba. 

AaaoKitr. Ncmo u»dim de V £puUi»dntm Inunfahum, Lim. 

Ahbon. Arbre des Iad«M)ri«iitaiM qui • 1> ferme 

du néflier , et dont le fruit , délicat et lavourt-nx , 
r»-s«fml>!e à une prunc blanche; ion ntfyau a le vo- 
lume d'une nowelle , et fait , dit-un , taurner Tciprit 
poar peu qtt*on en nange , ce que Pyrard Maure 
pour l'avoir éprotivé par lui-mêine (/Ii*t. det toyag., 
Il , 63ë). Lamarck soupçoime que c'est le même vé- 
gétal que l*^«téalBiii. 

ASHMOVAY. Village de France ( Marne ) , à 
f) lieues S.E. de Reima, près duquel, sur une mon- 
tagne , eutlent plusieurf lilols d'eau minérale froide 
etismigineuie. K««ier,dlépiir Cerrère (C'a/. ^) 
«•Il [ «rie <\ani une lettre Mir !«• eun oiijiérelei de 
lu Champagne (1773). 

AuBOVTON. Herbe de Hadeguoer reiiendiUBl A U 
linairc, d'une saveur un peu amèic et austère , et 
dont les naturels se servent comme masticatoire pour 
su noircir le» dcnln et 6e reudre l'baUstue agiéuJjiu , 

«aînnl Flaeeurt. 

V. Amitf, 

kmuat 4 Amiru. Hem appliqué d'abord an auceia , 

puis à l'ambi*e gris et à quelques autres substances. 
i«s noms d'^mAra ambrosiùca , gi ùoa , maritima f 
vera , Olïic., s'appliquent touai Pambre gn» ; P^ifei. 
brm citrina de quelques écrivaiuM^ et V Ambra yiatlm 
des Italiens sont de<i noms du Succin; V Ambre blanc 
n'est suivant quelques auteurs , qu'uae variété de 
VÀmhn gritf •uivant d*But«ea e*e*t le Bùme ét ha- 
ieine, ou uncespcce do Siteein. V Ambre liquide est 
le Styrax liquide. On nomme Ambre noir, tantôt le 
Jayotj tantôt le Ladanum, quelquefois même une 
aorle impure d*^«iii« grit, VJmènjnuHe , enfin , 
est le Kuciin. On trouve, dans le Dict. de James, 
1. 1, de curieuses recherches sur les diflérentn es- 
p4cct ^Amkn$ dcf anciens. 

'^^^ CmS. Ce mot, dérivé , diCHMi, da 
ayriaque,est le nnni d'une substance grasse, aromati- 
que, fort recherchécjplus usitée comme parfum que 
comme médioamenl, et qui parait même evoir été 
inconnue à la plupart des inédceiiti de runliquité. Lu 
nature de l'ambre est animale. Considérée tuur-a-tour 
comme un bitume, unesortedecamphre,une gomme 
t égctale , un champignon seusHnarin, nn mélange 
de cire et de miel altérés, un produit eicrénientitiel 
<les crocodiles ou de œrtaiiu oiseaux, etc., celte sub- 
•laneeetl fénénleBeptffegardéea^iouffdliui, d'après 



GBIS. 

Sebwedîntwer ( Swediaur ), comme prévenant d« 

certains cachalots, notamment le Phyêeter maereee- 
phahti, Shaw li«m<'mequiproduitleblanrde!)a1eine. 
L'ambre gris kcmble n'être que le» excréuieDts en- 
dnreis et altérés de oe célaeé, une série de Maeerd» 
suivant l'heureo'ie enmparaison de Charles de Lécluse, 
le picmier quFait eu des idées esadcssur son ori- 
gine. Cependant l'auteur d*nne longue diaaerlatioB, 
inséré dans te Jomm. {lfl/>A«mi. (seplembrelSIO), 
s'f'^t iffrircf' rt'çpmnicnt de prouver que Ta m bi^ ré- 
sulte de U décomposition lente de certains poolpes 
musqués, et peatétre fermé arlifleieneasant, opinisn 
d^iémisepar Roraéde T.ille, et que r«?fnte péremptoi- 
rement M. Guibourt. MM. Pelletier et Cavenlou ont 
cru aussi, d'après ks résultats de sen analyse, poufsir 
leoottsid^r comme une sorte deconcrétion biliaire; 
enfin, MM. Cbevn'ifr et Lassaigne ont établi (même 
joum., VII , S79} que les excréments de poissons fort 
diffiSrenta, eontienneat une netière naerée aeal»' 
gue à Tambréine , etc. 

L'ambre , au moment où îl sort des înlestiol de 
cachalot, est mou , présente Todeur et le eeolsor 
des eieréments. Celui qu'on recueille flottant sur la 
mer ou jel<^ nr r A?is de l'Inde , de l'Arrique, de 
TAmérique et même de la France , est cuboulesplus 
on moins volnminenses « senven t feiviéw de eanelNs 
eeneentriques , et quelquefois en misses énormes; 
sa couleur e<st tin f;ris noirâtre veiné de blanc jauoè- 
tre, et »a cuusi»lai)ce est celle de la cire. II se ramollît 
A Tair, est fànble et presque complètement volatil 
on feu, inflammable, in?filid)le h chaud dans l'alcool, 
l'élher , les huiles fixes et volatiles, etc. Sa saveur 
est grasse , son odenr ferle , agréable, persttlanle. 

Comme il varie de nuances , on en a établi pla- 
sicurs sortes ; mais on ne les ti ouve point dans le 
commerce. 11 est souvent sophistiqué , et aton il 
n*oirre ni sa lUsOiiiité, ni sa volatilité accoutumées; 
qucIi|ucfois il renferme des mâchoires de sèche, dé- 
bris des aliments du cachalot. Le plus estimé est 
eelttl de Sumatra et de Mada^asear. Bonillo»| 
Lograoge a trouvé Tambre eomposé d*adipocire,qai 
n p»s<ié depuis comme un principe particulier (V. 
Ambréme) , de résine, d'acide hentuïquc etdod'*'^ 
bon. {Ann, d» Ckim., Uni ,08). 

L'ambre a été longtemps regardé , en niédwnCi 
comme fortifiant , aphrodisiaque , comme propre 
même A prolonger la vie. On Ta cru doné d'iias 
action spéciale sur le coeur (Rhesoa), sur le cer- 
veau ( Pierrf flVVhnnu ) . cl surtout sur Ic système 
nerveux. Cette dernière propriété est confirmée p«r 
rexpérienoe de plusieurs modernes qui Ini etti 
reconnu une nrlion analogucà celle ilu m i-'- 

Chaumeton et M. U. Cloquet, en particulier , »i- 
gn lient »on efficacité contre les fièvres ataxo-adji^ 
mtquesf le dernier ( Faune médicale, I ) !'« emploi* 
aussi avec succès dans la dyspepsie nerveuse et les 
catarrhes chroniques. Rivière le recommandait poa* 
fortifier reatomae. Nombre d*antenrs Pont employé 
dans des cas d'épilepsie , d'hypocVuml' n . H<! Iip^^' 
thyraies; Pringle le regardait comme auti-septiq»^ » 
Fréd. Hoffmann le vante contre les palpitaliowW 
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diqw, etc., etc. Boswela constaté qu'à' la doâed'un 
^nij^joa^ii détenaiiiait raccéiératioa do p<mls , 

et Tëoëriennes . < flrrf=; qui téinoigaeDt astei de MW 
•ctMB kt^iQulaute pour tanir k praticien en réterre 
MTM emploi ; SehmaÊkmtmê Ta tn produire, à ia 
doae de 3 grtn , no eflEet purgatif. On le donne à Vh^ 
térieur, à la doae de 1 , 4, 8 , et jusqu'à 30 grain* ou 
t davantage par jour , «oit en pilules mi en pa^ 
>»Mit iMorfMré dans um fMsm «a «m eea- 

», «oit BMOcié Li du sucre, foif i;uit(>i,it snii» 
funne de teinture aktioii^ite ouétliérée. On l'admi- 



MjQ odeur, chci les fuiniaÉI fWtMtt) «il 

de produire la • jncope. 

B MAnit Jadb iâmM vue ^ule de préparations (con- 
ffeclion alkermèi, confection d^hyMinthc , électnaire 

4rptT0Îne contre l'épilcpsie , hnimt"^ npopleclique de 
Cku-ras, ctc.)j de nos jour» il 6ert eucorede base à 
ima teintures indiquées dana leoottvaan Codex, et 

fiit partie du baume dr r.inurî jndrtir , de:^ pastilles 
ladienoei appelées Cachuadé et de pUuieurs autrea 



tVl.-W.). atum^JmMtm^ yhmA., 1606, — Ws- 

C.-W. Dt Ifcu-, 1606; in-V.— Bju r i J,^,). Dit». 

*l^^^.lnm, lew, »-♦> — CWralkr (V.}. JD«c àtHfAm 

^li^^ttat 182 ti »rr» , jTFv un |>ri![ ir iiii' <î<» ton orifios et ilr »» 
«M*. Ame, 1700, ut-40, %. ~ Bomcl (1.). Dé Jmhnt. Dim, 
IV-"»'- 1736. i—4». — Hcmhhm (G.). DwfftMM»* «ïaM 
giméitlknim, 1738, iii-4>. — Fodwrpll (J.). Ettrtùtofam mtai 

tfmAtoriyimtf jimhêr, 1744 Sdtif cdÙMiar. Accb. «w I W> 

hr' r» (Pt.l.i yi >. ir«.M«ct., LXXtlI, VMttà Umn. <i*pà^^ 
XXV, 27S). — Aadraik (V). Reffiin]n»t relativftf H» raci>. »ar 
WM(rii<lBa9et.8mdSBagr, mi.{T.H, 70, <l« h JMb«t«« 

ttlairétpmrh* tC.^gt,). — Doiudéi. Diftaill «nr I°aro)irc gri* dlS 
h CoYftMK'. {Jfrmm. d«^y«tfit«, XXXVI, 



Matière particulière , rcfjardée 
utame de k'adipocire par M. Bouillon -Lagrauge , 

Bochols et B '' r rt définitivement placée au nombre 
dasprtacipea immédiata des «oîniaux, par VM. Vci- 
•I C«v«Btoa (jfÎNM.dlpPAanii., VI, 4U ). 
anlj > I ;i 1 1 re , gMMa 9 teèi v oisine de la cholesté- 
rîoe., est bUncbo, sans sareur , inodore lorsqu'elle 
est pure, insolultle dans l'eau, soluble dans l'eUier et 
iweax eMotadboM ra«wt,foaiMe i 50* omtiffndit , 
volatile en partie spnfemerit ; elle n'est ni azotée ni 
Mponifiable, et donne, par rinterméde de l'acide 
liiri<|ae , na acide paràoâlîar MinBé Jbmkréique , 
^logue i l'acide cholettérique. Quoique cette sub- 
ttanoe, qui fait la plus grande partie de l'ambre gris, 
•tt presque seule fixé l'attention des chimistes , et 
H. B. Cloque t la regarde ooMBala prineip» s*- 
*«a/rVr de cette matière, cite n'en est probablement 
F* ^ mattéra vraiment active ^ c'est plutôt ou laré- 
"M que M, l uuD Io a l*grange y a égià&mmA Ino- 
^,on le principe odorant, ditUaet paul llia da 
csUe-ci commn de t'ambréioe. 
Auasna. ^tom des semonces de VHibitcuê AM- 

9,9, 



>y 1» , i aa«M d» Mw ator. Cart awaî 

celui des Ceniaurto motckata, l., et C. amb^rhêt^ 
Lam. , dont les fleurs sentent éjjaleinenl l'ambre. 
AaSacTAn, ▲«•■■▼«ta. Hom* utdmtàa Cfttmut Cajum, 1^ 
VadasMBiidii CA« ijiiifciM ii iluiw<hi,tti. 



^OSXA. Genre de plantes de In famille dea 
Viiieéaa, de la noncecie pcntandrie de Linné. 
A. arti'vutiœfoUm, L. AuxAntOka an Pempleie 

comme fL-brifu';»' , rnntrc In gniiffo , în l'Mirorrîu'c , 
les vers. On le donne en puudi-e à la dote d'un demi- 
gros, et i eaUa dW onaa an iaflialin. Sa* «trait 
s'adraniflM à m aa dau grat (IV. mii. 4m JmtOU 

i,aw). ^ 

J. mmHHma, L. Celle pbttte adoranle, amére , 
est cordiale, tonique, stomachique et aat 
que. Elle croit au bord de f.i Itléditerranée. 

A. viUoêissimaf Forsk. Eu Égypte, suivant Feia- 
kal (F/.^<7yp/.,)«),aaaaiflaialaivapa«fad« 
la décoctîoA da oelta 
d'yeux. 

Oa tvanvii daiii laa viavi aatewa dinrarias plan- 
ter indiijudes nous le nom à\4mbro*ia, mais tiap 
vaguement pour qu'on puisse lus rapporter à une 
■PfeUrtiaa I wwia a n e. Oiatihiole, Commênt., ÔÔ6). 
Ammawb «nts.IToai polonaUxia T^ÊmtrÊmm SÊmmmfts, 
A«M«tA. Hoa iuUca de h ckicof^, Cieliorimm Inti^nt, L. 

Ambdlkia, et non Ahbubru. Nom (|uc Pline donne 
à la chicorée , Cichorium Intf/bus , L. ; ou , suivant - 
Adanson , à la cbondrilla, dawdWIfa jWwaaa, L. . 

AMJbVIiIA. C.r fjiTir e, créé par Lamarck, avec la 
plante appelée par Ubèede Manga-Nari {llort. 
MùL, X, p. U , t. est , d*epr4a Jaaifeu , congé- 
nère du Rcnro Lindernia, et fait par ( 
tie de la famille des Scrophulariées. 

VA, mrwmuiiea , Lam. , crott au Malabar ; sou 
«daw«rteiim«,et tient ua paa da celle du peivia; 
sa semenee est ntnère. On donne cette plante an- 
nuelle en décoction contre l^fièvre, et daus le lait 
aigri pour diaaipar lea vaiH^ae. 

AmcTCA. Svi>i>iivi»i.- il<- Pinriifi Inaïa. V. CummptÎM, 
A«inoi . S_ïnfiii_> lur ilr viiiriic, t'irmnnt rilnUxi, I,. 

AnauvAaMBo, et non Autùu^acemho. Sous ce nom 
langrava iadique «a JrMaloekim q«a Caaiée rap- 
porte n\cc doute à son -Y. grandi/înrrf. 

Ahxa. Fiante de Guinée qui, dessccbée, réduite en 
pavdra et prise par la nta,iinéla la sang. ( TWmm. 
/j/u?. air., n«*i33-1 607). 

FarmioArmfa, L. 

Aaim. Vaai r*(>Vb ds la inae, Mt 4* fiiiui émm, 

AiuLU Notabrachroane du Kantta-Amtlpodiàa 
IMada (tfarf. MaL , V , 65 , t. 33, f. 9 ). 
•eau de l'Inde dont la décoction des feuilles est ( 
tée dans ce pays contre la colique. Ses fcuillesi et %en 
racines , cuites dans rhuUe , foumissenl un tc»pique 
paw idiasdia iia tamana las phw 

Aaimi.X«ai ' 

H 
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ÀmMum. Virgile {Géûrgiquety IV, TCN 471) 
ptllA,*ous ce nom , d'une plante incertaine pour 1m 

modernes ; il dit la dr'^orf ion dp *ft r«ritip . dnn^ du 
viu , bouue pour les maladies du* aiieiilcs. Culumcde 
parle •ruA d*mi ÂmMuê {M. IX , C. XIII) àut» le 
m>'me f^enit', ainai que plusieurs autres auteurs. 
Lititit- a cru j reconnaître uo Jsttir d'Italie, q«'il a 
appelé par cette reiton A. AmêUnt. 

Amklpo. Monbraclirii.iijr le VAmelpodi ùc Rhèede 
{/fort. Mal., V , lOJ , t. 51 ) , dout la i n inr jbu- 
n&tre, inodore et ainère, est regardée au iUalabar 
oomnie un prëaenratif contre lea monorct dea iar> 
pciiis ; il suffit (le la porter sur aoi ppnrenépfMirar 
Tofficacité , au dire dea oaturela. 

Abu»». Wum 4» h fuMuin, rmrittmHm ^ Mm i lk t l..,diM 
Amtm. Item poHog«is«b1%MiidStr, 4wiifgêiatmmmmm»i»t L. 
AmkM»ok» »>«tt. Non portat>ùidel'^«umd«d^MM. 

«M, L. 

â M B WXA fTÉlBi (famdle des). Famille naturelle 
de la qniaiièaweiaMe de Juiaîeu , appartenant aux 
dicotylédones apétales (diclinie). 

Celte raitiillf, trt^-nombreuse en eapécea, est tréa- 
importante sous le rapport de l'utilité dea Tl^étaux 
q«i taoempoaeot, leequéla aont la baie de no» fbréla, 

rciifiTroe des arbres, ïouvctit d'une p,iatide hauteur, 
la plupart européens, ou de« États-Lais d'Amérique, 
à feirillei en général simples , alternes , et dont les 
fleurs , le pUia erdinaifenHUt de sexes différents , 

sont fréquemment raniusséru en espèce» d'cpis qu'on 
a appellés cbatuu {ytinentutH ) , d'où elle tire son 
non. 

On a divisé les Amcntacées en groupes djffiftwptt, 
eu égard Â la conformité extérieure des Tégétaux , ce 
cfui les rapproche en même temps sous le rapport 
des propriétés ; ainsi on a dans quatre groupes les 
QiictTtiu'eH, les Snlictni-eaj le-i P^-fulacêc», enfin les 
Juylandéeii que plusieurs rapprochent des térèbin- 
thacdea, ou qii*ila y placent. 

L'écorce de toutes 1 5 imentacdes contient un prin- 
cipe aatrio^nt qui les rend propres à la teinture en 
SMir, eomme mite de Tanne , la galle do chêne \ à 
tanner les cuirs , ce que Ton fait de celle dea chénea ; 
surtout à combattre les fièvres intermittentes, ainsi 
qu'on le tente ches nous atec l'écorcede coudrier, 
dNnim , deamite , de Mton , de efaéiie , etc. , et , aux 
États-Uunia, «veo celle dn Pvfmt^ fnmnlMfa», 
Vieil. 

Lea frnita dea amentacdes contiennent une quan- 
tité pina ou moins considérable de fécule propre à 
nourrir l'homme; tels sont la chîfninjne , le chêne 
Uallote, celui i feuille ronde, celui d« Virginie, le 
Kége, Ole. On relire de ilinilegraflae de quelquea- 
uns, eomme des faînes, de la noisette, de la noix, etc. 
Le» fruits de quelques autres renferment une espèce 
de cîpe Tégétalo qui aort spontanément , comme le» 
espèces du genre itfyrfttf. 

Aaisw. y— I ^tnmjmtirdwmit àum i|«»^iw» tîsw wHeasad» 
|»1>»ioaf{r. 



ot^anrtant dn'baMtf , Jadh ^Sl^Jklaàa», 

V. Bas. 

.mmiHA ( gomme d' ). On lit dans le tome VI du 
BftU. «h Pimfm. , p. M5 , qne te J^ewMw «aiero, 
Latii. . l iis^i- i! re culer des crevasses de son tronc un? 
gomme brunâtre , transparente, soluble oomme la 
gomme arabique , légèrement amère , qui pent iar> 
TÎr , soit comme médicament , soit dans les arts. Oa 
ne dit point sur quelle autorité e^t fondée cette a>- 
sertioB , dont Lamarck ne parle pas en éorirant le 
^•méioê ammm {Eneffchp. Bot^ , IV , 961 ), cl 
dont il eal par oonséquent trè»-permis de douter. 

Aasaiets nmwom vircKom «ngUii da 7'A«y>OTS<d»iilaUi,L. 

Aeaaici» «M«*a«. Uadct bo«u anglaisé Ptmmrm Wdilirl, 

. ém >*f f sisi m *isni*e, 
« Hift*a. Un Ae— » Blinda £<i f i*a i wi»j r a' 

^ . laBBata. Va JasMBS anglais 4* l*BbMksfia«asM> 

roM, L. 

•i» aassA. Nom saglMs du Catti» marjf h » di m , U 

Asnasaaatsaaa «tcutairKB. Haas sUaMid éa Ckaaslkarasi^ 

rUanif, L, 

— aaBMsasaas. Ifoaa sHtmsai 4k. FlfMHSs 

dtcamlra, L. 

AasaiCkSMcui aiTTiaaois. If a daa aaau aUcaunl* da Qaai* 
la,— ai«,L.t 

AXÉBZQITB* Nous ne connaissons aucun tra- 
Tail apécial sur les eaux minéralea du Nouviao- 
IIonde,mais on peut consulter sur celles de quelques» 
nnea de ses parttet ,* les mots CaroUn», CaytnMf 
Colombie y Cuba, Saint-Domiugnr , Guadeloupt ) 
Jamaïque f Sain^-Lucie , Martinique , Mesiqut, 
NnO'Ywf^ f iVonoeOif-Jersay, Penêyltanit , Stri- 
nvmj F'irginitp etc. 

JtMBBSa Classe de médicaments caractérisée p*r 
une saveur désagréable lorsqu'elle est portée à no 
hanl degré d^mtennté. De toutea lea eafÂeéa deMpi- 
dilé , c'est celle qui se distingue le plus aisément et 
qtii (if'-pluit le plus. C'e*t l'amertume qui éloigne le» 
malades . surtout les enfant» , de prendre les nédS> 
eamenla qui en aont ponnrna, ol qui ebUg* de la ait*- 

qurr .ivfr le plus de soin au mnvcn fies rorp^ sucr^- 
Cependant c'e«t une saveur des plus répandues, «l 
la plupart des corps qui ont quelque énergie d^MBBO 
mml plus ou moins amers ; le champ est vaste, deptiK 
In Tr^ve Saint-Ignace , le plua TÎolent dea amers,Jtt»- 
qu'a l'écorce d'orange. 

Laa ameifl aimplea, «««at-è-din, tana mim^ 
arôme , sont asiei rorrs ; oti peut mettre a« premiW 
rang le quaaaia , le quinquina , la gentiane , etc. Le* 
amers joiuta à déaaels , i deancidea , tels que larkO' 
barbe , oie., ne aont pas très-répandus non plus. 
amers aromatîqnat sont les plus communs : de» ftinil* 
les entières possèdent ce genre d'amertume ; lall>* 
aont lea labîéea, 1m oorfMbilIraa , lea laurinée» etc. 
Ils sr trniiventenoocnMMdéainnoflinltiladed'M* 

très principes. 
Leatwen aontdea ■é di cii n a wt * lidMniplaT** 
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dM leoMdB MpîdUé mflte MéoM pour indlqMr éM 

pfOprict«-< iriiMii aini ntr uscs dans tct bub»tiinccs où 
û te trouve. Cepcudiuit, comme iU répugnent aa 
goût , oo kt MM«|m Boa-walenMuit «q raoyea do 
•ocre , atM «a le* administrant Mm ferOM de l>d«, 
de pilulea , etc., etc. Nci^imtoint une anH>rtiime lé- 
firen'estpaa déia^cablc j quelque* iudividut ia 
l në Bi M it BéiMMUMvcan iooféea ; oo ê*j fliitd*«iU 
\tan faeiliMiifiit . 

Le» propricle* luédicinale* qu'on a attribuées aux 
•■crt toot ooDifarottiM ; oo lot védoittot à oallet 
dent PeiférieoM ■ montré la féolitd , oooi verfoos 
qu Viles sont «Mom fiirt ioiportttitw pour ktliéra- 
peotiqne. 

lo lêlo amw dotona plooerln propriété ttonMhl* 

que; amer et stuin4chi((ue Hont pour ainsi dire syno* 
Bjmes pour le vulgaire. Il est difficile d'expliquer 
MBOHot le* amen a|ps»ent sur Testomac pour pro* 
taqoor Tappétit. On croit maintenant que o*C0t on 
excitant la contractilité fibrtllairc de cet or^nnp, et 
foe oonaéqueoiment les amers agissent dans ce cas 
àhoMttièrâdoi tooiques , ce qoi ttO Teut pas dire, 
comme le pensait Cullen , qu'il n'y ait de toniques 
fue lea amers. Quoi qu'il en soit , l'usage des amer* , 
lorsque rien ne s'oppose i leur administration , fa- 
iiilo lo digartion ^ augmente rapfiétit. 

la propriété anti-n'hrilc n'est pn« moins certaine 
fM la précédente dans les amers ; la gentiane , 1« pe- 
tite «eotaoïde , k eemonUk , la teoidîom , «le. , 
ont songent guéri des fièvres întenoitlentes, et nom- 
bre de foi* ont évité de rcrniîrir A t*écorct! du Pérou. 
Ccst un remède populaire dans lea campagnes , et 
M O fo ot à k vUk daot la ponpk. 

Carun-ir niithclmintirjues , les amers rcmlrnt m- 
osre de» services signalés ; la plupart de ceux que 
nMonpkie aent tirés de c«tteèkaie,et rabamUie, 
l'on de» ploa marquée . est aussi un nuthelmintiqna 
û-* t>)<is «Al», avrtottk pour ka kmbrioietka aaoa- 
iidut. 

Oo aipétiaienle Joarodlanant ka haut eIbU daa 

amers comme eniménaf^ofjuc». IU provoquent l'ir- 
niption tardive de* régies cbex lea jeunes filles avec 
fka oo mot as do fecilité: maia leor administration 
«ii|e b<-aricoop d*attention , et U faot bko s'assurer 
qii>> récoufement périodique eat retenu par défaut 
â'4cUon plutôt que par exci** 

Un fliopki dw amafa ipiï a été aoirafeii fort pré- 
conisé, et qui est aujourd'hui peut-être trop aban- 
donné , est celui qu'on eu faitait contre la goutte. 
Depuis Galien , qui les a conseillés dans cette mala- 
dk, jusqu'à CuUea qai lea déekra po«r ainsi dire 
fon antidote , on a beaucouji (!i<;(-Tité sur ce sujet. La 
fameuse pondre du duc de Purtland , composée sur- 
kot dteeia, était regardée comme k Yrai remède 
de ceMe redoutable maladie ; Cullen dit que , si on 
en o»e quelque temp-* , cllo arrête k*s paroïismes de 
la goutte ; il ajoute qu'il a connu des personnes qui, 
ayaot en la oooraBa d*en fliiro imge k tempa preaerit 

( i^rux nn^ ). nnf «té exemptes des nrcès de goutte 
auxquels elles étaient auparavant sujettes une foia 
«« don tikupio aonée. ( Mai. wM. , Il , 58 ). 



loio oo a voolo roeottoailM ooe propriété HIkon* 

tri[)lic}uc dans te* amers , nt Linii'' sur tmit 1rs cm il 
propres i fondre In pierre} et a fait soutenir une 
thèio niree sujet, Gêmiiê «oIm«I»', etc., imérée 
daoi ittAménitiê meûMmiqmut ( Il , n« % ). 

Nous n'intifiterons pas sur les vertus fondantes 
des amers , que nous regardons comme peu certai- 
■aa; do oieioa de ooa joora on t^eo aerl nreaeot 
sous ce point de vue. 

flous ne devons pas taire que l'usage des amera a 
trouvé d«« opposants , et la médeeine , dite phynok- 
glqoe , surtout les repousse , avec bieo d^lmtres mé- 
dicaments il est rmi , de la plupart de<* r»* on on les 
o conseillé*, comme excitants trop acUls, pouvant 
oanierdea irritatkoadaoïlM premièraa voka , ote* « 

et nuire par conséquent beaucoup. Nous croyon* 
que ces craintes sont exagérées, et l'expérieooe mon- 
tre asses souTOOt roBoatnté dm amers pour kiro ro- 
garder comme chimériques les frayeurs de k MO- 
velle im oIl' Jans la plupart de ces circonstance*. 

Cepcudaut Tusago trop longtemps continué des 
amers peut à k loofuo deveoir redootalik , ai on 
doit en croire l'opinion (jui: nous uTons vue profes- 
sée par quelques médocius, qui pensaient que les 
amers devenaient de véritable* poisons a^s élakot 
admûiistrés trop longtemps , «t otakot même dea 
exemples de ce genre ^rr^mpoisonnement. Nous pou- 
vons affirmer que dans les hôpitaux, où on lieut sou- 
vent ks makdca nos aoMra paodaal daa moto an- 
tiers, on ne voit jamais résulter lo moindre danger 
de leur usage ; et celui de la poudre de Portland, 
dont nousparlioas tout-à-l'heure , et que Cullen dit 
ei eiSoooe , doit nous rassurer tont^Ait anr ka daor 
(jers des amers. V. Amarinitet. 

W«W (G.-W .). Di»$. 49 mmmnmmatMMtt «m. I«m, mz, 
% Ir BartaiiT (A.-E.}. A* Plù Mmr mm — r a rviai «it^iii 
iMsaMtfsé. Isls, l98B,ia-4^. 

Amkthvsta. Nom employé par Galien , pour de- 
signer des médicaments propres à détruire les effut* 
de IHfresse ; ce sont aorleot des aeidaa végétaos , le 
vinaif;:o . !r mk i\<- ritron , le verjus , etc. 

AKfeXHTSTS, j4mélhy$lua. Pierre précieuse, 
transparente , riolelte , presque entièrement silt- 
œuse , emploiyée jadk coomie absorbant contra k 
diarrhiîc. nu m amulette pour prévenfrnrrewOy au- 
jourd'hui «ani usages médicinaux. 

Am*. Nom d*an poisson qn*Aétins met an nom- 
bre de c I uv iloiit 1 1 chair est de digestion difficile. 

AMlAlWXHE . yltntanthus , Vsbesle. Substance 
Hiûicralc, lluxiblc, d 'appaiencc fibreuse , soyeuse , 
argentine fCamposée do silioa , de angnésie , d*un 
peu de chaui et d'alumine, qu'on tronvr t!ins les 
Pyrénées, en Corse , en Savoie , etc. On Ta quelque- 
fois eonfendne mfte VJImn éU pluwi». L*actioo de sa 
poudre , employée jadis on frictions contre la paraly» 
sie et la gale, pnrnît tmi'c ni.'"f,Trii<^u<" et duc seule- 
ment i l'irritation que produit dans la peau l'iotio-^ 
doetkn doses parlieuka ; on Ta crue aussi détersive, 
propre ii s'opposer aur sorliléijeii {Pline, Lth. , 
XXXVI, c. 19), à riêùlerau mnin. L'asbcstc résiste 
■plus sûrement au feu; aussi a-i-elle quelquefois servi 



Digitized by Google 



AMMONIAQUE. 



i foraw 4« mèelMt et mémt d«s timi Ineoinbiit. 
tibÎM : on y>«nt consulter à OC tnjvlf le tOOM T de 

VAbrégi (Ut Tran$, philot. 
Amustt. Vm An ma m à mfàp m H » ^-**^-if-M<lii 

^OTÊt» Nom particulier de U fécule de no* 



tiw, «MMliqnM etfliènf. Cim «rriaet , m fieit 

amères , «ont i pputées stomachîquM , airminatires. 
Jlatthiole et Freit«giiu ici recommandent contre la 
iMrilitédwiinMnei. 8înMiii-Paa1{ dit avoir coofiriBë 
l'opinion de Matthiolc; il sVst aisuréen oain ditflear 

efRcaciff' r-mlre lea fleur* blanrbf'i. ï 'nmmi rntre 



oSrëatea, •io«Varo»ap|>dée aiitai «enle «.yM. d..u la the..«qae , etc. Il est rare aujourd'hui dan. 
Cetiemalierenutr.i.v.-,hIanche,oruUlloïde,«'exlrait oommw, et eelvi qu*M troBw ptwient ordï- 
communémeiit de l'orje ou du blé aTarië*, qu'on naireroent de VAmmi majus. Pnrroi.Iea dem m- 
Bwatet qu'on fait ftn-roenter dan. l'eau, |M>urri.olor œeooea porUnt le nom d'^wmi sontmélëet. 

h» Mpma d« Tombelle de VJmmi f^ùnaga , L., 



— - -» — — • — — T . — — — 

d« ancre, du f^luten et du parenchyme, aniqaeb 
l'iîf^ f-i fistfM^iée. On l'emploie en mi^dpcine comme 
attoucuaant , aott en lavement, «oit plus rarement 
enMaaott, du* lea caa d*ivrit«lioB gealriq«e ea 
ititcsllnale ; pour cela , on en délaye une demi-once 
daos une livre d'eau qu'on fait bouillir pour la dis- 
WUdre. Mia en plu» faraude quantité dans l'eau , l'a- 
nidon Torma une gdde oa onpoii , ptifoia employée 
«n g^uise do cataplasme: rrt livdrnfp, nhandonné 
longtempa à un air cbaud *« décoaipu<<e et fournit « 
entre entre* pieduita, nne aubatanoe opaque , d*nn 
blanc jaunâtre , trèa- voisine de l'amidon Ini-mAne, 
et qu'on a nommée Amidin^^ V. Fécvlet. 

Cuiheuên (J.-F.). Va Jmpto , Oit. framtsof. ad vaJr. , 
<»-*•. 

Abibo* «AiiTi. On a n II m rat aiaii la frcule de» jwBuaet da 

A ai—n a. ê j m aujmm d'J mud m. 

AaiM». Itam tMmgqm. im BitimmeêmmmmU, L. 

AlfiSim. ( départ, de la Somme ). Carrère ( Cat. 

414) mentionne pré» de cette ville une source d'eau 

froide qui dépoce une matière ocbracée, et prend une 



■se duroiaaeoten vicillissan l et peuvent servir de < 

dents, eniploi qu'on leur donne dans le Levant, où 
croit la plante, ainsi que dana ooa provinoea du 



SB Ciotl. Silim.f'nrri. T. 

— Bi CatTi. SiHHt .immi, L. 
mm TXMTB, 0<r., jimmi mmjui^ L. 

Amif YiTsaoM , Off. V. ^yûoj» Ammi , L. C'est à 
tort que Swediaur et Pcyrilhediaent qnee*eal le 

goecia Cumtiioittt'v , !.. 

Aaai vi tctn, Vfl.V . Jmmi maju$, L. 
Aaain», OfT. V.^mmi. 

— Ttimtarfti. V. Fiptra Ammtoi^tn, L».s'p, 

AMWOSTTSSi Genre de poissons uêteux , ho- 
lobrandiea, de hfiimille dea Pantoptèrea, qui m 

roniiirnd qu'une seule espèce, VA. Tobianua ^ L,, 
ou unguille de ubie, nommé aussi Equiîle ou Z«#b- 
foi». Ce poisson, commun dans plusieurs pays etno- 



(raiwv^iuuepme une mutiereacnracce, ei prena une yvn. |#uia>uti, trumniun aans plusieurs pays et nO- 

coaleur range par le mélange de k aebede fille, ee tamment en France , sar lea oâtes de Nernwndie, oè 

ans aimnnaA nttVIIjt *a4 fltrpIlcrïnlilTCft il trouve â lu mar-^n Kamm flâna \m mmVAm A m.. I T.. 



il se trouve à k marée basse , dans le sable des bord* 
de la mer , présente une chair ferme, d'un bon goût, 
fiiclle i digérer , et qui , en médecine , a passé pour 
epéritive. 

lAanpia* Vd dri ancicnf noaulatÏH 4a l'aMMoniagiia '^■-*t _ 

AnMfiaC. (^'). V. Âmmoniivju*. 

— ((pjœme). V. Ammuniagm* (gamm*]. 

— (i>l).V« J wa wrf a i ii [hydro-chlowte«r). 

Ammoniacal ou AUMoy\kC¥ Oui eonfimt df Tam- 
raoniaque. Sel ammouiacai, Eau atHmoniacée^etc. 

G mm Êê aiw » « fa f i iStCW aMMiT la 




qnî auppose qu'elle est ferrugînensc 

Aaiiaio, Nom porinits» dn p*iipli«^, l'ofjmiui niynti 
AaiariA. Nom dr U /? r<iM« on im^* dan* S<^rapion. 
Aaiats. Him da cotoo bsclMM<» Gç Mgfi mm AafAasMMp L., aa 
Miil. 

Ae i asa iiw , OK tf w m g m » 4m Sttm AmmU^ L. 
AatMiBii. Hem »tÂm èBVffta»-yinenm, BtitHê tmJgari»,h. 

Aavf'oiA^G-K 4ti 'Nom iDiti''ii iTii l'hffuiliê 0$gWÊÊ9^ ^« 

A»i.it ITndra noRi* liiiiilims (]<-« MymMan» »mUiet, 
AaiiK4. Va da» bimu aaaicrtis da VOMlit sarnitfiitefa t L> ** 
aasri, «uea, d« tawifa, Inlt da Tm m uriméminMtmt'L. 

AMMANIA. Genre do plantes de la famille des 
Salicaires, de la tétraodrio monojjynie de Linné. D'i- 
furiaRoiburg, unedeaes espèces, l'y^. vesicatoriaf 
Resb., est usilée comme vésicante dans l*llede Gey- 
lan, appliquée sur les douleurs rhunetiamelee. 
( Ainslie , AJat. méd. Ind., U, 02). 

*■ Ciwynfmmm, L., dws It Lavwl. 

AMMI. Genre de pl nites de la famille deaOodiel* 
liféres , de la penlandrie digynie de Linné. 

ji. majua, 1. On emploie les semences de cette 
plante , qui croit cbei nous dan« les blés ; ellea eoni AMMOMU^n* AloeU vobtil , Aleeii vokUl 
pelifes , verdâtres, slrl. .-i, oblongues, glabres , ter- fluor, etc. Ce découvert par Priestley, estformé 
nunéescommepardeuxpoiutesjeUeaoQtpeud'odeur. en poids de 18,5 d'bydrogène, et de 81,5 d'atote 
C*eal r^niM^ 9émm , VAmmi en^rrdea bentiquet (leribellet), ou, suivant quelques-uns (Davy et Ber- 
«uque! on pr, f, mit oulrefois VAmmi de Candtê, lélius) , d'Ammonium (\. ce mol) et d*aiisène. Il 
Ammiveterum, OS.^Siton Ammi, L.,qui croit dans ne se trouve jamais isolé dans la nature, mais il y 
le midi de la France , dans les lies de l'Archipel , et eustc combiné A une foule de oocp». CerUioa roitië<- 
dont les semences, portées pardes orobeUeabittelee, nnseo prdaenlttntdeatreeee; enletranvedenipla* 
leni petitea, flobolrucee , aUlenndei , gritefverdi- aienti tjpéUns {Svrètu Jmetipmri», h,; Chwmpt 



ABBoiiiAeri rixvi. Aacicti aon d« 
da l< piVparation d» I 'ammftni»(|iMi. 

AaaoauE. Nom I j i i-. !«• In Gommt amwtcmiQqti* 
AamiiAsaaaai. Va de» nom .li.».fndt à» la 



AaaoatAKac 



I. Va 



Va 
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ibtm Fmhariaf L., «lo.); B m dëvelopiM mSa IdMMlfdeiMDbinaisoaa triple*, diMOOt plasieun 

qMolanénirnt durant la fermentntion Af^ mrïti^ics oxides , etc.; sophistiquée par Tacide niiiriatiqae , 

et f4igt:t4tlea. H. C. S. ColUrd do Martignj elle doooe, après avoir été saturée par l'acide nitri- 

• %hmm,ê0Ckêm* mM., 111,516 ) q««, «n précipité wma Ittuitrato dVrgent. Dana les 

que cet a!c;ili »e forme uu contact de l'eau et <ie l'air, arU. elt»- ofr< a «livcrs •'iinil >is , riitic ■mlic-i "i 



toBles les fiais qu« àm l'iiydrogéne naissant et de Ta- 
« flMrtaet ; qafl s'en produit «mI 
une immense quantité ; que l'ammo- 
■iaqaedonnp ensuite ii li ' iiimàllamitirtmyililii 
test la vie vi^étaie , etc. 

t^M— wk^w^— ■édwio^cioi— ^MWlWtfli, 
D'c^f '•^•u'-Tf. d'usage qae dusoute dans l'eau ou corn- 
bitt«e, sous forme de seis, i plusieurs acides. Nuu» al- 
hm Uwkkm mmemJtmmm^y !• d* I*m— wniague ga- 
ieu>^ , II. de rmmiiitoaaii liquida, VOUimw^ 



ttrVEwnce fi'()rié}nt{Y. CypriuuM AlbarntUfL.), 
Sm uiflge ii'e&l pas ti'i a M cl>B ctt Kiédeeïae. Ht» 
entra dans une foule de préparations officinales, en- 
tre antres (lant V llaml ammoniacal, VK^prit de 
tel ammoniac attisé, Its Baume opodeUochj tel qu'on 
la prépara es AUmiagne, oà îl a bea«ca«p de «■«■« 
fit rfr (Percy); VEan (le Lucê, etc. 

Les vapeurs qu'elle eiLhale, employées quelquefois 
oamM le fn aannattiae V û mê u » contre la syncope, 
paVTent , trop concentrées , la produire , comme 
nous en avons vu tui exemple , et causer même la 
mort. Le professeur Percy a ra|)|iorté l'bistuire da 
ttid^mplMnnacioa qui pérît ainsi, quoique secouru 
presque aussitôt, victime de ta fracture d'un flacon 
plein d'ammoniaque (Bmli. de la Fac.f 1815, 517j. 
Bana ca faara d^aaphyxie , «amma diM ha eaa d*aaa- 
poisonncment par Tammoniaque , ta controcfilité 
muicukaire est toujours afiaibtie (i>ief . ém «Se. mérf., 
t. XVII , 293). Sage , au oentralra, aaMeatt dai^ 
peurs ammoniacales les plus étaaawiti MOeès, chei 
des animaux n<;phyxiés par le gat acide carbonique , 
soit , comme il le pense , que l'ammoniaque agisse 
alora thînlip— f "* »ur les poumons , dottl il a 
oonna dans ce r-^ r-rr!itc . soit plutôt que son effi- 
OBcilé dépende de la stimulîitioo des oerls oUoetiC», 
al da l^eUaliaB sympathique des maolaa raapba- 
teurs. Pourcroy observe ( mcdecine de VEnt i/clo/x'- 
dê'e méthodique) que l'waa^ , alors populaire, pour 
les cas de syncope , de* Aaeaoa nnpiài d*aaMBOiiii- 
que i^iiida , a pradttiC ■ oafcra d'aooidaats, et q«*«a 
très-peu de temps il en a vu cinq, dont no fort grave. 
Car noa^uleaaenl ou faisait tm^neer aux malades 
aalabiH, waia souvent on ca répandait sur le vi- 
abserver que ce gax , d'uprèï les expériences de Nys- sage, on en introdui<tait dans les narin'-'* dans la 
t*B, est émineromeot délétère j qu'on l'a th proTO> bott<^, ee qui produirait des inflamiuatiuus iulan» 
^Mrla eatyw, daa aetairbai «iohwtta; qae é*eit Ud aia et niogM la gangrène. Majaall an a ftit aanlir 
qui produit la mila de* tidoifeiin y alo. ▼» cidea» 1^ bien la dangers. Nysten a vu un épîli |>tiqne , 

secouru ainsi dans un accès , périr deux jours après 
«veo tous les symptômes du croup; et, à l'autopsie, 
en trouva une fausse membrane se prolon^^eunt jus- 
que dans les bronches {Mém. dv M. Portai , 3<^ v.). 
Un fiait «nalofue, quffiq'iT terminé beureuai«suieut , 
-aprêannlMilaniattlralipUegitliqtieftrtaelif, a été 
I n [lortô jKir M. Si dil! )' t la Société de médecino 
( 2a juin 1815). llaller , iluxham , ttartij\|;t , ont ob* 
aervé dea fUti analogues. 

L'ammoniaque concentrée eat donc fort redouta- 
ble. rr>rtée dans l'estomac ou injectée dans laa vaiF* 
oes , ëUo produit la mort , soit par son action Mr In 
ajfilèaM aenrcns, al particulièrement !>ur la moelle 
vertébrn!»' • soit en produisant uno intlammation lo- 
cale que suit bientôt l'irritation sympathique du cer* 



laaooiacaux* 

I. GmM atwaaen é a e . Ce ^ «leafin est transparent, 
incolore, beaueanp phu Mfar que Tair, d'une odeur 
iTiffocante., ôcre , caustique, très-soluble dans 
l'eau , etc. On l'obtient ordioaireaaent en soumet- 
trai à rWelinn dn fcn nn aiéle n fa daaraviala dte* 
■oniaque et de chaux éteinte. Ce môme mélange , 
lenfernié dana un flaoen, fournit nxlvmporanément 
des ^au eura anMMMÎaeaiaa , employées quelquefois , 
■Mis avec précaution , comme stimulant des mem- 
branes oculaire, nasale, etc. \ on l'applique aussi 
excitant et résolutif, sur certaines tumeurs 
; de Béliers a employé arao 
ra«*fces vapeurs chet un enfant atteint du croup, 
peur provoquer l'expulsion des fausses membranes 
<Gm. db raiill, 5 actniira ISiS) , S. laraan, qnl 
les ^ mj , riuientée!*, au -•viéje de Torgau, sur des ma- 
lack» atteints d'affections eatarrhales et surtout de 
d^nUa, dit n*an areir pra «bear? é de «antab «f^ 
fetsj la circulation pourtant paraissait notablement 
ralentie ; la respiration se faisait avec peine ; la con- 
jonctive était vivement affectée, etc. (yoMri». domid. 
éfUrum, XXXVI, 315). Toutefois 



Mos ^mmottiaquo. 

Laams-carbonate dV i— o niaque extemporané,ré- 
ralkal dftra raélange de ninnate d*animoniaqna al 

de tmi 4 -carbonate de potasse, est queltioefois em- 
ployé aux mêmes usages que le gai amouMiiac , et 



II. Ammoniaque liquide ou Ammoniaque. C'est le 
BOiD qa'<m donne A l'eau aaturée de gax ammoniac , 
rt < è dir e en ayant aheerM le tiera de ooa poids ; 
M pesanteur spécifique est de 0,895 et elle maM{ue 
50o I à l'aréomètre j mai» dans les pharmacien* l'aru- 
iaiMiiaque n'est jamais aussi concentrée, et elle n'a 

mil I fin Mil q»nl»*10»;e*aeldacalta damlfcw 

railemcnt (jue nous devons ji n lr-r. 

nie est inootore, d'une saveur tràt-caustique , 
9mm adev vive , piquante , désagréable , dango» 
rmse même; dUarârdit le sirop de violette, perd 
to feu le rt^ïï »|uVllç coitfîftit . hlLitit les solutions de 
Mme, (ormo aveu itsi aadcs des sels, et avec cer- 



a Mfll, abat lee 

un gros de ce liquide 'V; . Petit, Lettre , etc., 1710, 
et Orfila, Toxie., I, ^20). il ea est de mène du soua* 
carbonate d'ammoniagutb L\nn MlMdt mu In 
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vinaigre ou le suc de citron , pf !cs antiphlogî'îtîrînr'». nnti ■-pn';morîiqTiç, oordJalc, alciîpharmaqiic. CuHerr 

oooatitoent le trattemeut rationnel de cet enipoutuu* k ran^ uuBci au iMNalNre de* expectoranta ; d'autrea 

■MMato. Le ptoIlBMMir OmM a MMtalé «m dii— t ^nVtti fawlai»», faaiMt>, diwdlique, «f. 

Faction d^It-lère de rammoflia^ptpoar iMV^Itm 8a propriété ti'cond a Ire In mieux constatée, et qui 

(Jourm. de BrmguatvUi). explique la plupart des autres, ett d^étre an pniacant 

Appliquée aor h peau, elle peut , tulvaat la d«féa audorifique. On la donne dans oe but i la dôae de 4 

du contact, la dose et le degré de concentration, pro> A % (saltes par verre d'une boisson douée de la mèM 

duire on lu mbt'fiiction . ou lu tt'sienlion , ou la cnu- Tirrfn , rvnh- fit'ili: . à f-an-^f dp 1» folnliliO do l'am- 

téritatiuo. M. Vtitdy ( Mém. dê Mid0ein9 miiitairtf moniaque , ou , ce qui vaut mieux, ou la douue ea 

XUI, 18M)«ii a traité ae«f M M^Mt. Capitot ^éUum pai^dem clMqM «oilIeH» im hyitUt «■ 

fin 1t!t n nugsi atlriïinr 1i frtrtiltr rlp pi l'r^nir Vin- fait |ir«?ndre une las^r d'imc inftision bien chaudede 

flammatioH at la êujypuratêÇH prvfomhë que bit plwtes k'gùretutiut aroowtiquf^. M. J.-L. Brachet 

aaftrerapplîoa t io w dea aonaj SMia liméawuMk- ( De rtnpioi du l opimm dmuê Us pUegmmêùêf 1828, 

Lie n'a été vu par nous dans des expériences com^M* in-^) éit, ^ifs 908, qu'on obtient de Tasaociatioa 

ralives que nous avons faites i oe «ujet. Étendue de l'ammoniaque avec Popium , les avantages d'une 

fie beaucoup d'eau , elle serait probublciucat plus bunoe trau*piratiuii,sao» s'expoter aux. uiooovénieota 

ofFicQcc. dea rea^dae éolMwflnli* 

r.1 difllcullë de graduer rnction de l'ammoniaque Le* myvmtés en •« faveur sont ti nom^renm 

l'ail qu'on l'associe presque toujours à quelque autre que ncm ^ il<-\ou6 noua borner i citer les principaux , 

•ubiiMiee peor Vmm^ ertawe. Uole i son poidb 4m renojuui yoa»\ 

mifpt d'huile d'amandes douces , elle forme la Pom- parlé. Nous suii 

made ammonincala de Goadret , fort usitée depuis noaograpbique. 
qoelquet ena^ eeauM «n puissant révulsif, soit Fiètr—, Au rapport de M. Girard, de Lyon {^nm. 

pour produire la vésioation par un contact peu pro- d» Montp,, YIU, W) , PMMmiaque a se«v«rt été 

longé, soit njême, dan«> le troitement des niTectionâ employée avec succès cemmt* «ttiHorlfiqiie , toit an 

cérébraleii chroniques, des cataractes commençantes, début des fièvres gravea, soit contre les lièvres d'aocèa 

dereoMurose , etc., pour eestériaer pi'elbudfauBi diMe tma. vesiatieaa elBMapMrifMO. S. P«|Mk 

!a pcnu (Noiir. Bibl. w/f . TII , 441). L'am- {Ann 7 ^To.ip., 180C, "8, ix» Aô) s'en cil servi 

rooniaque fait la base dea hmiM«nU volatiU usités dans le premier cas avec avantage. M. J. L. Srecbet 

MBtre lea detdeiin dniMeKwwlea dironiques , les ( (Me. H iledi. «tir fa* /Me. iultrm») dit l^««iv «m» 

eagorgementa indigents, etc. On l'associe souvent ployée avec un succès étonnant daMleetenvdteiMA 

alors n l'alcool camphré , an baume de Fioravanti, l'accès , lorsque le frisson est bien marqué, 
au laudanum , aux huile* fixes et votatilcay A Té- Il en est de même du sous-carbonate «i'ammonia- 

ther , etc.; elle ne forme «•féaéral U hnlIlèMe q«e, eoMW Feai louo dam les fièvres 

on la seixième partie de ces mélanges. On emploie de pétéchînles , lïumonnheau ( Jnc. Journ. dr ^ftki., 

laoBéiiie maiùère le soua-earboMte 4*«miiioiiia«{ae. XII , 17G0 ) dans les fièvre» d'accès et dans leë affeo» 

8eaeeliDnMntMNiito«dlënleeenoatrel|»teÉI tfow gan^réneuiies , Mojuult (1756), f.l.WeUle» 

contre le tic douloureux, par M. Hcrbor de Nastaet- ben (1777) , etc. 

ten, à l'exemple de Thilentus (Ertraii, Bibl. méd., Fkltgmatit. H. Girard, de L joa, rindioue, étea- 

XLDL , 103) , contre les maux de dents dus à la ca- d«e d'eau , pour prévenir fMhMuaitiea mm le «es 

ri», et «Hepoureil l*llre deMlrfn 4%«tNidlM»' de brûlure. Nous avon^i déjà parlé de son utilité oe«» 

stances. tre le rbumatisme chronique. La tei";n<* , les dar- 

Hais c'est surtout comme simple stimulant , in- très , etc., ont quelquefois été combattues heureu- 



aque , 



Il par dae lelleto ifma 



d'eau , est employée. On croit même que les fronia- pommade de Gondrel , etc. ( /N ifr Bihlioi. médic, 
gespaaaés, les viandes avariées, ia raie piquante, etc., 1 838 , III , 453). Pejrilbe a consciUo , contre les en- 
deiTM« à rdealbiitd q«i a'eat déeelepfide m eux leur {jorgementa lai|M« dD eaio , l'applicaliM de pefiar 



facile digeslibilité (iVoue. BiUiûtk. médic, 182G , 
III , 141). Qui ne sait en ciTet que tes alcalis ont gé- 
néralement^ia propriété de favoriser la digMtion ? 

donnr rjiif j>rîr n;'iuttea , nu au phi? r'i la dose d'un 
gros duiM OuiiH unces de liquide. Souvent on l'aaso- 
«ie è d*«atrM «obetaMe dUtaaiUeKmi Um on rnsit 



brouillard eudait d*kim eolotiM de tous-carbonate 
d'ammoniaque ; rt . è non exemple , M. Verpioet , 
d'Amay-le-Uuc , a employé ce sel daus quatre cas do 
meladiM q«*a «pMdUe de MUmtm. { Jmd, 4» Méd,, 

l«i»7V 

On fait entrer souvent l'ammoniaque dans leacoï» 
lyres slimttlMti. Piriade la! 



à des médicaments dont on veut augmenter l'action, gîne , comme résolutif, à la dose d'une demi-once à 

teb que les amers dans les cas de scrophules : il en une once par livre de liquide. F uller l'admi ni v lfa it 

•iC de même du sons-carbonate et du muriate d'am- contre l'asthme humide , associée A la gomme aM* 

mmiaque. Son effet étaoi pas dwable, il oowriaBl f «Mniaqua , elo. Om a*en est servi pour rappeler 

en général, d*M AlaaIiMMVakdIVmdîtdreVaamaHt gonorrh*V «inbttpmcnt snpjH-inKV- mais il faut niéna - 

les deaea. far 1«« (io*es pour éviter l'accident survenu à Swe» 
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ioflammationt sacoewiTea du caual de l'uréthra , ae 
portant p rogr fi ywnenC d« !• fbaae mvieiilair* an 

(ol de In TesKÏe. "Sous ravoiu employée plutieura fois 
iTW mntage , en injection , contre le* fleari blan<- 
rbei (implea ; et Lavagna rapporte quatre observa- 
twni d'aménorrhées guérioa «a quelquea jour* par 
(fn injections de lait tièH«« nmmoniacé (10 à l ;^out- 
i<s par once) , succès conûi mé par Niaato. L'iiijec- 
tefdanaeederaieroaa, prodoit, adon Lavagna , 
«ne lensation plus ou moins pénible, mais suppor- 
tibla; an écoulement blanc se ni.inife«tc, et est bten- 
ttlaahndai rè§lea. La «eulefois où nous ayons tenté 
eeaHfBii* il na noaa ■ |kai fdnasi. Il demaiide dv^ 

dfmm^nf à t'frr ndmînistré avec prudence. 

HémorrhagiM. Nous venons de voir l'ammoniaque 
laeaHMndë* eemme cittnénn{;o,';ue. La Pira, au 
coatraire , s'en est servi avec succès, ëlcndue do 
4psHie» dVan , comme hémosfatiqiie f V. la biblio- 
graphie ), et M. Girard dit qu'elle &uspend Xn* hémor* 
ila|^ do oaiMar nloéfd* 

Sérrotf». Cullen rff^nrrlnit l'ammoniaque comme 
ieiipttlear nnti-spasmodique; administréeà la dosa 
^4 à 6 f^oiittps par Terre dHino inftiaioii «haitde de 
tilkul on df f«Miilles d'urariRer, on l'a recommandée 
tootre la migraine. H. Girard rapporte plusieurs fnit^ 
•u die a paru dissiper l'ivrease simple. H. Chantou- 
idl,capeBdant, qui dit IHivoir frêqum m mtnt ceaayfe, 
rêlîré que /lei» d'ara nfarje ; et IW. A. Cheval- 
tier {tUtUÊ méd., novembre 1833 ) d(ahlit qu'alla ne 
liuiit guère que dans l*iTre8ie légère. 

VAbI (Cours manuMcrit) regardait l'ammoniaque 
'«nme utile contre la paralysie. On trouve â ce bm- 
j<t deux observations do Jahan de la Cbeaoe dans 
raae./Diina. dgméé. <XIX , 960). On Ta vantée eon- 
î^'eTépilepsiie et l'hysljTie. Le sotis-ciirbonafe d'am- 
MaiaqQe, surtout eropjreumatiqoe , et l'alcool am- 
Mnaeal, ont parlîcoUèrement été préconisés dana 
Ms cas. Elle a paru fort utile dans le tétanos à 
I. Fooroier Pescay ; et 3T. Fi inçois , chirur(;ien à 
Aoierre , l'indique comme le plus sur remède {Dict. 
émSé. méd., LV , SI , S9). On an a 6it usage enfin 
ii^i le choléra-mnrbus é^ddmiqve (/atim* gim* dt 
•«.,111, 114), etc. 

£aifaMe««Me»a«ift, ytuinêf f^im», Contagion». 
Comme absorbant , ranmwniaqnepeut être utile soit 
J«n» lèsent dVmp Msonnemcnts par les acides (Bi- 
dut, Coars mantucrU)^ doooée à asset haute dose} 
Mil cenlre la méléeriaation produite ehet laa iMrbi- 
Tortn par l'usage des plantes fraîches , accident dû à 
on développement de gaa acide carbonique dans les 
Rcmièrea voies (Bu//, de» Se. mid. de Firuatac, 
liMfinii, 199); soit, enfin , el H en eat de même 
^1 «>n«-carbonate d'ammoniaque , comme antidote 
^T^de hjdro-cjaoique , ainsi que noua le dtrona 

lais c'est surtout contre la piqûre ou la morsure 
<i<aintectes et autres animaux venimetix, notamment 
^tipères , qu'elle a particulièrement été préconi- 
Son action cautérisante d\uie part , sa vertu 

«'«iSqiied»» l'nnlre, aeroblcnt propres h jii'tificr ces 
<^e« ^ mai» on ne saurait y voir un epécilique. Ra- 



sori pense qu'elle o'a^t quecomme tous les excitants, 
le Tenin de le vipère étant e9islr«i«lfeiiiAMf . Sa re^ 

nommée vient de la guérison opérée en 1747 par Ber> 
nard de Jussieu , avec l'ean de Luce, d'un étudiant 
mordu aux mains en trois endroits par une vipère. 
Lepedun , laaui et Cheunier ( MéAùià d» trmUir 
la moraure de$ anim'^uT enrag^^ , etc., Dijon, 1785, 
in-8°) Martin {Rec.pénod. d'Ob», de méd., 1 V ,;i766), 
Bajon ( Joum. 4ê méd,, UXIII, 1770 , 146 ) , Soo- 
poli , etc., l'uni aotsl reooBtmandée. G. IIan|pli(^ail 
re/e«(> deila ripera^ in-4», 1809) rapporte de« etem- 
plesde succès. Sonoini a- vu Teau de Lucc , ù l'inté- 
rieur et à Teslérienr, fuérir un jeune Indien nMirda 
pir un Serpens ecchinatux (Journ. Hr Phva . Î77G, 
Vlil, 474). On trouve aussi dans le Journal de Le- 
rous (VIII , 970) dea obaervétiooa eurieniea aur le 
même sujet. Cependant F. Fontana assure , d'apréa 
ses CTpcriencc» , que l'ammoniaque et l'eau de Luce 
sont plus uuisiblcit qu'utiles; M. B. Gaspard rapporte 
deux observations dana lesquelles elle a paru de peu 
d'eflBcacité [Journ. de Phytiol, I, 948) ; et elle a 
échoué dans bien d'autres cas , ce qui du reste ne 
preuve jamaia lieu centre un raniMe. 

Le sous-carbonate d'anuttOnlaque a aussi <=té em- 
pîoyédans les marnes circonviîfnicfv ; !♦• rint fi ni !^loro 
(Joum. de Leroux, XXXl.X. , :27tt ) i u douuu avec 
aneeèajtt«qn*é la doae d*une demi-enoe par jour. 

L'ammoniaque el son sous-carbunate ont clé pla- 
cés au nombre des antt-ajphiUtiques. Sylvius Bclboe 
{MiettétreleprenUerquieB ait parlé. On peut oen- 
suller â ce sujot l'ancien Journ. de mid. (XLI, 
••tXLlII,'24H). B. Piynlhc dit avoir recueilli qua- 
tre-vingts faits à l'appui; il donnait Iq sous-carbonate 
A la doae d'un d e m i ^ f reaper jour en deux fota , maia 

il ob'^fTVf Vdlcali rnlafif rlu roniTTirrce , (c'est 

ainsi qu'il nommait ce sel j, contient les â/5 de craie, 
aophiatieBtinn qttidannraepereenaéqnent beaaoonp 
la doae du aoua-earbonate pur. 

Tnjjnerra (Saj»e , Anal, rhiin. de» trois rvrjnex j I, 
385 ) a recommandé l'animuaiuque contre la rage , A 
Textérieur et A l*inférieur. Elle eat auaai indiquée par 
r.noux et Chaussicr j par lîervct { Jnc. Journ. dê 
Méd.j LXllI, 784) , Colombier {Idom, LXV ,1785), 
lennix ( Iféei. rf» la Soc. de mid., Il ) , Detaaaonne 
{Mém. sur la rage, publié par oniredu gouverna 
ment). Son usage intérieur semble ne pouvoir qu'ê- 
tre utile dans ce cas ; mais , comme caustique, l'am- 
iRonieque de noa pbtmiieiea peut être infidêfo, al 
on doit lui préMrer la ftr voufe eu k beurre d*antl> 
moine. 

M. J. F. Conrhaut ( Traité de f Ergot du Sei- 
gle , etc., in-ft», t898 ) ereit «voir trouvé dans l'am- 
moniaque un remède assuré contre !'( r;; iticmc ; il 
en donne 10 A 13 gouttes par jour, en ptu^icur» do- 
aea , dana une hiAiaion de quinquina ; il emploie auaal 
en friction l'eau ammoniacée , sur les parties atta- 
quées ou menacées de gangrène, et il assure qu'en 
quelqnea heures on obtient une amélioration aenai- 
ble , el que aur treia oeala naladea II a perd» 
qu'un seul. 

Mmktdies organique». M. le docteur A. F. Fischer, 
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Dretda , • «aployé avec luecèt , soit TaMMini^ 

^tte , •oit 1'" «l'nis-ciirbtJiiolf (l'un rmntnque, contre 
|g( iiijgéBér«»<:«)nu«f orgiuiques des |»aroiM de U ves- 
«1 rmdoreiMsaMDt ^ b firartato. let d oa teu rt 

Blumaet Kuntîmann en oiilohtRiiu !c niî>mc ri?<tul- 
tat. H. Fù^MT • depuis administré avec atanUfe 1« 
sous-o«riMHMl« dTannoaiMiue , dans as oh de rëtré- 
dwomnilt 4e F«MplWf* ià i une lésion organique; 

du moînt 51 le "««ippo^* , par le malade a guéri ( il en 
donnait 1 scrupule toutes les 3 heurt» , ce qui est 
«na bfto doie). (Y. BmU. Ai So. «M. a« Fér., VI , 
351 ). Tf. Girnrrl . rJe Lyon, a employé Pammorrinque 
(2 (TOS par pinte d*Mu) oootre le cancer ulcéré , 
4«at«UooÉbM,dit-a, leedmilain, fait omnt 1m 
Mmorrbagies , supprime l'odeur ; il a tu nourir de 
vieillesse p1ti«ieurs femmes atteintes de cancer et qui 
n^employiiieitt que ce pansement. Van Wy (1786) et 
lit ChtpéUe s'en étaient déjà servis dans dos cas ana- 
logues. Pothonies on fait usage » l'extérieur contre 
un ulcère rebelle {Âme. Journ. da Aféd.^LXl i, i 764). 

Sagr, F.<;:< r. [ ropw à fcw» 1— SllX^t mfcsll «IHt SSt bK» 

■vaoUg. qu'il produit dan» b moisut* de U rifitie, It rag«, Im brn- 
hMMj'iUflisii, «le. im>-%,~«sMt- BM< «V 4hN> 

j rr'i'.irntioni rliimiqncf «ppliqBM* à TuMg* dr la méJ/KÏBf. Pirii, 
177V, tB-4y>. iC'e*l ca partie nnc refutatioa de l\>nTTBge pneédeitt.) 
» La Un. Mtmvria tvUa forxa étlValcmlt fltu^rtfjtr ftrman fé- 
wmmgim if wmi»H»riu H t «tnoti, I>e«pol., 1793, i»-8*.-. O*/. 
f iiwHtiHiiai maVwmmmittfm i^nelq u ti m mm 4m w» «Mliiul- 
•oiu »»c« In jvitii-i ( Dk'm'. i Moiil|>., .in XI . — GonJrft. t",<;ii«j<l. 
mm l^iaiylai du fen «t «or ut boutcI 4Fpi«|i««tique ^Motmade aouM» 
■Isad*). Pkfia.MM, la^t».— OlMtL Db f i sf iî fc f i ai f Jlilii 

l'alcali Tfitél il fluor [uraDioni.i<|u<- Ii<|iiii1e) »• prAcnl, rt partir, lijuj 

laato. 

i*>a* (Tli»M>). 

III. S»lê ammoniacavr. Il en est trois qui doÎTent 
particulièrement fixer notre attention , savoir : le 

m'tlfMi nous ne ferons en quelque sorte qn»- m^n- 
tioanar ka «utres. Le premier jouit presqu ua tout 
4w prop t îé i f t fliédioiiMlMd«r«raMiiqv* , paras 

qu'il les doit surtout A ^oa élut alculia ; tc!> deux au- 
tres sont stimulants cofluae toiu^es seb ammonia- 
«Mux , mais semblent en owlre poiiéder quelque* 
WlIlM yrtieplière». Tous les sels ibase d'uuimonia- 
Spie nsitéscn njfv^fctrie répandent, lorsqu'on les tri- 
tare avec la pi>laMe, une odeur aainiouiaoale; ils 
MatUnm,ériftallia«UM,MlvU«4mlVMi, «t 

so volatilisent un se décompOMBt lonqa*!» IWMIl- 
met à l'actioa du calorique. 
UÂtêiêi» ^mmmmtUnqm, lajnand Kindérv, 

auteur d'uMléiacine militaire publiée A Augsbourg 
en 1631 . recommanda le premier ce sel; de là le 
nom à'Eëprtt de Mtndérirus qu'on lui a donné. 
Mail la liqorar déorila par Hinderer n'est point oa 
sel pur tel qu'on le prrpnr<> mijum-r^'hui ; c'est un 
wélânfe d'acétate et de «avooulo ammoniacal « pré- 
pM4 a«aol'^«pr«« 4» «anw «b «wf at da trMrt 
vinaigre. Il peut, comme on l'a prétendu , posséder 
quelques propriétés médirinales particulière*, mais 
«IIm m Mttt pas iteMlfiei; «marfé qMlque 



ncutc. 

Une foule de procédé* diffkents ont été indiqués 
pour préparer Paoélala dWHBoaliqutt, depuis que , 
sans s'arrrierà la formule de Miti(!i i i i . on ne cher- 
che qu'A obtenir un sel A l'état de ptureté. Auiai 
«■l-oe va dat ■«eaaaota laa mfiin» «ooalanli dan» 
tea officines , chaque pharmacien le faisant en quel- 
que sorte h sa guise. II varie surtout par son degré 
déconcentration et aussi du saturation. Souvent en 
«Al il dflifiaat acida. 0« peuivdl PcMenlr taajama 

le m^-'Hir . rn li- préparnnt cxtoDip-Trnri r^nr^nf pnr !n 
dissolutiou du i>el cristallisé, dans huit futa «uu paids 
d>aa; car as IWiaat MaMl i l*éM laUde, d^ 
près H. Van Mons, en saturant de l'acide acétique 
par du sous^rbonate d'ammoniaque, et concentrant 
la liqueur dans le vide de Leslie. U ««ait bien A dé- 

ITItlIf. 

(^uoi qu'il en soit, l'acétate des pharmacies est un 
ttqà id o p r aaqoe iaoolera, qui «l ar qwa 9» an pl u w l , 

dont l\ r^i'ii.,ifi^ r^,t rJp 1 ,0"fî , flnnt If» saveur est d'a- 
bord fraîche et ensuite sucrine. Lorsqu'il est pur , 
a M diwpe att Wmm laiMarda rdtidcu n eostfank 
quelquefois du cuivre. 

Boërhnave parait être le premier qui l'ait mis en 
crédit. On l'a considéré tour à tour comme dtapho- 
rétique, diurétiqao, «Spectorant , tonique , réiolit^ 
tif , cte. Oa l'a rrrommandé conlre Ic^ rhiini.ifismf><!, 
les fièvres typhuides, la rage même. On l'a adminii- 
trëpar ffovtlat , par §rm et paranoai; Sot propriélda 
stimulanles sont incontestables, et peuvent, suivant 
les cas, expliquer jusqu'A un certain point les vertoa ■ 
T a r i éea qa*o« toi a KOOMWta* ; awd» oUo* wtttiH faiblaa, 
et peu redoutables par conséquent ; CuUan ( M»t, 
3ft'd., Tl , ôfiti ) dît en avoir vu prendre 8 onces sans 
incoavéuieul. II fait partie d'une foule de prépara- 
tioa* eUcinalos , parmi lesquelles nous citerons la 
TVtniurvrfasntV, la Potion antHr/^'^ique de Selle, etc. 
Les aoidos forts , les alcalis , les &eU mercurieU, etc., 
la ddeampoao nt , «t ne doivent par conséquent ja- 
mais lui être associés ; comme tonique . ou l'unit 
souvent A d'autres excitants; comme sndorifique , oa 
le donne dans des infusions chaude* douées dea 
mêmes vertus, etc. 

Selle ( Ob-i. de MM. . tra>1. Cnray, p. 70 ) «a— 
ployait l'acétate d'aminouiaquc à la doee de quatrs 
•Boa», «tavail oboarrd qtt*il prodaiMil ITmaiaotatioa 

de la langue. M. lïasuyer. Je Strasbourg, «fait !• 
même remarque au sujet des fièvres d'hôpital, aA 
lira TU tris utile ihauta dooo (1811 ). M. Vaidy 
{Journ. génér.y LI, 100) aiMire que les vertus qu'on 
loin ïitiribuécs à fortes doses dans le typhus ne sont 
paseugérées. M. Siiaire-Violet {BiU. Méd., XLVI, 
iM)raaa4doifé an**i arec succès dans la troisièaM 

période de celte mnln lir ; ploatM} OOliaOlioa 4iWi* 

lante lui a paru nuiaible. 

hamèm»U. Haattyor a odMitadMaalaTOe avan- 
tage A l'ammoniaque pure, dans le cas irivrrsse, 
qu'il dissipe, assure-t-il, en quelques minutoBj il 
en donne 34A 30 soutte* dma ummné ta« 
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cr^, et quelquefou , peu «prés , une demi-doM im 
piui; il le liquide est rejeté, on réitère radministra- 
(Mada remède. Il le prescrit euMÏ contre U migraine, 
ili4Me ploeieurs fov répëMe do SO è 40 ipoqttM , 
jantDoe tasse d'eau froide ou chaude. Cernai, dit41 , 
résiste rarement à la deuxième oo troiaiéin^tHM* 
{Gûu dê Sanléj noT. , 18â6) . 

I. Fitiii , d« Troves , Ta emplof< «Me moeia 
(dmi-oncc en qnaJrr foi-v f\^n-i }t"t vingt-quatre }ifii- 
raj dans les cas de men&lruatiou difficile, de nympbor 
MncctuAiiM dsunCOTQl^nD* Il lo tv^ardo omDnio 
«datif de Papp.ii>-il ,>;énital,et en particulier de Tu- 
(éras(Aetie. Bibl. Méd. , 18â8, IV, 381). Justamond 
«IwaiBi—fulë comme résolutif, au début de l'en- 
|B|neilC laitem des seins , un mélange d'eau , 
f acétate d'ammoniaque et d'alcoul ù parties égal». 

Oaos un cas d'épanchement sanguin dans la poî« 
tm, qui aeniblut éëeawitar l*Mi««Hiire de cette 
rnilé, H. Billard l'a vu à la dose d'une demi- once 
£')bord, dans une boisson pectorale, et ensuite i 
i>»e plut élevée, provoquer une moiteur et une 
d nrcse salutaires qui ont reodtt inutile l*opératioil 
(CiW. >/'•'/ . \ XIX. 24"! 

i'Carùtmate d'ammoniaque (ious-), Carbonate 
fan— uaque de la plupart des anlcon , Aloatî ve- 
htil concret , etc. Son histoire médicale se confond 
tngrandepartie ovec celle de VAmmoni'aquef comme 
Mat l'aTeos tu en traitant de celle-ci ; mais ce sel 
'it (Jus maniable, et il devrait généralement loi 
«Ire préféré , airtsi qu'il Pétait jadis. On l'obtient de 
k jirtilUtioo d'un mélange de muriote d'ammonia- 
fMol de aeo xfb eoale de ebaux « de potasee on de 
^de. Retiré dea tobstances animales soumises i 
I'kWou du fru , comme on le faisait autrefois, à 
l'nemplc de ftaiile Vaiootin , il est toujours sali par 
•Hnàtîére hoilenie qui le eotote , et il oonatilne, 
raitant !a suhstantn qui l'a fourni, ce qu'on nom- 
out , à Tétat solide , Set de corne de cerf ^ Sd vota- 
«d'anN«, ^Vf tolaHl hnilÊm* , etc., et à l*dtat li- 
qoide, Etpriî dtf rorn0 de cerf^ etc. ; prt'paratiotjs 
trà-vanables , charf^ées d'huile animale de Dippel , 
cl(]uelquefois même d'acide hydro-cyanique, qui en 
ndahet nëeeeaairenient lea {wapritftds et peuvent 
■^me offrir des danj^ers . 

U soua-corbouate d'ammoniaque pur,lo seul dont 
«I ftaae en dont on doive fiuro usage , est blane, 
•i'apparence fibreuse , de même odeur et de même 
UTcur que l'ammoniaque, très-soluble dans l'eau 
btidt, eu partie décomposé par l'eau chaude, très- 
«dilil,eitBe à la lerap^lure ordineire; il ert dé- 
•^mpos^ par les ^Inlis et fait eflcrvescence OTec les 
*<^c«, corps auxquels , par conséquent, U faut se 
VBia de raeMCter. 11 fait pertie dea G&mU»» cd/ifto- 
lique$ ançlmiMê y de VEtprit nervin de Riemer , de 
ifae de corne de cerf compotie ^ et autres prépa- 
rions ofBcinalea. Renfermé dans de petits flacons , 
en 1« vend soua le nom do Sel volatil d'AngltUff^ 
ctnnlefaitrMpirer dans le cas de syncope, d'attaques 
^*tériquea, etc. On l'associe souvent, dans les 
pittctiptiotti nddioalcB , è l*aloool, eui eantharidea , 
meoiftbttileux, au «obrtaiiMi velatUei , oie* 
t. I. 



AppKqné é reUdrienr a pont, coniflM ravme. 

Iliaque , prnrliiirr prnmptcment tous Irjs degrés do 
l'irritation , depuis la rubéfaction jusqu'à la cautéri- 
ialion» Chauaierle reganUt mène comme préférable 
à la pommade de Gondret, qui perd en peu de jinin 
ses propriétés ( BuU. du dép. de l'Eure, jviv. 1831 , 
p. 48). Acet effet on en saupoudre un emplâtre, ou 
Ton apptiqne dea comprcNes trempdea dani nue 
Kohition de ce oel (t p. de aenaHxrbonale centre 
5 d'eau). 

Introduit dans lea eeiet digeilivee , i! offre A haute 
dose tous let dangerf de l?ainnionta<(ue , et A faible 

dose la plupart de 9n% propriél''^ rtu'dicinalcs. Ou 
eadonue en général de 5 à 10 graïus uue ou plusieurs. 
Ma par jour, ou unie pteaorit en wintioni la doae 
d*un demi-gro* à un gros dans un liiiuide approprié, 
auda qui doit être froid , vu I« décomposition facile 
et la fraude voletilité de ce ael. J. Husham , cité par 
M. B. fioapafd {Joum. de Phyetol. , II , 39) a vu 
I'n1ni<» dn sous-carbonate d'ammnninqHc produire, 
chci un jeune homme, un état scorbutique bien 
eendériod. Im anciena le rcfpivdaient euoii comme 
faMuiNirit lu putréfaction. D'après les eiperiencea 
de Pringle , eu contraire , il la prévient plus pnia- 
•aounent qne beenooup d*aeidei. 

Prjrilb» (B.). Rcm^U Bonmin COHIW las maUdic* i/iii'iiiiiiuis , 
tire do f^^e aoiniiil, on Estai lur la Trrta SBti-vJa^niaNW dct 
lis voliUt*. P«ro, 1774, ia^ ; 1786, iti. 

8" GaeMia <f*< w > w iensi»y»». V. Aeidê cnaMfsie , 

p. 17. 

d* Citrate d'ammoniaque. Ce sel est indiqué dans 
le Fbrmulaire médical de B. Ellis (Philad., 1890; 
in-8") . comme base d'une potion sudorifique. 

5" Htjdro-i hfornîr li' ammoniaque. Muriate d'am- 
moniaque , Sel ammoniac , etc. Ce sel existe dans la 
natuM, aoit au veiiinage dea voleeuf , où il ae auUinie, 
comme en Italie, en Sicile(Spallantani, f^at/agc, etc., 
1, 115; U, 33, 141 ; IV, 5), soit dans certaines mines 
de bouille, comme en Angleterre, soit mémo dana 
quelques lacs , dans certaines eaux minérales , elo* { 
mais il y est peu abondant et souvent impur. On rap- 
porte cependant que l'éruption de rEtna,en 181 1 , en 
feuniit eaaea pour approviaienner tontea lea oflfaûnea 
et les manufactures de l'île. ( .fan . ries Minée, t. V). 
Autrefois on le tirait d'É^pte , où la suie provenant 
de la combustion de la flente diÎM cbameans aemtl à 
le préparer. Selon M. Bonlley on pourrait, contre 
rn| ii.ion rli 'IT. Chaptal , en obtenir également chei 
nous par distillation, en choisissant, comme on le 
Mt en tgTple, la ente la plue dlo^pide du foyer 
{Journal de Pharmacie , 18-3 , 173) ; mais on 
préfère le composer do toutes pièces en distillant dea 
matières animales , décorepomt le aona-cerbonale 
d'ammoniaque qu'elles foumiMeuC par dtt culfllte 
de chaux, et le sulfate d'ammoniaque qui en ré- 
sulte par le muriate de soude ; c'est ce qu'on fait à 
firenelleet i Cliehy pcde de Paria. On l*obtienl oiaai 
plus ou moins [uir. Ce sel artificiel n'avait murs 
jadis dans le commerce que lorsqu'il était sali par des 
matières fuligineuses , à linalar ée «aini d'Egyptr. 
'On \t aepbïatique qnelquelbii née du mtttiate de 
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aoude , que M décrépifati n .nu fe i fait aisiTn»*nt 
t«coBmÊUn\ il contient «umi dam quelques eu ua 
peu dSMAte do pioBtb ^ m vos ^tlrtiliML 

li serait donc fonjoiirs coiivi-nable dp le ]mrificr pour 
les ii&ages de lo médecîoe | soit en le diisolrant et le 
frisant orietellbar , Mil «■ le ■aklinMot. Obtenu par 
ce dernier procédé, il pgriul Jodli U WM é» FUêu* 
dè tel amMoniac. 

Le sel amniuniac des oucieu» , appelé ainsi du pays 
^AiBoioa, d*oA «• lo tiroit, on do osMo portie do lo 
Lîbîe qui fst «iitin-e n ;jni'=^ du tcmpl*" de Jupitpr 
AinnMNi, parait différent du notre. Celui dont parient 
Bioageridoot M i opl oo oenblo «lion se rappoi4or tm 

■cl gemme; et quimt à celui que Pline dît ê!re en 
«Mrœaux long», opo^nea^aesililalak» pour U couleur 
A fthra qne oomom StkméÊf «m i g m on ce que 
«*o>t. 

Quni qu'il en soit, le rnuriate d'uinmnninquc de 
nos ofiîcines est uu corps ^ulide, uu pvu ductile, 
UuM t erittoIUa , dont la saveur «A àorâ , piquante, 
nrincusc. tr^s-désagréable. Il est tr^s-so!nh!r d-'.n-^ 
Tean, volatil , donno do (as ammoniac Iwrsqu uu le 
tnlnro orec loa smIom olooKa oaioéran « l*ocido 
fliriqoe, etc. D'après les ex|M'rience« de J. W. Arnold, 
il dittKHit le mucus , l'buile , la p-aisse et oièoM lo 
I , ot roadlo aon; mcrins coagolabte. 

moins «ctirque Pammoniaque et 
son sous-oarhonalc , il Test beaucoup plus que l'a- 
cétate. Il offre du reste les propriétés stimulantes des 
«Qires aels Mnmoniaooox. Ittltodiiit Aluiillo dooo (1 A 

9 fjro* cliei les chiens ), snit dons roics digcslircs, 
■oit dans le tissu cellulaire , il a|pt à la manière des 
poiaoM iitilonts , et porto d*oliOfd «MB oolia* ««r lo 
système nerveux , ensuite sur l*Ofl^pMe , quand la 
■MMi n'est pas trop prompte. 11 n*a pas de contre- 

propreroent dit« On trouve {Journal de 
t, XIX, 155) uBomplo 4soo ffino d*oai|ioi- 
•ennement chex rfvtnimo. 

Son actioa stimulante le fait employer comme fon- 
dtot , ni A doe oaon , 01 oowM fdMhlif doM loi 

cas d'pnf;orn;cment chronique . d't'cchvinose . pIc. 
On lui atthbne une action spéciale sur le aysléme 
l7aqdNtiqM.0a fi dit diardtiqoo, oipoolorait, oMi- 
ptitride, etc. L'action qu'il eierce sur l'état du sang, 
dont il diminue la plaslici^ , l'a iiùt recommander 
fir^^Mlé dont les phlogmoatOi. liOi KnaaMen font , 

tiqae. 

Pour l'usage intérieur , on le prMCrtt à la dose de 

10 à SO grains et plno, por Jo«r, NÎlosyHnlM, oott 
plut«it dis«ouA dani une potion ou dnn» une tisane ; 
à Texterienr on peut l'empluviT ù beaucoup plus 
boni* doao. Loa od doa ooirurique et nitrique , lot 
alcalis et leurs carbunnles , Pacétatc de plomb, etc., 
lo déoompmoDt, ot ne doivent , par conséquent , 
joanfa kd Hvo OHOciié. D entre dans un grand nom- 
in« do préparations nUcioales, sert A ^tifUnt lo 
iB«triated'amniotiitu(Qe et de fer , etc. 

Mmploi intérieur, il a particuU^rerawrt éld re- 
loasMladies dite» piHiltBwin ol 



sï":-;n;intes ( Fr. nofTniBnn et M. Arnold ); contre 
les bydropisies et l'oodéine en qualité de diurétiqoo, 

su(l<>r;n<|ue {Jtwntêi OmptéÊmnL, XXTI, 

p. 300), etc. 
Lo éMiMr Korfom^/ovr». i'Bmfiêmd, 181 0 ) o 

itOBuooup vanté . nt c Ie« catarrhes réoonlo, sans 
complication gtisti-tque ou inflammatnire , contre la 
pneumonie latente, les métastases rlium^ttsmcdes 
oenleapoomons et même la phthisie commençante, 
nn nit'I.inQe de deui h trois f;rn«. de sel aninionîoc 
avec dis. grains de camphre , auquel il attribue aae 
wtion partioBliAro diotiaolo de oello do M ee n» o 

s.inls. Le docteur RiinUiunnri en fait usape avec suc- 
cès dans lea odbctiona rkumatismales ; Ilircbel l'o 
employé , ooi A lo llMhorboet n jalnp , oontrv lo 
ténia : il en fait l'élofo doos les cas de fièvre putride 
e( mil'";!!'', surtout, d'«pr^;s Schmidl , lorsqu'il s'y 
juiut une diarrhée lièk-ttifiiibltMtaute. Fr. liollVnann, 
Jaoob , larebnaee , Leeoedce , Tbaot , W. J. FflAi^ 
Wclhorf, Fr. C. Hedicus, Monr lîirsrhel , Cavsland, 
tous cités par J . F. Cmelin {Apparut. JUédic.f l^êHft 
font odoHoirtid oaari oeottoo Mirifcgo , Mil emU , A 
la dose de li , S4 , 00 grains , hors de l'accès , wHiM 
associé ou quinquina , à la rhubarbe , au lauda- 
num, ete. Le docteur Fischer l'a donné avec anocès 
dans nue e<^pèt | u 'inilière d'hémoptysie {BuM. 
itit'cf. f/c Fér., \ IJ - ôii.'i). Kiifin d.iii!» ces derniers 
temps, on a beaucoup parlé de ses avantages contre 
lofioroplniteo; lo doolew lonoMdfi me m mwÊffÊ 
avec «uccès , uni nn mer cure ot à la ciguè , contre 
les engorge BMHits lymphatiques j KAotaosann et Fis- 
cher Pont trouvé t>^<«1ilo è hooto doM (donû-oaoo 
dans 0 onces de véhicule) contre eni^tTgetutailU 
glondoleux en général , et dans les maladies des rotet 
urinaires. {Bu!L dêê Se, méd. d» Fér., III, 150); 
GottI Cramer «nBu (JMd., IV , 295) l'a dooioé A lo 
dose de ' {^rns pmn S o-roes de véhicule, dan* trois 
cas de phlegmasie urétro-vésicale , oveo •éorétioo 
obondoflto die moue, oie. 

F!inploi cxivricur. Fu poudre, il est slcrnul.iloîre. 
est employé quelquefois comme dentifrice , uni sur- 
tout on quinquina , seft A frotlif loi ¥ wm oa préolo 
blement humectées (Bell), A stimuler des uloAroi 
(Plenck) ; on Piiicorpore dans de In fjraisse contre 
les dartres , lu gnle (Tissot ; Arneman , Mat. méd. , 
eo ollemand , 1709) , olo. ; oM PoppUqoe on oookot , 
cnmmc résolutif, surtout atJsoci»' nu mnriatp de 
soude et à la obaux comme dans le collier de Morond. 

i|*«ott (vnooaeoelploa porliTto>,«o 




slitnul.mt n élé trouvé utile comme g(ir<5arismB , 
soit seul , soit uni ou vinoi^e , dons l'angine pitui- 
tOOM (Bell , vw a w i é to» , fclMiadEa> , Miller , 
Jaegcr) , etc., et drae le croup (Cltamerlat en rap- 
porte cinq exemples; J . de Corriêart, XXVII ,5). 
On le fait entrer dans les collyres excitants ^ on 
le donm on lofomont doM loe om d ff wpliyaio ; mm. 
Papph'qiie comme résohitrf sur les sein* en»orçé« 
( Arneman , i. c. ) , sur les testicules indorée , 
MfftimiMinvittoicMonA r^oool (Uridoad , «ao- 
tomond, leote , olo.) ; inr te» cl io ifi oontMOi« «n. 
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AMMONIAQUE (mmi). 



IIS 

Im m mAm* Iw eU wé » ; mw Iwvarioa, las partiat 1» Siir^fiiUfûhimùu,dÊ pokumttfwmmè 

■lématiées; oa TaMOCM A la décoction dequinqulna uiaque. Y. /^um, p. 95. 

]yjer fom»*n!er la pema menacée de mortification , on 1 ."i" Tnrlrato d'ammoniaque. Ce wl, indiqué dang 
uéroe, dans im gangrène déclarée } ia nécrose, pour quelques pharmacopées , et emploj'é seulemimtA 
fiémmar las partias saioas et Utar la séparation daa VéUt liqnUb , pant ranplnar , dilnm, 

^^rilei mortes (Rocrha.ivc , Thcdi-n , etc.); oiifiii , usa;',es, Pacétata at HiltM la SUadlUlto dV 
dosgoi dans Teau , qu'il refroidit , il a été indiqué 
ma— un i <fr lg< r a iit «tito dans les cas da eoo gestion 
cérébrale, 4» ttigiaina , rt, en applications sur 
rabdomeo , nmwwa w 
iiUinoes. 

•IhyvfW.-C). X)|f<firito«aMi«MMifij»rac/i>ro<uf ftibrwê inttr- 
Fninn|iMr» MI6, m-*». — FeU (W.-J.). Dt Sait 
'^'^-'■■■•ii^r.t tju»dem%^u» tuti m«d'r u , l AywiK .» ti< . -«r«on>, Vilmb. 
i.X,ia-4io.— > Sctimid. Dit», «nv^im «a/* ammtontaca. Carttio* 
r*.l7W.iB-(h. (AuW*^. ^«f. Jm,m.d0méd.. LXXXII,335). 
> AnsU (J.-W.)« Vim. mamg. mmKm 4» m4m swiimaii* «• ti 



d'arrêter les partes 



6* Hydro-chlorate d'ammoniaquo êt d* fw» 

t?f' r)ro-(Miira(e d'.immbiiiaquc Pt de). 
'»° ■Ugdro-sui/urgf hgdro-iui/at» et kydro-tulfato 

S« -ViYrate «rommoniaçiM». Ce st-I , re;virdt' comme 
^iuuttique , a «té quelquefois employé, à la dose de 
ttê 40 grains, dans dos cas de fièvre et de catarrhes 
•i|*s,é la mnnièrada nitrate de pelasse. On s'en 
Mit aasai pour priparar la proleside d*a»ota* V. 
Jitte. 



que. 

10* UnHêd^mmmaniafn; Il fliit quelquefois par* 
liedeeerUHM ealenk winaires que M. W. Prout 
rff^arde comme prepirea an enlants. {BM, mid,, 

LJL\ ,373). 

AimOiHlAllini (gomme). Sobstaace gemora- 

résineuse qui d<?noule d'une Ombellifèro de l'orient. 
Son nom vient de ce qu'on la recueillait dans la 
Libîe, auprès da temple de Jnpiter-Ammon ; et son 
origine a jusqu'ici été couverte d'une obscurité , qui 
n'est pcni-ôtre pn<< encore tout-à-Cut dissipée pour 
quelque» pcrsouoev. 

l<es ancieas ne connaissaient la gomme ammonia- 
que que dans les sables de rAfriquc ; aussitôt ciu'un 
cooinaença i désigner les plantes par des noms , on 
PaUrdina i an Fm$Ut, désigné par le nom de itféfo- 
pion ; mais il faut avouer que cbei les anciens ce 
nom s'appliquait à des OiiibeUifèrt;>> diverses, et qui 
n'appartiennent pas toutes ù va- ([ui conslilue le genre 
Ferula actuel. 

Chardin dit quu lu [il.tnte qui donne la gomme 
ammoniaque est très-commune dan» toute la Par- 



9» Qsalate d'ammomiaqu». Cest plntAt nn réactif tUde, où on appdla cette gomme Ovscf Wi Ouckag. 



r;iin:ii]ur; qu'un médicaimrnt ; ce sel iiilcr<'sse pour- 
luit ie médecia eu ce qu'il fait quelquefois ta base 
fceertaias calculs. M. Ratier {N. BM, mid., 1828, 
IV, 254) a vu l'abus de l'oseille donner lieu i de 
ptlilcs coocrétionk urinnires d'oialalc d'ammonia- 
fae,aocideat qui a bientôt cédé à la cessation de ce 
<%ine et i ritsage du bi'oarbenale de sonde. 

10^ Phosphate d'ammoniaque , sul fusilite umtiio- 
nucal de l'urine. La solution aqueuse de ce sel est 
iliiquée dans quelques pharmacopées perlicnlières, 
cnnine un excitant , un diapborétique , on discussif , 
Ma (](.<.•• (if ."() a 40 [',(inlfi-< in-t-v fllf r^f p>>n Tisitée. 
^ pioêfihate amtnoHiuco-mu^iéétien lait parité de 
>trtiiBes coocrétions nrinaires* 

II» Succinale d'ammoniaque. Ce sel dissous duns 
4 parties d'eau , était connu sous le nom de Itqueur 
ét tome de cerf suce t née , et fort renommé jadis 
^■■a attti-apasmodiiiM dans les css d'hystérie , 
•Tépitfpîir , etc. , pour provoquer In (linr h irf<;i>, sti- 
ODler doucement l'organisme , etc. Ou i-u adminis- 
MtlO« 90 , 30 gouttes , plusïettrs fois par jour j on 
Tiiiioclait surtout i l'éther, aux teintures, à l'o- 
puim. il entrait dans plusieurs préparations alexi- 
pbarniaques , entre autres Veau de Lttce ou «éprit 
ésstl o amsail iae sneelné. V. Jeide euecinique. 

\^ Sulfate d'ammoniaque^ sol ammoniac secret 
de Glauber. Employé jadis à la dwn de i\ a ôO 
pvïni , «emme stimniant et diurétique ; inusité 
^oteaant. Il se forme abondamment durant U 
ïrtparatinn fhi nnirint»» d'iimmonjaqnp. (V. p. 1Î5). 
13<* àur-tui/ate d'alumine et d'ammoniaquo. 



t.. 



p. «5. 



{yoya^ê en Peree, III , SOO ). 

Lémery nomme la plante qui donne la gomme 
ammoniaque, Ferula ammoni fera, {Dict., I, 33). 

Peyrilhe, dans la traduction de la malièra médi- 
cale dû Linné, attribuait avec dnule la gomme 
ammoniaque à une OmbeiUfêre du genre Paetinaca, 
(7*aA. métkod, d'un comre, etc. , 481). 

Quelques auteurs pensèrent qu'elle découlait du 
Iliibon gummiferum , L. , Selinum gummiferum f 
Spreng. (Bolan. méd., 477). 

OBf ier , cpri a f oyegé en Perse , mais qui n*a pas 
été ju«qu'aui lieux où croît la plante qui donne la 
gonune atiunoniuque, crut , d'après les renseigne- 
ments qu'il acquit dans le pays, que c*étaît une e^ 
pèce du genre Ferula qui la produisait , qu'il 
nomma F. penica, que Willdenow dit produire le 
sagapenum. Nous reviendrons sur celteopinion tout- 
A-I*lware. 

Willdenovr. voyant la gomme ammoniaque remplie 
d'une graine plane , sema ceUe.ci et vit s'élever et 
fleurir une espèoe du genre Btn^êtm , qn*H 
uornma H. gummiferum. Il fit graver celte ]>lanlfî 
dans son Horttit berolinensit (Fasc. V , t. 53 et 54* 
Berlin , 1 7ë7 ) , mais il ne put lui voir produire de 
gemme , ce qui n*a rien d'étonnant , à la vérité, aoaa 
1' rlimat de Berlin. Depuis , S pr en gel , examinant 
cette plante , la reconnut pour être une espèce qui 
baliite les Pyrénées , que Lapeyroose a déerite sous le 
MB cl'//. ciwpl^s'Uim, et qu*il appelle pi/renai" 
f H )H, plante que notta avoua lotts les yeuen éer»> 
voiitcet article. 

laokioii ( 7)Mmh dê fMtpin dê lUne, p. 99) 
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AmKmiAQinE (goiu). 



rapporte la gomuie amiuooiaque à une Ombellifère 
qnîl dit rtMMnbler nu Tenouil d'IUMpe, maii d*ane 
«totnrt» plus ^randeet t Ic^ f trto. puisqu'elle s'êUWe 
à 10 pied*| on obtient , kuîraut lui, cette gororae 
vArfiw par dM inoleioBf fcH w 4 la phalo , bmIi en 

toniltniit elle sk mêle au snble roujeAlrc dans lequel 
cette plante croit, ce qui Tallère et la fait réfuter 
daw là eopunetce, deforis q«*elte ert employée duM 
le paye* Jackson donne la ùr^un- de ce végétal, 
appelé par les Arabes Feahook. Il dit qu'il eut percé 
par un insecte à longue corne sur la téle, qui donne 
IhM è 11 fomme. On observera que ce v uya^^eur n*est 
p«<<! botaniste , et que 1« flfwe qafU. éomo» é» «elte 
plante est mauvaise. 

On lit, dsM fippewIÎDedii t. f dei TVaMMltoNe 
dr la Socti'lé (h- Cakuttn ( p. ÔG9, 182!» ) , retrait 
d'une lettre au docteur Waliich , dons laquelle un 
officier anf^oia, appelé Hart , qui manienreasensent 
n^étottpae bqlaniate non plus, donne le de^siu (œau- 
Tflis et pas reponnais^r.blc) de la plante qui fournit la 
goiumc ammouiaquc, qu'il dit avoir vue eu Perse, 
dans le Bushire , où elle s'appéBa OtJkae; eHeereIt k 
7 pieds de hauteur et n 4 pnuccs de l ircnnfërenco A 
la biae. £lle vient sans culture dant la province 
d*Iranfc} mlvMrt lai. la femoM iort par la plat 
lc'r;i''T r: ];ression, même des feuilles. Quand la pl.'uile 
a atteint sa perfectioa , des insecte* (beetlea } , dit- 
il, en nMnlm eonndéndble, meëi d*ane pointe d*on 
dant-faDoede long, la percent dane tontes les direc- 
tion», ce q«j fait couler la ('omme qui «c sèche de 
suite. Oit l'envoie dans l'Iudc et les autres pays , et 
é*«itau ertide da commerce considérable. 

Tn-îrjiie-lri ntirun nnhiraliste n'avait vu la plnnte 
qui donue la gomme ammoniaque. Cet avantage était 
té » w% é A H. Fotttniier , géologne, anveyé dena la 
Levant i)ar le gouvernement fran(;ais , et (jui a résidé 
plusieurs années en Perse. Sacliant que ce végétal 
dirft anaore na objet litigieux pour le* bolanittM , il 
<e rendit à Y«zd-Cast , dans le Farsistan , où cette 
plante croît spontanément ; il en fît un des<ii[i qu'il 
envoya au Muséum de Paris, recueillit des échantil» 
Ions de laplanlOfpritdaiMgninaeatdaMgMiaM. 

Il a bifîi ■^"ulii nonn rommunir^nf-r Tinf» portion de 

tige et quelques graine* , qui sout ab*oIument les 
ménoa qaaeellee qn*oa trowe dam ta gamme «mmo- 

niaquc du ronimerce ; quant à In ti{;e, elle est lisse, 
un peu glauque, et analogue aux tiges dc« autres 
eepioea da gaora Anda,» qui éloigne Tidée que 
cette plante appartienne au genre Htroeltum , dont 
toutes les tigeA ont de profonds sillons et sont rmie:». 
La forme de» graines des genres UtracUttta et/irru/a 
se rapprocbe beaucoup è la rMté; nMds la tige 
décide !m 'piestion, qui sera toat-â-fait horsdedMte 
lorsque nous aorons vu la plante entière. 

IlréMllodeae da «a q«e «mm ^eooM dépoter : 
1" qTir In r^nnime ammoniaque n'est pas le produit 
d'un UvrucUiMmi 3» qu'il y a de grandes probabilités 
poor affirmer ^aile «et atedlée par une espèce du 

genre Ffruto, ^«flMyt appeler, a w Umery, 
otniNOtii/sra. 

RVM défont ijouter pourtant qu'il y a cinq ans (le 



â5 octobre 1824), causant avec H. Rob. Brown, le 
phu eéltfm botani^ de PAnglefarre , sur Pari|^ 
de divers produit* de !» mutière nirdirnfr . pour en 
earâshir œt ouvrage, il nous dit que la gomme 
amaMoiatiae dialt , eaivant lal, le pradvit d^ane 

onibeilifère de Perse qui formait un frwrt- nrun t in , 

qu'il se propaeatt de décrire bientôt , et que Vtitru- 
cbtÊtu (|a*ea ereit la donner, jbnnrienit eevloMont 

une substance qui aerpait A la fklsiûar en augmentât 

son poids. îîoos croyon» qo'Bojonrd'hai ce savant 
modilicrait «ou opinion, en connaissant l'observaUoa 
de M. Fontanier ; dn teole , nooa i^avoM pao appris 
qu'il ait décrit la plante en qnf'ïfinn. 

Peut-être que la gomme aointouiaque d'Afrique 
n*eat pas produite per la méoM eopéee deptaatoqaa 

celle de Pt-rsc , et c'est prubublement de celle-là que 
M. Robert Brovru veut parler, car aujourd'bui il ne 
peut teeter da deafe enr la planle de Ferw, qal 
donne la seule gomme ammoniaque du commerce, 
dont il n'y o qu'une sorte plus ou moins pure. Sui- 
vant Sprengel , ce oeroH le Pénêia ftrtdagOf Desf. , 
végétal qu'on trouve dans ploaienia aantooi de 
l'Afrique, qui donnerfiit (■'•lté jjomme ammoniaque. 

Cette gomrae-rë&tue «ort spontanément , d'après 
■. Pontaaior , ^ IVi ew et nona Ta ftH Teiroarloi 
tifjps . en grains j ln»; nii m in? {|ros,A la naissance 
des rayons de rombellc sur les aommets renflés des 
pédonoulea qui les portent , et l*afnbelle supérieare 
en contient un morceau plus gros que les latérales. 
La récolte s'en fait vers le 15 de juin par les bsbt- 
laiits du pays \ un ditième de la récolte est remis 
comme tribnt an feo vernement ; le reste est livré su 
commerce, et prend le chemin cU- F iiirlrT -nr 
golfe Persique d'où cette substance pas»e dan* 1 iode 
ci en lorepe. On a dit i ■. Femlanier qn^ ear^ 

cueillait aus!>i dans le Kborassan , autre province di* 
Perse. Il n'est ici question que de la gonune ammo- 
niaque de ce pays. 

La ^Mome ammoniaque pure , ou amygdalolde , 
est en morceaux arrondis , quelquefois aggloméré», 
d'un jaune rougeAtre terne , parfois blanchàti-e, et 
dans quelques cas soM odanf bien Merqadeéhat 
sèche , luisante dans sa cassure, se ramollissant dans 
la main , d'une saveur peu marquée , seulement us 
peu emèri \ le kameenflent mr lei eliirbooi ce 
noircissaut , et répandant une' fumée d'une odeur 
résineuse un peu alliacée. La gomme ammoniaque 
impure , ou en eerl» , a voe odeur plus forte ; eSs 
est en OMMCeaut ou agrégats d*nn gris sale ou noiii- 
tre , composé outre la goeuM, dedAriadegicaipef, 
de terre , de sable , etc. 

La gemme ammoniaque andyiée per M. Iiraean- 
not {Aun. (IcChim., LXVI!l,6y) lui a donné pour 
résultat : gomme , 18,4 j résine , 70,0 ; matière gla- 
ttetlbrine (Imeertne, Pelletier), 4,4 ; eau, 6,0; perte, 
1,2. Total, 100. 

La gomme ammoniaque est employée dés la plu* 
haute antiquité. Uippocrate et Diosooride (lA. lH} 
e. 06) parlent de son usage. Pline(UI. lU, cSS). 
f n admettait deux qualités sou» les wms de Thrau»' 
ton f qui était la ^oapure, et de l'k^rama, qui était 
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I «t MBHs ov wmm» aum pmR apr eauM nn 

«citant modéré , et convenir dans les affections par 
d<.-bi!ité, oa «TOC engorgement froid des Ttacéres. 
Vofei la 1— tfc uMMJu up oomme fondante et résolu- 
liv*. CM wriout dans toi «MiMi» pitilileasea et 
miuiaetMes de U pnitriM qMMMlllMfB eal pHoiK 
nisé dans les auteurs. 

Ob la prescrit a la dme daftèS^nÎM dnwla ea- 
hrrhv piîlmrnnit e clironiqur . Inr ique rcïpectora- 
tiso s'arrête j dans la raucité de la votx} dans la 
hwanM» «tonique; dam !«• abilr«oliaiw à» tto* 
(ères bas-ventre, etc. A plus haute dose, elto 
^iept emménagogue , purgative et diaphorétique. 

% a indiqué k gomnie ammoniaque comme utile 
dans les dyspnées , Tasthme; H. Crumilijer dit avoir 
constaté son rfîirftrit»' Hanv co dernier cas. U 
eettegoratuu , daua uii &irup , à l'opium. 

M» INviffe «sMriMr, «piinMllillai 
■wnisfjtie dans le vinaîgrf nn le vin , et on fuit une 
mrte de bouillie ou cataplasme qu*oo ap^ûiiie sur les 
foMn froidea et indolentea, dont eHeett ao boa 
rtiolulir, ainsi que de la rigidité des ftarlies. On «B 
HM en fumifatioDS , dan» Iw otUnrbat honUe» «n 
par eogoéBsnl. 

U fomne ammoniaqnn n preiorH «n pQnlM , 
ordinairpmpnt associée avec d^autres substances , tel- 
les <{u« ie Mjfm , Teitrait de pissenlit , etc. Elle on- 
milHliiilbia dans haaneoup de préparattoos , telles 

f{m\*cpfat mésentfrique, Vemplâtre (liachylon gottf 
né, celui de cigui , et une multitude d*autr«s sur 
I n yulfM on fwat oonanlto* to PAarsineaptf» ««^ 

ttrttUt de Jourdan , 1 , 01 j ) . A ujourd'bui on se sert 
«ses peu de cette substance. Triturée dans l'eau , 
A ibraM one espèce de lait qui iuiiisâ précipita 

UmiM la parlia iddnanw. On nn paoi la aMtiM «n 

p«adre que |Mt un temps sec. 

Koaa devooM dire que Tusage de la gomme anuM»» 
anfan art iirl wa t r ai nt avjonrd'hni. 

AMito>rTi-:. Fourcroy dit {Encychp. méthod. ) 
fii'oo n oro ni ait «mai uue pîarra <»lcaire formée de 
et aggiutinéi anaemble , et qu'on en 
il plusieurs espèces , suivant la groaaanv «t 
Islormedes ^rain* ùont elles éfuient composées , sous 
i«aom PimiUt , Orobiuê, CencritVf MécoHtté, 
OtlUm, Le BêMard mimérat était naa anuonita 
• JTain* de la grosseur d'une noix. On leur attribuait 
une vertu sudorifique , cordiale , aieutère ; oe ne sont 
tfim ubimrèant». 
lOVIUM. HM. Davy et Bandlintant donné 
au métal qu'ils supposent être la base de l'nm- 
{ue , considérée par eu& comme un uude. il 
a\ yaa anaam été obtenu ImM. T. jiatm^mia^m», 

A»Bo?titTM . Ammonia , Ammoniacum. Anciens 
■oms latins de l .immoniaquv (V. ce mol). VAmmo- 
"""^ ^wFwinwpwiwi» *• MnwTwissvwis Ms la auna' 



Aim OMimiZ I ..^mMoasiirvfim. Corps i-ésal- 
tant de la iinaiMnainîii de Tammoniaque avan aat» 
tains oxides. Les ammoniuresde cisirra, de mercurs, 
d'or et de sine, oat été «npleyéf an médecine. V. 





esrbonjite d*amtuoniu<{ne ; V I. carbonicytn pyro- 
oieosum , le «o us- carbonate d'ammoniaque huileux ; 
lu. mmrMmm ». mttriMiicmm, 1» muriate d'ammo- 
aiaqaa , eto. ; VAmimonia liquida j pura , catuHtm , 
tilY/ImmoniaqHe ; V tmmnniacum rolatUê mft»f 
k soiu-carbonale d'ammouiaquo , etc. 



Balisiers do Jtrs'^ini . TVrimvi-r^n'iéf»'» da Tanfe 
de la monaudrte monogyaie de Linné. 

Ce genre appartient è nnn tinrflla dani lea gi a l naa 
aromatiques sont en grand usage dans loit pnys 
chauds, où croissent toutes les espèces qui la com- 
posent ; ces plantes sont mal connues dans lea oollaa» 
tions, aaR |iaMa qn*ll avidiflenedeM les proenar, 
soit par tonte autre ratise, et leurs produits, venus 
par la voie du commerce , sont paiement douteux , 
4|nant itonrarigina* fappavMapar toaaatanraidaa 

espèces ou mÎMiie des genres dîfTi'rriif'-- î it Irnvail es 
professa sur ce sujet serait donc nécessaire ^ mais il 
ftadfait<|tt*llffttaiéenté danarinda» Mifavtaax 
M é hiq u a » , où se wit le plus grand nombre des 
{^enrns al dat aapèoat da k Ihndila à» Diinijiilu» 

•ées. . 
Qnai4(n*il y ail dn danto inr Poriginedeaptedoits 

dn ''^''nrf _-f'H'tTTtutTt . Tious en traiterons pourtant ici, 
aimaut mieux comterver ce qui est admis, jusqu'à ce 
qQ*on aaelia piéuiaémanC toa noaia dat |>1antaa ans* 

quelles sont dues les mcdiciinicnls dont nous nllori-» 

parler , que do nous jeter dans le vague des iodé- 
eisioBa. 

' Les amomes aanl aMIiNi dant les ouvrages des 

aneicns; mai* on eonçoit qu'il nous est plus difT'cîle 
encore de savoir si leurs espèces étaient les nùlrcs , 
qna da namantandw tmn M n al.On|>antaansulter 
à leur sujet ThéophraKle , IX , 7 ; T)ioscorîde , ï , l î ; 
et PUue, XU , 13. ^oyes aussi le Dict.deMéi. de 
/•aMt,I,1«». 

jé. Cardamomum, L. On attribue à cette plante de 
rinde les différents cardamomes , quoiqu'il soit pro* 
bable que sous ce nom on confonde les fruits de plu- 
sieurs espèces de ce genre , ou peut-être de genres 
qu'on en a séparés depuis Unné. Vaioi la» aortai ad« 
mises dans le commerce. 

1« p9Ut CMbaMMsa. G*att«nfrnUtiiaann, oan» 
leur de pniMp rlr.h-r . court , renflé, strié , porté sur 
un pédicule presque filiforme. Ce fruit , terminé par 
un banton aanrt « aat eampeaé da trab eoqnee , dent 
deux avortent souvent, car on n'en distingue ordi« 
nairement qu'une, remplie de graines nombreuses de 
couleur grisâtre , ternes , anguleuses , presque cubi- 
ques , ridées , libres entre elles ; len» aavanr est 
<'lianile, poivrée , ci laisse sur la lanfjtie ntie sen^n- 
tiOQ de fraicbeur comme la menthe. Le petit carda- 
moaM a nna adanr avanialk|na pninenoéa. miprds 
Thomson , le fruit mûr est récolté en novembre , et 
on le fait sécher sur un fou lont et deux j ce qui fut 
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pauer soo péricarpe du vert à la couleur de paille d'Jtmomitm tn grappe${i) et de cardamome road, 

blandiâlra; aoo tfoon» aViiiiioeit iNMomap. On ap. D*«tt p» rapporté à uoe Mpèoe oerUine , tant il y 

portelc pclil cai dumiime <lu Ik-ii.-îalf . en cnissesde u de confusion dan» tout ce genre , dont îes prodiiili 

130 hvrcs. {Botanique du Vroguiête , p. 170), »euU uous «out connm, cequi a lieu d'aUlcurt pour 

lo Mul uailé aajonrd'hai pour ruMga bien d'aotrew tobataBoee laédidnalc*. UoMtdc {En- 

pharmare'i tique. cydnp . bol. , 1, 133 ) a bien un //. t acemo*Hut, maii, 

20 Cardnmomf motfen. Il a le donWe do lnnp,n«?Mr siiivaiil lui . crilc plante fournit non-aeulemeatlW. 

du précédent , est plus ettilé , plue grêle , et Ict loge» mcemotum de» boutiques , mai» tous lea aatrea Mf- 

de aea oapanlaa aoat aù nombrede traw bien dblino- damamaa , ce qui «t iudmiatible , vu la différeaoa 

les ; du rt'ste sa couleur csl la même , t-t sa funnr r!', : -.nil ntiou que nous Tenon» de lignaler dan« 1« 

trigona. La saveur de» graine» c»t moins marquée} capsules et ta dupotitioo dea ^aineade ces médica- 

auDt ajn'.loiiiérées dans leur* logea , et tiennent mente. 



le, au moyen d'une fine mcnbinne qui sépare Quoi qn*U en soit , ce fruit csi bien car.ir irrité; 
chscuiir d'elle» ; elle* sont rugueuses, terne* . d'nu «f* «Mp^ulen sont isolées, presques Nphétique!. , du 
gris rougàlre et aaguleuaea; cette forme «'explique volume d'un fort graiu de raisin , comparaison qui 
par leur preaaien. V* fait prendre peur ce fruit nénie dans quelques ao- 

ôo Grand Cardamome. Il pe diffèic du précédent ^e^;r^ 1( j i • -nte trois côtes marquées de stries, soa 
que par la taille . ayant environ 10 à 12 ligues , tan- diamètre eu tous sens çst d'eiiTiron 4 UgUM i il «l 
dis que le rooyui n'en a guère que G à 7 , ol le petit grisâtre ; le pédicule , lorsqu'il reatei le eapanletatt 
8à4.1!ouapaiMOliaqtteo*èetlenioyenarriTé é toute plus épaisquedans les cardamomes précédents. Dsnt 
sa croissance. Se« graines sont dispo'<é. '^ . .rnmo dans l'intérieur de cette capsule on trouve , apréa en awar 
le précédent, de saieur un peu plu» poivrée , sans écarté le» trou coques , trois loge» qui renfermt 
doute perce qu*eUee eont i matnrilé complète , mais dea grainea preaadea les unes aur les autres , et dont 
moins que celle dtt petit. Ses capanlcs sont toujours ronscinble se moule sur la forint' intérieure de» lo- 
ua peu noirâtre» et comme nUérées. 11 noun paraît gea j anguleuses , noirâtre» étant isolées , terne» , et 
donc que lu grand et le moyeu cardamomcsi u^jpar- d*une aeveur poivrfe eaMt mnrqude « aromatique», 
tiennent â la même plante, et ne aontquc des âges Ces fruits sont encore moins en usage die/, nous qn» 
différente du mt'me fruit; mais il est probable que les autre» cardamomes. Il» entrent dans quelque» 
le petit est produit par une es|>èce distincte qui a lormules anciennes. Celle plante est iodieene: «est 
toute eepeifection, et dont les g raioea août naturel- elle qui eat figurte , saiTant noua, dans VHeHu» 
lement plus actite» qoeoellea du gnuid. C'est sans mahilarkus (XI , t. 4, 5 , 0 ) . «otn le nom d'JW- 
doute sur VA. eardamomnin , L. , que l'on récolte lor», et ooa la«ui?ante, comme on l'a dit (à), 
les deux premières , Uiudis que le ptlât pom rait être A, GrÊtnimparadisi, L., Gnineade petediMU- 
le fruit de VJ. f«fmw , Sonn. , oomao lo penaut lagoetto , Menigtt«tte. Son» ces noms on trouve d^as 
Sonncrot { Toyoge, 111, 5r.R) . qui crovait nu reste lerommeroe une semence luisante . rougeatre eUnt 
que tous les cardamomes venaient de cette espèce, fraîche , pui» noirâtre , ronde , un peu plu» ft^ 
Ledoeleur Maton en bH nngeore lona lenom d*£lt#- que le millet, plus petite qn^eacnneaememedflaeipe' 
tarié, et Smilh aouaeelui deifofMita , du nom (jue ce» |iréccdentrs , un peu ndéc. s;.ns odeur bien msr- 
porte une csp^'c© de ce Rcnrc dan» Rhèede . li q" d qué.-.qui provient de» capsulea d'un JmomumjCmr 
n'a pas été adopté, mais que la structure que nous lot'du j.arfoisavec le grand cerdanmme , et qmtf"* 
•Tomobaervde noua perlerait à croira beo. VAXa»^ ào»ie qu'une espèce voisine de celle q"' P"^ 
dowomim croit sour tout à la montagne de# G«tlfli, ce dernier, mal. qui rn r.t !,i,Mi dufincte par laforWB 
prés Mahé, et se culUve à la Jamaïque. ào se» capsules ovuidc» et non allongée»-tri«Bgniai- 

Lea cerdamomea aervent dan» l'Inde i mêler eux rea, et par «c» graioea Ubrea , roodea, luisaote*, 
aliments pour en relever le goût et le» rendre plus tandis qu'elles sont ant^uleuses. terne* et ' 
digestifs; ce sont de« arumatr^ rhauds , excitants, née» dan» le cardamome majeur de» boutique». U» 
qui sont carminulifo , stomacbiquoa , cordiaux , fruits ovoïdes sont long» de 8 i 10 ligoeiwf 
apbrodiaiequea, et qui entrent dana lo plupart dea d'épaiaaeur, â 5 côles et à 3 coques , d un gn» 
«neiennea composition» pharmaceutiques , telles que P^" ""irStrc dans le» échantillon» qoe J w »Jj» ,^ 
la thériaque,lc diascru dUim, Dnn» lenordde l Europe ycu» , ce qui peut provenir de leur vétusté. 
on en fait encore as»ei d usagc : mais en France U eat «M»! nmgeàlrea, et du volnme dW figue ""y«" _ 
p<«aqne nul eetnellement ; il n> e gnéra que le li- C'eal indubitablement le «rand '^^•^7°'"*;^"'^^, 
quoriste et le pnrfunieur qui en usent encore quel- droguiste» , tel» que Léroery et Pomet , ^ 
quefois. On ne possède pas d'anaijae chimique ré- Maithiulc, qui dit positivement que le «aiaBw— 
«ente deceo fmil»; Konmenny imit trmnd un «otUgiuino «J" ^«nd cardamome (p. iu)_ ^^ 
quiniième en poid» dliuile volatile , un «trait WM- Le aevenr dea grainea do maniguate est coa 
netit et un pxti ait aqueuT. Les péricarpe* sont proa- 

aue inertes , ce sont les graines qu'ils contiennent (lïCMwWvirttA-cfqn*»»» flnm w"« * 
qui recèlent lea prapnéMa dece ttddioement. ^»,^,^^^ ^ j^^^^^ ^^^^^^ i5g««* 4, 5, .^"^ 

A. ractmotum (non Ruiz et Pavou). Ce cor- Gmmi,mfMroJiH,*i\m H|Ma<,t'irf. 
dunome) oonnn dana lu phemtciea aoua le nom rjppMioàisviMplasâr. 
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lera à tin degré pltw marqué que c«lle det etpèçe* 
précédentes. Elle égale au inoiii!» en force ecl!c dn 
ftim H peut bien le i^inplaccr , aatci porte-i-elle 
ta nom* de poitre éê Mnée, poivi* 4w KégfM, 
pcttre évs singes. On en récolte beaucoup au Congo. 
3L Idè. Brown , datu lei note* du f^tt^fogê d» Tttc- 
kiflM^Vjim»mmm q«t le fnàwJLX mI oonfente 

ter V.i. Granum pnradi^i, L. , niiii* qu'il en est 
éitiKt. Peat-^'tre euteiid41 qu*il est dislioct de VA- 
■MM» MfA le gnai «l me|M otVitMnea , 
ce qui tOMil tt èi W aet. 

La manigaettip entre danf quel/yiiM fnrmnies, de 
que le* cerdatoomes. £n Afrique on s'en sert 
lîsaMidîment. H »e Awt pMk eMillindli«a««e 

h scmenee de» Unonn aratnatt'cn et .flthiopica ^ 
Dt. , qu'on appelle manigoette , poivre d'Éthiopic , 

WÊtt ^B^M tMWW pM dlM \è OBMnMraBi Mtf^ 

J. pttinlatum , Lam. V. Cùtlm tpieatuM , Sw. 
pyramtdale J Lam. (.<#li{ptMsiS «itcmmoso, L. ). 
S'il iknt en croire Poupée BMportes , le* fruits éa 
cstte espère des Antilles eirnsent un Térîblc empoî- 
ionneaeut , dont le suc de citron serait le remède. 
(Fi. méd. de* AmMm, III, 91 ). 
J. Zrrumbet , T.. V. Zivijiher Xerumhet 
J.Zingtber f L.^ Gingembre. V« Zimgiber ^^c»' 



Amonm, 



.Vu* 



tèàmb 



Nirepa Dt J m»m» emmmmmt., «te. yfcoas, 

■ ().). U» ./«•«■Mar«&a>n.(Mi»c.cur. ml., 1073, |>.5t3V 

'M.lnaf., 1699. p. 2). — Spipinuoa. Céir<l„m^Hi f« |< «Él- 
«M.(IIm^ llrrnuna). AigailOTaU, 1762, im-¥. 
AaMM.lToin quoportsat AMqueiqorai>rlin»la*MlS As ^ 

AsMuu Mirx Amamk. Xooa ^ porteat le* temtaet» du 

5tiiwiMSsaHiai, L. 



a*es«oMr>, Off. V. iiMaNmi {Ml -118. 
(Trai). V. Amtm^Êm rnomonuit, p. lift. 

AaoïicBAïA. Nom brésilien d'une sorte de Grami- 
Dée,qQi a quelque rapport avee la Pinacmm »pica- 
tfm, L. On s*en sert dans le paye «o fiNMotatioM , 
^ hi'^n , comme émoIHcnte . contre les tiiniumBi cl 
iatrcs ^mleiira (Pison, braê. 120). 

'aaTAa.VMllwMBM d« la [omma «iBinoaitqar. V. Jmmionia' 
ru [jtmm*). 

AaM in aMnauj». JlaM «ipipsi Al gnlim, GaiMM» jr^ 

kmmHxoÈKO , AaM-^mma. PotMOM peu «oanua 

-'"^nt parle >^ v On en mange la oludr «di BfMJ. 
( btct. de» Se. Hut. , Il , 21 , supp. 1 ). 
lan Masaiie.Voai poriagaU de la p8M<» 

<->>/trr, L. 

AnaiiBt, XoTQ p4»rlu|;au <iu Marui nigra, L. 

mai nunoaa. Kw» pulii|iM da JMm têtmif L. 

àv>Ka, A(JLbp*VT/>f çr.-' . « srnoTijiinj >IVAm«rra. 



^ÎMb fri- 



AaotmtlS. Tînra 1 Jii^.doinrn rfn mûrwr, itf«rMt ni'jra, t.. C'rtl 
atuu cviui d<' 1.1 ruiur, AMiiut /Vm(icmM, L.,doiil le irtul cal appelc 

AaMBocaa. Ilaai •!• k asiMt*, jtmtkmtiê mMb, lt.| dtaas faaU 

Ahpac. ArbriMeau dont Rumphius signale deux 
espèces {fforf. amb., 11,180,1.61 et Ct»), lesquelles 
donnent one résine dure , cxbalaut au feu l'odeur 
in atom oalamite , ce qui prouve qa*clle ooutleot 
de l'acide l)cui(iî(|iie. LVeoree a une odenrdebouc 
trée<«BBr(|uée. On ne se sert de la résine de ce* ar- 
hnêf que Ton «voit appartenir à U frMîlledaa Gatil- 
liers , et dont M. Bor/ a fait aott genra Anh^tHm, 
que pour des us.i|yes domestique*. 

Ampai.atanhc VAal.^ium donné, suivant FUtccouftf 

à un grand arbre d» Medef atcer, éoal le» feufllea Ji- 

gitc^c» sont astringentes. 
Amtkik. Koaa w a latw r dSiapalauar, B^ romm i /hlnUtformu, h. 
Aavaa. Vaia a fw lyiftb àmi l VJmkn» 

AapELiOH. Nom qn^ippoerate donne aui faoRlaB 
de vigne, qu'il recommande , bro)*'"^ mi'lees nrrc 
du miel, en fonoo de pessaire, puur cicUer les ré- 
glée , «te. ( D9 mmimré emWalr^), 

AarKLiTTii. Terre noire , bitumineuse . que Dio>.- 
ooride dit résolutive , rafraicbissante et bonne pour 
teindra lea ehereos en noir. Aétiaa et Oribeae la 
disent dessiccative et plus active que la plupart daa 
terres , de li le nom de Pkarmaciti* qu'on lui n 
aussi donné. On a cru que ce pouvait être k buuiiie 
ou le jayet , mais Ilittscoride la dit soluble daM 
riinile. \.\linf)cîitii n^Terre noire des nuxlemrs est 
un schiste noir bitumineux. Laaery dit, qu'appli- 
quée fur le teatte , elle taelet vert ;Toareroy ajaiuta 

qu'on l'.'i spécialement presctiCe pixir nui'rlr \vs ui- 

oératioos du bord des paupiàrea , et qu'elle «atrail 
daM daa préparalioBi dépUateire». Ble art 
dTiai awpplétament inusitée. 
Aatauaaaafaa. Vaas 4t Is i 



AaraiOLStea, c>»t-i-dir«, tigne LIaorh», Vota du BryvtUmt 
as, L..4iaa8 Dtos t o wd s, a w i» mt 
AasBiaa. Vas da k vfpwaa «Kcb Cbsat SI rMs. 
_ Noada rassfaaaa nwiid»a,t,., > 

plirut*. 

Aatamas. Va dia MM d* AMsaMsdUMsM, < 

Aarami. Un àrt aoou de lVp«»iitra, Triticmm Sflla^ L. 

.Sav^ka TasasdoaaaasArftpfam 

I. On iMiinniait ainsi j idis les ani- 
maux qu'on soppoMit doués de la faculté de vivre 
dans Têir et daiu Peau , et parm{ lesquels on plaçait 
les tortues , les grenouilles , les pboques , le castor , 
In loutre. riii|>i>opotame , etc. Sirictement parlant , 
il n'y a point d'ampbUM<»i. Linné a doutuS ce nom de 
ele a â e eux fwpl/frt ; V. Cavier la réwrfv paw un 

ordre pitiiî< iiîiiT de nianiinirèrcs nuu'itis (jiii ne fi>tn- 
prend que les pboques et les morses. En général on 
attrftoait è liehairdee aafililbia», nataBunanlà 
«elle de tnrtne, deiipAra, da fNMailk, de lé* 
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AMULETTE. 



tard 1 0le* « dM vertus cordiales , alexitèrcs ^ fonétfet 
sur ta croyance quVIle rnntenait un icl volatil paf'^ 
ticuUer. On U recommandait contre la phlliiaie , le 
iMRuma, 1«t «leéra internea , le etneer, la aeerbot, 
les maladies viruletile-» . ftc. Le Ixiuillon qu'on en 
pn^pare , et qui était surtout en usage , paraît être 
adoucissont , analeptique . et , comme tel , peut 
offrir quelque utiliti- duns pluiiaun da «a affec- 
tions ; mais c'est à cela seulement que les médecins 
modernes réduisent les propriétés médicinalea que 
l\m • eruea ooromunee nnx ampliîbiiw; il mteméoM 
à savoir »"i\s remportent d'aiUewi è oêt égird •ttr It 
jplupart des autres animaux. 

Ampuisbokma , AmphiccpUalo». Les anciens ont 
dtierilioiM ce nemnii leriient des Indes que M. Cu- 
■vier ref^ardc comme se rapportant hYOrrct^nn nu-mo 
comme imaginaire, puisqu'on lui attribuait à chaque 
extrémité du eovp* nne téte «rmée de denta ireiii- 
TOciiscs. Le genre Amphishène des modernes com- 
prend des serpents d'Amérique qui ne sont point 
«langercax. Lémery dit , au sujet de VAmphiêbœna 
dei aaoieill , que sa chair , son foie , son cœur, sont 
■Jjroprc» pour rxciter la sueur , eha^isicr tr* venin, etc. 
U. Lacépéde ajoute que ce terpent, mis en poudre, 
m été regardé comme le meilleur ooMelideat dea 
fracfiin-s. { //m/, uni. des Serpents , 1789). 

Ampditahe. Pierre barrée qui , . selon Pline , se 
Irouve dattt lea mise* d*er dePinde, «etiembleble i 
Yw , et a let mêmes propriéUt que Taimaat ; il la 
nomme au<t«i Ckrtfnncnltf 

Amploetta. On appelle amsi à Mi^ les aticbui« qui 
ont déjà acquit quelqne dimemioii. ( ilief. diae 5'c. 
nal. , siippl. Il , 20 ). 

Ampo ou Tkna Aifpo. Sorte de glaise cuite que man- 
gent lea naturels de Java, anivant IM. Labillardière 
«t LaKhenatill. ( DM, 4u Se, «Mf. , Itll , 913 ). 

Aaromtoc. Rom TOUi n-r I-» rQ>ir<ii»cI« MoDlprlIirr. 
AsrovuT». KoB de U rnivii*, t^attnama ofit^rMt^ L., «a Laa- 



Ami'Ol'li. TÎPrbc de Mndnjjascnr , Lonne , suivant 
flaccimrt, brojéeavec de leau, pour combattre Ica 
«|ncopes. 
Aaavi.. Vm Uiiéaa île VOmIU onHCNJUa* L. 

JUMneaUAM ( Ile d' ). H. Alihert ( PréeUêur 
/f f pnitr min , 5.")H ) fait mention , d'après John 
Barrow ( forage a la Cochi$whit*s ) , de plusieurs 
aettron llwrmaiei qui mutent dana cette petite fie 
'l'A Trique, près du sommet d'un volcan. Plusieurs 
de ces fontaines ressemblent à des bourbiers ; l'eau 
en est de couleur ochracée, et d'autant plus ferru- 
{;ineuse que la sonne cet plus rapprochée du onlAre. 
Elles répandent des vapeurs épaisses. La chaleur en est 
si grande qu'on y peut cuire du poisson en quelques 
miontea. On ne dit rien de ienr aetien médicinale. 

Amli TicA. Mot grec employé par Cœlius Aurelia- 
rius ( ChroH. Il , c. G ) pour désigner, les remèdes 
qui provoquent la toux par l'irritation qu'ils canscnt; 
r'c»t ce que font k» Tapenre aeide», anlAircuaea,elc. 
Ce mot et I ajnonyrae d*^if«n«ca. 



Amuhtump d« mÊttPÊTÊf éloi- 
f^er. Nom donné i des substances portées sur toi 
dans la vue de prévenir et même de guérir certaines 
maladiea , aurtoat lea maUIoea. 

Tout homme «ens»! est porté à rej^arder crtmmp! 
ridicule et même inepte l'opinion qu'une subitsace 
qui serait sans propriété donnée! Vîntérieurdnoorpt, 
souvent aana action physique appréciable , paisse 
avoir la vertu de guérir des affection* m"^rht']'-< k 
travers l'épaisseur des parties , alors surtout quji ) a 
presque imposaibîHté que nriMorption direete dai 
molécules iiit lieu , puisqu'il n'y a pas application 
immédiate comme dans le cas de {riclioos, d'adhé- 
sion à la peau , etc. Aussi tous lea médecins , depuis 
Galien , se sont-ils , i bon droit , élevéi contre l'em- 
ploi des amnleften, relégué maiTitf»nant d-ms la clasie 
du peuple, ou parmi lea personnes qui lui appartiea» 
nent par le début d*inatruction on d'éducation. 

Que peuvent Hure on elTct un crapnud dcts^chcft 
porté sur le corps pour se préserver de la peste t un 
fil rouge pour prévenir les hémorrbagies nattlea au 
lea crampes? la poudre do crâne humain pour disii- 
per la fièvre hémitritée? la rirt- i rHohetrr pour gué- 
rir les dyssenteries? le corail pour favoriser la poUMB 
dea denta dea enfanta ? lea piecrea préeienaes, comms 
alexitères ? des marrons d'Inde pour éviter Ie« bé- 
morrhoîdes , etc. , etc. ? Non-seulement ce» moyeni 
ne peuvent faire aucun bien , mais ils peuvent pm- 
duire beaucoup de mal si , se fiant sur eux, oo d^- 
{;li(jc tes précautions ou les traitements reconnu» efi- 
caces contre les maladies pour lesquelles on en iUarft 
niage. 

On ne petit nier pourtant que quelque* «nh»*snc<f 
pourvues de propriétés électriques ou magnétique» 
ne puissent agir lorsqu'on les place à la anrfaeade 
cnrpe; l'aimant, par exemple ( V. ce mot) , n'est p« 
sans propriété dans re ras. maljji é l'opinion de Pujol, 
quoique ce soit une sorte d'amulette. Les corn» tria» 
odorante peuvent éBalement porter leur actioo pêné* 
Irnnte dan.s récimomie à travers les pore<i de lapeaOi 
et produire quelques résulUU. C'est ainsi qao j« 
camphre , porté en aaeliet , prévient le retour de k 
goutte et du rhumatisme, d'après quelque* pe"""- 
no« . qui disent Tavoir expérimenté; que le* ic'* 
aniniuiiiacaux ont été employés quelquelbi» avao 
enccieen épitbèmet comme f^olutif*« etc. Mevoit-oa 
pas les odeurs fjuérir cerl.iines afTections nerveu»**» 
Pourquoi : plus rapprochées du corps , n'agu^tW 
elle» paa encore avec pina d*efBcaci1é? 

D'un autre cùté, la confiance en certain-î mnven» 
peut avoir quelquefois des résultais avanlagMJ*! 
non-seulement leur emploi donne de la aéennle 
reaprit , et Ton aait combien cet état de l'&me pro- 
duit de lien , mais !e mieux être du rorp» ne ra»»^"* 
guère do résulter du calme de l'esprit, et cerlaiaf 
maladiea iont éloignées par cela aeul qu*un cnut pot- 
séder un talisman contre leur retour. . 

Ainsi donc . .m l\m doit blâracr l'usagedecerUinw 
amulettes, on peut le tolérer chea le» ndoltes de CO 
tes let clanet dans lea eaa où elles P'^*;*''""'"'^^ 
que* qoalitéfl phyiîqucf cipablei d'agir , ou p>*>^ 
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moyen moni , lorM|M IwMlidiM pour 1m- 
qnalinon les emploi* o^exigent pas de remèdes près- 
•mil. A*odoiii-Îb d'ailleurs , plusieurs topique» 
MqHbMMattribmB* dea Tertua réellea , •! 4Mt 

nuTO croyons BToir con^!rjff<les effets mcdicamcnteiix, 
m MMt peut-être au l'uud que des emulettea. (V. 
^mmêaèm , Epiemrp« , Meatiquee ). 

Hlnb«rgcr (B.), £Hs». tUptriajttU #( amultlU. Marbnif , 1607, 
im*. •> KrirtiU (J.)* Em«rùUmM»ét awlufi» % Aff«uanti, 

Ffjv.Mrnii, 1688, in-js. — Wolf (J.). Serulinitàn nmn/»' i u"i 
■^i t IriMt, 1600»i«>4o* — Haebacr (A.-K.J AmfUtUrttm 
h à t mlm ^ IBWM|III tMMMtV. B«K 1710, i»^. — Vfi (l.-F. de) . 

Aaïaaf alawi mm idmrmmi Erfari, 1730, iD-4».— Khanst- (C-C). 
Ar . /w li lfa ii n J ftft «^Mato tmum uUa. lÀ^im, 1736, ia-4». — 
i ^i J M Awfaa— r b M l lt li arfatila ■■■ l i lH a ft lw w^ aie. , 

m. 

l.,L. , /b»- 

Air*, l'n dri nom» dinnù <la MtUlotm offit incilit, f.soi. 

Ajii'Kc*. Nom que le» ancien» doanaicut <iu marc 
^ lÉbae éépowr rhiiile dHolive BouveUe. On don- 

•■-ît Ir mAmr nnm à Ce Boarc r«"fiMit prtr î't'hTil- 

LUon dans uu vatMeau de cuivre , dout il distolvait 
fadqueapareÉUn, wqnl 1«rMdÉKMlriii(Mi,ii^ 
ilif . et le faisait cmploytîr < «mm • tel. A Pétai na- 
tnr«i,l'aa»urca est émolUente el usitée *ur les phieg- 
mm i Iw abtè» , «le. Umtry êtt , qtt*appUqu<e Mr 
l« front, «itaMlM dMtowt d* tMt«l «M* IM 
linioni. 

Aan. Vom iTafoe de l'amait, Siêtm Ammi, L. * 
âmoH. Frait à'om c»{i»««^ «arduMMM dit PbiUpftuM». 



AuTiTTi. Arbre du Malabar , fii^uré por Rhèede 
{ U»rl mmi. « V, p. 107 , t. 54 ) , dont toutea les par- 
tial soat ■■ftmi. On boH la déooetka de ses racines 
pMrMthar !• vaalra «tfairirlM «bilneliaM^ 

!a rtte. 

jimyém, FtMÎIU d*r«Hn arnCbé- 
noiiena , qui comprend Iw tortoea d» tem «1 d*MU 
éaace. Y. Taêiudo. 

Crenre de plantes de la famille 
I, de rîcosendfto meogynie de Linné. 
A. eOMmunij , L. , Amandier. Cff arbr^ . nri^^i- 
de TAfrique «epteutrionale , qui lieurit dé» le 
■mt de mu* ohet iwm , MteuHÎTfpoiir 

laboafédei) umuiidcs de ses fruits , dont la chair est 
anère et sèche , ce qui est le contraire de la pèche , 
»bre qui «■ eal toi T«lifai par see ott ae l ètea bota- 



On di*linf^iie den n vnrif'tf'i H'amnndipr fort frnn- 
chéesquaut aux fruits ; daos i'uae , ces Iruil» sont 
dm et a>qi|MilBnt aaâiidaa dooaea; daia raalr» , 
ils sont amers , d*oij ils prennent le nom d'amandes 
«■êtes. La première est La plus cultivée i l'autr* 
hrtfatpMi. Las «eaiîa d^nandaa dottoea «o dca- 
•tnt parïoîa d'amèrea , et viica eersd . 

Lea amande» douces sont alimentaires ; on les sert 
Mrlaa tables y soit Craiches, et elles uni alors uu goût 

T. I. 



fnoiqu''un peu pesantes sur restoniac,sott 

sèches , étot dans lequel elles sont encore fort pri- 
sées, surtout les variétés è coque tendre, comme 
ka wandai dites prtweasses, etc. On p tép ai a vno 
Ie<i nmnndes sèdieii, dépouillées de leurs enveloppea, 
des émulslons appelées, à raison de leur aspect , itrit 
^•mmtuhê, que INm tmarê et qae I*m «WMllaa , 
ce qui les rend très-agréables à boire dana les cha- 
leurs de Tété ou les ardeurs de la fièvre ; elles sont 
rarratebissantes , humectantes , délayantes , etc. On 
attribue même à ooNe frépnwtton la propriiléd^êlw 
sfMritivr' , f't rlf provoquer le sommeil , étnrif prise à 
rbeure du coucher. On fliit encore avec les araaudes 
withrop,dHd*eiy»at,paroeq«e a>lf ^ b ia— yfld.» 
sait entrer de Torgc , qui est une sorte dV'muIsion 
concentrée et très • sacrée. Ce sirop , pris tout pur à 
ladeaedVnie MMM,«al nu éamvtkîmt ihméHtt 
plu» certain qat PoplBM p eo f b aa roeon p de personnes; 
il n'a point , comme rémnision , Hnconvénient d» 
peser, d'être froid , comme un le dit , sur restumac , 
mats il raoqwiart lonqftt^en rdtoad d^eau. Enfin , au 
moyen du su rr . r»n fuît avec les amandes des gâ- 
teaux , des praline» , des drafées , ete., fort recbor- 
diii. On m mêlei la pito d« «hoeofat, «le. 

La médecine cl les nrls retirent des ani.indcs dou- 
ces entières garnies de leur pellicule, environ moitié 
de leur poids d'une huile grasse fort usitée lonMia*ella 
ae fldt à froid , qal nUMit facilement et ne se congèle 
qnf pur nn froid de 15° R. , qui , outre les propri*?!»*.* 
communes à tontes les huiles , parait plus propre à 
être empTovée A Phitérieur, par sa fluidité, sa savew 
douce et n^rrnli!'" rt sr-; qu iliti''* catiiinnles et ano- 
dines , qu'aucune autre. Ou en fait un grand usage 
dans \m potions , les Ipochs , les e»b rfta at fa»a , ha 
liniments , le savon médicinal , les cérats , pomma- 
des , rte. A riiilérieur , priae i la dose de quelque» 
once» , elle purge doucement ; elle facilite Técoule- 
nMBt des mucosités de» enlants , calme la toux et 
toutes les irritation» bronchiques et intestinales , les 
empoisonnnnenta , ele. Cette huile sert de v^iioale 
t pliiaieiin nédloaiiMnili eflMwnn j elle aeieil ftrt 
bonne comme alimc^nt : son prit -teul cm[iècbc qu'on 
ne s*en serve pour cet objet. Le marc laissé A la presse, 
lors de la fabrtcatioa de rbuile, eat «n «MwMqw 
fort usité pour mtleyerb peau, la rendre denoc, etc. 
On le d«<si(^ne sons le nom de Piîte d'amande. I.f< 
amande» douce» enlrentdan» VéUsctuaire diaphanix , 
ba^efMbt dis KmnM, etc. On ne doitanpieyer 

que cellesqui sont saines, fr;iîrh'": bien ron^f rvrrs. 

Les aipandesaméres, dont Todeurett tré»-iuarquée, 
partknUèrwMnt étant moufllées, m» sont pas oonea- 
tibles ; i peine en i^joate • t • on un dixième dans les 
«imulsions et le sirop d*nrgeat pour donner à ces pré- 
parations une aaTcui plus agréable. Leur huile m4 
«mal dottw i|M celle dea «mande» douées , et tfm 
pas d'autres propriétés qaVHe, mais elle ne forme 
guère que le quart de leur poids. C'est leur amor- 
tonie, et aoHout ie«r qaaUtd «dedeanae, ^i ««. 
pèche d'en faire le même usajje que do l,i variété 
douce. On diatingoe dans les amande* amères deux 
principes , qui dcmml é 4» frafti de» projuiéHa 

te 
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qui lefdittingacal; Mvoir : de Tacida ptOMMiiia OU 

bydro-cyaniquc , cl uii« huWf ToltiJih'. 

L*«cide pruB«if|ue existe tout formé daiu lea aman» 
4w •iaèn${^nn. Chim.f XLY, 907 ). (TM à M 
présence qu'on attribue les accident! qu'on éprouve 
après en aToir mangé. On Itt^ dans la D ibîiothèqxie 
yermaHiqU0 (1 , 103), qu'un naturaliste en prit qua- 
tre ODcn , et éprouve tout !«• eflelt d*an anp^son- 
nement narcotique, auquel it eût succomb»- s'il nVùt 
pas «té secouru à temps. Au même endroit on voit 
i|iie troia enfanta, qni en eveient meni^ une eaan 
grande quantité, en furetA vivement incommodés. 
On trouve dans le loine premier ( p. 297 ) des Annahê 
climqueêàe Montpellier deux cas d'empoisonnement 
par laa emendea amères. Chet lea enioMax , elles ne 
sont pas moins poriiiciouses , comme on le voit sîir 
Ica obieas, les chats, renards, écureuils, oiseaux, etc. 
]>aat eei oea, eea emendea font périr è le manière 
des nareoliqVMa, aans causer d'inflammation. La tor- 
réfaction et U cuisson font perdre AUX «BendM enié> 
res cotte fiiclieuse propriété. 

L*een diatillée d*eni«ndM anèrea , i forte doae , 
d'après Thomson , cause la porMÎyMi»« des extrémités , 
la dilatation do la pupille , la diminution de l'excita- 
UUté dena ton* les organea , et le mert , ai on ne 
donne pas à temps tes diffusibles , tels que l'alcool , 
l'ammoniaque , l'essence de térébenthine â la dose 
de troii à quatre cuillerées (Dot. du Droguiêttf 313). 
L^udJatilléed'uDeqaantitédonnéed*enHuides anié> 
re» est plus nuisible (jue celte même qunntitf- ntanpjrf 
entière, sans doute parce que l'huile douce corrige 
le principe Ténéneox. Lea andena crofeient qve les 
enandea amères, pi Lsch avec le vin , empêchaient Ti- 
vresse; mai& J. Bauhiii, cité par Gttllen, dit qa'il a'eat 
assuré du coutrttire. 

L*hnUe .eiaentieUe d'emandea enérea eat jenne, 
odorante , trèa-vénéneuse ; c'est un poison qui agit 
comme l'acide pruaaiquc , et pourtant il n'est pas 
prouvé qneoeaoil à cet ecide qu'elle doive aon aetion 
dc!Lt(:te (Joum.d» Pharm.y III, 344; VU, 468; 
VIII, ÎJV13;. FJle s'obtient par la distitlalion avec l'eau 
du gitteau des amandes , aprè« qu'on en a retiré , par 
le prcaaien â froid, rhaile Rreaae; elle dépoac det 
cristaux qui no sont p;»"; % fnr tiim . fl' iprèï MM. Ro- 
Iwquet et Jaeger ( J. compl, d«» 6c, méd.f XXVll , 
380,1837 ). Exposée par anite i l'eir , elleaeclrange 
en une masse cristalline ; rectifiée sur de la baryte , 
cllcpfird sa dite tians l'espace de quelques minutes, 
et se ciiango en une substance blanche crisUiluabte 
et inodore. (/. de Ph9êiqu9, décembre 1817). Une 
seule f;outlc do cette huile essentielle, qui ne diffère 
pas , d'uprés M. Brodie , de celle de roae par ses qua- 
Uléa , mise aur la langne d'une chette, Ta ftJt entrer 
dans dos convulsions violrn tes , etc., et l'animal pa- 
' 'i^viit TTinrt AU bout de cinq minutes. Soeromerring 
liLs a latt périr des chiens en quelques minutet , quel- 
quefm» aidiitenient, «nivent le doae qn^il donnait de 
cette huile. (Bull, fie Pharm., \\ . 172; Journ. du 
Pharm.f 111, 344). Une goutte »ur la langue d'un 
moinena le tne en une miniite. Un demi-|p«a e fait 
périr un fitttcon , aninil tréa-vif ece ^ en 18 minntct. 



(/e«ni. eeMfd. dis DùH. du Se, méd., XXVn, 3i9). 

r.n question de «avoir auquel de» drn\ principe* 
actifs des amândes amères est due leur nature véoé- 
neuaee été dtaoatéé par fnn de nent dane le JMrt^ 
des Se. méd. , ( XLV, 553) , et résolue en faveur ét 
l'huile volatile. Nous y reviendrons en traitant éa 
l'acide hydro-cyauique (V. CyoïHf^éMa.) 

L'emploi thérapeutique dc<« amandes amèrei etéo 
leur eau di^fil!)»*- f-vt h peu pré» le même que celuide 
l'acide hydro^yaoique , à faible dose , car c'est à lai 
qii*flllc8 panïaaent devoir leurs propriétés. (V. Of- 
nogéne ). On peut citer l'usage qu'on en a fait , rap- 
pelé par Bergius, et depuis par CuUen. flufeUnd, 
Vautcrs (nrmediorHm, etc., p. 110), Mylius, etc., 
contre les fièvres inlermittentea. Deux emendea aeiè' 
res, d'après Ou fêla ni , prises avant l'nr'-i'i . rr-nipU- 
cent trèi-bien le quinquina. Mylius, premier tuodecio 
dn grend hApital de le marine à 8elni*Pétai«bonif,a 
tenté, pendant une pratique de Irenln4teia ans, tous 
les moyens propres à remplacer lequinqainn, cl c'est 
aux amandes amères qu'il donne la pi-cfcreace ; il 
pnwrit, une henre avant l'accès, une émulsioa fsile 

avec Unf» divirlurtf et demie à deui drnrhrnc» defCl 
amandes dan» trois onces d'eau , à prétoire eu iiae 
feîa; et en deux meia, diz«aept wetndoi ont été guéris 
de cette manière de la troisième à la oniième dose 
(A'oHP. Joum. de méd., V , 120). Franck joi^^noit i 
cette émulsion de l'extrait de petite cenlauréa ua 
poideégel à celui des amandes , qni n^ ajoelagnéM 
de verln , puisqu'elles réusii&sent seules. 

M. Wiebel, chirurgien allenuod, a confirme Teffi- 
eadté det emendea amèrea contre lea fièvret, et lai t 
éf^alement employées avec succès dans quelques ms- 
iadies nerveuses et contre le ténie* {Jom r m l d'Jië- 
feland, 1800). 

Lea Indiene ne ee aerrent pna deenaendea eawM 
médicament; les Arabes et Pr -si n-; m ngcnt cel- 
les qni oentdoaces, dépouillées de leur «nveloppe , 
penni lea ephrodbiequea, et lea amères font eonM* 
rées comme lithontriptiqaea. ( Ainalie , Jfel. mM, 

ind., 11,7). 

Le tronc de Tauiaudier laisse découler une gomme 
jaonfttre, trenaperente , qui peut aervir ont atoei 

us.ijîc-s que la gomme arabique (V. Gomme du pQf')- 
Les amandes qu'on emploie ea médecine vieaoeat 
demis provineea du midi, de Ie]brberie,ele.;c«l* 
les dt> liiih régions du nord sont mangées fraîches. 
L'en thimi(iue des amandes douces a donné pour 
résuUut u M. bouUay,sur 100 parties : eau : 3,5ipfll' 
lieuleo, 5,0, huile greaae, 54,6} elbumine, 94,0; aeere 
litjiiiJe, 6,0; Romme , 3,0; partie fibreuse, 4.0; 
acide acétique et perte, 0,5 (7. de Phorm.^ 111, 357). 

j4. nana , L. Cet amandier croit anr lea borda de 
Voli;.i , dans les lande» ncni vellcnient défrichées , OU 
on l'appello Dnhorntky noix de k ihTf-^îiik; 00 tire àe 
ses amandes une huile qui , quoique amère, est f<v' 
egréeMe dana le aalede ; on en Ait eusai delà liquanr. 
(Pullas , rotjagc , I, 12:»). Nous devons observer que 
VA. nana tient presque le milieu entre le genre 
jimgfdaluê et le genre PtnUù , qni «t nn dénan- 
brement de ce dernier ,y. P*nita. 
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A. Ptrtua, L., Pécher. V. Peniea. 

uu'irKiit ttkilfm. Bjsilr», 1708, ÏB-*».^ JikK tG.-P ). cU 

(Tj^À^'eî^it^ "** ****** ~ 

17^12 4o.— Clir.ii.ftrt Ppuïjire. Ol)*cnjhonj rt réOciioMtur 



Genre de pUntet de la famille des T«î- 
lAntluoéet, de Toctondirie niooogyuio de Liooé. Il 
idtèn du feors Itfita, ftti m «rt Mt- voina , «t 
dont c^jicrrs lui gûut parfois altribuccs, en ce 
fu'il « pui fruit uu« noiXf Undi* que ce dernier a 
Meapnk. Bon* 1« nypori dt* prodaili Otérapeu- 
ttqses, ces deux genr^ peuvent être oonfiHiidlMafw 
■naUie pour 1» scieoOT^ i cailM db ItVfmdo TCt> 
««»W«Bi». V. Ictca. 
Imporfaot MMutoiappdrt phtnMcologiqoe, pnb- 
'il fournil plusieurs substances fort célèbres, ce 
est mti omuu dao* tes espèce } les produits 
lii •! teattMt M mat pê» non pin* cxacteroeut 
èifincts , et «Mnme pour beaucoup de akédicaments 
son'* encore que doutes plus oa iBoiat f^tnAiéê 
HT kl végétaux auxquels ou le* doit. 

Ainsi qM p*ttr Ift plttptrt des pholee de U fiOBitte 
iejT^rébinthucées , les espèces du genre AmyrU 
(uadent desréaines de la nature des térébenthines, 
liai que oartewes portent le non de haumt, qui 
M4liefdMr*d à celles qui contiennent de Tacide 

lit tui «if'rnif triilf' di" frfiirr" :'i ttnc 

«rte d'union de ces deux pnuupcs daii* l«s pruduil» 
fa jHfrAret dn Uita, «ar on y trouve parfab IV 

reme de t'acide bonioïque uni il la résine, quoique 
U dumie ne retrouve pas le premier, et il paraft que 
fwlqiUSHiMde OMTégétaux ont mérité le nom d'en- 
cens. 

A. amhrmiaca , L. ( /rirn hepiaphylla , et 9UMI- 
■**uw; Aubl.) Cet arbre de la &ujane rend, lors- 
^"haentMweoodoaciw, «n me oliîr , transparent , 
iHilamiqne et résineux, «pd étant desséché « devient 
«ne résilie blancbâtrc , anave , qui sert d»- jjrirfiim , et 
^ loi m fait donner le nom d*encens par les nègres, 
(AaH. MaiM, tob. 180, p. 889). Mena neMvons 
•orqocl fondement on a avancé que VA. ambrotùtco 
^MUiuMait la résine du Coumier, Vouina gutantnsit, 
i«NL; «M deak sabstenoes sont très^lifférentcs. 
(T. Couma. ) Ou lit aussi, dans V E»»ai , etc., de 
M. De Candniiu , hih> Vfcitu !i ptaphyUa fournit lu 
^niMéiàmt d' Amérique f qm est attribuée par les 
«tan* A VA. hàhùmi^tm, L. te • ■vaneéqnNm 
emploie laréiiine de am2iru«iaca, i la dose d*an 
l'os dans du vin rouge, contre la diarrhée chroni- 
1^, «D Angleterre {Buil. de pkarm., VÏ,344). 
Cette assertion , dont on ne dit pas le sooree, t b»" 
•"m d'être conûrroée par IVxppripTir c. Marfiiis dit 
qu'ao Brésil on appelle cet arbre Arbn au mattic. 

A, èuhmitiffm, LF. Bob de lUndea de le Je. 
"■•Iqae. Le bois et le suc qui <i'écoule de cet arbre» 
*«l brûlés comme encens dans la Caroline cl aux 
^*littes, o« il croU. On soupçonne que c*est à lui 



qu'on doit la résine élémi d^Araérique , ou plutôt la 
hnese élémi , cer il y en a une qui provient du Brésil 
et de la Noilvelle>Esp8$;ne fournie par VAmifrii el»- 
tniferOf L. , on plutôt pnr Vlct'ca de Mnrcgnnre, 
ainsi que nous allons le dire à VA. fiemifsra. 
A, wraitM, Somb. {ftit^f eerona, Ranth. ) 

Cette espèce, du Meii(iue, indiquée jiur nernnndei 
sous te nom de TtahutlHoca qvahoith , des naturels , 
et par lof tettieelnl û^Arbor intaniœ, etc. , produit 
uno réline nebAlra , légère , luisante , i cassure ft- 
♦rfo^c, ayant un peu l'odeur de la résine de pin, 
appelée résine et autrefois gomme (»ragne , caraugue 
00 oueigne, Inuiitée en nddedtte. H. Bonestro ob- 
serve qu'on trouve dans les drogueries plusieurs sub- 
stances sous le nom de résine caragnc. Effectivement 
■enerd , qui le premier en a parlé , la représente 
oomme liquide et Tisqneuae {Dnguté^pm. ee 
qt»i n'a lieu pour aucune de celles d m romjnerrt-; 
d'autres ont attribué la résine oaragoe au Calophj/l^ 
tmm imophj^mm , L. , fegnfdé ooumw prodaiiant 
une de» sortes de tandMhect; ee qni fentit roft 
possible. 

Voici d^ailleurs l'analyse de cette résine , qui est 
presque pure , puisque sur cent parties on obserre : 

résine , DO, 00 ; suptim! ifr- de chau» et de 
0,40j matiért» ëlrau^ères, 3,(K). 

A. Hêmifera ,h,{A. Plumitri , DC.) Vw 
bre d'Éthiopie qni est présumé produin la résine 
ël<«Tni des anciem. Ce végétal est bien peu^onnu, et 
nous ne savons s'il en existe des exemplaires dans 
quelques collections. Cependant Toumefort 
que que IVlémi d'Éthiopie, de son temps, ne ré- 
pond pas tout-i-fait à celle dont parle Dioscoride , 
puisque cet auteur dH qn^elTe reMemble à la scaro- 
monée. Luréabie élémi d'Ethiopie, qu'il observait, 
était en morceaux de 3 à 4 livre», enveloppés dans 
des roseattxj on n'en trouve plus cheiaucun droguiste 
a«|jourd%ui, de sorte qu'on peut efimer que noua 
sommes à la troisii^me résine de ce nom. 

Mais Linné a cité pour synonyme de cet arbre un 
T^aal appelé Mearibn par M arcgrave ( Braa. , 
p. 08) , que l'on trouve au Brésil, et autres lieux do 
l'Amérique méridionale , et dont M. De Candollc a 
fait son Ictca Icicariia. Il parait que c'est lui qni 
fournit- toute la résine élémi actueUe dn commerce - 
et ThoHTson afTirine jxisîtiverncnt cju'uii ne lt<iiivo 
plus de vraie élémi ( celle d'Orient ) même en Angle- 
terre. VotiB afTOUs dit plus haut que VA. bahamifera 
foumiMait aussi une sorte d*élémi , mais on la dis- 
tinguo sous le nom de fausse, on élémi d'A m» : i ;TTf , 
bien que celle dont nous traitons ne soit pas non plus 
la ▼raie d^treftns, et qu*elle vienne aussi d*AniérK 
que. Pcut-tMrc que 1*./. bnhamifern est idtiptique 
avec r/ctcan6a f Toutes ces plantes sont si voisines 
et leurs produite ai analogues que cela amène néccs- 
•eirenwntde la eonrnsion dans la détermination des 
nne^ et des autcea , confusion benrensement sans 
danger. 

Quoi qu*il en soit, la résme démi dn oommeree , 

appelée autrefois gomme élémi , s'obtient psr des in- 
cision» faitos i l'arbre \ le sno résineux , d'abord H- 
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est ■iors d*iiQ janiu' vprtîiîfre, nnrtTinisp ao touchiT, 

"'InHBS^M^'dMa'^r**'^'' * ingère , wiwnitt 
d eilir est pure, derai-traoïpareote , d^uoc odeur 
térébintbacée, ua peu analogue i celle du masHc, 
A laquelle la compare Marcgr«f« ; ai elle eat récente* 
•on odeur a quelque ohot* «te kalmilqaa. Elle noua 
Arrive lie la Nonvelle-Eopagnc en caisae* dedeuii 
troia centa Uvrea. Ob dit que rétémi vraie arat la 



genlée ; ih u^ i/nvon!! yu obst'rver dans aucun tfrr»- 
(niw oelte éèéoii , qui eat enreloppée ordènairement 



JUi riaïne dlénii du conuneroe iHintient , aur cent 
IMTtlM , 60 de r(éain«, 94 de aoua-réaine ( Y. oe mot) , 
ît#teil« Volatii»9 f d^xtraotaf amer, et t d*im- 
puretëa (Bonaatre, Joum. de pkarm. , VIII, 591, 
183S). On lalaifia parfois la rétine éàémi «Teo celie 



apprllo ji.irfois nus^i . à CiHisc di^ cpVa . fau»»e étémi ; 

Jnaia oomme cette denùère ne contient p«a de aoua- 



oe 

qui n*a pat lien pour rélémi. On kalto «MMreave* 
le baume de Canada , qui est peu toluble dans Palcool , 
areo U térëbeutbiuc de Cbio , etc. Quelquefoia on 
ymÂ puur résine étémi la fOMMHdaiM éfWiviar* 
On recueille, aux Philippines , nnr snrtc rlc résine 
ëlémi , qui donne , coronui celks du commerce , una 
Mua-vtiiM, at qal apparlkat 1 «m t^ftel à* la 
famitle des Tcrëbiuthacées. {Journ. thckim. méd.y 
II 1 408). Enfin , li y a dans lea numnacrita de Com- 
■Mftan lin genre El*miftra qui parait n*étre qu'un 
Icica f mata aur lequel on ii*a paa iPmÊttm «Mlaila* 

{Enrffcfnp. bot. , X, 543). 

La. rc^uie élémi entre dans quelque* compoaitiona 
MM iw iiiaatlallaaqiialaa of aa t a jrAwatia,4aaty» 

ras, l'eniplAtro njiûdc'li'fnfh , te bntinn* de Firua- 
Tantif etc. Ses Tertua sont cellea dea résinea | c'eat«è> 
4ini d^Mre «onUasta, dohanttnte , fendaata, bowM 
]>our résoudre le* contusiona anciennea, faire diaai- 
per les engorgement* froid* externe* * le* douleurs 
riramatiamale* , etc. On la croyait aurtout utile cuu- 
tre lea bleaaures et le* oonpa 4 la téte. On ne a*en 
aert qn'rï IVTfrtifMir aujourd*hui , et jîimîiii seule, 
■ermaau k cuuseUlait, autraCciia, à la du»o d'un 
demi-giiQB, liHwéa «tae n jmim d'oqf, «t priaa à 
rintérieur, «00^ !• pmnhéa, {C^mmm 

•Mtf.). 

linnë {Jwmm, mmâmm. ^ Vil , 56 ) avait 

que rélémi découlait dHin Bunera ; mai* dana le 
tome VIII du même ouvrage (p. 191 ), i! met rette 
aacertian en doute * et il TabançloanG ensuite toialo 
ment. Capaadant Wrigbt dit qu*en p«^rtrdoaraa 
du Bmrteragummiftraf L.,il en déconli une liqueur 
laiteu*«, épai*aai q«i ae ««mcréte rapidement eu une 
r«Biw tnnl-4M acnblalile i l*lAéHii te 1m^^ 
{ Cuie . AmerU: di»jMH$at. , p. 67 ). 

vi. gHmdensûf L. {Dalaamodendrûn gilcadensc, 
ILuotb). Ce nom de c«Ue espèce vient de oe qu'elle 



tde d'Éthinpir. Klle fournit conjoi'ntfTnrnt avec TJ. 
9fobai»umum f L. , qui en est à peine une variété t 
dhpita WiiUMWw, la #MMM dli fa liMfne , aiii. 
camont célèbre dans TOrient , appelé aussi Banmede 
Judée, d*Égypte, dn Grand-Caire, de GwMtaatinople, 
dea lieux où on le retire. Quelque* variMi daa*[ le 
nombredes pétales avaient fait penaeràGMHaah^pM 
le baume de la Mecque était produit ptir \^v^ «pare 
dillérent de VAmj/riêf ce qui lui avait tait décrire 

îipprîf! r^rptii'^ Rnhamnrft^Hdfim pûr 1T. RiuiTh.Maii 
CCS trois végétaux paraiaaent i nd e n tiques. Les Arabes 

c*t *an* doute Porigine de ceux de B^hamum et de 
baoroe ; il ne fiant pa* le confondre aveo le baoaaa ét 
Giléad , qui découle du Pinu» haUam*a , L. 

L'antiquité la plua reculée fait mention de l*Mlm 

qui produit le h,TT!m«*de la Mecque, fiçurt- par Bruce, 
et décrit lurt au long par lui. {f^oguff appeadix , 

arom^^tf ptqtiis • Tht'ophrastn ( Hi*i., IX . ). î)îf>s- 
coride (1 , ââ } , Pline {M. Ul , «ajp* ) » «t irtlicn , 
n*en parlent paa avao mUm JU agai. OrilgtMÉw i» 
pays fréquenté* par de nombreu 1 voyageur*, le* Tares 
le cultivent de temps immémorial, par une sertede 
véoéraliou , à Matarce , prè* le Caire , ainai que te 
wp yaita Ml F. Alpin { M êSt/m , alo.), «I Blka 
{Singufarifêt , p '216 ) 
Le baume de la Mecque déooule spontaaéoMnt 

de gouttelette* résineuses, en petite quantité i h vé* 
rilé , et as e*t obligéd'en aider la aortiapar de* ia- 
aMiM dont on reçoit le ans IVM aaki. OabMHM} 

ectimé le plus précieux et appelé ppoAafnmaei; e*t 

réservé pour le grand-aeigneur , les pnrhas . ctc • il 
n'en vient pas en Xorc^te* Il est iaculure , d'uuo 



«ïrcondr qualité, en faisant bouillir les rameaui fltlc* 
feuilles de l'arbre^ ce %ui sunUKa est rama*aé et m 

rébenthine , jaune clair ; il ail AM^é aux gens ri- 
ches , et donné en présent anx ambassadeurs. Kout 
en avons observé pluaieura flacwna qu'on estimait 
d'un grand prix , bien qu'on n'en fit aucun nsag*> 
Une troisièRic q^mlitd, qui sncrèdf à celle ri, est celle 
qn'oA abliant en proioageant l'ébulUtiAu j elle est 
^ Mira, pioa dpaisaa, Mfaa «damto, pins pt- 
eante, un peu amère, cVst là le bautnc de la Iccqus 
du ooauBaioa, wAm qu'on empinia dans les pbama> 
eias, a« daal U eirtre eaviram aeat livres par aapar 
la voie de Marseille. On le fabifie avec ém sucs téré- 
binthacés cuiiinie lo baume de copabti , rs-liii du Ca- 
uada j ou y mêle aussi i'buite de aéaame , de la cir*, 
rhaila aewaHalla da rnimfa attoMqiridd aur gM'ee 
«trait du firnit de l'arbre , etc. Ces fiilsificatîons m 
sont fMs ai:iées à reconnaître , sauf celles avec le* 
t'urpsgras, qui taokaol h» difldha dalÉ^a^aa^nafe 
fait pas le baum«pw, M mÊÊé àém w»qmM 
sont analogties. 
Analysé par M. Vauquetin (Ann. da Cbiaiil» 
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iUi , p. iil ) 1 *i • été trouvé presque en t ici émeut 
itMliéM Vitaoél, «1 b résUa lui a para une mm- 

tîére résinetiie , qui se gonfle et détient f;!iitineuse 
iimt ce meostnie. M. Bo castre croit cette substance 

Les propriétés médicales accordées au baume de 
h Iccqne sont en raison du prix qu'on y attache. 
C'at d«iM rOrient surtout que sa réputation est co- 
iMÉk. Lm animai et les dasM» riahaa Vmmff/Ukut 
tsaaie le rn^mf'fifjnp le plus précieux , moyennant 
oirtaÏBes préparation» qu'elles tiennent secrètes j 

MBBM tons les sucs résineux. Les femmes de ces 
psjt lui accordent la qualité de rendre le teint uni , 
d*ir, et d'éloigner les traces de Tûge. Il est regardé 
im hi némes lieux aaua propre A cicatriser les 

pUies, même intérieures , m qui fnit donner dans 
In affectioBS chroniques de la poitrine - mais sa qua* 
BUcxeHasto ne pamat pat da l'employar dana aa 
dernier cas. Les Arabes s'en serveotdans les affections 
i» l'atomac et des intesttna. Une propriété qui fait 
rtdiercber le baume de la Mecque en Turquie, eu 
IfTpte , eta* , e*aft qtfmk la erait alaxiphanoaqaa at 

ndorifiqoe, et fapoîjîf , pnr cette double propriété, 
d'akifoer les veniut, l'air pestileutiel, la peste même, 
ttqiaicrt inappréeiabladiaiia ui pajaaÂ aile ic^ao 
preique continuellement, OMii d*oA qualques précau- 
btu hygiéniques lacbasscraient mieux, sans doute , 
^eaera Cùl Jusqu'ici tout le baume de la Mecque 
IMAla. Par la nime raisaa on le donnait dana laa 
Éêîrei putrides et nm!i«!ies; fiilin un mérite, non 
•Muia|raud| aux yeux des Oneiiluui, que celui d'en* 
Mnir la Mantd al da ahaaaar la peste , c'est la pra* 
pnéli accordée au baume de la Hoo^naf dn pidrir 
Il stérilité , propriété tant anaripan pronvée qna les 
pécedeutes. 

■liian m pant dantar , 4|n*a««a taoa laa anaa vA> 

Bwui térébinthacés , le b;itimf rff la MfcquL- n'ait 
ose action marquée sur lea voies urtoaires , et ue 
MranlUa dana kwanaladiaB, Unit ^«ique 
«•cherté empêche de l'employer pour cet usage, si 

ff II cît |n»vit-ètrc à r.nristriTitiTmple. On lui préfère 
tt»» nous , par cette cause saus doute , le baume de 
<ipiha,an iimplaaMnt la téiftanllima. 

Aiaai, en Euiuptj^ le baumo de la Mecque n'est 
Ins^aa point usité aujourd'hui ; il en entrait jadis 
4m la inrnuria da la tlsériaque. On dit que celle du 
^ liAlaa d'Angleterre en coatiant awai $ enfin 
9Mli|era fabricants d« rowmt'tiques rn ijnutetit ;\ 
hwi ooRipoai tioas , dout k recette est uu ubjul mj»- 
ttana panr la pnUia. 

Le» brandies cl les rameaux de l'arbre qui produit 
h iMame de la Mecque sont connus sous le nom de 
T fhl a liaaiMa i . Beioa t'est aaearé que c'étaient des 
Petits faguts qu'on faisait en l'émondant. Ils parlafant 
lodeur du baume . ù un di'f'.ré j>lii«i fiiblc; il* entrent 
*ontat ingrédients dans les truchisques Aedicrof^qui 
^tMCHnéoMt parlsa da la tkdciaqna. 

Les fruits du même arhre tant connus sous le 
«»»m de CarpobaUamum ; ils ont un peu plu^ d'o- 
*^faa le XgtobahQmttm ; et entrent aussi d«as 



1% ttiériaqtta, et, de plus , dans le mtthridate. 
Laa nauM da fttpiinftaainni al da Jryittntoa 

mum , qui veulent dire baume du fruit et buiuiin- du 
bois , ont été donnée parfois i des sortes de baumes 
•nppaadt latiris dan frnila an dn baia dt V Amf fia 

giUad*n9i» ; Bruce ( JMli. es'Ws ) et Thanaan ( Bot. 

dudrng.y p. 21) s'en ferrent danf r»» »fn«> pour dési- 
gner les deux dernières quabtés dont nous avons parlé 
^nitant. 

P«vn (G.). D0I BaiMmo y rf* «m , •!«. SMtk, 1530, in-V. — 
i-i Alpin (P.). Df 6a/MM«, rfMtyiw, «fc, trad. fsrCsIUB. Vs«»> 
lila, ISOI, IS94. P«UWi, l«aB. ^CVUcro {k.). Dê BahmmUifré 
M Mr««M, *fc. Cmmo. Votou, IWa,iB.4*. Lobel (M ). /}a{- 

hl»'.— Miêi. JsTriin'^' sTâ^aJaw 1S0» «^4».— 

Ciiilcrrt (N.). If» baUawto »JutfiÊ0 lœrffmm, ^tàod oftob<it»amtÊm Hi» 
cWiM-, AlfMlwMi, IflOU, ia^a». — l>«ii« (M.). Uê efaUl- 
•Mw tyrtea, m^fptimn, ato. laoa, MM, t»4^. — Pou ( J.). thi 

r*i u Itnlmmu, eli . Vrni>r, 1G2-T, în-4". -• C.impi ( - I '^1 |. 

mtfra iMUaimo. LacqaM, 1639, in-if. — DunwHIli (J.). Sjftapttê dt 

tpoUimm aHaaSBlX. asa. «aflaa. 1610. la^. — Maa. I,«tr 

o/k)>>ahnm(/ nJJilio apoUifftUa, •»C.K.''v'' S ^^>'*'^ ii i ^", tn l. cB 
lUlim. PadoM, 164S, rn-4<'. — Cactalli .). Of>oUU utm um4 tami- 

hmhamum trtumphixni. Rom'- et VriiT , Iflid, m 1" — V'olckam«r 
(J--G.). OfjuliaUnmt tmtheria(»Ê caxfrclioittm rvxu» rfcwMltMO- 
m»n. Honmb., |6U, io-I2.— Vr«liii|iDi (J ). Opobahamt t«##ri- 
6m ngÊntipiméi'im. PiU»ii , 16U , in-8». — SU»ogt (J.-A.). D» 
Bwi m m» «MW, 9«Mf ««/•jd opobaUamyim dicUur. Rnp. KicotST. 
l-nm, 1705, ia-Ao, _ V.Ict (A.). £)* Balmmi dê Mtcca nalura tt 
«RM. VtttaWip., 1720, i^. . L«««<1m* (M.). V0 Oaimmm 
iÊtem). ▼ t na b u gw, 1791, tm-è». — ▼««•I Dt «sHtortf** 

I^ltami MMiconi m»ti». Geltmg*, )7fi.1. tn i». — Li«li^ (C). Opo- 
6a h a n iW litatanMMi/ ttf, O. Lcmoia». Ii|MMliB. tKM, 
[Im asiaarf». mmâm,t IM^ TII, 178B>.~ CStttswsr {t^.). 
D9 O/iIsfisaiiu Fniic«f . *d V»dt^ Vtl», 

A* yuianenêiê , AV, { Trtcn tfuianenitit , Aublet, 
C n é an» , 1 , MO , t. 151 ). Cette espèce , dont le uom 
indliina la Uan aè alla eratt , rand par oan éaaroa unn 

rrstnr roii5!"!àfre , dont l'odeur npprorlit" flf relie du 
citj on. On n'en fait pas d'usage médical j on a'en sert 
poupaaHhtar laa natirea; en as pautfidrônn farnia » 
et on la brûle commeeocenadana laadgUiaidn pnp* 

C'est V Irrra pirtdtftora , Liim. 

.i. ket€ropÂifUa, W. (/cica ^rocowcAiHs, Aublet, 
6«éana,S«,t. fU).L«n«NndaMtteaipéaa vianft 

de re qu'elle ri ses feuilles Intilof f mi-, fnlioÎM .tantôt 
4 cinq, et paraît élrealor* ailée. Loraqu'on entama 
l*dcorâe da eet ailm da Cayenne , il en déaanla nnn 
liqueur jaunâtre , liabamque , fluide comme la téré* 
ht-nthinf , ft rjiit conserve longIeui[is safluiditë. Les 
iioiutauta gaiibu lu désignent soua le nom û'Araoo»- 
tkimi, al lat Bnrapéaaa tant aaini da Ainaaa Atm^ 
couchini; le* premier* s'en servent pour guérir les 
blesaures, et en ont toujours cbec eux pour cet tttage} 
ila an aflrasi an prêtent, ooronwon le fait dans 1*0- 
riant daoalnidala Mecque. Les Caialbata'en parfu- 
ment les cheveux, s'en oifjneul le corps, môlrr uu 
rucou, etc. ( Aubl., i.oc. cil. ). Marcgrave dit qu'elle 
tant Panalh ; qa'alla a la aanaiitanoa dn la manna { 
qu'elle est bonna canira laa danlaim da Idia, ala. 
{Bma., 98 ). 

A. Kafui f Forslt. ( LaitamodenUron Kafai ^ 
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ANACAADIUM. 



iiuiitb). Celte etpéoe * d'Arubie , et une trèft-votsioe, 
•i dla .n*«t pu !■ même , appelée par Fondnl , 
.4. Kalaf(BaUatnodpnàron Kataf, Kunlh égale- 
ment d'Arabie, fournit ua boia donton fait un grand 
eonmerce eo Ègypte, d'apréa oet aateor, qni obwrre 
que i'arbre produit m outre une gomme purgative. 
CcHc espèce de gomme, ou plutôt de rés^tne, a été 
désigaéfl MUfl le nom da Cattcattui : elle eat d^â 
'mentionnée dana Dioaooride ( M. i, enp. XXtU) „ qui 
dit que c'est l.i liqueur produite pur un arbre d'Ara- 
biCy Sprengela reconnu ie CaHcamtim pour élre le 
pndlnt de VAmgriê Kataf ; jusqu'à lui on avait été 
doua la plu* grande îdMrlttudnaur «on origine. Gar- 

rin* , 1h HûrtOj y voyait une «ort* de ri-iint* nntmée, 
Malthioic uue espèce de laque, d'autres le produit 
du Garitwkt fummifkra , L. F. On dit qnVUe rea- 
•emble à réli'mi; ou s'en serrait pour les parfutii!! et 
pour donner bonne odeur aux vêtements , ce qui a 
fait croire à quelques-uns que le caDcani«n*ëlait pas 
distinct du benjoin. Diosooride dit que , diasonadu» 
le vinaigre, il fait mdijjrir. On Tordonnait dana la 
dyspnée , l'épilepsie, etc. j dam le vm pur , il guérit 
U hibleaie de le vue. <roe. e^ .). Oo m oonneH fioint 

le cacanie aujourd'hui, et on devraitolMKtlMr è M le 

procurer par la voie de l'Ègypte. 

Forskel eTatt cru reconnaître dans ce végétal celui 
qui fournit la myrrhe. Depuis, l'arbre qui la produit 
n été découvert vers hi^ubic, par Éscnbeck, et dé- 
crit dans ses Officmatt» /i/fansen (17« liv.) sous le 
nom de BtUêomoéhndrom myrribn. Gomme oette «nlH 
stancc nou» «emble -l'éloigner par son aspect des pro- 
duits des yimyrtê, puisque c'est une Gomnw-rénn^f 
ilona la décrirons 4 l'article Myrrhe , en rappelant 
aussi les autrea origines qu'on lui accm^e. 

A. Opabahamum , L. Cette espèce ne diffère de 
Vyi . giUathnêtM que parce qu'elle présente des fouil- 
lât oiMea en Uen de feuiUof A S fotiolea, variété iin*oa 
rencontre parfois sur le mène pied. (f'oy. pfaiehant 
jéntjfri» gUeadenti». 

A, PtvtiuiHf L. (yroftiMn^araetCMm, Bunn.). 
Cette capèce, de Java, est employée per les natufab ; 
ils se servent d'nnr huile essentielle aromntiqne , ou 
plutôt d'un suc léstueiu analogue àla térebeulhiuo, 
40e donnent ae* fraita, comme atimnlent, à la pbMO 
de la vi-aie térébenthine. (UorsBcld, Cat. des Pl. de 
Jom). C'est le Tingulong do Rumpkîua. (Jmh^, 
VJ],54, t. 23, f. I). 

yi. (/cico) Tacomakaff Kunth (j^fktù /erfen 
'"■p!"/jhiflhi > \uh].) . T u rîmnquc. On attribue or- 
(iiiiauenient à cette espèce de rAmérique niéridio> 
uale une dee aerlee de réiinn fneamaqm du eeitt. 
tnerce, la pina vulgaire, appelde TWam^M d'jf- 
$Hértque. 

La résine de ce nom est enveloppée de plus d'ob- 
■Miité enoore q«*aaenne de oeHeade oe genre, qnenC 

a son oriji^ine , puisc^j'ou ne trouve pas moins de 
quatre végétaux désignés comme la fournissant : 
Uji. TaMmahacOf i^unlhi^ Populuebalmmifera, 
L.; 30 Inophijlluin ( i/ jAsy L., <|DÎ donne oelni dit 

de Bour|»oii c)u de Mmiafjascar, ifn|ielé ««nrore (ir-ftmn- 
c^uc subiuue, angélique, eu coiiUiUu j 4° layara 



{Elaphnumf Jmci|. [ocLamdra L., regardé par baiu* 
ooop d*anienrB comme produtMnt le ~ 
ordinaire. D'apriaaoi prïneîpee ^noui 
à Tacamahaca. 

A* toxifera , W« Cette Mpèce , qui croit à la €*• 
roUoe, dénué un eue vénéaieui, ce qui forme oa 
cootrn<iff> remarquable avec les sucs résineux Tour- 
nis par les autres végétaux de ce genre , et porterait 
A penaerqmdlene loi appartient peut-être pm« Ilh 
rst fp;nrée pur Plukcaet , t. Ml , flg. 8 « Mua knoM 
de LucintHm. 

Pioaîettra au tr w e q iieta ^ Amff r i» etd*/eMbiii^ 
Miment dea sucs résineux sur teaquets nous n'avons 
que feu on pr>int de rcn«fi"fnrmf"nt9 ; tels »ont tes 
Amyrië aliiéëima f .^eHueundra j Vi .\ decandn, 
Wm qui eat le CMféadea GbUK*, «te.; l'/pécaf caa- 

pida, Ruiitb, fournit uuu rc»ine <pii peut ffem|fi1m>t 
la glu à cause de sa ténacité. 

As*. Yojrei jt. 

Aa*'s<eaTiW. Vaik laéhe és rjfplaajgias saaisr, L. 

Arroches, de la pculaudriedigynie de Linné. 

VA, aphylla , plante de SihAw , de la Fene, aie., 
ert^en Crimée, usitée contre la lèpre, en décoction. 
Des essaie faits en Russie n'ont pas confirmé cette 
propriété. Ën Perse on s'en sert pour blanchir le 
linge. VA. tomariteiff^Ha, Cnv., plenle d'Espagne 
et do TArchipel {^rcc, fournil le Chouan d'aprrt 
M. Uesvoux; on donne ce nom ous débris de ûeorS| 
pédoncules brisés, etc., de cette plante, un peu MB^ 
MaUm au Semen contra ; ils sont sans odeur et tant 
saveur. On prétend que le chouan sert à la prépsrs- 
tiondu carmin. On n'en trouve plus aujourd'hui dtoi 
les droguerim. 

AaâSSSfansS, OA Vm «fficbul du Stdum Trltphium, L. 
Assaaase s'oceisirr. 9om ii Vjémmemféimm «ccMtaMK 

{Cmmmwtum pomiftrwm, Lm.). V. Omem^m, 
A**cA»B« BNiBiirt, Vom dn iiMssaaiyMS '^MsarrilM» * 



AOikaBIUM. Genre de plantes de I 
dm Téfébintliecéea , de la pentendrin digyoia 

Linné. 

A. ^IhiHQrum, G«Rrtn. Cet arbre, des Indes, col* 
tivé eux Anlille»,enn ftntt oomprimé iwilantli 
cœur d'un niieen , qui a été nommé de tout f(>mp«, 
dans les ouvrages de matière médicale , ^liOM"''' 
Linné avait donné le nom d'AnacardiMmoetidê^^ 
i l*aeajott A fruit , ce qni ftiaeit noe confusion ^ 
I,.Tmarck a fait cesser fu rjinportant ce dernier sa 
genre 6'os«M8ii«ii» , nom que porte cet acajou dans 
l'Inde d'apr^a Rumphina. LWeardecat le*aM*a»* 
pue Anacardium , L. Fé 

Cet arbre , qui a été connu de* Grecs et de* Ara- 
bes, contient une liqueur laiteuse caustique, quo" 
a obaervée anrlout dena nne de ses Toriéléa appm* 

Liga» par les Indiens. 

Les fruits ont environ une pouce de long < et nan 
comme eucbàsséa dana un rdeeptaole spongieux, n» 
aont entonréa dndemt e&vnleppes entre lesquelles oa 
trouve une liqueur Acre , caustique , 
r&tro. On emploie œ liquide peur roogar T ^ 
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> , mu ww Hi i i w oit milrM, ■vim 1m 

<Î3rlr^ modifier les ulcèrej , calmer les douleurs 
des d«nU cariées j m^lé ovec du sucre et de l'huile , 
«Bs^wridaaalasjpbjlis. On Tait arec ce suc et 
ta cbaox une sorte de couleur indélébile pour muw 
le lincre. Enliers et Ter*», ém ftuite penveot 
■wir à fabriquer de l'encre. 

L'amsude du fmit«et Manche, done», et se mange 
frifcke , aprèi P.ivoîr prt'al.iblement Hiit j;riiler pour 
Ué^uiiier de «es enreloppes ; on ta fait aussi rnn- 
fiie. nie cet raeeeptible de fournir une huile em- 
f.lou'c rontre les vers, et qui peut sertir en pein- 
tare. On prélcml que cette amande ingérée facilite 
Paetton des sens , surtout la mémoire , ce qui avait 
ftit ippaler eoitfeetioii det MfM une préparatioQ oà 
elle entrait. Enfin on ilît, r^i'infudcedans le |)cfi(-lilt 
eJle est bonne contre l'ostbjao et k» Ter» ( Murnm, 

Ai.câkiira is s i aa s' is ta» L., ■Bsfoa A fteii. V. ■"nrmifuiii 

AlUCATUAHTiQOu , Anacothartica. Cla<;He de nt- 
■Mm dMlindt à fteifiter Texpectoration , à pury0r 
fér m Ami , oonaM fiiidiqaertfliaMlosie. 

AxACBiTRs. Pline parle, sous ce nom. d'ur?»" o^pt^cc 
it pierre précieuse, employée comme amulette, pour 
K f e iê tn vt de la folie , de le oentagi on , «te. 

Itisne, A*âia«.1laB «rdw ds rJmm4. 

Aii4C0LiRMATM , AnacoUemata. Remèdes aggin- 
tiunts, propres à rdiinir les parties dîv iM.'e-s. (T. , 
^utimatifg) , ou , «iiivaot d'autaes , topique frontal 
pnpe mft&nuir 1m dooulementt , à urHet tes htf- 
■orrliagies. 

A«AaH.i}FFA.!<ommalalMred'une plante rampante, 
1» parait éti« le Zepeews mtéifiam , Lam., figuré 
éioi Rhèede (Malab., X, t. 17 ). Son suc , mêlé avec 
l« poiirre en poudre , gucnt Tépilepsie , et est le seul 
ranéde contre la raunure du serpent Cobra-CaptUOf 
H^rêaoetaalettr. 

Asacomitt; ArbredelVadagascaiscité clani Vf/ùt. 
yofaçe» (V 111, 613), dont le fruit donne un 
bit doux , qui tut eeiller celai de vaebe. 



AitcritioV. L'Md 



Asus. WoM MiMpiolda csMid. V. ^mmt BtucHtm, L. 
Ai4>t>*soaki4caii, ITm lieh ffssa Inaiiitsif ^fas* 

^••asâ. Ho* ilaliBB émcsMH. V. Jnm» tMrAa., L. 

AuwoHoe. Alenndfede Traites donne ce nom 
a un poisson qu'il Tante contre l'épilcpsie, et qui 

ïraît ^Ire le Co/Jifrt, espèce de la famille dM C»» 
P 'w, ( Dici. des Se. nat.. Il, 39, suppi. ). 

*>4rnTM. Komih, r^roMM» aAiNN, T<., aans OisscaiMs. 

AWAOAZ&ia. Genre déplantes de la famille des 
PHtnalacéea,de la peotandrie monogynie de Liuoé. 

•1. aUemifMi; Cav. B'aprie Cavabille {le. mr., 
^' .p. ô, t.r>0(5). Celte plante du Chili est oroployce 
''^^uemment par les habitnnii dans les affectiouf vé* 
■WwiiM, et «vient dans la gonorrhéc. 

^. «ivMMM , t., Veuron. Celle piante annneUe, 
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très-commune dans notre pays , et on peut dire dans 
tous les paya, pabqa^eile habid^ l*lnde, le cep de 

Bonne-Espérance , la Nnnvellf-llollanile , etc., a dM 
tiges coucbéea à la base, rameuses, carrées , glabres, 
aioii qne tente la plante , longnMde 6 i doute pou» 
ces ; ses feuilles sont oppotéçs^, ovales , nenrées; se* 
fleurs axillnircs à 5 divisions an calice et à h rnrn'le; 
5 étamines à filament velu ; un atyle ; une capsule 
globuleuse qui a^envre en bofle A Mvonnette. Il y a 
deux variétés de celte plante qui ne se distinguent 
que par la couleur de leurs fleurs j la première, et la 
pfnaeommnne, Im a rouges, et porte, dans quelque* 
anciens auteurs, le n >m de mdlp; la « eonde Im e 
blene* , et est appelée fi-mclfe pur les mêmes. 

Ce végétal avait , dé» le tciiius de Uioccoride {lib. 
II, e. S09 ) , la réputation ^îm utile oenlielM ve- 
nin* , et il le recommande e^ffessément contre celui 
de la vipère. Rufus d'Épbèse, Tan 07 après J.-C.,le 
vante eontre la re^e; Traena, Brueh , Eaempf, Rq- 
venslein , Srhrader l'onl également préconisé contre 
les morsures des chiens enragés, appliqué sur la bles- 
avre et pris en décoction à l'intérieur. Diverses ob- 
aervations ïsoléM paUiéM de temps à antre anr cette 
proprf'-ff- , firent peu d'effet, lorsqu'on nppril , il y 
a quelques années, que le mouron, délaissé dans 
1m antres partiM de rinrope, était oaîlé en &nnie , 
et , disait-on , avec succès contre cette maladie. Lee 
journaux politiques en parlèrent avec emphase; ceux 
de médecine même citèrent des faits ( V. h$bi. Méd.f 
LIX , 305 , et ULII, 4<N>); naii Im efaoMt en TMtA- 
rent \k , t! a été reconnu depuis qu'on devait ran- 
ger te mouron rouge avec VAlisma au nombre dM 
rérerîM niédiealM déjà si nombirettaM «nr h rage. 

Cependant cette plante inodore n'est p^y nerte, 
elle est un peu amère et n une âcreté trfs-ni^quce; 
aussi son usage interne doit-il être surveillé, car, 
d'nprés les expérieneea deV. Orflla ( TWmIL , II, 
275) , " ir^rm de son r-îfmît suffisent pour donner lu 
mort à un chien en enfluinmant les menibranea de 
reatonae , etc. Le docteur Angelot , de GreneUe , • 
vu une superpurgation extraordinaire produite par 
8 onces de «ne do mouron ( Acad. rot/ni* d« Méd.y 
1 8 mars 1 820 ) . Le» t ruupèau & ne le mangent pas , et 
ses graines tuent Im eiiMux. 

On ru" doit donc pas employer Ir mnnrnn rommr 
calmant et adoucissant des inflaromatiuiit , uinsi que 
le diacnt 1m vieux eotenr» ; rette A Mvoir si , appli« 
que sur In goutte , bonilH dans l'urine . il la guérit 
comme le prétend Simon Paul» ; «'il déterj^o les vieux 
ulcères , guérit le cancer du seiu ( Murray , App.f 
II, 1 ) , dissipe Im teîM dM yen , la catavaeta ; al] 
Mt déiobslruant , nleiipharmaque , etc. Il est au 
inoins plus que douteux qu'il guérisse la phthisie 
pulmonaire, comme llntinneViller (Bot. offlc) Thy- 
dropisio, la manie, etc. Jusqu'ici le mouron est une 
plante dont les propriétés positives sont à découvrir. 

Il ne faut pas confondre VAnagalU» avec une es- 
pèce de véronique aqoattqnenMnnéef^«ron<'ca^n«« 
gallix , L., ni donner le mouron pour I i Tr.nr-^pline 
{AUin€ mtdiat L.), appelée mouron des oiseaux. 

CDias. âi — f^s». aalB, im •fmeli (C.-I.,) 



Digitized by Google 



AlHilMNESTlQUES. 



ru», lit ttmmymUtdê.kTftntonii, 1768.— Lcmkc. Dim. éntmmjat- 
tiéù •énlto*, imfrimU anfw kfdr^^Miam. Roftock, 1790, in -b'. 
f^ttttnt KJUii>*,0(f. V, AnAçaUi* arnntit, Cmrmtm» 
—. ■»», Off. V, J-ii/n//.» » jr. fkirticta, 

AHASAtOAUCTA. Mom de raëdicamtsnU dtêtiaéa 

AWAOlT&Xft. diefire de pUuitm de iu fa m il le 
des LégumineoMf , II ddotadria Monogynic du 
Linné. 

A. fofrUduy L. (F/. médicaU, I, 00, toi. 12). Cet 
arbriMoau , de Proveoce, cl de tout le iMuin de U 
MliltrffMd* , doit Ma mom à ton bou , et surtout 
à ion écorcc , qui a une odeor désngi«Mhlt« loriiqu'on 
le frutte, oe qui l'a ^^ii appeler toU^uai^t. Toute la 
plante pvtage cett^^ur loraqa'ea h ■■o— ; dm lè 
le proverbe grec , ^^tcr l'.lnnrjrjr,: ^ p.-Mir -^ii^ni- 
fier de* ohotes dite» maladruiteuieat. Belou ( ^i»gu- 
iaritét, etc. , pag. 41 ) dit qun dont m» Grili 
cette odeur e«t si désagréable, à cause de rabondaaoe 
du lu pbiite , qu'elle eu fait mal à la tète, et que les 
cbèvrea même n'eu veulent pas ounger. Leur lait 
iUitll wiriHi » dît — « ti aUes sVn noorrisaaieat. 

Les ancien^- <T" ont connu V fnngfriit ^ m mit 
parlé comme d'une plante d'uue rare éiiei gie, ei oui 
tWfMt iiidhiBd «M MWM «MMMM TMBitifràH 
lent. Ce* asscrtionit de Dioscoride {tih. HT, cap. 
CXMX) , répétées par PejriUie {TaU, mid,, etc., 
I, 218), avaient éloigné de fiûr* «oma USig» d« 
cette plante , lorsque M. LoiselewBwlongchamps, 
nprès t\i^^ p^s;nt prélînilnaii cii, !>'a8<iura que les feuîl- 
icc , qui M>ut auières , évacuent douceuieut , prises 
d«|Mii iMb en déooctiol^ «t qv"^ 

lesétuÙMit po'' ( nn<:rqTif nf flniT ftii'. moins purgatives 
que liPéné {Mun. lU^^i. usu0i, Ind.f 3< parti* , 
pag. S7}. Cette ««BMniM MfaU un purgaUftadi- 
gène avantageux, dont Pusage devrait se répandra, 
|:ar Tarbrisiioau est commun chaa nOM. Lw MflM^ 
•es n'ont pas été eipérimentéM. 

0> liait doùn nfcaltrr beaucoup des inconvénients 
otlribnés par les aneiens à ce végétal , et [imhnhle- 
meot aussi de ses prétendues propriétés emmcuago- 
guet, «MtlaaWqMBfdUdarè ta pwterilkM, «It^ 

Les feuilles brin ^'is- 'tr^n^ , d'n pi-j'-s- 1rs aittriirs ;-yrrc8 , 

répercussives des tumeurs sur leaqueiles ou les ap- 
plique. 

Anabamui. Mom par lequel les Arabes désignaient 

rnnënioiie des jardins , OU peut-être Tadonia. Ven- 
teiiat s'en est emparé pour établir le genre Auamtùa 

m*, t. Voye» JdonU. 

AitKmBtov. Wftm lin f ;/ .--'m/t.» roiNMiin^*, E., ilsn» Dîotcorid*. 

AWAlXm^CSS, Analeptica. Classe d*alè- 
«ents propre! A vélabVr %m 9mKm dMméet «i 

épuisécc par suite de privations , d'abus de» jouis- 
aances {^ysiques ou de maladiea. 0ani ces cas, tai 
Analeptiques sont de fiaii sMeanMaCt. 

Leur action est celle de» aliments ordinaires, c'est- 
à-dire qu'après aroîr produit sur rpstomac l'effet Im- 
Lituel de restauration passagère , ils oœaaionnent 



meTi»'- !m fnrrr^ d'une manière rltimble, si Ptogea- 
tiondea anateptigaes eealinna. lU doivent êtrepiua 
MMrriiMBti qna taa aKMaAa ardiMiMi , puisque 
reuï-ci n'ont qu'à entretenir les forces habituelles , 
tandis que laa anateptiquai ont A rétablir obIIm qui 
«mtperikMe. liadoivaBl êtreanaddediiMltasiplDa 
facile, puisque souvent l'estomac pailagi II MdàlN 
gcnérnle et n*a qu'une force d'action peii intense. It 
Caut donc approprier les analeptiques, uon-«eulemeat 
A l'état parMiar dm «atada » waia wiaweàaeafar- 
ces digestives. 

(kl langa parau les analeptiques , et à leur tète, 
taa iieataa da l o a lei aapèeaa , laa pAlaa qn*a« 
brique; le lait, qui est parfois le seul analeptiqoa 
qu'on puisse conseiller , du moins en commençant ; 
les bouillons , les consommés, les gelées, les cbuCi; 
las Yiandea biancbes , bouillies ou rôties, puis laa 
ronges, telles que bœuf et mouton ; on peut emplover 
quelques aromates loger* dans les aliments, à cauM 
da tanr praprUCé toniqM et Cnrlifianto. CM à oa tf> 
tre qiif !p rbnrolnt à la vanille rst un Af^ mr-!lleura 
analeptiques. On donne à boire de» vins vieux et té* 
gers, ou, mtani ■Mcera,dn via^ Aordeaux, en petita 
quantité ; et quelquefois , lorsque ta raatauration dai 
force* s'avance , on y joint quelque* rnillerées de vin 
•ec d'Espagne i la fin des repas. Des petites do4^cs de 
musc dans quelques boissons ont, dans plusieurs caa, 
nidé l'action des analeptiques ,' mais d*aillear^ t! fmit 
s'abstenir de médicaments pendant leur emploi, «i 
répQbeaftenI aal «anf eompHeatfbti iMtMda. D oe 

faut pas user comme analeptiques des cbairs de* jeu- 

oes animaux , qui fatiguent reatomac saw nourrir ^ 
dai vfandai aafa-es , qui aaat trap te ai det ; de* Mli 
de ImmI ffvAt, salte , confits , etc. ; encore moins da 

liqueurs spiritoenses , qui ont bien un effet rorf^îal 
subit, mais qui laissent ensuite dans un a£laihltô&e- 
meatploa grand , outre leuraotkm ti a p a uUa a» 

On a voulu rii<:tin^ttT Ifs- t'-nipéraments où !ef ana- 
l^tiquea oooveitateut j il uous sembla que l'état qui 
a néoeMild lasi' aiB|i^il a mb loua toi naladBa aa 

mi^mc niveau , et qu'ils peuvent être employés à 
peu pré* é^lement chex tous , sauf è les modifier ou 
è aiMleBlr , lorsque ta aoaaiére d'étra habttoelle 
se montre. 

K^(G.-J.}. Ditt, Bii«l>yWsa,s#«.iyBW>fli>d»dii. 1618, fa^. 
— MHm* (A.-Q ). Dtm. * wm nMk mmmhptici. Lipite , MM, 

in V - V«t.T (K.). r>in. nntilirjnit raltnnattt. ViUrKprjrr, 1727, 

>n 4^ ~ G«Mlai {O..T.). Dit. rfi iiiinl^iffr<i iifranimn mrfbflu 
rtSw, rt*. TlUii*, 1763, io-««. 

AnA-ulJiitr. Arbr ix'^fnn légumineiii: fin Mnlabar, 
paut-étre un iiledtUckta , dont le* uaturela font 
ba«iillvtaifintiltaidaMdaraa« da rit aa du paiit- 

laît , pour s'y baigner , dans l'ascife ou la tympanite 
abdaminata. (Rbèede, Uort. moi., VIII, 73, t. 40). 

AltAiloa. Perdrix de Surinam, de la grosseur d'un 
canard, qui, selon le voyageur Stadman, est à la 
foi* le plus beau daa uiaaaiu al ta manier le pina 
délicieux. 

Ê M à M MtttnOfUWM^ Jmêmn»$Hea. Vddtoa- 

mente qva l'on sufiposc propre* i augmenter la nié- 
uiotre. Las livres signalent quelques substance* 
aanina ponvant pradoira oat aAl, nab bt ptafi- 
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eieot n'en connaiisent jms. L*cxiiItation cérébrale ^ 
certains étata de l'irae, prodaiaent quelquefois des 
éàànéBwâmrin^ Mb «» «wC dMfénrttali «i 

tpjelqtip sorte sponfnnrt , nti rltj inninc inrîrTr^ntîants 
de la volonté ^ et daus lasquels ta oiédecine n'est ja- 

Aaintt. Vb iwaMMAitMaa, Jtoa «nIImi, t.. 

A.\«!(ArLA,ANAPALA. Arbre des Philippines, nommé 
£Juu tmM0mùf parCanelli, et qui parait étn ua Acacia; 
am 4otn9 m la propriété astrinfente du sumac. 
Atpl. luMom.f pag. M, n* 10). 
AMàmtm, V, BnmMm. 

kmtmaam, Voss im k»foo, RmêfmtetAaH m , L., «bst Pioii». 

A**ST4U> I(mb RHitalur (Ir V£pideHtèrmmt^9MtÊm, L. 

AitLum'i. >i.ni 4111- |»,t(.-, (bot Li If safslls<^adBlaasia I la S» 

■race <Je ry/*&icM«, .^ii«j«na»ciktt«, I>. 
â«»aSA. V. Jnawtapla. 

Amapaboa. Plantf! Jii TTalabar. Hj^un^c pnr T\h-'n4c 
( Maiaitf VU, 75) t, 40) , qui a une saveui umére , 
mtfkujéa m bdn , «n MlapItUM, anr !«■ pwties 
douloureuses. 

4s4*aAti«. Vp ért nom» du DwM eamdtétêtvm», D«t(., M-lon 
DïMCondc. 

4a4»aBomi. EftAfaaanu. Km éa «kl pdM,ch« Iss*»- 

AJfAl^iBOVI^VBi t Anaphrotiea. Médi» 

ramenti fjuc l'on suppose propres à rcparer Ic^t pertes 
de tout le corps, V. AnaUtptiqu^êy ou celles de quel- 
^■et-Bo^ de MipariiM^ «aouM letpW«i«T. iÎHMiw 
•ali/ï (Cullen). 
teAa. Ko» kiailM «t panan yull i r , i*«ai«a O r — q- 

IMS,L. 

Ahabcasi. Arbre dos Philippin*!, dent IwMlimb 
font des bracelet» avec le^ noyaux des fVuits pour se 
préserver des venins; Técorce de Tarbre serti faire 
dBktbaw.(CMMili,18). 

AWABBHICBAS. Genre de pni<i<;ons de la fa- 
mille dea Pantoptères et de Tordre des Holobraoches 
apedw de ■. Ihiaiéril. 

L*^. LupuM, L., ou Loup de ma*, habite les mers 
du nord ; *a taille e^^l de six pied* et pins ; il justifie 
aOD Qoro par la force, le naturel vuracu ut féroce qui 
b «meMfiMnI. te pêéh* en est dani^mtse. te 
rhair. ati rapport d'Asrafjne, cilépnrM. II. floquet 
{Fann« médie. ) , est aussi bonne que celle do Tau- 
l^ille , et peut être naagiie IMoIm , aéelie on m- 
ttfe ; sa peau sert de chagrin , el son fiel de savon , 
aux Groénlendaia et aox lalandaia. Vji, p9nth§rimMi, 
Sov., est fort estioid on lUvaie. 

MMAM. Grand (lOM d'oiseaux palmipèdes de la 
ftroille dea Lamellirostres , subdivisé aujourd'hui en 
trois aoua-geurea, AtuUf Cygnua, Anser , mais qui, 
BBw le rapport nédieel , pont Mm uu eat i y é intaet. 

Ses principales espèces sont le canard proprement 
dit, la macreuse, te c||pe, Toie, la sarcelle} mais 

■whiina pays (V . AniuM^» Cwl endM m des gm- 
res d*oi«eetix les pin» pré«eiiT sous le rapport de la 
brooiatologie. Tous sont aquatiques , ont la chair 
plUM wîinf ftfMM, «If dMtNiet sauvage snrtoat, 
ferment um diMitflMM boIm ililliUi à digdnr. 
T. 1. 



A. AntêTf L. Oie. Ce que nous allons dire du ca- 
nard s'applique en grande partie A l'aie , soit domes> 
tique , soit sauvage. Sa ctiair , chet le premier sur- 
foul, est même plus iiidijjesle (|U8 celle de ce dernier; 
•es oeufs sont moins estimés; son ioic, devenu gras, 
en au wiwiw ttda riwliMrwïX ; — ea ftilèSiNa. 
Loin ;^ rf fi ToTil'im" d'excellents iiîltés. T.e sanji; de c* t 
oiteau a jadis été employé comme aleiip kiarmaque à 
kdeaed*aB à trois grus ; sa graïMe , eewne vÂehi- 
tive , comme laxattve même , en fricttosa asr le vea< 
tre ou i l'intérieur, et particulièrement comme 
«tile dans la paralysie, les contractures, etc.; sa 
flavte, appelée Cktnoeoprun , cootre fSetère, l'amo- 
Dorrlc'" . ••ti-, • frifi!» , la piciitiêre peov des pieds de 
ranimai ,cuiuuiti astringent à la dose d'un demi-froa. 

jÊ. Bêmi tk i, te.. Crèvent. Ldnerf ( IMef f M ) 
dit «a [graisse émollirnte et f.trt rOsolutive. 

A. BohAo», L. Canard. A Tetat sauvage, cet 
oiieea Toyagearae ^t dees presque tena tes pays 
où abfiiideiit le« rivières, le« étangs et les marais. On 
l'a rendu domestique en faisant couver ses œufs par 
dea poules; on en a obtenu del ▼eriétés en le croi- 
sant avec des espdeM dtieBfèree; enfinon l^enfrelaee, 
mais sans le i haponner . pour certains usnf;rs cnlf- 
naires. i>a chair se dépouille alors de cette saveur 
ftrte, deeetleodenr de ve e eà m i i, deee ce r e o tèr e bat- 

leux qui caractérisent le canard sauva;;e ; mais fllo 
perd auui beaucoup de son goût fin , délicat, suoca- 
ieai t elle de»iet l ée deawt ye r a t et ptoidMBcile é 
digdiet. An reate, le canard est toujours un aliment 
qui ne convient qu'aux bons estomacs et ne peut être 
employé dans U oouvalesceiice des malades. Aux 
eBfiieiw de leeen , on nourrit les canards avec des 
Tcrs do terre, et, ainsi élevés, ils sont fort recherchés 
des gonmeta. Anuens est renommé au^^ pour aea 
pâléfde «anaid. la Leagaedeo, ea lee ea gi elase 

avec du niaÏ!* bouilli, dont on leur eni|ilil le jabot ; 
leur foie , qui , comme celui des oies , peut alors 
toovner an gr«t,eaa>tltae«aMietitiée dAeit, OMli 
sujet «aMià eeaaer des iedigeilions graves. Le« eatft 
de cane sont employé» n prfsqup tous les usfii^es de« 
œufs de poule , et sont un peu plut gros. Le foie de 
eeaerdedltfTenli contre le floz Mpatlqae; Manag 
et SH fiente , i^timmf nltiiipliarmaqu»** ( le premier 
faisait partie du milhridate ); sa graisse, comme ano.» 
dyne , peelarele , ele. LSudaiel eatîer , plamd vif, e 
été recommandé en épithème contre la colique, etc.. 
On nomme cane la femelle du canard , la plus 
estimée comme aliment ; canetons , ses petits , qui , 
dans les troia ptMlefe Mie , portait eam le aem 

d'balbrant« 

On peut consulter sur ce su^et l'article canard de 
le PlÊmm miêlt&kf de ■. >. Cloqaefc ( III,SIM^1V ), 
(1 nt ce gai p id eèdi aVat q^Hm idwmd trè na a» 

cinct. 

J. Ojypieia , L., CeaeHl ee a efcet. G. Hayer (i7«- 

fèloniFê journal. V. Nouv. bibl. méd.. Vm, lU , 
443) , aasure qu'on l'élève depuis longtemps dans le 
midi de la RuMÎe , seulement pour Tusage qn'oa fhit 
demi saafeoMMafadMrwtireleaialIfdar^pdr»» 
phdM. 

17 
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A. Cffgnot'flex^ L. , Oietle Guinéo. On l'élève dans 
les basset-cour«, où il produit aisément avec doi oiet. 
Gsll* t&plioe le rapproche plui de* cygnes que dfls 

/4. Cygnuêf Gm. V. //. OJor, L. 

A. Fhmco^ L., Double macreuse. Cet oiieau , deux 
§tU plot gTM qn» la maereute ( A. «iS^ra , L.), moim 
rommnn qu'elle, nVst pas plu< estimé {f^oy. sur 
ces deux espèces h Faunt dtê méd.j VI, 139 à 142). 

A. MoOiêêima, L., lider. Il fournit Tédredon , 
employé comme coucher très-chaud , très-moelleux, 
mais généralement peu saiir. Se^ œuf» f(H-ment un 
manger trèwléiicat. Cet oiseau habite la Norwége, 
le Groenland , etc. 

.4. nigra, L. , Marr»»»!-;!». Oî«eau aquatique, qu'on 
trouve en grandes troupes le long de nos côtes pen- 
daal rhivar. Sa éhaîr, natnréllaaiant ooriaee , littî> 
leuse et d'un -ont marécageux, est peu eslinu-e ri 
de difficile digeatioa. C'est, comme celle de tous les 
palmipèdes, un alimant maigre (de II peut-être la 
nom de macreBie) , at qui , comme l'observe Mao- 
quart, ne procure qu'une maigre chère. Pour le ren- 
dre supportable, il faut le faire cuire à demi àia bro- 
che et le mettre ensuite en salmi. 

A. Olor, Gniel. Cy(ïne dnmi'stique ou privé, Cy- 
g»u»f offic. Cet oiseau aquatique bien connu, le 
pitti grand al la ploa beau des palmipèdes , n'a été 
considéré p«r Linné que comme une variété du 
cyf;ne sauvape (./. Cyijnus, Gm.) ; mais 11 en diffère 
anaturuiquement pur sa trachée-artère , qui se rend 
direelenaDt am pouiMaaaa lien de ae rnsourbar et 
dr> pénétrer en f;rande partie dans une cavité de la 
quille du sternum , comme dans le cygne sauvage : 
«et le particalaritë organique a fait rapporter à ce 
dernier ley^itt,d*aiilenn fUbnIeu daa aaciaQ«, aur 
le chant du cyf;ne. 

\aî uord parait être la véritable patrie du cygne j sa 
longévité est ooiisidéraUa ; sa ohair, plu* tendn et 
plus délicate dans le jeune âge, époque où le plu- 
mage de cet oiseau est d'un gris cendré (car il n'ac- 
quiert une blanchenr éclatante qu*à freii ans) , est 
ordinairement noire, dure , coriace même , très-dif- 
ficile à digérer; ce n'est donc qu'à cause de sa 
r8i<et<^ . et moins par sensualité que par luxe , qu'iU 
jadis été ndmlH sur les tables des grands , où on ne le 
vnit Hf^urer. On n'en faisait usaf,c que faisandé 
et iorteincut asiaiaonné. Sa chair devient alors très- 
■timoUnte pour lei ettomace oapablea da b digérer. 
'Lc^ oMifs du cy^ne passent pour étra aliuiantairaa ; 
Serenus Sammtftiicus en parle comme d'un remèfîc 
contre l'érysipèle. L'huile d'olive qui a servi à la cuis- 
son du cygne était employée dam leerlinBiatiunea et 
les douleurs des nerfs (Aétins) ; la graisse de crt 
oiseau passait pour un remède propre à faire dispa- 
tattre les tachée et la rudeesede la peau, les hémor- 
rhoïdes , etc.; sa peau enfin , couverte d*tan duvut 
moelleux, est chaque jour appliquée avec succès sur 
dei memliret douloureux ou sur des parties engor- 
gées , pour procurer une cbaleur doikoa , eidtar la 
transpiration, entretenir la auntaitr, «t fadliUr 
ainsi m jeu des organes. 



Â. tfutrquêdula . L., Sarcelle. Cet oiseau , pllss 
petit que le canard , vit à l'état sauvage dans iei 
étangs et lea nuu«e. Lat BeaMÎna rébraiaat an d»- 
mesticité. Rôti et A^iement asniaonné, ce gibier 
est analogue i la macreuia ^ maia pla» laia et plaa 
estimé. 

AsM-ivt. Vwa 4akikBasis ds la faadMM,Ml êmVlttiêimm mt' 

AiiiA-Ti«»>tx. Nom tlo ftttta êtratùut, L., tUu» |r CorO- 
mandcl. 

A>AscHoaiCBiiAM. Sorte d'ortie du Malabar, dont le 
suc exprimé , ou la décoction , est |u«itée contre lea 
ardeur* du foie , les difficultés d'uriner , et aur lea 
tumeurs. Sa racine , pilée avec do sucre et du lait) 
est fniployée contre les démanyeaiaana du eorpa* 
{Mort, mal.f II, 77, t. XLI). 
Asisn-PM. Vtm ïmàkm ém VIUMmm «aAafaai , L. 

Anasforor. Kem da Pélffftiifim F<ti»^émimm, 
L. , chex lea ancîana , ou d*nna aapèoa toiaina. 

A»M-f9. Vem liMod h Iwdtaaa, fmit it VJOieimm mmim- 
tum, L. 

AsAsit rcLira. ItoaiiadiaBdcVuiinM, BromtUa am»»**, L. 
AsssMa Sjraoogrsa* i^JauMê iaoi quciqup* ptiji. 

qun. 

A2VASTATZCA. Genre de la famillelles Cruci- 
fères , de la tétradynamie ailicttleuM de Linné. VA, 

heirochunticr . I . . qui croît en ffj^iifc dans le dé- 
sert, appelée Iio»o de Jéricho f est une petite plante 
rameute dès la base , qui a le portde PJgefs i a lr D j i s i u aa 
europorMm, L., dont les branches &e serrent en boule 
sur les fruits mûrs après \n chute des feuilles , et e!>t 
alors emportée par le veut, ce qui la fait rouler à des 
d istances infiniea. Le nom de Rtm dt Jérieào lui vient 
de la forme arrondie qu'elle n dr«ns cet état et du lieu 
où on l'observe. Bclon prétend pourtant que l'Écri- 
ture , soua ee nom , aTouIn parler de la foae ordi- 
naire. {Singularités, 390). Lorsqu'on UMMlilte CaU« 
plante h l'état de boule , ses branches , par un effet . 
hygrométrique , s'étendeul, circonstance dont la su- 
perstition a tiré parti. En igypte, lea femme», aor 
le point d'accoucher , eu font tremper , et quand le» 
branches s'écartent bien elles sont assurées (PaToir 
un heorens aeeouehement , ce qui namanque guère 
d'arriver dans un pays où Taniantement se fltit avec 
une grande facilité, 
Slom» (J.). 0* Bmâ ktt ndim mtiem, lOtr «mm m f«» if* ^ 

in-li. 

AW A8TOMOTIQC£S , Anaalomotica. Moœ 
des médicament* aynenyme* d*apéritift, mais que 

l'on appliqua ; lus particulièrement à ceux que Pou 
auppoao propres à ouvrir les derniers orifices dca 
vaineau ianguins (Cullen). 
A:i4TB. ajDoajaa à» iveoa, BUm OMhwa* L.,dS«s 1« esi»- 

A«&VBrun««M. Von ds Is partibire, OmriHarU tgUimM»* 

Anatuvmiasis. Mol grec qui désigne une sorte dn 
fitmigation prolongée quelque temps avec une force 
ëigale. \ . Fnmigationoa. 

WATIFAy Aaatife. Genre d'animaux da la 
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dMse des Hellasques dont deux espèces sont usitées, 
comae aliment , «aToir VA. lavis, Brug. {Lepaë ana- 
Hftrv, L. ) , connu sur les côtes de Bretogne et de 
Hwandie Mus'le nom de Sapinette; et VA. polli- 
fi/wi. ïnif;. , dont la chair agréable devient ron,'»c 
par la cuisson. C«s animaux vifent par groupes, 
iiéi itt pierrM« inulNm de eonatmetion , «m aa^ 
vires, etc. On les mange bouillis dans reun. Ils pas- 
mAptmr aphrodisiaques, et Belon croit la derniéro 
lipéea utile contre la malacie. M. H. Cloquet (^own« 
«II., I., 570 ) regarde leur chair comme plus exci- 
tînte qu'assimilable , plus facile à di.fjéier qu'elle 
n'est substantielle, plus convenable aux Tieillard«f 
nxeoBTaleKeota fttbiet, qa*aai iodif idiif Ibria et 
bien portants , etc. I/une d» MS dcns capèoci ptnft 
être in l*pa* des anciens. 

AjuTwm. Mélaafe de mnriate et d« salfale de po> 
lise ou de sonda ifiii « peadmt le fbaioo du verre , 
tient ne<;'T "i \ \ «ii!!T->r<> et qu*on employait jadis 
caouneinctbil el iaxaUl. Ua le nommait aussi /'m/ cto 
Mm. L*hMtroii netarel ert ttneaortede ntOron Ma- 
par , ou snns-carbonate de soude ; Lémrf dit qtt*il 
ortrait dans le pierre de Creliitta. 

AséTiMA. V. Cmmrt». 

AxiiB. Nom qu(3 porte i HadacMcv le beobab , 
iMbsMNM digiUlta, L., d*eprAt FlMOurt. 

Aiiiri. V. jiHackmg, 

À»U)L. Noni anltr ri tnihif <4r 1' tmhn griâ. 
^■SRta. Un de» DOUX Ju concomLcc •■nrigf, Mamordica Elo* 

iMBâtiSftd jLMutAsaa. IloiMlstiB»d«ri»e, Ffom ^«iniM,L. 
Asnic. Vu ê*» mma éi Ptnébiit, ÂmeUi hypogéo, L. 

ASOHXEXSA. Genre de plantes de la famille 
des Tiolanëee, de la pentandrio nsonogynie de Linné. 
Va. talittari.t, St-llii. Plante frutescente, abondante- 
*n Brésil , près Rio Janeiro , y est employée comme 
petgative et dépimtiTe , eorlont b> npUie. (Fbmii 
«i.diwifiM., 4*]iT.). 

AsMttis, AMMta. lf«aiada VjiqmU»9U «tilfaïf*, L. 

Airn^ I ICI. AïKÎrn Dom Ju «umufii. V. Salmo mlar, L. 
A4ic*oT I (ri non kmmurt ou Ascioiii). Kom «aMncunda Griat 
mM0Êwmt 1». 

AVOHIfBA. Genre de plantes âè U famille des 

ï!nrr:i ;ii «"J . dr !;! pentnndrie n)ono[7%'iiie de Linné. 

A. Haiica , Rel* ; Bugiossc. Ce x-gélal , fort cora- 
im dm noue « e longtemps passé pour l'espèce sai» 
tarte, et est employé à sa place , parce quM u tou- 
tes ses propriéU-s. Ses tîpes «s'élèvent à 1 ou â pieds , 
hérissées de potU mides , ainsi que toute la plante : 
ses feuilles soot tesslles, embrassantes, lancéolées , 
l'irniles, potntuet. comuv- i"-rt(-c< ; ses fleurs forment 
<ies grappes uoi-latéralev , pauiculéea-, reooarbées , 
t/Muélê ; elles ont le ealiee è S diviaioiis , la «orelle 
eo entonnoir, à tube droit, & 5 lobes obtus, la gorge 
fermée par de« écailles, et 4 fruits trouqoés à la base. 
Labuglosse est employée comme un sudorilique léger 
et ewmc pectorale. On en fait mmu d'u sage que de la 
fciimibe, diMit die partif» lee propriMe. Bbiva* 



^ILLE. ISl 

berg assure que les Égyptiens Tn regardent comme le 
spécifique de la jaunisse ( Bull. d«ê Se. méd. , Fé- 
russac, XIII, 930). Il ne faut pas confondre VA. 
HttUea avec VA. anguatifiolia, L. ? comme le fait 1» 
nouveau Codex, ni lui donner le nom d'^ncAusa Bu- 
gloasum f qu'où y truuve p. 45. Les ancien» ont 
eenna la buglosse. ( Dioaoor. , IV , 198 ; Plia. ; 
XXV, 8). 

A. officinalis, L. Il se trouve dans le nord de TEu- 
rope , et se distingue dte l'espèce précédente par ses 
feuilles plus cotirtes, plus larfes , et ses épis moins 
nombreux. Au rapport de Ch. Mayer , rr'A" plnrite 
est regardée par les habitants deStunlyk,i cunmiu lu- 
ftillible contre la rage. < N. SiU. méd.<, 1828 , UI , 
44Ô; F.xt. (lu Journ. (THufehnd). 

A. tinctoriOf L. ,eoy«s Orcanette. La racine de 
cette cspéee eontient une matière ooHorante rouge , 
plus abondante que dans le plus grand nombre des 
autres Borra^inëes, ^ohib?e seulement dans l'alcool; 
elle sert eu teinture à colorer eu pourpre la suie , lo 
lin et le coton. Diapré» H. Hare, professeur de chi* 
mie en Pensylvnnie. son iiifiislun alcoolique de\ient 
bleue par l'action des alcalis , et reprend sa couleur 
rouge par l'addition d*un acide , ee qui ea Ait un 
réactif précieux ( Bull, des Se. m<>d., Férussac, II, 
30 ). M. Pelletier n'est p;is éloi;;iié de croire que la 
couleur rouge des borragniées est un principe par- 
ticulier ; et H. Jfohn , de Serlin , la regarde étale- 
ment comme une substance sui ^onerM qu'il iininme 
Pteudo-alkannin , pour le distinguer d« la couleur 
de l'alkanna , Lavfonia inerMi». L. ( Coxe , Amtr, 
MiP'f 04). M. Chevrcul a découvert de l'acide pbo- 
cénique dans cette racine. V pnnr pl':î fl.-lails 
sur son analyse chimique , le UuU. de pkarmaci9, 

On conrond sous le nom d'orranctte, outre T /. 
tincloria, W t. virginica , L. j le Litkotptrmum 
h'netoriitm, h.; la plante dtt néoM nom de la Fhr» 
du Pérou, (|nt en est distincte; l*OneeMo echioideaj 
L. ; et VJ 'i h iunx ruhrum^ L. ; tous végétaux dont la 
racine fournit une couleur rouge identique. 

J.Hiyiniea, L. Cette plante des itats^Vnisfottr^ 
nît une nia I ièrc colorante rovfe^ employée à Viostar 
de l'orca nette. 

An«stiicm Asottmnm , Poiret. Plante du Chili , 
oij elle se uuinute proquin , figurée par Feuilléo 
( Plant, méd. lll , 53); elle y est estimi'e vulnéraire 
et employée, piiée et réduite en catuplatme, sur les 
blessures , les oontntioM, aie. C*est l*.^«neMi «lyen- 
/cf» de Vahl et de RuIsetPavon ( #Ver. |wn(v., I, 
67, 1. 105). 

Ancoacua. Sorte de KeWacée dn genre i^tWo, qui 
croit auxenvironsde Lima, et est employée au Pérou, 
,if'.-r,rt)<<n. c'>nlre!e%jnrnix d'estomac. On l'upplique 
austii eu catapUsmesur les tumeurs inflammatoire». 
Cette plante, trce^mployée ,et qui parait reinpiaoer 
notre guimauve, a des rapports avec le S, nOa, Cav. 

AHeVOnUS* loary de France, à une lieaft 
de YitlartfOltMislinwssnd de Bayeux (Calvados ) , 
oà eotroaveydMiavnn pnirie prèsdo laritiérede 
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Seule , tine lonrce dVou minéral* firoidt , MCIltian- 

née par Carrère. ( Cat., 500 ). 

AaCBrs». NoiB {Htlonm iluBou-Hrnn, ChenopiKlittm liii m m ê H*»~ 
A»*k. Vem MBScrit el duUuMii ir* OEuft rif fiouU. 

AKJtA. Genre de plantes de la famille det eu- 
phorbiacéf» , de la monœcitf roonadelphie de Lioué, 
créé par M. Ad. Juatieii, dan» M thèae ayant pour 
t\Uf. De Euphoriiù€tûTum g»»*rAuê, ^e.tVmtiÊf 

1824, in-4». 

La «eiile espèce de ce genre, VA. Brat&ièntis , 
on GawMaîi Joanneaia princep» île Gomés. CM», 
hnt., p. 1 f If rioiH de Jcinnc^ia a dù éfre changé, 
parre qu'il avuil été duiiué a uu ^enre de la famille, 
des Malvaoéet), eit un arbre magnifique, Jnéaé-Cu 
de» naturels , dont Pison ( Dra^i. 7'I ) et Marcgrave 
{Id., p. 100) oat traité. La figure donnée par ce der> 
nier repr^nte une antre plante ; te fruit lui appar- 
tient d*apTia rol»aer>aiioi) dr. Gumès, ce que noua 
a vont pu vérifier aar la plante et icafrnito que noua 
a envoyé* ce médecin. 

l*ëc«roe de cet arbre laeteaeent ett nuiaible; l*eau 
qui a servi à sa niacéraliuri tue Ir<< animaux , et les 
iiaturela s'en serveutpour faire mourir les poissona. 
Lei fhiita, qui sont des noix à deux logea monosper- 
mea, ae confident dans riiuile, et les graines qu'elles 
^■ontïpnneut sont, de temps immémorial, employées 
comme purgatives à la dote de 2 ou 3. On en retire 
une huile dont on ae aert pour l*éelaîrafe, pour ae 
frotter le cofpt '» pour ta peinture, etc. V. jihuril*», 
p. 75. 

Aaa**U. V. Otw»ari$ (Eaux mio. de). 

AaaAtnoiu. Lea Araliea , d*aprAa Matthioto , ddaî» 
gnent sous ce nom les gratoea du lotoa, ATfMQljWnu 

Loluê, L. Y. Nelutnbtum, 

Aisakoua. IToaidaMélîIst, JfflilutiM »fici»al>«, Law., dans 

AW19AI.OVSIB. PrfvinM du awdi de rEspagne. 

Aymàm (don Jmo). Ktamtn d» !•$ itjimi aisJWairfw étim 
à^weimi» Madnd, 1799, 3 vol. m-12. 

AiDAi»BT»i4. Son que porte iCcjliB la CnsCalartentaM^L. 

Aaa*aâ«s, ]iom qaa fat%» é îtiiagssfsr «a ailNVIa da fiai» 
Pf m mm . (V.pnwM), «t «■ OMê A BaaAaii. 

MMamawm ( lc« ). FeUte ville de Tnnoe (dé- 
partement de l'Eure) ;\ un quart de lieue de huiuelle 
ae trouve une source d'eau froide que JLa l'ecq do 
La ClAtuTC ( CoMfcf. ê'Ohê. êur h» Mal. H Cotut. 
^iid* ^ Roaen , 1778 , in 4») dit très-légère, peu 
ferruRineus»* , irerdissarit le sirop de violette ; il re- 
commande ses eaux contre la chloroae et leeeugor- 
geneala abdomiaana. < Carrèftt , Ob#. , 401 }. 

AKU'kO'L { Saint- ). Petite vil|e du déportemeat 
de i'Ardéche, en France de laquelle Carrère ( Cat.^ 
521 ) , dit seulement qu'il y a un« «oarce tnineruin. 

MXHISBL ( eaux min. d* ) en Suiaae , oantou dan 
Grisous. Près de ce r*vf tiuc aoUTM aulfUNUe 

employée en bains et eu iiuisbuus. * 

■ OT—W Ag» <aur le lliin ) , A quatre lionee 
de r.ubli^inti,. II existe dans le voisinage de cette pe- 
tite ville pruaaieiuie des eaus ainéniea qui Je dispo^ 



tent , dît-on , h ce!!?^ Spn , <*t dM JfOdwiN veloa* 

niques nommés pierres de Trass. 

^ ABBUflOHlA* Ce genn», de k finaille dea 

Bpaeridées , etdoinpentandrie monogyoie de Linné, 
e«t indi(|ué comme ayant une espèce inédite, nommée 
A. panëhoum par F. liamilton , qui , dans le Mysore 
ci ellu eraft, demie une sorte de goane anliiqun. 

(Ainslic. 3faf. méd. Ind., I , lfi2). 

▲sM-au.iaKi.Noiii deUl>eUe-<l(»iMiit, Minkik» JmUjm^lé, 
««llâblMr. 

AKl>IBJk, Angelim. Genre de plantes de I,t fi- 
mille des Légumineuses, de la diadelphie décandrio 
de Linné. C'est uu démembrement du Gvoffroya do 
Linné; il devnit ne renfermer que les espèces de 
ce dernier genre qui ont le» tleurs papilionacées et 
un l^ume pour fruit, tandis que les vrais Gcoffrof/a 
devnlent avoir k eovolle «on papiliomuéc et une 
(■urlede drupe. Mous observerons, avec M. de Can- 
dolle , que ces deux genres sont A peine distincts et 
qu'ils s'éloignent tous les deux de la famille des Lé- 
guainenaaa par leur fruit, qui est une sort* de 
drupe, et se rrippi .M-ln-nt par là des Roaarrf"» , sur- 
tout de la secliuit des amygdalées. Ce uuyau dc« 
Geoffroy a a*ouvre en deux valve», tandia qn*il oat 
d'une seule pièce dans les Andim. Les fruits et l'é- 
corce des végétaux, de ces genres ont une amertume 
considérable , étant frais. 

A. Hartfraldii et non Hanfitldi» ) , Lesoh. 
Trtfr pinnte crott A Java, où les naturels l'appellent 
Pronofljtto ( qui donne de ta force à l'Ame) \ ils re- 
gardent lea fruits , méUa en pwidro eux alimenta, 
comme propres A prévenir une foule de maux, A 
donner de la force à l'estomac . h arrêter les effets 
du poison , et, appliqués sur les plaies, à prévenir 
lea dangers de celles qui sont venimeu«aa,oln. ( Atm» 

du Mir.hnn. Wî . ?82 , 481 tnb. 24). 

A, tn«rm»*f kuuth. ( Geoffroya s'narmMj L.) , 
Omari. Il ondi «a Bréail , aux AulMtoa , aorloot 4 In 
Jamaïque, ce qui Ta fkh appeler G.' Jeima^mù. 
Son écorre . qui est un anthelmtnfique célèbre , est 
compacte-iibreute , d'uu brun cendré à l'extérieur , 
jaune è rintértaar , A iHMaure idaineHae, do aavaur 
anif rr . pI donnant un e\trail qui n un peu l'odeur 
ded amandes amères. On l'emploie en poudre, en dé- 
ooctiott et aoua femie d*aiiti«it. Son adminiatiution 
demande des précautioua à cause de fOB ua li v i l d , 
car elle produit drsj vomissettients, des purgations , 
de U iiétru , du délire, etc., si la dose est trop 
ftrte; ealla de la pondra aat an plua dHin daaai gina 

pour un adulte , de o gros , en décoction , prise par 
cuillerée, et celle de l'extrait d'un scrupule. Ou doit 
éviter, dit-on , de boire de l'eau froide pendant Tae- 
tien de ce médicament. ( BuU. dêê Se. méd., Fénia» 
. >if . "0! ) Ou <if> sfrt du noyau de ses drupes , 
qui a le volume d'uu œuf de pigeon, et de l'amande 
qu*il «ontieBt, égaieniant eomoM vonMifugoa , A la 
dose d'un scrupule au plus , comme du tempt de K- 
son , qui le nomme Andira iboiariba , d'après ce 
que noua luawdatt H. fiomès. T. Jamaiein». Un 
demi gna ds l'amande donné à Paris contre le ténia 

ra éli«uiaiMeéai(/. Pkmrm,, XIV, 4M Ce 
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réniUat n*iafirnic point relui que potirrait avoir l'n- 
maaÀÊ ràMDte duut Tactivité e*t ooiuidérable. Le 
fiwl. ^ fMMBUe A we pruoe, • b dHir doo- 
ceAtre, vomitive étant «tm; «wle dk M Tott |illw. 
(laieg. Cra«. lit ). 

J, racemo»a , Lam. Cette espèce croit en plu- 
MM* lieux de PAnérique ■tfridiMMto , 0I pùttB lo 

DOBi (J'.-fn«7f/»w , ainsi que la pr^r-f-drnf r , dont elle 
«•parait paa différer quant aux propriélét» in^dici- 
RdM, avifant l«'4«elmir Bamd. Oa emploM mb 
UfM palvériaé ou britté , etc. , comnie anthelBi»* 
liquc -tnrtout contre le ténia, à la dose d'im «em- 
pale j OQ risquerait de a'efopouioDner en allaut au 
iâL{ jlnuAL tU Imméd. pà9wM.f 1898). 

A. iurinamcTTsi'! , î) C. 1 i. retapa. Runth ). II 
ftrtage lea propriété* dea deux pnicédentef eapèceaj 
MinMt «a !• dit mabu «etiT. X. HvIteMehnida 
poblié deux analfwe CMMoptralivea dea A. Jmmn^ 
ttntù et swrt«Affi<'fi«M , Aati« îudicatiuns dea quan» 
titâ des élément* composants j elles sont ioaérées 
iuu I0 Annw d'Hûêtiwm «•«. pkarwt,, IwrVte, 
U. 7701 . 

L'ioeree de fA. »urinam«nai» se trouve dana le 
Mueree en mereein» «plalis , longs d'eoTîrdii nn 
pt«^ . largea ^ ^pMlquM pouces ; «H* «tt grisâtre en 
è^Mi , d'un routre-brun en dessous , nTï*c drs strie?! 
et àm taches brunes entre les couches corticale*. 2m 
MNr «niéf«flat<ra»|aiiC plM minpiie, qa*«ll« Mt 
récente; cnr, en yieillissanl. cUe derient presque 
iBi^ida. On retire de cette écorce une asset grande 
^aMilé de résine rougeâtre, et un extrait d'une 
<4nr aodogue à celles des amandn amérw. ( CtafV 

net. pk.j II y 57 ). V. SfriftnmîTir. 
^'*^(V.).Ihaf. mt»é iea dt tortict g»offrmfa tmré H amttuù, h*J' 
' i»». iUjmt an «Mnll Jmt. Jèmm. é» méà. , 

'-^ÏXII , !',9-|. — KlinuKjl.r {J.-C...r. ] c;,-.. ri-.,,,,, 
'/«•}iH<vrtic»flM«f«caaMa/« «nfWaiùirtcM. trUat- , l'iM Uul- 

'**'»*tirii Gto/froga tnnnamttruit , . II. ilili {.tj;, 1^521, in-^'. 
"■^jm el StUwarts oi>t pubUé dci di«*prt. «ur te G. êurt'tamtmâu, 
v^imêlmTi^tédm tm t ^ tm immmBé» Wnmmr, p. 410. 

A?ii»TK»-«L'ACO. Les Brésiliens nomment ainsi une 
"{«ce de cbaUTC-souris ( I^MpertUio Speclrum, 
M ioBt le CflMr el U hngne ont passé pour an 



■>*iii.tMi4Btm. p.lS^ JmdifU itmrmi», Kanth. 
^■"«•«sMam. ffoHi iMAca ittEboearpmt Btdjntto, Bonf. 
1*0» indivD do Drucitnn Urminalii, L, 
k mUom^ JfamiMsi* w^gar», L. 

[«■ utém êm 1* ImfcMtii, J«wi >i i i s i saai I 



\. L'une des espèces de ce genre, 
^ h iuaiUe dea Euphorbiacéea , de la œonoacie gy- 
undriedeUaiié, VA. Cadùhaio, Roxb. , eat refv- 
^^Ciïmiue nn Tjnlent j)oison dans Tlnde ; on se sert 
pourtant de ses feuilles , mélangées avec les mjro- 
Hribttlc s , pour en fiUre «ne aorte de eattalS- 
qu\m applique Mur les ulcères de mauvaise na- 
tBre pour lea rewHiveler. ( Aioilie, Mt, méd, Imd., 
«,487.) 

^KAiaA. MoBraMttrle «ne dneriledaliea- 



nnmnn-nt aîiui, dont ils prennent rinfusion contre 
le» douleurs de Testomac et de U poitrine. {Singu- 
loHU», p. 71 ). 

Aii»araiâ. Mot grec eaipley^ per Arit.tote pour dé- 
sijjner des insectes qui vivent sur les fleurs, et dont 
Faiiriciusa Cail le nom d'un genre de l'ordre des hy- 
ateoplArei, de b fintlb dea Hellitea Cet naeetee 

forninit leur nid dans la terre, et en remplissent les 
cellules de cire et de miel. On en connaît an asces 
fieedaoïBbre d*esp«ces ; plsaienra appartenabnt m 
fenre Apis de Linné. 

AlVSROMACmA. MM. de Humboldf ft T^on- 
plaud uut décrit une piuute de ce gcure dcdiec a An-^ 
dreeMMdiya, médeein de Hdrea* TJ.^gtUariaf do 
la famille des Composées , (|ui fonmit de touict le* 
parties, surtout des jeunes pou«&es, un duvet deoC 
on ùH «■ ei edbat eoudou , qui eat ami un t>da- 
bw Ilyptique : au Pdnm , où croit la plante , on eu 
use sous ce double itt^port {Flamt. mquinoet,. II, 
104, t. llâ). 

AMBtUmtÊMAm Ckove de pbaiea de b bniUe 
de» Bruyère» , de la décandrie nionoçynie de Linné. 
Aux JÉtata-Uois , on prescrit la décoction dea btiillea 
de Til. offierta ; L. , pour celqicr baoîf et lenpérer 
la fièvre; elles sont acidet* Loi (jfeaet bararociux 
dr- VJ. kturiitUf Micîi , servent aux «oovHf^f»; «îf la 
Floride a faire leur calumet. D'après i^rton , tW. 
mmriana , L. , plante d«t ttata-Unia , eti vdnénenie ; 
on emploie sa décoction pour lotionner les iilnVes 
des pieda, bmiliers ohei les esclaves dea provincea 
méridiooalea de PUnÎMi ; la pondre bmaltre qui est 
attachée aux pétioles eat ateroutatoire, ainsi que 
celle qui est autour des •*PFiHMK-e» ( Coze , Amer, dis' 
p»n$. f p. 64). Gmelin dit qu'on Sibérie la décoction 
de ptlifMm, L., eat eatiade InAriaste. (Ft, 
SiL , IV, 124). 

ASAHOFOOOK. Genre de plantes de la fa- 
laiUe dea Graminées , de la polygamie moDCBcie de 
liniid. Il effire |4asieurs espèces qui se distingneat 
par un arôme n^r/able, fort rare dans cette famille, 
et qui août empluyéea en médecine ou dans l'éoono- 




jf. citratum, DC. Ses feuilles oiTrent une odeur 
de citron , qui a fait donner à celte espèce le nom de 
cbieudeot-citronnellej d'après M. Lesaon, on en fait, 
dans rinde, dea inAuMM Ibétrennea agréabba et ali^ 
mutantes, souvent employées dans ce pivs flic 
pourrait être la même plante que VA. JvaraHcuta. 

J, tmmif , L. U eat t>èa eeimna m» Antilica, 
on il se multiplie à la manière du chiendent cliex 
nous. 11 est très-usité comme diurétique . d'nprè:: 
M. DescourtiU ( Fl. méd. de» Jnt. , IV , 91 ). Ilrowu 
{Jommie, f M6) b dit vulnéraire et ddteraif. 

A. Tramncuêa. D'apr t^s l'extrait d'une lettre du 
docteur WalUch , cette plante de l'Inde fournit une 
favtte eaaeotielle que M. Maswel reooaumuide «n 
frictions dans les affections rhumatismaba ; flcmâl 
iptp'.ilcs (juulilésdeceUcbtiile . ((iTil regarde comme 
une excellente acquisition pour lu inuLtèrc médicale , 
établit phM 
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{Mim. de la Soc. rfe Calculla, I , Appendiï , \>. 507). 

A. muricatvm , Relt. (Agroêha verticiUota f 
Lam.). CatteMpèce étant dioique , «man • foméva 
0mre tous le nom de ffelicrrin. V. ce mot. 

ji, Nardm9j L. ? Cest ta racine de celte f^raminëe 
qvo 1*00 eroil firarnir un dw urdi indtem , et que 
J. Bauhin rc|;arde , diapré» Matthiole {Pin. y 17) 
comme lo Caiamu» aromaticMê; on Vn mw'x nnrnm^ 
Dard syriaque. Dans le commerce , le nard se trouve 
«n paquetB eompoflét do fikroents, qui partiiMot 
être un faisceau dn nemires den feuilles a^orf des , 
couleur de rouille, attachées à de« racines assez 
grotaet , MnB fenillM. Seo odeor aat •montique , ta 
sareur douceâtre. Son infusion est utiléa comme cor- 
diale et tonique. Nous croyons que ce médicament 
n*appartient pas à une graminée , mais qu'il n*est 
que les fibrilles radicales de la yaUriana Jmiamann, 
Koxb.. ès la fi;Mire de Nées d'Escmberk [Pl. off. , 
Bonn }. L«s anciens employaient leur uard coniiim 
Mmoénaj^ogue , etoniKhiquo , néphrétique, etc., 
( Golien , De Comp. méd. , lih. 8 ). Ainslio prétend 
que fraiche cette plante a la saveur do f;in|^embre , 
ce qui la fait nommer par les Anglais de Tlnde 
Cinger çruêê {Mat. mvd. Jnd., II, 401 ). VJ. iVbr> 
L. , rst ropicscnJé dan^ Rinnphitts { Amboin. 
IV , t. 0) et dans la tlon méd. { V , Ub. 244) , quoi- 
qu'on y décrive !• leliaDenthe. On oo le trouve pu 
dans la di(),';iicrie. 

Tûm {!.). Ui Hmrétl tpiikymo têdv. J. "—"y- ■'ifvtwtit. 
Rosia, 1407, ia-4*. ^ Blue (G.). Jcammt «fO» mmém iaiNs*. 
«r ^Ibaaa. (PWI. tfiM., wi UDCX). 

.4. paranctira , Blnne l! p-tmît qur cette espèce 
de rinde donne aussi une huile essentielle. Ainslie 
(Mol. méd.f Tnd. 1 1 , 402) se demrade li oette espèce 
ne serait pas la même que VJ. Ivarancusa. 

.4. Schananthua , L. Cette grimint'e do Vlutlr , 
déjà employée par Hippoonte, et qui entre dans la 
tfiérititae, le dÎMoordini», etc., n*a pas la raeine 
aromatique , de tn.iiiière qu'on emploie les feuilles 
et les tiges, ce qui est le contraire du wétiver. Les 
Anf^it font dam l*|nde, avee Ma fenHIei frafèbee, un 
thé agréable, considéré comme stomachique, tonique 
et utile dans les dyspep^es ; on les fait quelquefois 
préalablement griller avant de s'en servir. Les Java- 
naia, d*aprèa Hon6«ld,r«gard«iitMltaplantoo(«ine 
Klimulaiite , e( l' Mi;i>lniciit fréquemment. On ne sait 
sur quel fondement on avait pu croire la racine de 
VA.' S9hmn9nthm9ia,n poitoii , aux Aotines.',(Rioord- 
Sadiana , Rtckerckea $ur la Brinvilliera, p. 8S). 

M. Vauquelin a donné l'analyse du wétiver, qu'il 
appelle « tort A. Sehœnamthus {A tut. du Muséum , • 
. XI? , 99). Henry , ^ui a répété la néne analyse , 
croyant que M. V \ ii(|tif|iii nvail fait celle du schae- 
nanthe , l'a trouvet» semblable , et cela devait être , 
puisqu'il u opéré sur la même plante. V. ff^ttitêria» 

Le schiriiiiuthe des officine^ consiste eu tiges esi- 
tières de lit plante, nyant dex feuilles nnminenses , 
fasciculées , de couleur rousse , aromatiques, avec 
leurs fleurs. Tautenat l*a flgnré ptandieMdu Jmféim 
de Cet». Du reste, nous pensons cjuc , «eus cè nom , 
il y a dans le commerce plusieurs espèces vaîsÛMS 



confondues; ©ffectlvenicnt Rhèede {Hori. Mal., 
\\l , t. 57 et 7i) exi «ignale deux sous les u&ms d« 
JMj^AiIJaaC de AamaccMiNs. Nous croyons aasd^ 
d'après la phrase du Spectea de Linné, quf r'r<.( ri 
scbasnantbe du commerce qu'il faudrait duouer 1« 
Ben denard. 

AVSBOSAOXf Androselle. Genre de la famiU» 
des Primu lacées , de la pentandrie monogynie <i« 
Linné. L* A. iacteOf L. , est employé en décoclioa 
comme un raatida papulaire par les lialnUnti d*i»> 

kurik , cl p-ir rr-wx des envirrni^ tin l.nj B.'îcal, cootit 

lea rétentiout d'urine , tes affectioos c^ilculeuscs de 
la vessie , euivant la daetaur Rdmwnn. ( BilraHdss 

journaux allemands; Nouv. Joum, de Méd., V, 208). 
Gmelin a vu , en Sibérie , VA . eeptentrionalii , Lt 
employé dans plusieurs maladies des bestiaux , st 
ohes l'homme contre la gonorrhée et les laaii 
hlanchcs ( /V. Slh., I V , SI ). Diosconde parle ,ioat 
le nom à^Androiacef d'une plante qui nous est 
ioeottnoe , usiléade san teapa contre les hydropin» 
intêrieuremeul ; cl, à rexlérieiir . en application 
contre la goutte. ( lib. lli, cap. 133 ). C'est quslque- 
fois aussi le nom de VAcetahularia dans les an cimi 
auteurs. Y. ce nom. 

ASrDROSSlIxrM. Genre de la famille àti Mil- 
lepertuis , de la polyadciphie trigynie. L'unique 
espèce i|Q*U iwftrBe , A. ùfkimùl» f AK. (fffpWH 

cum AndroHcemum, L.), indigène de nos contrée», 
ne difl'ére du genre Hyptricum que par des fruits es 
baie , au lieu de les avoir m capsule ; ces fruits foat 
purgatifs , et les feuilles aanC usitées eu cataplataus 
sur les brûlures, et pour arrêter les hémoiTha|ics. 
On dit la plante entière vuluéraire, résolutif Si et 
propre i guérir de la tafa prian intériettremcnL 

A.1K. Quadrupède dunic&tiquc du (jcnrc ilu cbev»l. 
(V. Kquut A»inua, L). C'est aussi le nom, curplu- 
steursde nos côtes raéridiiMMdes, du chabot erdinânei 
C9Hu» Mfo, t., qa*oa nonne «mom TêÊt ^Jm, 

A»*» rsmmuiK. ITn dr» boim bobfm.du Svropiularian«(l»*tt^' 
4sAa«* BoaidacMSi^i Jliu* Bmtàmê, L., rs riras iraafu. 
AsMa.lfoH sts^cda dkIsM im C«4<e , Oriyaium AMMS' 

«wi. I, . 

AWEMOIVS. Genre de la famille ilc-i RcnODCQ- 
lacées, de la polyandrie polygynie, dont le nom rient 
d*.xi«it(0<, venl , plulèt qne de rarabe annAMis*r 
comme quelques personnes le prétendent. Les M- 
pèces (ju'il renferme ) partageant les ijuuliiés de U 
plupart des plantn «le la famiUo â laquelle siks 
appartiennent , sont àcres, rubéfiantes otdVioe ac- 
tivité qui on rend I'usurc danjjercni . ce qui a fsil 
désigner l'une d'elles {VA. nemorota , L. ) daoi 
qn«h|aes pbannaoopécs aeas lo son do ifmMis(>^ 
otba. Elles paruitsenidevoirlmiraotivItéàonpriBnp* 

dultinct. V. .invinonitu". 

A. hepaticOf L. Cette plante forme aujourd'hui «0 
gant o (Y. iï«fwMB«) , al lo néirila, médicalemeot 
parlant, car ellen des propriété^; toiil à-flnldîttMalV 
deceUes de ses aucieuucs congénères, 

JÊ. «MMfvsa , L., Sylvie. Ille osl h êa-oa m— » 
dans nos bois an printemps , et extrêmement àrrt ; 
o*est un poiaoQ pour las faceliiux , d'après BulUsnl. 
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Cfi inimaux pi rissPTit dan<i les convulsioTr? i t u 
«rioaiit da sang , ce qui l'a bit appeler U^rba wii»- 
f ubutr im ptr les aocMiM. On a*«a «al lerri oouuba 
4'cpicarpe rubéfiant dans les fièvres , la goutte , le 
rhamiUsme. Ou Ta appliquée sur ta tête pour guérir 
k (eigiMS, ce qu'elle fait , dît-oo , en deux jours. 
(ChiMitPA «mmAm, II, S76). 

J, païen». L. Celte cspice , r|tîi a r! - granj* rr«p- 
psricafec les deux»uiTaates, et qui cmU en Ukraine, 
ce ItiMe , etc., eat ti eetÎTe que les paysan* a^ea 
NnnI, appliquée sur la peau , pour se raire dea 
ul'-frr^ . afin do ne pas être soldats. A petite do«<* , 
on dit l'avoir employée avec efficacité motre les cor- 
iriêanadea enTenta. (IMeeM. dù Ruuêê, IV, 440. 
B«me. 1781). 
J. pmt»iuiaf L. Voyei. A. PuUaUUa. 
A. Pultatil/Of L., Pululille. Cette espèce indigène 
l«uit au printemps sur les colline» «écbea , déooo- 
»*rtei, dans lr< bois saMonnptii ; on la rrronnnft 
«Ms ligas uin» feuilles, hautes de trois pouces, por- 
lert oeeeeUerelte décoopde ev^eaaoaa dea fleura ; 
ftltes-ci sont tenninaies , f;ruii(Iei> , composées de 
cio(|'Deur pétales , droits , velus en dehors, sans ca- 
Ikc, et renfermant, au milieu d*ét«iDines et de pis- 
liisMabieaiS, des graines surmontées d'une longue 
q«eo« soyeuse. Les ffiiil!f'H Af f »-He jolie plante sont 
Uoa triptnuatifides, à tlivuious Irés^etroites. La pul- 
■iinaaesednliitguedet À.praUnuifh.^ctpatêm», 
L-, que par de léger* caractère!i botaniques , ce qui 
Utprcsumer qu'elle partage les propriétés de la pre- 
•icre, particulièrement expérimentée par Storck, 
M Bout engage âeonlbodre leur histoire , dtm l*im- 
^ùbilité où nous nommes d^u^cll^s de pouvoir 
twjtmrs rapporter i Tune plutôt qu'à l'autre do ces 
Mfi M B eeqn^en ent derît les antenra.lKiona d'abord 
VJ. Pmhatilia, est, comme ses congénères, 
sm et vësicante josqu'à causer la gangrène , et que 
cqwodant , k l'état sec, les bestiaux la mangent sana 
•ibeiaoomniodda, ce qui enivenit penl-éire «naai 
p4«r fçs aiitrc'; . t int rr-; y lrintes sont différentes 
^t sur pied de ce qu'elles sont étant desséchées. 
(Nre i six ^roa de pondre aAolM aont pas inenm- 
des chiens , tandis que deux onces de suc de 
i^F^lante fraîche les ont tuée en aix iMurea. (Orfitaf 
TuiuAogit, II , 50). 

Slarek , le pimiier , eonmtt à dea expérienoet VÀ, 
PMf'JnM , plus rommnnr riTix "n virons de Vienne 
<{o« \\4. PmUatiUa , et qui ne s'en distingue que par 
•«pélalaa réfldchia , et non diniia, an aonnnel. n 
pablié le résultat en 1771 , dans l'ouvrage intitulé: 
LiUU. fie imu Pithatillm nigricantis medico , Vin- 
^,1771 , tnS". Des quarante ub^ervalions qu'il a 
'^*Milliea,viagteontreletiveaà des gouttes sereines, 
»fi^ ratar jcics ou taie*; on/c i i"* reliquats do 
"^diea vénériennes j cinq à des ulcères opiniâtres ; 
«I i|QBtre à dea peralyaiea. Il a obtenu de» anoeéa ra> 
dans la plupart de ces mabdif^> , maif plus mar- 
«piéj dans les afTeclions cutanées. Il prescrirait l'ex- 
^•t de cette plante à la dose d'un ou deiu grains par 
pour eeiMMMer , et renimentait progretaive- 
■M joaqu'à vingt. Celte plenin • dié mploféo nuaii 



«1.1US la Routle sereine, par Bergiu», mais sans niccé», 
résultat observé également par d'autres auteurs. 
(Mniny, Jppar., III, Oô). 

M» Idnnelo guéri des dartres rebelles en faisant 
prendre un {jrairi el demi d'eitrait d',/. PuhalUla , 
mêlé à huit fois son poids de sucre , deux fois par 
Jjottis durent quelque» moiaf et lotiennant en néînie 
temps h li 'M (le l'éruption avec une détoclion de 
jusquiame et de ciguë| il regarde ce moyen comme 
lepluseficaee de ton» ceux que Pou connaît. (Ane. 
Jour»., d» méd. , LVIII, 476 ; LIX , 333; 17M). 
Gnieliti dit ({u'en Sibérie on emploie le suc de la puU 
saillie injecté dan» l'oreille contre la surdité {Fl, 
*A0t,f ly, 196) } et Pelb», qn*elle eat employée dan» 
le même paya centre la fennne de» eh«Twix.(f>MM. 
t.III,14S). 

Le docteur I. de Ranm donne Pexlrait de Pnlsa- 

noire {A. pratetuùl^ MUO nnntage dans la co- 
queluche , A la dose d'un quart ou demi-grain, troi» 
fuis par jour cbes les enfants, dose qu'il augmmito 
graduellement; les accès auflbeenla dbpeiuiaaent 
au bout dequciques jours ; la toux résilie davantage, 
mais finit par céder aussi après quelque temps. De- 
pnîa eelte expérience , ce ]miticien • feil prendre ce 
même extnit à ton» »ea malade» ttteinta de la coque- 
luche , en proportionnant la dose d'extruif si T^^cdef 
sujet» , et , sur une grande quantité, il u'cu a perdu 
qu'on aeul. {Jrdd9ê9 fhdr. 4» méd. , Wl , 007, 
1828). 

L'eau distillée de poisatille se prépare en mettant 
huit partie» d*eeu enrunede la plante, dont on tire 
moitié; elle a été proaorite quelquefois i la doae d*ttn 
grns, jusqu'à une once. Eu infusion , on met unp 
drachme ou deux de la plante dans suthsante quan- 
tité d*ean, qn*on prend pur partie dent le» vingt-qnt- 
tre heures. 

Zimoiamuia ( J .O . ). tMm, «tsfrv. c»r«a flMmr. aafract. c<gi^ 
«* f intHt m» S li. At|iManiti, 1777. 

J» tAMta, I..IIIe«ertde vdrfoenidMM oepny», 

d'après Pallas. {f^ogagc. in.9?;). 

jt. trUohataf L., et irUermatOf L. Ce» deux 
•epiee» , de TAmérique méridionale , «ont vénéneu- 
ee» pour lea bestiaux , d'après M. de Condollu {fi^ 
tai , 66) , ee qui fait présumer qu'elle» ont le» pn^ 
priétés actives de leurs congénères. 
Aa»a^ss aas aes^eas» as^pa^Ml pof tugiis 4s Pu^flMWfla 

AaiaaiB as aBa. 9om volfurv de IVtinw. V. ^d*»**. 

— »ft'?BtTi. Tiom iiilirn lie I an^moDe dea pré»,^i«0. 

AinÉMOSUn* Hcyer {Joui nul de Crtii , cité 
par Slorck. Dp »»u pHlmliUm , etc. , 1777, p. 10) u 
vu le premier que l'eau dtatillee de l'y#fi«inon« pra- 
Itnêûf L., qui eat laiteuse, laiaae dépoaer au bout de 
quelques mois tii;r pniiflre blanche cristalline , insi- 
pide, volatile, inllammabiti, analogue au camphre. 
Slorefc a reconnu (p. 11) que ee» erialiux acquéraient 
par la fusion une saveur piquante , lancinante , et 
leiasaient »ur U langue cmiéri a é e de» tacbea bliui- 
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chet.Jicqu in paraît avoir étudié de noavc.in,en 1 809, 
cette «ubatance. {BuU. <<0 /"^^./r^t . 1 434). En 1 811, 
Robert , pharmacien i Rouen , retira de VA. Pulsa- 
MEbf L., MHii doiite« qooiqa*!! tAieVA. prmUntitf L., 
une matièrr lonl-â-fait smilitablf . rjtt'il dit posiliye- 
ment u'étro ni acide nialcaline. M.Vauqaeltn«ra|ant 
enminte, • oontlaté qu^elte n*ett totoble qa*k ehsml 
dana Peau nu Palcuol , et qu'elle t'en précipite par 
le refroidiM«'nient; il pense qu'elle d'^if pr-^nflr'^ place 
dana la clasaedeaanbatances huileuse» concrètes. Elle 
• éténnféèpw L. Gmalln, dans m Chinfo orfani- 
quR . j»;trnii tes matières carnjilirf'es , sotis le nom do 
Camphre de l' Anémone Puhatille, et déjà, en 1890, 
nous ravioofl otMaëe , avec la camphre , parmi nos 
Aromite*. {Dict. det Se. mid., XLV, 104). Enfin 
c'est la même substance très-évidemment qu'a trou- 
vée M. Schwals dnna VA. nemorata , h. , et qu'il a 
dëeriteMmtlenoni ^JeUtonim&Hiqw. (V. ce mat). 

dette matif're Acre , fTîi"llc que soit d'ailleur* sa 
nature, sujet intéressant de recherches , existe donc 
ta mène dans plusieurs espècea4*luiémoiiea;et «Ue 
parait d'autant plus en être le principe actif , qu« ma 
planlf**) perdent toutes leurs propriétén lorsqu'elle» 
ont été distillées avec de l'eau ou simplement dessé- 
chées ; delà le nom ^Animomtn», Tenlalbb «i, 
rnmme !'n iup|n)S(!' H. Vauquelin, ce principe ëlait le 
même que celui des clématites , des renoncules, etc., 
un nom ploa oempréhenaif defiendrait préHfMble. 

Aateoiraosoi. Maaa iMWassia , AmwM iliAsmiilmM*, 

An SMS. r«MeU« d* t'uie, V. JPfMW Jtimmt, L. , et Lait. 

Anr, Ante» Itowe il' f.^n4tkum jraptolpnê, L. 
AJfBTHiTM. n^nre di^ plantes de la famitlo 
des Ombellifèreii, de la peulaiidrie digynie de Linné. 

J. 9m«0ol*n$, L., AMtb. Cette plante «nanell* 
croît dans nos provinces méridionales, et se ovltiTn 
parfois dans noi jarrlim ; sm scmencM , teule par- 
tie usitée, sont jaunâtres , planes, obtoiiguea, mem- 
lifMienaea aur Im borda , marquées do trâb ttrieaoa 

mili :-! . ;;!alirr<; . nvunt un peu plus d'nne li;;nc de 
long sur trois quarts de large ; leur odeur est forte 
et pénétrante et no nona lemble pas désagréaMo , 
malfré le norode fenouil puant qu'un leur donne par> 
fois. Elles sont estimée« chaude*, cordiales, toniques, 
oarminatives. On en obtient une huile essentielle 
d*an janne pllo, «pii • loa mêmoa propriétea, ot 
qti'on emploie par goiittr"'; rlrtn^ \f< potion*. Thumson 
dit que cent livres de semences de VA. grateohne 
éonwnt , par lo diitillalian, donx HfMo do oolto 
huile ( Bot. du Ihtgmd; p. 95)> Dioaoorido «I 
Galien assurent que ces «emi-nres procurent le som- 
meil. Forestus {Op. omn., lib. 8 et lib. 18) les 
ffoeommando eontro looceliqnea et loa iromiaiomonta 

provenant de flatuo*i((?s, et surtout contre le hoquet. 
Ueumius, cité par Ray, prétend aussi que quatre 
foottos dlinilo eaientiello d*aneni dam nne demi- 
once d'huile d'amondes douces sont un remède admi- 
rshl«> pour arrêter le h*>qnet. {Hist. det plant. f I , 
4Ï6). ï.aûa Cullen atiirme qu'en Angleterre les 
nomtieea n'ont patd'anlm remMw eoain lesooU- 
qoM doi «nteili (iV«(. méâ,, If, IMy. L*«Mlh 



sert de condiment dans plasieun pays , surtout 
parmi lea GoaaqaM de qmlqaoa eontréea da la 

Russie. 

Vji, Famieuhtmy 1^, fbnouil. forme ai 
le genre FœnicHium, ce que la fofOM do« 
ces allongées Justifie. V. ce mot. 

Dana l'Inde on emploie , d*apr4a Ainslio« hi A, 
ANen}Soib.,et|NiiSMOrlMS, Roxb. , contre lescnli- 
qun venteuse* , et aoMi oommo oonduttcnt. ( Jfel. 
mtd. Jnd. I , lOV). 

. (j . V. , ot-. db AaÊÊà», A n i UKi , nu, Mr. 

l. Médicaments propres à caloMr h 
douleur , les spasmes , etc. , V. Anodint. 

AifiTL-iHAN. Nom que porte au Brésil , d'aprèi 
Marcgravo, un aibro semblable à celui qui donne 

l'élémi du commeref , <î[TjieIé par Ximen*"* Huilzil- 
xochitlf et par lui Jctcariba {Icica Icicanl>a ;1>C). 
T. Amyrity I , IIS. 

AivomvB. Cest la brède la plus recherchée, k 
morelle , Solanum nigrum, L. , ou une espèce sm- 
aino. 

A'TiTO ■tTtlit. OmI Jr fo/nfHffiPi fmyllirl, T.jfn. 
_ ■ovTBi. Nom nulpchr do CylMw* Co^*, L. 

• SMtas»eaaaav« 9aat oMliaaht^VHi Jhi^^tanas t^ps» 

liq-. 

— — • TAVS. Jtom dSuM snlr» n^^t* d'ftrff • 

^ Mlntl»AliM|ISB|laSBU>llM. 

A\r. A^ïCi?», .\sr.ri. Ces noms malpacheii don- 
nent aux herbes bonnes à manger étant cuites, et 
•oftt Mqnitdent do Brtdê , i nio<^rNMa , 
d^iprèalbipoliUThouars. (Encyclop. bot.,lX^9ISi'. 



An«k SAtAir*. Eap^ de rarioptijlli^ Toif iBC da j 
MAIM. BiMr-cmioii d« l'|I«.d«-Frsiiea,âi 
SMtffiqnMlSi c'est an Sp 
— Kftsasi. Ecp^ de RutUia. 

Jlleethrum sêtêilê , L. Cest l'Olw 
«^Mt^arttmde Rumphius. {Amb. , VI , 57, t. 15J. 
Aiel «sata». O iagwi, 

•v Btlr.nl' T, Cftt m 

Aenmtitim. 
>— «âpoeatae. Cfm wm 

AnoAatAatA. Arbre du Congo dont la racine, et mt- 
tout le bois , passent pour un excellent remède con- 
tre les maladies de* reins et de la vessie, et ■m* 
oentre la gravoUo et In piorro , d*hpr^ Zuchrili , 
qui fait, dit-il , que ces maladies ne sont jama»* 
longue durée dan» ce pajij il ajoute qu'il croît • 
abandaneo anr loa bords dn Mro , et que les misuM* 
ittires en ont apporté en Italie. (Zuchdli , A'afaf/ 
t. X!V , p. 278 , do la collect. de Walkenaêr). 

Asss. Espicc de poisaon. V. Sftmhu Sftatima, h. 
AsMtte». WmmMBm at f«HaRaisdsn«|Mi^ d^i^^ 

AlvaBUOA. Genre de plantes de U faœiHe de» 
Ombellifères , de la peoteudrie digyniode t«a*^ 

A. ArchanftUem, t, {AnlUinfriica «i^""*^ 
Hoffm.). r«tte fjrande plante bisannuelle, qiM««" 
dans le nord de l'Europe et de l'Asie et sur nos tM0h 
tognei , que l'on onilivo dans las jaidina, • «*• 
odanr anatn VUm «o«mo, «I qoi lai a ^ 
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A t^fréê-e^mim det peuplet dei ooatréM les pliu 

Kiréafe». f elles que Tlslande , lu Norwèfjc , lu Laj>o- 
aie, U Sibérie, etc., où elle d'aUtnent et de 
enfiMat. On empluiè lea tiçe» de la plante entière 
mot MB entier déreloppement , ])arct> (|ae o*eat 
aIor« qu'elle poetéde tout raronie dont elle est tuf- 
ccplibfe , et le* raoioet de U première unaée qui ont 
■HMdWenrqiM leetifce. Saî^aot Pieblroiii (MM. 
hpponuiH ), SI on décliire r«>lte racine n sou ^oininet, 
lu {ihoteoip* , il s'ea écoule un lit|uide jaune qui m 
enictéltcniiMMrtede gomme réMoe. Lm jeunet 
t§tÈ ttftï Mttfites , et mi-me , dans le nord ,on le* 
BMoge crue* aur du pain beurré , après en avoir ôtë 
r^idernie, ce que Dodune cooaaiuait déjà. Clu» 
■Mtki eeiifla«ttrt font m caploi eonndénble de 

ri:ij»^Ii(jue , >oit pour la ronfii e iiu sucre « «oit pour 
ca préparer de* liqueur* de tabie Irèa-ealiaiée». Oa 
«fut une eoBeerteibd* le* pharraiciei. 

Letproprîétdedel^Miséliquo suut eeiS^s de* plantes 
(Kiibellirére* aronialiiiuf^» ; f!!r est chaude , cuittiin;)- 
tne,iloiaaciiiquc,touiquu,alexilére. Let Lapon» t'em- 
piDiaetoeotM lae «fceliene de peilrine, le calaiTlie, 
la reucité di," ta voix ; il;* foui infuser les fleurs, avant 
IrareatierdéTcloppemeot, dao* le petit-lait de renne, 
«I piniitut oette b oh aeo eomne tttdorifiqee. Le* 
fnillc* cèche* eool inerle*. Le* Nervrffiens mettent 
àeli racine d'aogélique dans leur pain . ci les La- 
posê croient qu'elle fait vivre li»u({t€mp«j il* en 
■UMleonne om fUt de tabeo, et renpleient dtti 
Il colique appelée chez eux illlem. Les semence» de 
tttte plante n'ont que peu d'odeur, et ne «ont que 
pra ou point employée*, parce qu'elles »uitt loin d*e- 
*nrwtant de propriété* que les tige* jeune*. L*an- 
î^ljfjwc cnJrr «Lins une foule de médicanifnt-f . tels 
<l«ie k» Eaux iheriacoUf impintUê, d9 MvitsM com- 
|«<*;dBM rOrvMfei», le AewMe AieeeieMiMfcnr, 

TEmpldlre dinbotanum, etc. 

L'aagélique sauvage, mentionnée par quelque* 
phinnacologue« , An^jeUca «t/lteêlriêf L. , plante de 
•ut coutrées , e*t iuu*itée ; ce* auteur* entendent 
«pHquefoiii par cette appellation l'arif^t-liquc ofBci- 
n>ie, spontanée. Aux Étata-Uuu, on èupplée à Tan* 
fttpt pir t*^. e/re^iMpiMve , L. 

teattt. Va* rnnUti» •« Jn«* a* PaavttqM, JmtéUm Attm 

ciaik9«/tV.r. T.. 

AKuitA.Uo do» oooi* boàêmet de l'aug^lwiue, jémgtUea Ar- 

iMBlllATmas. ITo «ie* boom anglai* ii« VArviia $pimo*a, L. 
innim I Un (U* asM «UaMail* 4* t^ofrJiqiM, Angêli- 

Akcrlik. Nom dee écorce* de Gtoffroyo , que l'on 

«ritparfoi* , mai* à tort, Angelin , Ani^dinc , An- 
jditk* et même Angélique. V. Andtru , i , 131 , et 
^Hilinn* 

Aactu^.t, An Incline. Nom d'une écorce provenant 
^ rHe de U Grenade , que le docteur tirieve ( et 
*>• Crière ) a ftit eonaéttre, en 1785, au rapport de 
^^n*^ {Appar.f VI, 171 ). Il 1* dit onthelmintique, 
et t nn)toyée contre le* ver* de* enfant*, ladyssenteric 
Teruiaeasc , etc. Cette écorce n'est autre que celle 
dIaiiliBy pniMiiM entre b «Bililade |f«iqM fw- 

T. I. 



Adle du Bon , le vd^étal qui la AwnUt erati 

ddn<) le» mêmen lieux et sert aux même u*age«. 
V. Andira. Uu reste , la dose de 4 once* dans 6 livre* 
d'eau, que l'on prescrit, serait dvidemment trop ferle 
et ne poaneiC qu^dlre trèa-nniaible. 

Aieiii^vi, N' in fr.rirji^ At \^ Amiftita Ârtkamgêlicn, L, 

— Boaiii. C'cat V j4mg*liea Arckamgtiicat L. 
AmawB. ▼. ÂfmU»Sfimota, L. 

— (miTt). Vn im wm» imVM^ipuimm JliÉajw. 

ria, L. 

AW OEZK>aziÀi Aogclun. Ce genre, de la famille 
d«» 9erepbnlairea, de la didynanie anfiespermie de 

T,inn«?, a l'une de *ca espèces, VA. êalicariœfoîia , 
Humb. et Bonp. ^ employée dao* la province de Ca- 
raooesanx mène* u-t;i<];es que la fielette ches non*. 
( Pl. orfiM'Mcl. , II , 03 , t. 108 ). 

A>(.Fi,m»»»fi, Nom dotint- par Valenlîn ù un orvet 
long d'un pied , uu , a«loii Daudiii , m un scorpion , 
qu'on tronve dans les bois è Amboine , et dont les 
niârhoire»! , quoique dépourvu ("i «If fîfiifs, font ce- 
pendant de* plaiesqni oooaMonnent une *oif brûlante 
et mortelle. 

AMOZHS. Ville de France (dép. do Maine-et- 
Loire ), prés de laquelle Cancre [Cat., 408) indique 
une source minérale appelée la C'arrter^-d^-Bomi- 
Im». 

Aawttu*. HMd* r jRfeélfc 4 «!*•• 

A?icHivr. Snu* ce nom on connaît à Mad.i^'^n^rar , 
d'apré* Flacourt^ deux piaules, dont Tune a le* fruit* 
gros eemne un rnnf, et Tanlre eomrae «ne groseille; 
la racine de cette dernière , bue en décoction . <;uérit 
la atrangurie (//l'a/. <fs« f^oyaj^, ViU, 014). Ne 
*erait-eepa* VAnghite, dont il est question p. 150. 

AmÊU»k.V9mmAtàttmîiémHÊÊimt Vrttao eraM, L. 
As'ntami tiiu. Nomtioinojisdu Myrltu Pimtnin^ L. 

A?ccf!VA tt*et. >om officinal de la cuscute, Cutcutm 
auropaOf L., dana quelques vieux formulaire*. 
â>«na*. Ved« asaw àt b «laSéaM Wat^miêt. 

AWOIOVTBBIS. Le* Taïtiens , dans le* tempe 

de disr-Hr . '.f nonrriisent d"^ r' jetoni et de* f^tes 
encore tcudrck d'une mpécu de iuugérede ce genre, 
nommée eMcAi , Roffm. ( et non o»gi^fl»rù «racAi ), 
qu'il* appellent iVeA«i , d'après le rajiporl d< s natu- 
ralistes de l'eipéditioD de circum>nuvigalion du capi- 
taine Duperrey. Ili se servent avnd de* feuilles 
broyées, qui ont oneedenr ngréable, puttr aromatiser 
l'huile deeoeo, qa*ib emploient pour e^eindce le 
corp*. 

ÂMWMnnMM (Bans min. d* ). Ces eaux sont 

nombreuse* et le* établissements formés à beaucoup 
d'entre elle* sont remarquables par leur beauté, les 
agréments de toutes sortes qu'on y rassemble , le 
grand eenoour* de BMmda qui **y rend , le* Anglai* 
ayant pour l»?s h:''\n-f un^ véritable pa*sion et 1»*^ fré 
quentant par plaisir ou par luxe, bien plus que pour 
le besoin de irâr sanlé. Les pins oonnns sent eens de 
Bath , de Brigbton , de Bristol , de Buxton , de Chel- 
tcnham , d'Epsom , d'Uarrowgate , de Hartfell , de 
Uolywell , de ÎUaflat , do Malvem , do Matlock , de 
Saarbeivtigh, de Tonbridie, ete. { V. 00a mets). 
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Litt«r (U.). D» Fonlibu* m»4%cattê Jnglur, Itia4, ui-8». — Le 
mim». Dwm^ttimêê tAarmarmm Âmgl»m. L«i^-Bat., 1066, •s l2. 
— Clltet (J ). TtblM» (ilp&klkSlaciw) de b mIw« et vrrtai 
.II. ju .', . I riri. I; V» cjiii min.Up la Cranilr.Brrijgti« rt •!<■ l'Ir- 
Lindr, rte, in-8'^, 1781 ^ Saaodm, et ploi tiemiaamx Sc«4aMon, 
MtawH |MUiê»dH-«, IniW* fUaux rar ew «wk. 

Ancolam, Angolas* Nom inalabare (1<- \\4langium 
dccapcînlum , l.am. (Creirio taltifolia , L. F.). 
Ajoiilet à cet ai licio Alangium , que &l»èede ( ATa- 
VI,3Vf 1. 19) dit que cet ubn est dana 1« 
pnys le signe de la royauté , el que sa racine réduite 
en poudre e«l utile contre la monure des lerpenU . 

ânovin. V. jt*fmria> 

AHî aaAZCUM. Genre do plantes de le fimille 

des On'liiilL'1'4, de la gynandrie monandriL' di- Linné. 

A. fragrana ^ Dupelit-Tbouar». {Orckidéet d'A- 
frique, f , 54). Faem , Fabum, Feam ^ Phaum. Cette 
plante parasite , comme beaucoup d'orcliiilt'o tioti- 
que» , se trou ve dans les foréta rierges de Tlle-de- 
France, où elle commence â devenir rare, à cause de 
la recherche qu*on en fait depuis qu*on s'en sert en 
médecine , et sans douf*f i raison du peu de fiicilité 
do reproduction daus cette famille, et dans riudej 
elle n*eat guère cennae en France que depoia une 
douzaine d'auTHN-s. M. I.('>rhi"iiaiill nous en remit des 
feuilles à son retour du Bengale, et depuis nous avons 
pu nous la proeurer en fleura et en fruits, Tettaul d'A- 
frique. Dans le eummerce on n'a guère que leafbuil- 
les, qui sout lu seule pnrtie usitée j elles sont roussA- 
tres, longues , larges de 3-3 lignes , glabres , offrant 
une odeur agréable tiranl un peu aur oallede la v*- 
nillf, t'I iiin" saveur un pt»u ainrre. A l'Ile-de-France, 
où on l'appelle thé de t'iie Bourbon, parce qu'il en 
croit anaii déni cette (le , où elle eat en grande répu- 
tation contre la phthisie pulmonaire ; on l'y estime 
aussi comme difjcsif ire , etc. { son infn i-ïn , [tu r-,t 
tria-agréable , est la pr^ration la pius usitée. Icu 
Freuee, H. Girandf a «uaai emplofé evee tueeéa le 
faam pour calmer la luu& , \v<> duulc-ur!> de poitrine, 
faciliter la digetittuu , dissiper les spasmes et l'oppres- 
aion , aider l'expectomlioa. ( Rnua médicale 
1,76). 

AMORir. Un des noms français ilc h\ v.itiillc; fantîla 
aromatica, Sw.,ot du genre Epidcndrum , dont la 
YeniUe raiaeit partie autiernia (£. f^Milh, L). 

Ancsana. Arbre des Indcs-Oi ieninics , de Java, 
d'après Commelin, qui dount; nue surtc de gomme 
rouge qu*il dit analogue au aangdi a^ûu,ci qu'on vend 
pour lui dans le pays. {fJort. am^,, I, SIS). 

a«ae, Keoi aulda ii« V^êo ftrtiJa. 

AsAirttAMI. IVora 4t)lirn de l'anguille de moyeuav t^ltc , .litt- 
ritM Amfmilln, L . 
AvuKfsss. V. Mufna An^miUm^'L. 

— iuen«9ts. V. ff«<(t TVf^frf», L . 

— n Nom Ttitj-atrv da con|trr, Murmna Comyer, L. 
_ as SAiss. Km» irai|wr* «fo P^wtm t égtm TeMMme, h 

AmeiSB. Vem 4a TridkMMf Aw Am§mtn»t L. 
Ancois. Mot latin employé par let anciens pour 
»l('si ;ner i ndistyictemen l tontes les espèces de ser- 
pents , et par les modernes pourdesigner particuUc- 
rcmenlb genre dea Oreela. V^iÊfUiêtrâMophore , 
eu porlo-grelot, eit nnierpcat è fonnettea. Croiak, 



VÂngmU eomu dVaaaelqttîal peratt être le elrarte, 

fripera Céraste» , Lacép. Lémery parle de VJnfuil 
/F.sculapii f Jonjiton , comme d'un alexipharmmpif , 
prupriélé au reste que l'on attribuait à la plupart dei 
■er|Mnla* 

Asama «UT* s tavsM asr, K««aB|lsis Ai Ainfte Cbr- 

K^i.: 1rs. V. ./n^yrrr. 

AJMGkV&XA. Angourie. Ce genre , de la fiuaille 
dea Cueurbiteodn, de b UMnaeie diandrie de Ueetf, 

a une de- ^es espèces , VA. trilobata, L.,dont le fruit 
e^t cniDestible iiux Antilles, où elle croit. Il nefsut 
[Ms coufundre cette plante avec le Cueumiê Amgih- 
fia, L., ni avec le TrichotantkeM Anguina, L., dnt 
autres plantes de la même famille. 

Ancrai*. Nom da Cmemmiê Jmgmria, L. 

Asciiiit. Nom daaabdn Cmnttéitm CitnMm,h. 

AitcvtTi. Un dr* nom* Imhrnirf du CucWtéilU flUiaWai, iU 

AiOTenas, V«m «spegMil de l'^ayartiirt. 
» asas . Hem sia^sli 4s VAnfmtmik» 
— vi«*M. 9oH dans» par Inx''-*^ a VJwf^tn 

As«nv*a«ataB«. ■UoMsad ds r.^«iy wnini. 

AMIIUTUBS* Non diurne éoofee que Toe tira 

du lieu où croit l'arbre qui la produit, dans l'Amé- 
rique méridionale. Nous eu traitons ici etoonanaiMa 
latin du végétal auquel elle appartient, suivant naira 
onutume, 1« parée qn*il y e nnoore quelques doutes 
sur cette source j 2** parce rjn'H r«(t néci-ss.iire ciVi 
parler comparativement awv U fausse angiulare, 
dont Torigine est to«l4-lbit inconnue. 

L'angusture futai^rtëe en Angleterre. vcr« 1781, 
de la Dominique, par M. Ewer , médecin a la Triailé. 
On croyait alors que l'arbre qui la produit vauttt 
d* Afrique, miia on eut bientôt qn^ilconatitukitdcs 
f iréts Tcrs .in/joxtora , dan* l'Aniériqne rTtt'ritliort.il«, 
cl les Voyages de M3I. de Uumbohlt et Boopiaod ont 
depuis confirmé cette origine. 

On ne sut d'abord A quel végétal attribuer ecHe 
écorcc. On crut i]ti'elln proTpnait du Afay»*'** 
ytaucOf L. j mais cet arbre , de l'Amérique septea* 
trionalB,et qui croit aooa noa ynus dana ksjardiaidM 
curieux, fut bientrM dépossédé de cette croyance. 

Gomme l'écorcc portail le nom de Ctu^ré puan 
leanatnrela, qui a*en aarvainnt contre Im fièvfcit 
V. de Hnmboldt appela d*abQid l*arbreC«^pMM/e- 
bn'fuga. 

On reconnnt ensuite que ce genre ne différaitpi* 
du <Sali^d*Aublet ; alorton désigna l*arbredefia* 

;;ttsttjre sori'j celui de Galipna Cuaparia^ DC., <* 
qui était une appellation fort conveuaUe. Cepeodaot 
WndoDOW , à qui mm. de HttmboMt et loqdaad 

avaient communiqué ce végétal, le dédia à ce dernicf 
«îavnnt , sous le nom de Bnnpfandin trifoliata , 
fut adopté dans leur ouvrage i»ur les plantas équi- 
ttoaialaa , malgré celui qu*ib lui eveient donné au- 

ji.il Mvr>n! . r^rrorant de plus ipi'un «renrc de !a famille 
dos Polomoniacéea eût été créé auparavant par C^v** 

On ne aatt w qad fbndrawnt Gnibourt {Hiff* 
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•lM.Af Dnêfmêt, «te., I, S87) MUfÇfMne qMlTiB- 

jnsturr traie pourrait t*tre l'écnrce du Rouhamon 
^ianenit$ d'Aublet {Guiar.e , <J3, t. 5ti j, Ltuioê- 
km tin^tm, W. Um 4m» oes aiilen» ne dit qn« 
ce té^Ul fort éloigné d'ailleurs du genre Galipmf 
qi'luJbJet a fondé, puÏMe y avuir le moiadrc rap- 
Jttlf DÎ qu'il jauiMc des métnea propriété». On pour- 
nit, è plus juste titre, penser qu'elle epparlieat en 

Grtîipta tn'fuliatn f\\\ niAnir hulanisle , et retir» 
(f iBiou n'est p«ul-«itre pa» »ttii» quelques probabi- 
lUi. 

On lit dans te Rapport de la Société ntédioo-botah> 
aifM de Londrv* , pour 18â8, une lettre du docteur 
lieeok au président de cette Société , d'où il résulte 
que ce médecin, qui a résidé ploMeon meu ea 1616 
daas le pajrv où croit l' ir lir • qui donne l'an^j'i^lirrr. 
poue que )1H. de Uuuibuldt «i Monplaad n out pas 
«■ |Nr eas-iaéaeeaet artire, qu'il* o*eo oot peaaédé 
qae des rameaux sans flenn apportés par ua ladim , 
n»i« qu'ils ont cru le reconnaître dan« une espère 
cooféoére qu'ils avaient sou* les yeux, formant des 
Mu ooMidérablee ; oependaBl, i|mm|v« oooféBèiet 
leJoctcur Ilancol dit qu'tMlf* fntme une eipdoe dia- 
tiacte , qu'il nomme Galipea officimali». 

la réiniDé , ai on n*eat pa» tottl-é*rait d'êBOord «nr 
Teipéce qui donne l'angustui e vrjïu , il parait cer- 
lùiqu'elle npparlj-iil> «^i-nre Galipea, delaioniUa 
de* Rutacecs, de U peiilaudrie moaogyoie. 

Vétanm d^eagoalorea, m général, nne tainla 

ps^jaunâtre, ce qui ta fait quelquefois confondre 
**ecle quinquina jaiiiu: ; die est légère , fragile , un 
pea oonriie, nitiicc (au plnt nne denù-ligne }, lisse 
Mdadans, tiquetée de points blancbfltres Marna fond 
pliu coloré en dehors , queffincfoi^ revêtue sur cette 
bee d'une concbe apoogieuMt bLtucbàtref qu'on peut 
Mnpwer , aanf la eonlcnr , è «eUa da la fauate an- 

fasture. Cette écorce, Junl la tiuveur est araèrc ù peu 
près comme celle du quinquina, est sans odeur aen- 
uble. On trouve sur sa surface une quarantaine de 
lidhaaad*eapéoec diverses (Fée, EuaiÊmtimwffptù» 
f9m0,% des âcnrce^ officinales) d ni - 1<'<( espace» non re- 
•oaverta par la production «pongicuse mmtiuanée, 
fiiati insipide , et n'a pas les propriété» de réeoraa. 

I. Thenaon a trouvé dan* l'angnstnM vraie un 
principe nmer très iibondant, une mBlièrf! aiotée ana- 
logue a iaciochonine , du oarbutiate d'amraouiaque , 
nehnile aMenlîcHa p«n abondante , blanelM. Getta 

analyse diffèro du celle de 11. H iMit ( /rrn c/r fa 
Soc.d» méd. prati^. de Momtp. , V iii, IHOO). Le 
twMnewIdélrnit heenlenrdarinItoMOfld'angusture; 
bnlfate de tar y produit n n préeipité gris tièiakwi 

dont ()l r""! vprt dans la fansfe angusture). 

Les indigène» des lieux où se récolte t'angusture 
ta laprdent oonnae cnpérianra an qvHM|nïna ponr 
•es propriétés (le quinquina vient ch^'i eux), et 
l'emploient aussi flans la dyssenterie. C'est dans ces 
deux affectiona qu'on l'a aussi essayée ea Europe. 
BenaaManmaparmicas expériences celles dt^ MM.Rey- 
éelet et Nirl . niédeTins de l'bépitul de Marseille , 
9gà l'ont administrée à la doae de deux gros par jour 

i tiM|Mladtaaibelii dn fiéfrta mtennittaBlet pria- 



faniéna , «ftti nnt tenté* «néri. Ledaraiar Ta anenlla 

donnée en jxiudri! daus du yin , en poussant la dme 
jusqu'à six gros par jour; aucun malade n'a éprouvé 
de diminution dans les accès ; il eut alors recours ou 
quinquina, qui fut plus efficace. M. Fudcn- .1 donné 
aui Marfip;nes P^ngusture à huit malades pris de fiè- 
vre» uilcrniittentes , trois gros par jour. Trou ont 
gnëri ; peur les cinq antre* , en Ait obligé de reeen- 
rir ;iu quinquina, i. fnn. de la Soc. de méd. ptxti.d» 
Motilp.f\lll^ 180(5). On voit, d'apt-ès ces ré«u liais , 
querangoalore est un remède moins certain que le 
quinquina dans les fièrra* intermittentes. On dit en 
avdir obtenu quelqua avantage dan* la* naladie* pé- 
riodiques. 

Dan* la dy«*ealerie , on a anaai attayé eette éeoMe, 

mais la dos" doit en être heaucmip plnn faiLle , el 
encore oou vient-il d'attendre que la période d'inflam- 
nalion aoitpaaiée. 'Wilkinaon en donnait un «empale 
dan* fean daoannelle , ou mêlé à de la craie et <le l.i 
gomme arabique. {Méd. éclair. parles Sc.phij^. . Ili, 
356). Le docteur Miel , di^é cité , en presct ivaU a vw 
■ueci* 95 è 86 grain* daiM le ea* de diarrhée invé- 
térée ; Brande prétend que, dans ee cas , il n'en faut 
pas donner plus de 1 0 grains , sans quoi 00 produit 
des envie* de vomir ; il parait oapendant qoe o*a*t 
dans octie aaladie qm rangnatere n le pin* d*«Aoa' 
eité. 

S. Kombur a vu Tangusture produire de* phéno- 
«ènei d'irritation oérArale , tant en gnérinMOi ta 

fièvre j il y a lieu de croire qu'il a i rnpioyé uti mé- 
lange d'angusture vraie et de fausse, il a vu aussi 
cette écorce être utile dans le* ienra blancba*, 
mais il recommande de Tenifiloyer à petite doae 

(Journal dv mi^d., par rvisr; rt , elc.,\lll. 185). 
Koui avons dit plu& haut ^u u u gros elle ne causait 
po* d'aoeident*, *an* dente let«q«*eUe e*t pare. 

M. de Humboldt assure que les ra[>ucins catalniu 
de* missions où croit l'angusture , en prépurent un 
extrait qu'ils distribuent dan* lear«eoavents deCa- 
lalogno , él qui a*t emplo|d à traiter les fièvres dan* 
eette partie da l*E*paf ne. ( Coze, paierie. ditpm$.\ 
p. 66). 

Oo a aeeardé à l'angusture les propriété* tonique* 

et antiosepliques du quinquina. Sa teinture iilcoo- 
liqne a été indiquée contre la dyspepsie. En fomen- 
tation aur la peau , la décoction d'angusture , d*a* 
prèaCwer, dindpela* taches gangréueuses, putrida*, 
scorpiitiques , etc. Hanonk la oroit utile dan* la* 
ladies contagieuses. 

Ewi>r. Sur l*jkiigtt»luf« f en angUu. [Londo^ mmiital Jvurm., 
tm, p. IM). — MsfK (r.-A.-4. > Dt tmttuÊ mynstufw. tSMm 
^m%r , 1790, in.+». — Brandp (A. E.1. Erprr. a»i. abt. OH Iht 
ang-tlura. (/• Han. Mjgai., 1790 * HH, itmd. par Martin ,Jimc, 
Aw.*W..LXXXlX, 3B8). — lviw«t (A.). E9rêrim,imÉ 

Bfté.on f'i» iin ttiftvra bark. Londrr* , 1791 , iB-8". — M«»tlil«illl 
"\Vùilrrb«ttonlT.).Ol»«.T«l«b»« ir«?«.t>rer traDgiiMore , ro aoilaist 
mrffmf-f-n— . Vit , 1797. — tilUt (F.-K.). c^nicr an- 
gutiura, rjui^u» utu mcJico. leax , 1791 , in-4p. — BoniiU. O* 
otrltce ony^jiïwni' iitil'ttt, prinoptit, \âtu<]tà* wtêéieo ( prMCSt 
Otio. Tr»j. ad. Viadri , 180i. — Valonlin. Not*> aur l'aagualur». 
{J„vTit.d»miJ.pna.j Moalprl' 1806).— Noiw* hisioriqao «M/ 
t^an|nstnr«. Ljoa, 1800» ia 1n Chs v sai« Wlfca r <i» » s é^a« 
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ANGLSrtRE, 



fiuiuff. (Jomm. A» mi4. priit. dê M»ntj>., I , »»). — Pft»|»i**iA q i l'H nott* tÊCtablt qn'eU* re|H>«e «ur î'écorcc tn/'me . 

diHMqat* et {»ii;»H|aw <ie i uik<"<""° i C**mm. XII, &% «wioBt pu étonoés qu'elle fût une produo- 

LXI 1 115). ^ Pimdk*. Kotx' .h.mM|wr >.>t [,-■, >n^».tiirr«, etc. cryfiiofMaiqmb 1» «Be partage lea pr»- 

(jw».,*.. *-M***..,nxi.a», ^8o«|,-.^oaTeU«•i«•n»- réoor^ «éM, a^îprAi r«MlyM 



AMOUSTDHB ( fausse ). Celtp t^corrp n*a pom 



fiaiUiM.PoUetMr. 



Pelletier et Caventou , In montre cotiiposêe H'i 



mencc i étrs tifMlée qu'aa 1^0 , par le docteur matière alcaline vâténeuse , déjà enlrevue par 

lUnbaok, néd«oiii «■ iMfri*, qui r* ttoaimés Brandé, appelée à lMibnMiM,|Mrae qu'on oro|«il 

^mgmatmra vHwa, llte arriva mêlée probableroent que cette écofM VMttt Ai #r«MM < V. ceiMft |y 

avec Panfpistnre vraie, comme elle l'eat aujourd'hui, d'une matière ^ue auati véni^nente , de beaucoup 

Oo a'appril à la diatioguer qu'aux aocideuta qu'elle de femme, d'uoe matière jaune, auluble dant l'eau 



Galt'pca 

Quoique récoltée dans le» meuiea conlrétM de l'Â- 



ignore al>*olumcnl quel vt-géfal lu produit. Il y >i 
longtemps qu'on a lait juatiw d« î'bxpotbèfe qui 
l'attribuait an Brmcm mmtiiftMf tr i tm , LVer., 



, 4e tMMOT é% êmam et 4e ligneOT. Mm 

teinture du founicsol , versée sur «on infusion , ne 
la rougit pas, ou faibleracat : l'acide muriatique af- 
MbU et le aattAe 4efer, y predalNirt me coélev 
■yart bouteille toit irquée. 

L'amertume excetfire de ta fauMe angniture devait 
faire présumer son action délétère ; et effectivement 



■¥é{;«-lal irAbytsinie, qui croff s i , s ycuxdansle ,oi, ■dministration fst suiviedes plus 

Jardin (îf'«. Plantes de Paris , et dont I'écorcc n'a nnl dres; c'est un violent pnîson. D'après erpéri^n- 

rapport uvoo ccUe de l'aafusture fausse. On n'a au> ces de MH. Emmert , Orfila, Heyer , une petite dote, 

eave eipiee 4e iM«wre<f«*elle provienne, ainsi qnVe «Mwne tis â hmH pnSm ^ mttêjfw tiàn p*fre« 

le presfecnt dansie Journ. da Pkuim., du Sirfchttrfi nj,,. Ihmmc ou Jeu» , d.in* des convulsions tétaniques, 

toiubriHQf Lm, végétal de llnde, et dont l'emploi les animaux auxquels on l'admunatre, sans produira 

n^Mtmiri i^niean den<;er ; ce qui n'a pas lieu poor di nl— w Mtîeii 4e* Umm , 1 le i n enH i u 4e IMée 

r^MTOe 4oDt nou-i truitons. Il faut en dire autant prutsique , etc. , et en tfiss mf ^nr la «edle éporfèra 

d'une opinion plus récente, qui attribue ta fausse jirinrijiMlemeut. M. le docteur Mare rapporte avoir 

angusture au Soianum pêtudo-^uina, St.-Hil., ( V. manque périr pour avoir pris, par erreur, k fausse 

œ Mt). Jna^Hei 4eaef «ous ignorons à quel ei^ eafaêlttre i k pleee de la vraie , dans un cas de 

brc appartient cette écorce, et il y a lieu de croire \re rebelle. {Bill. mfd. , I.tV, 50. !\!1. '«9; 

que mêlée par fraude avec celle d'angusture vraie, Journal de pkarm. , Il , 507 ). Emmert a rapporté 

Jet «MMheiMlf d het dwre »! tonjerni m eMherlV mmI m oea eè INmgwtaM fceese, 4e»e é e bbw— 

rigine. tonique k un cnfniit, au lieu d'angusture vraie, a ppou 

Quoi qu'il en soit , cette écorce se présente en mor» duit d'affreuses convulsions et la mort. {Bibl. mid,f 

eeaux assez gros, durs, lourds , courbés , épaii4*ime LV , 944). Il i iiuHi ému le plus grand danger 4e et 

ligne environ , grîa , et Uiies i l'intérieur , rongeA- genre de mépriM. GemM, 4Hi{>rès le témoignage 4e 

très, et couverts d'une coiirhf de poussière roMleiir M. Fée , ces deux éforces sont mêlées ensemble dans 

dérouille ou d'or, en dehors j d'une saveur extrunie- beaucoup d'oflicines a i'aris, il «erait à désirer , dans 

:i«.sex agréable, quoique faible. On m nbservc par- tion . que nnn-scuicment "n rlrfrnrlît îi vente de la 

fois, mois rarement , une variété routée qui paraît fausse angusture, TOmme l'a fait la gouvernement 

4li«r<oaree plu jeune, et ^ eit moine dun^ie entrieMen , mêla pe ol l ir e même eneere spVw en- 

de poussière couleur de rouille; rareté qui ne doit péchât le débit de la vraie, qui n'est pas tellement 

pas étonner, puisque l'écnree est toujours couverte utile , qu'on doive s'exposer aux dangers que nous 

de la rouille que noue mcutionnons , laquelle parait avon« signalés. Au surplus , nous remarquerons que 

ntfœMeira â ceux qui l'envoient pour constitaer M le crainte qu'inspire ce ei4iieement, a produit le 

meSlenre qualité. Il ne vient point lichcTit «ur même effet qu'n tu* f(rfi'ii<ie5 car aujourd'hui les deux 

«ette éooroe, ou à peme en trouve-t-ou ui> ou doux, angustures ne sont plus que des médtcamenta de Uixej 

t«n4If edat trée-noad»rein rar rkafoeture lewne, ■ ê w » , ert teuait4e, et le phw gren4 naee 

Traie. bre des ]>lidrtnacicns n'ont ni l'une ri î' r],fz 

Cette matière jaun&tre , qui recouvre k fuusse eux. Cependant on trouve dans le Journ. uméven. 

•ngasinre,eat Ivtremenpielilef et n^offre pas d'à- dtë S^ûtmtê mMUt. (UL, 118), un exemple 4e me* 

nalogue deÎM lee UKtNe éeemee; enfeneit prise elle cèt « M e—» um mm 4iif , il est vrai , avec la 

«jlî'-'-nu'me pour un licb*»n du genre chiodecton ; fausse angu«tnrf> . dan* tin ras de névralgie frontale 

maison n'y voit rien qui caractérise oe genre. Jtt. istermittentc , aucienae et tr«»-reb«tle: 1:^ grains, 

Vde le ereit une cItintkMiépideraNifne, «se amrte 4e«iii4eaxAile|ierje«r, produisirent 4eee«rtifM, 

<t'' detritun de cette écorre ; et l'examen profond des mmiTPiTir'nt'; mnvulsifs Pt ti'tnnrqti*»» , comme 

qu'il en a fait donne du poids i son <^Nnîon. tiepen- ceux que produit la noix vomique. Ou cite aussi dans 

dent, àeeoee 4e INNpiee 4eveloalilet4el«fpeii- ee Mfcidre , hm t eeaettller aoua le itppert Irieleri» 

r,ete«<fii4*ee ye, k Ait 4^w Uttm» Ikm yei ew* » mi»f 4e 
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lamomil d^ane décoction de en effet la b«te du régime animal de la plupart dei 

peoplea. Ceatpannî loi mammirère* que %e trouvent 

E«n>«Tt. Sur If i .-fr«u vtWor«t <îr la fiio»»o «njru.turp Prltr- le bwuf , !« moutoH , Ic pofc . d'uH usagc SI univcrwl , 

ii<YctC<ff«ia«. Mt'moifv nirBii<>BoaveU«bM«Mitfi«btpar|aBii}ii« et tant d'aatrea quadrupèdes moina généralement 
^t»«^a.ti*;hf..w>e.Df»ttBrc.(jr^.</*«*rM.««AMi^n «mployés, nwia d'oae grande idaportam» encore, 
XII, 113).— Extnini cbimiqiM da lichen d» U hu.^t par Bux-méme» (chèvre, cerf , antilope, lièvre, 



«pHore. (Jemm. é» fUrm.^ V, S46, ^819 GuOKMit.Hot. 

•tf r^a^itorp Cmum. (Jf«w. /Mm. ê» méâ.^ TU , M8). 

AVRAIiT^aCMAUMBOUBO , à^ns le payi 
de litMau. On y trouve, dit-on, une aource d'eau 



■ -D.,l.e 



tu anlMdliiDatùinn. 
Aima. Jlooi hrailicB du kaiaiclu , Polnmmhn evntvts , L. 

If»]. 



etc. ) , «oit par les produits qu'ils nous donnent (lait, 
benrre, graisse, gélatine, etc.). Parmi leteiieBiix, 
Bgunnt le coq , le dindon , Tnie , le canard, le pi- 
geon , le faisan, la perdrix, etc., etc.; pirnii les 
poiasona, le thon, la raie , la morue , le saumon , le 
tarbet , le carrelet , la aole , le maqnereea , le mer- 
Inn , le liureii;; , etc., qui liabiti-iit les eaux salées, 
et sont Taliment journalier de tant de peuplade* 
maritimes ; le brochet, ranguille,la carpe, latan- 
. - ... ., . che, etc. , qui vivent dans Teau douce : enfin, par» 

A^aaa. Se dit d'un sel , d'un acide , d'un corp. ,„ ^ ^^rtue et la grenouille. 

fMleonqne , qni ne contient paa d*een étrangère à ,„ ^ ^„ animaux que nous venons de citer, 

. ..npos.t .on ,.a,me. Ce mot, en chimie, fî*t souvent ^ «ultMnde d'antret, ont en outre été inacrfta 
•JMDjme de »ec, d absolu, de déphlegmé. Les médi- j^ji^da^, ,a n,a,ière n.é.lirale , comme nous le > er- 
«jwti plus ou moms anhydres sont toujours plus ^ ^,^1^^,^ particulier de chacun d'eux, le but 

•cMque ceux qui ne le sont pas : les sel. deuéckéê, „^ ^^^^ permettant pat de lea 

*^».ru , d.cr^-pH,>. fonduu etc., lesquels ont per- ^^^j^^ ^ jq^^ m„i„,eMnt généralement aban- 
du en partie leur eau de cristaUwation (alun calciné , j^nnés ; mais ut. petit nombre l.-.n . produit* 
nMe d «logent fondn, anilhte de aonde effleun, .ppartiennent tous aux mamuafére» , qui couservent 
«nmtede «>ude décrépité ; etc. ) ; lea Uquidea r«r> ,euls quelque renommée ;telaaent, le mnac, le caa- 
h^, concentré,, etc. (alcool pur, aeldes acéti- toréum , la civette et l'ambre. 
JM, sulfunque, concentre», etc.) , cW-à-dire classe des mollusque* a*offre presque aucun 

Mes diiae partie de Peau qu'ils contiennent le plu* 
•BOTcnt. La considération «le Tf-trit nnhyflre des corps 
nedicainenteux est trèii-iinpotUuto en thérapeu- 
Vfat. 

A«ut .TSI.&4TO. IToailsIisa J* h bsiKsM, tait és l'/ffMw» 



AsicKToa ( invincible). Nom qu'on donne à Tanif 
in* qnetqnee nntenre , i oanio dea grandes proprié- 
té qu'on lui accorde. 

Aaïauo. Kom américain du /'ijpar auMaltfm ; 
laMb. , de r(»denr d'anb qn^^thalent aca fbnillea. 

AmttA, et non Anicla. Nom de VjjgreêHmma 
Bitka^, L. , danaqaelqnet contréeade la Proveace 
<t du Languedoc. 

JaisiiM. Hmb i 



AiiL, Ania. Noms de VIndigofero Anil , L. , qu'on 
*{>p1iqae aussi â I*/. tinctoria , L. Anilett de plnale 
oon portugais de l'indigo. 

AmiAvrX. Cenaidéréa aona le double point de 

^oede la matière médicale e! de la broninlologic , les 
■aiaHux sont d'un grand intérêt pour le médecin. 



véritable médicament, et ne fonmit que des i 
d'une imporlanoe aeeondaire,teb qne Ic8linllrea,lea 

moules , les escargots , etc. 

Celle dea animaux articulée renferme une division, 
eorlout iei emelecéi , dont nn grand nombre d*ea- 
pèce* oont alimentaires ( homards, langoustes , éere- 
vtsses , crabe* , crevettes , etc. ); et , dans le* inseo» 
tes , les abeilles , dont l'un des produit* figure i la 
Ma parmi les alimenta et lea tnbatancat médicamen- 
teu<;f";, Plusieur"» autres médicaments importants 
appartiennent d'ailleurs à cette claase, notamment 
Im tanganea et le* cantharidee. 

Enfin la classe des soophytc* , ou animaux rayon- 
né*, ne nous offre ni aliments, ni médicaments, pro< 
prcment dit* \ car k peine est-il permis de ranger lea 
actinie* et lea holothurie* au nomdre des première , 
1 1 rlr romptr-r parmi tes derniers In cninllinf blan- 
che , décorée pourtant du titre d"ollic*iiale , le 
oorell , les éponges , etc< 

AsiMB (et non animée). Résine fouriiie par plu- 
sienr»! fti/mpnœa. 11 y a une grande confusion de 



^•'■ade raa pointa de Tue a été envuagé an mot Ali- noms et d'opinions sur cette résine , parce «|u'on a 

*fni; l'antre doit l'être à l'article Médicament; appelé aminé dea rdiinea qallttireaaeniblaient ; cel- 

osi» il ne sera point inutile de tracer ici en peu de les du commerce se réduisent n 1' -fnt»»» rrnir . dite 

Bots les rapports généraux qui existent entre la cloa- d'Orient , quoiqu'elle n'en vienne plus , qui provient 

naturelle dea enimaos et leora propriélda , du courbaril, Hymênma Camrèmrii, L., et à VJnéftté 



•wt médicinales , soit ulimcnlaires. 

Aes quatre grandes classe* animales admise* au- 
JMidlini, lea wêHéMtf lea mMufuet , lea ani- 
maux artiemti» , et le* zoophtflmi la premiéM, celle 
des vertébré , ost la pl. .s lirlT- »*n '•i!b'>t;inrf< imfrî- 
tivesj le* niammiféres , les oiseaux, les poiwous, 
iiepitleB flB4ine,qailaoa«ipoaenl, fonnaiil 



d'occident, ou du Mexique, quieat produite par VU. 

utillocarpa Màxin'.. L' Hymenœa martiana, du m«^me 
auteur , produit aussi une résine animé , appelée 
Copatdêê In d M OceidenUttee. 

A^t«4r.v»»i I.'iiii Jr» nonii ill/imnJ» ilrl» rninc 1111111^. 
Aaia«*-ii«. nom kW«ilicA d\in Ar%m nnfai, ai^pf«« P>»M. V 
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lire fon Mrimr.mti paurifljt tj V. ^ffhttanui. 

AxM. ^oro .lUcn» nul, d«no»\, f tj jguùl 1 1 tuttlùij de l'aïus. (^itt> 
«um o^cinol», Mo^'ncb}. 

~ ANM M «M. V. Cwa, C uifai m «^yïnjMMi, L. 
• »« Min. X«a dU b badiM*, An 

— lw«s. If MB ta •MMM*d«^^wtA«M•/i••<«llllMH L. 

— > iroiii. rn r.p.^jiiil ' - • — "ffitrflTi irai lit It liaiMin», fait 

— BB »a«BCB on SB »«BW V. AnMhmm finUetâmmt L. 

Alt* Yi»T. V. .^^nr1'n o^cintifr, I.. 

Anuair*. Nom (l'un >(-i]é>al de MadagaBov , cttl- 
tné A Bourbon , qui iippârtient probiblonent au 

Limonin madagaacarientia , Lam. et qui a Pudeur 



l*Bcpagne , de Malte, d« Lefnt; oa k ottlttte èai 

qu(l(iiit's pay», comme en Provence,enTourain0,etc., 
Iinnr on obtenir la temencc, la seule partii' qui »Qtt 
usitée , quoique toutes les autres parltci|ieut «le tes 



l.(><i !iomcnc«s d'anit aont du voluinr- d'itne I4le 
d'épingle A peu pré» , ovofdea, d*ua vert cendli, 
|K»rtdet par un pélicule bitne , délié , qui a de«t fiiu 
ieurlongueor, un pou DbfuMs ,\ Icurestrémiténipé- 
rieurp. rf tn^rtinôcs de 6 à 8 ligne», qui vont en w 
réuiiiskttut au sommet, et qui forment le do* de cAles 
p«ii «ppnrentM. Lmr odenr eat tréeHmn|aée,el kar 
saveur est doaeeltre,«uiiâoreCéMneiUetanqiiVBci 
aont aécbee. 
On diilinpiftdan* \t «ommerw plutienn yuntHk 



d nnis , (Dupelit-Thuuara « U&t. avr tenl. .«^ • • • j a • • . 

' ,. ♦ ditnia, 1*oa1ni de RuMie. qui vient par Odessa: ilest 

otM/ro/<>«, etc. \. p. 52). -.t r . 

Afiii. Nom anglaîtdel'MMSt^i 



petit. noirAfrf, ftcre et pou ostinu';?" celui de Tou- 
rame, qui est vert, piusduut^ 3" celui d'Albt, qui est 
pin* blane, plnattronutiqoe; 4»eeliiid*I«pagne,qn*M 
trnin c te plus abondaniniMit dtiM le eomerWi^u 
le tire oussi de Malte. 

On retire de Tanb deux cs|ièoei d*hwlea; IW 
gFMM , •*obtient piff flipressîon , après avoir rsinolli 
la çrairt'- pnr lu vapeur; ello esl vcrto , et parait un 
mélange d'huile douce inodore, et butle esseotièlle. 

CeD»^ •*oblieat par ladiftillalimi, ett trui«parente 

et se canrrrtr lorsque le Ihermomôtro n'est qui 
13 de|;rétRéaumur au-dessus de téro. Troislivreidc 
•emencw cm donnent un pi-u plus d*nneonee. 

L^ualyM de rani», par Brandes et Reimano, 
y démontre une ««sel grande quantité de principes, 
entre autres de l'buile gruste sotubie dnus l'alcool, 
de V9ni mhmhf (Y. ce mol) , de la pbytennMColte, 
de la gnrnmino , dos sv\s , tels que inalales, etc., fllC> 
{Bull. d0ê Se. mid. de FéruMac , III , 178). 

L*anM ett an médioamani trAi*emplo;é ; •« pro- 
prMtf cai minaKve eat pour niiui dire populaire , et 
son emploi presque domestique} on on f iH dc< infu- 
sions sucrées que l'on prend à la luoiiidre t'uliqae 
qne Ton «uppoee eaniéê par des gat intcatinaot , ce 
(]UÎ doiiiio lioti â plus d'un iticiuivônient. Il fiit, 
pour les éviter, s'assurer, avant de l'adiDioiilrer « 
que le ventre n'est pai doaloureux an looclier dao» 
l'intervalle des douleufl , et qu'il n'y a ni fièvre, m 
cbaleiir '^(^nt-rale, mais ati rmitr airo atonie, faible»**» 
molleskcdec viscères digestifs. L'anis est escilaot da 
rertowee, de rtotérae , ee ijai le ftit eoneeîller pmir 
provoquer l'nppélit , l'écoulement des r^f;lcs ; ''^ 
donneaussicommeei pectora n t dans les en gorgcoient» 
mous des poumons (Ferrein , III, 163). 9tHr9 
distillée et l'infusion d'anis , on en fait de petite» «u- 
crcrioi , diinl celles de Verdun ^. ni K- s phi f estimée»} 

_ , des liqueurs de taWe très-rccbercbécs comme dijef 

Bnndet de Seliaflen et !.. Reiniann ont tronvéa three \ dans oertaina paya on en met dant le p«ie f ^ 



AnisÉE (odour). Un rrand nombre rît- TÔf;ôfrnix 
offrent cette espèce d'odeur si caractérisée , et dont 
VlOieium amiiiatum , L. , peut 6tre regardé cominb 
le type . dans l'Inde , tandis que, chet nous, elle est 
représentée par VAnisum nffirinate , Moënch. Les 
JUicium floridanum f L., paitiflorum, Vent. , et 
San Kif Perrotel, ont également cette odeur , qui 
est répandue jusque dans les feuilles des espèces de 
ce genre. Ëlle se retrouve dau« uue ombellifère du 
Chili, voisine da genre Bwmta», appelé Afeaie&« par 
Feuillëe (Chili , II , 9 , f. 9), Mous venons de citer 
l'anisaiie de .tiadagascar ; nous pouvons y ajouter le 
Boletus BuareotenSf Bull, j le Dio$ma hinuta , L. j 
le Perenia e/epAantan» ;le enipatom, Knntb; 
W fthrrnKpprrna niinrftofn , Lublll; VAnitarar.tha 
ditai tcata f R. Browii ; V J niaanthua microph^ila ^ 
W. ; le Tug«tê9 aniiophyilum, Ilortul. ; rÀnitodmt 
luriduê f Link ; VEuphorbia ocimoide* , Spi eng ; 
VAnagaUin te«0lla , L. ; la racine de plusieurs 
mula ;Vj4mgris aniêata ^ W , etc. , etc. 

Ces plantai appartiennent 4 toutes sortes de fiimil- 
les . oi font v(nr que cette odeur tnèro %'arrnmmoAts 
de toutes les organisations et de tous les lieux. Ce 
qu'il y a de remarquable , c*est que la plupart de ces 
plantp sont usitées comme carminatives par des 
nations qui n'ont pu se eommuniqiier le 
3>auce de cette propriété. 

àtisBB. Nbb anha d* I' 

Akissao. Herbe du Chili , appelée au^Hi Mnuchu , 
figurée jiiif Kruilléc {Chili, Il . tab. 2, f. 2), qui 
parait apparU-iiir à une Ombellifére du genre Hvr^ 
wWé Les naturels en neent, eeoim aasticetoire, 
contre les gas inlestisanx. , 

Substance particulière que 



dans la semence d'anis^ Ule aemble tenir le milieu 
entre l'ulmine pure et le gluten , et pourrait bien 
être un iicido. [Joum. d* chtm. mt d. , IV , 329). 
AJflSVlf. Genre de plantes de la famille dea 

Ombollifrros . do '.1 |icii(n!!ffrio Hi;'vii'o, I inné. 

A. offictnatt f Moéuuh j Pimpit^viia Anuum. L. 
Cette plente amiielle est origiflaife d^Égypte , de 



pâtisserie, le fromage , les ragoûts. Ou fiilaTec' 
huile essentielle, qu'on conseille par gouttes dtnile* 
potions, et le soufre , le Baume de »«ufr» 
L*eDta entre dtns un grand nombre de formules offi- 
cinalo* . telles qne VEau géHérah, Y Esprit carm»' 
natif dtSghiuifXeSintpdê troêt$p4U$,iMThirioq*t, 
le JifiH^rMlbile , lé ÛN^dwii teewe^ 1« CêÊm- 
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«m, la LénUiff «le.| ele. La éomt ordioaiie de «alto 

tedWRce , qui e«| une dej quatre rhuudcs majeures, 



Ob rijMitwl «ntreMi oorauM oorrwUf d« Mrtaktt 

puifitif* dans Iks formule» purgative. Ou dit que 
rai^de Panis donne une mauvaUeodeiirattKliriMt, 



143 

d6 iMMir ( ^. rwMMfclo, L. ), de l*ni«bw 

( J. trilola , L. , «lonl Adanaon a Tait YAaimimatH- 
? i "° deiuniar chopme d eau bouÛlmite. Uiba, Dun.J, qui aont le plus e«t«më<i (1) , lI que IVn 

— • Cttlliro l© plu» dans noa colooies des deui. Indes , où 

ili Mat réputés utiles daai U dyataoleria ; on maaga 
aussi ceux des A. êquamosn . f^ne l'un appelle aussi 
quelquefois alte, halte} A. puUdota , Âubl. ; A. 
êpimmttmty Marliu ; ji, mttgtttuêiê , Lam., doot 
le fruit, qui>iquc petit, est estimé des habîtantlda 
CoB((o, et passe pour un des nicMlleurs de ce genre; 
A, Ckêrimotia, Lam. En Arabte, ou cultive IW. 
wuvricata , qu'on appelle KUekta , d'aptéi FatakaI, 
qui vriii dire crime. ( Soiuntii , yoyarje, II ,.'5). 

Ou cultive aux Pliilippiues une espèce de Corosso- 
lier Mmfl la aan de JiMim é» paumeko neeki , qui 
est sans doute VA. triloba , L., appelé encore atta, 
ièatta, daoa nos colonies j son fruit se cueille avant 
qu'il aoit mûr pour le laisser devenir blet. Il oat 
alors rafraîchissant, laxatif, ^iméni le vertige, ele. 
Les feuillf<; de cet arbre, réduile^^ 
foat aboutir les tumeura. (&ay, Uiêt. plani.). 

L*analyie eUnuiDe a trouvé dans la fhiit do eo- 
rossulier de la cire , de la chlorophylle , une petite 
quantité de matière amôrc, du »»cre iiicristallisable^ 
iMmm (Ste.-). Village près de Dijon ( dép. de la fanBentescible , uue matière mucila^ineuse , de Ta- 
CitMl*Or ) , oà Cenère ( Ctd.f 1 70 ). indique une eau cide aalique , dea melaiei de diaiu et de |NrtaaM , 

du ligneus, (LaaMicM, /vvriMl PAam., V, 

MMWnSMÛWÊ. Famille naturelle qui appartient 
A la classe des dicotylédmieipoljrpdtales, o étarainca 



jUwa nsssH, A. Htltalum, 0(T. V. lUici mm amùatum, L. 
Au«S4 Ba&ioo. Nomlaoïoui dr i*^iitiMMii«oud«Mii mûimm, 
I mmi m, Hev «•ptgaol do rugMi{ue. ,iHj*licm Ar*kmmf*. 

A^ioc. Aiirit'titif prorince de France, dont les 
(cnin eaux miiKii-aies aeroat iadiqade» aux mots 
Êmièn et /aaïaiMto. 

isi«fvan«e. 8erU da tW aair psifii^, «M im. V. Thêm. 

AmfABKBO, en Buhème. On y trouve une 
norce d'eau mindrale saline , a IZ" Réaumar. 

tfSMBVi Ml AnsfM». Haas las sa is d'HW atptcsd» CuUtu. 

AaRABi. Wtiteeapéce deeaaard de Sorinani, dent 
|j chair , suivant Stedmau , esl oa maiifer délicat. 
[Dkt. d«B Se. m»t. ). 

aui AotOlei 



uaérale froide , sur laquelle , dit-tl , D. de Haubec n 
imac un Traité à la fin de son ouvrage, intitulé ; 
k J^ mè êwm dm l'aiww, 9é UtttprmMé tiu'il n'y a 
W Métfectfle , la càimipÊê, D^on , 1679. 

ifii 

ânmnm i ou Vert l eang rouge. Celle 
dMMd'animaax articulés ne nouaeÂeA considérer 
que les sangsu^»^ . dont il existe un certain nombre 
<r opéoes médictudies , et le VM* de terre , le seal dea 
■eilidMqui n« vive pas d«M l*eaa. I^oyaa, poor lea 
]>reiiiiéres, le mot /Jintéê, et, puor la aeoeod, 
Litmbricuê terreêtrii , L. 

AVOM Af Corossoiier. Genre qui donne son nom 
■ anefiiHulla naturelle, delà pelyandrie aMaefyaie 
ét Lioaé. 

Le fruit dea eapèoea de ce genre contiate en une 
afèœ de pomine reoeuTerte d*uoe deeree dure, 

«ailleuse , hérissée , réticulée , etc. , qui renferme 
Boe sorte de gelée dans laquelle on trouve des loges 
«antenant des aemencea assez numbieuses. Cette 
|déa eu beuillie est douce, «uorée et asset efréable 
pour ceux qui en ont Fusage , car les Européens lui 
iraavent ua |»ettt goût de térélwutiuoe qui leur lait 
pca leekcscber m fruit. La {lartie estériottro de Té- 
parait oaaleuir un suc acide assez actif, et On- 
l»inel (ibserve que celle du fruit de VA. Irihbn , 
L., enlLimme les yeux lorsqu'on y porte les doigts 



Î»yp<»gyne8. Elle se rompose d'un petit nombre de 
genres exotiques , dont les propriétés médicinale» 
•ont peu connues, et qui paraissent peu importan- 
tes. Lu plupart ont les graines de leurs fruits ou 
baies aromatiques, et servent de poivre dans ccrtai» 
nés régions ( dans les genres Uvmria, XUopia ) ; 
d*aatres ont ce fruit coniestiblo {Annona ^ Asi^ 
mina). Cette famille ne fait pis partie de ceUee 
qu'on peut appeler médicales. 

OhhI (II«>V.). M«aa«mplria dassamMCi^, sracSBpl. Moatp., 
1817 , in-*». 

A*aii4i. aiMcar. NomangUU do Mtrcurialit aonurt, T.. 

Aaitas. Raeitte péruvienne , amère , que les natu- 
mangeat cuite , et dont l'usage trop fréquent 
paraît causer l'impuissance et la aléniiié. ( £iMye/. 
ttUtk.f médecine, 111, 39). 

V« MgtUwi siiaMMiiv, tt. 

, de 2 , privatif, et de iJjvtf , don- 
leur. Classe de médicaments propres à cnlmer la dou- 
leur. Tout ce qui ote la douleur doit dans la rigueur 
de IWoeption de ce aMt , être 



anodyu ; ainsi , te feu , qui rlctniit l.i sensibilité 
d'une partie circonscrite violemment enflammée. 



«péRéi de ee sue. U pulpe est qoelquefoia en- et en fttt dispamtire la dontenr, est un anodya. On 

plorêe en topique sur le» ulcères , pour mûrir les ab- conçoit , par la diversité des causes de la douleur, 

«a, el«. Les graines d« k plupart des espêcea sont combien cette classe doit »-trr r .naidérable et sor- 

wléis «ddntlea en poudre pour détruire la Termine tout variée : on conçoit aussi la fréquence de leur 

de U tète dweafattle, d'après Harlius. ' 

lien que l'on ptiisse manger à peu près tous les j,^, „b«^rn».qur l'on tt^t^^un^r^t e«. .o». , dw 

"»aaa de» espèce» de ce genre , ce sont surtout ceux «pè«àJW«,«iM» te» •«««•, «t du» Uspjt*«l(w«,, » 
«a «wiMoi om^oliianv ( ^. Mvricol» ^ L. ) , du 
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d*î« innlatîif^ . rt <|in* c'est surtout jjnnr l;i f.ifrr div- 
paraltre (juu le médecin est appelé. 11 est dune im- 
possiblo qu'an etnwtèra eonmiui ipiNirliamid aux 
aiédiMmeata de celte claue. 

Mai* on a plus particulièreraent accordé le nom 
d'aoodyna aux doux opiacés ou à leurt é«)uivalentt ; 
«M nofMia M gorfriaiMt pM toujoan la douleur , 
mais parfois cnj^ourdissant !.i p irfie , en dirninurnit 
la «ensibilité ) on éprouve uioin» la conscience du 
imI, L-t pendant oettinpii la nurohn wilutclin «In In 
matadie , en lui permettant de parcourir fM pérkK 
des, amène la résolution de la souITrnnre qui Pao> 
oompagnait, et dont elle était uu de« symptômes. 
V. 0|>i«m. Les émollienti sontansti dnt anodyns; 
nn peut dire <{u'its le sont plus directement que les 
npiacés f surtout dans lecas de douleurs iiaflainma- 
tniraa «sleraei. Lei «nti-phlogistiques , à en titre , 
•ont tous desanodyns; les cnrps gras, onctueux, 
huileux ,sontauui des aoodyns fort employée à l'in- 
térieur et à Textérieur , 1m substaoci» gélatineuse» , 
CmnBMOMtt iont diai ta même cw , tte. 

Trichmrjcr ((i.-F. Din. d* amtutt/miê qvAuulam ipirilibnê 
mim»tml»bm. 1mm, 1731, ia-4*. — ll«iiia>M|M^ (G.-A.). Dim. ê$ 
muÊifmit Hfie» He éietU. Utm , 1TI7, in-«>. R««p. Bîrtlmf. ~ 
Pfaaii(M.-^'. ).Pi<. dt madu iitjfdi mtêilieomfnlurum anoflynarmm. 
Erinf% in.4*. Hup. ^«fUng. — Juaket (F..Ck.). IHê». 

à» frtfra i i mn i k m mê ê uûm» aasJlyinrii ftwitmitr stm wmm 

dit n^I. . 1760. xr.'A». 

Aïoii.V n il<» nom* hiadoo* de* Mjfroboia^é tmMtct. 
à»m,iM. V. tt€mnmhmUmri»,L. 

ABIOMIA. Genre de mollusques acéphales , les- 
Ucés , de la famille des Ostracés, dont une espère , 
Vâ. Ephippium , L., qui vit attachée aux oorps 
marins, et se trouve abMMUmment sur aoa odtea et 
sur celles de l'Angleterre , sert damant enr let 
ves de la Méditerranée. M. fl. Cla^net ( AltM| I , 
411) dit ne l*aToir pea trouvée iomtenre an aavenr 
i l*hattre , dont elle a d'ailleurs toutea les qualitéa. 
ALarochetle, où les pécheurs la nnmment F.r\nir , 
parce qu'elle est phosphorescente , on la faii ordt- 
nairanuint cuira avant de la manger. 

Ajtot. P«iîi Ja |*Im anai Hf» da tsaia awu S^um 

nmê , L. 
A«os4. V. Ammm». 
Aaoïiia. V. On»miê. 

AiSTH. ApcicBnonirnnfaûiiel*iubrptDc, Crutttym* Oryacan' 

Aiwm, Aaaoars. Xaasda Lmiàgrm f isw n M> L., iam i|mI- 
i|<ics pTlÉMiii la Wnmm. 

Amiv. Palmier indéterminé de Sumatra , dont on 
retire une grande quantité de via, det entaillai qu*«n 
y pratique , d'après Marsden* 

Aarn. Hata btM «l «Adaal de fW*. V. ^nar ^Msr. L. 

Asttsist. Vn <lc* nom* du />o«*i»iaia ^BSsriM , L. Osst aassi 
lsaoai6ui(stBclMtc«i« C kn tpuéimm . 

Assjsai. ttùm da Vjt f t ttm rf m k ht m tm, him. 

Ant. Abcdvation euphonique de jinii, kvTtptép^ 
sition grecque qui signiGe opposé , contraire , etc. , 
et qui , jointe à un nom , sert à designer , en théra- 
penti^na ^ de» médioamenia propret àaomliatiM telle 
damedt mladie , tdie affeetkm en partienliar, on 



méBM tel tymptAnM. Oa fampleie (fnalqnelUif mai* 

non constamment ,de pr^f'-rryu-rr à inti , rlpv;in( te< 
mots qui commencent par une voyelle uu un A non 
«piré ; mais , pour éviter de dooMea emplois , c'ait 
i jénti, et dans leur ordre elphabëtique, quanoot 
renvoyons tous les mots ainsi composés, tels queaa^ 
tacides, antaphrodisiaques, antémétiques, autépilep- 
tiqnei , anthelmintique , antophthalmiquM, etc. 
Vovez donc ÀiM-açUtê, AnH-4miHqm»Ê , eta. » et 
d'abord Anti. 

Anrac. Nom que portent A rile-de>Franee deni es- 
pèces de Dolichoê comestibles. 

AxTACK. Rondelet a nommé antacé da Nteper, et 
Geaner antacé du Boryathine ou du Pd, VJeiptmHr 
iSfnja,!» 

AiTALt. V. D»ntatimm. 

Antbnalb. Oiseau de mer que Ton trouve prêt da 
cap de Bonne-Espérançe , et qui, suivant d'ancieos 
voyafenra, fournit nn duvet qu'on applique utile- 
ment sur répijjastre pour faciliter I.i ^tl ^n, S 
nini pense que c'est l'albatrosse {IJto»w(Ua «jcuituu, 
L.), dent let oab «ont nn bon manger. 

Asvtst4. Nm «h Datura m»t4l, L 1 Oytae. 

Amfoos.SiMjvMdWiDiisr, Cnimp » ^s a ia lt, t.,*ss 
Ttt^opbiMta. 

Ajitbiuhs. Hmi à» h jjfl^nlKa Antkrtmùt, h . 

Asvmns. H«H ^jaaayaa ^^««AvM , ilaM TUspl»*», 
Apfis StactMiia. 

AMmai. Genre de plantât de la tanOeéti 

Radiée:^ , section dci Antliemiddw ) d* la «jagMât 
polygamie superflue de Linné. 

Â. C0Ma, L., Varante, Camomille puante. Cette 
plante annuelle, qui erolt danii les endroits i-ultiTSi 
des champs , des villages , sur le bord des foiséi. • 
une odeur fétide , surtout lorsqu'on froisse se» feuil- 
let , qui ne permet pat de la mdoouneltie , et loi a 
fuit .iccorderune vertu ûnli-hyslérique qu'elle justi- 
fie , 00 qui Ta fait r^arder comme suocédaoé de 
VAtO'fiBHda. On t^ tert en infntien tIléifiKmtf 
et Nurtout en lavement , A Ut date d*nne piacée i« 
ses flftir< (îrin« !'* prt'niier cas, et d'ufie poi^jn^ede 
la plante euticrc dans le second, iln la dunue pour 
provoquer let régiet , poor faire omter Im aeeidmU 
nerveux, etc. Peyrllhe l'n conseillée aveo-ucréi cen- 
tre des fipvrea intermittentea rebelles , et GiUbert 
contre let aerofolet. Elle s'élève à un pied , sar oee 
tige glabre, rameuse; ses fenillet aont tripinnéss . 
un peu velues; les fleura terminales ont lertyoa 
blanc , à troia dents j leurs graines tubercalMlM 
tant aigrette, portéet tumn réeeplaele piléteé. 

ji. Hohili», L , r imomi'ile. Camomille romaine- 
(F/«re médUak, H , t. 50). Cette plante vivace croit 
tur let pelentet tècbet dea collines et det btît; M* 
tiget , hautes de quatre A six pouces , rameuses , ve- 
lues et grisâtres, portent des feuilles courtr<i, bipu>' 
néea , à folioles étroites , pointues. Le» flt'ui« -, «I"* 
tent idltairee et terminalat, eut nn calice velu, 
les rujons blancs, et les f.raine* ovoïdi'<* \U^6*. 
ràme de celle plante , dont la saveur est trés-aoïére, 
ettftrt,ettirannpeu aur celui du coing, toraqu tu* 
att MMiTage. €alla qni aatcollifdâ, Hqaî donAteM" 
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it , a qaelqae choM de plui odoninl ou de dont on lait uiagc daai 1m dy>M>pa4«« , dai» le trou- 

plu. agréable; «umI ett-elle préférée pour l'usage, Ua dM djgettioilt, !• wuti|MliOD pv ftiUMM in- 

«tlTecmson, suivant le temni^^-M^c .le Cull.-ti. On loti.iale. Gilibert l'appelle la contolation é»Ê Af- 

' ■ la deasiccation de »f* Uiur«, «euletparUea pockondriaquts et dea hyatirique: Elle provoque 

, u.i grand 1001, «ia qu*eUM00DwrT«il leur récovlement des menstrues lorsque leur retard est 

odeur, leur blanchrur , ce qui oblige de les rflettdUir dû à l'inaclion de l'utérus ; enfia c'est un dflS toni- 

iiapwi avant leur complet épanouissement. ques indigènes les plus estimé* et Ifs plus employés. 

M <M|MdMGveca, c'était, sous lenomde PaHht- On prescrit son eau distillée , qui n'est pas amère: 

n»0n, le remède employé contre 1« fièma ialcr. on en prépara un tirop ; dea infbiioni dang le Tin ; 

Billenttt , le quinquina de cette époque ; on ser- une teinture alcoolique , etc. La cumoniille en ilé- 

îiil des fleurs en poudre. C'était encore le fébrifuge coction entre dans les Invem.-uts, le, bains ; on la 

y* p "T" •* Écoaaaif, du teapa de Tourne- trouve dans la formule de ['Laugënérah, etc. 

tort. R.v.ère , Pitcairn , Hoffmann , ont vant.; leur» Il ne faut pas confondre la camomille «Maaineevee 

prspnele* contre les fièvres intermittentes; Cullen le Matricaria CkamomUla,L., bien q.ie cette erreur 

iMt employée* ennCre ces affections, depuis un demi soit sans inconvénient , les deux pUintea avant des 

fr«i»M]ii*â tin graa, en pendre, dana rinlervelle propriété» fort npproehéea, moindre* pourtant dans 

rfos arces , avec a»an?n::.' ■ il ohsci ^e .pic , si elles cette dernière. V. MatncaHa. 

jurgent, la Eévro continue (ce qui arrive aussi pour ^. Pgntkrum, L., Pyrèthre V P,,r,'thrum. 

» qoinifdae), ei elora il oonaeille delea associer av«e A Unei9ria, L. , Camomille jauue , UraomiUe de» 

oansrcotique ou un astringent. ( Mat. Méd., II, 83). teinturiers. Gilibert a employé evee mvaaleve l*in(ta' 

Ltotmomitie est très-employée ronfrf U colique lion rft- cette plante dans le catarrhe pulraon lin; , 

>i c'est un remédu populaire dans ce cas, l'ailecltoo bypoobondriaque et lea fièvres intermit» 

aenleoient lenqu^elle eat «ana irritation in> tentée du printempi. 

Hsminatoire , et surtout lorsque le b dlotmeiuent du Scimfkr (J.-D.j. Z»# Cmmamittd. Art«ai»rsti . 1700, ia-i».-, 
feotre est causé par le («ibietse intestinale. U meil- 
Inie menière de a*«i lervir elort, o*est de la faire 
iafoser k froid pendant huit ou dix lieurea, parce 
qoe cette infusion nernnticnt panH'huite " sM'iiilcnf.. 
eoouiie lor»qu'uu ia prépare à l'eau bouiUautc ; ce 
félaiend pin* egréeUe et bien moine eetïve. (Coxe, 
^meric.diêpens., p. 09 ). Trop chargée, l'infusion 
M CHMNnille , dont la couleur est d'un vert hleuâ- 
N,ftit vomir, et elle eat usitée, en Angleterre, 
•cas ce rapport; mai» , pour cela, il faat en proidre 
* pleines lass« , et a peu de distiiucii. L,<:n Suédois 
«ot imité cette pratique. ( Voir pour ce qui oon- 

ene rhaile gnaae de eamomiile, i Partiele Jff«- de Linné. 

^^'"^)- A. bicohr, Deaf. Cette pi auiu , qui cratt dana le» 

On extrait , en Flandre, une huile grasse des grai- T.imdes de Gascogne, etc. , doit son nom ^iperifique 

•(•de U caHMMniUe. A la distillation , elle rend une à la couleur de -.es fleurs roses eu dehors , bUacbe» 

kite eaaentielle, d*nn bleu aepliir, et qui dépeae en dedans, le. paysans se purgent avce la déeoctiea 

BBC »'.rf,- d'- rnnipJirr irr'- U; temps ; ell« e-t usitée de SCS lacioes, longues de plusieurs pouces, et qn*ila 

pwgouUe» dan» les potions, et partage toute» lespro- appellent Cournionou. (Thore, Chioris , p. 128) 



H«n^(S.). i>« CAMMHMis ptMSs SckulH-. H4l«, 173», 
— Cmrl. (J .-D.). D» mnim «hmmwmHJa, fnetr» taldisgcr . GoUia- 
1775, 10.4*. — Grcwle (G.»G.). Vu*. '/u<j nriuitm cAoaw». 
«MMoNljmrrshMM mifwù tt^periaumti* tUtutrat. TfajacUsd Via> 
•Irnai, 1783, ia^. — . tmrdt (P.). Dtckammmth. AngnslaTa»- 

riii<;riiai, 1810, io-4« Bodjrrf (P.-H.-H.). propriclu» awdtClBB 

kf <1« U camonUlc nobl*. Paris, IBIO, iB.e*, 2B psfc*. 
Asma». Pa iat ao i ds r ^w sii w s kê pm Ha a , L.y iam tjneUjmim 

miti'i) r. Jlj i n n». 



AlffXHmZCUM. Genre déplantes de la fumillo 
des Liliacées , de Ju»»iea ^del'bexaadrio moaogjnie 



prféU» de nette plante. On lit dan» le journal d*Hu- 

feland ( novembre 1 8i6 ) l'observation d'un malade 
<n>i, après avoir éprouvé dans I'e!.toiuac des douleur» 
pàiodique», ou crampes, pendant plusieurs année», 
Ibt fnéri par remploi de llimle eaaentielle de eamo- 

nîUe^ que lui drinria ]r dnrtfur Budij;, â la doso 
d'âne goutte soir et matin , sur du sucre de lait. 
M» le quatrième jour le mal avait cessé. On fait aussi 
éas frictions avec l'huile de camomille ( par infuaien') 
cîfnpliK-e sur le ventre p.iur dissiper le ballonnement 
mou abdominal. L'extrait de camomille a clé fort 
Féowiaé par Veriemann ( Ame, J, dé méd. , IXl , 
907) ; i! n'a plus que faiblement l'odeur de la plante, 
aai» il en possède toute ramcrtttmc. Dépouillé de 
msqulïté» anii-spasmodiques ii ne conserve que la 
wrtn toniqna. (Berbier, Mml, midie.f II, 15). 
La ramomilie e<if r.'^îilement un an'i 



A. ouifragum , L. {Albama^ OC). Cette espèce 
croît dan» le» UMrai» tourbeux de noa provinces dn 
l'OuCiit. On dit son usa^c nuisible ' t r i| lii'r rfi- 
moUir le» o» , d'où lui est veau le nuiu d'os^t/ragum . 
On B répandu dan» le nord de TSurope eur oette 
plante die» idées fabuleuses, dont on peut prendre 
connaissance dan« le<t écrit» »uivant». (Simon PauU, 
Quadripartitumf ). 

BwclwliB (T.). D0 iMa nifnfm. {Ntfrwtgim han §fm). 

Mi.c. acad, nat. emrio*., 1670, p. 115. Gle.lit.ch (J.-G.). Hou- 
Tcan* cckircuMawu U coBCcnuul l'anctMUM hutoire fjiiulcuM, i^oi 
Psalit sat b flaaués ]lans%s»fai 1^ 



ttominr GraMM «Ml/Va jitat 
[Mtm.tU S«Hin, 1781. 68). 

Akthu. Espèce de poiaaea dont, anifant Aldro- 

mnde, le fiel est bon contre lee exanthèmes cutanés, 
et la f;r:ii contre les tumeur» et le» abcé». {JSmijf 



M -«;pri'.ni'^flii]i:c 

chaud, fart employé, un stomachique précieux, cilojp. «Né//KNi.^ médecine , III). 

T. 1. 
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AiTciciox. !foniBMxi<ssaduMkil| AAMIiilAM*IM«li*»If. 

AirraocLKiSTA. Afteliai fMinme ùnii on f«ir» iné- 
dit « de I* famille det Apocynéet , qui crott lar let 
bonî"; Hii ZnTrf ht! Congo , «l rfnnf 1m naturel», qui 
rappellent M uéa nga ^ frait-ci émej sucent le fluide 
■ocré que eontient ce frait |MHir dimelier leur loif 
{ f^ogag9êf édil. de Watkcnaêi , XV, 1C4 ). 

A'vmovHTLi.DS. Nom sous lequel les botanistes ont 
d'abord désigné le géroflier, Carjfopkytlu* aromtuti- 
«M, L»td*oA ses fnitU(oiiNii)aaat anooreappeldt an- 
teletet antopbylles. 

Amoa*, AsTBOEi, l*om« AmVjIrtmitmm Ânthora, L. 

Anthos. Ce mot grec , qui Teut dire fleur, s'appU* 
que plus pwtioaliireniant, dani Iwandeosantenn , 
à collea dtt ronarin , JlMMMirAuM offieinali* , h. 

Arrnot (UVaSIBB MMKêm BAeiMI» AmMB MB da imkm 

paluttrr, II. 

AMTHOXASrTHUM. L*ane dra «pèoes de 
ea genre t de la famille dei Graminées, de la'dian- 
drir monopynîe , l'y/, odoratum , L., Flouve, ré- 
pand une odeur agréable étant sécbe , ce qui la fait 
anppaaar tdnïqua «I cordiale. Ces propriétéa^ rarea 
dans cette famUle , sont bien autrement développées, 
ainsi que l'odeur, dans quelques espèces du genre 
AndropogoH. On ne fait aucun usage médical de VA. 
odomîum. M. Vogel o dénidiitrô qu'il contenait de 
I^acide bcnïoïquc libre. {BuU. de pharm., XII, G3). 

AnraaACiTK. Minéral qui ne difl'ère de la houille ou 
cSiailMn deCerre qn^an oe que, i quelques «en- 
tiimes prés de fer, de silice et d'alumine, il n'est 
ffu^re formé que de carbone pur. L'anthracite ne pa- 
rait pas , comme la houille , avoir pour origine des 
nalidna ir<géla1ee. Ctn^m* L*anthvaeite daa aa* 
aiana parait être un schiste noir* 

AWTHBKMm» Les larves de deux espèces de 
ce genre de ooMoptères {A. pimpinelta, Fabr. , et 
A. mutctommf Fabr.) se nourrissent de matières 
animales desséchées , et sont du nombre des Insectes 
qui f dans les collections et lc# officines, coucourent 
à produire la prempte détérioration dManinens qn^on 
y conserve. Rongés par elles, les cantharidr^i, les olu- 
perte», le musc, leoasloreum, etc., tombent en pous- 
rière. Le naloraliite leur oppose des vapenn finiee eC 
asphyxiantes, des solutions empoisonnées; le pharma- 
cien ne peut guère prévenir leurs dégâts qu'en fer- 
mant hermétiquement ses vases , et les plucuut sur- 
font à raliri de riinmidilé. T. Ca»tkan4m, 

AsTaaiscas. Tsj. .^alrfsoas. 

ANTtiBopoMOKi>no<f , et non ArrTOroaoapBON ; un 
des noms de la racine de mandragore, Airopa Man- 
drafom t L. « dana qoelqnef auteure anoiens , parce 
(ju'nn lui trouve de lo ressemblance avoo certaines 
parties de l'homme « de avô^ctznç , JboauM , et de 
/uî^oif , forme. 

AMTH VUUB. «enre de plantât de h bmille 
des L^miDenaea , de la diadclplne ddeandrie de 
Liyné. 

jt, vn^mmria, L. , Tninéraii*. Cette plante, qui 



croit dana nos environs , sur las eolimét dratto 
pâliirefaa aeee, et que Ton distingnei Mt tiges cou- 
chées, vp!iiei , n ffuilles ailées avec une foliole 
impaire plus grande, à ses fleurs jaunes, en tétas 
bifurqnées , à oalioo v<ne«len , doit ion nom i i«t 
prétendues vertus consolidantes, cicatrisantes, qui 
la faisaient appliquer sur les plaies , étant préalable- 
ment cuntuse ; on n'en fait plus d'usage depuis k» 
'pregrèa de la chirurgie traumatique, ai 4» aM 
peut-(5tre (lins Ir- |,ptiplf , nù !rs topiqtJwi sont Ca- 
core en renom sous ce rapport , et au détrimeotdt 
le aatne pratique. 

AKTli Avri , mot grec qui signifie opposé, con- 
traire, et qui , plucé devant un nom , sert en théra- 
peutique à désigner certaine classe de méd i c a a wett 
proprea è ooodiatlre tel en tel nenie de flHbdiH. 
(V. Ani.). 

l.es mots composés qu'il sert à former sont tons 
dérivés do grec ; pindenra ont deeenalegnoa tirés da 
latin. Aimi, lef anti-hel min tiques , les anti-pyréti- 
ques , etc. . «ont que le» verrnifnf^cs ,les fébrifa- 
gea, etc. Bans la pratique dos hôpitaux militaires oa 
ae borne quelqnefbia vioienaenient, 4 indiquer aa 
remède par la seule partirulc JnW . mnime fire 
antéf gmrgaritm» oisis", pour êuc , ganfari^m» antv 
êeorbuliqu». En revanebe , on adpprime aonvanteeKa 
particule , plua videnaenient peut-être eneera, paii- 
cju'au lieu d'une abrévîntiofi . c'est un cootre-sent 
qui en résulte. C'est ainsi qu'on voit annoncer des 
TMHIM pour h rftwne, nn Sirop penr Je to fmh 
ch0 ; que jadis on nommait Tenu de pivoine eau 
épilepiique ; qu'on avait une eau épidimiqmt , as 
Baumo traumatiquef et que , dana la phanaoeopée 
militaire de Welter, on trenve scorbutique, dgêtnU- 
ri^ue, et même septfquOf an lien d*antt-acorbalMiae, 
anti-dyssentériqoe, etc. 

Houa doTona obaerver i ce anjat que , pour ooosti- 
tuer une classe de médicaments, i! faut nécessaire- 
ment qu'il y aitde l'analogie entre ces raédicaments ; 
ce qii i est bien difficile i rencontrer dans les agents 
médicinaux. D'unautro câté, les cauioa, les phases, 
etc., de la même maladi«>. \:t faisnnt souvent chan- 
ger de nature très-proroptement, tel médicameat 
qui conviendreit obei un aujet , on ft telle <pofae 
de la maladie, ne oonvient plua chei on i ut ri . nu a 
telle autre époque , ce qui oblige de recourir à ua 
médicament d'une autre classe. Noos remarqaeroal 
qu'il y a daa maladiea qui ne peuvent avoir de remè- 
des cfncn' r <; ^ et rrjntrc IcsquclIcs cependant on en 
indique, tels que lesanti-cpilcpUquos, les anti-phthi- 
siques , etc. , et c'est presque toujours pour ces cas 
incurables que les médicaments propres à leur guén- 
son sont les plus nombreux. Concluons que les clas- 
ses de moyens thérapeutiques doivent nufwnenl eii*" 
ter dana le aena de fixité et d*enalegie entiife qnVa 
leur suppose ; ainsi, on peut dire qu'il y a des moyens 
qui guériasent une maladie , mais pas de classe de 
nédhsankontt propre i la guérir. 

On a pourtant établi nn grand nombre de ces pré- 
tendues claîses ; noii«! nlltins indiquer telles qo'oo 
les trouve dans les auteurs pour eu montrer en pau 
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é» nota le yiàe el U auUiti» , et pourtant nom con- 
■■I ■■■ qÊPm «Ét pw — db aw f p lu » — aow, p«iw|— 

cb^T^r maladie pouvnit recevoir ruccolade de Julî. 

MfTX-ACnMM I Antacide*. Remèdei suppo*ét 
propr«ift«trr^p«r IMdité oioiliifiqiia dM kontttrtt 
•artoat dans let première! voies ; ItU MUi 1m tistf* 
lis ,et en généml \vi fih<orban!s. 

AHTI-AX<C AlilS , Aotalcalis. Les acides «ein- 
blenient dl«voir Un ta» rmaèàm ^ftvf tm à «MÉb«t> 

•r>- l'TÎr^linité morl)ififjiic . si frt rtnt rt iif :iTi<:':i bîm 
dëatoalré qu'il Test peu. L«s auti-s^plkiues oui éU» 
«oaMflUa Ànafo néoM bol. 

AWrA-AItOIÇIJSS. Remèdes propres i calmer 
ladootenr, :i}.'yi:i:. C*esten appréciant kiMOsada la 
dooleur, et la détruisant, qu'on faitoeiMr k dMilear 
qui en e«t le féÊoXltà, Or , in otuie de k doolear est 
tQ«9Î yariéf' qTic nos mil-Trîir^ , et cnnséquemment il 
ne {Mmt exuter une dai»e de médicaments qui mérite 
li MB dWi-tfgiqiie». Vofima pMM pow l*«nli- 

itgique le plus puissant , hirn que rlnns quelque» 
cts ttsoU irapuimnt, même pour diminuer ia dou- 

MMTl « AFfraOTHHT a QXnm. Hëdicamento 

propres àcombattrc l'ardeur vênérîftuie, de :^ rff.nf, 
Vénus. Le travail , uut: uourriture simple el prise 
«ii|Mntitë modérée, sont les metUenn de tons I«i 
witî-ophrofiiMnqnrs ; r\nf I-}ililoffistiques , la diète, 
Ftlisencedes iiulividue d'un autre sexe, doivent être 
jièrti i ee» faoyens ê*9 y • ntftmMW de* partiM §im» 
taiei, ou seulement éréHiisme marqué. 

On regarde plus spécialement comme anti-aphro- 
fislaqaei certain* médicaments , tels que l'^^pntM 
mrtnêf le néaufar , le champhre, elo., atnis aucun 
dVux n*a les avanla;je^ an'on lut a aqcordés, si le» 
fsjets ne praliqueul pas en même temps les moyens 
dsal mou» venons de parier. Y. Ma nete. 

AHTI - AFOPIiSCmçmBS. Remèdes qu'on 
mit propres à combattre l'apoplexie ^ tels sont les 
leoeles en féa4n\m», tes dérivatibloteraM 
on externes , les sudoridqueN, les délayants ,1a diète 
•bsolne , etc. Ce sont là , comme on voit , plutôt des 
Boyens. on nn ensemble de moyens, qu'une classe 
de médicame»t<>. 

AMTI-AnTHRlXIQUZS. Kemcdcs propres 
à combattre la goutte , de x^it^itrui , goutte. C'est un 
pr4piff< popoMre ifa^O ii*y apea de reBddee eentre 
!i goutte . et qu'une pareille classi^ do médicaments 
ne peut exister, puisque cette maladie est incurable. 
Ce ■Wpae là Veptaîen dea dMriafens , qui préten- 
dent su contraire, tout en admettant son inonrabilité 
psr les médecins, réserrer & leurs remèdes secrets la 
propriété infaillible de guérir cettt> maladie. Les 
Bédeoina admettent volontiers ({•*iln*y apee de re* 
mèdes anti-artlirifiques absolus , mais ils pensent 
(jQe cette affection n'a pas rincnrabilité qu'on lui 
•eppoM s qv* Peuplol Meii eatenda dee antl^U». 
gisfiques internes et externes , du rt'ciine , desréTul- 
tib, etc., eta., peut vaincre cette inflaaunation des 
frtfai tl aoei w i dee artto nktieaa, eonMPe tente au- 
tre phlegmasie, quoique l*«ne des plus rebellée ; et 
«gw > ■ k taaaia wfm pat i«ia<diit et amri ptQapt 



que dans oes dernières , cela tient uniquement à la 

mettre de clasjfh de médicaments anli-gnuttriiT. 

f'oyes.à la fin de cet ouvrage U liste des substan- 
eei proposée! <Mnrtm k geutle. 

AVTK-ASTHKATI^vntt. Remèdes propre* 
à combattre t'oitthme. En le distinguant bien de k 
dyspnée , symptûme d'un grand nombre de maladies 
dapaMM, alqai nedeH être traité qu'en dirigeaat 

nrovens appropriés contre raflection dont il émane, 
l'asUime simple , ou essentiel , on nerveux, ne ooo-' 
aalIpaedavddkaaMatdestkprepriélé «dtaMea 
spéciale poor mériter le nom d^unti>astbmatique. Ou 
se borne i l'euploî des auti-spasmudiques , bien que 
les antenr* akatprdoonisé çi et là quelques gattiM 
CCS auxquelles la pratiqua*^ pav vaoaoMil^aAeaaiM 

qu'il-- ^ i ri(! iq iKiie n t . 

ASTX-ATaOPHXi{imi> &«Dède* contre k 
privaiktt de naurritara « ^aifrJk'dira rMiaphie. 

vrai remècli- à i 't t>tal, c'est de guérir h' !iial, dont 
il n'est jamais qu'un symptôme : il varie donc comme 
wmallaipailaM. 

Aatrsasiaaiset $fpmjmm à» Sm eU a mé . 

A NTi-cACBccngaat. iMnèdai ptaprai à aoiidMtti*t 

la cachexie. 

Amri4ueoemn«aM.laBaMNe«alnkaaea8i9Brie. 

AlVrl-CAÎVC^RÉUTC , Anf i-r nrririomateur. 
Une foule de moyens ont été iudtquéit pour guérir 
k eanear ; «ak ton spécifique eel le ar a à ttwvar. 
Si le cancer est une affection TtMrianAa» OBMdall 
pas désespérer de le Ji'>rri(ivrir. 

Airai^OAT AH RH A L. Remède propre à 
Mtfdkr a« aatarAa. Ut MoUqMB« ke B ap i rt o» 
rants , etc. , no rapportent i cette ahMa| wda kafr 
tarrbe n'a point de qiéctfiqne*. 

Awf^^AOTOnow. Ikaiédee que I^Hl denue aestfa 

Iccnusus, ou fièvre ardente. V Jnti-prfr/'firjiif. 

AlfTI-CIBOO^BLIi^UM. Mcdicamcntj propre* 
i évacuer la bile , xoXtf. On range surtout parmi eus 
les vomitifs et les pttrffllilb. Flaïknrs de ces dernier* 
ont la répntnf ion de procurer rissae delà bde de pré- 
fiirenoeaux autres humurs , tek sont l'aloèS) la rUu- 
huAms aie. On pat k piwva da aeMa aorlad*^ 
leciion , et con^dqutnuMMt aB M past admallva 
d^Mt»«bolériques . 

Airti-«ontaffienx. Yey. DéiinftetamtÊ. 

Ajm-DIAHBHÉIffVBB- Remèdes contre k 
diarrhée. Les adoucissants , le* opiacés , réuttkttst 
en général dans la diarrhée simple; les anti-phlogis- 
tiquusdans celle qui est itrflnmniatoirc ; celle qui dé- 
pend d'une aflÎBotion organique , ditfîeile à pallier , 
■e fttdriC pveeqne J em e b » 

Amn-SlinQITBS ) de 'hvc^c, toitmoi^mcnt. 
Médicaments propres i empêcher le vmiige. Le ph^ 
nomène oérâiral , qne t*on attHbne erdtwtlriwt à 
la conf^estka taagwfaa du eerreau , dtaiBl aouvent , 
suivant nous, cansé par un «?tnt nerveux , ou it^ul- 
tant fréquemment aussi de la manière d'être de !'«•- 
tomao as dai iirtaaIiM ( da k amul^aittM par aMM- 
pk) , paot Un awabatfa ■■owiMWt ^ 
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lorsqu'on a dUtuiguë à laquelle de ces t rois causes il nwi,,» ). Ihu. d. r^u» •mtmilmHcm Up^ MB. 

? " ■ d'inti-diuique .pécml , ni - /^«..rf, ^K^fa.^ «-«viiflMwIilirï 

eoiMiqn«naMBtaMdMMd«aédiaaMMUquipaiaM J>«««wiwf ■■ ^ ■■ l i» «t>i«Ni««. Wiii«b<*^, 1725, «^.^ 

ménter re nom. S.mioD rP ). />, FpiUp.i,: n pr<w<:ii»,utj%a^,u, Jitiùm^ 

AMTI-A-B-SSBJtT^BXpVlES . Épitliéte que l'on ^' > v'...*-. - Wm» (J. G.). 06f . «<f«. «mdb 

Ammw «as «Blwteneet «mployéet pour oonlMttre la ,7r7»'V*'Ti^' ^^'^.***''* ^' M u iiM i a ti , im, ù^. _ na. 

dyMenterie. Les cm ses de celte maladie Tariaotbeau- Ib-4». i'i'iuwjiuI» ««'V'^NiiA. i«|HMiMl,]iv, 

eoiip, et chacune de tei phases ptigeanl d^s nvriirr,. a.*, v 

anUdifireota , au conçoit qu'd ne peut pa» v avoir m.l^^"^^'^J m^^rM^mm. 

d'«f«totWw(«utiqy»iLl«Mi«tii«l^^ "Tl-CAUlCTIQtrM.RemèdeacentTelta* 

de daiwed aali-dv.M!nl«i»qu€«. En général, le* nnti- 7«/ "7 v ««ortUoii do Uit. f oj,**, du reste, 

pUogirtiqtief , .urloot du. la première période , de t^'J^\, 

douxopîacéienoutredan«la»ec©n(le,elquelquatott ^ ej»!™» ▼"ZTjII 
do légers toniquea ou attringenta daaa k traÎMAaM , * 

vraii anti-dysaentéiiquea . ^^^^'^^^^^^^^^^M» KcmMesponroombattre 

AMWjtalÉTmnMpAntéBiétique., iief^r«av 1° ^'''^»'q"«Cette sortedefiènc l«ltoétuttg«. 
vomitif; m^dicanu nt^ proprei â empêcher le voraia^ jj"" secondaire, et lerétulfat d'une maladie aTaocéa 
Mmeat. Cet acte dépendant de l'état de l'catomac "^"'"f""'"» P"ncipaux, ne peut être combattue qaa 
Mda It aympalhie qu'exercent aur lui d'autres T]^^*^'''^^^'*^ ^•'^''^f^ 

organes, c'est en combattant eea Mm UNdiMlri- «ont susceptibles. A<«ii,itB>t 

ces qu'on peut s'n,,,,oser*aux vonii^sen.enl, , et on ^ «nti-hectiques proprement dits, 
comprend qu'il ne peut exister une cUsae unique ^ a«««*»f«tc» tiHtri. inc. \m, 

d^tûMtfqnai. Bidnt(âMi>««Miaiiaef«demo#. ^"-«"«W-^**»-. 

môd. ) remnrqTu que les vomissements sympatliicjucs AItTl-HiMOHHHAOïQUW. MédicamenU 
sont arrêtés par les alcooliques , l'étber , les n. (i s propres à arrclcr les li»-morrha{;;es. L'écoulcmenl 
v^étaiR, moyens diaparates , qui ne prodoiseut co «poutané du sang élaiil toujours le tymplome d'un 
résultat <pi*eii ouuuit dna m viaoèra m aorl» de morbifiqwe , il faut oonoiltre célaH» pow 

révulsion. y opposer le moyen propre à comballre riiémorrha- 

AaiTl.ÉPHlAI.TmiïW,def^AJjf.,Cauche. 1"» dépend. Ainsi, on conçoit qu'il ne peut 
■■r.Médicamenla propres è goérir da oauohemar.On P*" T •▼w d^iati'hémorrluigique unique ; la saipée 
n enconnaît aucun, ùpropremeat p«rler,qui ait cette «i^nvative , les vomitifs , des lotions froidci,teo«» 
pn>|Nriété. L'incube résulte d'une imtiviise diges- P""**"»" ^ des astringents , clc, sont des moyens 
tien «Il d*un mauvais état de l'estomac j il se montre P*"** « «'opposer aux héroorrbagies, suivant leorocH 
dans le premier sommeU , lenqa*eii ert eooeW tnr S^"** ^ iénënil , oa • plui Tolontiers appliqué «• 
le dos, etc. C'est en rcniéth'ant à ces diverses circon* astringents , et parmi eux la Ratanhia lient 

stances productrices do cet état qu'on parviendra A P« eraier rang j on a mémo prétendu qu'elle guérit- 
ledétruire, elU nesemeit exfater d'anti-éphkltiquM jusqu'aux hémorrbagies traumatiques, dont fai 
positifs. I'g"ture,la po8itioa»l«compt«Hieii,imitlMi«ril 

Ajnfl-SP1I.XPTIÇDE«. Médicament» propres ««"êdes efficaces, 
a guérir l'épilepsie. Il h y a peut-être pas de maladie HoflioMin(F.j. Ui$ê. rf»/(r«jM/*c<<,««» •*i^«M(i««f<«/««i«A«». 
contre laquelle on sit plu propoad el ?uiM de nëdt* t»4*. -.Rimss (C.-C).i>ita. ê» nmiMMmtnim. 
caments que l'cpilepsie , el cependant on n'en pos- Lip.», 1778, m-A». 
aède aucun qui ait positivement cette propriété. Il ^MThmWkmOKBMOTDBJt. Kemc^de contre 
est remarquable pourtant que chaque médicament I** hémorrhuidcs \ le remède est souvent pire que le 
nouvellement préconisé compte en aa fiiveiir dee oae ItenrenseaMmt que Pimpniaaaaoe de Tari pr^ 
où les accè? ont vi<- flimirniA et (ffoigné-* , probable- **6e communt^ment le malade. Des boi!.soni rafial» 
ment par l'edel de l^^niéliorution morale qu'il ia^> chissaotes, des évacuations sanguines, des bains, nit 
rait aux malades, mais Ut revieBDeat enanile comme r^ime don, sont les meHteors moyens de remédur 
à l'ordinaire. Celle ni.Uadie est due A trop de causes à la dbpi If 1 m hr.ih 1 1 Ijoïdaire. 
différentes pour qu'un médicament unique en suit lu ABfTl-HrHPÉTIÇUE». Médicaments pro- 
Mmide* On pont pourtant dire qu'en général c'est p''«» à guérir les durtic». Le soufre et SCS composés 
dana bêlasse des anti-apasroodiqnea on desirritaafe ont longtemps passé pour tels ; mais e^iltlbnldii- 
très-roarqués qu'on a été chercher les médicaments paraître l'éruption , ils n'en détruisent pas toujours 
contre l'épilepsie. Nous citerons parmi les premiers la cause et n'en préviennent pas constamment la 
la vdëriann, la feuille dWnger , la pivoine, etc. ; retour. Les sudorifiques en général forment, aW 
parmi les seconds , le nitrate d'argent , qui eat celui !•■ beins et le régime , le traitement rationnai dm 
qui nous a le plus souvent réussi chet les jeunes su- dartres. Pour être efficace et sûr. rr tmit. mmt doit 
jets , lorsque la maladie est récente, l'ammoniaque , être bng : on attribue aux remèdes décorés do !• 
le udum acre, L., oeo.;( Fvpes k liiledei aati-épi- partieninnnif une propridié toute cMiMifi. 
"lUfindecrt ouwige). As»i-»as»a»aK«s. 4mit »ii«|>... 
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ASTI-Hn>BOni^flBa. XédtoainenU pro- 
ym i combattra l'hyciropysic , , en grec. Il 

qui «ont proprps à prt;ri:rrr tinp is^iie à Tépanche- 
nentiémix, deceax qui peuveut détruire U caïue 
qaitMMié oot <pf >h— M it, On m •*occupe ordi*. 
oaireBcntqaedespremien, et ony range Icediuréti* 
fMf Imhydragogae*, les «udorifiques. On ne con- 
■ritkien positivement encore parmi les médicaments 
prapret i corobattrf 1 1 i ve de FkfdrapWe q«c les 

in(i-ph!i)gi$tiques , lorsqu'il est proiu'ë 'ji!<' r%'«it à 
hi (ihlogOMS qu'elle est due, ce qui a lien plus souvent 
fAa m cuit, i«rt— t <hw laa rojeto je—M , n- 
îiiiiles . lorsque la nnl.i'?!'- rst venue proniptcmeiit , 
le corps étant exempt de toute afiaotioo antécédente. 
BT > M— ^ twiiw qae i— ^hmtrm iiîi iiaswlaauw 
k cause de l*hydropisie est due à la ftiblesse , à la 
débilité, et que te» tonîqne* la comboUetit avec 
eftcscité ; m au o'est un cas obscur et embarriusant. 
biénuaét il * P*<* d*tntip|ijilropUines propre* 
nni (lits, «I |bl«MHM«IW«lHM ditIfaMit éê mâii 
caMcnta. 

, sommeil. Médicaments propres à cOBiLultrt^ 
itsoBineil. Cet état pouvant tenir h des causes fort 
énerws , il est naturel d'eu cunulure que , lur^ 
néae qn*il existerait m mf»n propr«ft rempéeber, 
I* remède devant être approprié à In axmv qui l'a 
piéwt, U M saurait être unique et rie ravine 
MhMw IvMMBMil Miml éeit pliiMt être protégé 
qii'êmpcché, et ce n\*st (|iie dam quelques occasions 
«tt »n « baaoin de le repouater , qu'on a recours à 
qadqaes wwlirtt» «WMM !• eefé , le tabac , etc. , 

PM^i0F. Le Mmmail marMde, tel que la 
«muwlenee, lecanis,est oombattn par de-i déri\a- 
tifc, des e&citaul» généraux, des sai|piées loca- 
ki, wuàm aooon.de «M mnjtm m fmt mMlm 
]' rrm '■•nnrT-fifrparili-hvjiTiii'iijiie. 

AHTS.H¥TO€HOJî]»&IAl2UaS. Remèdes 
f^fm k iwhiim lw nh<ltili)|m>uB<i jaques, 
ée ntKsv^^ia , HypeelMiidnw. Ce sont en général 
des antî-spasmodiques , des purgatifs dértvntif-;. trl - 
qne l'aloès, des stomacbiques , etc., médic^mcul» 
ippMtaMMliMr «MtlqMot dé)è i «tSmlTM «Imm* , 

epjï moDtre qu'ils nr- pftivcnf ^fre désignés pnr 
Tepitliète spéciale d'untt - lijpocbondriaquea. Les 
■ s ycns qui m éfUera ient plus volontiers té nom , 
parce cpi'îls sont les plus efficaces dam cette 
oéTrose du système digestif, sont ceux qu'on tire de 
llij^ne , teU que Texercice , le séjour à la campa- 
eu , la distraction , l'usage dti eliaenla TégtfUtts « 

AJiTI-HirSX£lUf}UES , de ■jalëfn , matrice. 
VtfwMBb ptfDfirea A conbatlrelea sftetlons hys- 

tériques , c*c*t-à-dirc , les névroses t|ue l'on suppose 
i«od«itespar une aflection de la matiicc. Cette dëfi- 
■Mm ftic fiMMBlIi' oombira loi maladies hystéri- 
ques doiveaidlra nmÊbnmm et variées , et combien 
les Bt'diraments convenables pour vaincre de pareils 
dénogements doivent être différents. Il ne peut d<Hio 
y n«ir dM-li|rt«fiq«es propnMl iU; ta « 



riinbittHlf <lp donner ce nom h rf>rtaines substances 
résineuses , telles que l'assa-tstida , le castoreum, le 

de cont'' rt rie plumes brûU'Cs , etc. ; à des plantes 
odoraule», coiame l'orauger, la rue , ta aabine, le me- 
fwn, etc., parce qu'on »*tù Mrt àÊm ptlwîf ri mê' 
▼roses bystérîques avec quelque avantage; mais dans 
une multitude d'autres ces moyens nuiraient beau- 
coup , et les anti-pblogistiques y oon viennent biett 
mieux. Par «tamégamt peè Â im ti u m — i^— iH mi^ 
bystériqun. 

AlfTS-IOTÉBLIi^inB. KcBiAde contre l'ictère ou 

« ■ ». - - m mm . mm «- -» » M - JA a 

jeBBsaae* MsiwBn apeanMwqM ^ wa^wiv , «■ ■ 

une ûffertinn morale vive et passagère , guérit seul 

OU par 1m moyens les plus aimplca : celui qui dépend 
#uw IMea plus m wfat pwibpfti Al Mt M 
peut avoir 4» ■pirfaqtit} e*lMt I» «tiMt'^^M 

combattre. 

AVTXnltAXTSUX. Médicaments propre» i em- 
ptoher la séorétieii do lail , ^ à remédier aux pré* 

tendus désordres qu'il cause. I^a diète , des boisson» 

tésérement nitrées et un peu sudorifiques , les^iour 
■w lit qtd fcTOriw le dfap l i oi iie, et fù*M ém Mfm 

]Mirgatifs,sont les moyens anti-laiteux ordinaiiemeot 
suffisants , lorsque les femmes cessent de nmirrir f 
pour empêcher la formation de nouveau Mit. GMelW 
■Mvellesaeoettchées , il se dissipe presque toujours 
spontanément avec l'état fébril- q'ii h' produit ou 
l'accompagne , ai elles ne Bourristciit pat , et surluufc 
par réoool e —t leeWei, qa^l Ihat AneiiMr 
de tout son pouvoir par la diète, le séjour «u ' t r v-. 

On donne c«;pendant uu grand Benibre de sub- 
■tliiees comme propres à suppriiMr li aéiMélloB dtt 
latt,leHei que la camie d(! Provence , la pervenche, 
le snreou , te caille-lait , le roille-perf uis , etc. On a 
aussi proposé plusieurs sels comme de» anti-laiteux 
poinaiita, t^ qm eelvt de dnebu, le sel de tar- 
tre, etc., qui n'agissent que comme purgatifs dérivatift 
et non spécifiquement. Le séné, les fblUoules, etc. , 
proposé* eonme loti-laileux , eoot des* le Bêne om. 

CaHsilM remèdes, soi-disant anti-laiteux, sont 
plu* propres ù nuire qu'à remplir le but qu'on se 
propose ; ils échauffent , irritent , peuvent allumer la 
flèm et produire de* InéecBOMrtieiM deaelw Qfi«Mt* 

Nous rif t-rn-f; pr;: Tiii ceux qui ont eu quelque vogue, 
et qui peuvent être d'un emploi fâcheux , le petit- 
hdCdeWelM,«Mbearfetttr«Ulr eiiiMeda,M»- 
position incendiaire, dont l'u*;)^,'- e>l à peu in èi alan- 
donné aujourd'hui , grâce aux progrès de la méde- 
cine. On en doit dire autant de Pétlxir defierM* qtti 
qn*MW liquw de taUa. D 'après la variété do» 
moyens employés , eoadimi qall a*f e pea d'eal^ 
laiteux spécifiques. 
A sT S MS a K Ws .V. ^aii^MiAalft*. 

JJiTX-K*7SSlÇWi. Remèdes ranfre II ra^o ou 
hydruphobie. Mille agents ont été décorés de ce titre 
depuis l'ail et le mouron, jusqu'à VAtinma ptanlago^ 
L. , depniile venin de la vipère jusqu'au sci do oni> 
sine: norun ne l'a justifié. L'li)<!i.)pliobie est pour- 
tant du petit nombre de ces maladies contre leMjuel* 
kl il B*Ml poiotcbMirdt ifmfénrhMcmmmtfi^ 



L 
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f|M. La cautériMtion de la j>iaie £ûta par un animal 

tics itifecli^cs , au raoycn dub'-m t ■ rrantîmoÏDe , de 
Teau forte , du chlore et sartout du ft>r rougi au fan, 
wtjuaquHei le mvï anti-lyMÏque. Quelque! es{»érie»- 
mê tendent à prouTer qu'en ■uMlIlimit in partie 
mordue à la pression ut mouplu'iique, on peut prév*^ 
nir l'absorptioa du «irua et le déveioppemeut de la 
■MladM ; o*«il M qaVm «pén M wtfaa dM v«BlM- 
jr<! . f^'-f pompes h ^rtn _ etc. 

AirTi-Mèl.A»iCOU^irBS. Médicamento 
propres à guérir la mëlanailb. 

ASm-JI&FHMÉTZQUZS. Moyens propret à 
guérir lea oialadiea des retna , de yt^f, rein. On 
comprend plua particulièrement tOM ee nom lea mé- 
4ieMMBta destinée, à < umbattrelfla douleaiv^aal^i^ 
jçnnp,nppr!*'f^ r illiiues iiéphrt-fiques. Les cBu»«f nom- 
breuses qui peuvent être la source des maladies ré- 
Ml«« Iw vwMUt iqv'rifai fitfNDiwItl 11 iNwiiM 

de leur nature, iurJictui'itf ns^r? ^imp^<;^i^li^tt^^ i-1'iTvoir 
une claaae uniforme d'a^uta anti-néphrétiques puit- 
i|Qtti oonMB ofigMM pwmiiyiMiMiK f le leitt pest 
être fournis â toutes les lésions de ses congénères , 
et, comme centre de la sécrétion urinaire , soumit , 
en outre , à toutes les altérations que cette humeur 
paHl éprouver dans des conduits. Les anti-phlogitti- 
qaes ipént-raux , tes diuréti(iiip<; l^n doux o| 
forment les anti-D^>hrétiques lus plus usitée. 



. Remèdes contre la 



vanter) rnmme anti<peatilentieb. 

AWn-ramBHA^m. C<mlT«-poiw»u. René- 
éaa profMraa I eomhettoe Pempnh—— ot. Expul- 
ser le poison , le neutraliser quand ta èhsn est pot- 
ftble, le délayer , l'atténuer quand on ne peut ni \n 
faire rendre , ni le neutraliser; enfin remédier aux 
^tjflSSV^lÉl^dP ^Hi^l ^llb^J ^^^P^^^IïttA^^ • ^fcolJ^^ ^^fc^fc^ ^ ^p^Bi^^' 
ral , les indication*) à suivre rlnn^ !f r-m rlVmpoison- 
ii> Un seul agent ne peut les remplir toutes , 




aux mnynis ) t i; i sé> pour g"'^'''' douleur dea 
dentf . lia peuvent se réduire à trois ; calmer les dou- 
Iran pnr lea <ÉielHiata;lei engonnUr par ka opiaoés ; 
lea détruire par la cautérisation du nerf dentaire qui 

en Mt le siège. Cette distinction , & laquelle on pour- 
rait juiudre la dérivation de la douleur par les vési- 
eanls eztanMif bmi 
•dontalgiques oniquea. 

LanK* (C.'V y fH RemgJiU amtmUtmtal^ieiê («j»tra samto, II, 

1 i|i!<jir, J7l>4, in foliii 'i .— Hùflrmann I I".). /)<■ H»w»rf»M «nfuc/./n- 

Viè, la-l>. 

Aan-eriivaAuriçFt. Vaj, (^htalmi^mt . 

AJrXI-VASAItTTI^inUi. Hédicamenta cm- 
pilvyéi ■ratW la paralysie. Cstle névrose musc-uluiro 
n'est que le résultat d'une anf' f^ nfTcction , ordinai- 
rement de ta compreaaioa cérét>riilo ou apinale. Ceat 



ti(|uet, (juisout alors les vrais anli-|)uralyliqucs, tau- 
dis qu'on donne plua Tolontiert ce nom i ceux qu'on 



tlv dtfpfturrues de mouvement , en ; 
8c! j<m , suivant que Tune et l'antm . ou l'une ou l'au- 
tre «ont dimiuuées ou nulles. Un met au nombre des 
antt-paralytiquea lea oeitaata , dlérivatUi, lea diw 
tiques, l-™"; Midoriflques , e»»v Tcj noms démontrent , 
aena qu'il «oit nécetaaire à'^j insister davantage ^ qu'ila 
M pMvrat w— Btaer me e<rie om «Imn wufenM 
di' m ' Hcaments anti piirah tiiiucs. 

AMTI^ATKÉTXQVES. On donne ce nom aux 
tt é dto t—n i i supposés propres i "limtr lea paaaioas ; 
c'est «MW Ain pnaaentir qu'auc 



ques ou conf rp<potsotis le« nub&tances propres â neutra< 
User les corps vénéneux; ces substances varient can» 
re, auivant la nature do poison, oOMM a« pentleveir 
à rÉitkilBdr chacun de ceux-ci ; «ImI Talbumlne est 
recommandée cfMitrf fxiisons mcrcorîeU. l'hydro- 
chlomte de aoudc , daus rcmpoiaonnemeot par le ni- 
twie dWgwit » toa melâm f»«r iiMbiHw Wè fâÊm 

alcalins . etc. 

Axn-ra&oazsnQras. De ^xi^i^, ie- 

•rauMlri». lemèdea propret i oonbatlrs laaial» 

mations. Om devndt peut-être hennir cette expretsioa 
du taii^ge de la médecine , comme on a 6té celle de 
phlogistique ; le mot d'anti-phl^maaique serait plus 
onnTnnahie H y a des moyaae awti-phbgistiqnea il 
non une classe de médicament?! ntttt phlogistiquest 
oar ces moyens sont aussi disparates que le sié^ 
a y w • f ni «amiMMiil»* 
tes les pblegmasies , et d'autres qui ne convien- 
nent qu'à quelques-unes d'entre elles. Aiu»i, on com- 
prendra que la saignée générale , la saignée barfi» 
par lai MBgMes ou le* aMMhalaiWf lea bmMW 
délayantes, muctlagioetito^ . acides, froif^M , à h 
glaoe, la diète absolue , le» baïua , les pediiures, 1m 
■HHstni mm wntÊ eapuMaf otq* ^ wn, fWm ^w^» 
composer une rln^^r" iiniqur" Hp mrdïcaments anti- 
phlogUtiquea , bien qu'ils soient des «sUrfUefiK 
tiqnae. 

Ii*«niplBi des antî-phlogiatiq«M eat dea pins fré- 
quents, d'abord parce que tes phlegmaaies sont tvis* 
communes , et constituent uu très-grand nomtea^t 
Me OMladiM, pni» «noore parce que les délayants ^ 

en font partie sont ta bn«»* du f mircn-iF-nt H>» presque 
toutes nos affections. Nous puuvuub uu&iu dire qu on 
aa dwia fast^lre trop , d'aprèe ae rt a iBW tttai*^ 
dont l'absolutisme n'a rien de médical. 

BaaduMT (A.'E.). Mm. de «MtJiado «ra^pA%i*««(« m 9*^- 
Ssl», INS. (a-4i.~ayis<m.).l»«s. éii ri iiii f i f ilHs U sstairf- 

yl,:o !;.lUa. r.IIrulmrp , 1T75 , m-8«. — .Scl.irr.Irr (F.-r.V. Dit», 
d* w>0tkoéo r»/r«^eraiU« «( aptifklo^tttAo, £r{«>rd , 1790 i ia-4*. 



TVrnQirSS. Remèdes propni A 
la phthisie. Ce n'est pat irai— int p«N* 

que cette maladie est t^iie à den couses diverse*, 
qu'elle présente des caractères différents, Auivaut les 
tadlvidae , at m espèce parllenliéra , qa^eHe par> 
court dus plïHstîs ou dcj;ros successif-: qui nécessi- 
tent l'emploi de aubstancea diverses a])propriée» > 
oae dUMNotat dreontlansaa , «te. , qu'un ne peot 
pea établir WM dUM uniforme d'anti-phthisique» ; 
anaor» pavot <[iia jnatiuiai aaavii raaiède 
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tore «uïe Bcmbic surmonter dans quelques m .i- 
MHU f d'ûUeun aiaes met. Dam l'état actuel de la 

Ue cime de médicameoti. Cependad, tiMui qae cela 
a lica peor le* maladies incurables , on a présenté 
par cealainea des antirphtimiques. Les eaux saUii- 
HM, I* kMBM dn MrM, ds Toln , les boviloM 

éctnrtnp, d»* «-oHmaçon , dft grenouille , la vaprnr 
hoaide de Teau chargée d'un aromate , le crtsMtoa 
ds fwlthe, Itt «Mrs , la «kUi» vIm , «lo., mI 
]iaiîc pour des anll-phlhisîques puisi^anls , cl sont 
•lyourdlini tombés dans le plua grand discrédit, 
fUmem k d*Mtnt foi K*«Bfoak prebaU»- 



Y mit le 
ce nom. 



Drîiu» fîI.-F ). />Mf. /(rrri* luttrtilio mfdieamêntorfim anli- 
f k Auit $rmm , «te. HeUocnliuuea. Brlmpi , tTtt « i»-4*. 

k«. V.CttnmiM}f>yâ. 

fiiMUcraij 



Inh e>Ie;de'4«i^9Mil 

le loufre et le mercure 



, ■ddiflimentipropoié** 

1 4e cette maladie éra|ilif«. 

, préparés de diverse* ma- 
aicret , »uul le» auli-psoriques les plus employés , 
«I k premier aurlout passe pour le spécifique le 
f'.m asîuri? de celte affection cutancf. Phlogosp évi- 
de certains pMnts de ta peau , la gale guérit 
psr fenpM de moyene initoata, teb que le taliac , 
ruBnioiiiaque , le-scl marin, le Pîuvthago europœOf 
L, eto. y etc. , employés eu frictions sur le» r(^ons 
feica «mt le eidge , «amMieaB tfaileBMBt iateme , 
qadleque soit Torigiae qa*on fttppose k oette mn- 
Udie. On la gucrit, comme l'inflammation pnlpé- 
brale, certaines dartres , etc. , eu lrati»furiuaut 
msfsflammatioa plus faible en une plus forte, pour 
fB obtenir tiTi'- t^i niinni^on plus rapide. Nousdii onu 
qu'il y a (les auli-p»ori(ju«s, mais pas déclasse d'onti- 
pioriquM. 



Nom que Ton donne aux 
propres à diminuer ou supprimer la 
Mipfkuraliou , de TÛov , pus. La production du pus 
alilaAqaele résultat secondaire d*une affection pri- 
Bitive, rinflammation dans le plus f^rr^jul nombre 
dss ca», c'est eoatre œUe-ei qu'il faut diriger ieê 
■ifa— eaie u éttmtà i gai aa ■a aw ie al 



brûlure. L'application immédiate et longteaipe eno- 
tinuée des réfrigérants est le meilleur des anti-pyro> 
tiques et l'un des moins employé : nous en avoos 
ifu de« effets vraiment extraordiaaini. Ha a^jaldln* 
périences à faire sur les animaux , «eratt de recher- 
cher dans quaUea limites il peut être appliqué sans 
daa«er,qaélda«ré defreMeel la phu fciwaUa« 
combien de temps , i raison t^rlu 'yi av t*' r\va brûta- 
rea , t'a pplicat i oo doit en être prolongée , etc. Quaat 
tas sailei dee kfféhuaa , c ff ee t à d if a à MalnMaa* 



(ion ([u'elles produisent lorsqu'on ne les a pas 
battues à temps, il n'y a pas ooQtre eUea d*«at»<|rfr»> 

tiques proprement cUls. 

phnUuM. 

— MmifBsa. mjicMwU prapwt à chanerkf van. V. Ktr- 



UBecl i -t Mîjmrée. V. Anti-phlogistiques. 
AHn-vnufevmVM. Médicaments propres i 
wailatlni flèvree , <M^m(, en gree. L*ëlat arar- 
bide désigné sous ce nom , le pins fréquent et le 
pfus tarie , parfois le plus simple, d'autres fois le 
pitts compliqué ou le plu» compliquant de tous ceux 
eeiqaeh la aerpe eiks^iet«eelpe«r'alBn direedni 
qtii exige le moins de traitement, puisque les t>imp!cs 
délayants , Teau même et la diète peuvent suffire 
p«ar guérir la iAwra daaa le plus graad aeailwadee 

Cu où elle est simple et continue. .\ssurémciit on ne 
pourra pas former une classe de médicaments avec 
de scaobUbles moyens. Lorsqu'elle esl rdoâltaate , 



Nom donné aax 

moyens que l'on emploie contre le scorbut. Cette ma- 
ladie, qui existe en «général avec un eoseoible de 

•yaiptAoïee eemhlables , paraissant dNiM aalafaee- 

spz constnmmeri I l:i rriêtne, devrait reconnattre une 
classe d'agents uniques propres à la<»mbattre. On ne 
peut alar efbetKaïaaal qail axiale dee itt aeetW- 

li(jues puissants • mais il est impossible de trouver 
de l'analogie entre eux. On est obligé , pour les clas- 
ser , de les grouper sous ptaetoars ehdl. Alaei , il y 
a des antt -scorbutiques pourvus d'une certaine Acre- 
té 1 tels que le raifort , le cochl«^ariii , le crcston , le 
beccabungo , etc. \ ce sont eux que l'uu rugarde 
méaM aaanM lie wtt eee ab utiques par exceiieaaa; 
il y en a d*amers , comme le quinquina , la (gen- 
tiane , la fcua^arre , U rbubarbe , etc.} il y en a d'à- 
eides , cea i a t a lee laoa de gpoeeiila, da aftiaa , de 
herberis, d'oseille, etc.; il y en a do cliffusibles , 
comme les boissona alcoolisées prises en quantité mc« 
ddréa , ete., etc. Oa paat dtre aa esi qu'il y a éra aa- 
ti-soorbutiques négatifs , comme la privation d'ali- 
ments salé* , mal conservés, etc. Ces dernieri !t«^pnt« 
producteurs , quoique nié» par M. Ferrara , qui pré- 
tend que le fraid banûde eat seul hi cause du scorballi 
( linU r!i"! Se. méd.f Fërussac , X , lôô) , n'en eiis- 
teut pas moiuM d'une manière trop positive. Cepen- 
deal i^eet aa ^lia qii*ea «aereil de aee etriielUMMe 

contre le scorbut , et qu'on éviterait de faire usage 
des autres , si on ne faisait pas jouir les malades de 
aartaiaae eeattiaas hygiéniques , oeauae an airaeaf 
une chaleur modère . <i>'s vêtements convenables, 
des aliments frais, surtout des végétaux }ierl)aoc-s,e(e. 
11 n^y a d'auti-^oorbutiques certatus qu'avec ce mode 
de ooadaHe, qol aitea fMnairtô, dans Idea dee eae, 
à lui seul, un traitement anti-scorbutique suffisant. 
iLeBMrqaooa » avec le docteur Barlner , que les «ntk- 
ieaitoâqaee eent dei aiHieeawati Covl nilldi daae 
d'autres maladies , comme les scropbules, les affec- 
tions chroniques avec engorgements , les dégénères- 
lyBphatiquea , etc., remarque que l'on peut 
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étendre d'aiileura i la plupart dw atitrw olaiMt do par tous à peu prêt «Molea œâmw moyens , quoique 

par det raiaotii diférooteo ; ee qui a lieu d'aillawi 
dans benticntip d'aulrv-i n? nù on voit les >y«lènie« 
lea plus disparates se rucuuciiter aa lit du malade 
loraqu^il s'agit du qiM UU fiuttrê. Bêodéo MtitMt 
par lii fétidité , la putridité des humeurs a été de 
tout temps combattue par les acides , les dëiaywti 
et les toniques doux; et, comme on observe que 



nédicdmenis. 

Mirg (J.-R.). lH$ê. d* WUtttrrinorvm pifintarvm ttructmru , 
tribut tt utu im vùU àumana Mlniri. IUI«, 17 10, to-4p, — Gtiil-» 
Imain ( W ■ ) . Diêê. da mmHtûÊH aifaO, Bip», J .«G. Viiat. '. 

1782. .ij 4». 



Reuièdca qu'on op- 
poM ans toropholet , do cerojaAa y truie , parce qoo 

oette maladk glanduleuse est froquonte dans cet ani» 
mal. Pour que les propriétés des mMlivauietiU soient 
exactement appréciées , il est aéceasoire que 1m ua- 
titre de la maladie A conliattre aoit aiint otaetemeiit 

connue; autrement nn oppose des agents médicinaux 
dont la propriété ne peat être meaurée à la nature 



c'est dans les lieux peu oëréa et 



d'tndîti» 



fiii!« (|iiV*lle se déclare, on a joint â ces prP!((-ri|)tinn« 
ie précepte inflexible de Peapaoe convenable et d'un 
air aee , por et ovontent , IfttpD dniid ou froid, Im» 
que ce dernier aoit le plue ddairable el lennUlfir. 
Du reste , on se trompe grandement lorsqu'on 



do wl , ol on agit a? ee tâtonneimml et tiicertUiide. regarde les agents qui préservent le» substances iner 



Ceat h pen prés ce qui a lieu pour les aoli-scrophi 
leiix Orj fPfjardt' en {jf-iu^ral les scrophtiles comme 
une alluctiou dépendante de l'alléraliuu de i* lym- 
phe, et OR leur oppoae dea remèdea que Pou croit 
propresà combattre cetlp altérafinn; mais cps moyens 
août fort disparates , et ne peuvent constituer une 
4daaae nniferiDe et distineto de nédicameDla. Antre- 
Ibia lea anti-aoropbulcux étaient surtout pris dans 
la série des omers; c'élalcat le Ltjublon , lu trèfle 
d'eau , la scrophuiaire , la gentiane , etc., et le ré- 
ginieaiiinal,qiii fbiaeioiit le fend de tout frailement 
de cette maladie. Plus tard on a prétendu, et non 
aans quelque fotidemeat , sous le rapport de leur 
■btolntiime , que cea mofena nniseient plus qu'ils 
me fttérisaaient, et on e ▼oulu lea rempteoer par lea 
délayants , les anli-phloî;istiques, elr. Ct-pcndant, 
si en général cea derniers conviennent dans la période 
oigud dea tcrophnlea, U est évident que dem lenr 
état de chronicité, lorsque le mal est dans une sorte 
d'indolence , les amers peuvent être prescrits avec 
avantage. Il semble , au reste , que les métaux , tels 
que le mercure et le fer , aotont de paisaanla enti* 
BCrnpliuleiir ; l'iofii» i Ir brome pout-«'lre) est certai- 
nement la substance qui parait agir avec le plus d'ef- 



tea de la putréfiielton 



tiques ; nons citerons 



d^etœllenli anlMap- 

1 iiii fîxuniple le sel marin. qui 
est un bon conservateur des chair* , et dont rass^e, 
trop longtemps oontmné è hente dose, ert en da 
moyena les plus eelifc de décompoiitieB putride du 

corps vivants. On a potirlaiit Ifjngtcmp? rTp»-! imfnlé 
suivant cet errcment; ou mettait en contact, dam 
des vases chimiquea , dea matiérea anîntalea aveelai 
anfi-sepliques proposés, et ceux dans lesqueli 1» 
substanties soumises icesexpériences se conscrraieot 
le mien, étaient dédaréa lea antt^ptiques les plus 
puiaaaAta. 

BoiMIon (D.-C.). T)i«». «nr le» jnli-jriitiil»'* . DiÎkii . V'"^ . 
M*8«. (Uoiiroiiiic en 1767 par l'Académw àe Dijon.) — Bordnun 
(T.). JWm. «ir Iw niti-tci>U4|i8c*. Dqm •( ftris, ITN, i»*'. (Ci» 

ri iiii.'n !ntn<- tj ]it.'<:.M. iilc.) — Cjrtliriis<T J,-r.). f>Mf. ^ »*■•• 
diitanlftplicf. Troj.jJ. Vud., 1774, in-4«.— C«lli»cn (H.). 
•'MHS. «b •iil{MpM«<i. ftsip. AachttseD* Horsi», IVi , " 
Gn>«.« (Tfc.). étf^tUâtiM H aatnyifsa» Dukbsfp 138 > 

in -4". 

ABrrX-SFASMOSIi^USS. Moyen* propret i 
ealmer, guérir ou prévenir leaapaamea, e*esl-s-dire, 

l'csrilation d«'s nf rfs , de 't.:^^ spasme. Véritâ- 
bleprotée médical, TaiTeclion des nerfs préscale 1* 
forme de la plupart des nialadiea , ae modt6eéaaiilh 



fieeoité dens eelte mélodie, et on loi ddt dea eurea 

inespérées depuis quelques années qu'on se sert de manières, varie avec une promptitude élonnacilc 

ce remède, le plus positif des autt-scrophpleux. Con- sans régularité . ou ^'«(ôt affectant la marche lapttt 

dnoiu , comme dans tous les cmê précédents, qu'il irréguliére; ou dirait que aoa caractère est deo'sa 

e pea une eleaae d'anti-scrophukm , mais qu'il pat avoir de aCable et de oaisiaaaMe. SanaUsioa sp- 

y a tics mmlicamcnts qui (jucrisscnl ces altérations préciable des or.",unfs , celte maladie ne fait p«» 

de la l|mpbe , au nombre desquelles ae rangent les moins les plus grands ravages parmi les sujets «M 

aeeo piiule i * les sens et lea facultéa sont lea plua développés. Mu^ 

AWl*nVTIQCTMI. Classe de médicaments heureuaement lea euti^peamodiqnm sont loin d'o^- 

«nppo-iés propres à empêcher la putridité , c'esl-ii- f, ir un remède assuré à fous ces désordres. ïicesn- 

dtre, lu décomposition avec fétidité des humeurs. La vement nombreux , il n'y en a pas un seul sur leqati 

aéviede médicanaenU auxqneb en donne ee nom eapulaaeeompter eveeeerlitnde,etonaaniit po[^' 

n'est destinée qu'à combattre cri épiphrnnmrnf de i croire qu'il n'y a pas d'anti-spasmodi<îii'"' 

plusieurs autres maladies, et non la maladie même; auge et l'expérience n'avaient consacré ce oota » "ii 

einal, on wnfoit de auite que lea anH-aeptiquea doi> certain nombre de médicaments. 
Tent veriar ittîvent que la putridité sera due i Idle Ou a divisé lea anti-tpasinodiqoes en cbaad; , ri''' 

ou telle cause, et, d'ajtié-s « cHc considération, qu'ils fusibles et actifs , tels que l'éther, les eaux spir itut^' 

ne sauraient former uu tout homogène. La putri» ses alcoolisées , le musc, l'asaa^œtida , la vM^' 

dilé , admiae eomme nmledie per lea una , répudiée réum , etc.; et en froida , ou eiiH-plile«Wiqea<, W» 

coinnin i i j^i ^ihlc par h-^ nntrr^ (les solidislcs), n'en que les bains, lea délayants , le^ 'niul'^ioni , l«'P' 

existe pas muius aux yeux de twu«i , quels que soient plications rafratchissantea , émulUentcs, ^ 

le nom et le mng qu'on lai eeoorde, et eit oombattue derniers sont lea plus empby éa et le> ple> -"'^ 
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bien pJar^s finni It^s circonstances opportune-; . cf on 
leur doii parfuw de* f nériioat «loiuuuUe* ; sjoutons 
ifmhiiÊmén ■■^■1 «mmlf «t lawi— «tue que 

ptr la section du nerf, qui en esl le siège , lorsque 

k mal eit coBccotré daot ua rameau dont la toUt- 



pag. -(7(1, inh. XXH). {Ipa toxicariu, Pars). Ce 
grand et §ta» arbre croit à imxa. dans 1m lieux ferti> 
le*. Im tfMMAÎMM M tent pas un poiaon poor fw 

plantes et les animauv eiivii oanonta , comme on 1** 



aalÏHipisaMdlqpwt «t dm 

de ce nom. 

9xem»m{V.),DuÉ. éê tficlfitiiaatitfatnmliciê. Sala, 1704 « 
mÀf. — OotWt. et te —ft— Mihpi—iiiqMt (cootautfpnr 



dit , ainsi que beaucoup d'autres absurdités ( qui ont 
liMdbflMtiMilévit pOMÏbie , comme dans certrâ» été débitées, surtout par Foertch , sur le compte de 
t. EMonnaissoiis ici encore des ce v<^<;etul, célèbre par le tmvdoéoeux qui dMèMl* 

de son tronc) , jusqu'à IVpoque où MM. Deschamp<i 
et Leschevault le firent reconnaître. Quel^oet pcr- 
«HUMpaartanl épnNtvaat ma/Mu» eldai — k 
de tête par l'iif sf lu rr de ce suc, comme cela ar- 
rive pour les étuaiwlitius de celui do mancenilier, du 
rhu» mii tmm i f el 4e quelques euphwlifawtfef ; mais 
le dernier des deux naturaliste* que nous veniins de 
citer n'a éprouvé aucune incommodité de ce mëino 
suc répandu sur si» moins, mats essuyé de suite. 
Cet mbf^êfftUm Mlitr, Mlw i iar , à Jvm , —y» 1 
on joint , comme prénom , le mot d'Upat on Oupns, 
qui veut dure poisea végétel { de même qu'on j dé- 
vifam MM la mmm éfUpoê TVmltf «■ «Hr* fékun 

fort célèbre aussi, provenant du Slrychnoa Tûmtéy 
Leoch. (V. Strj/ekuot). l>an» le« ilc« voituies, comme 
è BiMMV^ i Soméo , on appelle les poisons Ipo , 
nom qai a été parfoie éfmda us dont tipèces d*u- 
pa» avpc quelque raifon ; car il parait qt!" f-rhii de 
^uctàisar n'est que l'antior et celui de Itoruoo le 



■ 4» D4m). Jim. Jmm. * Mtff., nu, M . IfM.— 
Ii«M>(J..p.). OiMM.d* iitffiwiiifnruii ■liiifisirist «tu. 

Uni, I78B, in-K 
An>-«M*Ti9«Bi. Synau\ mn <li- /i.-i u/ii/'<. T.esdsirfir UÊt» 
— iTtaïuviOS*. V. Jnti-véftJriêmi. 

ASTI- yrMMlOMJÇVMB. Imidw contre la 

petite >érole : la vaccine est le préservatif de la va- 
riole ; m^iU r-T-lU'-ci , uno faia développée ) il a 
pios d'unli-vâiloliqueii. 

iTlfinfff-Tlflf*****'***- Védicuiinil* propvM è 
roraLaltrc les maladie v/'ut^ricnncs , de Fénu» , 
déeue de la ^aération. Cette affccliouy en quelque 
«te «ovrelle, paiiqiM to« apparition, mt tu moine 
uréappart|jlNt«V*dat*(|aedc trots siècles environ, 
n'en compte pas moins un grand nombre de médicfl* 
aents proposés pour la combattre. Il faut mettre ù 
Inr tito In aMreare , médiiNUliant regardé enooM , 
• joite litu» , comme le plus puissant de Ions les nn- 
titéMhionti counus , malgré les reprocbes dont il a 
êi el flrt «Morar«)»Jet. UuM convenaliInMirt , m 
•B obtient des sticcès prodi(îionx. Après lui viennent 
les sodorifiques , utiles surtout , sous forme rappro- 
chée, dana U» syphylis dégénérées , andenOM, con- 
rflitinnniillni » et qu^'l faut toujours substituer au 
mcrcnre , lorsque celui-ci irrite trop et ne prtrnîl 
pas être efficace, ce qui a lieu quelquéfoi» par une 
Hrt» JVaoeptioa 4m è ndio-^Bonite ém m^O». 
Les anli-pliIo;;tstîqttes, que que'f]'ip>; personnes veu- 
lent aujourd'hui fiiire rtforder cummo dei «Ati-vé- 
■érieos xuffhaHlêf MoÉbîM Indiqués dtae le eon- 
ncaoenieat de coHainee aeladles vénériennes , 
lorsqu'il y n irsifntion marquée; mrris ils doivent èhc 
oiNToix>re» par ic* mervuriaux , lor*quu les phéno- 
■iewéNwrilaliea MMrt «elmét , et , serin in, pir 
Icssudorifiques . tels que la salsepareille, la squine , 
la Maoafras , etc., d^as k cas de sypiiUii longues et. 
9»m \ «ÊÊt eeUat fei «ont réoMitai et légères per^ 
HMpUii immédiat do dotes convenables de 
irr. Lorsque l'infection est récente, elle peut 
Mre détruite par la oautéritalion , ai sa mauifesto- 
Sin «et eirooaiietili, e a aK»e te» la «m de cbaa» 

«Tes. Si l'uniformiitc est, coninir* nn !i'<*fi «i 'Hr itf f)(»«i- 
ter, onedea qualités des agents qui dotveul fui mer 

naître aux moyens dont on uae contre lu syphilis , et 
eepeadont il n*y a pas de propriété plus évidente que 
rMtien aaU-v^iérienas de certaina médieaxaenta. 

AHTIAHXS» Genre do plantes de la funiliaëei 
Crticéea, de la monoécie polyandrie de Linné. 



gous les noms de Bohon , Boom , Pohon-l/jtaa. 

C'est a M. Desc h o m p a , l'on d«s voyageurs de d'J 
Imeeitoanx , que nona avant en fiTasIasa 4» ( 
naître, et à M. Lescheiiault, autre voyageur, qaa 
nous avons aussi connu, et entre les mains duquel nous 
avons pu examiner plusieurs bouteilles du poison de 
Java ( dont il devait nona la ulh a «a é ^aa t W — , 

ainsi ne d'autres «i!i})"if un h? r enrîfhtr rft nrt vrn - 
ge,mais dont ta mort uous » privé*), qu'on doit les 

que nous allons exposer. 

Le suc qui s'écoule des blessures faites i l'arbre 
est gommo-résineux , amer ; il att Uaae dans les 
jannae brnnclwf , jaunAtre dons le tronc , et très- 
vî'f^Mfiix l' iris rtx'orce ; il noircit en séchant. Celui 
que nous avons jtn était noirâtre et d'uae couoiatanoe 
sirupeuse; lapelIlMaibMéBalMliilaiktade Java<|ni 

le préparent niyjflérieusienitMit y rijouîenl dfn kuIi- 
stances diverses, qui ne lui ùtent rien ou peu de 
dmeedetOB aolion « en eroyant ponifant l«l en ajou- 
ter ; cor ils pensent que le suc frais est inerte, ce qui 
est très-fnu\ , d'nprès les eîpdricnccii de Horsfield. 
Ea vieillissant , il nu perd rien de sa'force, A Bor» 
BA»,an MwaaeMe oa eenorttaren lien delaoeo» 

■îrrviT en f nr-^i itrrnrr d'* rnr-'rt--: s." r-nmr-n-- n ,I-i',-ri. On 

le renferme dans des tuyaux de bambou bien bon» 
«Mt,«Br ilMèMalpaH 4a m vfelHMe é IW , 
tandW la eenaerve toute s'il en est abrité. 

Le snc d« rupn^-antifir ( ainsi que ceini du tieuté) 
sert aux naturels pour empoisonner le fer do leurs 
flèehea ; ils les en lnnégnihnt autrefois è la guerre, 

et ffint même encore ntijourd'luii à în thassf. 
Avant la soumission de Ttle ^ les Mollondius étaient 
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obligea de m couvrir d'une e^jtéoe de cuinifce pour 
•a ptréMmr dm blauurM de tes anset aer til ltrw. 

Tous les uniniaut ches lesquel* on introduit lu 
•uc de i'upai-antiar par une piqûre , éprouvent de 
violente* convulsions , et de fortes évacuations par 
bnut et par baa ; les vomiaMineiita doonent iatue A 
des matières noirâtres; le cnrveau parait bientôt 
éprouver Teffet du poison , et les animaux périssent 
dnu QQ élet tétanique ; lea ehiena , m bout dHina 
heure; les sourit, en dix minutes; les «hats , en 
quinze; lo tinge , en sept; le buffle, animal très- 
fort, en deux heures dix minutes. S'il fallait en croire 
le conteur Foeraoli , quifirétend qu'on fait périr les 
femmes adultères avec ce poison , il ne fuudi tit , 
pour leur procurer la mort , que six minutes , as- 
lertion dn rette qai ofie quelque probabilité. 

T/.'inalyse chimique de V UptU'Antiar a dunnd A 
MM. Pelletier et Caventou une résine élastique ayant 
Tapparcnce du caoutchouc, mais en différant par 
■Ci prepriétéi; une matière gommeuse , et une sub- 
stance anicrc soluble dans Teau et l'alcool , dans In- 
quelle résident les propriété* délétèrea de ce sue, et 
qui paratt r e nf e rm er nn nouvel aleaU végétai, {At^ 
nales de chimie et de physiqu», UTI , 44 ). Ott a*j 
■ pas trouvé de strychnine. 

On a soumis ce suc , qui est muiua violent que le 
tieuté, à daa cspénanoat nombreuaet, pour conata- 
tcr en Europe ses effets nuisibles. MM. Delilc, Ma- 
gendie , Oriîta ( ToxiceUtgie , Il , 2<> part., pag. 1 ), 
ont reconnu que lea première réeita n*avalaiit rien 
d'exagéré, et on peut voir le détait de leurs expé- 
riences dans les Mémoires que nous citons à la bi- 
bliographie de cet article. Horsfield en a fuit de sem- 
blables à lava même. On ne trouve après la mort 
lies uiiiniaux mirnnc fr.irc du ])oiîon finiis If^ > i'-rf-rcs 
do ia digestion j le* vaisseaux sanguins sont snuk- 
rocnt remplis d*ttn lang mnrâtra comme dam l*af- 
phyxic. Les aniniBUX périssent d'autant plus vite 
qu'ils sont plus jeunes , moins farts ; ainsi., un jeune 
chien , à qui on avait injecté un grain et demi d'u- 
pat, a péri en quatre minutée , et nn giee, en une 
heure cinquante. Introduit dans les veines mémcie , 
la mort est plut prompte encore qu'inséré par une 
piqûre ; huit gouttes, iojeeléaedana la jugulaire d*ttn 
ch(-v;il, l'ont tué en une minute et demie, dans un 
état tétanique. Par les voies digestives il parait a^ir 
avec moins de force ; car quelques animaux n'ont 
pas succombé, qttoiq*qu*ila aient été fort mala- 
des. On peut manger impnrît'ni' Tit \!\ chair des ani- 
maux tués par Tupat , puisque les Javanais t'en ter- 
Tent dana tenrt cSiaaiea. 

Comme c*oat Tasi^xie qui tue les iniimuux qui 
ont clé blessés , on « cherché à en retarder la mort 
en introduisant de l'air arliliciellcment dans leur poi- 
trine , oinai qu*on le fait ponr Iw imyéi. M. Delile a 
réusai dans une circonstance à en sauver tiii ; niniq 
ordinairement, quoi qu'on fasse, ils périssent. Le^cl 
marin , préaenté comme antidote par lea Javanais , 
l'opium , qu'on sait avoîr quelque efficacité dans le 
félnnos , n'ont eu mieun sueecs. Si , au moment de 
la blessure , un fait saigner beaucoup la plaie , le 



veom sort avec le sang , et les animaux peuvent ae 
pat étra ampoiaonnét. La ventoaia aérait , dant ee 

cas , un moyen etcellonl pour les sauver. On conçoit 
que si l'upus était avalé, et qu'on pût faire vomir 
à temps, ce procédé serait le aeut qni fadaterait qnd- 
que faible espoir de sauver le sujet. 

Spialaiano (C). (Mwrvoita.... rf« t«/M JthUrio rtnn» injtetU 
ii% Matranar, itc. (i» Âemdem. c«r. imU. , 16(M.) — RumpiiiM 
(G.-K.). ^rbor ttfMic«rithMc. {Hort. jÉmtb., 11,263,1. K7, I7}*)|. 

— Dnbc (A.). Du poisM ipo. {Ma. é'KUi, m/., IK, 27, 17«a, 
in- 12). — FoOTcli. ObMTV. sor la boboa- vpat. ( Mit. 4» Hit, Hrwm. 
gère, I, 63). Il jr rn a un ntnit d»o% la traduction de IV/naur dtt 
jrfml«*,|wr DelMMCtp. S2S. — T)Mab«rf (CP.). DiM.Amrkm 
ttm te a H a maaawrt'mrf. BMf>. ^tlttiam. Vpssl», I9n^ ia-HL 

— H' ■ ; Il irii(>« f L.-AJ. >'oiin- »ur li*poliOo-op(* (jinn, drtroya^n, 
]>Ar M^lte-Bran, i.W, 1907).— (A.-R.), Sut. (iau^b) 
•■rks «Sctod^ poisM da Java, «te. Fsrfs , ISOB, (»>4F. (1*^*'. 
f^'iX, » avro M. Miin»-nftir) , — S Jmi'Jl (J.). Dit». ii*ltmt hitloriam 
(wairdt «/MU-anUar, <,'/<;. i'rwte» Jr .-G. GiBrIin, Tfibing., 

LMcbsaanli. Mémotn mr la ^Iryctoot «t VJmUtÊrm, fUntm véi^ 
IMotM, Hc. (Ettrail. A'our. hmU. philom., II, 306). — BortficU. 
Mi^uircs tur l'oupat, <m arbrr poUon de Java ( VxM. la SfC. A 
lialatUty VII), Irud. cd fntii^AÙ dins le JournaJ d* PAytiWajM d» 
MsflaaiiM, t. Vil. MM. Lm»onct RicltfnlMinnt dunnr det «ttratif. 

&<Ti>c4VTBAia*. Wo» grec du proscaisMp, Milo* protoarabtm, 
t.. 

ANTicaotsaiCA. Nom du 4$'o/^Aora heplaphjfllaj L., 
dans les coloniu anglaises , d'uprès Svretfiaur (Jfif. 
méd. f S54) , qui lui a sans doute été donné de son 
action vraie ou snppo«ee contre le clioléra,maiadia 
fréquente dans les pays chaude. 

AMyiOHOKIlS. Qenre de plantât dalaflimilla 
des Tiliacéc» , de l'octandrie nionogynie de Liiiiié. 
VA. depretêua, L. (Jutêieua edulis, Forak.) , est 
potogère en Arabie, d'apr^ FortkaI; en la aMng» 
cuite à la uiniiière de» épinarda, on méléa diw la 
pTt II ( / 7 ■EgyptiacO'Arab., 910). 

AaiTZSBdÛCA (et non Anlisdema). Genre ée 
plantée dont la ftmiUe eat indéterminée jntqa*iei, da 
lo diœcie pentandrie de Linné. ^s\4. alexilcrium , 
L. , est un arbre qui croit au Malabar , figuré ptr 
Khèede (//ta/, mal. , IV , IIS , t. 50) , tout la nM 
de Bêrtr^ HmU-TuUs 'û natvraliié ans Anlih 

1rs , où set baic^ :v^^rr\p\\ps <;f ni:iri;;»'Ht rfimniP cel- 
les du berberis chcï nous. Ses feuilles pasteat pami 
let habilanta pour l*antidete de la moranre du tnrpMt 
hérétimandalfd'où Burman l'a appelé Aniidetme, 
contre-poison. M. Descourtih affirme , san* nwW 
. dire sur quelle autorité , que son écorce est awWa- 
ganta et employée dana la dyaaoïllarie et les maladies 

bilieuses (Ff. f„r,t. den Antilles . fil. 90.1). On tronve 
an Congo une espèce de ce genre, qui ««t peut-être la 
même que la précédente, et qui a nn fimlt aaalogM» 
pour l'apparence et le goût, au ruisÎA aao. C^qW^ 
tîdition r!" Wnlkftirw'i . XV , 17ni. 

A]liTU»OX£, Atiiidoium, donner oonliei 
prèa cette étymologia tont médicament art nn aati- 

dote, puisiiu'il est toujours donné pour s'oppo*"" • 
une maladie j et , dooa ce sens , on peut dire qu '1 
n'y a paa eu trèi-pen d*antidofea abaolnt. On artt- 
treint cette ooceplian aux médicaments qui ont >• 

propriélt" de s'opposer à l'action des venins , <'^sP|*'- 
»ons ou de toute autre substance nuisible j «lia»HT 
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a peut-être moifii encore d'antidotes , puisqu'à Tex- 
«êpliH dee veaitifii et hoitÊeméOÊijmimtfa\m 

i c f fiit jins dtsigiier sdii.s ce nom, aucune sub«lflnce 
8*e>l le conlre-poisoa d'ane autre , à priori, \'oy. 

Jlfwma4.UadM— M JtllMMk,^iyiilMMi JfèpMmt I.. 

A]maX.XSlA (Taux min. d'^ Elles •« troiiTent 
dan» ie village de Ceaumire (province de Biscaye , en 
Ispapie). On lea «mplote en baina et en boiason. 
(MUno, Dicciom, 0$ MtdMmm y €Xrmt^, 1 1, 

AJBTIUJBS ( £auK oito. de* ). V. lea article* 
tùl-Gkrialaphe, Cuba, Mat-OiMniogue, Gnade- 
loope. Jamaïque, Saiiito-LiietofXartiitifae, Moo- 
lerratetltières. 

AWtBULYm Village de France, à 5 lieues de 
leaax. On ne connaît sor «es eaux que la brochure 
deJ. P. Varin fParis . 1014, in-8"). tntif ii!f-r- 
m i ruh hi <et mtracuUiutetttrtuseUi ia fontaine d'An- 
HOf f «lo. Gurère wèmé dfaierve (C««. 901 ) « qu'il 
ti\ e^t parlé dei «ma il*AotitIf -qoe dna l« titr«de 
l'oarrage. » 

E. Genre de mammifères ruminants, 
i en eapèoet , dont la plupart TivenlMi 
troup»'» plii<î ou moins considérables. Lef suivantes 
tatereisent plus particuUéremeot la bromatologie et 
nUoiivda la nalUra nédioala, «oit comme aU- 
nwat , soit par lea h é aaiHigwefw m ii neiit phiaienr* 
d'cotre>elles. 

À. caama , Cuv., Cerf du Cap. Sa chair c&t boime 
iMBger ; o« la fait sécher pour la conserver. 

J. cerricapra , Pall. , Antilope de* Indes. C'est 
I^tiiope proprement dite , qui vit en Barbarie et an 
lagrie, «lie Ibaniit de* bdiaarda. 

A. Dama, L., Nanguer. On le trouve au Sénégal, 
aoCap, où il sert d'aliment. Il a la taille ducbeTfewl j 
00 CTuit que c'est le Dama de Pline. 

A.Dtreaêf L., Gairtle eeromene. Il habila le nerd 
Je l'Afriq"»*- chair , de fort bon rn{i\ et Irri-r?»- 
c h ar c bée , lient beaucoup de ceUu du chevreuil , 
4Mrt cet «iiina] a la taille et MMsanee. 

J. oreatf Pal>, Canna , élan da Cap. Sa chair est 
fort bonne, et la mo^He de ses 'i* très-e«itim(«<?. Cet 
aaioMl est aussi grand que lea plus torts cbevuux. 

À* Orifm f VaU., Alsaad , O17S, Ghamoia du Cap. 
Gel animal^ Hnnt !(•<; cornes sont dmifes , trouve 
aa aarà du Cap , et surtout dans l'iotcricur de l'A- 
Mqae. n a diéeanmdaa aMiaDe , qui cependant ne 
lai attribnaient qa*nne eome. On l*a ■amîné Gaselh 

du hrznnrri . pnrrp rjn'il p<;t un de cent fonrni»- 
iaieul jadis le bc£oard oriental, qu'où rapporte plus 
paiCeâ t iè t emeat an Gapm Mgn^rut , Gm. 

^. rupivapra , L. , Chamoii» , cliÂvre sauvage. Il 
babite le* montagnes d'£urope, et est connu dans les 
PyT é P éc a aoas le nom d'Isard ou Ysard. Sa chaire eat 
dure , mais recouverte d'une aaseï grande quantitd 
de graisse. Son sang a n"»similé à celui du bouque- 
tin. On trouve qaelqueroiâ dans son eatomac des 
^tfrap Oaa oeoinidw ^«A»Mw «le «Immott on Bé" 
•pnrdt d'AUfnagne. (V. Mgagropiie»), On a recom- 
nandé oooln la pbthiaio M graiaM fondue dana da 



lait , son fuie contre la djssenterie , son fiel contre 
la ayelalepie , lea lain et antraa naladiei dw yeux ; 
ses excréments comme lithontriptiqnea. l.a' peau 
préparée de c«'t animnl sert h dtver<» u<i«f»rs »k»ono- 
miques et autres. Quant aux cornes de la femelle , 
elles ont lervl jadk de phlëbotona , dans l'art vété- 
rinaire, el en servent encore , dit-on , dans le Nord. 

j4. »aiga f Pallas. Cette espèce voyageuse , de la 
grandeur du daim, hebit» la Hongrie et le» parllea 
méridionales désertM de la Russie et de la Pologne. 
La saveur de sa chair,qne Gmelin dit annlogue à celle 
du cerf, est , suivant d'autres , forte et nau^use ; 
elle n'est nningeable 4|n*cn liiver. 

Plusieur*! antrrs antilopes ^'-rvent de même à la 
nourriture do l'bomuie , el les Uottentots, ainsi que 
lea Colene du Cap , ont Vêti dte fkire aéeher lea enie- 
ses pour les manger enanite en tranches mim avec 
du pain beurré; tels sont le riet-reebork ( //. Wt-o- 
traguê) , qui vit au milieu des joncs dans \m marais 
de la Cafirerie; le nager {Â. rvÂmen) et le klipapri»» 

ger ( Â. orrofraqui . Fnr<it ) , dont la chair passe an 
Cap pour le meilleur gibier du pays; la corione ( A. 
cen'iitM, Hmel. ) , le kevel ( A. Imttia, Gm. ) , le 
tacbeiran des Persane {A* êiAgutImroêa , Guld. ) , 
(|'ie Cnvier regarde eemme de aimpiee variélëa de 
lu gaxelle commune. 

On peut eomulter , ponr plna de détaib , lea arti- 
cles Antilope el Chamois de la Faune médic. do 
M. H. Cloquet. ( 1 , 448 et lY , 34 ), dont notre arU- 
oleeetrc 



AJiTlMOUIB f Stibiittn , ^lélal éclatant , d'un 
blanc très-légèrement bleufttre, lamelleux , suscep- 
tible de cristalliser, doué d'une odeur et d'une *a- 
Yonr aaosiblea, tr^- cassant, IbcHe à pnlvdriaer, 
fusible, volatil, combustible, se chani^pnnt, par 
l'action de Tair el du feu , en un oxide blanc et bril- 
lant qnt 8*en dégage aoua forme de vepenr. 80 pe* 
senteur spécifique est de 6,702 à 6,719. Son nom 
français vient, a-t-on dit, de l'action énergique et 
funeste qu'il .aurait eue sur des religieux qui en étu- 
diaient lei vertna ( Antinnoine) . 

On le trouvf vu Frîinff soit natif. ( métallique) , 
soit sous forme d'oxide ou d'oxide sulfuré , soit sur- 
font i l^t de tnlAife. GW de ee dernier que de» 
puis Bazile Valentin, qui vivait au 12« siècle, on 
rextrntt pour les besoins du commerce. On se sert 
de fonte de fer qui, par l'intermède de la chaleur, 
B ^ e m pa r edn ionfire et bisse Pantimnine à l'état mé- 
tallique , ou , cnmm* on disait jadis, à l'état de ré- 
gule; car le sulfure d'antimoine a longtemps porté 
lui-même le nom dTasIlmeine. Mais plusieura antma 
pcnoéddaont été indiqués , et des noms variés (Anti- 
moine martial, jovial , etc.) ont été donnéf è raison 
de cela au produit, ordinaireuieul identique pour- 
tant, qnSla fonmiaaent ; quelquefoii 
produit est un .illingc d'antimninc et fl'une 
du métal cmploy é pour réduire 1« sulfure. 



L 
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Dans le commerce , rantimoine est en peiiu , dont 
la surface offre une sorte de cristallisation comparée 
souvent à des feuiUes de fougère. 11 retiaai toagours 
un peu de sulfure , fa*<Ni j^ewt laiwilwM WÊajm 
de l^acide muriatiqac roneentrë, et sotivcnl nuis-ii f^Ti 
fer, du plomb, du cuivre et même de l'arsenic. Uhu» 
m damier «M* U anfit da la Ihsa al unl' a r ««ae im 

tarire et de jetiM- dans l'euu le produit , pour qu'il se 
dégage da gat hydrogène anéuiqué doutredaur al- 
liaoéaeet (^ractéristiqua. 

M. Sërullas {Afémoireê, etc., 18IO«il8SS )ftlWl 
voir , î» que dan» l'imlintoine du cnmmercfi il y «, 
tcriuu moyen , un cinquauUèine d'arsenic j 'i" que le 
aaUhre dWhwiiwa dadharaaa nioae m vtét mt t 
jusqu'à u» vingtième et , frinif- mnvfMt, uu soixan- 
tième j ô" que le verre d'aniimoiue et le sous-eulfate 
4^ligMiiia — «mli anft aBaatadae q^ aatiK i li Ja 
notables ; 4' que le soufre doré d'antimoine et le ker- 
mès eo oflVcnt , terme moyen , un six - centième ; 
Sf* qu'il eu est de même de raiitimoino diapliorélique, 
ét iliad*luitiauiiBe et de son oxide subUâtf { fl» qu'il 
n'y en a pos dans Trniétique cristallisé, parce qn'it 
reste dans les eau mèrea { 7° que le beurre d'anti- 
■Mina an ait dfdaaMBt «ampt. Il anit da M, qna 
c'est du beurre d'antimoine ou de l'ëroétique que 
devrait être retiré PaatiaBoioe dealiné aux usages 
■oédicinaux ; <pta le suMm d*>ufimaiBe impur dont 
on fait ordiaaiiaaMiil oaage, B*ael paiat inerte comme 
on le cioit , cl que peut-être n'est-ce pas à tort qu'iï' 
a passé longtemps pour vénéneux, que c'est probe- 
Uananl da l^lMria qs'S nadmaa 4|M dépend rao- 

livili.' réelle qn'il (îoniic à certaines d t-rnpf irms . telles 
que la tisane de l'elts et cq^ de Vigaroui, d'où tlxio- 
riquemant oa a main le bannir oomim Inntik ; «ujet 
nouveau de recherches, très-inléressanl pour la mé- 
det-îne, la quantité d'arsentp que prennent dans ce 
cas le» malades, et qui peut être ixhmi forte , pouvant 
aiHatartMdaa dugeni , qui ont été pliiaia nf a Itai» 
gaaiés , tantôt une utilitt^ iiicoiitestuble. 

L'antimoine , ou du moins son sulfure, parait 
««dr dléaanwi daa anaiane* Plma an paria (XXXIU , 
a. 0) sous le nom de Sitbium : Dioaooride, qui l'ap- 
pelle «^ftmmt, indiqueses propriétés. (Comment. , éd. 
de 1507, p. 1347). Il mt cité dans Hippocrate et dans 
Celien, qui lui attribuaient des propriétés astringen- 
tes. .! - n i ntiv(îs,etnel'eropioyuicnt qu'à î'exférictir, 
et surluuldaus les collyres secs, ilioscoride cependant 
■antianna aa vartn denananta « anr laqnalla Bsria 
Yalcntin , Parneelae , e( depniii eux tnnt de médedns 
et de chimistes , ont ai souvent disserté. L'usage des 
préparatini tiHhiiiniialne , reproduit et préconisé 
an15*atanl6a iiiala,adonué lieu à de longues et 
▼ÎTM contestations. Condanim!* d'nhtn ?! par la F.icullé 
de Paris , il fut dcfeudu par aiiél du Parlement 
an tM»; an laW , Panhniar IM aaeina da la VaanM 

ponr contravention à cet orrêt. Cep"tiflTnf qnfilques 
médecins continuaient à l'employer eu secret , et il 
ftit nkan rang des purgatHbdana la Cbdb* de IWf. 
Plus tard ,1a dispute m ranima , et Gni Patin ne tut 
pas un des moindres anlagoniktev de l'antimoine. Du 
carcle des méd^ias , alto •'étendit dans le monde ; 



on en trouTe des traces dans tas éorils littéraires da 

l'époque. Enfin. lu majorité de ta Faculté, assemblée 
au nombre de \02 membres , le W mars , lui 
éwna aan a pp s ub a ll an , at, la l# witt a ni ia MI , la 
nouvel arrftt en permît rn«n<^f». 

L'antimoine n'eat aujourd'hui , i l'état de métal, 
dhinann usage en anédeoiae. Il pMil,aapawltpla* 

part des composés dont il fait la base, être à la fois 
émétiqne et purgatif. Jadis, en offet, on en fonant 
da petites baltes , que les maladaa aiavlaient pour se 
pnrger, et qui, pouvant servir preaqnafakiéfiDiincnt, 
en avaient piis le nom de P iluUs perpéîmUoa .Ou Pal- 
Uaut aussi à l'etain ponr faire des gobelets, dansles- 
qnals ia«in4|a*an7 lalaaait aplani HM aaqndwâtnaa 
vertu émélique ou purf^ativc. Ces rémèdcs , ou dé- 
goûtants OU infidèles , sont ab an d onné s \ nais «mé- 
tal, tortnrd do tonlaa MnièMa pnr lea «Mdnditai, 
sujet pour les chimistas de recherches nombreuses, 
fait lu ba!>e d'une multitude de préparationt pbarmSf 
cuutiqucs, duuiquelques-uutis sout fort importantes. 
Nous allons paaaar wpidamant am nfoa laa prinel» 
]in!r . mis le sopport surtout de leur nature, tentent 
controversée et si^at da ba a ue oMy d^arcauta dans les 
anm^aa laa ^«t ■a d aanaa, an li allant suuaMha 

ment, I, de» O^ridea ; II, de« Sulfures ; l\\ , de4 
Chlorure* ; IV enfin , des 6>ls d'antimoine. A l'arti- 
cle j^nlimoniaujc , nous pré«eBtearaiis quelques géai> 
raittés sur lewri oaafas mddiaiMNU, pfasi|nataalp 
ces préparations , dont nous ne devons au reste meo' 
UmiBcr que les plus régulières , é tant douées de pro- 
priétés anakfnaa, at nt diiiiinni aanaaot ^na par 
le degré de leur activité. On peut du rr^f ron^irlter, 
aatra la bibliograplMe de l'artiole jiniimoniausf)» 
t. 1w da supplémani da J^. CMaa , êll^pM** 
tuê medieaminumde Munray (p. 170 i 949 ),où le 
trouvent exposées , nrcc beaucoup de méthode, on 
bien plus graud nombre de préparations d'antimoine, 
et tout ce qu'on a écrit ponr on œnira lanraailoa 
médicinale ; les bornes de notre onvTOfje n** nous per- 
mettant , sur un si^jat aussi vaste, que d'iudiquer des 
aavreas at da da— arnn féMoné. 

1. Oxiilea. L'opinion des chimistes est partagée sur 
le nombre des oxidos que peut former l'antimoine ,- 
de ii , une grande confluiatt dans lenr synonymie 
médicale. M. Thénard en admet 6ix ; >L Thomson 
trois. 5ous suivons ici M. Beraelius , qui établit paaV 
ce métal quatre degrés d'audation , savoir : 

ULtSwm 0^db,yiaatBBif; Il aa Ahaaia ipa» 

tanémcnl , lorsque rantimoine en p udi r es: rTp(tsé 
longtemps à un air humide. U est j»eu connu , et 
sans usages aii 



que ce n m 

timoinc. 

3» L'Ojrtsft (protoxide d'antimoine de la plupart 
daa aUndalaa BMdma), qal ait 4Nn yana mataa 

peu sale, 1rè^- fusible, volatil. On l'oliticTit <*n trai- 
tant U poudre d'.\igarQlb, quieat un souir-chlorure 
d^mllmal— ( V. p. 155) , par «na aaimiM daian»» 
carbonate de potasse , et lavant aoigneuseraent I'' 
résidu , qui est cet oiidc. C'est à peu près te seid qni 
poisse se combiner aux acides» pour former < 
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lettioneat comme tel , maif i 
nitlente», Pépileptie, etc. 

Les précipités connua ja«lii aoa« ie* oonu (ie 
Fkmn fisn d'ant imê im», 4mMtamr4mMnl, de 
Céruiê (Tantimm'ne etc. pareiaaeot se rapporter à 
wl (Hide. Il oa eat de mène prohahlenant dea 



ivoine {«ar sublimutinn , et nonmiécs nu&si Flvurt 
iméttqmt 4 'atUimoine. CeUea qae nous avosa fuea. 



pesante. 

Cet oaùde ne doit être eooluudu « ni avec ie aui- 
«Mitfv aVa4 pM énAiqtt», qiMii|v*oai lot tiMifV 
r^nissous le rnt'mc titre dans l'excellente phanne- 
cojM* uniTerselle de M. Jourdaa, et dans pJiiwieura 
«Ina Mwage»; ni «fw 1m «Ahm* #ise, 
(loul nou» f»arlerona plus loin , ni , comme l*oot fait 
kt pltannaoopéea batave et beigique , avec la poudre 
f Aigarotfa ; ni enfin , comme on lo voit aouvent , avec 
S^iimoiM iliqifcwilitiit M, 4|ai eHoM muté 

UhMm (Fr.).) IMm, * iNA«M(M4A«rif wtHmméi fintti 

3° V.icidff antimontcuT (rieutinîrlc d'nnlim une 
des auteura modernes, neige d'auUrooiuu, ilewa 

fonae d'aiguillea blanchea , brillantes , argentinea. On 
«btinit cet ozide par sublimation , en calcinant Tau- 
tiotoiae arec le contact de Tair. Il est insoluble dons 
Tcao, n'est ni émétique , ni purgatif, on le dkMt 
'udorifiinTr. ci uftie surtout dans k-s ca» de réper- 
cussion de* Kualadiet cutanée* , de scropbulee , de 
«fMlBdw, •lo.0■ll•d«aowtAI■4M•d^UlMt«- 

jiulc et même d'un ù deux gros. II e»! [leu employé 
de nos jours , quoiqu'on ie trouve dans les pharroa- 
OM. Cest , de toute* le* préparations d'entiiuoine , 
eoe des plue innocentes. Cumbinû avec la polMM^ 
'I Taïl partie d<- l'rs|:rrc doMlrM éa ■ÉÛw fae 
«ioBBe le foie d'auluuuiue. 

WtËimB perlée de Kerckrin;;iu$) , rjui e-it jaunâtre ù 
t0tk Cliyârattfy et se réduit facilement , In cbar 
it», en naiJe inHwhai, Cmin pwAntJelW 

tas de racide nitriq— pnngiW tur l'antimoine. U 

e»t soluhle dans Teau , rougît Im coulcruis bloucs vé- 
gétales , peut , comme le précèdent , former des sels 



<^i>uc. (V. yhiltmoniaiii ). 
Ifeiu de ce* oombinaiaona , a|U)t pour base U po- 

ftiféte fm qiMlc|«es médecins. La premièra, «M- 
nue sou* le nom A^Aniiinoine tlinphnr'-tiqnrf non 
qui réaulle de ie ciilciuiitiuu d'au méiange 

Amtimoniato de pôtais^ i quoique Ici importions rc- 
Utiffo» de ses composants varient d«ii8 chacune des 




tient ptflblviation de la première , dont c'est la ftfw 
tie insoluble dans Teau ; de li le nom Antimoine 
diapkoréiiquê lavé: c'est un êou»-AniimoHiai«depo- 
Uu*9. On l'a quelquefois nommé Chaux d'amHmêÎÊlê^ 

et, i tort, Ô.riV/f iVantitnoinê. Il est blanc, nata- 
reUement pulvérulent j mais, dans 

l'a (}ueI(|ueroîs sophixticiué avec la craie, el mt'me, 
clmee monstrueuse, avec la ^uac. Traité pur l'acide 
•edUquB, il fait a Ion aArveaoeoœ, et, de plus, 
daaa W lecond cas , il forme une solution dont la 
sAveiir sncrén déo*ia la piéwo» ttmhJmm 4m 
plomb. 

I.^N«dn knv» qni « sarvi A p i épa u r ce sons* 

antimrmiatc, donne avpr \r% iri(}fi un précipité d'a- 
cide antimonique, nomme jadu dnus c«t état Afa- 
tièn p9rU»d9 Kwnkringiuitf et rapporté queiqua» 
fuit à tort au deutoxide d'antimoine. 

Les deux antimooiates dont nous venons de parler 
ëtaiont réputés fondants, sudorifiques, alexîp h a f Mi 
qves.La paamiar, pkM actif que le second, mais pan 
sûr dans ses effets, parce qu'il est loin d'être toujours 
le même , n'est presque plus employé. Le dernier est 
amara piaMrit 4|ttalqMbb A la doaa da 19 A M 

i;r ilns, &oil délayé diins une potion, sn t utii n quel- 
que e&lrait »uuk t'urme de bol* ou pilules ; tl est insi- 
pide, et parait prcsqoa iaartot H figure cepaodMA 
dans une multitude de médicaments officinaux, 
parmi lesquels nmtf citerons les poudres dites de 
Jaiues (au mom» dauë quelques formules ) , de Ger- 
Tai* , «la la Chevaleraie ; la poudre bétoardique an* 
{jlaise , ta poudre fébrifuge de Norton, la poudre 
Cornacbine ou de Tribus , le fendant de Rotrou , les 
laUatlai da Smivîb, ato. L^antUMat^ua daVala- 
rius , trés-renumnié jiidis contre la phlbisic , est 
aua*i un mélange d'antimoine dianborétique lavé et 
d^ocdda d^éiain j on la donnait A la daaa da 6«8 paiM, 
at davantage. 
Wcdsl (0«-W«) IHm.é» nyUnmit Éi>p>ar*nns lasai, IflM , 

u. SmIfknÊ, Haw fdaniMM eaiM m ttU* , laaal- 

fiti d'antimoinn proprement dit. le kermès, lo 
soufre doré d'antimoine et le sulfure d*antMBoine et 
da 4dia»z ; nNia la kamAa at le «oufra daré, dont la 
véritable nulure est encore aniitifa, panrraient 6> 
gurer tout a^lbb^ bien parmi les sels antimoniaux. 
1» Smifutwou J'rolo-êtUfun d'antimoin». Aal»> 

néral . t'A'^^ •••îtttniun en France , ett en masses com- 
pactes , furm««« d'aiguilles cristallines. 11 est d'un 
nu kiUaiM 4f«a raaiMM , piM 
at ne pèse que 4,133 à 4 ,Tt\(^. Le feu le dé- 
compose et en déga;je des viipeni s sulfureuses ; il 
donne, avec Tacide bydrochlorique, du gu bydro» 
«kaa Mdftwtf , ala. I»B la Ml faidaa paw la pwiiar I 
mai» il relient toiyours. comme nous l'avon* dit, une 
«•set forte p r epar ti e n d'arsenic , qui varie , au sqrt 
plus, aalffaBl la MiM dM a aallM. 

en médecine sont aussi anciens qne> 
y. H> ) » aait ya mm ta aaatid fcl i n * 
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IttMBÂmeoontme médicament, aoitea éçud aux nom- 
fcveasflonpiMéiiiiédiraoaux qu'il awt i former. Sot» 

le premier point de vue cependant , U li*est presque 
plua employé dan<i la médecine hnmainr. Réduit en 
poudre trëa-fine, un l'administrait à la dune de 1 2, 34 
grains , et même d'un è deni gros ptr Joyr,«Mnim 
BUflorifirinnHnns le traitement des affections cutanées 
clironiques , ou comme dépuratif et fondant dans 1m 
«ogorgemciila Tiaotraoi , la syphilis , etc. Il pasMtt 
au«M pour stomachique et e*ett peat-êire i oe titre 
qu'on l'a cru propre à augmenter l'embonpoint ; nu 
reste , il produit , dit-on , cet effet chez les «uimaux , 
les porc« fkartienlièreneiit, qii*a gaéiH mmi de h 
Inrlrrrio Qtielqijeroi* il se montre (';mt^f iquc, ce qu'on 
a rapporté à l'existence d'acidea dmna les premières 
▼oie* , et per eoluéqtient i une action toute chimi- 
que ; explication justifiée , à quelques égards , par 
cette observation qu'un acide administré nprpç l'in- 
gMtion de ce sulfure , provoque presque toujours des 



On l'a beaucoup vnnié contre le rhumatisme , la 
goutte, la fièvre hectique même; et l'on rapporte que 
Ennekel i^ert guéri d'an marasme parvenu au der- 
nier degré , aveo le* tablettes qui portent aon nom, 
et dont ce iiilftjre est l« base. Enfin, de no« jours , 
on le fait quelquefois entrer encore , comme il a été 
dit , dana la pnfperetion de cerCainea déoeetiene an- 
dorifiques ; on l'employait même jadis en décoction 
dana l'eaa pure ; comme il e«t insoluble, on I'b cru 
fnatile, et on a proposé de le supprimer; mais les 
recherches de H. Sérullatefant démontré qii*» «m- 
ticnl toujours de rnrseiiîc susrcpfiVtlo de se dissou- 
dre, ont prouvé aussi qu'il est moins inerte, et eur- 
tovt moine Innocent qn*oa ae le rappoiait. 

Au rapport d'Ainslie {Mot. mid. Ind., 1 , 496), 
leaulfure d'antimoine est employé dans l'Inde comme 
dmétique dans les (ièvres iotermitteules; on en fait 
aussi nn collyre avec le «ne de Grenade, tea Arabea 
Je placent au nombre dr-î inti ^''imrnftrjues; les ma- 
hooiétanes eufin s'en servent pour teindre les sour- 
cili , et mime le bord des paupières , afin de donner 
a l'oeil plus (récluf : usage répandu aussi en Perae, 
et dont on trouve des traoea dana leo Ufret aainta 
(V. .itMol). 



$mm. DUt. êUum tuHtmtmU tnM in 

ArgfBlor., 172Î, f i F.>r.«.-n.>„ iJ.-r..). Di,>.^,nniimonio 
crurf», »jm$^vt «>«. initmo talmlifitv. Binteln, 1748, ia.4>. ~. 
Jnacker (J. j. M», dumtiitmtéi «mA «M «MsrM. KaU* , 1750 , 

in-4» Slmc?rr(R.-M ). —/),.,. anaU'ta rfc nnhmonii rrttdt 

•t amtimunialittm pranpuomm itmi ■MrfiVa. Gtril., 17tk5 , in-4o. 
( V. aasii h UbliagMpliia 4a aM .tfatfaiMtew) . 



Le sulfure d'antimoine , outre lea 

dicamentu qu'il servait à former, cl donl nous allons 
indiquer Icf principaux, mais dont quelques-uns teu» 
lement aont encore en usage , faisait partie aumi 
d'une multitude de mélanges officinaux, tombée 
dans une désuétude complète , et parmi lesr|uels on 
eompte la poudre antimoniale , les tablettes restau- 
ranteede Knsokel, leapilutea aatimonialeade Elein, 
diverfcs teintures , etc., ctr. 

Grillé , c'est«à-dtr« calciné lentement , ce sulfure 



se convertit d'abord en une poudre gri«e, nommée 
quelqueToîa Ckmum ê'amHmotnê , Oàiêtmilfur* fH» 
d'antimoine , etc., et qui paraît être un mélan^de 
proloxiHf» et ■sulfure d'antimnine. 

Cette chaux , réputée un violent émétique, son» 
mim à vnefliaîon Inoomplèle , formait l« ODcusaie. 
talfûrum ( s-rfran des niétnnx), nxitle d'antimoine 
sulfuré demi-vitreux , substance en masses opaquM, 
à cMrare Titrente , dlitinete de U poudre rougeètrB 
q«e laisse le foie d*airtimotne traité par reau chaude, 
et qui porte le m^me nom. Ces deux composés con- 
tiennent , il est vrai , du soufre et de l'oxide d'anti- 
motne, maia le deraier renforme en outre derfeBtf. 
monite fl ■ j i if asse. Anjou t ti'hui bnnni de la médecine 
humaine , le Crœiu continue à être employé comn» 
purgatif dana ta médeeine ▼étdriwdra. Ismuj le dit 
émétique à la dose de 2 à 8 grains. On l'employait « 
l'exf (Prieur contre l'oUm^, tua ulcérutiona du borë 
des paupières, etc. 

Gemplélemeni ^UMBé et coulé en flaqum ais- 
cc» , le sulfure d'anlinioine prend le nom de ferr» 
d'aislimotne, et, en chimie, d'osided'antinoinesal* 
foré vitreux ; mais , outre Toside et le anirere qei 
en font k majeure partie , ce oompoaé renferma toa* 
jonrs un peu Je silice cl de fer, provenant descreu- 
sets où on le prépare , et qui paraissent devenns 
inhérenta è ae nature. Il cet t r e na pert n t el de caa- 
leur d'hyacinthe. C'est un vomilifdanRcreui . »«n- 
tngeusement remplacéaujourd'hui par rémétiqae,et 
queFr. Hoffmann dit avoir vu plusieurtfoJiproéeîfe 
«n empoiiunnement mortel, dont il rapporte db 
exemple ( Opéra omnia , II, cap. 5, p^", ^l-'); <*" 
pendant il a été fort en usage , i la do*u d'un à deoi 
graine. Le iMucanHii, nommé depnitJfeeWifM, 
qui faisait d'ebord partie du traitement <]<: l i charité 
contre la colique de plomb , n'était qu'un néUafe 
de parties égales do sucre et de verre d'antùuoiua; 
on le donneit pourtant A la doae énorme detfill 
grains, comme vomitif. 

Toutefois, les anciens cbimiatea s'étaient appUqiiéi 
4 IMueiV, A le mitiger, i le ifefirâ^dotootea lai 
manières; de li diverses préparations , dont la pif" 
célèbre est V^ntimoiM ciré , résultant deU fuuo» 
d'an mélange de cire et de verre d'antimoine. Ce<^ 
poeé, auT lequel on a beaucoup éorit <1), eit«eo w*i 
â la dose de 10 ù 12 (jriiins , on trois prise*, on e*^ 
to<athartique, asaex doux, dit-on. Il a été fort 
vogue an miUcn du dernier eièoie. On l*emp*<^" 
surtout contre la dyssenteriu et la diarrhée. On en 
éleTaii la dose jusqu'à 20 grains. Pringle en 
dans le cinquième volume des E'»ai' e' olwv. ^ 
«érf. de la «oe. d-Ééimt^r^, et P. Freok dit avw- 
vu des diarrhées chroniques , répotecs inrorabWf 
guérir radicalement par ce moyen. Le docteur a 
• recommandé on amêdê d'mntImaiM ^Onfé att^ 
•in, dent J. fierèaa (/mus. d$ la «euerf» 

(1} Biffii>g«-r (C.-L.). Di3,. d« titrx> amiimam» c«rau>- T"^' 
1756, in-4''. — Gtt«l« (P.). titm. — Biieclmi» * " 

•ic r,r,ht» vUH mMmiiM ctraff. B«y. Masllar. ■■I*'* 
w-4*. 
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kntf analjM Bibl. méd., XLIX, 275) a ubleou les 
Mfllmn eflUfflOalra la éinrhée chronique fWVT»* 
ninf de raloëratioa des intestins ; il en donnait , do 
tix ai ù bearM, 5 (rainSf UMciés à 1 ^ùn 
fmfimm.GBê ftitt Mot biendifpanlM avec 1«« Mëw 

aetueila ^ut- la dyssenferic et la ilitlfMs^ IImIi IMMU 
■'•MM pu les p4u«er «ous silence. 
ht PUii* d*antirootne , digéré dant du vin blanc 

00 da TÎn d*Ejpa^e , donne le Tin émétique^ ({tt^on 
fr<'pjïra!t atiisi avec d'anlres .intimoniaux., notam- 
BTot le foie d'antimoine. C'est au tartrate d*anti- 
MiMCl dte potMie prodait dama w , que la vIb 
én»éfi'pî*»dr)il«e» propri«'I('s; mnis la nature ft I.i ciu i- 
liit du Tîo , la durée du contact , la nature peu con- 
itaie du Terre d*wtiiiioni0 , fent varier i Infini ee 
eompoié, peu fid^par eoiuéquent, et abandonné , 
î jqsie titre , comme Tomittf. On nr» IVnipIoirî plus 
^re qu'en lavement, a la ilokâ d'une à deux onces, 
ponr prodafaè'ime forte dériTatton cnr taa gma fai- 
tfîfrns.On a prnpn-:" de U; préparer avco IViiiéliqu*», 
iBiii tlon U vaut mieux le retrancher du nombre 
topidpa MUii — eOeiMlea «I lifaaar m aiéddofai I 
' r 'Ncrircmai^istnilement ce métange.Manget rapporte 
<tn>* H BiUêOtkè^mê , née observation oà quelquoi 
|i«iMdev«rre d*anthno{nedonoés dana du Tin blanc, 
ifiii une courte di^^estlon , ont causé det vomiaie- 
WCTt« morfeU. M Orfilu en rîto une autre tiréo do 
Ftbnre de Hitden , où le vin émétiqne n*a pas été 
wiÊÊhnm%»JÊnùimm eepwiJwit le reg ar da i t oon— 
TO^treîIent rfinèdf, pouvant servir, Miivant les 

de diaphorétique (13 à 30 gouttes) , et purga- 
Iir(tfi60), d'éiB<liqve(aiieeaillerde). 

On emploie communément le verre d'antimoine 
pour la pr^piirntion de réaidtii|M , du lumnèe et da 
Morredoré d''aalinioine. 

Fondu avec la potasse caustique , le sulfere d^OB- 
fim .ine forme le foù de soufre antimonii' , em- 
jadis oonme le verre d'antimoine pour prépa- 
Mr b fcamé» «t !• Mvfre dard. 

Trni!<? i chaud par iin« dissolution alcaline . ce 
oéBwsalAm fournit du gat hydrogène aulTuré, et 
iHNM nei aae fiee i m li;Ar»«iiUtam d*antlmoine, et 

1 na hydrii-siilfale alcalin qui ttwit le premier en 
dksBluSîon. Celte liqueur dépose . par lo refroidisse- 
amt, une poudre d'un brun rougeâlrc, cuuiiuesous 
ItMM dn k êrm i » f et est susceptible de fournir an* 
«aite per l'addition d'un acide , dr^ j rrMMpildâ plus 
a« atoina sulfurés, nein id a aou/res doré» tfanti- 

r.ilcinc avec son poids de nilro , le siilfiire d*anti* 
anino donne un produit demi-vitreux , contenant 
aalfiite de potasse , du sulfure de potassium , de 
i^iiwiBUu da potaMa et de rosiMiftm d*kniti- 
ee pnmpo^é. qni est d'un mnf;e-brnn , et 
purtait jadis le nom de /ôta d'anUmoina , latisedo- 
9 leraq«*aB la iavn aafgnwMWBawl» WMpandra 
ufranée qui est un des Cmcux mclnllnntm des nti- 
I «ieaa ehiinûtes ( V. p. ISS). Le foie d'aulimoino est 
I "aa daa prdp ar atiena da oa métal lea plni an- 
fi' rmenjetit employées comme vomitif , purgatif et 
^<Uoti oa en préparait nn ra dnëtiqnai il ail 



aujourd'hui sans usage d«tos la médooioe humaine. 
U AiMm #MMMi'M« ( wagn asi a apaKaa) MM 

nn compo-îé nnalofjue au foio d'antimoine , résultant 
de la détuiialton de parties égales de sulfure d'antè» 
■Mina , danlira el da mrialn da enndn. 

Lo Pondant de Roirou , formé de snifuteot d'an- 
timoniate de potasse , résultait de la calcina tien da 
trois pnrtlaa da niira el d>MW de anlfttre d*ant^ 

moine. 

2" A'«rwiis, kermèsminérni pondr- <!r^ rfiartreni. 
La découverte en est due u UiauiMjr. 5a contposi- 
tien «aaete aat enaare Incarlaina ; il pareil dhdttann 

(ju'elle varie suivant li; mode de [iréparatinn . Cha- 
cun des chimistes qui s'en sont occupés lui en assigne 
une dll fcei i lB ; deli lea nemade Svifkrm hydrogéné 
de Mu*-Oxid0 é*amHmoine , Oxidt d'antimoin» 
hffdro-tutfun^ ronge , ou bruH , tOHe-hi/dm-mlfate 
d'antimoine, Sulfure d'antimoine Kydmlé ^Berxe- 
line), Oxi'eulfure hydraté d'antimoine IJBitarf Ht, 
Journ. de pharin., XIV , 54S) , etc. Sa préparation , 
indiquée ci-desaus (p. 546) , a été longtempa mn 
eeerat , qni fbt aoqnia par l*iui en 1790, d'os 
I iii 1 1 1 T|;îen nommé la I,îj»erie.Le kerniè» esl en poudre, 
d'un r<>n^;;e-brun velouté ^ tréa-légère lorsqu'il est 
bien préparé, plus légère aMMre loraqn*H est sopbys- 
ti<{uéavec lo «montai rouge (Journ. de chimie fraéâf., 
JH2'.) . p. TiO) . insoluble dans l'eau , soluble dani les 
h jdro- sulfates stcalins , facilement altérée par l'air , 
lehiaMre,1ea«sldei,ete. H aatda petti BenOm 
des remèdes anttmoniaux qui sont reités en fAvenr. 
On le donne ordinairement , aoit dans un liquide 
Maea riaqneox ponr le tenir an enipantien, oa fui 
en rend Padministration plus facile à régler , soit en 
pilules. L'huile d'amandes douces semble en modérer 
l'action un peu irritante ; mais , mal incorporé daus 
leapeUena, il peut s'arrêter dans le gaaler, el, reedn 
nvee te* crarb<it«. donner à ceux-ci UU. tipeel ffttniUé 
propre à en imposer au médecin. 

A petite dœe , d8m*grein A Iroia giafaaa dane w 
looch , qu'on donne par cuillerées . il est fort en 
usage , comme excitant des systèmes respiratoire 
et lymphatique . soft daM leeeetwfhea ehreniques, 
l'asthme, dit humide^ le catarrhe suffocant, la 
coqueluche , ou la dernière période des pértpnenmo- 
nies , lorsque l'engouemeut atoniquc dti& poumons 
iadique l'usage des expectorants, soit dans le traite- 
ment des maladies cutanéet, du rliumatisme . de<; 
scrophuies , etc. Bana ces derniers cas , un a cou- 
taoedel^Meoeier è dea aUmolenla , è deetoniqnes , 
comme le eamphre , l'extrait de genièvre ou »le f;en 
tiane , etc. Autrefois on l'administrait , même dans 
les aihetiene aigaês de la pottrina , auaiifAl après 
avoir pratiqué la saignée , lorsqu'elles offraient l'ap- 
pnrenee de la ma1ii;nité ; mais Arevedo a prouvé, 
contre le sentiment d'ilelvétius , qu'il est uuisiblv 
dans tous les cas d'in fla nw na tiow. Cependant , dans 
CCS derniers temps , il a été rrrtT ' ivé nrer succès , n 
grande dose, dans les péripuuumonies aiguës, aoil 

dirons en traitant de Vvmvliqup donné suivant In 
méthode de lUcori. On en a fait beaucoup usage 
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et mrme comme fébrifuge. 

Dans U plupart d« ce» cas, le kermès agit qoouub 
•Itèrent , c*«et4>dir* , tant [HwMradafMMniMf 

immédiats évident* ; ma» quelqaefou eoMi, même à 

tri^s-petite dose, il provoque des n:iiisée« et peut pro- 
duire dea TniniuMiiiienta uo det telle* j le pltM «ouveul 
«Mbdipanlov MVUimpmmlm ém f^J«li, aa^ 

ce que !e mt'dicampnt, imparfaitement suspendu, te 
trooTe inégalement dosé, ou peut-être, comme nous 

■^ea voies sur ce composé. Siuihc- dernier puint do 
Tue, on a ëtii jusqu'à croire qu'il agissait, on comme 
diaphorétique , ou comme purgatif, ou ommm énié- 
tique; suivant le besoin que le maladtpMfiilafair 
de Tune ou de l'autre de ces médiciilioTM. 

Lorsqu'on l'administre à plus baute dose (4,ë, 
1 1 Crtfaw «t puis à k Mt ) , U MMt teél^M M 
éméto-catbartiquc , pppendint . rommc sies enets 
aont moiaa ocastant» que ceux de rémétique , oa 

hb kflnnés est la base d'un grand nombre de pré- 
parations officinales, tombées la plupart dans l'ou- 
bli, et sur lesquelles on peut consulter la pbarmaco- 

pée universelle de; M. Joiirdan. (1, 179 ). 

ne^boU de Rocbefort rapproche du ketmf« les 
Fleura r9ug«ê d'anUmoiiu, composé qui semble 

niaipic obtenu psr sublimalion , et qu'où liouve en- 
core dans quoique 1 pharmacies. Les FIêut» Jau»«* 
|MB«MMal 4li« analogues. 

a am <b(f.)..i*»*sfc j fcii i m iii ll II II» ft iiiBfc»^»», 

173:^ ,in-4*. — Witf.ir» fF.-T.l, f'iu. tl* trploiflt,; Itrmrt miné 

IHA, i»^. — IrlMiiii (C.4:.). Dim. k»rm4* wùttTvH , 
EH«B|iir, 1754, io-4p. — Ro^. Emï «ur i'véMA'm^lmémiflm- 

««Usni brmt. V»m , 18L2 . (Th^M). 

8* Smfir» dofé éPmmUmatmtt wMtiré iTÉnthiniiMi 

hydraté iivec excès de soufre ( Berzcliu* ) ; mélange 
de proto et de dcuto-suUure d'antimoine (Henry file , 
£«». cA. ) ; ■Mi-1iydb«.«iilfiAt mIAw* 
tnoine, etc. Ce sulfure, dont la synonymie friét 
indique la nature incertaine, varie en outre decom- 
poaitîou suivant la mitiuéra dont il est préparé ; aussi 
!■■ «mImw «doMllaMaft-ik pteaiMu* Mmfraa doHi 
d^antimotne . d'aufnnt jifus pHIes (ot d'autant plus 
•otiA, selon Desbois ) que le soufre j était plus pré- 
d««i«aiit , «t ta préci [>\ latim m avait été t pl k i» 
sur un liquide déji plus épuisé. (Y. p. 34G). .\ujour- 
d^luti , ou préoifnte en une seule fois tout le soufre 
iaré qm*on veat retirer de rean-mère , du kannè» , 
et on l'obtient ainsi à peu près toujours idesllqm. 

Ce méflirn ment est fort analogue au kermès, mais 
doué , suivant i)eabak de &ochafiart de propriétés 
^MaMfai al MMftpMHi flw mniiiéwf aai ladaoM 

aut marnes doses. II fîgurait aussi din>! tin ^raod 
nombre do compotét ( JounUo , Pharm, uHiv. , 
1 , 18^). IPii^aMlaelMr a aoMiaté que Tedear Iqr- 
dro -sulfureuse que coutracleat par ibisles miibMa 
dans lesquelles on le fait entrer, dépendent, non 
d'une préparation vicieute, mais d'un mouvement de 



fc w a yl a ltu n qui s*y est détalappd ; m diiaaé?i> 

ter en {général de l'associer aux subslanoes femea- 
taMÙUes {8m. mid.j L2LXIV , 1:>7 ; extrait du joiir> 
■al d'Bafaèaad ) , raourquu applicable sa kernès, 
et en gMai aat Mltaaa » qaidqaafcii aiéma an 

sulfate*. 

BofloMoa (Fr.). Dia. dt wUrabUi tHlpkmru aitmli amtimmU 

at-'jumtnf _) — Ilrr-mU-l (J.-G.). Ditt. dê tvtfhmrt aur.ifo nnft'. 
mmti famuoru. Q9lt. , 1797 , ia-4». — r*lancw( (F.-C.). 
Ja tl ii|sl nrf iUlsisetf «aseXertarf» mmét mtk tHidÊ mmmMk 
cMiitw Uluttral». llrloui., 1759, in-i". — Bollcnledt (C.-F.). 0* 
Suljikuru atirali antimomii t£imi« utu in artkrihJ* nonnallit 
«tfi^tij illuêtrato. (Citi> dam la Mal. «mJ. de M. Alibrrt, II, U&), 
— AMM (O^L.). Pm. é$ i^tifmt mm mlfkmrt» mmrwH tmUmf 
mU im awfMf <r 9Mf» tjfw^ m <f<fc . O h s n a . ITW, faM*. 

4'* Sulfure d'aniimoime et de chams. C'«st i* 
Ckmtur d'mtU im a i me d'He ffm a a , ee m p e sé paa lifB' 

lier qui rt été vanté contre \i; rbtn-n.Tfi tur, h «;'>uttp, 
les scrupUules et les engorgemeuts «bdomtoaui. On 
remployait, aail aaaa ftm aaUéa, i It da^da 4 I 
0 grains , soit dissous en lotiaat, aa diavtaf A 11 

doae de 3 onces , dans un bain. 

III. Chhrure», — Proto-chlorure <f aitftmotas , 

hydro-<.-|ilorate d'antimoiaa f aa'kmato d'tinlimoiae su- 
blimé, beurre d'antimoine, etc. Matière blanche cris- 
talline ^ deai<trmnsparente, obtenua p«r la distills- 

Ce chlorure est fu^<ible, vohitil , d'un aspect gras, 
d'où lui vient le oobb de Beurre tfanUmoine , ab m - 
baat Munnidild da l*aîr , et pou vaat nâmis se réwa- 
dre ainsi en une liquer jaunàtn ^ ^'on a nommée 
quelquefois Huile trantiinoine , nr>m donné aussi t 
d'autres préparations de ce métal. L'eau déeoafott 
teddawifad*i«tlaMiloaata»pt<elt d la«a<iM> è y» 
rsire, ou srin- hvdro-cklwato d'antimoine nommé 
jadis Poudre <i JUjarotk^ s à tort, 0»id« <i a»ti- 
«MtaM. ( V. jitgarotk ). BaAah dit qMoe précipité 
était fort employé il y a diMis cents ans , comme vo- 
mitif, sous le nom de Poudre imétiqne ,* mais qu'il e*t 
dangereux s'il est mal lavé ; inerte , s'il Test bien et 
pvéparé par le maym d'un alcali* Oluariani qu» 
dan» of H'M-nicr cas ce ii'''«<t plus un sous-ch!onire, 
mai* un uiide. Ajoutons uukvique Olaûs ttorricbinSf 
«ild par Oriia , rapport» TeoMa^la dte «M «4 j 
la poudre d'AIf^aroth a été mortelle. . 

X.e beurre d'antimoine est an des plus violents 
eaa a tiqa ati U est (brt usité pour cautdriser les pUief 
faitai par lea<^>ens cnra.<;és et autres animaux ve- 
nimeuit . pour détruire du fon^nsifr's . t;mc;hcr des 
turfuces variées , etc. ; mais il demande à être maoïé 

deli du point oi'i on l'aiiplique. On pourrait le »ub- , 
«liluar avantageusement à Toxida blanc d'areenic, 
daat 9 n*a pas les dangers , po«ir la ilaatoaolina dai 
boutons cancéreux. D'oa Mtoa oMé , il a*a Itère si- 
«iénicnt lorsqu'il n'est pM conservé i Pabri du C(W»- 
tacl de l'air, ou même que le flacon qui le reiifenne 
M«bat paini fca«aiid 4 l^dmeril, «n aarla qaa l'effet 
n'en est pas toujours infalltiblc. T/builc d'aniinMÏaa 
a une action «notogne , mais moins puissante. 
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Cm dHK MédieADenU ne sont jiroai$ employa* 
^'tfvdirieiir. IntrodaiU dan* les voies digettîvM, 
eeiontdes poitona irritant'^, très nrt if,, auxquels il 
fuite bâtM- d'oppoaer des boÏMoii» , d'abord aqueu- 
Mi,«Maile t^érwBMitaletUMiaboD^amiMnt ad- 
mÏDbtrées. 

IV. Seh. Ils résultent de la coml)inni<ion lîn prr»t- 
oiide d'antimMoe avec les acides. Quant à ceux 
da»leH|iieb eHHrtrratimMiie qai , i rétat de dent- 
CTidc m de tritoxide joue le rôle rracide , nous 
«Toof déjà dit le peu que, médicalenient parlant, 
il fMÛtï en dira. Tout In Mb «ntimonîaiix forment, 
me la soude on la potasse , un préei|rftd lolable 
Ami nn rxcd'. df ces alcalis , et , arec Tacide hydro- 
smifunque , nn précipité orangé ; ceux qiii sont A 
laaedaiple aeot ddeewtpeaéa par Teaa. Le leal vrai- 
ment irnportnnt en m«''i1ccine est IVméliqne (pratO* 
tartrate d'antimoine et de potassium }. 

A»imt9 éTuntimoin» { Atrium tm«ticum, Lé- 
n«nr ). Sel soluble, emtaUÏMblo , peu connu , qu'on 
pTrparait avpc le Terre d'antimnitie et le vinaigre 
4iitiUé, et que Angélus Sala et quelques autres 
mUttàù» ont nNSommandé oommo émétiqne. 

^ JTfdra-dblvftttef . V. ci-detiai , p. 160 , Ckh- 
mm, 

> Hffdro-tutfate». V. ci-dessus, p. 150 et 1 GO, 
Ibmi» et Soyffc doré iT antimoine. 

Sutfntc d' ctntimoinc. 11 fnit p.ii liedo plusieurs 
Mciens composés , Ici» que i' Antimoine diaphoré- 
Hft» , lor4qu*il est préparé avec un grand eteit de 
oitre; Ai7re anliwtonié de Slahl , etc. Le sous^ttl- 
bte d'antimoine est inséré dans notre Codex* COIttntf 
poaunt servir à préparer Téniétique. 

S> Tortmtê^amtimoimB ( proto- ). SwédiaQr a 
prnpo«<5 rie le Mibslitticr à l'éméliqur . r! tî! i! a lo* 
propriétés, ou de s'en servir pour ptéparcr cxtem- 
porinéniCfil ce tel par raddilloo d'un peu de polatae. 

6« Tartrate de poUuêitm êl^aniimpin* (prolo-)^ 
Isrtre sfibié. Nou"» en renvoyons Thistnirc on mot 
Éwtitiqiu f soit à raisuu de son importance , soit 
paar h rapproelier de cellea dea émdliqvea oonaidd- 
tb d'une ni-mi^re .-îdnérale. 

Isnaens can. Ancien nom du Sulfmr» dT amtinwitu. V. p. Iû7. 

— mt^n—Ên^ tvri . ▼ .p . 1S7. 

— »o» t «t£ V. p. l'T. 

— p«ir««* ou BArfitc. CVtt l« Sut/u't tTanttmotit* 

pnifefpar lafasîsapoar Im iisaflM phanMCfwl^ 
'[u*'4. V. |i. 1*7. 
AtTiaoïtK irifrai. V. StUfmre d'Jttimotit*, p. IJV7. , 

— risflM. Jtvm dm Sm^mn iPomtimaitwmtit. V, p. |f7. 
Attoanna "^r.m Ulio df VAmttnKiitu (V.p.US) «t imSéifim 

d a rit i moin» V. p*|. tâ7 . 

— ex »■ ■ . >^iii lallada Sulfmn «TmIAmms oaiif. V. 

p. 157. 

— K faa a m a» siavnm s, imnm. Km liiia «le VAmm 

lêamimêitfkmiiiq^ 1»*^ V. ,>. in7. 

— ■ — DCixi. drnoaTinr du prrcr- 

As l'otertu*. V. ci-<lc»»i«, 

^ ■«ii»n*Trat.*iTS»rraV.A«t/. 

m»im* éiep k mritifu* nen tmH. 

T. I. 



piran procédé particnlW. 

— aoMCBATva. Va 4m mbs ancieni de t» Ckam» fmt^ 

Hmiime pravtnat ik mUw*. V. p.UB. 

— MITitllCCa. Nom '-t— Wfntimuinf. 

— avkUTicra ■«knita. Aocirni oom* Uùa» du 

— TTiTiTca. Itom bUa da Sulfmf 4'aiMtenia». Y. 

p. 157. 

— awvuiSB. Anrim nom lat'mM^jintimoin: V. p |!tS. 
SASma. Ancien aoai klin «la Proto-ehlormn itanti- 

— «MfsaisavvBt Âm6m wom blin du Prot o Saili al i 

é*mmHm»in§H ds IWmm. V. ifat^iif m. 

— tWTDB cm xirso. Un <lri nom* Ulini d«r^alMMtat 

éioftkorétifm mmAis^. V. p. 157. 
▼namekTsa. Vvm blin Am Vw JT^Mmaimê. V. 

Aarta«iAst. S/nonjrme di» Prolo-cA&mni «TawInaMiM. V 
P.1W. 

ASTmOBOATZS et ASTIXOlilTES. 

Sels formés « suivant M. Ber2eliti<i , par la c»mliiTiiii- 
son da deotoxîde et du trituiide d'antimoiuc , qu'il 
nomme Acid» antimoniqw et Add» onHmoniêmt, 
aven 1»"^ bases. Voyei l'artii le f 'itimoine , pASi, 

AVZXMOHIAVX* Classe de incdicamenla dont 
rantimoine eat la base ou le principe aotîf. Kona 
arons fait connatlre i l'article ^^fifiat^tne , sous la 
rapport de- leur nature, de leurs propriétés cl! Heu 
vertus qu'on leur a attribuées , ou que coiistato 
t*expérieni» , tous cens de cea compoaéi qui ne aont 
pas de simples mf'lan.'jes ; i! notn reste .1 jeter un 
coup d'œil général sur leur emploi thérapeutique , 
sujet auquel nous seruns ramenés ailleurs en Irailant 
de VÉmitiquê , le meilleur comme le pIo« usité d« 
ton^ les antimoninux, et qui seul peut Iri lOppIlhir 
presque tous avec avantage. (V. ce mot) . 

La Téritable nature de beaoooup des.antimonîaux 
est , conr- truis l'iivnii'; dit , ou encore incertaine , 
OU sujette au moins à varier suivant leM diverses for- 
aralaa d*aprè« leaqtieltet on les a préparés , ou les 
•oins apportées <i I n i [i^> i valioo. L'émétique est 
presque le seul qui , d.nis li-. ph u-macies , offre une 
composition toujours identique ; encore l'efHores- 
oenee légère qu^ilpeutsnbir suffit «lie, soua leméaaa 

poids, pour ru faire vai'îer un [)cu le drorié d'acti- 
vité. Il offre au reste cet avantage que , seul de tous 
ceux qa*on prend A l*inlérteur , il est exempt d'ar- 
senic. 

La plupart de ces médiramenîs sont donr d'un 
emploi peu sûr I et sous le même nom , surtout de 
pays i paya , quelqnefob même d*offie}ne ft efficina, 
il n'est pas rare de trouver des substances fort diflTâ- 
rentes d'aspect, de composition, et probablement de 
vertus. Gatte «ndd^tion est pour beaucoup sani 
donte dans la discrédit où ils sont tombés , les dau^ 
ger» auxquels expose alors leur emploi ne se trou» 
Tant d'ailleurs compensés par aucune propriété bien 
constatée propre à l*ttn plutôt qn*à Tautra de ees 
médicaments. Tons en effet se ressemblent pnr 
modo de leur action , et diffèrent surtout par le 
degré. 

« 
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Tous te-; nnftmnnirttii: tisili» wnl ■olîdes. B«au> 

eovp luiii iiiiolul>l«tt «laus reau, 4pteM|tte «loué» de 
««rttfi «éaUn; «ak MwC le fcamè» ,to Mofre Air< «C 

leprotoxide d'antimoine, rrobablenu-tii ih se dissol- 
Tcnt daB8 no» inidw. On a môme préteodu que lea 
«ddea des pretiriArta voiea poavdettt ioflaer fMiî*- 
■inmetit Mil- lu (lr{^i (> iractivité de ce genre demédi- 
cfimenlK , qu'ainsi raiifinioinc , pris h !'(?(at nii*tal!i- 
que , l'antimoine diapliui ëtique lavé , lei fleura 
Hf tine» dtetioMÎfie , tubstaiicea aouvent proHive 
inertes , ne doirent qu'à l'arti n rr- riride» reflet 
émétique ou purgatif qu'oo lea a vus qu«l4uefoii j^o- 
Anr*. Sieelttétait prmtyé^ iMut ém argmm gaitii- 
quea méritcruîl J^ûlro pris en [^raïuîo coiisidérnlîon 
août ce point de rue , comme il doit l'être sous celui 
de ses propriétés vitales, loi si^u'il s'agit d**diiiiiiiiliw 
k'Ki uiitimoniaui. 

Prcs(]uc tous CCS !Tif^'!trriinents étant ou d^eompo- 
flétou moditiés émni, leur manière d'agir par les aci- 
4m, IwdiMUa, 1m wlotloMlijinHniIftwniMfftte., 
on doit , en thérapentiqiM , w fw4flr lUlMMMciiBr 
â oea subataiMM. 

La dote i lafvetle on le* «dmiiiialre varie pour 

obacun d'eux ^ mais, en ijeiu'ral elle ne sV-tcnt] 
p;nère que d'une fractiun de grain à un petit nombre 
de gruiitf . ou , flu plus , pour lea noioi actifs , à OB 
M deux p,r»b. lille ihùt presque to^jonn élM prise 
en plusieurs fois. Presque jan'.ais on ne donne ce 
geor» de médicaments que dissous, suspendu ou 
mélangé i qaelqiM autre aaliataiioe peu aoUve , de»> 
lioée à en modérnr l'activité ])!iit*if qu'à l'acciHiifrc. 
ObaerTOoa que IV-irt-t obtenu n'est pas toujours pro- 
portSonné à la dose ; c*eat ce que aons iremoa I 
l'article Èmélique, au sujet de la méthode de RoaorL 

Lu proto-chlornre d'antimoine est le seul des an- 
timoniaux qui ne soit employé qu'à l'extérieur, et 
qui soit réellement caustique. La plupart des autres 
ont «'(ô Hoiin(?s, soit extci ieurcnient , snit intéricu- 
rcniunt , mais surtout de cette dernière manière. Ua 
petit Boîabre aenlemeut , l« via émétique par eteoi- 
ple , sont tulmiiiistri' ru lavement. 

De cette multitude d'autimoHtauxqui, duraut plu- 
aieun aïAolca eut été, parmi ba flaédeoins, l'objet 
de tant de dispute*, trois seulement, Téroétique, le 
kermès et le "ioufic doré d'antimoine , ont survécu , 
pour ainsi dire , au naufrage de tuus let» auli cs» j joi- 
gnoaa-y pourtant le beurra d^uitiBoiaa, dontau reate 
les propriétr's n'ont rii-n de commun arec les leurs : ce 
sont de tous les plus réguliers dans leur composition, 
et parmi eu Témétique mt le plut constant , le plut 

pur cl le plus rci laiii. QiH'Unifs ]irnli<.i<;tis pie«cri- 
Tent cacurf l(-> fleurs argeatines d'aaiimoiae, la 
poudred^AI^; n<ii)i, etc., maie le nombre en diminue 
chaquejour. D'autreaantïmeniavx, faotimoinc dia- 
pho! ctifjiic lavé, pnr exemple , fi^nrent auMt diins 
certains méitiugusi uiiiciuaux quelquefois employés , 
tidt que la pondre de Giervait , la pendre oernaelil- 
ne, etc.; le reste n'eppnrticnt plus, en cpielquc 
sorte , qu'à rhistoire de ia matière médicale , et tout 
porte àcroin; que te tempt, loin de faire WMor , ne 
fera que confi r m er de plnt on pina «et «bondon. 



Beaucoup d'ûntiiiiuuiau^ <^nrtdas poisont irritants. 
M. Orfila range dans cette classe l'éôiétiqtte, Toiid* 
d^antimoine obtenu de ce méCd eatdnd, on «hanfli 
avfc l'acide nitrique, le verre d'antimoine . le ker- 
mès, le soufre doré d'antimoine, Thydro-cblorate el 
le sous-hydro-chlorate d^antimoine , le via anIinW' 
nié, rantinuiiiit; diuphorétique lavé et non lavé , Ié 
matière pci léc de Kerkringius, le foie d'antimoine^ 
le safran des métaux, et enfin les tapeurs aalimoaift- 
Im { mait il paraît n*en avoir «npéiimeaté qn^nn p»- - 
tit nombre. T.e^ plus redoutables sont certainement 
l'émétique , le verre d'antimoine « et surtout l'hydro- 
oUorate d*aattmoine. L*oside d*aalimoino produit par 
la calciuation de ce m«!tal nous semble au contraire 
tans danger et pour ainsi dire même sans aoiioa ; l'an- 
timoine diaphorétiquc laré n*en a qu'une trèa-dononi 
et il ne nont parait pas suffisamment prouvé qjm In 
matière perlée de K.erkrin;^Mi%' jouisse d'une gronda 
énergie. Quaut aux vapeurs anlanonialea , qui exci- 
tent la tons, prodniaeat le serrement de la peitriM 
et peuvent amener rbcmoptysie, accidents dont 
Fourcroy dit avoir vu atteintes des personnes qui 
avaient reapiré 1« vapeun provenant du anlltare 
d'antimoine rais à détonner avec du nitre , elles sont 
peut-être |)lus arsénicalM et anlAirouaca que réeUn- 
ment antîmoniales. 

Quoi qu'il en soit , il n'existe aucun i iiiifrn poiftnn 
di'« préparations d'antimoine, cons.i(lt'rr'i«i rr. com- 
mun , et lea moyens appropriés aux poisons irnlanlt 
en fféttétui f leur tout aottb applioÀlw | vojoa d« 
reste Prnto-chl^ruf* fPnn<»«Mt»a ( e l -do aw »»p» 
et Emétiqu9, 

tea'antlmonUut donndi è llatéflettr eamreent 
en général nue aotioa plna ou moins stimulante; lea 
plus doux cependant ont jadis passé pour anti-spa«- 
modiqucs. Quand cette «iuliuu se «{uucentre sur les 
voies gastriques, il en résulte ou des vomistmmta 
ou des selles, quelquefois l'un et l'autre; on suppo<;e 
que , dans ce caa , le médicament n'est pas absorbe ; 
il n*eat pat rare cependant que dea anenn aocompa- 
«jiient ou suivent cet effet. Souvent aussi , ches lea 
iudifidus d'un tempérament nerveux, les antimo- 
niau prodottent en outre , ou uue agitation géné- 
rale «cmi des convulsions, ou des crampes, quolqnn» 
fois d'une violence eifraordirnirt* ; rj'inifre* fois, ce 
sont des douleurs vives d'e»lonMc, desuoUquea, une 
aorte de eboMn morbna , etoebi ordinairement plu- 
tôt à raison de Pidiosyneiiisic des malades «pic de Va 
dose du remède ou de son application intempestive. 
Céa aeo i denti réelamont en gtoérol ruaage det adou- 
cissants, doa opiooéi, dm lésen «nti-apoaaaodiqttea «t 
des bains. 

Celte action émétho-cathartiquc, dont l'émétique, 
le verre dNmtlmoino , le proloiidod^tinMiDO , aont 
particulièrement susceptibles, a souvent r\v rn; e n 
profit en tliérapeutique , surtout i une époque où ce 
genre de médication éldtplut «n uMgeqn^il nel\Bit 
do nos jours. C'est à elle qu'il faut rapporter la fa- 
culté hydragogue attribuée aux antimoniaux. Quoi- 
qu'dlo M aoit pM tant danger , comme nous le di- 
TOUS aillettra, eHa • tuMt iM ovanlaioa , «ton no 
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peut diioonveoir qu eotre des mains habiles elle ne 
fxàue aToir des soooèfy pnisqae dm dudrlfttaiM 
mène fan aat dn plu» dhiiM ton dm eara» nirtioii- 

ICUMI. 

^md 11 ithiinlttiiNi été «ntimodittiz m répand 
d<ni taule rccononm, c* — 14 d ire qae , portés dans 

1» lecoodes ro\r§ , i-es méHicamrnt-» mnt .i;',ir tli- 
reclcflieot sur tou» ig» organes, lantùt il n'en résulte 
maa «fet Mmible, UnlAl , 1« ptu Morent, il 
wninirntp, ou de la diaphorèse , ou une expecto- 
nlioa, ou ^ plua rarement, de la diurèae. A cette 
MfcKtioB elMnote ou éticuMle , i fiction apé- 
dile qu'ils paraissent exercer «liaai sur Icsayatèmes 
ijnpbttique^ et pulmonaires , se rafluclic.nt, noit lea 
lwti»foDdantes,dépuratiTes, résolutiTcs, qu'on leur 

• fWMuiQca daiM Im tnîtement det engorgements 
Wcérauxet glandnlmx . soil refflracifiMloiit ils ont 
ptra doués contre le rhumatisme, la goutte, la sy- 
f)Sbj ht érujtàom cataDëee inrlDut , soit enfin Tu- 
tililé qn'on leur inppOMil dena les cas de fièvre in- 
icnnittente, deoMladicf mtlipie* , et même contre 
il pute. 

L'émériqae , le sotffre dor< d*antimoîne et le ker- 
Kf'' sont t ncnrp , A doses fiitcf ion m'es . iulminisf rés 
fiut{ae jour par de Trais praticiens dans plusieurs 
^ CM cireonataDoei , notemment contre le* acro- 
F^In, les maladies chroniques do la peau , celles 
feorjsnes pulmonaires et des TÎ«cèresnbf1oniinaiix. 
l*{nipnt appliqut^s, ce» remèdes leur procurent 
«Nfcet deasttccèa là oà ^ehoneat dea tiîdlemcota 
pf«cltméscoTntnfî beaucoup plus rationni-Jx, expifs- 
■wt M reste qui , à chacune des époques de la mé- 
^cÎM, et qaetl« que IttC b deotrine domiMote , 

• toor-à-tonr été appliquée à la mdâwde dore la 
P'u< généralement <inivie, et qui par COna^qattit 
a^Qphme rien au-delà du ce fait. 

^^"tr» (J.). Apologie inr ■«• Trrlai rt bcutir* «leranlimoine, etc. 
' <ni, 1SS7, M msifhlisili (J.). Cmlm <UW antimomi^ 

fitOa caitia ^fonf*, VfraM , 1503, in-4«. — Ba«tl« ValeotiB. 
fnk^vasrt rf»r wa i mÊ m ii , ttn. (Cliar tHomplial d« l'aoti- 
LcipucL, 1604, iD-^. (Il en existe |>]uiirun tnductioiu U« 
^|.— 6slk (A,), jimaiimtm aml i m^ U y *</•*' dUfciio $àm ilég- 
•iifii fiiiH Ht t m tlit» mmti mm tU m*m , propHattOm H wir*t 
•i'^- i/. /arnN». Lugd.-B*laT„ 1617 , m-8". — Filtre jP.-J.). /• 
'»r«a tntmfà^tm mtlimmiiFr.BmiH yaiÊmhmimmmHmtmm§^ 
*w t u ii iin mNm NMê» ehifmiaM. Tsaloas*, l«W,fa.4*-~ 
"AulJ.-C). EpUtol» anlimaiiÊi {\n Ttj< t. da orhorAfi 
Imh, 1079, ia>12). — hamy (G.). Di<t. tiu l'utiaHiiM. 
'«■•mS.iD.l): ~ Lradiotti (C). Fam a f mWaa mMm*. 
'*-'.<;- M...]; ,i.-,ir,s-i, in-ii.— Gr,..id.(j.;. rifSnixK Xuir,„i,., 

14*0. Singer (H.j, D*n. dêantimanio, pltrUqu» rjtu prapa~ 
^Mtaf,a<fwNf<Mi6«».lisilM, MB9.i»4P^tesMr7(II.)- 

I»«^^r.r,Mn.,unr. TTOT, 111 12. — H.-IKm^ '0, ,1. ;. T/,^. 

'****J>lar«iaco/a^Mr*a<^m«t à* «ntimania, ciculâtt piêv* magntt 
«le. Qriptwdd, 170S. B/mI (I.-F.)- i'fM. A 

•i/»i>m/(*i« rr hoc praparaii' me<inam»ntié. ErfdrtI , 
nil, i»-4f.— picuch (J.-V.). Dtf. d* Êttbt» t*Urum, *|tMf tM »■»- 
-fi riitttê «Mrftc».E«gioBQ«U, 17», Hi-4*.>-R«prcr. INm. 

'^•M^t^MiawiifM anri'wcniiafC'u' Al(rl,af, 1712, in i". — Toitbe- 
(G.-F.), ti» aarinviiu fjMifti* rtgvli*. leoa , 1733, 

"^j^- C^mifinM (A.). ONltowl». Tallili^, 17», 

*^»~*M«Dd»T (D.-R -P.). .4Hnliffit nntimcnh phtfti4^-rh</mi'r u 
"■•■•te. Dmd« et Lcifw., i7«i, uM>».— hj»n>KoJ (J.-J.j. lf%u. 



4* rtgulo aitlimann uudutitah. Eriord, 1762, in.4*, — fîiwiiWf 

(G.). U0»nliim>miii rjut^m» ntm -~ '■{ - rTTSTiJft Pftr. 

E<limb., 1765 (rt Lonam, 1773), 10-80. — B«*eho«r (A .-E. .Ir). 
/.)>*«. tlt aniiwtonio rartMftM rïpicritiM ««on o/co/icif «MMlrvtj 
faefiKTXny. I.jmltrr. Halle , 1767 . ia-l^.— C^MMrf«MsW«» 
Ih0 MM aw/ ali«M« •/* amIiaMnial in*d:cinf in ftmrg and ttktr di- 
êonl»r*tt»niaimi»g a ektmirnl rxamt^lijH off ail thr nnlunotnal 
firrjiartifia^imtk» »rorn/ i/i,;.» > u M' • . a"! atpttini <*f f IS 
I*IA« mutmMtff^mliftamd *gfcl$of fihrifmgê «w^r^fitt./xir/t- 
tmêaHgwm»Hel»Hmr,é0rmrJam<r$ mmâ m EéitAwr>jk Pord*r. 
Edimb., 1773. — Sfliocnmrtipl(F.-G.)»jyr. dt antimontiH m«r' 
(mUinfaemltatêWMéUé htUiOmrfêtui /â/ù.HnJell>.,1780, ia-4". 
— Htlirifi (C.-A.). Dtu, étmpmtMÊm» mMmomtipraparatUmirMm- 
dimr/ue UMmmudiL-a. Leipiick, 1783, in-i». — Ebell. Diiê. dfitnitmv- 
-iaJiim mniieaimtmtQnm é»f«r»m/ii. GmU^rtH, im^^Fuehê 
(G.-r.-C). Bwat («a allRwnd) sar lUit. Mt. ds ttetiWMae , son 

m .1. cl in). , «r» iirnj.rkV» mrdicalo» rt r<-onoaiic|un. Hallr , 1780, 
in-S». — Jacqurt. Hiiloir* «br^«fr de fantiouiri*, et p*rti<'uU' rr- 
oMut lia MS iw^pMstiaot. Psiis , 1786 , is4l*. — Wcftn (J.- J.}. 
Diu. df .inri iioni.j. CrooiBK» , 1T92 , m-R'». — SchloMounn. 
.■inaUna d* auNJu^m^tu amlimoniatibtu tunutulUi tttiphurmit*. 
Erilurtl, 1792, ii>-4<>. — SenilU* (G..8.). MéMww m» !•• aUfa^M 
da poISMiwB «tdnsodinB , atM» IVsUlmre de l'anmic .diBs lr« 
pr^rtUoMUiUaMMâWnHtêMca la^At^nt. M^lx, 1820ctlS21, 
(On pc at contulter auxi le ftrjm fnriimi 1 mmmiiil'fomm 
d« J.-D. B««fa, Maltria m*dica, p. 227 et »uUanie«). 
AaTtMsra. ffooi ils1i«n, e9pa);nnl rt |>nrtugait île PJmtimtinê, 

AiTtrATiM, A«Tira*Tas. Lm «aciMs psnutsait avoir imgai pst 
e«B wnw le «mil wrir. 

AsTi^vtvTtrv , AiTiQT kur tvkilca. AorieBi Bonu du C«lomel , 
prmtv-ekitrHr» dê atertiir», ei^lojr^ c«atrt la fivvra ^oarte ptr Bi- 

AKTIBHEA (et non AntirHica). Genre déplan- 
tes de la famille dea Rubiacéea , de U tétraodrte uw 
nog^oie. VJ. terbefifea , 6m. ( Maianta vtriMl- 
latUf Lam.), qui croit à Tile Bourbon, oti il estconmx 
«oiis !«■ iiiini i\f bois de Loslcau , de celui (jui l'a 
liouv€, asuiaclucct son écorce, réputées astringen- 
tes, employée* pour arrdter lea himonhapm, C*eat 
sur cette juopriL'lt" que Coinmerson l'a nornmé^ll- 
tirhrn . de vr contre, cl du ; -t.. je coule. 

AIBXia&BUS VM (et non Anlhirrinuro). Genre 
de phnleB de la famOle dw SerophaUrae , de ta di- 
dynatnic-an;',iofipcrmie. On en a si-paré le* '•• t -oet à 
cnmilcs éperuuiiées , sous le nom de Linaria. 

//. (Linaria) Cymk^ria, L., Cjmbalaire. Celte p^ 
tite plante, inodore , glabre, rmigefttre , à feuîllea 
lob6'«, qui croit chei noue dans les fentes des mura 
faits de groasM pierrea de taille , a une sareur aigre- 
lette poiTrde , qui dénote une propriété anlî aeorba- 
tique , par son anologie avec celle du cresson , du 
cochléaria , de la capucine. On pourrait en faire 
usage avec facilité, car la plante est abondante dana 
certains b&timents , et noas la recommandons aux 
prat!cicn<i ( elle est figurée dans V/ferbier de la 
France f par BuUiard , t. 305). Dan* rinde , suivaiit 
Hamittoo , les médecins la donnent mêlée aree dv 
sucre dans les oaa ds diabètes (Ainslie. Mat. méd., 
Ind. , Il , 48i ) , propriété précieuse, si elle éfait 
certaine. Nous alléguons , ponr la croire fausse, l'o- 
pinion qai déolarait cette planta «énénansa. 

Anonnse. D* BtHta eymba(arid. LAipiDi.BataT«raia , 17S9. 
ia>9>. (kapiMM i Is sasl* tla TrsHi it Wepfcr, d» ««mM. 
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A. ( Linaria ) Elatint , L. Velrote. Cette plante , 
inodore, velae, ra«|Miita, mièr*, qatenrfl cImb 
iinT)'^ Inns lea Jaohirai , ptitt pour purn^ive. Bile 

Citt inusitée. 

^.£A(«riitI*.{L<Mr«avwf9«rw, DcsOm Linaire (et 
non Linéaire). Celte plante, qui croît dans les champs 

incultes , se» di-îtînjtip à ses beaux épis de fleurs jau- 
nes, à «Ci tigei dt eikécs, dont plusieurs sout stériles, 
et i aes feuilles glauques, étroites, entièroi, épaiaaat, 
«embluhle:» à celles du lin , d'où lui est venu «on 
nom. Elle a aussi un peu le port do XEmpkorkia 

ooinnte 

loi. 8* mnm Mt lagèramant «ère. Son odeur est 

un peu Tireuse, ce qui annonce une plante dont 
reflet doit être surveillé. £ile a été vantée cunime 
pni^atÎTO et «nrlont oonma diurétique, oe qui Ta 
fuil désigner, dans quelques anciens oiivragpN. sous 
le nom d'£/rtm»/M. C'est «urtout i l'extcrieur, en 
fomentatioB Mir Ici tnmeurt hëmorfiMiîdalea que 
Tout préoMliade Simon Panlli , Horst.. etc. ; et c'est 
peut-être pour cet usage , très-répandu sans doute 
daua le peuple , qu'on en voit aécber tant de paquets 
diei let Iwriioriàteide le etpitale, eer let mtfdêeins 
n'en perscrirent que peu ou point. Ses flours ont 
été conseillées dans les maladies chroniques de la 
peau , associées i cellea de bouillon blanc, qui aont 
inertes, du moins tous ce rapport. ( Murray* Jtppar., 
II, -Mrt ). J. Wolflus en a rompusé jadis un onguent, 
qui a eu quelque célébrité pour let même» maladies. 

Bn SuMe, on en Ibit bouillir dans le lait , et on en 
•uspeiid dnns les chambres pour luer les muucbcs. 
Cette plante mériterait d'être le sujet d'expériences 
directes et suiviet. Bile donne naliMinee i un phéno- 
Béne végétal forlenrieu et inexplicable joaqu'iei , 
qui consiste en ce que sa corolle, rl'irrfMnitière qu'elle 
eat, devient tréa-régulîère sur quelques-uns de ses 
rameeuz. Cn déaigioe eelte monalmoaité aona le nom 
de Peloria. 

A. tnajuSf L., Gueule^de-loup, Gueule-de-lion, 
Muflier. Cette belle plaote,è fleurs rouget ou jaune*, 
qu*bn cultive dent loa jardina « et qui aroH anr lea 
nlur^ , est inodore , amère dans toutes ses parties , 
et parait être stimulante, quoiqu'on l'ail indiquée 
oonimedmolliente è rextérienr, sur les tnmeurt, ete. 
£n Perse, d'après Gmelin , on relire une luiile ex- 
cellente , et qui égale celle d'oUve, des graines de 
cette plante , qui sont trét^bondantes. On les Tait 
ahanÂr fortement, on let pile et on les soumet à 
la pressf. flh-rnrrrrrfr^ r/c* Hm.ses , 11, -08). Vogel 
dit que, dau» quelque» pays, le vulgaire attribue à 
eatte plante le pouvoir de détruire lea ebannet on 
maléficeo. {Mût. de tnat. méd., 134). 

On tronre ]>;MT(»i'* les ,'/. Orantium , L. ( tôte de 
nort ), et «/lurium indiqués comme usités, luaia 
aoBtepénflealbn de v«tn8 ; eet deux plantea e r eia 
sent dans nus moiNsoiis. A la Cdchinehino On aour> 
rit les porcs uvec l'A. porcttéHu*, Lour. 

AuTloMmvH , AntlSFOW. Espèce de Spodium que 
les Arabes préparaient en brûlant let racinet 4*one 
sorte de roseau ; on lui allriLmiit , cnnim- nnx ou- 
tres sels fixes dos vcgctaux , une vertu tondante et 



apéritive. Utuscoride donne autti ce nom i divenet 
prépamtiona propres, dll-il, & remplaoerlespodiaai. 

A 1 T iru iD 1 . Ijn (L'* non* ci* t« Umftmàêf XmmMws MfWI^ 
rium, h-, diD* DiMcwiiile. 

JOrafWSiai (Baux ndn. d*). €m eaux, d*^ 

près l'analyse qu'en a faite M. Pomier , pbsroiaciea 
à Salies . contient du !>ulfatede soude, deschlomres 
de sodium et de magnésium , de Talumibe , et uae 
terre qn*il eroit être de la i^wmie , «ubatanee qaia'i 

pûs encore été trouvée dnns les eaux minéralr* ; i Ilet 
ne aont nullement sulfureuses da Pharm., 

t. XIV, m). 

AtTjtK. Un dasaaBsiadîsMda Fteos nKjtaa, L.,m As* 
à» ses nmitia, 

kntoM «t arim AantaFSB. Usa* qu* port» U IMi màièt^ 

AKTOtSMJk. i vallée d' ) , en Suisse , caotoo des 
Griaoot. tl y existe plutieun touroet minéralm; eoUe 

de la Sch«»re, qui .teint, dit-on, Ie< corps en roage ; 
celle du Sadried , dont Todenr eat auUbreaaa, et 
celle de Cadintu, 

AMTOmO 9Mm TMXBMM (9m) . euCiUn 
das Taipas ( Eaux min. de ). Elles sont à Gnima'-^nt, 
dans le .Vinho , province de Portugal. Leur nsture , 
dit M. AUbert, est ëulfHnuê^-kipatiqtu; cUet HOt 
A3t»,71Saentigrad«e. 

ÀjtTBi««DS, on mient AnmaiscDS. Ce nom , d»n« 
les anciens, désigne uneombellifère employée coonnc 
apéritive, et que Linné a cm reooanaitre dias b 
plante qu'il a nommée .S'caMcTir Anthriscut. 

Antbopomohpuon. Nom que Ton trouve dans qael- 
que!> ouvrages pour désigner la racinede lamaedn* 
gore, ^/ivfWHMMHlni^erWfl*., ainainanméedeM 
prétendue rataemblance aveo quelques parties de 
l'homme. 

v\xTt i>4. Tfom anl'c Ju (lariM aâtiliê t Valk., Afil* V*itlt. 
ANTY.Nom malais d'une plante annuelle, d'ane»»- 
lanée, que l'on mange cuite. C'est une tarte dabrédC' 
{Hmh. mmh.j TI, 69, t. XIYI). 

A%^\ tityv . Vn <îi ^ iKJta» {tolonaU de l'Aittimoin*. 
Asofi4s. Uad«s iMiiiudrUeMjs«,CS»ay*«*fMrra«a,L.,if^n» 
IKo(«oiiils. 

Aattaoïr. o« Af tbioi. Diotconls psislldfiiîpsv s«as swb^ 

Aïi ». Ndin ar»bp du fliimli. 

AiT*u (cl DOS AsTALu). Hom iadini du aqmbaba mUif, 
FUOmttktiê EmèUam» L. 

Aavnws. Va ésasoM 4a Jlfcf— >t « i— rffa a n sa, I»,mi 
AMtitks. 

AxT». TT liuMsMdals i/iiiia MiissA galil ftu a h Hsfil^r**— " 

AsvB. Itoa hoihadsbds iteis , Amit-m oguinaU^ Itoth l|> 
«a(MiN, L. 

ir«gi Itohlow «t pakBsii ds Pstis, Jmimm ^ti"^' 

Mfrnch , î.. 

Aouea*. Un de* doou bindooi de» Myrobolamt «mIMUiS 
A*VK*. VaànvioiMAfVtroettitr, L«ar««l^>r*M>, L. 
.^ot'AR*. Sorte de pninîi i ' il, Cavcnne [ElaUgf 
neentùf Jacq. ?), à feuille» pennées ; dont l'ecore» 
du Iruit , macérée pendant quelques jours , és**" 
une huilcqui sert pour l'apprêt des alinu'nti, 1 
médicinal, et à brûler. L'nmandc fournit une w>fl* 
do beurre appelé quiotivio par les Caraïbe», «p^ 
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us 



«iploiepoarfroltor IcspartMirlnuDttMM. (AiiM«t, 
Mm, «S). 

iMAMmat. port* i Csjmm k méT Ai JTyrftMM 

loctioti. Nom iV lj chaMM-tl*p*( CMUmMM CSll>jtaqp0|Ii<f 

^mlaudj dcl> Fnnce. 

iOTwâ. Lmui; Mt MB^t Minât rMaa» «*lht|pqihi , 

Fjbmm. 

A PACABO. Nom brtm iPtan «tllriHeau d'une odeur 

forfc et de saveur âcrc , totijourt vert , dont le suc 
éi» feuille* exprimé, mêlé au suc de pavot, te doune 
Amw I« MvffM interaiinaBlst. te doom «mmI m 
dét^lion pour apaiser kt dMllenri d» Itt gOttlte. 
{tiiHri. mm/., V,31, t. XVI). 

Ammuto. Thé dci AfÊMbm» Oa doiuM m hm» 
m feaillM des JUm Obmmm , peragua , «Mitto- 
na. Genre de phnff": rie le famille des Nerprun'' 
Khaninées (Cal«striuees, 0. C), delà têtraiidiie 
Mraçynie, doat leiMwn ^l«nt de !■ ranembbncodti 
feaillage de Tespèce vulgaire avec celui de TYeuse , 
tksà^% latins. II rcnrermr* des arbres à feuilles tou- 
jours Tertes , habitant surtout l'Amérique septea- 
UioBile, Ica OnnriM, 1b Japon, «te. 

irtMK*. IVoai talfrisaAM ailles A Ikastaff Ûs|MBs|y^ 
ornât», L.. 

APJLXA. Genre de plantes de famille indétermi- 
née, de In ndel[ilui! de Linné. A . tiliquota , 
Lu». , figure par Kbèede {Mai. , Vi , 51 , t. 38) croît 
M lalalMr. On rait,aTec !«• fruits de cet eriire, 
bouiUi* dans Thuile , une sorte d'onguent employé 
cootre In c,.ile et les vieux ulcères ; le «uc dotes feuiU 
ks , a»k«>cte au Calamu» aromalicuê f est upe leirte 
4ecoatre>pottoa de la piqûre des serpent» , spéeiale- 
Dcntdu Cobra capiUa. 

àr*Mnmnm. Vu An tKinu dMcUplijMigrc, Vtiphtntum Siapkjf 
Mf*^, tfydns IKa*«o*Mls. 

iHii«ao*. MoMipita danaasv Mesi^w&<aiB*art« 4e L$thnm 

AvanuiB* Off. Nom du graleron, Galium Aparine, 
L. , et de IV-fv^^nito odorala ; cette dernièrr est 
r^partna iatt/oliOf etc. , dea anciennes pliarmaco- 
pte. TMophresIe dennelemm d'^jvanfiean Xmê' 
thiutn nlrumarium, L. 

J^^tm. Un «tctnoBi* du •o<i9-f>lKM|>Iial«de chaax. V. CUaujt 
|iiSMS|ilnnilMta4»). 

iMTtA. Vas ^IttalgMa éaaami à r«is da Gniaés, .itf«a> 

APSIBA. U'apii-s M. t\i- Candnlle {Essai, etc. , 
80), on mange les baies de VA. cmargt'nala, Lam., 
Sloan^a Mnet^Aieto , L., 1 Babama , où croit cet 
arbre, de la famille des TUiecées , de la polyandrie 
moDogynie de Linné. 

Amhsi. Us àn acais 4*1* cigoSsa ivpte* 

ArîaovUn dr* BOBS de la MaaaragM* , ^<r^ JCSMclM^ara , 
L.,«ii Efjrpto. 

A"«. '^'i «n l*lî« duf»M{,!irr. V Vt, T <! n.^Ao, T.. 

APÉJUrm* Apiiré0»lia , eTAperirêf ouvrir. 
Chase de médieesMots ant^oels on attribae le 
ealté do dlvis«, d'atténuer tes molécules morbiB- 
qufi» , tl d'en procurer Tix^iif par une des voies pro- 
pres ù l'organisme. Cette déiinttioo suppose des idées 



de ootiAion , de réunion, puis de dtMociatioii des 
élément-f f!f_' nfts Tnn!nHif-« . admises dans des théories 
mécaniques , chimiques , ou humorale* , dont le 
tem|iB a ftit justice, do moins dens te sens ebsolti 
leur prêtait. Il en résulte qn'anjourd'lini le 
It rino d'apéritifs n*a plus de signification réelle , et 
qu'il ue préseute que do* idées fausses oudn mefaM 
tré»*^oes. 

Mai^ si on veut borner Tacception dr rf mot SU 
aeul but de faciliter la sortie du humours natureUes 
accumulées eu altérées, ou retenues dansditers oi^ 
ganes, il y a de véritables apéritifs. Nous en trouvons 
même de deux ordrw distincts ; effectivement les 
humeurs peuvent être retenues , accumulées et eea« 
aerdeaeogorfamcnts peretonie on défaut de vlteKld 
dans les parties qui si* hont laissé oh-îti Ti-r . rngor- 
Ser, ou par éréthiamc, rigidité , en un mol, par une 
augmeutalioB de TÎtalilé do oaa mémos viseèros. Il 
s'en sait qull Ihat des apéiilift de deux nature* 
opposée* pour surmonter ces deux {jenres différent* 
d'obstacle*, qui peuvent concourir à ta rétention de» 
humeur* , et par suite i robstrwtion de hmrs eeu- 
loir» naturels; de plus, chaque 01 salie aura un penr» 
d'apéi itif ((ni lui sera propre. Ainsi , l'engorgement 
froid des glaudea salivaires, bnooales, etc., aaia 
pour epéritir iea sialagogues qui , proéninnt an 
t'coulenicnt pirs grand de n iIm p les rendra à leur 
volume naturel j le* vomUif» lieront con*idérc» 
comme apérilifr de l*hnmcnr bHiaire, â couse de leur 
action sur le foie et de l'écoulement de bvle qui en 
est la suite; les diurétique* le seront des relus ; les 
emménagt^aes, de l'utérus ; lessudorifiques , dota 
peeu; Um soignées capillaires , des congeitions nhu- 
guiiies de ces vaisseaux , telles qu'elles ont lieu dan«î 
l'inflammation , etc. , etc. On voit donc que dans ce 
sens il y a , à proprement parler, une maitttttdodo 
médicaments capables de rompi-e les accumulations 
des fluides naturel nu altérés qui existent dans le» 
engorgements, et qui obstruent le» fiUeîre» de no» 
organe», et de Km faire écouler par leur issue propre, 
ce qui leurmérite. sous ce rnppf>rt,le nomd'n[)érilirs. 

Stikl (J -J.). Cvntidtralia tMdi.-am«mtirrmm t^trtfttiumy Hr. 
n. .p. Aisésl. EHbnl, 17S7, D*m. 4t apsfifRMH» pMp« 

Anm. ViMu Dont lmi\iud«VJimat. X.Jpii m*iJ»/uM, L. 
AvsasaavB. Ko* allMasad én poukr, JfW«« «mmmms*, DC. 

Apuaca. Les anciens ont donné ce nom h une 
pl.mie que Linné a rapportée à son genre Lathyru», 
Latkyrus Apkaca, et dont les graines, auîvaat DioB> 
eorido, ■ont ortriagentos et utiles dans les flu&du 
veiiti '' . ,r;i i!li'''s ou cuites, [f.ih. It. c. 178). 

AFBAMSéU Grcure de pUutt:* do lu lauuile de» 
Rosacées, section dm Songnisorbées, de la tétNudrio 
monogynie , dont l'uuique espèce, VA. arvchns, L, 
{AUhemiUti tphanes, W.), Mt quelquefois usitée , 
•ou* le nom do perce-pierre , à l'instar do Talchi- 
mOle. V. .i#leAemiJle,(p. 70). 

Ami »»6». Nom de r»l*UTtir, HA-i.m.m ihilrmu; I.., il.in» 
Tl»é»|>îi.-. >»('•. i ii ]'.irt,ulut I ''iti/a. h., «uivjot 40«»l.nu«'» aiateur*. 

AFBnOSISXAÇUSS. Médicament» proju^ à 
eielter ou rappeler les déiln ténériens, d*jifp0ArY > 
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Vénus. Dans le's eonstilutioiw froi.ios , molles . ha 
tem^iamenU lymphatique», che» ietsuJeU faibles, 
appéliti nml pmi nirquëi et peuvent aToir 
besoin dVtre t-ïril.-, ; vhci les individus débilita jMir 
de longues maladies , atfaiblis p.ir d.-s liétnorr hagies , 
OB lontaafre flux , ou bien encore par suite d'afleo^ 
fions qui impriment une sorte d« pm<|«ie «lut or- 
ganes génitaux , tels que 1rs rliul.-s {;ia>f* sur la 
colonne ëpioiére , rinllammatiun chronique de !a 
■MOiInttM MMlinelde , etc., etc., il y a nécessité de 
Itppelcr le» opptilifs >éii»^riL'iis. 

C'oat dans les substances très-nutrifirr^ , aimu- 
lantea , «runatiques , alcooliques , chaude» , etc. , 
q«*oa « prit les tplirodjûqiMi. Parmi crilw qui lont 
•limenf aires . on rantc U truffe , Poionjîe . le salep , 
le sagou , l'ail , le cacao , le céleri , etc. Parmi 1rs 
pluit«a«nKiuitiqn« oa iltmQlantes , la roquette , la 
moutarde, les feuilles de ohanTre, le poifw, laiBwi*, 
la Muscade, la caandle, le RéroOc, pfc. ; mais les 
■ddioMnents dent on a le plus tanté les qualitéa 
Mwodisiaquemmt Vmitm «ria, le tnofo, lat etotln- 
rtdes et le phosphore. L'emploi de <«s derniers 
moireas, surtout des canthaiides et du phosphore, 
pralélre accompagné de dangers, et les livre» indi- 
quent plusicnrsoudaraort pour en avoir -iitéiiidb- 
erètcnRiit. ( ;>'oyei une liste de médicnmcnttaplir»- 
diaiaqucs^yoKrii. de pharm., V. lOo). 

Oo nélanga nne ou pluaioon de om «nibrtuioet; 
on en njouff mix Hlîmcnfs ; on «-n fait des prépara- 
tionk plus ou iDqins convenables , des composés dont 
lemyatèrefiilaotiveiit le plus grand mérite: dureste, 
aociin des médioimeota cites n'a directement la pitK 
piiélé aphrodisiaque . si ce n'est peut-être lacaniha- 
ridfr, qui porte son action spéciale sur Torgaoe géné- 
rateur, pour f produire non le résaltat qu'on en 
attend, mois un véritable état morl.ifique. 

Tumcr {!>.). Afthrodiêiac^u. Looaini, 1738, «S-é». -.$tSBtoi>l 
m*dicam,Hli,, ttc. Rr«t>.C«.F.Ba«t. VitrmWrgir, 1747, in^ _ 

C„.||^„,„ (rr.,, D,nphnd4Hati,. ««p. C.-P. BUi^.. W,„c«.ii , 

ITSi , III 4". 

AraaoNAraoN. Effloroscence formée d'uu mélange 
de earbooetaa de «eudo et de dieux , qui le trou ve , 
dit-on , en É^pce et en Ien|rie. G*e«t une eipèoe de 

DatroD, 

AtnwwnTMM. Les anciens paraissent avoir désigné 
iortout par ce mot le aalpétre naturel, parlieuliire- 
nienl formé de nitrate de potasse et de nitrate de 
chaux; mai» quelquefois aussi il» ont confondu 1'^- 
pirenalivi» «v«e r^ApkimiUlnm. 

ArauMiKxox. L^ncrjrdoaovccHMt comme tya. 4s iUlMt», 
Aphta. Petit poisson d»i jenre Gobtua, connu vul- 
gairement sous le nom de loche de mer , qui habite 
la néditerranée et remonte dana le Nil. Il diait re- 
chcrehé des nnriens à caii>c de <çon goût exqula. 
(X>ici. det Se. nat., II). Lémcrj donne ce root 
eounne synonyme d'///mu. 

APHITXZA , Aphytée. Genre de plante» d*ane 
famille indéterminée, dont la seule e-^prrr. IV. 
Hjfdnora, L. F. , Ifydnora africana, Thuub. , qui 
erett an cap de Bonne-Espérance , eat peraaite aur 
lea nciuct de V B n f k^ ri i» TineaUi, U Lea BotlMi. 



tots mangent ses baie» crues ou coites, d'apAsTlna- 

berg,etrappeUentman;;erdu jaciil. C^oyaj., 11, IJJJ, 
Aw. Kom langnrdocirn Je l'jchr , ^yium j^roMulMM, L, 
AritiTKPa. Ttiim qae ports dsa» FUm b ■Amm il» toM J6> 

àncu uHcsx. Vn Am bobu hoUmr* du Lifuitinm Lftùh- 

— wnuLT. Vm Am omm brUmm 4a LigmHimm Lnkli- 

CTN», L. 

A Ncav. Va ass aow aaMasiM 4» k piÉsto, OmsM^ Ai- 
Amssi». y. ^fUtê. 

Ariitla.. Nom d'une racine qu'on emploie dMi 
quelques (les de l'Amérique et au .Mexique, contre 
la morsure des serpents. M. de Lamarck Cfwt que 
c'est celle do r^rftlaladUB «nyuMi, L. (Âw^ 
ctop. méîh., Bot. , 1 , 210. 
Atiti, Un <i«r« nom* imiieD* «le l'opuM, d^p<ks AÏHlte (Jto 

«i«r.f<Mr..t,S7i). 

Ami. PfoiTi /■«p.iRnol àn Pache , .^piMM jr,irtoUnê, L. 

— liMAi. Kom eapaiBol dii « Ww iw i paluêtrw.lt, 

~ BC msTsa»». Rmé «bt tMmmm OrmuMtmm , Bslfc . 

— »■ BnsTàxii. Kom j>-.rlii^-,ii» «lu trUntim Or««««/tM». 

— — ^om l'jirami fia an Sittiqat. 

A»loa. Ce nom , qui était celui du poirier cbn lei 
Greca , a été donné A plusieuro plante» dont lesnei- 

nés, elMtnuicsoo tuberculeuses, reprt'senlaienf |)lu< 
ou moins la forme do la poire. Dioscoride le donne 
i une euphorbe dont le eue est purgatif, etdoet 
Linné a fait son Euphorbia y4pt'ot, que Belon a fifjiirc 
{Stugularitéêy m ). On Ta appliqué aussi h un G/y- 
eikéfà racine tuberculeuse, G. Âpiot, L. , ainsi 
qu'au Lathyrus tuhw», L. , eppoM AptoaUtard 
diins quelques anciens antciiri ; au Buniinn fiullo- 
cattanum, L. ,etc. (Y. latlbiolc, CommenL,mi. 

AVU, Abeille. Genre d*inBeclea byménoptèrot da 
la famille des Mellites, réduit aujourd'hui uuiseulH 
espèces qui vivent en f»rîinde socié!f<. riiif| de 
espèces sont décrites et iî((uréua dans la taun* midi' 
cale do M. U. Cloquet. Tontea Ibumiaaent du mi«l 
et de la rire ; la suivante, à rnn^r e aou tUlporlaesef 
mérite de nous occuper en premier. 

J. mttttfieo, L. , Abeille doneatiqne. IKe eiîale 
en France et dans plusieurs autres parties de TEa* 
rope , où elle se nourrit du jHiHen et du nectar d« 
fleurs. Il n'est pas de notre objet de rapporter, même 
en abrégé , le résultat dea nomfareat travaux eotra- 
pns par d'infatigables observateurs sur les niœur« et 
l'éducation de ces industrieux insecte». A peine s'il 
peut noui être permb de dire que tout rasaemblemeot 
d'abeilles comprend trob sorte» d'individus; saroir: 
une femelle, à bon droit nommée reine; plusicur» 
oenlaines de mâles ou faux bourdons uniquement 
deatinés à la féconder, et qui aont inpitoyaUenaat 

maasacrés ensuite ■ rr.Civ. rlc>, abeilles neutres . au 
nombre de plusieurs mtUier», nommées ouvrières. Ce 
•ont oellec^ qui aéerètent le ctre dont août kfimém 
I<>s alvéoles des rayons , qui élaborent le miêf qtt*oaa 
partie de ces alvéoles doit renfermer . et qui recueil- 
lent la propoliê destinée à boucher toutes 1m ouvar- 
Vmt» bntilei* (V. ce» mola.) 
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^ewores. soutcnt morIc-Kcs pour de faibles animaux, 
^TOn< i'étre même quelquefois pour rhomme , but* 
M tan^'MlM «ml MMMltiplUw. BIm iammI 
àuu ieni<t les eus une Jouleur cui^unlu que suivent 
^meMÏdcBtcvsriés. JtsùcftiMScïtlflBtcMAtiiioHi' dus 
ta iÊté hu ■im», <|«i tMVMrt denNva dans k 
plM^qate waia dont il est le conducteur , et qui, 
rrnfprmé Hann une vésicule placée à sa buse , coiili- 
DSe Muveot à fe'épiiucber, a^rtb la piqûre, par U 
9mÊnitd6m ^ontanëe de cette vësîeole. G* vwdft 
jwarrtît être analogue à celui de ta vipère. I.e trnite- 
nwot d« M» bioMuret conucte esMutiellement dans 
fiHtiWiim do dard , «oit qo^en la laiMitant dâioato» 
aaeat on parvienne à Peitrairc fout entier . .sans expri- 
mer la Téiicule; soit plutôt qu'après en avoir ooupé 
la base au niveau de la peau , avec dea eiaeaoz fins, 
on opère révulsion de Textrémité au moyen d'une ai> 
gtiifle. Toutes sortes de topiques ont été indiqués; 
aucun ne parait avoir d'action spécifique. L'aau M- 
titest dea naSIaii». M. Cloquai ea|iaBdntTC^ 
porfr r-ihservation d'un homme (lui , as!>aitli pnr un 
«atain d'abeille», et couvert de piqûres., a du »un sa- 
hlfaat4to«è un bais d*aaa froide prolouj^é pendant 
ifaf kmirea , et à des lotions faïlai af60 m» mdllllf» 
(Teiu! . de lauilanum et d'clhcr. 

>un-»eulemenl ralicillu a été quelquefois emplojëe 
•MM lliunt « niais on a voulu lui trea var daa Kar- 
tus tbérapeu tiques. Griltée et réduite en poudre, ott 
Fa mnaïaaandée à l'extérieur contre l'alopéuàti à 
riiMriiior oanma diarétique ; infhaéa danf dn ^ , 

dbatiédonnëi! contre les maladies delà vessie; en- 

faaa a cru trouver aa aUe ua remàde pour tiortifier 
lltaa, l'ouïe, etc. 

À. Amalthu-u , Oliv. Celte espèce, beaucoup plua 
petite que la précédenlf. «e trouve à Suviiian\ et à 
CajCBne. La cire qu'elle tuuruit e»t d'uue Iviutc ub^ 
Mua; aon arial, tnè» flai da ^ art f a m at tra , d'une sa- 
peur fort ;i;^ri-able , difficile A rntfterver • les Indiens 
en obtiennent , par la fermenUlioti , une liqueur api- 
». ràbaaia anallMa sa deit pat lira eanfim- 
tfdit M. Cloquet , avec l'abeille que Fermin a vue 
■ Surinam, et qui donne un miel toujours liquide 
comme de l'buile , de couleur d'ambro , fui-t doux , 
llès^fermeotescible et employé par les apothicaires. 

,i. fasciata^ Latr. Cette abeille a tUé trouvée à Gè- 
nes et en Égypte. C'est peut-être ia petite abeille 
aaba d'ttitiafna daat laa Tayafaufa «rt p«lé « al qai 

fournit un eiL'eUailtMM«IWM«ir«d*tlM MiMhaU 

extraordinaire. * 
À, fn9nU, Lalr. Pdron, qui a alMarré oatte 

ibeille à Timor , rapporte que le miel qu'elle fournit 
estjnane, plus liquida qva la Dàtfay al ezoeileai 

lorsqu'il ii»t purifié. 

^. iMMaiar, Latr. Cette espèce babila les fies de 
Madagascar . <i Ttourbon et l'Ile-de-France. Dans la 
première ou a'twcupe da aon éducation. Le miel 
qa'alle donna aal vardlln, avapanK; ou loi attri- 
bue une grande supériorité sur le nôtre. 

AftTS», Armii, Apittt rintÊm.fimi «i» Mliifacdss fOlMS. 



da piaulas dala iadIadÉa te. 

baWlères , de la pentandrie di^^ynic. 

A, gr«99»Un*, L. , Acbe , acbe des marais. Cette 
p h ata bMauuualla e»«ll dam ka iwwdeagei du nidi 
et de Touest de la Franco. On n'emploie en médecine 
qtte sa racine, qu'il Mt méaM aascx difficile d« «e pro- 
oorar , ce qui fait raMoear i rafootar au aîrap du 
^iàtkH0 at I l'eau générale dont elle faisait partie ; 
elle est l'nne des cinq racine* dites npérilives. Son 
odeur , étant fraîche , «st nauaéetue , mais elle la 
pard par la diarteiiaHoa. lUa aalpivalanla,kui(UU9 

(grosse. Manclir ; on la prescrit à lu do<te de 4 i 8 grOfl. 
Sa déooctioo est mucilagineiise, «t peut se praodreau 
gaUe. Outre la propriété apéritive, fo nda ul e, laa 
anciens croyaient que la racine d'ache , ainai que la 
reste de la plante . rendait stérile, et Horace en parle 
dans ce seus eu plusieurs endroits de ses ceovrea. Le 
eua daa ffBuOiaa, plia é la dose de 6 onces , aai d^iprAa 
Tournefort , un très-bon fébrifuge , pris au moment 
du friason. Il assure qu'un gros de leur extrait, ^joiiié 
à dam fraade qoin(|uina , douna plaada-varlu à «u 
dernier dan». !f même cas. Ce suc sert À faire un 
sirop , et les feuilles entrent dans l'onguent moisdi^ 
fieatiff Vtmpldtn da bétet'M, etc. On en prépara 
unaeanaerva, on pila. La MUMMa d*kebe est aroma- 
tique, et fiiî prïrtic des quatre setnenrM chaudes ; 
ellaa sont ovoïdes, cannelées , aromatiques , de cou- 
leur wdMra; allaa «ntreni dana piuaiaora préMU- 
liaua oOcinalcs. telles que le p.i,i'.<!n'-im YEltc 
tuairt héni , les TrockùqHf A ikmkên^ ^ nie. Leur 
huile essentielle est estimée caminatira. 

A.ffow^mMf L., for. dulce. Céleri. L*ache, 
transpnrtée de temps imniéniorial dans les jardins , 
y a perdu une grande partie de son âcrclé el dis sa 
force priodliva , au peint d*dlra piMqua méoonnafs- 

snble, el est devenue un nlimenf tn-s-reclierché 
pendant l'hiver; elle a conserve une odeur forte, 
pénétrante . nsacx agréable , qui rortO ans daigli « 
pour peu qu'on ail manié les feuilles ou les racines 
de cette plante. \.<"> i«ommités toadrca du eéleri se 
mettent comme aromates ai ec los viandes bouillies ; 
OU lea mange auaal au iriada, uluil que les supports 
étiolés dr r nill. s et lr<i tiges non développée!. 
Les raoïnea jeuues , et dont on empêche le dévelop- 
pement en las aalbutmnt dana lutanuau , aurlauC 
celles de la variété appelée oéleri-rave . man^'^ent 
de même . nu enitee . ainsi qita la raata da U planta, 
avec des ««saiBonnements oouvandilat< 
dapara e nnaa radaalant oal aKnwnt comme 
fTif rt il est rejpirdé comme aphrodisiaqne par 
quelques médecins , oe qui est bien contraire à la 
fceoltd da randra aMHIa quo lat m ei ana uttr ttwitu t 
i Tache. M. Vogel,qtii n nrilyst* le céleri, y a trouvé 
une huile grasse , une buile essentielle , quijdoane 
l'odeur à la plante, duaouftuau petite quantité, d* 
la mannite, de la bassorina, data gomme, de l'extrac» 
tif . rt qiifUfîfs sels. ( Neif jmtrn. fur ckimiê'ûmd 
ph^sikj par Scbwcigger, etc. VU , 1822. On tlUttfU 
un axlialt dn Véniaira da Vaftl, Aféki9, fin. ê» 

Biyon remarque qu'à CajawM la céleri devient 
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Tîvace, (la WMiuittel qn^il «al dm hmm. ( 

11,20). 

ji. imtoîucratum f Roxb. Le«^ainc9 arom«tM|um 
d« wUe espèce , glauque, vdue , de Tlnde , f eet re-* 

ftrdéet eonimc culinaires dans ce pays, d'ajirès Rox- 
burffli. (F/or. coromand.). On dit qu'oa û cuiUve 
pour TuMge en Angleterre. 

j4. Petroêelinum, L. ( Pelrotalinum êotùmm, 
Iluffro. ). Persil. Rien n'esit plus commun d»us nos 
jardins que cctt« OmbcUifèrtf , uri^^luaire de Sardai- 
gne, et qui, dîl-oB, M troure en Protenee. De bi». 
annuelle , elle dcvienl aussi vivace à Caycnno, d'à- 
pri'-s Btijoii. Sun i)iIiHH% très-furie , «urtout lorsqu'on 
Ja froisse, lui C!>1 particulière ; Dlurray Tappelle t>»> 
yratUê f9i Bergiof, ^ratiM. Les graines sont trcs- 
aromaliques aussi; on en extrait une luiile (.•ssenliclle 



I, aiiMmdeMriteyan bmwm 

peu de lem p s n j-, ri'n . 

La racine de persil passe poar diurétique et diapba- 
rétique ; on la croit aumi Nf&anlriptiqiie . maif ela 
est inusitée tous toOi ees rapports aujourd'hui. On 
la mange bouillie , comme le célurl : rllc l'vt une (1« 
cinq racines apérilÏTes majeures , de méaic «(uc sa 
aasoeaca eat onedaa quatre seneneatebradca !■!■«•> 

t'es. 

Il est important de ne pas confondre le persil arec 
d*autrea OmbtollifiÏTefl nnisiblea qui eroieMot paiftb 

dans lesjai 'lM; . | n'u soignés. On eîte la palUe 
guê /C'Avv/j ( i i apium, L., que nous avon« dit le 
confondre plutôt avec le cerfeuil par se» feuilles dé- 
coupées , qu'avec le perail , dont lea larges Ibmlhi 

et l'aromo trè»-caractéris«r ii« pcrmt'ttfnt guère celte 



qui se concrète facilement , et que Ton dit carmina- erreur. Quant A la f^r.mde ciguë , Comum macaU- 
li»e et propre i tuer la vermine. (Marray , Appar. tum , L., qui tient <iucl<iuefois aussi dans les jarddu 



mêd.f I, 431). On sait tout Tui^age culinaire que l'on 
fait des fruillcs du persil chez mm* ; c'est certaine- 
ment , avec le cerfeuil , le condimunt la plus em- 
ployé. On le mange en aalade,oonmeaaaaiaaiioemeat« 
bouilli avec le> viandes , ilans les ragoatt «OOnfit fttt 
«inaigre, dans la moulunli- . etc., etc. 
Le persil a beaucouji li'L^^.^.c» ausii dana la mdda~ 
populaire. Csat le vulnéraire des gens du peu» 



pie, qui pn ii|(M'iqtient Icsfcnillcs sur le» contu^ion^, 



abandonnés, sa tige haute et robuste, tacbéa dl 
noir , la présence d'nn involucre et d'un involucelle, 
aes graines tulwrculeusea et ses feuilles déooopées 
l*en distinguent faeiteroent. 

A. proêtratum , Labillardière. Cclf e pUnle croît â 
la Nouvelle-Hollande, pt se rapproche denotre Apm» 
grav0oUna; les naturels s'en servent à peu près 
comme nous faisons de notre céleri. {Âmnul. du Mu' 
»éum, XVII , 89 ). C'est probablement cette néne 



d'un roiif^e-pourpro, de môme nalurn que cploi d« 
calmar. Ses propriétés malfaisantes sont loin d'être 
•iMnlniBMt MMMteMM . nnninnVns ait drferît aa dé> 



où sa vertu rékulutive fait asset bon cflcl; et sur espèce qae Forster trouva à la Terre de Feu,etàh 
les plaies , où il est nuisible , en ce qu'U enflamme Nouvelle-Zélande , et qui! employa comme neaati- 

le» lèvres de ces solution'; de continuité, par sa pro- scorbuli | i - frés-efficaee sur l'équipage dcCoot. 
priéti' fictive et comme corps étranger, outre que API. YSIA ( /,/7/?/vt»a de Linné ). Genre de mol- 
par cette dernière qualité il les empêche deterdunir lusques gastéropodes «delobrnnches de M. DoBlélflt 
par première inlenlion. Tissot dit que le persil est dont une eapèee, Vji* é^ pO Mmê, Bm. {Laf^gm 
propre à dissiper tes piqûres des cousins , des abeil- (IpHana, L. ), ou lièvrf f?f mer, qui habile no» 
lea. On l'emploie aussi sur les roanicUcs pour dissi- côtes, passait chez les anciens pour très-nuisibb 
par lea engorgement* laiteut , et cette coutume se ( pune, ia. XXXIl , c. 1 ) , et pour étn la basadai 
ralvonvedans l'île d'Ocsel, cnEsthand , où on s'en |,nisnns lei« plus redoutables Cet animal dégoûtant, 
sert p«nr vésoudre les engorgements des glandes d'une odeur virruse , ri)(n<!f'-fil>r.nf1f . répand , dans 
( tîouv. journ. de mid. , V , 201» ). Toomefort a VU quelques circon!>tances , une liqueur blanche, Amv« 
en Provence dco pertonnea prendre 4 à G onces de très é p aiaa e , maia peu abendaule , et un autre liquide 
suc de ]ir>r<-tl , au moment du paroxisme d'une fièvre 
iotermilleute , comme fébrifuge. (Fcrrein, Mut, 
méd.f 1 , 360). tKidboia de Roebefert dit qu*en em- 
ploie sa décoction dans la petite vérole. ( Mat. 
méd. , 1 , 440 ). Simon PauUi ( Quadrip., 429 ) aac- 
jcuse le persil de produire l'épilcpsie ; si la cbose était 
.vnde, U y aurait bien dea gens attaqués de cette 
maladie, tant son usage est vii1;;aire. Muriode. nif^- 
decin de Liége,a éciit une notice sur un ras d'èpile^>- 
aie qu'il attribuai cettè plante, et qui noua oemble 
dû à une frayeur extrême , cause fréquente et la plus 
ordinaire de cette nialaflic ; il y recherche les opi- 
nions des auteurs sur ce sujet , et ne signale guère 
que dea oootfudictienB. (idite.jeifni. de tnéd., XXIII, 
545, 1765). On peut voir (^ms Murraj, Appar / v. 
cit.f ce qu'il pcnae de celle propriété. Ou accuse le 
persil d'itre nuisible ans feux et de causer leur in- 
flammation lorsqu'on en mange trop ; enBn, on ledit 

un poison pour les perroquets. Vr rmit «pie cette Apnc*pocc. Arbrf vf 

plautc est susceptible de causer la rupture des verres, l'amande fournit uuebuilequi sert aux nataréb i 
ai en le* toncbe aprda Taveir naniée, ce que noua aegraisaer leacbevens, aaienFlaeaort. 



abaolttUMMit eMidAtées,quoiqn*onuit ddcritt 
tail lea aympldoma de aoB empeiaonuemcBt et kv 

cure. 

Se* vertus thérapeutiques !e sont moins eoeora. 
Bioaooride ra oouseilid oemme un puiasant psytothre, 

Pline comme un anti - scroph'ileTfT , etr- houn» 
médicale ( 1 , 461 ) consacre dix pages à l'hiitoae do 
ce raoUoaquè. 

Aroaie. PInale à fleur syngénèse , de Guinée , «ine 
les nègres prennent en décoction dan* la petite té- 
role. {^Tranê. pkil. abr., )ÛU7, u« âSS). 

Aaocâuaaau. Comme résine , tirée , ^t-Wi d^ 
en[)li(nlic do l'Arritpie. et dont quelque* pctiplsdei 
de ce pays se sei venl pour empoisonner leur» flècb» 
( Ditt. chsMiq., 1 , 496). Ce «Wt pas sans doule la 
nèowdieaeqne VOpM^êommm. V. ce mot. 

k énéneux de Madagascar , doat 
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AfocsTHA. Goudron détaché dei navires qui oM 
tfTiii InnfTtrmps la mer : on IVinpInyail jtdiiè Tvit^ 
neur cûmiue doMiccatif et résolutif. 

iwm. W— ftafifa da p«w ^y>if 

JiVOCaAas* Vanille d« la di^bimi dw dicely> 

lédones dans In rln«:^p tlçs nionopéf aies liypn^jynes , 
kailîéaiede la méthode naturelle. Leagenreaqut la 
empotent aont loua pourma d*aii blanc , Icra , 
«omiif même , qui contient du caoutchone. On t'en 
fCrtdan; quplqtif>4 pay^ pour nyiptiquer aar les raor- 
nvei det serpents , ce qui luit Tefibl d*nne vérita- 
Ua «antdriialiatt. <V. rOalav). Ans Plrilippiiiea , 
«infenimea «e font Tvrutri awr ]o. suc d'iiiiu autre 
■podaée. ( V. BacuHybung }. Beaucoup d'apociuéet 
wat Iréi actÎTca et ont parfnic nne action déidtire 
inlaoset Mnt divers Strychnon , qui contiennent 
on principe qui causo le tctarios ( V. Sirychnos) ; 
d'autres sont vomitives , putatives, etc. (V. ^po- 
«fMm, jtte i ê pi a t , Ct fnmmtktim y P0ripl0O0 ) ;i(iiei- 
HBM-une"! «ont astrinijcules. "V. IW-n'uiit et f'^inca. 

Cependant les pousses de quelques apociuéea se 
■angent diant frafohcs, telles sont eellea du Hri^ 
ftloca escuhmtaf L. F., de VApocynum indicum, 
L. , de VAaelepiaê aphylia, Thunb.; mais il serait 
imprudent de se nourrir de ces vé|(étaox adultes \ ce 
«nit une eieeption trèh]Mttn«node «Mis a*étaient 
rnaniables alors. 

Amsmita. Mm da C mm i »ÂfM»mita^ Aol»!. , vmM Is oass» 
C.Fimttim^ conbadat atae «lie p»r qu«lqu«a •«tsw». 
iMcaovnt^cii AiMawtwa* Clans ds aédksiMalSi ^mi^bm 

APOCSTlffUM. Genre de plantes qui donne son 
ana ànne fkmille natunUe , de la pentandrie diff* 

ai?. 

J.'andiiis-emifoliumfL. Plante herbac, vivaco,de 
TAiaériri u e septentrionale, dans laquelle Panalyse chi- 
reiqae a démontré un principe cx^tractif umer, unau- 
'"principecoloranl soinblo dans l'eau et dansTnlroo!. 
do caoutchouc et uuu bude volatile. Trente gratos 
de sa laeineen pawh* finit venir entant que «ingt 

fî'ipccacua iiln , dont ri! ptjrff 1p nom driTTi p|^^if■T^^"^ 
pravinces de c« pajSj ses propriéléii diminuent en 
nôOiiNnt. (Goxe, Amatie. di«pen*., 85 ). Cette 
«ipéce , aimme toutes les apocynées , mnfcr m e uu 
*oc blanc , acre, qtïi enflamme la peau, selon 
R. Orâla, ce qni a lieu aussi, suivant le même, 
|wr les jt, «efMoMmraiy L., et wnvtem, L. {TbH' 

»t9gw,ll, 1"" pnttii?, 9C). 

'^. cannabinumf L. , Chanvre ÏAdieu. Le docteur 
Knipp a présenté an eaiaisar les pfopridtés de cette 

plante vivsce , de T Amérique septentrionale , au col- 
lée Jefferson , à Philadelphie, flont il rf'^nîfr »jii'à 
U ilote de 15 à 30 g;rains sa ractne en poudre est vo- 
•ttHe ; qn*ea ddeeetion , il en fant le donble , et qne 
Tnrm< f > tIl* préparation agit plutôt sur les intestins 
4 U manière des purgatifs bydrsgogues , ce qui Ta 
Wt administrer avec succès dans les hydropisies. Il 
l'« essayée égalenent dans les (ièTrcs intemiittentes, 
ImUcuscs , Pamaurose, la dvfs'^rnfrrio , et mfmf . 
^>ouae altérante , tkn un jeune sujet affecté d'ea- 
t.i. 



térito I i le dose de 3 grains par jour ^ ce qui guérit 
reniant. Il Ini attrihue aussi des propriétés eapeelo^ 
rentes, diurétiques et diaphorétiques. (T'At'y^w^riV 
rsp.,183û). Lo docteur Parrisb l*a administrée éga- 
lenent dans les hydreptsiee et lea fièfres intenail- 
ten tes. Cette espèce , et VÂ. and rota fimoltum se 
cultivent dans les jardins l>otaniques aveoboilïtdy et 
pourraient être employées chez nous. 

ji. citri/tUum» Cette espèce , des Antilles , est 
présentée comme vénéneuse par Poiipéf Dr^por les. 
U regarde cependant le bain prépare avec une dé- 
eoetiea de ses ftailleeeeaame fdbrifuge. ( Flon tndrf. 
dlss^nls2b«,ni ). 

j4. indicum,hm. Onmanfçc dans Tlnde lesfeuil- 
ItM de cette espèce , crues ou cuites , à leur premier 
dévelo^ienieat , seules ou néléaa avee la peisaon. 

{Encyrhp. hot. , 1,214). 

j4. J uveniwÊ , Lour. A le Cocbiochine la rscine de 
cette plante est réputée tellenent tonique et corro- 
borante, que Loureiro affirme qu'elle peut rappeler 
dans un vieillard la vigueur de la jtnmWBff (i^ler. 
Cochin.f 1 , ). 

A, mmeutatum. Elle est regardée «eama véné- 
neuse par Poupée Desportef , ainsi que TA» ^fimt' 
tumf Flore méd. des jintiUca. 

Atsa&nmsaa. BsssMsAcre, cicitc ifaLord l« Urmoicmmit 
atlVnétaMsuto. 

Apodes. Mot GriT , p!ir lequel PUno ( Liù. XXX , 
c. 7 ) désigne un ot«cau , analogue à Thirondetle , 
qni, benillî dans du vin , est bon , selon loi , pour 
calmer le* coliques. 

Apombli. Nom de VUjfdromet , dans Aétinsy et 
d'une sorte é'Osifmet dans Galien. 

Atohi ( .4<ju<r) , V. Ait'tmi , p. ^ . 

Apoxocktor . Sous le nom d*asperge du Cap , on 
mange dans ce pays les raolnes de VA. diêiachgonf L., 
plante de la famille des Nayadéea , de Jussfan « de 
l'hcfif andric télrajvnir Ht- l intié. 

APOPBItJtanATJLâA.aiTS , ÂpophUgma- 
f/ea. ■édieements propres i exciter la aéerétion des 
glandes salivaires et dc!> membrane!) muqueuses des 
différentes régions nasale , buccale , bronchi- 
que I etc. , appelée pituite , s^A'v/ajc , par lea on- 
dana auteurs , lorsque cette excrétion est traniqia- 
rente. On a donné des noms divers auxapophle^mff- 
tisants, suivant qu'ils agissent sur telle ou telle 
partie ; on les appelle errhtus hmqu'lls angnentent 
la sécrétion du mucus nasal ; masticatoires , lorsqu'il 
s'n;;it de celui de la bouche ; oxgeotoraots , si o'est 
celui des bronches , etc. , etc. 

AMM.Cetoiseauestrifirufi(/o Apm, L.Lémerydé* 
crit BouB ce nom , et sous celui d^Uirundo inartna , 
un petit oiseau qu'on estime , dit-il , pris iuUîrieu- 
rement , pour l'épilepsie , pour ibrtifier les yeux , 
pourla douleur néphri5tique,ct dont le nid, aj^Uqué 
extériniremenl , eut propre pour l'esqainancie. 

ApoTiiKaMus. Espèce de Sapa des anciens , selon 
quelques «iteurs , ou, suivant d^autres , de Biou- 
tarde préparée. 

Amo«VvO« EwMSV (Eau mu. 6"). V. FUtrtw». 

n 
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kQISM PLUnALIS. 



APOy.^MKI t ApotemOf doj.Tiï,tUy je bouil- 
lonne. MdietnMiil* wmpotéa muifittmn , Ibruéi 

par îa niacérnlioTi , l'iTifu >iniT . In (l<'rnrtion on la so- 
lution , «éparéet ou i-éunics , de «ubtlauccs tnédici- 
nalea , d«M an UqnMe «quens , dMtiné à èbv prit 
«n deux on trou verres , le même jour. Cei roédi- 
camentt , fort peu usiU-s aujourd'hui . ou mAmc ù 
peu pré« abandonnés , et dont U saveur est det plut 
déMfrédilOT , c« iftti n^i pM p«tt «oatfilMé i en dé- 
(jouter 1rs maî.Klps , [)cnvent être purjalir* , f«'bri- 
fugp* , dépuratir» , auti-scorbutiques , selon leur 
composition. On y ajoute parfoia quelques erometet 
poar en augmenlnr les prapriéldi on leefendnmoiM 
rebuttants. 

XrTA&OTAT KAtvto. Nom mdira da Bryomta rottraXa , Kolll. 

Amt-M^M. Vm» s4piM da VJmÊmê^ nMam», L. 

Afvn» Un des noms du Premna inlegrifoti^flétf 
dans Hnde. ( Uort. mal. , 1 , 00 , t. 53). 

h»nimm*. Ko« twIiancUi* «lu pommier, JUtUu* eommmmiê, DC. 
JtvvttTJi an utrat.KofB 1io11«B4»if dv mtmmmm fyw y s f ii tf 

eum, I> . 

A ri f I T«nt n , ^nni mu Jin» <lu piiiniuWT , Miilut ri'mmu DC. 

AFFiiTITS. Désirs ou répugnances pour ccr- 
taint objets. Deos l*état de senM nous evons des pré* 

férenccs pour tel ou \f\ iw'U , ou de l'^Ioijticincul 
pour tel ou tel autre. La raison seule peut cbcrcher k 
-vaincre ces appétits , s'ils sont puérils , et doit les 

respcclrr s'ils ■'ont nuisibles; et encore, nMl|^ 
tous les efforts possibles , n'y parvient-on pas tou- 
jours , puisqu'on voit des individus être incommodés 
d'un élineot pour leqnel ils ont da dégoût , pris i 
leur insu. Dans IV'Iat de maladie, il se déclurc des 
appétit<t nouveaux. Les sujets appêtent des choses 
auxquelles ils ne pensaient pas avant , ou qui même 
lêîïr répugnaient; ils se «entent parfois de î'ëluigne- 
mrnt yiour des substances qu'*ils aimaient. Il faut 
certes bien se garder d'obtempérer à ces goûts mor- 
bides , s*ns sont nnbtbies ; mais il fant 7 obéir s'ils 
sont innocents , et surtout s'ils peuvent être utiles 
OUI m al .1^1 M. Nous citerons les boissons froides , aci- 
dulées , etc. , si souvent désirées , et qu'on refuse 
parfois , et à tort dans le plus grand nombre desoaa* 
Il en l'sl de nu-me de l'air frais q»!'* Ir-^ rnn'nrlcs sou- 
haitent , et qu'on ne leur accorde pas toujours. Ces 
appétits sent parfois des instincts salutaires , et que 
le médecin f fidèle obserraleur , doit examiner avec 
intérêt pour en faire son profit et celui des malades. 

Il faut éviter les médicaments auxquels le malade 
répugne par trop , on qui Ini ont toujours été nui- 
sibîc's , Cl' que l'tnptVienrc a dû lui apprendre, et 
s'arranger pour les remplacer convenablement. Le 
forcer sur ce point, si sa répugnance uat fbadée, 
ternit un acte tyrannique , inconvenant elBUisibln* 
(V.Begin, Thirapeulique, 1,71). 

Anw. L'on de* aonu èlaliviM tie l'^cka, Âfiwm yi w wl i W * , L. 
Arvis-av ns*. Vn d«s nonis tiiplsis 9m Dmtwm Hfmmuitimm, L. 

JtrmtLtK, Knàit , A«nàt,t. Non» éa la prêle , f ftMMfwa* 

•TMMS. L. 

ArtMoT. Vn An MHS da iMseditr» Feaiss 6raMliiB|L> 

dtnt Diotcoridt et Pliât. 



ÀMênt. JTm én noms wri sai ds la 
t. 

\pvk. Nom, dit Lémcry, que l'on donno en géaé- 
ral aux très-putits poissous , «t eu particulier à l'feB» 

Aputtast. Plante de Guinée , utile en décoction 
contre le scorbut de la boudbe* ( Tram, pkU. air., 
no. 33f-1697. 

ArTKorati'a. Ancim danw/r* 9if, 
Ae«s. Noai Utia d« VEam. V. c««o|< 

— àetat (ttaaaaiei s. «ciaviATk cv« seno ctanvre* t. 

AI mi fin. SoluUOD atfarv»e A'Âeid* rarlnmifa». 
» AkatT» iietLii*. HaailstiB dm I 
dïMOB* dtm VmKm 

— asaa ««mvic* MNBSSAt*. Jukmb mb lalia di I 

M M«aiiot4. SolulioB mvfmmc tV^lum. 
ftOMaiat s. Mmmamtm c««*riea, 

— 4KSIITI*, Anrtm nom «lu ,H0rcmrt. 

SAxaMun aflnaaa.ltaBlalia{dfViMaahSiaeds«« fii*i 

— » — «i'iraraiTo-(Ti«i4T «. SoJulKiD «IcnU/kri di 

^ — VtTSU fora 

— CAMM «. CMCMVIT s. /c/#<N, 

«aenaas- SalalîMi «qu^ux Ae Camplkr». 



^ s ays tada Jfm 



M foVMia Miarn. Sjnvnrm* d* Âfm < 

alcnlina. 

— MM AciMU» SiAaiMm »q<mm <it nr-ttr- 



cutLtirif. SototioB de totn^^têla-ncitaf dt c%ienH 



rmi » s s . I Tnc »i n. f i^^m . 

— itcBtptisit. Ancm nom da ■• R»»é4. 
antiM.8alMiBad*)ftiiMr«*daBs Tas». 

HttrtiTitti. V. Fau (f* rii iirf. »au rourantf. 

rosTâa«. V, A'm étfuttMf «m 4* tattrem. 

— «aaTM. Ifvm Iwtia d« VJUét nitri^»* du comaKm 

— aaacà. ttUrmt» d'arg«^ H^pméê rfwa da d*caa 1 Mf^f* 

caotaM CMiiM'iù|ur. 

— «ar«vie» avo(o-iti.*aa«4VA. Mrtiaad'itdlilfd» 

niJ/«r*f M dans l'asa, 

— K«it. Sobtioa sqnaDM da aaiit-t a>l saa > » êê fMtswr. 

— — Mtmi. CVt la PotoMÊt caytli^m* liq^î ''-- 

— uvaaaavaft ssavati. J iai ar ft a l i d» ph^ hptdr. 
UTanTaifnK&.8akMiav ansasa da I 



SMnwiji. SolatMB da CatdMMMds mtagtmtê <iu» ' ''^ 
noua*. V. Eawtftawr. 

«^iimil ri»ciA. F.iu ]>oiiiIlir ïur «lu ^TfrCmTt, 

BtTtttoaca. Anciro nom Utin dn Mtrcurt. 

■nasAus. J?««ar arfa/««lM. 

■ vit*. Ancien nom de Vftyd'nmt!. 

omTCSSâTft. Vtm Utin de l'/Law mawr^ d'tifiM,*^ 

qMlqwMsfda CfttoMlii|Mda. 
OTTOHo wmikTK'à. Atlcira ti<wn da CM»*» '•f'''*' 
rtPviAtt*. V. E»iêé» pim». 
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AQDILEOIA. 



— •Mu.AacÎMaMiMiUMliqMAi JSnvara. 

— Ittatê. \ . Aitjut-Ptrêt^ p. 55, 

— trtrwiTTi ttraiii*, SolniKm -iqu<*i;t'- il*./fuii. 

fmr4 «TdaMitoitiaf M. 
— » — SUk Solution squctue de wlfurt 4« fotat*. 

— (WtftS*. Sorte ^ poi«oa, cflrkrc «n Italie aut Id* rt 

l7«Miclc*, fait arec uoe prv|Miraluiii J^^- tiu .il. . 

aMlMif de M d&onmto. 

— TIT». Nom Ho V.JIcooi » 2>. 

— Ttm.AMri«>s»maom^aiubriiM*4«lanfM. V. l't/M. 

— vmwu «M». attlatiaBdemffAl» ife stovJmMrnMi. 

— irct (T « t k t»i i ic V. /'(IX (Eaui nÎB^dt)* 

— •Auaoï.i. V. Bo^nolê (Eauxmiii.«le). 

— MtmÊmumm «. umwmuimw. V. Aciri^M (Im» Mi*, de) . 

rritlLrcaiX' V. (Kjui miu.dej» 

— ausmw*. V. /ir<Mm«<(Caiu nua. de). 

-- ■oaToiiiitii. V. i6t<»ir&oiiiM-/w-faMM (Bns Biiiida). 

— «MtM. V, AiyH4*~Caud*ê, p. S6. 

— I kvnmitra . V. ^iy w-#»tfw^ p, H. 

— — ■■tMMS-mâiiHaMMa. V. #«lft (Btn nia. 

<•). 

~- C4B0t.ia«. V. CarlAad (EiDt mia. 

— •nvwtMMm. V . ^i^NirM d« LadMM (Ean mm, à»), 
BiwTBa»». £a9&<M(EMu «un. «!•). 

— r'C^iiii a. Fio (Eani Diio. ilr). 

— siajii t. eaaai-iS'TCieau. V. ^i*-|».CAiy«/{t,p,4IO. 

— «aartam. V.<rf4i ■ M - J *»»» 

— » 1 1 y f- ai. mwwM». Jfarf», — Soim (Béi 

— tnoMta-TCWMMkM. 4** (Km* 
ania^tia, V. £a«if mtii^ra/M. 

■— luM auMiaaa. V. Néru (Eaoï mio. d«). 
MCUCJbT. /■lMiy(Bautroiu. dr). 

— «BraiBomi. V. Pyrmant (Eau hui. d«), 
^ fttMB«.aiai. V. PtombUrtt (Kaui 4a). 

Prutinë (Eaui mba. de). 
tiam. Y. Pfrm»mt (Emu m. da). 

— «âiMiJ*. JSifff (EaM mim, à»), 
taa*. V. Stdlit* (Ban où», da). 
iJB. SêU» (EaMi Mia. 4a). 
•. aamnau. V. Jim-m-PriniUÊ^ p. <L 

— «otM. V. (Eani mia. de). 
*** ■>•»«■«. y. .%a. (Eaas de). 
~> mux»,v*nM. y. Smmm iiataUtê, 

— T4*ait4icjt. V- Util :T.iin min. da). 

^ VAIU. V. /'«/«(lUukIDiD. «k), 

«- ▼!«! eatiai* a. Twiiaagi. Viekf (Etas 4»). 

Aqcctta. Soluliou araénicale dont tm <i'e^t servi 
i*^ comme poison, en Italie. {Journal gén., XXX, 

370\ 

A««if«un. Off. If on oOdaal 4a Iwv, ^fii^af<«a», L. 
Atnu. Vcnh Istin de l^u|!te. V. Fàtt^ CkrymÊlo», 
On lu donne ausri dans quelques coaIréMiiema* 

^oaTaigia de mer, i?n«Vi /frjMtln , T. 
Motu AUA. ÂDciea ooot du caluniel, proto-cblo- 




MavQorc, «ublîmé troia ibia, ce qui ue 
ohmioriai km mtim* 
Abrita MaMYa. Viau M« 4» iMak^ T. F»ie» Omifr»' 

guê, L. 

^ caaiaatia. àmémn mam 4» t^in- dU Êr mi ê WSaïaiMàa» 

— «ITT , i : i > m i« ij nom (Im Pr<iftt~i hlorurt* de fi^0teurê* 

A^PILAlilA. Genre de plantes de la bmitle 
des Snnydées , de la déeandrie monogynia de Unné, 

dont une espèce, VÀ. malnrrvn^in, Lnm. (A. ovatap 
Cav.. Dî\f. , VII , 377, l. CCIV ), fournît un des 
bois d'aioés , appelé tioia d'Aigle, d'où vient le nom 
deee seare. Il eat i*nn Manc jaunitra etd'lineod«Qr 
suavp, re qui le fait , dit on . paver au poids drt l'or 
par les Orientaux, qui s'en servent pour le brûler 
dam let festins , etc. , à Tinsiar de TeneeM. Boxburg 

prétend qof c'est de son A. Àgallochu que provient 
rc l>oi« : ">! De CandoUe. de son .-/. sccundaria ; d'où 
Ton vuil qu'il estimpossible de rien affirmer sur To- 
tigine daoe boii , qn^oo na canmlt pai dans lâaaaa- 
mercr de la dro^eiia , dn aaniniadialiaet dae 
ÏMu d'aleéa (I). 
Atvnscu. Haas balka 4* riMcoU*, A^iH^fi* ^mlgmi», L. 
AQiriIiSOIA. Nom d'un genre d*; plantes de la 
famille des fUinonculaoées , de la polyandrie penU- 
gynîo. 

A. tuhjariêf AHColie, L. { Flore médicale, I, 
71 , 1. X\1V). Celte plante viv n d'une odeur ti- 
reuse, qui croit dans .nos bui», et quiM'on oultive 
dana lea jardînt, al raatarqnable par aaa bellea Ikur* 
blenea , pencbées , pourvues de cornets recourbés , 
est, comme la plupart de colles de la famille à la- 
quelle elle appartient, de uutuic suspecte. £lle a 
batain d*étre mir? aillée dana aon emploi, at méaw 
eipérimrntrr' (îp ii(>ti v»>rni j quoiqu'elle ait clé fort 
vantée comme diurétique , diaphorétique et anti- 
•oarbaltqne. lamenoea, qui «ont pelitee* naîrea, 
huileuses , triquètres, d'abord daneaftlrat au foât » 
puis a m ères , ont élé iiidiqtt(5f« en pimdre, ou en 
émulsion , pour faire sortir rérupliiiu varioleuse, 
bien que lea obaervalean modemei niaient pu con« 
firmer les opinions de Sinjon Panlli , de Scopoli et 
de Linné, sur cette propriété, dont rapplicatiuu est 
d'aiUeurt fort rare, d'autant qu^on peut provoquer 
eelta aorlie par daa noyens plus simplet et plus faci- 
les ; ce dernier recommande de n'en user qu'à petite 

(1) Motwa^mspSSl'baJHlDde de ligoaler le> (aotn daa antaws ; 
MOa BOM IwnMWS 1 la* /Wl»r le plu* que non* Ir poa*««a, «S <|l|i 
cipliijur Ir» difTi'rrare* qu'on ol)*er»eni parfoii ciilrr l<-ur travail et In 
bAik. Pour moBlrar cependant ua «••iii|ile 4et difficulléi <|n« nooa 
aroBS 1 aonamilar en tm pmn, neoa Aram, aa tai«l4M lMiia4*ki|l*, 
qa'Ainalie (iVa/. ta^rf. I, 4T9) attrib»!'- 1' I jUiLiri , oeala » 
liiMic, Iaa4ii<}iia «m ptaota 4a CaT«nili<^. D«m le Jomnmf 

pkanmmiU (XIT, BBKy, f Twdaal 4ouMrwi4fc4aMb«is , 

d'ap»i» Cft on '|u'Ain«Iio fjii rrnur.jiKr qu'en ilonBc 

comme boia d'aigla laa aKMrccaiu le* plu» rvaioeux du MnUl citria ( «i. 
naa» mfrtifMmm , Retb.), de. ITklwnittoaB b« banfOsapaa catto 
•«•ertioa dan* cet article d'Ain^li--; niMiili L- (t'ium -lyrliful^^fn 
aat le «anlal U«»c «t non le cil/iii ( êimi'^ltim frfyc\i%4liammm , 
Gaad. 7), «(«afin la sin'iia» «si «a §mn 4a Uuai ( HnttÊÊa, aO), 
le Ra<bpr|. VaiM trab haua 4BBa an pansft 4a 4pirl4|uea 

lifnr*. 
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ARACIIIS. 



diMe t pomrit0paê tutr kê titfkmlê , ce qui équivant 

à la défeoM d*en faire usage. Suivant Iftd , Taooo- 
lio est le remède du scorbut et de* maux qui en dé- 
|iOndent , comme putridité des gencives , Uéitiorrba- 
giea, eto. Il la croit iiUta •niai contre la luaur âm 
phthisiques. Elle est proposée dans rictcrr rnr Tra- 
§us. On peut , «tcc les fleurs de Tanoolie , préparer 
«ne balte tehitare bleue, qui leieit un bon réeelif 
cbimique pour essayer les acides et les alcalis. Murray 
mpporte que des marchnndii infidèli-s en ont ]>i t'part?, 
avec la raciue d'iris, uu sirop qu'ils ont vendu pour 
«elni de violette, mats dont Teflet ne peut lire qne 

aiéirrr. On dit rynr ]rs F'ipnijiiols mAc^irtil , le ma- 
tin , de petites portions do U racine de cette plante, 
pour se préserver de la pierre. 

Zj*rl,M,(3..A.).DiM. dt a^^ihgid ■■ilHIllMtfUIII itf Hlk 

Hqi. J.-P.Scliu)urt. 171»;, ui-î", 

Aqoiugu. Nalugu de Rlièede {iJort. mal., II, 41, 
t. m) , ^. S€mkmein9 , L. Arbr ia aa a n 4e l*Inde , de 
la findlie des Méliacées , de la pentanArie vonogynie 

de Linné , dont les baies contiennent un suc violet 
et caustique. La décoction de ses racines eatcm|dojée 
contre leadonlenfe d'eatomae parle* natoreb; oelle 
du bois, contre la soif; se» feuilles l)rovi'r<; , tni r<'"- 
fiéea et appliquées sur la téte, soulagent dans le ver- 
tige et la faiUeMe dn oerrean ; la vapeur de lanr 
décucfian suspend les douleurs de lafontle; lemc, 
exprimé de oea feuilles tendues, pris en boisson, 
aide la digestion. (Sur notre exemplaire de Rhèede, 
Comnicrsoii •éenlSmmbuttiê Mttfl; mM$, et rap- 
pelle Boia d« Murce). En Guindé les femmes eticein- 
tea boivent U décoction de ses feuilles lorsqu^eUea 
«ot le ventre dealonreas. 

ApvirasMa. XJm àm mm» mdmi êt Wss tMs y ^a^^a s ar slii- 

rM, h. 

A^anaiaB. Caiiaas, 

AiAstsass — I TTt -Ift witaw aHmasails lis Is ^ mK- 

a B A im WÈmÉSt (pm min. de1*).XUe»Mnt 

très-peu nombreuses dans ce climat desséché. V. AU- 
bert cite celles d'^ii»-«A>ifoNaa et d*iïniMMM»/VH 
rooun. V. ces mots. 

ARABIS. G enrc de ptanleg de la famille des Cru- 
ciféres, de la tétradynamie siliqueuse de Linné , 
dent née espèce, 1'^. Chùt9Hêi$, Rottl. , est em- 
ployée dans PInde comme un bon stomochique sti> 
mulant , sous le nom d'.-ffirenV; on la vend clans les 
bozars , et on eu fait un grand commerce. Les méde- 
cint dn paya prétendent <itte,sien en dît un trop 
grand usajje , elle cause Tavortement. On considère 
aussi cette plante , pilée et mêlée avec le jus de ei- 
trm , comme un bon répercussif des iuflammations 
locales , eJBst queeette dernière anbalanee predttirail 
probablement seule, s'il étui^ pnif!f;nt de le provo- 
quer. ( AinsUe, Mat. méd. Jnd., U , H). 

AaàaisK «aaat. irom<laBo{t<l»b Cgu w amgtfw^. 

Abm. T. ^raA.. 

Ahaca-isa. Nom du goy^vit-r au Brésil [Tha veut 
direarhrc ) ; ou en distingue deux espèces , Vj4raca- 
Cnacu , qui paraît être le Pêidiitm pomiferum, L.t 



cl TJrmoa^MM, qni cal pint petit, et estprobi- 
blemeni le PêHium pfH^krmm, L., TcfCt M- 

AAAOACHA. Genre de plantes de lafamilledei 
Ondiellifïrei , de la- pentandrie digynie de Linné. 

.f. rs:ru!<^Hta , DC. {Conium a racacA a , Hook). 
Cette piaule, originaire de Cui accas et de Santa-f é , 
rcMcanhla , per aon port , au peraU en è l^nh* , «I 
par ses graines à la dgoé ( Conium ) , ce qui l'a fait 
placer dan* ce dernier jjenrepar quelques autenn. 
Les racines de ce végétal , dont la croissance est vi* 
fonreuee, forment dci tnbéroailéa oblongues , qui 
acquièrent âr^ dimensions assez coosidér^hl^'s (wlte 
d'une COI uc de vacbe ) , de couleur jauue , blanche 
ou pourpre , sttivant la variété coltivée; en letnM|a 
onitaaoomme Ici pommec-de-terre; quoique auet 
compactes . elles eti<i;eiit peu de cuisson et sont fort 
agréables au guut . On ies ordonne aux convalescent*, 
aus pe i ee nn e » qui ont reatomac dëboat, aax bmI*> 
des , tant elles sont faciles ô digérer. I>nn^ plusiran 
parties de la Colombie , cet aliment evt aussi répanda 
que les penimca-d^lnrre en fturepe. On peut tàn 
ferncBlar cea reoima «I en «ctraire une Gqueor 
coolique, qu'on ff^arde comme Ntnmacliique. 

On a admis , sous le nuni d'A. mosckalaj UC(C^ 
«fomesearJUilirm , Knntfay, «ne antre eipèe»éa«e 
genre, qui ne paraît èfr? fjtie 1p tvpi? sauvage de l'e«- 
pèce précédente , OU du moins qui en difiiere tr^- 
peu , et qui est dcf mtocadteata. 

M . Suulange-Bodin cberohe àeoolimater VJ.eicM- 
tenta en France. Les premiers renseisnements lur 
celle piaule , qui peut devenir précieuse pour outre 
paya , ont élé fburnia par Alcedo {Dite, gtogr. foL 
de la» Indias, etc ) : imis par MM. de Ilumboldt ft 
Bonpland, qui la récoltèrent. (Aov. V, 14,f«i- 
OGGCXX ). In 1808 , M. Vergaa e donné, dmk» 
imitai, of Bot., de Sims , une notice détaillée sur 
cette plante , d'nprÎ!! laquelle H. De Candolie a fourni 
un article dans le numéro de janvier 1829, de II 
SiWotk, «»te. d9 Genève, et le doetenr Guille- 

TPu\. lînns le premier cahier des AnntU* d$ tl^dH' 
hortic. de Fromont ( avril 1830). 

ÂMMmSMB. Genre de plantea de k fanMe des 
Légumineuses, de la diadelphie déoandrie. On pour- 
rait le placer dauî la polygamie . cnr rjuplquei flcsn 
•ont mêles , surtout œUeadu sommet de ia tige. 

J. hypogaa, L. Heure, et de n^y, terre; Ars- 
chide , Pistache de terre , pois de terre ; m l'appUe 
Cacahuata, Mani , mumiubi , etc., en Aniéri«(ue. 
Celle plante annuelle, originaire de l'Afrique, tram- 
portée au Brésil par lea nègres , dans l'Inde , e(c. , a 
été cultivée en Esp^;!!»' , eu Italie, et même dtni 
quelques provinces du midi de la France et les Ln- 
dea, on eUee peu idntii , ècanie dea galéea piéDOM» 
dn printemps «t 4b l'automne , pour l'buile qu'on 
retire de scf semences. Après la flenraison, l«» g»"' 
ses les plus pi'uche» de la racine s'abaisaent et péoi* 
trent en terre , par rallonfcnienl daa aappMls du 
fruit, s'y enfoncentdc dem rr quatre poucc«,et yn»»»* 
r tuent } il y a dans oesgoussM réticulée», uoa , 
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lit 



d'ane noiwtte doot on a àté la coq;M; noat trouvont 

t|u'cile« ont i peu prr^5 la saveur du haricot, mau 
|Mi 100 àcrelé, avant d'être cuit^ elles rancissent 
i MMw i wil , cf cdies qae nous goûtons ont plus de 
quinie aus et ne sont pas encore rances. Les Nègres 
kl mangent grillées ; nous croyons que , cuites 
comme les liarioots, elles seraient très-bonnes, et 
que leur coiiaoB serait tria-fÎKHle; aonaot rapport, 
Isorcaltare pourrait être profitable , d'aTjtnnt plu*! 
qa'alks rendent depuis quatre»Tinft« jusqu'à deux 
cnb pav in , dans va* terra aafalaîwattse , légère, 
«Co que les gousses puissent s*y enfoncer, et à nm 
sipoiition chaude , où il fautlaa aoiaBi taid ,i oaoaa 
da froids et des insectes. 

Ceit snriout ptwr llraila^'oii laliradalNnaaUa, 
qti'oo lo rtfllivf; jynr cxpressiuii à froid , cette sé- 
ance donne un peu plus d'un tiers de son poids 
INuM koile dewe, aaaai agréable, blanche, mais 
pioi épaisse que celle d'olifai, ne rancit que 
<iilBciIeineDt , et dont nn mnn«^fl avec plaisir; elle se 
oo^e à 7 degrés sous Mro (l'huile d'olive i qu^ 
fm fe f r <i BP ée mn da léro); aa tarvélaatlaâ m- 
cKticei , on obtient à peu prés moitié de leur poids 
i'mt huile moins agréable , mais très«bonne pour 
Mlar, pour les fabriques de savon et autm uaa- 
fjtt économiques. 

Annljjëe* par MM. Paycn et Henry, les fcmences 
i» ÏJnchiê ont donné , outre Thuile grasse , du 
«fcai, da anoM, da aoofta, ana matièra aala* 
<^nte, (lu lif;neut al dat Mb. ( /anT». d'à Ckim. 
«wtf.,1,401). 

Le marc de ces semences, délayé dans l'eau, four> 
oit une matière amylacée , que Ton peut laire en- 
trer dan» les |] "ili^-ft if ' . Torréfié . il entre rian* le 
cbocoUt commun des Espagnols pauvres, et do pré* 
Nmaoe h graina aatîéra torréfiée al rédalta en pite, 
qwroo mêle par moitié avec le cacao , ce qui exige 
•lort on quart îTioïn» tli» surre. Les nègres font avec 
iopaines de i'arachu , rôties et pilées avec du su- 
•a, das «ipèoeadaa gllaaax qai lanr plaifantkaa»- 
nnp et qu^ils croient aphradMaqMa. On «■ Ihildai 
fnUnes , étant fraicbea. 

I. FrwMMit a dit ( B MiM . pkyneo-êwm, f I , 
115-1 80.> ), et l'on répète dans le Journal de Pkar- 
m<xc\e{ VIII, 23? ). que la racine de l'arachide e«t 
iucrée, et qu'où peut s'en servir en place de ré- 
ijbsa. Kabqnel «aaga paal-Mftira d''aBa raoino ao- 
nuelle, detséuliée , et sans nue au moment où on 
récolte la tige ? Les fibrilles de cette racine ont des 
pcbts tubercules, semblables à ceux de notre Of^ 
oM^paa pêfptuiUuêt L. Im féaittai da oella planta 

foment tin bon fourra«^e. 

An Brésil , on cultive une variété ou espèce par^ 
I W e B Érade aalta planta , déjà signalée par linad, 
beaucoup plus robuste que Tespèee vulgaire, et qui 
l'dève, dit-on . jn-^qn'ù 13 pieds de haut. Elle four- 
nit beaucoup de fruits dont on fait un grand com- 
Mrea , et dont on tira abandamment de rhaila. 

Pallas dit qu'a la Chine, on fait uiaf^e d'une nra- 
clàde, qu'il appelle f/c Cumçao, qui u'^^t peut-être 
^raipèoa vulg.iùu. {Foyag. iV, 174). 



Taaofc. Mtmorim ml l'ar«eknU. (Gionud* mej^ep. dilIspoU, 
u II, 1794).— UUo*. Traité mit VÂraehii ( aBM(M|Bol , 1796). 

— Bodard. Di«crt. lur le» plantM kjpocarpogte. Pue, 1796. iB>9n> 

— Caranilin. />• lu tiiiUiiut i* cocoAmoM, Anclùa hjpag«(, Lt 
{Jnn. df ki,t. MU., IV. aO&, 1801).— R«wa d« aMMins, te- 
•truci., obterr., npfr. el «Mail rar t^uacU^ impnak^ par mit* im 
prt'frt Ju ci<>'p«rl. dM Laadc« (M^hin). Mont-d«-M«r9au, X, 
1803. — (Mm. lUMiiw Mrrandna. àtipum, 1803. — Saaaîiii 
(C.S.). TraMdtlWUI«,e«pistscfcadc«BM,«lc. Phris, 1808. 
figur»>, R7 pagr, in-fi". — ^ C^.iclrt. Sur le CacahunU, on .Ifam" 
d'Amérinaa ^Jomm. dêjpk«rm^ 1,97 1 U1&). — T«»«icr. Mcmoire 
tm hncUb. (Ama, *r^f HsaiMm, tam. IX). 

jiotirvus de mcTiib:e'> et prirés d'antennf<î . ;î 
quelle appartiennent les araignée» , la iartntuUff 
le «eofpfen. Àtmna , Lycoaa et iSIcorp^. 

Arachi's , Akacls. Ce mot , chet les anciens, élût 
donné à diverses Légumineuses fourragères. Bans 
quelques livres on appelle Aracku$ de l'Inde VAkrue 
pntataHiu, L. ; et Afmtm «ranniMewt, la mèSS^y 
f^anilla aromaticOf 8w. 

Aback. V. Ârai. 

AaACoocHiNi. Sorte de résine de Cayenne, aoainiéa 
anaai Atemtki. Y. Jmyria ( p. 138); aelle appaléa 
JhMdki aW paai4tia qna r^raeenajUni aoUdîM, 

p. 99. 

Aa*a«ca.Ilom de rurcUe, yu4t*t»ium MyrUUu*, L,., en L^m- 

At: iTiT 1' X^n <1ri nniu ngmHtêin JUÊH0^/tlitf Olïv. 

JUaa. Va éas Bamssnhia da Mmsiie. 
Aitisf B «• AaAuais sa an. Voai im la vivs» 3WAia«f 
X>r0C0, L.. daas las^ 4a la Fraace. 

AaaMMia aa nia, ^ranaa cruttata. On donne 
ce nom à une espèce d>' rrii<(t;irc usité des habitants 
des côtes, quoique d'une chair dure elpeu agréable. 

T. JfigmÊ, 
A« ta-sk-m (épaaas da VU), Vu ém vmm da iTyaylaw 

tm.l». 

K*sM.^ AawBB, AaMt, Aaaaaa, «te. thm à» l'alcaal da ris. V. 

Aa*SA. Pradttit aloeoUqna de la dittaiatian du 
koanii, an latt da joniant farvanidy dont font 

usage les Tartares. 

Abakatcba. Sjnonpm A'.-lraeaeh«. 

A»AAi. En Égjplo , on appelle aidii nna liqueur 
alceoliqua qa*an prépare en fisisant fermenter le^i 
fînficf ; on donne aussi ce nom , dans plusieurs cau- 
tuus de l'Afrique, à la sèvo de palmier ferraealda. 

Aaaua. Va d«a nom» iuNsas da U dipula. Difittiu» tmrpm. 
rM. T.. 

H ya Ag.iA . Genre de plantes qui donne non nom 
A une famille naturelle, de la peulandrie pentagyoie. 

jt»kÙjpH9f Mlehanx. Ce naturaliste affirme que 
le» Canadiens voyageurs emploient la racine de cette 
plante comme sudoriûque. ( Vent. , Planteê nou- 
velle*, etc., page 41 ,1. XLI ). 

ji, nudicauUa, L. Le docteur Meara reconiniando . 
les rnrific de cclîc plafitc, des États-Unis , comme 
possédant les vertui de la saUepareille {Mmê, méd. 
pkOèA, IV), el il piialt, dV*» Cuibaurt, 
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qu'on ru mHe quclquefoi* à kl HtiUhUi. On 1*« «n- aWW, Ar«igllé« , apct^ , M «nr Cte* 

ployeo cil infuiion dans co pays contre le Zona; d'onîmaiiT nrticuli-s, trî-s-nombr«vrî m rt„èce4 , 

elle y tnt quelquefois usitée aui>«i comme tonique ftlacé jadis parmi les insectes , aujourd'hui dans Tor- 

dans les relâchements d'estomac et h* pertoi én AnsIwidM pulmonurct. Im ttitanliMei 

Jëtit. (Coxc , Jmeric. disp., p. 99 ). M. Sarrasin modernes ont partagé le genre Aronea de Linné, 

dit que sa décoction guérit le leucophlegoiatie. en un grand nombre d'autres ; mais , «ows le point 

octopkjftta j Loar. L^éoeree et Im fraillee de de Yue qui nous occupe , ce partage ne peut pas ton- 

cette es|Hce iioiil usitées i la Chine, où elle croit, jovia «tre admis , car souvent il Mt inpoiiiUr 



comme apéritive , diurétique et diaphorétiqne ; son 
wl 6m et let eendret s'y prescrivent contre l'bydro- 
ptsic , d'après Lour«iro. ( Fhr9oaUm.y VU ). 

A.palmata, Loiir. Loiireiro assure que l'écorce 
de cette espèce , de la Chine, est résolutire, mon- 
dificative , et qu*oD en «ae daa» le p«y« ooatre la 
gale et riiydropisie. (jF/or. cocAi»., 235). 

A, racemosa , L. Le docteur Sarrasin assure que 
la déooctiou des racines de cette plante eat houne 
pour étuvcr te» vieilles plaies, et que, rdduitw an 
bouillie ou en cataplasme , elles sont utile» contre 

les ulcères invétérés appliquées dejsus.Michâuil'^Tue Faune métlicale{ 1 , 471-476 , II , 61-80 et ôîî6), 
•mplofée «ouniia taderifique dana la Canada. article très-urudit sans duute, et que nous eiigageoui 

A. spinosa, L. U docteur Meara recommanda lalaeleur à coniulter , naia daM laquai M. H. da- 
iTnfufion aqueuse de Fécorce inférieure et de la ra- quet s'est efforcé ▼ainement , ce noua semble, de 
etna daœt arbrisseau épineux , de l'Amérique sep- dissiper l'obMarité qui r^e encore sur ce point; 
tentrionala , contre la rhanatiania ; il ftot la faira oaBtaDtoiM-iMaad*aai«iind*ttii«oap-d*«aia|ÂbMi 
fuihlf,. rar trop char T ' ' , rlle irrite tes glandes sa- un tlyatqoi, en réalité, intéresse bitn pcnliM> 



joma 

reconnaître à (juelle esi)»-!-" linm'-ftirie apparîi 'ni 
que tel ou tel auteur a écrit des araignées eogécMaral, 
at , ptt conséquent , à quel novvaaii |eave il eea- 
Tiendrait de le rapporter, quoique , en France ior> 
tout, ce soit à l'Araignée domestique {Araneado' 
mtêticOf L.) qu'on ait coutume de rallier presque 
totts laa fkita publié sur l'histoire médicale de eas 

animaux. Tnnfrft'ii'? , r'r'<il il l'artirlf» l.nrn'ri rjiie 

nous traiterons de la tarentule ^Aratum Tartntit- 
la, L.), royea bumï MygaUi, Naoa ne suitraai 

même pas strictement l'article Araignée de U 



tière médicale et la bromatologie. 

Qui croirait , en effet , ai ritistoire de l'art ne 
aatt Tattaitar, qae Haraignéa, oet aniaial dant h 

vue inspire généralement le di-Roûl, et même reflhn^ 
dont la piqûre a toujours paMé pour plus ou 



iivairc» et donne des nausées , ce qui n'arrive pour 
tant pai i Cou* laa individni. On préparc avec le bois 
une teinture qu'on emploie en Virginie contrtt laa 
douleurs des dents cariées, et contre h", violentai eo- 

fiqnas. (Coze , >4mertc. (ii«pen«.,i, 1 OU ). ^ __. 

A. umbeliifera , Um. Il découla de cotte espèce, niMle ', ait pu étra lÔarda'^att nus d4 lâmâto «- 

qui croit a Amboine , une gomme résine jaune , qui iatairea et des aliments délicats? Cependant il n'« 

devient rousse en sécLaut, d'une wleur n^réable manque^ dans tous Ici Mècles , ni «îe niéd^-f-Mu cré- 

lanqo^OB la brûle , ce qui peut faire conjecturer dulcs pour ou attester les vertus , ni d'Iiooime» « 

<iu elle contient da Taeida bantolqna. ( Smofdtpét. «oAt ddpravé ponr an vanter la aavanr. Da nas jean 

^' même , n'o-t-on pas \u de nouveau le docteur Biou- 

A RAI.IA CÉgS. Famille naturelle de la tribu B^^on d'un côté (^m^. de Férussac , 18â4 , S^S) , 

daa Dîooljlédonaapolypétales, à élamînei insérées sur Chapanaan da l'antre ( 1827, '502), rap. 



l'ovaire, de la 12» classe de la méjhode natnrollada 
Josaieu. Trés-voisine des Ombellifères , les \éi;<îtaux 
qn*a|]a renferme, en petit nombre, n'offrent que peu 
de propriétés médicalaa remarquablea, qal aa tim»- 
vent dan» les genres Aralia et Ftuia», 
^■AUTATk. Nom iadiM da Jftrimm MbrMn, Ait. 
Nam cii|alsis ibs J^ivCstes CMul**. 



porter daa Alla en faveur de la pondre de toile d'«- 
ruignée , prise à la dose de 5 à 6 grains plusieurs fois 
par jour , contre les fièvres intarniittentes et les af> 
iaetbiat narvauMa; at vn aatronoaM trop c éM h w 
prendre jilaisir à man;;cr vivantes des araignct*, 
comme pour mettre de niveau l'anomalie de taa 
goût , avae lot déplonMea écarts de son esprit. Oa 



AnAJMACA. Poisson do genre da la Mie, qui vit dant P***^* '"^ dernier point , qui ne mérite pm de 

les fonds sablonneux de fa nier du Urésil, et dont la """" ''-t^ "ita.ic, consulter une notedu/««^- 

chair est d'un bon goût. ( Macquart , £»eycAnétf. «a/ cow/iic««n/«irf(XV, 7), lur-ieimangeuwd'i- 
fliéift.^ uédedaa). * raignéca, ainsi qna laa faite niaenlilét dana la Ana» 

médicale (II, 71). Ajoutons seulement que ces 
exemples témoignent contre les dan^^ers attribués ja- 
dis à l'administration intérieure du venin des arai' 
gnées , et sont de nature A naanrar au oteîa» aar 
l'emploi médiciii t! fîr> ces animaux, ccui qui seraient 
tentés encore d'y avoir recours. Otsooa aussi qu'eu 
rapport do H. LatretUe , les naturela da la MouveO»' 
Hollande et ceux de quelques îles de la Mer du Sud 
mangent, au défunt d'untr»- rtlitm nf, nnf •■spéce d's- 
raignée très-voisine de VAranea csuncnSf Fibc* 
( J?^ a»immi, «la.,>IU, 80). 



psMlasda 

L. 



AMàMA. Vom «sptfpMl de VJraigmêl. 

Aaami on Aassai. BoasdertoM^dsu 
■dA «b h FVme*. 

Aa^aAMo. VbiIm mms «p^Mb da l^inlla. 

AnA>DJiT. Un dea noBBa de ToroDge 

de la France, Amanila «mnmtima, fwn, V,JwÛh 
nitOf p. 100. 



sait» sseoiMO. Non tt^gmal da ^aennium 
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ARANEA. 



1YI 



1.1um»jalirM«l«stanMdM «trignéat rionto 

« UDe b«ule antiquité. A Textérieur , cm let Oft» 
plonit. surtout écra-iéc*, et rnmmp cptcnrpe, con- 
treleificvrcï <l'acec«. L'araignée lucdiciaalti, décrite 
el fi^rée par Benli , touf le nom de 7**g*Heria iNe- 
dictnaltf [Journ. ofthe Acad. of nat. Se. of Phi- 
lai., n» â , pag. 53) , e*t appliquée Tuljpire» 
Mleonme TMcante, à la maoUre dei euitliaridea, 
m «ivironi àt PhUidelphiA, <i& «■! ooqnmM 
diDi les caTPj<. 

Priifs à rmlérieur , ou le« a cruex priucipalement 
it m i tÊ dhine «aUiio «it>>përiodiiiae. Xttmall«r en 
eaiployait la poudre dans ce but à h dose d^un -^i m- 
puie, à an demi-i^os. La vertu aphrodisiaque des 
■nigâéM est oélèlire tiuei depnittotigtenips. Lorry 
ftt rapporte un exemple raoMTquablc , et peut-être 
^•t ccIJ rorï^iiiede la croyance répandu» au Kamt- 
H-faalkii, seluu Krascbenoikow, touchant la propriété 
ffcMdukte de ce* Mîmans. Snivanl Holhia {Chili, 
on trouve au Chili des araijjne'ps grosses comme 
un<euf de poule , qui servent de jouet aux eaiaota , 
cl patient poar •ntt-odontal<;iquea. 

Divers produits des araignées ont aussi Gguré dani 
l^mafto^e médicale. Sans parler de leurs œurs,re- 
cummandés par Archigêne , au rapport de Galiea , 
contre rodonlalgie ; de leurs prélendaa Siteanb, 
Tintés contre diverses liuniorrliajjïfs , ]r< firvic? 
d'acoèa,la peste mêroe; de sou vcoin douué comme 
•pbiodiiiaque; de Teau diltOMe i^Jrmigméta noire» , 
bdiquée par Lister , pour le traiti-mcnt des plaiea; 
<ie« huiles qu'on en préparait contre les ulcères et 
ia fièvres de mauvais caractère \ de l'huile erop]freu- 
■■iMiaeqaVm en ratireit pow la gvériaon dea tbi^ 
foes, etc. ; nous dirons que la toile de cci industrieux 
•tàmaux^ indiquée déj'i comme hémostatique par 
ttoseoride (L. II , c. .^7) , est encore employée tuI- 
fairf ment de DO* jeurt i cet usage ; et, par quelques 
""hirurijîens . pour r»" onvrir la pâle arsénicale qu'ils 
appbquent sur cerlaïas cancers de la peau j qu'elle 
1 Àéde plat prdoiNiiade par Doddm d*aiileiin, même 
parmi les modernes, eoni me nous l'a vous dit, contre les 
maladies nerveuses et les fièvres d'accès: Jame» {Dict,, 
U, 37G ) a TU un exemple remarquable de ion eS« 
qn^enfin, on l'a employée aussi à l'exléiieiir, 
enitp avec dn vinaigre , dans l'^: r:^"- de coliqtip vpn- 
teuseet de perte utérine, usages variéii sur lesquels n'a 
réimdB aoetine laofilère Tanalyse chimique qu*a 
r^ite de ce tissu C. L. Cadet, malgni les extraits 
qu'il en a retirés , et les sels , étrangers peut-être ù 
M nature, dont il y a constaté l'existence. {Journ. 

II n'ciiile prr-î fl'cTpr'rienrps eiartes sur le venin 
if* araignées ï mat» , comme l'obserTO Thomson 
{Sftt. 4» CAAwss ) , on peut MdBiaaMiiaiit jnser de 
^1 virulence , par la rapidité avec laquelle cea an^ 
maux tuent leur proie et s'entre-détruisent. M. Or- 
fila le place , d'après ses effets y au nombre des poi- 
sons sepUqoea. 

L'Araî{;n(5cmouchclée(/fronea13-<7u//a/o, Kossi), 
qai habite U Corse et l'Italie , passe pour une des 
pitts vamneiucf; Tiannanl eoiuito Tartignéa dea 



«fet {A. florenlina , Kossi ) , qu*<m1rtniTe m Ita- 
lie , et qui , excepté à Bordeaux, est rare en France ; 
elle est figurée dans la faune médicale { pl. IX , 
f. 5) ; et l'Araignée domestique ( A» domettica , L.), 
ooniniiaiie dans noa aBBisona, et dont la piqiîre, or* 
dinoiremeut innocente , produit aussi quel^afola 
des accidenta plus ou moins );ravcs. 

Fabricius cite en outre l'araignée chassense {A. 
midulanêf Gmel.) dontla morsure, danarAandriqae 
méridionale, où elle est ronimiine dans les maisons , 
produit une fièvre ((ue dissipent les sudorifiquesj et 
Flacoort dit à peu près la même éhoae d*inie jtrgi- 
gnée noire de Madagascar. 

La piqijre des oraignées- , lorsqu'elle est accompa* 
gnée de rintroduction du vuuin do cet animal , 00 
qui parait nlavoirpaa toajoura liea, détermine do 
la douleur, et est siii\ ie de cpielques phénomènes, 
soit locaux, tels ipie rougeur, gonfle meut œdéma- 
tean on livide, phiyctènes, etc., soit généraux, 
comme engonrdissement, Tniid, priapiaûie, eoBM » 
convulsions , mort même. Des exemplrs dp ces di- 
vers ao:idents ont été rapportés en asset grand nom- 
bre, pour qtt*oa ne paisse plus rnsonnoblenient lea 
mettre en doute. Lisler .d'ailleurs . a fait \<jir, par 
nne expérience faite sur lui-même, leur réaUtéj mais 
ili ont aouvent été fort exagérés , et tout ce qa*oa 
a dit , depuis Diosooride joiqttVi nos jours, sur ea 
sujet , est loin d'ÔIre sufTisammcnt étnbli. .\u reste, 
il parait que le climat , la saison et certaines pr^is- 
pMÎtioBs iodifidoellea eneore peu eonoaea, inflaent, 
autant que l'espèce de l'animal . sur la nature de ces 
accidents; c'est ainsi qu'ils semblent être plus com- 
nnos et plus graves dans les temps et les pays chauds, 
qoedana les circonstances contraires ; et qu'à Paris , 
parexempli", il est mrr de voir la piqûre de» arai- 
gnées suivie des symptômes même les plus légers. 

Quoi qu'il en Boit , presque toujours las aooideala 
se calment ou d'eux-mêmes et promptement, ou par 
le simple emploi de lotions salées, nu nmmoniacées, 
moyens qui , de tous ceux qui ont été proposés , 
paraissent être les plus efficaces. 

Quelquefois , au lieu des phénomènes crdinnirei 
aux blessures faites par des animaux venimeux , on 
en a m se manîfealer de toat«4-fait tBaolItes. C*aat 

ainsi que >Inrtin Schurig rapporte un ras de chlo- 
rose ; Ciomstock , une danse de Sainl-Guy ; Lamanon 
{Journ. de Phye. , janv. 1784 , [>. 17) , des maladies 
graveaj làottlieb-Éphraïm Berner (A'/iA. , ocl. nal. 
rff. ront. IX etX, Ois. 40), et M. Serrières (^our- 
nal de Conisart f X , 159) , une pustule maligne , 
qa*il« ont crue produite par la piqûre de eertatoes 
araignées; mais de tels faits méritent confirmation , 
et peut-être faut-il en accuser moins des Araignées, 
communément fort innocentes ,que Tapplioalkm vi- • 
cianaede Tadage : PoH Aee^ efyopn^ar Aoe. 

Heochcr {Diê$, dêaranto homimiptmiciotott $4itulari. Vhrtrrr 
f «I »o4>, 18B0. Lislw (M.). MUlerie emimmHmm mmglim , do 
l us», 4ltMelMf,«ic.I^M,{».4»,fi«.,ICTB.— FknUini 

(C.-F.). Utui arimtamm inltmui in frhre tertuiiul. ( ^fi' vrorf. 
nat. ew., Dec. I. A. i, 1686. dfpnnd. 38). — .H4iiui*a«nn 
(J.-L.).Onw» trmmm bw^oM». (ntf., Dtf. III, A. *, M» .rt 
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im , p. 64 >. — Fnak ( J. J. ffénmm «m 
(JJOm. w> mt. «wte., Dm. H, A. », «ti^ M, p.4n) 1NI> 

Ini (J.-F.*}. hipirit iiriinrni uin. ^Piùl., tPBl. TII , oli». 44, 
p. W). — B*rorr ^ G.-E.J, &• a non»» funettiri «t yMM«4«W. 

I lu, r»^ M^— «B «Ui*|M a*ii 

!«• d« Moal|ielii«r, M cdle d» »'cn lortiT duuJpltuwBn nulxiic*, 
Mim.J» Tenl^utf, I, bial., p. I4&, mim. p. Ui}, 

AuM. Hm mihît 4« C lk m t i »m . 

AttANOU (£aa& minéralef tulfureuses d'),com- 
«ma de G«Mb (Hkatet-PTrënéei). H . G . Gaaderax, 
qmi an parle dans ses ncherckea »ur U» Eaus mi- 
nérale» tU- Bag Itères et de /hg'^rr» (P.iri., 1827, in-8», 
p. 237j), dit que cette funtaïuc cat IruiJe , et que , 
d*«prèa IWIyw qa*aa • MU m lilt H. larracl , 
par ordre du gouvenu-nicnt , In nature de se» taiS 
e«t U même que celle de eaux de Labataire. M 



Akavabaca ou Abapob&ca. Noms bréaiUeoa à» U 
brinTilUen , SfigtUm jimtMmm, h. {A mm axlM* 

minlica). 

AiiAHA. Sorti! de fruit d^Am^rtque , doait Cluillf 
{Exvt- fi^i- lî) Hit que la décoction sert à laver le« 
ulcères luaitus j il lâche le veutre, d'aprèa le même. 
àmtmm rmu, Vm 4m mmm faJiMiJ» P*im nHfium, U 
AftATico. Nom que porte au BréiU b corroMoUer, 
Anonn (rilofto , 1^ , dont Pisoii distingue deujc r spt^- 
oea ou variclt:^ sou« le» tieaiguittiooa d'Atatuit- 
p m k é at ^jtrt Mm ' mp é, {Bnf,, p. M). 

AsAlrcoi « . V. Pitité Iraucnna, Mnliaa. 
AaAUASAU.Nom u>d»»»t igraonjaM di 'J m M m « f> 101. 
Awai». Vm ém —a *> ^jfk», Cji W ii l alari m w , < 
Alp«*. 

AuoWMtkA. V. ^rèr» <è tf«<h 
~ U viM. Non e*pa|;nol dn T%ttya oetUtntalUy L. 




; , Aaaoosin. Noma du fruit et de Tarbi^ 

^r-^ti appelé Arbuiut Unedo , I,. On donne parfait 
auMÎ le nom d'arbouae au Iruil de la pastèque , OiK 

Ansac a i.'4il. Nnm du Cerdotta nUiodortij Huit et 
Pavon {Cordia Ckrdana , R. S.) , qui croit au Bré- 
iH 4t M Ni Ml, Ott pQOTVall AmMV la MÉHW Ml 

#pMMrte tUliaeta , L. 

Ardrr atkoclant, Excœcaria AgaUocha , L. Le 
•uc de cette Euphorbîacée aveugle ceux qui to raçat 
vaBldaiuleayenx, ceqiii 1 t ni appeler Arhorw&ÊÊ^ 
«a«ap«r Rumpliius. V. Àgnllochum (p, tf.) 

Ad» et» ««iii*». F•<^tM 6t«g«l*iMM, L. 

AaaRK DU •ADHB, Bnr§9ra gummifera, t. te 
Anmeanom oa mmb 4 VBtâmigia re$iHiftra, Sw. 

Atim » Bnttin Rutinfr'j R' \h. V. lîrittSi . t Hr^m. 

Aasu A BBAïK. Son nom Imuéen est incouuu j U 
«Mil é Maailla, «1 dMHie «narMaa Mieora iBiMitÂi, 
dont M. Bonnstre a rétiré une widi wëliDa. (/MlWl» 

Aaaaa aa a4»o«T, Galipma ofiditaUi, T.^fm»mr$. 
V D« c&fToa. Magnolia glfic" , 

A «umsn. CW b M*lia Jit dtn K^ , L. , dont !«• 



loAèaN 



qiM. ( Tram. pM. ak., 1, 4»). V, jimiim. 

— M cm. CMaM/ota, L. 

— w Bw uw Athma» J nârw f km; Ha l> iaMai^ * 

VErjflItHnl I ora^luilrurirutn, T,. 

— n «vtaiuu Spondia* cy(A«fwa, Lan. 

~ aéMuvrihuum MfanNWMy^Miai^WiBfck 

— ftr tiiiiii. Tfurii ctfyiltint^Xj, 

— M »n*. /''^rtu ntl^jiMo, L. 

— bViciti. V . ,/iiiynï, [>. 123. 

Arbbb bb f sa. Ob PappeUe à la Chine Ti^-ijf-Mw, 

8cM MMi UmiMI Mf )llO0DBfl ^BWMlWf ANM^pfcA 

OUm, 1 , 413). Voyet Pa«tdb/^. 
Aaaa» voua. Y. ^^ f iii Cmrmmm^Mm^ 

^ A tA «onB. Of> ilonnr rr p<ai 1 l'^M^a/ypriu ntiniftrr. 

•a Al^viVB. TtrmittUia Caiappa, L. On dooD* tamic* 
•MB 1 Pibnun, DryanJrtt v4micia, A. Jusntc, 

Abbbb bb lait. Cleyer a écrit uue diaiertatioo m 
eat arbre du Jnpitn , qu'il appelle Fttmofky ou 
Namva {Mite. nal. cur., 1080, p. 79). Son nom 
HttAéeD na aaoa att pat «nuiii. Il eil prolÉMafill 
appartient ri la ftallle d«t Iapluriii«eéM Ml A «éDe 
de* Apocinéea. 

àmmiMm.T. A mi §r h t l iBi0y , L., f, U>. 
_ Aiiaii.imi. On dor.n» M aosi i iHIa^a^lidiat §■ 

/ "«WIW *mtfré(alia, L. 

Bi«i»Tlii.V /syciicaiirAo , L. 

». oaMAK ou A trcicrii.Àilint du CoafOy<)iu teil <i'«(n*<* 

aaa niwiiii il>. Vo^n i?ry''«f>*lâiaik 
M. au »A«OHA V. Fietm nli^ia»a^ L» 

— A »AM. V. Art«carpuê incita, L . 
• IkBVMvs.y. C««MJ'/>ti««a |i/Hc«iMa, DC. 
>- MMsa. Oa doMM et moi i Vmffamtm JKuMMIi» 

t>.,M »JMi» n a imênêt m , T«., Ml fJnltmrU m*- 

rori'fi, l-i*»rh, 

» sa roiTAa. V. yunAgmv cMm»f L. 0»èwat mtm 

_ trinT. (Toi rOfoT :«y/intco, l..''0.i i (otini? ju>n »* 
M StmvHtmfmtiÊlm, L.««l à i jén^rufat^ L. 

— »or«l. V. ^rjftrv/ikliium. 

— lAiiit. V. Mttia jind^rach, L. 

— A naiMtC. V. //«T*^ g«ii.tn^nji«, Atilif»'. 

— AliXUatUT** V. Ofiimtj fittm *crp»t»li»u*m , I<- 

— A Ml*. Cmfaa ultiftrvm , L. 
A tA VAcat. V. Galact(nl*nJrum mtij» , Hwdbk 
M TiiBittei. V. QiÊtmu ooccifhra, L. 

— A na!«ii .V. liRlBaarfAia(Aai 
« aaTn.V. rMffwaaatÉRitaNii»!*. 

.▼. Itaaia^pwtea , 

4a phMtaa 49 la l 

Iniyèrea , de la décnndrie monogynic de T.Inni'. 

A. alpimUf h, Ceat, aoîTant Haller, VArelotIt' 
pkyht {nbSn tf^ami) 4aMiMi(Oa dmp, «mA» 
lib. VI ) ; maia M. de Lamarck a déWMlré que le vé- 
gétal trflnré auprès do Cérnsontc* par Totirnefort 
( Fojfogtj m , 67) , et que ce botaniate croit étra 

la ptanta 4»MlMi , «I|0 r«i«iMa 
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i!e rOriait, font oomeitililw; ibMfit plu* Apres qne 
cenx de VJ. Unedo, L. Il ne ftinf y>:i« ronfondra M 
tégéitlavec le j^enre Amdrachne. «p. 

^. intêfrifblimf Lmq. On mange égalemmt lai 
fruih de cpf te espèce, qui oe diffèr.- de la pi cr(?d(înfe 
que pr ries ieuilka «atiérM, «t qui n'en est proba- 
Vmmi ^ft*um variéf é , qui «Mil tm nênef limn. 

A. mucroHata , Forst. Ses baies se mangent anx 
H a^eUi ai q wt, oà ocott oettoplMite. (DoCab. 

A -peliolartM, H. et B. Um phalène , qui se ntmt» 

ritsi'r refte espèce, donne une tni» on fabrique 
(Me&ico descravatesf etc. (de RxxmÏMÏài^Euai ^U- 

A. UmedOf L. , Arbousier, Fraiirp en arbre. Ct t 
vluritteaH , qui croit dans tout le bassin de la Jlédi- 
laiiiiéc, te distingue p«r Mi froits , toftent ta 
forme d*une fraise. On les mange èrlear ptf&ite mu- 
I tarité, qui a lieu en janvier et février; ils sont agréa- 
Soûtf mais indigestes en Provence, sans 
4ili parce que leur maturité n'y est pas parfaite; 
rar. en îîuniidie (Poirct, yotfoge, II, 161), ils 
n'ont pas cet incoovéoicat j on les regarde oomme 
«Irinfiaii at bons pour vtêUr le eonn d« veolra ; 

fctiillrs ei IV'corce pojtsent pour partager cette 
propriété. Ou fait avec les arbouses de Peau'do-vie , 
CtToamalbii nous apprend que c'était une pratique 
méOÊÊê dam le Levant, {f^oi/age, II, 50). Pour 
Ha on fÇrrnse ces fruifîi , on les couvre de leur poids 
d'éftu Itouiliante, on les laisse ferraeater dans uo 
Bm dW tanpdnton da If è t4 dafrdi 1. , «t «n 
distille, ponr obtenir à peu près le quart du poids 
de* bouses eiapk>|és, d'u»o ««u-de-vie dt; 1 8 u ^ 
degrés; o«'«n ftit aVMÎ en Ilalla, «n Ikpaf^ne , etc. 
I On peut fabriquer encore avec ces fruits du vinaigre, 
ilen extraire du sucre liquide , d'fiprèiJas tnifattX 
deMH. Artii<;«tu, Mujuu et Ptccum. 

A. Uta- Uni , L. , Kaisin d'ours , Bnsaerole 
' Fhrc môdtrale. Il . 82). Ce petit arbuste , h lîjjc 
coDchée , dilfuse} croit dans ooa noutafaes alpines 
**^hai le nord de Mimope , oA en mange aei Mai 
écariatet, aigrelettes et rafraîchissantes, dont on fuit 
aasn des confitures. L'astringence de toute la plante 
Mt assez marquée pour qu'en Russie on s'en serve au 
tttnage des cuirs. (Pallas, f iujnt]9 ^ V, 419), ce 
qoe r.iniié { Blémoires de IWcad. d'I'ps.il, 1743, où 
il appelle cette plante Jackas hapuck) et Gmelin 
iViint ebacrré dgaleBMiit ( Fhr, tWf., IT , 118 ). 
Cette espèce il jnui d'une (jrniHle n'putation dans les 
waiadiea df» voies urinaires. C'est vers le 17« siècle 
I ^ lei BiédeoiBS de Montpellier oomiiieDoàmt à 
, conseiller cette plante , inconnue des anciens , dans 
' ces affections. On lui n attribué la prfipriété de cal- 
■ar les coliques rénales, de guérir le catarrhe vësi- 
id, de ftbe eeuler les niineit les giavieri, de dissi* 
p<T 1^5 pn^orgemeots prostratiq<ir>* , et même de 
tondre ou dissoudre la pierre diana la vessie. C'est 
Main eortoal qui fa prdconii<e saoi ee dernier 
point de vue , au moins pour calmer les douleurs 
qu'elle cause. ( Rmti9 m*d. ). (Hiitie des feuilki en 
î. ». 



îttAiiioB AdifcmM dasa ta dIarrUi, lei flor, eic 

Les médecins d'Édîrnbnurg ont administré cette 
plantt! contre les ulcérations des reins. {Edimb. 
med.j IV, âdâ). Nous pouvons alBrmer que, malgré 
{as OMTfigai écrits en faveurdes propriétés de VOèm 
ttmi , son emploi e>l tombé en désuélu<!i'. Le iloptçur 
Alexandre s'est assuré qu'il est à p^ae diurétique , et 
WertoT, Aerel et Vethergill nient aea propriétés 
lilhonlriptiques; aussi aujoui d'luii on n'en fait gnèrr 
usa^e que dans le peuple. Nous devons eu dire autant 
di ta Teiiu de œ -véfélal eonti* ta phthisie pulmo- 
naire, dont la docteur R. Bourue ( Cotes of pulmo- 

nary conmmplion Thi'utrcd fTilh ura ursi ^ 

Oxfurd , 180^ ) , prétend avoir guéri seite sujets par 
l'usage de la pondre des fouillée, 4 ta deee de 8, 19 « 
ir> pf is -rrains , trois fois par jour, dans du lait. Les 

docteur» UanuUouetlfavieassareataassîavoir obtenu 
des eaoeii dana eette OMledM en easployant cette 

plante (Lond. m»d. , 1807), dont l'essai pourrai! 
être répété facilement et sans inconv(5uient che?. 
nrae* On trouve de nouveaux exemple^ de guértson 
deeeCleauiladie dans les Mém. dê l'Ucad. 4» f*%f»m 
hatfU€ pour 1818, recueillis par 0. H. Mynstcr. 

L'analfse de cette planta, par MM. Melandri et 
■oretti , y a déBian tr é dn tannin, dn anqueux , de 
l'extreclir amer , de l'acide (;alliq\ie, de la résine, de 
l'extractif oxigéoable, du ligneux et de la chaux 
( BmU. dt Pkarm. , 1 , 59 ). U décoction de l'Usa 
ur$i précipite le fer en noir, presque comme taneix 
de ftalle; de s'irtc qu'on peut en faire de l'encre, et 
la substituer à cette cmi uisjkuuce dans la teiatore en 
■air. L'infusion , i cause de cette ailviii|§aneaya élé 
prescrite dana lee tanoorrfaéea , lei fonanhéai an- 
ciennes. 

Iteafcnîltae ^Uw0 «Hwfaent ittadarae, oieratae, 

uniculores en dessous (où elles sont réticulées) et 
en dessus , à bords plaues, Cermos, épaisses , gla> 
lirea ; Il tant lee èhaiilr Jennca et vertes pour l'usage, 
leur dose ait de nn à dans groe par pinle d*eau , el 
de moitié en pondre. On tes trouve souvent nr'lfV.^ 
dans le commerce avec les feuilles du f^accintum 
Fin» Mnn, L., qui sont «filée, glaliffee, mata â 
bords un peu roules eu di ssous, où t-ltcs sont d'un 
vert plus pàle (glauque), et marquées de points dorée 
du a ooe eerCede réaine. On trouve néaie dit phai^ 
macies où ou ne donne que cette dernière ptaiïaan 
place du raisin d'ours. Or , d'après H. Br.iconnot , lu 
y ttcemium f^itt'$ idaa , L., ne reoferuiu ni touoin, 
ni acide gallique, ce qui fait que son infusion ne pré- 
cipite pas par la gélatine, ni pal' le sulfate de fer. Oft 
dit que l'aJwndanoe du y acctninm A' ilis tdaa dasi 
tai plumnaeiai de Perta tient â ee <ia*on tire ta Inm- 
serole des Vos[;es , où elle est rare , tandis que l'au- 
tre plante y est fort commune. Ce nom de busserota 
tient i ta reiMniblanee dae fbnilke de rUmmni 
avec celles du buis. 

Q«ckaiit (C..A.). Unmm cUas^M «t saMinl da nim aw 
(m 1 1 I III ai t ). Mlii , vm, ioNn». — MaM Am<^' 

|iIiT'iro-rîimi! [ii(? du <]iiùiqitm.i (< niptn' dii r,iî«in il'oiir» (rn 

auRd)i à la nul» d'à* «atcr enrtm^ du wahac tatma lar U teiiWkry 

AJMaelqf, «le. Idjaii, tm, im^, « ^ OfsSiaBr 
lsfissieael|Ml4aa«ls«e tgtriÊtmtl» «UméfumlmmtÊ' 
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IjtMilVWtdriJ, 176S, ii>4^, Irxl. en raafu»,StniLourg, I709,in-A* 
— Muriv {J.-A.j. i '•■ ail^utoupo mni commént. (igurr. GMlingx, 
I7Ci , iB-4», H-imprinK prMqim tMludlooiMit I Âffmr. mtml,. II, 
M.^Gimdi <M.). D» «Ml «mM, He., tant. PiUf». 1164, 

in-i» ; rtimprime djDi l( 2'- r<-.1. (1. « ,'iM#f f, S in.î'furi. — 

ScIiDeidrr (J.-U.). /># <ii<rt.iiry>Ari>(i<.u utxi i>rfinarir<iif« tutpfCia 

PiMH^, P.-E. HarioMnn. VWiacf. ad ^adr., ITIB* hi.4«.— 
MiMtcr. Nonmnlla ii /WM* «f«iri]r«Mi «r><, «te. TA*. 

de Coprnli. V, 1818). 

JJiCU* Cl«iire d« moBmqnM de Tordre des icd» 
phalcs testacës f;t delà Auttilla des Ostracés. VA, Nof, 
L. , arche de "Noé , commune »ur les côtes de V?À- 
rope , de l'Afrique , de TAniérique , est recherché 
nlimeot par 1m fwuplM nniritiBies. Oa ii*en 
fait tisiigf rpie riii\ i I l.i's Arul)e« le maiij',<'iil cm ; 
mais lo plusordioaireinent on le fait frire dans rhuile 
•▼eo de la mie de pain et dn perail. VÂ. avHi/r* ^ L „ 
est uuté auni parlai nègres des côtes d'Afrique. 
Ces animaux, nnaloguca i l*halkrBf en ofirent ici 
qualités alimeotatres. 

AwMii. SerpettI inconira qii*eii trouve dani le Tor- 
questnri, et dont le vrnin suitant d*Barbalot ^ est 
le plus dangereux des poisons. 

AacAMt , jiftminimf de Area , caaaette. Rainède 
aaeral', aayitMwu, auquel les charlatans, ou 
de* personnes ignoraDlM, atlribaeat des propriétét 
incrTeincii!>cs. 

ntgat. Rnrpond. I,. p«iner. Psiit , IBTO, lu-i>. ~ AV. if, (r,..p.). 
Vus. tl» arcanU ts y J — —M. Argentonti, I722,w-4".~.Deliui>- 
ding. ( G. -C . ). i»t ftnwfaKswifaM mimtlU mtt itt m m mittnm tr oam » 
rum cwm/nmr. Ar<|). Clirin. Ronlorh, 173 1, in ■4». - Tilrm. D« 
areaniê mt»dicU. Butiow , 1763, ia^". — Scksckt (C.P.). Omtiê 
A mn mm U MMffearw» mwme^ tmmiU . Vtfcclit, 1791 fas^. 

Aae*» poiTcami'Til. V. brmn <1r Joli, Cait Lacryma, L. 

Aaeâsioi, Un des nomi «in U coloplisuc. V. TiréUêniiim*. 

AmtàMm, y > Ârtam. 

Arcantim rnrv[TT\rn . OfTic. Ârcanutit coraTliniim 
ParactUi, C'est le deutoxîdo ou oxide rouge demcr- 
cnre , obtenu par la ealdnation du nitrate de ee mé~ 
tal. Il i\Q faut pas le «aolbndre avec le CoreXUnum 
Zwtlfferi f qui est un composé d'or et de mercure, 

Amcacsb •«rtlCATCB. AacicD nom ciu SulfaU lU potattt. 

Aicâiiini «OTia. Gooipoad d*oside de mercure et 
d*oxîdc dVfnin , employé jadii oomme tndorifiillie à 
la dose de 3 à 8 grains. 

Aie*i«ar*sT*ai, AucSmi om da l*.^e#lal* ri* jwMrat. 

Aictirit, Akci<itbo«, A>ki«ih, lf«Bagi«es,d«sbaia* <b 

rrif r , jMr.iptrtii r ipMHimit, L. 

Ancii^sus, Arcbée. C^est Tesprit recteur des an- 
eiena ohinnatei et rarome dos modenet, principe 
volatil et odorant auquel on attrilmait beaucoup de 
pfopriétés. 

Aasassansa». OlfV. Amfdttv Arekumgtittaù, L. 

AaeiitaeasiSa. Vm 4ss aans bsMvs 4a VAmtéliim mnilimtf, 

Aaaai-M-ir«4. V«f . Aw99 Bm^ Lw 

kumU tiMiÊm, 17s das »aass àtmitU la Mstoch, ffVwaaMa 
Jf«aM«A, L. 

AACBENA (Eiliix min.d*). Ces eaux , qaitirent 
leur nom de celui d'un >illri(;e d'Espapne, à A licup'; 
d e Muroie , où elles sont situées , paraissent avoir été 
connuea de* Komain* et fort ectiinéèt de* Arabea. 
Learrépotation ett telle dans tente TEtpagne que 



durant le saison des bains, lo nittnbre des fismiltei d« 
ce TiUago , qui eit de SOO environ , oetroufodeoMé. 
Biles guérissent merveilleusement , dit-oo , et avec 
une promptitude étonnante, les affections des systè- 
mes cérébro-spinal , digestif et génital , dépendante! 
deTatoniedea <M^ne«; elle» aont aussi très-bonna 

contre les maladips cntnnr-r" et c.ilriilcnws. On I" 
emploie en bain et en huis«un. Leur tcmpérolnre ett 
de 4B« R. ; mata on ne prend loi faain* qtt*enlre 
et 50«, en n*y restant que tO A 15 minutes ; on boit 
de 1 Â 5 ou G verres de cette eau. Elle contient par 
livre : 8G p. cubes de gas acide carbonique cl 93 de 
gat acide bydrtHtolfiiriquOy 14 grain* de mariatede 
•<oudc, 10 de carbonate de chaux, et 4 deanllrtede 
magnésie. 

Aiis (I.). JMMwria Mir» Ut «^«m mtiitÊiMim é» ^itlsaa, 

MurcU, 1818, 

AacBii*.*. Mom araJbc du g«iiém<<r, Jumip»ru$ commm»tt,h, 
AaeaaaBB. If ohi tftt l'aa daaaa aai E§ypU è la paaJta 4a £4*' 

AELCniXa^AT. Village de France (Cbartnl» 
Inférieure), A 5 lieues S.-O. de Snint-Jean-d'Aoïel;, 
où Carrère (Cal., 455) indiqnr rîrn\ «ourre* minr- 
raies qui jailUsseot du pavé d'un bassin carré, ce qui 
leur a fait donner le nom de fontaine carrije; ram 
en est froide. Marchand [.-Inalyte mitoniût dn 
Eaux minérales de la raliée (TArchinrjfat/, tn Sain- 
toiufe. Saiutes ; 1777 , in-4") y indique du fer, du 
iel marin, et quolqnea autrea primdpea; illuiatlri» 
hne des propriélt^s opcriLives , incisives, etc., ft 
1^ recommande , dit Carrère , dans cinquante-deux 
maladie*. 

Aacairai. aaia. (Saos ohb. da f). T. Zistai, £ ai H Wift /Wt» 

AHOOSf en Espagne (Eaux min. d'). ElleiMlt 
•itnéeapri* de la vUle d*Armindm, dan* rArrogon. 

On en fait usage en b.iins et en boisson. (Ballji». 
Diction, di Mediçina y Cirugia, t. I. Usdrtd, 
1815). 

AicTio!!. y— iiala l >s wi a ii> '>irf reW aa i l ^a ,I«.,diaa l > t s m 

t-df- 

AHCTXUM. Genre de plantes de ia famille dei 
CarduMode* , de la iitngtfndsie polygamie dgate. 

A. Lappa ,L. ,Bardane, Glontcron. Cette pl-mt? 
se fait remarquer autour des villages , le long de* 
chemins , à ses hautes tiges , portant de graodei 
feutUe* eordiforme* blanche* en dcasuus , et à m 
f^rosscs fleurs , dont tes calicp^ composés d'ccaillo 
recourbées en crucbets , s'attachent aux habits des 
panant*. Sa racine e«tgnM*e, rameu«o, cylindrique, 
noirâtre en dehors, blanche en dedans , sms ' «i^ur 
et snns «jnvpiir »raére marquée. Dans quelques lieux 
on la fait buuiUir, et on la mange comme celle da 
•akifi*. Cest *nrtottt de ootte racine qu*on lUt luage 
en médecine ; elle a été cmpinyce comme sudorifi- 
quo , dépuralive et diurétique. On l'a fort précool- 
*de *ou» le premier rapport , on a mémo dit qa'*!!* 
pouvai \ I ein [ilflccr avec avantage la «alscpareillc, etc. i 
cependant Culli'ii iir- crnit pn* à cette vertu. Eu Polo- 
giie, ou en use dan:» lu »yplidis,cl l'on parvieBf,o»»' 
on, èfttérircette maladie par son seul émulai , il 
▼raiqu^onaoplaoedam un fami«rbien chaud pour en 
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lur« itMge. (Botlarii , Mat. méd, comp., II, 153). On tan ( Dict. ét Ckim. ) t'intcrit au nombre dei Eaux 
preacrit la barda Ba dan» le rhumatisme , et liiil t'a minérale*, roai^ elle est réellement économique; 
laotéc outre mMOfe daju la ^utte, d'après sa prop>re c'est la boisson d'une partie des habitants du laubourg 
espérience. 

Lri u-rlii diurétique accordée & la bardaue pro- 
fient surtout de ce Qu'elle reof&rmo uu peu do ni- 
lNl»4»p«lMM«ldo«Mi^otrboiuil« M ÉboadiaMt 

nijJi ff's sf!s y «ont en proportion si f.iililea, eu é^ari! 
tia «|it«atU« de racine qu'oa effi^Wie , qu'il j • lieu 
liCMiie qne eélle du liquida qni Met A eonAetioa- 

ner la tisane est pour autant que la bardane dati« 
u'ttf ;<r(i|ii'ir;i- . si flli; <;>l certaine , mil à UqUcUe 
me croit par Ueabuia dv Uucbefurt» 

Cart fmmmn dépuntif qii*ea pMMrit ptiw voloo- 

•rm la dcrorlinn *Jt' inciiu' de luirdane , à la dftsc 
d'aoe once ou deux par piule d'eau. Ou s'en sert 
im km Mladiea d* It peau , et M. Atibart prdlMid 
qu'elle réussit surtout lorsqu'il y a aridité delà sur- 
fsce culfiiit'i". Il r.iut en contimipr l'«t?fn^e pentimit 
l^usieurs luuis j car cette plante n'aj;tt qut: fui t luu- 
immt à moMimma mMom pM auiquée. Gn«Un 
i%mre qu'en Sibérie un emptoitr la racine do hwdlBCI 
caott« rh|stéric. {Fl. tih. , 11 , 304). 

Qa M Mii «iiMt dM ftoillM «t de la miimbo» de Ui 
bsrdano. Lct premières , contuses ^ s'appliquent sur 
!>•■* lilrèrM , Mir les |iliik'<, ilo la lci;;no, d'où l<î nom 
i'Herie aux teigmeus duuuu à la plante , qu'où iail 
Irimauri m ddooeUoa dana eetto i—ladi» ; eurlM 
'TOÛtr* lailen . ftc. Le SUC d<* cf>*j fcniHpi 'nirlé h 
qualité cgiilt; d'Uuile , forme une sorte d'oiisueut 

|w I. Ptt«y « ToiM pour la gnétiioa dat vloim. paltfa«t«allaBtaeaalralapanlf*lo;laiieiuMS < 

Ijnr extrait, ou celui de la racine, n'est plus gneanx , étouffés , lindn's >•[ disUlK's . Toui ni^saient: 
mp; >\ J. Les semcuces de bardaue passent pour être une eau prétendue anti-épileptique } son aang , re- 
l^os «iiurctiques que la racine ; elles ont un goût gardé comme alexipharmaque , entrait dMa pte« 
■NT al Ut peu àcre; on les prend en émulsion , ou 

ts poudre, à la dose d'un {jios. (Coxe, Americ. (li</j., 

)0Q). I.iiwu- et M. lie CandoUe lea diaout pur£;ativea. 

[h'isni, 184). 

On ue possède pas d'analyse chimique t-xarle du 
cette plante, dont les cendres donucut le tier.H en 
poids de potasse. On sait qu*elle oontîant beaucoup 
Aslbllla , dVxtractif, etc. 
À. moju9, Th. On a quelquefois prescrit la racine 



, qui en font beaucoup da aai, 

qu'elle se rajtprutlic de Peau de puits pnr sa compo- 
aitiou , et soit loin , par conséquent , de valoir Teau 
de la Seine. H. GeUnatnmvd qn «AtdaaalB Ulret 
de (-«'tic eau : air , ÔC ccnlit.. 80 ; acide oai Ixmitiue, 
28,83; sulfate de chaux , S grammes 5S8j carbonate 
de chaux , 2,53C ; sel marin , 0,^00 ; ieb dtfiqM^ 
Conls , 1 ,ù\ii. 

AASEA. Gcnn! d'oiscaux d.- l'uidio d""? fctias- 
siers et de la famille des CuUrn-ustres , cuiupj uaaut , 
dena Unné^ le buter, k eifefBe, k frae et k b4> 
1 <in , quf Ctivirr rnpportc à trois ;»,onre» différents , 
doat le dernier seul cooserve le uwm primitif. Neut 
erefona defeir ke téaaàf ki y non que eea otie ani 
présentent rien de oomoian snus k- point de vue 
iTit'dicil , h'i ce n'est les erreurs dont iU ont él*; l'ob- 
jet , uiaix a cauiie précisément de leur pou d'impur- 
tanoe thérapeatiqîie on broaiatologiqiie* 

A. Cioonia, L. Cipn»ne blanche ou omnmine. 
Oiaeau de passage , qui arrive aa printemps dans nos 
eUmats , et qui . an Sidate , en HeUeode , ete. , eet 
l'objet d'une sorte de culte superstitieux. La Cigo- 
r7nn, <;urtout jeune, était usitée jadis comme ali- 
ment; maiasacbair, dure, coriace, d'un foût dés-. 
««Mièbk, eet lik dMeik i digérer; eT 

ri(5anmoiii'ï potir propre i purifier le sini^. 
L'huile dans laquelle on l'avait t'ait cuire était , 



une eau prétendue anti-épileptique j son «an 
gardé comme alexipharmaque, entreit dM 
sieurs antidates ; sa fiente faisait partie de 
reim'"!'-* contre la ;;oult«ï , l'cpilepsic ; ses <Pofs , 
eufiu , servaient à préparer un cosmétique pour 
teindre m nofar leachavanx. 

A.cineno, 1-. ,nt'ion ou commun. Depuis 
que la chasse du héron u'esl plus lo plaisir dea 
giauds , Tusago det béeonoeaox, comme alinMQt,eft 
abandenné. QnoiqneiUMUiido pot>^on<) , la chair de 
cet oi<i«irm pnssnit potir ns^ei délicate. On eropJuyait 



da cette espèce , qui ue diffère aucunement de oollo ta graisse comme ciuuUienlu el résolutive , surtout 



eoni» k geutto , et oonuM nn bon feaiède eeni» k 

«ordiU'-*'l coitaint^^ niidiidic-i des yeux. 

A. Gruif L, , Grue. Cet animal » dont la nourri- 
lare eet plus végétale que eeUe de k oigagne e* d«, 
hcron«aanasi la chair beaucoup nifilleure, quoique 
liiujniirs corinre lorsqu'elle n'a pat été faisaudéej 
elle doiuundc ù être fortement afadeonnée, et ne 



étVA. Lappa , quant A aaaqttalitda 

a«U. (J.). .t/i-n J'r»'»!,' >!/ ..fn-r if.hiil IK.'U-I ffbl 

Vmim , 1738 , tu-ir^. (Il / eo < eu huit rdilion*). 

AacTOPCs. Au cap de Aonne-lspéraoee on 
ne plante molle, de la fainillt: des ombeUifères , 

ippcUc Oiirsiiic, eckinatu* , L. , imprqjnt'c 
d'une résine ou gomme blaocbc. On luit uvagedc c«> 

TéféUd nnmin d*in pniiaant ddpnratif dn aang , «anviant jamais ni aux malades ni aux conval 
daBsUgailMriide^«le<l d*eprètTbuilbers(#^e|âff, quoiqu'on Tait crue bonne contre I» o li i>« ^.n- 
103}, teuse, et pour fortifier le système nerveux. Lclie des 
AacTosTAPBTLoe. MUmi ImH^ mm oeaeM «ne j^nnes grues , ou graanx , est pins tendre. Im en- 
plante, qui est lo Faccinium Arctoaiaphyhs do ciena , au rapport de Plutai (ju.' , cTififraissaicnt cas 
Linné. '^î . K unth a désip.nô par cette appellation un oiseaux en les enfermant et leur crevant les yeuJuSa 
genre forme des Arhutu», qui out le fruit i logea graisse passait penr utile dans ks mêmes ces qne 
,ték^ki^.«(p4^»I>*»tl Umi' ctUednlitfMn.0aenipk9aitMofléleentrelc9 taies, 
\ ; V. Arhutu*. f»" s»s yeux cl son pénier , desséchés et ré- 
(laa d*} y près de Paris. S. P. Pelle- duils en poudrOfSur les parties asluleuscs ou ulcérées. 
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ARENDHANTE. 



A. •iuUari» , L. , Butur. Espèce de béron dont oa 
« bit auMÏ quelqo^itt urage comme «liiiieiit, et deal 
Il cendre, piWMMnl de la peim cl des [ilumo^, a été 
r(<<;ardLV MMOte y wytu à téftimm h» êms 

rhoidei. • 

.L. 




1 1 «■ vimB, ev l«i h&iû» éà k 

Seuse. 

tl'AnicuiK- , vlla ai]f«e d'en otcr i ptacirnn miUA» , pria 

— I Tii iliii w^ili ^VjÛmÊi. 

ABairaici. Nom du ZjlIp^^lllWM J^iÉMf*! L.» du» A' r ciine. 

ABIÏISIA. Genre de plaiiîri fpît forme le tyfJC 

d*iUM!fatuillu naturelle, de U peuUudrie monofynie 

le non ck- PaduUtm; on en forme une CNpèci; <1c »i- 
rop on rob que l'on administre dans les fiévra. 
{Encgcl. méth.f botanique , IX , 559). 

Ammtâ. Nom d*un < 
mit , dit-on , de Ta mHnnp. 

AaaOMtii Espèce de schiste dont on employait jadis 
itfriMiVMit, «MMM éébméfm •i éw* 



aiccative. 

j4»Bt*K». Va lies nrim» s«n«mts AfVAmomvtn Zin'ji>"r, I. 

AXLDVJXAm Vyl. hiapinma , L. , plante de la 
fawaiedeadApœiBéw «K de la pratandH* aMNWfy- 

nic de Linnd , fonrip de prlifs butssonsî cpinetix , 
dont les Uottentots mangent parfois les petita baies 
MNiges , d*aprte Tlrattbflvg. 

ëMMA t en Corse (Eau min. d*). Celte eau ga- 
ie»«e ( Aq«a areto^n ) est nicntionm'e seulement 
uomiue usiléti |i<ir lea habitants di; celte île, dans l'a- 
nil^feedes eain4X>rHn,|Mr TtdieretC 6 6> n ii fl l, 
Mém. demCd. chi'r. pharm. mt'f.f %, TIIL 

Un dcsDOBumdicni d« VJloèi. 

ASSOJl* fivnre de plurtca de la Anllte doa 

rotors, du groupe de ceux à feuilles aiMes. On mange 
les fruits (le toute** l<« f><t|jôccs de ce genres et oo 
emploi» leur auyau u uivers usages. 

A. Catvchu , L. , Aréquier, Arec betel. ( Rum- 
pillim, Amb. , T . t. 4). Linné , trompé par de rnnt 
«vbtOratque ce palmier fournissait le cachou, et 
M doma le «MMB qu'il porte, et auquel M. Fée pro- 
pose , avec reiien , de substituer celui A^A. Belel. 
(V. Cachau^ p. 7 ) . Boptiis , on a reconnu que 
non-seuleiutiul il n'en i'uurnissait pas, mais qn'il 
éteit i pen près le sent palorier du» ee Ml. Çito'Caa- 
dolle , Kxfiai , Î502). T.f bftur.^con du sommet de ce 
polmier se mange comme légume, ainsi que oela se 
pratique peut VU grand nombre ^«Ireaeipéeei de 
cette famille, sous le nom de Chou- Palmiste on 
mange aussi les rru it^;. qrù ont le volume d^nnoBttf 
et «ont de couleur jaune-orange. Mais c'est turtont 
de Vamondc, qui aie votoflMd*nDe muscade, est th- 
riéc de blanc et dn rnuj^c , nrec l'âcrrié du ;;land , 
appdéeMOMr<f'ar-ec, que Ton use , coupée partran- 
cliet avee det ftallloa de belel, 7*^pfr l?NKf , t.., 
»aiii><> II tirées d'un peu do chaux vi\e ; sorte de con- 
(linienl qui est général dans Tlnde , quoiquil gâte 
les dents, et dérange quelquefois TeitOillMc il en ea 



ainiie. Les naturels prétendent que ce mastioatoirt, 
i^ipeid Btitif idde à digérer , qu*B toottaiit ha §»• 

ces affaiblies par des sueurs exoessivei et la chaleur 

de lu /otir tunidc. Il reod la salive rou^, et rougit 
les pai titik internes de U bouche. Les premières foii 
qm\m m ftil wege. Il eewe «ne Hirli dltrein. 

1.^'. Unix de ces H uils, qu'on appelle encore -^refino 
(k»Jnd»*f Chofoolf sont coniques, dures, enre- 
leppéei de Ikret ea iMmrres , qui aont In Mali 
mêmes des fruits desséchés, leiqaébeaDt Jnev; 

on les mêle î\ d'au des ingrédient, pour en compo- 
ser une sorte d'ëlectuaire liquide, dont on prend 
nnedenii leaaa dem feia pr jenaf , peur reaiédter 4 
l.i con'îtipafion qui suit certaines dyspepsies (\in»lio, 
Mat. mid, Ind., U, 960); on en fait aussi oaa 
MTlede belel , après îse avoir pnlTfrMei. VeteM 
de Genlie npporte qu'an Tonquin ou empoisiMine 
tons !fs ntis une noix d'nrec , qu'on fait avaler A un 
cufant, pour rendre l'année heureuse { Bal. kùl.). 
LeafrnHa detViree font trè a aa tringent»,at Vtatàfm 
fp/rn I f iite fil. Morin , de Ronm . v di^montre de 
l'aiicii ; linjiie. une grande quantité de 6inni«»» 
un [iriucipe analogue è odni dea légnntncniM, ie 
la gomme, de l'huile TetatOd, une matière voup: 
insoluble , un« matic-re fjrBs^e, des sels. elc.(yo»r»' 
dê Pkarm.f VU! , 455 ). A java, aux Philippines, 



de Bonga 



et ail- 



îcups de Faufi'l. M Perrofet dit que le» fruits à» 
l'arec sont un objet de commerce aux Molttqaet. 
( Jmm. êt ta Sb9. Jifti»., 1834). 

VA. humilia, W., l'un des Pinanga de RompWoi 
{.4tub., I , 12. 1 7 \ . tp-t «Ml distinjjue plusieurs «f- 
pèoes, u des fruits qui , quoique petits, sont ftd 



\t* «M* 



minai. VA. lutcsrcns , Bory , qu'on appelle am 
poitoHf M Bourbon |i cause de l'amertume desoa 
ftldt, est ponrUnt en nsage parmi quelquaserénlH* 
On cultive , mrlout dans l'Inde, aux Àntilk '^^ ^ 
VA. oleracea., L. {Euterp, Gœi tn. ), à cause de la 
bonté de ses énormes choux palmistes, qui ont* 
dK-<m, tegoûtdenuHelaod. MalbennoMMMlB 
faut couper l'arbre pour l'avoir, ce qui rend ce vé- 
gétal rare. L'ammde foaniit une aorte dlwite ana- 
logue i oefle det Hait , et la moelle du te^pw» 

Kl r,,,, 'T T V /Ui.c .rf/arica <iMforMm, A!l.î(.rf,lT3t>,«-*- 
Aacniva* de mtao. fîou àt VOsali» rtym*, Thuolj 
•il. 

«•mr. T. DmiemUim*. 
A&aaM(Eaux min. d'). Ces eaux , k^ijèremeot 
sulfurcusen , mnis frès-diaades (61" 25), teot •** 
tuées dauâ la Urira , province d'Espagne. 

AtlIaoïiclKB. >< 111 i .-i- iii il.- i'.ViiV.i .u .'/i4i i^ur. 

— uan. y. Aa<a A mM. 

ARZNAHXA. Genre de plantes de la famille de» 
Caryophyilécs, delà décandrie trigyni©. 
ploidUf L., végétal qui croit sur les borda dêi^W* 
dVorape , temnia i la ft me rt*ti en , fournit «m 
sorte d'aliment dont se naUCTtanvI Wead»»* 
(De candolle , Eêtai, 94). 
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ABGENT 



lÉwityfpelléeptr Pfcte oit, gui — twttw à l adi pi 

oor, et qui parall être ta néOM èhoM <pM k gomme 

»oii»é (l'OritTtf. Il nomme l'ailxo qui ht produit 
àmdraio. Luiume il orolt au bord de iu tuer , 1« 
fém^ioi^ fMribii; 4MUt qns kt vagOM ntjcil- 
krî rçt rj|iji( l/'c /'nmcntaîquc parles nitureU. 

àBLBMQr (et no» Areoga ). Geare%ie plantetde 
b final» iei Ptlmien , de la aeetiov de oem à 
feuille* ailéet, de la polvaiidric tii[;yiile, duiit la 
«aleetpèce, IV/. sncckanfera, Labdl.( Gomutua, 
Kiiaphitu , Ami,f I, p. 57 ), végétal dea Muluques, 
4iti CacbiMidiM, «onlirat «oe aèv* anoré*, «i b oa 
iiulc. dont ou relire un sucre couleur chocolat, 
tppeté Gcmla-itan par les natoreta, fort employé 
ftm qu'il ooAte beaucoup motniqaeeelvideemie; 
ftalM du fruit , au contraire , renferma lia auc 
icTf, corrosir, qxû cauie de ▼iTca douleur*, appli- 
ior la peau , et dVxccMÎvea, ai on la portée la 
t weba. Ou refirâ éa Mgoo d« ta Uga d««e paintar. 
ABÉOTIQUSS. Médicaments quiontla propriété 
lieëilater lea pores de la peau , et d'évacuer le* hu- 
■cars nuisibles par celte partie du corps. Ce août 
le* «udorifiquvs et les dtaphorétiqiiei. 

A*l«ri. Sjnaarmt à'. 4 nc. V, Jrtm» 
*»t«riii. V. Arwca. ^ 

hxmàa. MofM dSim ewM aovirdle, indiîto, C. 

'irtnh, T)etile , trouvée par M. Caillaud à ■dvoê, 
^■«Hiac et peut-être le t jpo du C. Fiêtmia , L. 
^ s s tt w . ItoM qn» part* 1 la W—f ■< ! j l owis 1» acnaiMada 

AM(i4)t. ?iuiii provençal du /lAnirniu taH»rt, L., •( du X>y- 
mn^Mvtnii, L.i sstfàsisaa ^pîsMf . 

*BflâTIIi Geiirt; de pUotea de la famille dflt 
kfsliUicra, de ta pentewlrie neaogyiiie, dont nue 

{ Elœodendrum Anjatt , Relit ) Sidero- 
I'MiR. et 8. {Sidarosglon spinotum, L. ), ar- 
^^tmn épinetnt «te ta oête de Madagascar , de Me- 
' I . I pour llniitinie aorte de groaae iilive« 
"JoBlla jiulpe donne une huile bonne à to»M les u§n- 
P*i on nourrit ensuite 1m bestiaux avec le marc de 
«Htpelpe. ( Ali bey, Feye^v, I , »4 ). 

AlCtt V Cyiry hum ArijhrJ, DA\\r. 

Genre de planlet de la lamilte 
<'*hpe?éreGéea , de la polyandrie ■umegyine. 

^- tnejrieafia , L. Cette plante annuelle , aroéri- 
•"•oe, comme *on nom l'indique, croît aussi dans 
Ifoile , en Afrique , «te. £Ue se cultive et «e pro- 
page dans lea jardim wree «ne grande fbeilild. V*> 
pfé» Ferrçiti ' ^înl. uiéd., llî. 55î)).lesn(^grcs du Sé- 
*^{al boiveut lu décoction de ses racines contre la 
f*BarrMe; tkxm croyons , comme nooa PsTona ddjà 
dit, que lea racines d'une plante aniuifllu ont peu 
<lepr<>pn('tcs, A cause de leur («jlil \«!uraectde leur 
deiticctttion à Tépoquo ou on les récolte. A Java, le 
nie de le ptattte fraiolie, qui eat jaune, cat uaM 4 
J intérieur, confie le-, maliidies en lanées invétérées , 
et, à l'extérieur, contre les verrues , les chancres , 
«taaeeaiial^M : il ea oat de mine aux itats-Unis. 
(^M//. dira ^e. méé,, deFdraaaae, VIII , ll« ). Dent 
''IhJo, on s'en sert contre l'ophialmic , et on en 
^^'•e dant rottl^ ce qui ne lui suppose pas une 



graadelbMe. Lea fleura aeirtea^itayéeteonaesoia'' 

nifères en Amérique , propriété que leur nnalogie 
avec celles de* pavots rend probable. ( De Caodolle, 
Euaii 116 ). Ce sont lea temenoes , qui sont peti- 
taa,noirea, rondes, un peu raboteuses , nombreu- 
ses , dont on fait le plu» p,rand emploi ; elles sont 
prescrites oomnie vomitives aux Indes , eu reoipla- 
eemnl de npéeeeuenbe , à le doae de 9 dreehinea 
pour un adulte, en infusion dan» une chopinc d'cnu. 
Au Mexique, on les regarde comme purgatives, et 
à Cayenuc, où Aublet dit qu^on a*en aert oamne de 
tautir( GuÙÊtu, 53â). Dans l'Inde, en relire de 
n-s seTTienccs une huile {jrasse, dont on se »ert en 
t<;pi((uc , sur la tète , dans lo coup de soleil sur cettu 
région; è Tinidnenr, elta cal purgative et déaab- 
struante , suivant AinsUe {Mai. méd. Intl., II , 44 ), 
qui ajoute (pi'elle sert en outre aux usages domes- 
tiques, pour brûler duiis les lampes, etc. On ne veit 
paa Bur qneUe enlorîlé en efinne , dans le Journal 
do Phannacie { XIV , 73 ) . que r'-fff lufile est aussi 
active que celle de Croton Tiglium , lorsque les per- 
sonnes qui l'ont employée diaent ta eentielre. 

Vi«m«^r. H»toir« Mianlla d«a pavola «1 das ar|«MMa (lUss) 
Maelp.. liB14* ia-4i. 

àaeeiioNiA. Plante qne Maroelina Impiriena dît 
élie \o Sarcolla M* Grecs; contuse , elle dissipe, 
suivant cet auteur, le» meurtriasure» aoi* leaquul- 
les on l'applique , oiusi que sa décoction. 

ABAXHMW ou Ârgençon. Buui^ à cinq licuaa 
de Gap ( d.'pai lemenl de» Uaulcs-Alp' ^ ) , prè* du- 
quel ««t une 60urcc minérale froide acidulé , appe- 
lée Fontuin» dtSûitU'Piemtm Fontaine oinonêo. 
Elle paraît contenir du fer et du gaz aiiJt- eaih >ul- 
que ; un la dit apéritive et analogue aux eaux de 
Pyrmont. 

ltm,tic«iU tntiihm mirarnlit Dttphinatiiê Gr»tiuiOfM>U, 1656 t 
io.8», rt LugduBi, 1081, in.S^. «mqui'-"»» awfVf i Ua *mt il ctl 
tcii|U«»liim. dit C»rT^rt «J U fonlaim* fintu»* d'Atffnsnn )_ 
LiDcrloi, Eumen do» merteillM A» Dnphw*. Mén. da TAcid. 
t»y»Ude»lB.«., 17l«ànï5,t, VI. — Lattft iw Im aowaiâi. 
4>Saiat.PinT« d'AfflMBa, ele. GatétU éé tanU, \\ù\\t\., IT7G. 

ARaamr, Arg^ntum. Régule d'argent des an- 
ciens obimistM j en grec fi^ya , de xfyjpcçt Uane. 
Ce ndtal , eennu de tonte antiqnittf , ae tronre daaa 

la'nflture , soit à l'état natif, «oll combini- n dh erses 
autres suhstances. Il existe en France et dan» pres- 
que tous les pay», mais plua abondauinient eu Men- 
que et en Péfon. Le mode de son exploitation , s« 
purificalion , les propririés physiques et chimique» 
dont il eat doué, entin se» usages dans le» art» et 
dana réconomie domeitique, aoot, on oomina de 
tout le monde, ou d'une faible imporlnnce pour le 
médecin; il serait donc superflu de nou«. y aneler. 
Disons seulement que , tandis que pour lu plupart 
de «et naagea , en Tallie utilement avec une petite 
quantité de cuivre , il doit . nu contraire, être par- 
faitement pur pour ceux de la médecine , et qu'où 
l'obtient tel dn ehlomre d'argent ferleuient cbeui* 
aveedn carbonate de soude. Son peu d'alténihiliti^ 
et la pn>priété qu'il a de se prêter à toutes le» fctfHiea, 
l'ont fait adopter en chirurgie pour la confedien de 
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«livwt fMtnuMotf; eo phtmaeia ,im en IMI dM bu* 

hiae», de» mortier^ di-s s|)utuk-,, «k-s lialanct"*, dr. 

Les Arabes paraicsent être les prumiers qui aient 
introdoil IHirgent «btu la inatiAre mMîeale , comme 
il* y ont inscrit l*or et les pterrea précîeaiaa ; lit lui 
ottribuaient tics TtrtuB céphaliques , cordiales, ioni- 
ques, etc. Paul d'tgine ( de Ha medicâ, lib. V, o. 8). 
rapporta oommo un oo1>dire que Papplioation deoe 
tnctal ;;iiorit ia morsure du scni (lion. ATicenuc re- 
oommandesa limaille contre les palpitationsducœur 
et la féfidU< de i*baleiiie. On Vu employé aussi après 
des traileoienta aiiti*«yplnUtiqiiei,oàil avait été fait 
«btis titj merrurc, rommo propre, par son nfTinilé 
avec ce métal , à l'e&traire , disait-oa , de rtttlérieur 
même du corpa. An dix-aeplièttte tièole , époque oâ 
Taslrologie devint en médecine la base de quelques 
S]r*téines,'oncntt devoir lui attribuer des vertus spé- 
ciflqiief dana les maladies du cerveau , la téle ayaat, 
aoivattt le lao^aipe d'alora , dea eorreipondanoea avee 

1« lune, comme cet astre en a arrr l'ariypiit : de là , 
les noms de Lune, de Diane i sous lesquels il fut 
désigné, et que prirent anaat pltuieora de ses oam- 

posés. 

Ouest bien convaincu d('puls iDngleuip» que, 
quelque actives que soient cei liitnL's de ses prépara- 
tiona , Il eat , i rëlat métallique , isompTétement d^ 

pourvu dn [irnpriéfrs inôlicalr^ . et qu'il lia Verse les 
voies digestives sans subir aucune espèce d'altéra- 
tion ; auiai est-il , dant cet état , complètement inu- 
sifr aujourd'hui , cl a-t-Udi4partt, dana le nouveau 
Codex, do la cotikM tion d'hyacinlho , où il fifjtimit 
encore naguère. Observons toutefois qu'au rapport 
dn docteur C. E. Heyer, un orfèvre de Bockebourg; 
emploie tnainfpiiant la lituai!!!- d'arf;cnl . à la do<»e 
de 15 grains , dans uu peu d'eau , au début de l'accès 
dea fièvres Intermittentes, et que, même dans les cas 
les plus rebelles, il réussit à la première ou é la 
deuxièini- dose. [ Journ. d'Hufeland , hm W 1857). 
Le seul usage qu'on eu fasse encore, c'est réduit eu 
feuîUei, pour recouvrir la auvlbee dea bola ou dea pi- 
lules dont on veut dérober la saveur aux malades , et 
qu'on nomme alors Bols on PiluUi» argenti e$. Cette 
pratique , introduite |>ar les Arabes , i raison des 
vertus |iLii ticulièrea qu*ilt attribuent A oe métal, of- 
fre iit-aaioius l'inconvénient de rendre quelquefois 
lente ou même nulle l'action de ce genre de médica- 
nent, et, auivant l. F. Gmalin , oontinuatenr de 
I yipparatus medicat)iniuiii,de Murray, ccluide leur 
communiquer des qualid s nuisibles, à cause du cui- 
vre auquel est toujours alliu Targeut battu j craïule 
fnaleibia nn peu eia«érée. 

Plugieiir-î préparations d*argent ont été jadis usi- 
tée* en médecine j maii , suivant la reman^ua de 
D. L. LudwiK, le* prooidéa vleiens wS$ elefa en 
naage pour les obtenir , faisaient que ces prétendu* 
médicaments luunityn n'étaient le plus sou veut que 
des composés imremcut cuivreux. Le nitrate d'ar- 
tent , aolt eristalliaé , aoit fondu , a praaque aaul aui^ 
vécu A ta vo[;ue passagère des autres , dont lea ett^ 
vanta méritent seul» une courte mcution. 

I. (hride d'aryen! . A l'élnl de pureté, cet oxide 



eat nn peu aolubledana Teau , et Ugireneul aledîa^ 

Pi-ut i'dL' ui! korail-il pas bans intérêt de l'eipér»' 
monter. l^'està lui(|uu M.Semoutlni rapporte, comme 
neua le dirons , les propriétés anti>sp»niodiqacs, at- 
tribuées au nitrate d'argent. Il faisait partie daéi> 
Vers médi(;arucnts compost-!» , c-ufru uulic-i Bezoar- 
dicum tunartf d'Angclus Sala , employé, à ia dote 
deOitO graioa, dana les maladies du oervaau et de 
l'utérus. Obscrvuii'< IouIlTo!» (^uc les auteurs nut ton- 
veut confondu avec cctoxidc, souslanom deCAaas 
d^anjent, lemuriate, le oarjxMUte on latulfalad* 
ce métal; ce qui jette de rincerlitudeaurlavériiaUe 
nature de ce médirameut. 

XI. Chlorure d'argentf muriatu ou byUnxblcu'ate 
d*argient. Ce corps, naturellement blaoe, miùt «lui 
prend une couleur nuii ;r nu double cun tac ' de fur 
et de l'eau, est completeuicut insoluble. £xposéu 
feu, il fbml et acquiert une oouleur grîsàtie , aa» 
demi-traniperence et une sorte do ductilité :éa la, 

les noms <V .'1 rffcêtt corné et de Lune carnée, «ouf 
lesquels il elait autrefois connu . l'otcriu» (Fharmaç. 
fipoffrica ) vante ses propriétés anthalmintiqB*i at 
bydia^Mp^ues ; suivant Fr. Hofrniunn , il évacue k 
pituite dea bydropiques cl des mélancoliques. Tuke> 
llioa enfin aaanre l*avoir fréquemment cmplojé , uni 
•a cinabre d'antimoine , dans la manie , la nNluies« 
lie et répUepaie. Ilestaiyourd'hui sans ns^e «m^ 
deciue. 

III. Hffdro-dkhmi» d'mrytnt al tf*a«MaiMiMifaf. 

Cc'tc s. lulion !><ilinc est consignée par Niemann, dan» 
la i^kannacopée baiarc , comme utile . à h tlff«pdo 
10 gouttes, contre l'épilcpsic. ( Jourduu , l'harm. 
«i«se.. Il, SOS). 

l\ . jrcinlitrcs d'nrgcni on de Luiic. DIm rse» 
préparations plus uu moins informes ont été indi' 
quéea sous ces noms. Celle mémo qoe décrit 
Lémery daus sou Cours de Chimie, et qu'on admi- 
ni^tlruit par «joutti:» cj!ui<> \rs maladies cérébrslci) 
parait ne point conleuir <i aigcul ,et n'être qu'aae 
aoitttion aloeolique de cuivre et de mnriated'aaiM- 
nîaquc. 

V. JS'itrate d'argent. Deux, médicaments portent 
ce nom , sans parler du Nitrat» d'argent liquid» , 
solution d'une partie d'argent pur duus deu d'hcidt 
nitrique. L'un est en lames incului es , transparen- 
tes , minces et de forme variable, c'est le XUret* 
d^arg0Ht crûhUliti ( oriataux de lune ou vitriol dV 
gcnt dc.H anciens ) ; l'autre , ordinairement ffri-i'iln; 
et moulée en cylindres , est le Nitrate d'argent 
fondit, on pierre infernale. Tuusdeux suntlbrt actib 
et constituent mémo des poisons redoutables. La 
dernier, plus pari iculiémnrnt nsite dun^ la pratique 
chirurgicale, a quelquetois ctu donné aus»i à l'isté' 
rieur ; le premier , employé depuis longtemps ce 
médecine , a fixé d^à plusieurs fois l'attentioo des 
praticiens , et ptubicurs fois aussi est retombédau 
l'oubli, dont il était momentanément sorti ; résultat 
aatutel dea daufera, aouvant enpéida pooriint, 
auxquels (?xpn!>c son cuqiloty alwiMlonnéâ deaiwiv 
inhabiles ou téméraires. 

1" Nitrate d'argent crietaUki. Cead AjiàCûM» 
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itMor, «IdMrt le ttHKte 4» p téy a ration bien dé^ £mploiiiitéri«ur. hê ttlll«lB4*«l(ent,adnilniaii4 

cnfpir At»»p1h« Sal.i , so tronre cf>nM);ni' dans notre d'abord ù rinlt-rieur , comme pur^tiret dérivatif, 
cod«i, a une raveur Hcre, caustique et extrême- dans i'li)drupi»te et ie» iiiaiadie« cérébrales, Icn^- 
■Mlarire: daU.lMnoM d« MMtoOmM», temf »égBgé WMite, • été nfirimmUà* umfmu 
de Cenlaurrn minfmft* , cfc. , «ou^i !fs(|ncls on l'.i A !a fin du dorni<T siècle, en Anglctoric. uiix Flats- 
ipèhpdtif désigné . A l'état de piireté , il n'attire Unis, puis succcssiveoieat à Genève , en France et 
pMllM9Mfléé»t^,t)MliillMtnilt«tiedéoaB» éan \m Mirc« pui tiw d« HEvcpe, mais comine 
fMte en partie au cuntact do I.i luMiiri o , des attein- anti-spasmodique et particulièrement dans les affec- 
tff de laquelle il importe donc Hc le prt'st rvcr. Sa ttOBs du ocrveali et de ses dépvnJauce!.. I)e<i «uecè:* 
idbtiofi aqueuse, qui est incolore, lâche un violet l'é- BOOlbreux ont été obtenus, et uial^rû l'activité re- 
pUprme, phénomène du à une altéialiiHi du siéaM doutable de oe n^icaroent, aoma «ocidMt bien 
jjeirre. Jpté stir il»"* charljoiis drd< nt<», rf« srl fusf" ft corKtat<5 ne p.iraît avoir ul>M'rvi'. 
laisse pour résidu de Tarj^ent è Tétat métallique ; Outre l'action drastique du nitrate d'argent donne 
émM da— mn fuede pawl ih ia ao de w>», M â Imto dooe, et na «Sita «ahMsia i doM fraellon- 
fmd d'abord dans son eau de cristallisation, se bour> ^- Butini lui ottribue une vertu tonique, liai! 

souffle ensuite , prend un aspect comme huileux, et * vu deux fois des vertiges , une cécité pafisn;;ére , et 
■«tarde pas à se décomposer; si, après que Teaa tin» km un flux d'urine, suivre sou usagu. Lu c{uë 
l'en est dégagée , on le retire du feu , ùm mWfHam pwH cartaôi , c'est que , donné d'emblée à la doM 
infernale, ou yilrnte d'argont foncjti dequclqu('>i ^'-îliis, il excite des coliques et des cvo- 

£aqMM0aifi«manl. Quoiqu'un grand nombre d'ea- «ouations alviitei» , sans touleCoia ftiaNtler l'eotambl» 
■hafaiitdKa Btr apff fa toachrot INwapIri de «e wl da «ytlèM; fM, dMui#«a début par fhMtiona de 
comme médicament , aucun accident n'est venu jus- grains, il ne produit en i;énéral iiucun phéoomèae 
71'ici éclairer les médecins sur l'action délétère sensible, quelques estomacs seuls ne pouvant en 
fi*aii hn attribue. Le fait cité par Boerhaave , d'un aupporltr fiiafa. Ce qoe prouve aussi l'expérience, 
tIrTe en pharmacie qui . ayant a vnlé de te |iienr0 in> rhahitMa aa dnaitase aaset promptement 

fctnale, pérît par suite do la gangrène des premières l'action pour qu'on puisse en porter rapidement les 
Taies, n'apjiartient point , en diet , atrîotement i journalières, à un asaea grand nombre de 

«llkraHfed*nM«b«daailfalBd\D««vl.lea«(. fniai» mm Mrt nmddtet and«fiMnepln» 
i>^nenccs fur les animaux sont donc sur ce point nos niarqué. Les règlfs A suivre dans «on usage sont 
<eai* gaides. 5ous ne nous arrêterons pas k celle par donc ^Uea que dicteal te prudence et l'observattaB ; 
laqufUe J. G. Scklœpfer de Tubiaguc ( Gas. (/« t«titai tel Cria ^'oa na Ya«t panU te doMteroemme 
SÊmé, du 31 janv. 1818) a étaUi que • gnriM da ]»Vfilir, et en cette qualité ilatt abandonné à juste 
ce tel, dissous dans 2 gros d'eau, peuvent ptrr in- il roinientdc commencer par des fraelioii* de 

jeetas iaipunéuteot dans la trachée-artère d'un grnins, et d'augmeater ùiaeiuibleaieiit lea doses, sui- 
tUea; ai i oeltea qu'on trouve dana te proeèt-Tarbal ^""^ 1» «M qui au rénttant. 
f^p Î.1 s.'anre ])ul»îi(iiic de TÉcoIe royale M'térinaire ^"^"^ des>ciu de tempérer l'action redoutable 
<tfl Ljon ( 5 octobre 1816 ) ; mats nous rappellerons du luliat*} d'argent , Teatxcl ( Exeg. chimie., par» 
faal.Orfita poaeen Ait, dans au ToHmlogie, qu'ia- UI , sect. I ) , cité par H. Butini, imagina de VÙêo- 
tiadnté très-petite dose ( un tiers de graio) dans cier avec partie égale de nilre , et de soumettre ce 
le torrent de U circulation, il tue en agissant mr mélange à une lente dessieeulion. Senoerl rapporte 
ies poumons et éur le système nerveux; que , donné approuva cette préparation, que K. iktyle a auftsi 
lltetodoo«(«>i8e8r.>,flu*tBrtpotetabMirhé,et éêen^mmêlm momm étLmmmpmryiMm, Jf<g9m^ 
iélernûne l'ulcc^ration du cfnutui! di|;esf if, les sym- fom hydragogum ^ et que Boerhaave { Libell. de 
ftème» de l'empoiaonneroent par les corrosifs et la Mat. «uë, ) rooomoMMido ooaune un bon puifalif 
Mvtj qn*enfin , le traitement rationnel de ee genre damteacaa dliydrapiate : as Vaaaeow , dil-U, à aou 
dl^Bttpoiaunnement constate dana redministration poida de mte da pain , peur en former des pilules de 
promptf de liois ons lt-;',tVi«mi«nl "«nliVfH.qui changent deux p,rains , qu'on fnit prendre de lierai -heure en 
Je ititrate en un muriatc d'argent insoluble , et, do deini-Ueure , jusqu'à co que le malade soit purgé ; 
line, dana INiaagedaaémolUanta«tdeiafltH)hkfte> eeaontelteodevtquelqueaautaimduai^e dernier 
lîqnp<i . p(Mu peu qu'il «c développe de* syiniitômcs ont parlé sous le nom do pilulei tunaint. Peut-être, 
ioflammatoirea. M. Tite llormand de Moatgatuy comme osi la verra plus loin , U moindre aotivilé at- 
iEtml de TWfo., 1818) avait eonein, il ait vrai, trttmée è cemébuga tteat*«lte plus ioeltalbme 
d'expériences qui lui août propres . ipie l'iiIbUBlBe ptiulaire, suus laquelle on l'administrait , qu'à qucl- 
l'empit Je fl .ni cp ra» ■'•ir l'iiviin)-» lilnrale di- <?nudp; qua action du nitre sur le nitrate d'argent. Au reste, 
Buu lie nouvelles recherches de M. Ortiia paraissent suivant M. Fodéré {Méd. lég., IV , 1G3 ), ce raédi- 
■>noir pua ooninuéoe réavHat. Obaarvona , an anr- eaniMit puffa avec violence ; c'est , dit il , io aacret 
plus , que l'innocuité du muriatc d'nt j;ent . .ulinise de quelques empiriquua daua te traitaaMUt dea vara 
{«r oe obtmiste, semblerait, d'après ce que noua et de l'hydropisie. 

avenu dit plue baut, pouvairitvutévaquéeand^nta, Be tautea latnatediaa eentnlaaquclteaaëlépré- 
î'iiisolubîlîté de ce sel daoareMI n^étenl paadV^ conisé le nitrate d'argent cristallisé , répile|isii- e»- 
eors une pnuvu alwolua* aentielte ou a p naa w diqna a»t oeUe où l'on compte lu 
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plus de ■uccé*. Nombre dVibMmtioiM ont été pu- 
blié en Anf;1ëtcrre ou aux Étatt-Unit , par Smith , 
Wilson , Hnll , Bostock , Jardine , etc. ; en Allema- 
gne, par Nord , médecin de Vienne ; en France, par 
«M. 6«al«T ( Jnn, etim, 4» Montp. , Jaillel 1806 ) , 
Butini , etc. Nous-mêmes avons rapporté , dan« lu 
jyict. (lp!f ^rieneta médicahê (XXXVI ,119), une 
observatifHi de réuuite, que dix années depuis n'ont 
point démontie , et dans laquelle le nitrate d'argent 
a cfi' clotim' en pilules jusqri''i la dose de 10 {grains 
par jour tans produire ni le plus léger accident, ni 
même «douii effet purgatif. ■■]«, dhia aotre cAltf , 
de nombreux insucei*» ont été observés dans de 
grands hôpitaux tels que lo Salpétrière , la Cha- 
rité, etc., où les expérieocea ont été faîtes sur beau- 
eoup de malâdM. H. Lichtenatein {Bikl, méd, p 
LXIX, 252), quî ;i r^périracnté presque \<*us Ic-s 
ino]foas OODOUS, dil uuski n'ovoir obtenu du uttrate 
d'argent amnin •Tanbige. Tontefoit, de nouTerai 
faite ont été publiés depuis en sa faveur, par M. Gae- 
(ano Conte {Journ. de Chim. méd., III, 585) ; par 
le docteur Balardini , qui Ta employé à la dose d'un 
bvitiênede grain à 2 grains par jour {Joum. dtB 
Se. mfid. , XLIII , 235 ) ; par M. Parent (demi-f;ra in 
à 4 groins), qui, du re»te, attribue la guéri«on, moins à 
ee ael qn*i rexeroieelbroéattqnék fiit «onniie f tmiil» 
taïK-nieiit la malade dont il rapporte Phistoirc 
méd., LXIV , 2îl ) ; enfin, par M. Golfin, an sujet 
d'une observation de H. Jourdan, où le nitrate d'ur- 
gent est aoenod pourtant d'avoir prodait des oAste 
fun(stes. {JVnur. Ànn. clin, dt Monlp , ft-v. 1855; 
et Nouv* Bibl. méd, f LXJLVII , 9âl , où nous avooa 
eombattn IViploion de H. Golfin et de K. Jourdan ). 
^Ajoutons qu'au rapport de SpreTigel ( Hi$t. de la 
Méd. , trad. de Jourdan , VI . 310 ) , Bostock , Pa- 
trice Mudte et Th. Hall, ont cun»laté les boas effets 
éè oe eel donné â la dote d*un à d«a frain par 
jour, dnns répilPi>^ir' r-t anîr'-s maladii-s confablfei. 
V. aussi la Bibliographie de notre article. 

L'épilepsie n'est point la «aale dot nurtadiee o«r- 
Tente* dans leiquetlc* le nitrate d'argent ait été 
administré avec quelque apparence de succès ; mais 
tt les faits nombreux rapportés au sujet de Tépilep- 
•io eont fnenlBnDta pour fixer l*i^inioa tovchant 
l'action thérapeutique de ce niédicament , il en est 
de même, iplus forte raison, de ceuxbien moins nom* 
breux dont il nont reate è parler. Cappe , médeoia 
det États-Unis , parait l'avoir employé aveo afaalaign 
drtnfi rinstérie, dans la dyspnée, et dans un «sm 
d'angine de poitrine accompagnée d'un grand atiai- 
blitsement dee pubationi du eœur et dea artèrea. 
M. Jurine, dansi>uii travail ex pro/tf«so sur oatlc der- 
nière maladie, rapporte,' pages 142 et 1fi5,deta 
observations où le nitrate d'argent a été donné 
comme onti-spasmodique. Dans la première, admi- 
nistré à la lïosf fl'iin demi-grain quatre tins par jour, 
il a paru BU8{»cudie momentanément les accidents • 
dane la deuxième , où Tongine était eompUipiée de 
paralysie , et où il y avait ossification des iirtcres 
coronaires , son action a été nulle. Quant à l'hysté- 
rie , Tua de nous a vu plusieurs jeune* filiea éprou- 



ver un grand soulagement , où mime une guériioii 
presque complète par l'usage de ce médicameal, 
pris à très-petite dose. Nord, médecin ù Vienne, 
déjà cité, l'a donné à haute dote aveo avantage, quis 
ma avee nn aneoia eompbl, i det perMonei lit 
roi<i maniaques et épileptiques. Halle en a vu de beat 
effet* dans une maladie nerveoee , qui affectait U 
iéte et le« extrémitét sepéneores , et qui revcjuit 
deux ou trois Toi» par jour. On l'a aussi employé étai 
la danse de Saint-Guy {Bibl. méd.j LT ; Joum, 
QéH. de Méd., t. LXXXVII , 390; lietue méd., Ai- 
eenbre pag.4é5) dana dee névralgie* fààila* 
rebelles , datiii lu [)aralysle ( Gat, de Santé f 35 dé- 
cembre 18âl ). a. K,ewenter, qui l'a administré ssdi 
•uccès contre l'épilepsie , rapporte un ca« d'bjftérie 
où le nitrate d'argent fondn , ataoeié i qniaie fiai 
son ^oids de nia^n*?5ie, et donne . niasi mélangé,* 
la dose de 4 à âO grains , trois foi» par jour, a pro- 
duit une gnériaon oomplite. W* NewnbBm , eUfu>- 
gJen anglais, a publié une observation dediabelèi, 
accompagné de convulsions, qui a été traité et guéri 
par des pilules de uitrate d'argent , de belladone et 
de riittbailie; nuia oomaeot détannina* A bipuBe 
de CCS trois substances , dont la dnso d'ailleurs a^Dlt 
pas indiquée, e^t dû réellement ce !>uccè<;? 

Une remarque importante è faire, eu ce qu'elle 
peut expliquer , jusqu'à un certain point, U diver- 
sité des résultais obtenus, c'est que le nitrate d'«r- 
geiit a été administré par la plupart dea expéruoeo- 
tateun, A des dotaa tréa-diflérentet, qttdqorfw 
exf rêmemfut faibles, et souvent uni à d'aatret sub- 
stancea fort activet; aiati, comme nout l'avoai établi 
dant rartiete dté da DieL thë Se, méd, , e*ett depois 
une fraction de graÏR Jmqn'A 16 gnint par joor, 
qu'il â été donné ; nnu«>-mémet en avons fait pren- 
dre jusqu'à 10 gr. iuins incooTénicnt j; M. foaquier, 
qui Ta aueai eoiploTé A tite-hante dote, a, fil-te« 

(Jl)^-^rv>' rin'rii ioItiI ion jl a mift bÎTO plw gî— deO^ 

tivité qu'eu pilules. 
Onncmque, dant ne dernier cas, il ponvaitUte 

di eonipO i é^ et qne de U i)ro\cnait *>on innocuité. 
M. Sementini , professeur h Naples {Joum. de 
J^karm. , Vlii , Uô ) , a mémo prétendu qu'il en 
était tonjonn aînti lorMin*Ott t*nnittait A det eflftil*» 

et que les propriétés attribuées au nitrate d'argrot 
n'étaient que celles de l'oxido résultant de cette dé- 
oompotition. U a en eoniéquence reoonmiaadé deli 
Ihvuriser en le triturant exactement afoe on extrait ; 
mais , d'une part, dons le fait , remarquable qesot 
à la dose, qui nous est propre , lo sel n'a été ostooé 
qu*A l*amidon et an tuere, et Tanalyse qu'e ftiledM 
piliiteK, ainsi prépart'cs, M. DuLIiuio jeune, a démon- 
tré qu'il n'avait subi aucuoc altération notable j de 
rentre y X. Caveoton a bit voir que l'eitnît d* 
ehiendent, avec leiiuot a particnli^incut opéré le 
professeur napolitain , ne décompose que trè^-Ientc- 
ment et à tré»-haute dose le nitrate d'argent j en 
torle que , pour 5 grain* de ce ael , H bot I giei <i 
demi 'iVvlroil, et un intervalle de deux ou tro" 
jours. Enfin, d'oprès les essais de MM. Payeoel Che- 
vallier , cet extrait , comme tous cea« qni «eeti*** 
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acul rtiuiiatcs, ne mluil pns com^lcli îiiuiil le 
DÎIratc d'argent eo oxido , mai* la traiulbrnie , par- 
tkUMMBt du molm , m wortate d*«it{eitt , effet que 
reau ordinaire mémopenl produire. 

Qdoi [ju'il en soit, la f»orame, la mie de pain, l'ami- 
«lou, ie tirop de iucre, n'en sont pas moins les sub* 
flIiMH «Biq i idtw il «omteat pruque eMfauivmcnt 
fîr l'tmir , quand on veut le mettre en pilu!*:':» , foriiio 
ta plus commode , et qui éparfoe aut maladcsy ot la 
ttvrar ddtwttbio dn «Éédinamant, et la ooubar Mni« 
noirâtre qo^iL Ml iBioeptible de donner aux dents at 
i la membrane miiquensc d« la Ijouclie lorsqu'on 
ra«lmin)»tru en solution. La plupart daê tut juuleu 
iadiqMées par les aateofs , et dans lesquelles ee sel 
est associé i des substiincc^i sUiiCcptiMe:^ d'en modi- 
fier la nature ) doiveot donc être reietées comme ia- 
IMaa. 

Un phénomène Tort singulier que produit qaclque- 
fiaisee sel, après un u<$agc jihtn nu motn; prolongé, 
<^eit la coloration uoiràlro de toute riuiLilude du 
corps. Noua en avoua réuni ailleim phwianra eiaai- 
pks {Luc. cil. ) qu'il serait d'nutant [«lus inutile do 
reproduire ici , qu'on ne connaît encore bien ni ia 
«Mat déCanninanto do eot tooidaDt trèa-AclMBx, «C 
oontre lequel doit toujours se tenir en garde le pra- 
ticien, ni les moyens d'y remédier, cette couleur 
Wtaat le plus souvent indélébile. Pour le préT^ùr, 
|Mi-êlro aerait^il bon d'adopter la prëoaatioa indi^ 
ipée par W. Bnlini, ul (Icpuis piii- TI. SL-iïnMttini , 
esUade «e conrrir le visage et les mains pendant tout 
b Initonttit , Mion de k Umiiiro pMWMUt «lio 
pour beaucoup dtna lâ prodncliov do oo indowlriiio 
ibénomène. 

Emploi extérieur. Le Nilmle d'atyeHt liquida f 
étendu do beaucoup d^aau « a été omplofé aoaa le 
oomd'Eau d'I^gifptc, ou .Iqtta r^m'ca, potîr nnircir 
ks chreiu} mais il peut les détruire, attaquer le 
Hm «staad, ol eenaer daa eocideala fravea. 

I. E. R.i{;by rapporte que ce moyen «ft OOeoro oailé 
caAi^(leterre(/^»&/ïo/A. méd., LX, 409). 

La salulioii légère do nitrate d'argent (1 purtie 
«ar 1000) est, suivant Uabsemom ( Chem. annal., 
1788, vol. II, '185 ) , fnrt propre à dissiper l'odeur 
fttido que répandent certains ulcères a toniques , et 
âloerdemer on awillenr aspect; il le reoeMuaande 
uusi dans l'nnj;iiie ;raii<TiL'iifiisc rt ù:iiis les uluéra- 
tiaesde l'intérieur do la boucbe , provenant de l'a- 
ftwdn aerenro. iantn, Pledk , etc. , l'ont employée 
•I iU f aalie» dew le cas de fistule kei ymalo , aâait 
rien ne prouve qu'elle l'emporte, a rcl c-;;ard , sor 
ies antres stimulants plus communément employé. 
9m • indiiiaé «aaû rii^jootien dW «ahilioa «mlo- 
gue dan» la f j-^se naviculairo , pour faire nvorler la 
fooorrbée ( Jlatier , Arck, gé», f i&27 ) > ou mène 
panr le gnérir; mek tae eaaaiii oaMpeielif» de 

II. Jonbston et BartIetI {Joum. ««j». éh$ Sê. 
méd. , X, 253) témoignent contre leur utilité èmn 
ce dernier cas. CeUe enfin de iO à 4a grains pour 14 
«waa d^eae <e été p r o p eeé e oeatre lee deenle a e ii to 
parifonnts de rorcitle. (J. H. Curtis . d'après 8i«»- 
dars, JoHrm. univ, des Se. wtéd,, Ji,V,âC7 ). 

T. I. 



Cette même solution, un peu p'u:. rencrntrêe 
(4 graint de nitrate d'argent par dulm- d'eau distil- 
lée), «été employée ereo attocùs pai S/Os«nam, 
comme cathérélique, sur la membrane muqueuse 
des parties génitales, dnns nn cbs do nymphomanie 
{Juuru. gé». dv méd., CI V, 402); et, plus oonoraitrée 
encore , contre le croup , par W* MedMQiitt {Jmnm. 
c/f v Se. méd., XI.T, 557), comme propre , appli- 
quée 6ur les surCaces affectées , ou dans leur voiai- 
nage, è fiMOilar to déoeUemeat do le Admb hmmi. 
brane. (Yoyoi ploa kin iWfïvf* if'a«fa«l fimim, 
page 187 ). 

9" Nitrate d'argent fotidu, pierre infernale , etc. 
Ce n'est , du moins dans l'état dfl pttreié, qoo k tel 
précèdent privé par le feu de <ion eau de cristallisa- 
tion ; aussi peut-un lui rendre son état primitif eu 
k diMolveat dana Feen et k firîaaal oriatalliaer. Lee 
anciens chimistes , qui croyaient obtenir ainsi un 
nouveau composé , doué de propriétés particulières, 
avaient donné à ce nitrate d'argent régénéré les noms 
do Cûtkarticum iuiMrê, Magitterium h^drago- 
gum, etc. Us le supposaient moins actif, et l'admi- 
niatraient, en conséquence, ju»qu'^ la dose de 4 , 
6 et 8 graine dana l*lifdropiak , l'épilepsie, la para- 
lysie, la goutte et diverses maladies de poitrine. 

Pour préparer la pierre infernale, on fait fondre , 
è Paîde de la <^leur , le nitrate d'argent; et on le 
ooak dana des moules qui lui donnent k Ibrme ojr- 
lindrique qu'on lui connaît. Quand ce moule est un 
tube de verre , la pierre infernale est blanche j mais 
deae k eonmenw elle eaC d*iui grîa eidoiaë on noi- 
ràtre , coloration accidenfclle (pii dé[ieiid , suit de 
l'aiitODoe d'une petite portion d'argent, qui se 
tmnifo être réduit durant k fiuioa dn nitroie, soit 
de Taetion exercée sur ce sel par k lingolièrc de 
cnirre , diann'ée et enduite d'tm corps gras , qui sert 
ordmairement de moule , c'est-à-dire , du la oarbo- 
nîaatkn de k gteiaBo et de k ddoeapeailion opérée 
par le cuivre sur une [leiile portion du nitrate; soit 
atéma de l'addition frauduleuse d'one oertein e quefr- 
titd de nitrate de cuivre évaporé à «eeité, fUaification 
communeà Paria, suivant M. Ph.-J.Conlier. (yonna. 
depharm., VIII , 320 et 351). La pierre infernale 
qui est verdùli-e , contient abondamment du cuivre , 
al doit itre rejetée; elkeal UaneUtfO, an oo». 
traire , lorsque le feu ayant été trop vif une partie 
du nitrate se trouve décomposée. Cette dernière est 
peu active. Il en est de même lorsqu'elle est sophis- 
tifnéa avee k nitrate de potasse. Suivant M . Turdeux, 
pharmacien h Cambrai , on la i'ulsifie aussi avec le 
manganèse et la plombagine ^ tiuU. de» Se» méd, de 
VériMee, eeldbio 1817 , 181 ). 

La pierre infernale bien ]>rèparée est dure; i;t néan- 
moins aasea fragile ; sa casaure offre do petites ai- 
guilles dispoaéea en rayons. C'eat pour prévenir k 
choc , et par conséquent la rupture des cylindcti 
qu'elle fnrmc. qnc les jihnrmacien» .<iont dans Pnsage 
de lu tenn- dans des llacoiu remplis de aernoMoade 
lin. La plupart dae o nk n i e feeewandil on ootn» 
de la eon.scrver i l'abri du contact de l'air , mais 
knqu'cUc est pure , c'eat-è-dire, exempte de nitrate 
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de cutTFO y elle n*attire point l*hamidît«5. n. Dulons 
d*Aitafort a récemment «Stabli ( Journ. de pharm., 
t. XIV , 00 ) , que Ift ^inc de lin ne préserve pas la 
piorr'" Mircrnalcde toulp nllf-rullon , jiuîsqu^flle finit 
toujour<i par contenir du nitrate acide d'argent , do 
iVnide d^argentet de IVgent à Tétat nsttaUique; 
ausii M. l)cyeux n-t-il vu des accidents résulter de 
l'osaf o de cette semence à Pintérieur. Le même phé- 
nomène, qui s^op^re ici à sec y a lieu aussi lorsque le 
nitrate d*argent liquide est en coatMC«T«etta« nw- 
tiére végétale M \. rhpvnlier n proitvd en otjfrc 
(Journ. deckim. tnéd., 111, 13â), que la pierre in- 
fernale tenue par an porte-pierre en ouivre le dé- 
compose peu à pou sans se déformer , et finit par 
être inaclive; le cuïTre dan« ce cw •'«aide i et l'ar- 
gent est réduit. 

Héannoint aon fiea dSiUMbilitë, comparée k 
bennroiip rrnTities cniisliqncs , sn consistance, la frt 
ciiilé qu'un trouve à en graduer les effets, la promp- 
titude avec la<tneUe elle agit et aveo hqiieQe te dé- 
tachent les escharres qu'elle produit , ce qui permet 
d*en réitérer fréquemment TappUcation ; la douleur 
faible et peu durable qu'excite cette application , 
enfin la propriété qa*a ce caustique de n'être point 
absorbé et de borner §on action aux ]>ar1ies quî en 
aont touchées , sont autant d'avantages qui justifient 
la préférence qu^on lui eoenrde dane la plupart dea 
circonstances où les catlit-réli([ucs sont indiijiiés. 

Pour en faire usage comme tel , il faut humecter 
la partie sur laquelle il doit être appliqué, lorsqu'elle 
eit aèche ; Tabsterger , au oontraire , si elle est oott- 
Tcrte de quelque liqiiiHp : nn promène alors le nih-ifo 
aur celte partie , en au prolongeant plu» ou moins le 
eoatael,aoWanlle degré de aenilbilité et reffetqn*oa 
veut obtenir. Le plus souvent on réitère pludeura 
fois cette opération à de courls intervalles. 

L'action du nitrate d'argent fondu varie beaucoup 
aurrant l'état des parties sur lesquelles on l'applique, 
comme l'a démontré Savary {Bibl, mâd., XXXIV, 
et Diet. deêSc. méd. , XXXVI, 129). L'escharrequi 
en réittite ett ordinairement minée , raelle, d*ab(mi 

blancb&Ire et comme arjjcnlêe, noîrc, ensuite; elle 

se détache promptement et aana exciter d'inflamnui- 
tien Tive. 

On a jadis employé la pierre iniérmlft, fliéè aur la 

peau nu moyen d'un 5pnrnf!r;ip. pourouvrirles cau- 
tères i mais celte pratique est aujourd'hui complè- 
tement abandonnée. On en flilt joamellement usage 

nu contraire pour exciter de» ulcères toniques, stimu- 
ler les callosités de certains conduits âstuleux , ré- 
primer des chairs fongueuses , toucher les aphthes, 
cautériier les petites ulcérationa dn bord des paupiè- 
res (Busmann,Gas. de SaUbourg, extr. Bibl. méd., 
t. XIII , 381 )} ceux de la cornée , avec ou sans pro- 
eidence del*irii ( Gendfon , /««m gin. th mid,, 
LXXXVII , 3 ) , de la aeiérotique , avec MÎIlie de la 
choroïde (Scarpa ) ; en un mot , pour imprimer aox 
•urfnces ulcérées le degré de vitalité nécessaire à 
leur cicatriaation (V. Lœ. cit. lea truea de Bnamann 
sur i'nriion ea«tli*9iM «1 «toneiffionla da nitralo 
d'argent ). 



On remploie aussi qoetqnefbii pour faire arorter 
eertainea contagions ; celle de la aypMliat «a débat 

même de rinreclion; celle de la rage (Eneanxet 
Chaussier); de la pustule mnli;;ne ; de la vipéra 
(Fontann }, et, en général, de la raorsore des ser« 
pente ( W. Boeg, JffaeA. naAif., TI ) , etc. Daoa plu- 
sieurs de ces ras cepetidant !r rn^itèrc actuel , ou les 
caustiques liquides , sont en général préférables. 

Le nitrate d*a«gent fondu a été «mai qt^eklaniat 
recommando comme moyen de résoudre oertainasia» 
flnmmaliou* chroniques ; celles de In cnnjonrttTe, 
par exemple , comme nous l'avons fait souvent avn 
auceèa. M. Serrée , médecin i tlièa , m employé pto- 

sieu^^ fois la cautt?risalioti de hi comt^r . à «on pninî 
d'union avec la sclérotique , pour remédier à la pa- 
ralysie idiopafhiquoderîria. {f«um. gim, dfméi.f 
cm , 441 ). On l'a vanté dans le traitement local des 
«;rrophules (M. Alibert, 3fo/orf. delà peau, 
dans celui de lagrenouîllette (Camper); dans le css 
dlmperferttion dti conduit euditif (Leoehevin, Jfé». 
de VAcnd. de chir.) , etc. 

Quelquefois encore ou s'en est servi pour ouvrir 
des abcès , pour arrêter le développement du paaam 
{Jnc. journ. de méd., LXXXIIl), pourb cure n- 
dicale de l'hydrocèle et des hernies ; pour détraire 
les tumeurs cancéreuses , ou mémo les tumeurs or- 
dinairei, qn*n irrite et tend à fUrc dégénérer, eaonna 
Ledran en rapporte un exemple dans, le î"" vol. d« 
Mém. de i'Acad. de chirurgùf et ML. Smith platieuri 
autres, dans sa Di9$*rtaHo»mrru99g»HVtàmJm 
raiff Mf «M ; mab utt^curdlini en y a renoaeé pour b 

pînp.nrt fie of>*i oni. 

Diius CCS derniei s temps , on a beaucoup vactéTl^ 
plication , toit de la pierre infernale , ooit d>inef^ 
lution concentrée de nitrate d'argent (deus scrupu- 
les dans une cuillerée et demie d'eau), comme mojen 
d'entraver la marche de diverses maladie* cntanéH 
aignéi, et de prévenir des acoidenta qui trop «ouvwt 
les accompa!»nent ; ce traitement perturbateur, dont 
l'utilité n'est pas encore bien démontrée , surtout 
pour lea affeettona puctnlenoea généralci , a reçu la 
nom de Méthode eclrotique. On l'a surtout mis en 
ufif^e contre la variole (M. Bretonneau et M. SerreSf 
1825),rérysipèle de la face (J. Digginbottom, Ifvuf, 
BOL m*d.y 1 837 , I V , 453 ) , le *iom ( 1. Clément , 
Lancette, n" ÎV . irî) . rtr. C'est contre cette iar» 
nière maladie qu'il parait être le plus eificooe. 

Lea affbetionf conennenaet, bien disHuelei da 
croup, quoiqu'on en ait dit, ont étéréccrnm nf tfs- 
quces aussi, et avec un succès marqué à l'aide iifl 
ces mêmes ogents. H. P.-F. Girouard , en Franee, «I 
K. Maokenaie , en Angleterre, Font presqne iimul- 
fanément expérimenté dans ce cas. Le dernier «'e<t 
servi d'une solution contenant , par gros, !20grsiiii 
de nitrate d'argent (Journ. gén. du «iéd.,€IV,17ll)i 
le premier, qui s'est «.ervi delà pierre infernale (îW-; 
cm . ."Or» . et C V , 76 ) . l'a trouvée plus efficace qoe 
lacétate de plomb, l'alun et l'acide hydnxîhloriqw; 
il anfflt, dit-il, d^en toocber légèrement tof pv^" 

malade*^ . pnur rpn- Ifs' rtffnbr.inPi se déti- 

cbent , que i'in&ammntion diminue , que Tengorge- 
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MDt M (Jiitipe, e» qu'en peu de joun b 'r,uénsoii 
witptiiii'^ I '"' fauMC» ineiubrano» «oui couf erli«» 
«a usa nwticrc sèche et friable , d^in llUnc nwt , «t 
lava nwfWM dP«iikm avec les pniîei MOi-jacente» 
lont détruits ; il va jusqu'à propo<«r dei porter lo 
nniHipin du» le laryax nu-me , coomU tcmuiaire , 
qMiîen MftmdilB pouvoir justifier, «Idonl nocif 
■ic»o«eilioiis à |>er9onne de «'autoriser. MM. Aulhe- 
nac. Stopht-n Brown , Lfwi», Belden , Guimier , etc. 
[JUd., cm, 3Si,3:24, 3Ô2, et tlV, 165), ontauwi 
«MMé MB ellloocité , Mit duii oe cas , toit contre 
\tt apbihea des eofonto , ko iilo^ d« k bomboot 

iak gorge, etc. 

Le nitrate d'argeni Jbndu , préconiaé on Ani^olom 
IwBniilir, por Hohm «I par Th. Wbateiy . pour 
Ucure des rétrécis«ctnents de l'urèlhre , est devenu 
es France, entre les mains de MM. A. Petit , Du- 
«Bp, etc., le tujotd*iiiio foubdolravoax importants 
^li, depuis quelques années , ont complètement 
êwn^ la pratique de cette importante patrtie de la 
dumrgie , mai» sur leaqueU là ttotvnido nolro o«- 
rnfBBO notto permet pu d^insister. 

Mwwt«/i {AnmUn ê»r WHtrttÊÊê e l t wm OmtOtek. B. |, 8. 

vindit>an €»mat*r ( Jetm Mai. mog-mH-a , 

|,m) Sim» (J.) On iA« im*», ai ».« »'• 

Vy ( V.». onktmté. «M. tfLênd»»^ IV , 379). — Rew««»«. 
Ob». nir l'etoploi èotrnCTiT éa «itHto «Nrucgit daas miMim 
«nnUiM ( Se. mié. , 1 , 302] . f B i- r" . 

I»» tJ/*#. rr«~., IV. 85). — ftaKtor (J.^.v 

l iiu,- c!u mltjlc J"ar^<ut ibru |V|,iI. pfiir , «Ict^^. rf» .Wanf/». » 

VU, p. 1 , 389^ 384). — Vakntin (L). Obs. «w riiwgt du ni- 
mu *,rf«. rt ll« SMN ^ i-iao* l*<pllv«*- ' »• » 

F. 3,301). <i»«l«y. Emploi du trAam icre et du niluti- à'jr- 

prt dm* NplWpMi ( /ft., XVII, 182). — M«fcel (A.). 

. .(, ;.,rt«HM ofoTMnic ( .W. /. ' r 7V m, k f . , III;. 3i2 ). 

_ Smiai ^A.}. X9* «m infrno yrupamtutnhun argtniu Uoutp. i 



MU , p. 182. 

(îaux niin. d*) , en France, 
dq». des Uatilc»-.\lpc8. M. Vauqueliu a trouTé le 
rcsidtt deleur étaporoUon formé, pour cent partiea, 
de oufwnate de aonde, 8S, 10, sulfate de soude 
15,70; muriate de sonde, 1,40; sable siliceux, 
10,'iO. carbonate de magnésie, 54,33 } carbonate de 
diaux , 5 .1! 1 *, matière oninole, 1 ,7SM«fi. éu (Aim,, 
UXVII). C'est tout ce que nous savons de re^ pnux. 

AHOBl«TIÈB.B (L').On indique de» eau* thor- 
Oiolea dans celle petite Ile de l'Archipel groc. 

ASbBSWmik Genre de {loissons bolubranches 
abdominaux, de la famille des Dermoptères de M. Du- 
méril. i'nede s«« espèces, VA.tphjfnenttf L., nommée 
eu français argentine , peu dUmée eoaaeeHiBent, 
aort on Italie , comme l'ablette en France, à pu parr-r 
VE%x«Hce d'Orient, employée à la fabrication des 
peile» ikucses et peut aorTir aux autrca osaget do 



A«»**t«a. nom bun d« VArjtni. 
^ mmmàamn. V. ^ M. 
_ MQHoca •. mea a 

aaïama. Wo«" '-««in <*«» yii"'i' (!''"-7**' « 

vivVB. jtocim wm in Mêrettr» m Utio. 

Amiiola, AmmoU. Vvmt que fO*te,4«"S UwU 
lier, Gral»3i»» Jzarvlut , ï.. 

Amw», AMaas», Awtn- No"»* Cir»a»<;Àu«« /<ry*W , 
DcUls. 

AwSlW, Aw^BUa- Mélange naturel d'alumino et 
de silice , presque toujours coloré par de l'oxide de 
ft r , et uni à un peu de carbonate de cbaux «tde 
niagnétio. 1* pin» pure est blanche. L'argile doit A 
l'alumine la propri««té de liapprr ù la lanjînr; elle se 
délaie dans l'eau , fait pâte avec elle , se solidifie on 
séchant , durcit et prond du retrait «n foô. Le bol 
d'Arménie et les lerrt-s sifiIUces (V. ces mois) ne sont 
que des espèc es d'à. [;ilc«. On a quelquefois appliqué 
à l'extérieur les argiles mollei tttf lot plaies , loa 
ttleèroo , le» extrémité* de» membres coupés ; on at- 
tribuait à ces terres des propriétés toniques , astrin- 
gf nles ; mais elles ne font quo couvrir et défendre 
du contact de l'air le» partie» «ur loaqnenea on le* 
•ppliqno.Pont-*trc pourrait^n les employer comme 
l,!Sniostat!que après l'application de» sangsue» , A 
raikon de la propriété qu'elle» ont d*odhérer fortement 
aux partie» bumUle». On parle {Joum. de pharm., 
\I,324 ) d'une argile blanche d« lu PMlesline qui 
augmente le lait des nourrices. MoUna rapporte 
IChUif p. 44 el ''^ de» femme» oncoÎDte» 

mengentiororgite cuite et figurée en petite soucoupe 
appelée Pat-Kola, et qu*au Pérou il eo est qui man- 
gent des fragments d'autre» ▼•M»eniix d^argilo nom- 
mé« Jlaie«aw',ooniniele»mongolieniiB»tonlàlVgard 
deeveocadc Pal ma. 

Le nom d'argile , et aurtput d'argile pure , a été 
donné à l'alnmiBe même , à l'époque do sa ddpou 
nrte. 

« SàUMtM«Bi<^> A.»i«l«liil»tiBi"Mfcl». 

. WT*. Ancirn nom de I'^I/mn ftfOtf. 
_ TfT..oi»t». VtmUlin dm VJhÊm. 
A.MU1. ^o« du caplld« , AHmtkmm CqpitfM-rMsrw.dsa* 



AMot.lia, A«««ss»m. KoiM d« VHipfopha* rluimm»4.;h. 
A>ovti. V. vrfryW. 

A«er.o..rnd«iiom»Jrt.. m^rcur.Jr, MtrvMriatû am^m^h, 

d«iu Dio«>ria«.C«irt «uti <e nom d« VJrgtnl en ji*e. 

A..Tsm.. A-she i«» <U k LUka^ . «f*«» 

de plomb. , ._ 

kM. Vm àu aem» de l .louchier, CfiUf§mÊ Art» , L., dans H» 

•ateais aclsB»> 

AlU BWMl. de» noms indien» de l'aiédarach, 
Mdia ./seifaracA, L., d«i. Ehècde (tfort. mal,, 
lV,t.52). „ ..... . 

^V.OKSirfrin.L. 
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AiiaaBtTr. V. jiremdrtnfe 

iiaiof. Mo<B du ^jcui , Citai»jlti$ i-ommMh*» , h„ daat Dtg*- 

AaiCàBOir, A*i«taVB. V. /irum Arimrmm, L. 
A«»i«. Un «ki noiM UUoi du ni , Orgta êattva , L. 
A>itt. Vcai tanoal imVOrjfa «oljM » ti. 

AntsTALTn.r*. >'om «iirun donne ches lesGrecaàla 
guimauTCyi cause de ses propriélétf d^a.^Si)-, uoeU 
l«at. 

AIUCTOL<HW.FamiII« mlorrile de U tribu 

des dicotylcdoaes apétales ( Moooperiao(h(-of ) ù 
«tamiaesépigyoeSf cUu»e V^de la méthode de Jutsieu; 
efle iw lepfcime f|ii« lea geiirM Jrititbeki» et jI'm- 
fMwi, le f'i/fiiiui en avatil êlô f*xrtu. CV^tù ces dent 
gcnret qu'il faut recourir pour conoattre le* propriét<ia 
jmé^eàm de cette Ikinille , qui iont inportetttai. 

AsmouMiu. IfoM iblîm IWitolodia road». JrUtdtokim 

AB.ISTOIiOOBXA* Genre de plantes qui donne 
«on uooi à une famille naturelle, de la gyiiaudrie 
hexandrie. Toulea le* eapèoea de ee genre ent dea 

racines amères, douées dp rertus toniques, stirou- 
Jantea , fébrifugea et cmm nagogue« ; c'c&t cette der- 
nière qualité , synonyme dViatolochiquo , qui a fldt 
dunncr le nom i ce genre. Pluiieura de aea eapècet 
«ont employées contre la morsure des «crprnls en 
Aiiiérique , ut regiiidce* comme des aiexitèrcs pré- 
eieuz. Aristoloche vient dfra;i .c< ,trèa-lKNi, et de 
j 'y.:. . Inrhics , règles. 

.4. uiiijuicida f Lt Le nom spéciiiquo de celte 
pluntu giimpuateetanérioaineindique lea proprié- 
tés qu'on lui a aooorddeadechaaaer les serpents des 
lieux on rlle croit, par son rxl^nr pénétrante et vi- 
reuse , dit-oii. On prétend quu quelques gouttes de 
aen auo , introdnitea dant la g oettle d*un serpent , lut 
«■.Tnsoil line sorte d'ivresse ipii permet de le manier 
impunément , et (]uV-u lui en taisant avaler davan- 
tage, il périt. Appliquée sur la morsure récente fuite 
par un reptile, cette ariafoloche guérit infaillible- 
ment , ili! cti . l'iiomme mordu; il en icrail de même 
si on buvait uuu déooction-de la plante (Murray, 
jfpp9r.méd»f 1, 516)«Keoa aornoBee loin de garantir 
de semLluMes nsscrlions , ou ]ilutôt elles no nous pn- 
raîsseiil nuitemcnt probables, malgré rauforittf de 
Jacquiii , <{ui les a avaooéaa le premier. On dit aussi 
celle in istoloche iitUe daBfl lea maladicede fevceaie, 
I l s\ pliili«i , etc. 

A. bitobata f L. Cette espèce , qui croit aux Antil* 
lei ,«u Bréail , ete* , eat emnénagogue comme aei 
i ( D^iMières ; on emploie sa décoction pour guérir ta 
fiulej sa racine, introduite dans le ra^jin, provoqua, 
dil-on, h aortie du fœtus mort ( Uescourtils, FI. 
flidd. dêK JlntiUêê , IV , 44). Hena obaervona que cet 
auteur figure «ne nntre pinnto ([uc celle dont il 
parle , et qu'il la qualifie de bitoba au lieu de bUo- 

A. Ira r Ira la , Retz, leg praticiens indiens em- 
ploient la décoction des feuilles sèches de celte plante 
COONDe antbeiroililique , à lu dui>c de deux onces , 
deux Ma par jour. Lea bsillea fralehea , pildea et 
n^léaa iTec Hiuile de riein , «ont rpgardéei comaae 



lin excellent remède cont:e la galc invétérée; ellei i 
purgent les enfants en les appliquant , fraicbe» ' 
eteontMea, sur le neiubril (Aînalie, Jtfet.eMd 
Tnd.f n , 5) . ! 

A, Cltmatitië, L. , Aristoloche vulgaire. Celle 
plante vîvaœ , i tiges h e rbeoéea, qui croit iana ht 
champs incnHaa , glaiseux, les vtgnea, sur les berga 
des rivières , etc. , et dont les fruits sont des espèces 
de pommes verdèlres , est célèbre dans la matiire 
nsédieale indigène peur lea propriétés qa*iM M a 
accordées, et cependant elle est maintenant à peu 
prés inusitée. On a préconisé cette espèce cooiiae 1 
fébrifuge , anti-goutteute et emméoa^)gne. Lai | 
Rustea n^rdeat le fruit , mangé cru , eoroaie un 
bon renièfff contre In fîcTre intermittente ; il» I 
eaploienl au»M la décoction dea feuilles , car ils ne ta 
earveut {Me de la nekie, école fNHlie noHée abat 
nous (Pallas , Foyage, I, S4). L*emploi de cette ra- 
cine contre les rhnmatimtes , mais surtout contre la 
goutte , a été fort prôné ; elle faisait partie (on ceOe 
dVMpèeaa ce«»génèrea)de la Amenée peadrede Port- 
land , si employée iiutrefais contre cette malndif. 
CuUcn ne convient pas de cette efficacité , msis il 
aArme ravoir Tue pfovuuiicr la prenfète dvehittHi 
des règles, tandis qu'elle n*catpas aussi sîirc pour les 
faire reparaître après leur suppression. L'orislolocbe 
démalitc,duntlenora vient de ^/.xujî, rameau, pana 
que aa tige eat aimple , eat on tonique âcre , actif, 
qu'il lie fjut employer r]n'"i ile> doses modérées ; car 
M . Urfila a fait périr des cbiens en leur en doonsot 
5 groa d'abord , et 9 «tt bent d'un jour on dans | ce 
qu'elle produit, CM «MTfant «ac COtion etupéfiaule 
sur le système nerveux, car elle ne canw» qu'une lé- 
gère inflammation des tissus de Testomac , etc. 
{T\t*4eoiogi«f îî, 177). Comme leutet les espèces 
d'arisloliiclies j).iiaîs.senl jouir delà même aefi^ilé, i! 
faut éviter d'en donner de trop fortes doius. louroe- 
fort prétend que la racine de la mélisae dm 1mm « 
MLliitt% mêliêtepkjfllum , L. , ressemble è celle d'à- 
n^toioclic. et que 1m droguistea la aubalitnent par» 
lois à celle-ci. 

A. eordiflora f lutia. Cette eapèce , qui croit nr 
les bords du fleuve de la Mngdeleine, proche Mon- 
pox , a des fleurs si grandes que les enfants les met- 
tent sur leur téte en guise de bonnet. Sa raeiae est 
rafardée comme l'antidote de la «loreure des ser- 
penU( De Hnn h-Mf . ^ora gcn. etc. . Il , 149(1). 

A. fmtida , knntb. Cette plante , du Mexiqne , y 
eal fort naîtie en décoction pcar acttofor laa uM* 
rus ( Nopa fftnera , etc., H, 147). Nous rcBiarijuc- 
TOM qtii» cet avoiitage , très-recherché dons le* paj* 
chaudit , où les plaies deviennent facilement vermi' 
nenaea, appartient i pinsienra eapècaacongéiièrea. 

^./ro^ranlftsimo ,Ruit. Cette e.«ipt'ee, du Pérou, 
a reço dans ce pays le nom de Btjw^v *i« lo têtnlla , 
lioao A rëtoile , parce qa*clla cat grimpante , et qee 
an lacbic, covpëe horiaoatalcnMnt, offre l'aapeet 

(I) On lit , dioj \t tomr 1« <k* Mém»int 4» Fdtmlémiê 
Fiance ■ m nctae roaithre. Il * P"> ^ plasie èi s* as». 
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CoHlrojferla de Bejuco. Ou ne so sert que de Técorce 
de cette espèce, tandis que c'est la racine qui est le 
plut souvent usitée dans les autres j elle est solide , 
MMipaete, épaisse de une à qntntt lignes ; sa cou- 
lenr eit cendrée à l'extérieur , roufjt^Atro à l'inté- 
riearj tUo offre une odeur camphrée, et sa saveur , 
rsbortl 4oaoe, derient bientôt piquante et •raawti^ 

cit;c. L'analyse y (i trouvé un principe résineux ù 
Mleur de .camphre , de Thuite enipyreumatique , de 
Tadde pTmligaeux, des traces d'adde gallique, uoe 
MtSre eoloruiite jaune, de Pastractif et de la 
pr*3sîr. Les Péruviens se servent de Téoorce de 
cette plante dans beaucoup de maladies, mais surtout 
dÉM lea llima, depub ira tcrupule juaqn^A mt 
i^ml-^roi en puudre ; en infusion ou eu décoction , 
on eu met une ooce par pinte d'eau , etc. On l'admi- 
Mbv MMi deni la dyssenterîe, Les douleurs rhuma- 
fiMalei, !• goutte, la morsure des serpents, etc. 
Ztle provoque la transpiration et l'écoulciMIlt dee 
moutrues (Alibert, Mat. méd.f 111,71). 
d, fmniiflùnt f 9w. Cette (remle fdwile «nneB* 

tease, a lar-jts fli urs rélldes, de l'Aïuérique méri- 
diooaU, a des racines amères d'une odeur oautéeuse, 
fri Teràneotea étant fraîches ; elles tueut les 
aaimaux , même les cochol», qui eo mangent , d'à- 
{wèi I. de Tusiiic. On a cependant conseillé et même 
employé celte rucine sèche en poudre à la dose de 15 
i Mfraiiu, quatre i oiaq foie par jour , dana la dya- 
jH^pTO. ce qui n(,n<; seniljlo une doue trop forte, et 
d^ la paralysie , où elle uoua parait tmgi Dùble. 
Kn* «èaerreroiit , 1» quels raotne de notre erivto- 
M>e clématite serait proboblemc ut tout âUMÏ vé- 
néneuse pour les animaux , étant fr.uclie , que celle 
dt Va. grandiflora ; "2^ que l^cpilhéle dcffrandifiura 
ae convient plus à celte plante depuii la découverte 

i« IV/. corrîiflora; que sousce nom ih? fjrandif!orn, 
ou possède deuxplautes distinctes, celle des Antilles, 
dw nette venons de parler , et œUe dn Bréifl, nem> 
luée^ff^ome/M, par les habitants, et . lnilicjaembOf 
V*f Hwfpvrn (Broê. , 15 ) , «ur laquelle il. Gomè:^, 
qoi aene e envoyé la piaule , eu nous la nommant 
fnMi^i»ra, donne un luagartiela daneee» OBe. hot. 

j part. Tl , p. lî. Il assure qu'elle n'est pns n'^i- 
t^ au Brésil , mais qu'il y «t ^lu« d'uu siècle qu'elle 
a AéeoneeBIdeen Tertugal ; qu'il la crett ntUe oon- 
^'^ •fi ni<)r>ure des serpents venimeux , dans 1m fiè- 
vre» malignes , contre la gangrène, comme anti-«ep- 
wpie , etc. Il dit cette plante d'une odeur agréable \ 
«0 pourrait la nommer Mil'komen». 

f. indica , L. Elle est usitée ilaus Plndr; , A pcn 
T^m dans Iw m é ni a s eaa que ses congénères eu £u- 
'"P^ fle« anwrtunie la Aût employer dana lea dya- 
pep^-ies : on donne la décoction de la racine dans lea 
<l«raiigeinent« intestinaux qui occompcifFriont hi den- 
Wien , les indigestions. On la prescrit duuï lus liè- 
• i« iotenntltentefl , oinsi que comme cmménagogae, 
cl méfiie dans le* liydropisies j la dose de la racine 
•fche CMt d'une once et demie par jour , ce qui nous 
«"■Me trop fertdndttnble an meine ( Ala4i« , Moi, 
^M. M, , Il , 9» ). Tliiiiibcfff dit fa*à Osylan 



oalte mbIm ^ istaife dMa l^aMiHl^^ie 5 aatdoMide 
comme steataUiiM ni eaiwiiialhai ( VwgÊft f 

IV, 312). 

A, longa , L. ( Fhrw médicaiêf 1 , 56 ). Cette es- 
pèce , qui habite MM pveviuces du midi, l'lapa|M , 

ritalio , la Grèce , etc. , est une de rriirs qTTVn rm- 

ploie le plus ; elle est connno dans les uUicine» sou» 
le nom i'JrU ÊaM ê iinyne , ponrk diattaffuerd» 

I;i racine d'une uulre espèce voisine , appelée ArîslO' 
i«ck» ronde ; mais elles ont absolument lea mêmes 
propriétés j au&si pei i t> en lea oonfoodre tous le rap- 
part nédIaaL La vaeine d'aristoloche longue , ainsi 
nommée parce qu'elle a quelquefois tm dmii-pied 
d'élendae , éat aiiea groaae , «nie , arrondie , obtaan 
e» eaa a nie h a a ii e de tute i un lBa ; eUnnViAn peadV 
denr sensible. Sa couleur est grise en dehors, blan- 
che en dedans } ta saveur , douceâtre d'abord , est 
amère ensuite et déaagréable. Elle parait eontenir 
beanaaip do fécule , ce quiexpU^pwM sature spon- 
gieuse, qui Tn fait conseiller pour |innseT les cautè- 
res et élargir les tistulea. On en a fait cfaes le» an cie n s , 

comme emména;;u(;uc , et dnns la {goutte, où elle a 
été vantée par bcaueonp de praticiens, depnâs fiatien, 
sans doute è eenae de aen auartaaM, eatle aavasr 
ayant été souvent prise pour un indiee d a la prtqn iétd 
anli-guiit(onsc ; elle fi(M;rr fi iriH un atset f^and nom- 
bre de roedtciimenla oiliciuaux , tels que VEam yétw- 
ftoyka a m p lUa ii XWa liÉaiiBBi , M am m tDti, ^« 
Gillhert la reconuuande dans Pasthme Ininiitlr- . le 
calacrhe chronique , la laucophlegmotie , etc. ( JJé- 
9mmi, ktt. , 1 ,475 ). <?M«n eUMlantaaaeadner- 
gique , que l'ou prescrit à la dose de S groa en pou- 
dre , en plusieurs prî»ei*. On en prépare un evtrait , 
que Ton «iouue ù culie d'Uu gros , et que l'ou dit pro- 
atr I yen prte le nitwe a»l yi« reloAe. Cette la- 
cùie ooitticnt de ruhninc, d'uprèti M. Lassaifjnc. 
(y»«»m. tkÊpkarm.f Vl,â(io ). (:V>st tout ce que l'oa 
aait de aa aan^iaBitien «himique. LVMwlalofllw ail 
nuisible aux pléthoriques . aux tenqiériunents irrita- 
bles , etc. , dans le* mulndies nill.imniiituires. S'il 
fallait en oruire le docteur Cadogau , elle causerait 

lea ptnaffmaa aBpHwta» MêMadBnalata«lla(€f 

ikg Goutte f etc. ). 
Lanreire reaaarqae fne la plante qu'il appelle 

lefaee è eellea de l'aristoloche , et qu'elles paraiaeaMi 
en avoir les propriétés ( Fhr. Coch. , 717 ). 

A. macrura , Gomè». Ce «avant ui<ideciii dit que 
aattaaifèae, dn Matt,«eV Muma J«rrMto, al 

qti'ellr jouit des mêmes propriétés que ieB^« 9**** 
diflora { Obt. bot. méd. f part, li , p. }■ 

jâm JA^Aainane* V< ji. yfwndlfRavtt. 

A. oêeratietima j L. Cette espèce , de l'Inde et da 
l'Amériqtie , est, d'après Lunan, un tiê-s-bun toni- 
que t>luu)ucliique. Cet outeur ajoute que les raciuea 
et tes aeni eoeea g nJ ri ie e n t lea morsarea dee serpenta. 
( Ainslie, 31at. med. iiid., II, ri). Son suc diminue 
le frisson des lièvre» et tjuùril lea diarrtiées ( j&'flc|f- 
c&yv. «adiUBalanique, I, 15â). 

^,piÊtÊh9kkif fc. U MM dt flatte aipiao fiesl 



If» 



ARISTOLOCHIQUES. 



da ^<rr6(, «ûr, et de Aoujç, règlet. C »ett l'y*. feniiM, U difficulté qu'oo dproute à recounaitre TiosUiit 
la fMlit* «rklolodba ém ralMn; die erott dam !• oppoHun pour 1*00 fcrvir. Au contraire , la «erpeo- 

fjiiJi flf In Franco , rt ] .rl i.;. les propriété de«fla taire .-st ind.<|uée dana les maladies avec faible»se, 
coogénèrei. Ivlie eatro dans la thériatiue. ré«olutiou dea forces, tendance à la décoinpoV.liou 

P»»ctola , Lam. Lei nègres des colooies dea des liquides aaimaux , comme Ut paralysie , le «cor- 
AntOlai s'en servent en lotion pour nettoyer leara bat , la gansrine , lai Ûn% atoniques , ete. La dM 
ulcères sordides ; elle eat aussi fébrifuge et eoMktfna- ordinaire de cette racine est d'un à deux gros en dé- 
gogue ( Flor. mid. de$ AntHUt, 111 , 335 ), coction » ou de moitié en substance. On en pr^psre 

^. ratent, LSIIeeratldana le midi de l*I«n«pa, nue teinture alcoolique qu'on doit admimitrcr en 
et aioutcjtlc!» propriétés de 1'^. /o/t^u; elle est même moindre qaaatitdenoore, à eaoae do liquide qni lu 
plua estimée, probablement à cause de la préférence sert de menstrue. On en pr. par<- -s 
que lui donnait llippocrate, et entre dans un grand 
nooibre d'anciens médicaments, tels que la /ViéHIe. 
qu« cihtttfVEau générale, VOm lan , !c Baume 
OppodtUochf etc. Ses racines «ont plus courtes, 
ploa arffoodiaa, et fbnMQtdea tubeniulai encore 
plus marqués que ceUet de F^. btig». Baie d^- 
îeura aemblablet. 

A,mmp«rvir9tt», L. Les feuilles coutuses de celle 
plante d'Arabie, au rapport de Forskat, août en»' 
j !fiv«rs sur les plaies des lendnns; elles font mer- 
veilles appliqué» sur les morsures des serpents , si 
en lea niolie , et tt on boit en 



t'-;;?>rismr'3 , 

dont 00 use dans l'angine gangréueusci elle entre 
dana VEau yinirah, VEu» thérioeak^ VamSiÊa 
prcesiantiu», eto., toiia remèdei Tanléi oomne ikn^ 
pbarmaques. 

L'analyse cbimique de celte racine , due à M. Che- 
vallier , y a démonM : nnelinile voletile , ayant fV 

d -UT ri,. In phiTtfc; ()p rnniidon ; une matière réMiiCU^e, 
de ralbuiniiie; une matière jaune, amère; des acida 
maliqiie et pbosphorique combinés à lapotassadi 
la chaux ; du fer et de la silice ( Joum. de Pham,f 
VI , 505 ). M . Buchoix y a trouvé de l'huile Tolalilc , 
... , . 3,05 ; de larésine-verdâtre, 335» une «natiére a- 

coci.on dan. du la.t pendant «iiiaxmitioare {Pbm tiwtiw, 1,07 ; nneitveit fouiniettx , 1«,0! ; da ii- 
^9jFt^co^rab.,\57 ) gneui , 05,04 ; de l'eau , 14,45 ; perte , 00,53. 

jit Stpentartaj h. Serpentaire de \urginie. >r > 

{Flon médic. , VI , f. 115). La raeirn de eetle oi- 
P«oe,de l'Amérique "i'-ptentrionalc , \n sfule partie 
titilée , a été iotroduile dans la roédecioe vers la fin 
du 17* riMe par Jenhaon , médecin angbii. Bile 
consiste en chevelu ou fibrilles longues, mincea» 
tortueuses , brunet; , attachées à de petitf touches , 
d'uue odeur aromatique prononcée , tirant sur celle 
da eampbre. lUe noua erri?e par bellea de deus i 

Irnis criif'i livres . de l'Amrriquc sf-ptentrionale , 

il'ètprès 1 homsoQ , souvent mêlée à celles de l'^i^aa- 
rtim wifginwmm , L. , et à eellea de le CMmwonio 



11 ne faut pas confondre la serpentaire dcViripoie 
aToc la racine de l'arum DracumcuiuMf L., qu'oa 
appelle parfois serpentaire tout oourl; ni avec celle 

de la bistnrtf , Polyifoninn Bi^fnrin , 1,. , qu'on dr- 
signe dans quelques livres soua celui de serpealun 
nite ou femelle. 

Goclclian (C. 1..). Dit: dt Serpgnlarid^trginkd. I«M,17II, 
ia^>. _ W.-<<«liiu (C..W. }. Din» ét BufmtmtiA vAyMrf 
l«ui, 1710, ia 4*. 

ji MUAafay L. Limée aifnalé œlte planta 

ricninc ^ dams sa matière médicale, comme util? 
contre la niorsure de la vipère, et la dit douée 



Walt ( Botanùiu. du ih^i.l. , p. 3i ). ^^^^^^ j^, propriété, de ri. Se'rpenlaria, Grtf 
.de cette espèce ..t a,se, preasentar que a ^ , J^^;* j,, ^ 

mocipale qu'on lui accorde eat d'être utile ■ • . ^, . • . 



Le nom 

vertu principale qu 
ooDiM la merMire dea aerpente. Ceat on bit remar- 
quable (jue cette croyance répandue sur plusieurs 
points éloignés de la terre , parmi des peuples qui 
n'ont paae eonmuiiiquer leurs idées , sur des plan- 
teadn mène genre, et cependant rienn'eat moins 
proufé que celte propriété. Quoi qu'il en soit, c'é- 
tait par cette qualité qu'elle était précieuse aux yeux 
des naturels du pays qui la prodnit. 8en erenie et 
aa aaveur âcre firêait Uentèt soupçonner ses propeitf> 
té* excitantes, que eonfirmoit l'analogie. Depuis lors 
elle ■ été reconnue stomachique, diapborélique , 
•mmdnegogee, ditirétiqne, et tuéme parRalife, 
Kuivaut qu'on dirige son excitation sur l'estomac , 
la peau fl'utérun, la veaiio ou l'iatestin ; c'est sur- 
tout dans la pvripnenmonie' eetarrbale et lea fiitrca 
malignes qu^on a persisté le plus longtemps d'en 
faire usage ; mais , ù nmins «jn'il n'y ait dans ces deux 
cas cW/a|isiM , débilité très-marquée avec absence de 
ton , et de la pins légère inflammatien aiguë , U aer- 
pentaire y serait plus nuisible qu'utile; aussi l'em- 
ploi en eat^l abaadoané de nos joncs , sans doute par 



administrée à la dose de 6 à 30grain>^. rt «fin inj?'- 
tion a produit une sueur subite, etc. (Murraj-,.^^'- 
mérf., I, 514). 

yi. turhacen$i$, Runth. Le décoetîon de la racine 
de cettte plante, qni eroft à Tnrhnco. au Mciiijue, 
eat estimée contre la morsure des serpents, d'tff^ 
K. de Bnmboldt {Namm 99m,, U, II»}. 

Forttf r (C E.) Dim, dê «fiMsitalw. Piosss, J.-J. Nv. 
dorfii, 1719 , in-4». 

c&TS ib wkukcuh , Orr. Noms ^pa psstt Aat^so* 

V AriMf9l»cl»ia btt/lMwa, L. 
aoTvsM TBMMU, 0<T. CV»l VJ. Clmft^*^' 
tt»m,OÊ. JUaméê V^HnwhM» ^« a K *" 
L. 

TMt , Qg. VùmàtVJ. rihiails ,L. 



lit, L. 



ASLlSTOliOOBl^UKS. CUste demédicamMli 
propres à provoquer réooulement des règles, do lo- 
chies , etc. , et 2qui ont pour base diverses ciij>è<?** 
d'Aristoloches. (foye* en l'étymologieaumot-ir»*- 
to/ocAto). C'est un synonyme d'emoiénagogaes. 
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•. H«* -7 0 ililiiMlipii 
Mirf*, L. 
^ BMAA» Vont poftvgptlf ^ 

AAISTOXZUA. Genre de plantes d'une famille 
indéimnioée, de Ticoiandrie trigfiue de Linné. L'u- 
niqueeipéce de 00 fMreait m ■rbiule da Chili, ap> 
pdé Macqui, B^tn et dén it par Lhérilier ( Slirpeê 
*• XVI) , et désigné par ce bolanittc sous le 
dM. Macqui, en synonyme : Cornus ckilensù^ 
^ ilin.!, dont Ptfootee contii iit beaucoup d'acide gal- 
liijuf , ( 8 qu'on aperçoit au fer des haches qu'on em- 
pWe pour io t^uper, qui notroit rapidtsment. Se» 
rmitles et cette 4oorM wmt «rtrinfonlM ; «m baies , 
icidoles, donnent une Itqncnr tlnnt mi U\\ ik-s bois- 
«w ra fraiohijaantea, usitées dans les fiérres, et qui 
inwtd^grnij Meoon an botanbteDonbeT, dons 
titip in.itadio contagieuse <iu'il éprouva au Chili. C'e-st 
lai qui a fait connaître à l'Europe ce Tégétal qu'on 
Cihifvdans les jardius des curieux, et qu'il a dédié 
iAri rtote. 

t.. a fcf *M * ^ 

Ail, Vn •^••1 Tinin« sralïca dn Jiilfl^lliil^^gn^flif ^» 

AHKANSAW, aux ÉUts-UnJv M Mlhort [Prf- 
à*^ etc., 399 ), fait mention de six sources d'eaux qui 
.jtWMBt éalnM d*ttii»oiilliiM|krèt du «uni daPAr- 
karnnw. Leur lempcraturo est de 13Î à 150» Faren- 
Wt(44 i 52» R,). Froides, elles sont claires et on 
hikaîlavMi plaisir. On les dit utiles contre les rhu- 
«Mlismes et plmsiemrt autrtB HMtodit». Hanter y • 
trouTé un |icUt tectaoëqiUi/'keooiiitiiiQdedetolirhButo 
température. 

AnAW^mlhMeefAT lianet dlMoIre. « Im 

•oorce mirit^ralc, dit Carrière {Cat., 473), est froide; 
*Bliere*t,dana le pays, ferrugineuse et vitriolique. » 

^IttflB, rtUede France (départ, de» Bouches-du- 
Ihôoe), près de laquelle est un» MMiroe d'eau froide 
•ppeîée Fofilai'nr (te !ii Crati . qu'on croit due en 
partie aux infiltrations du canal de Crapone , à côté 
«ne M troo?«. On !*• dite minénte*, ninf IV 
Tiahu; qu'en a fuite De rluc prouve le contMin» UI0 
Krt anjourd'hui à désaltérer les bestiaux. 

'.8. D. B. D ( J. S4^in ). La fanlaia* atnrnta (TArlra boii> 

*<•" i frrl<-. Ar!i*. KISI, iri-f^\ 

AMItMB. Petit village des Pyrénées-Orientales, 
■b Fraiice,où te trouvent des eaux hydro-sulfureuses^ 
tt» i lw ^ non friiHw, ^ni p — it pom «tflatooiK 
tre In rhumalismcs, k p«1«lpit «I Im •OtàmMê 
fUm d'armes i feo. 

Amumlm. N«in brMim dw totou. V. Datgpui. 

Toscane , près duquel sont d«a sources sulfureuses 
et acidale«i. dont I.i température est de 25" R. I.e prof, 
B. Battini acututaté ( Jiicoreh» intomo alU acqu« 
«inero/s «p aH êk » , p. 41, tSHém par 6. Ss«ti, Fia^ 
Sio Tvrzfi, etc. Pisa, î 800 , îii-8" . p. 320 ) que le fçux 
w»teau dans ces eaux est formé de beaucoup d'a- 
<M«iwf>(wifi> «ld*aapra dMdebjdiio-Milftirique, 



, qai pfiteàa» ,M Mdftte de ehaux, et, 
•nÎTant Vuty^m d* " ~ 



Genre de plantes de la ihmiU<- 
dot amygdaléea, de l'icosaudna 
monogyuie de Linné. 

Â. vulgarin, Lani. {Prunu» armtniaca^ L.), Atrl- 
cotier. Cet arbre, originaire de l'Arménie, d'où lui 
Tient son nom , e«t millivtf dam Im Jardint pam la 
bontéde snn fruit. Le tronr . rt 411 r lquefois toutes 
les parties de ce végétal, nwnw le Iruit , exsudent, 
dana teaelMilaimdePété, une gomuic ruugeàtre, ana- 
Io<;ue à la gomme arabique, et qui pant servir à sa 
pldce dans quelqoa* arta. C*aal «M dM aortot da 
^omme du pays. 

Le fruit art tvepoimnn peor avairBfliai» d'êira d^ 
crit, etseaogamo Àhricot, mot qui vient de l'arabe, 
d'après FortLall; il est à l'extérieur et à riatériaar 
dNra jenaa qui lui est propre ; aa chair aat fbndante , 
d'un parfum et d'une saveur très-agrt'nhles dans U-'* 
boooes variétés et dans les années chaudes. On le 
CD en fait des compotes, des mar- 
nelades; on le aaoSt à Teau-de-vie et néna dana la 

vinaijjre. On ncens»- ee fi ult il'i'fr r fir vrriit j lorsqu'il 
est bien luûr, il u'iucommude |>uiut »i ou en maa^ 
«miaamiablaniant; Paamèa aetd pevMira nniaOïla, 
comme cela aurait lieu pour tout autre aliment; a*il 
est vert, de mauvaise qualité, il peut produire dn 
aooidnte, par ce qu'il eat alora indigeste, surtout si 
on en mange beauooap,anwiqa«fbnl parfois lea«^ 
fauts. Cependant, rouime on observe des fièvrei , à 
l'époque de la maturité des abricots , on les a attri- 
boéea iaat flrnili, tendia qu'aOea na aonl qna eon* 
comitantesà son apparition ; on pourrait dire plaa 
justement que les abricots étant humectants, rafraf- 
a fcw i an te, tempérante , août plus propres A les faire 
qn^ ksa nuser. 
Le nnyan de l'abrleot sert à préparer des liqueurs 
de table fort recherchées, qui ont l'arôme qui oarao* 
IMae oette parite du flmlt. L*anHuida aat maufi» 
avec plaisir parquciquc» [lerïionnes- maîii , prise en 
trop grande quantité , nous l'avons vue causer de* 
aeeideQte. On en peut ralirar vue huile que Mat- 
thiole dit bonne contre tes douleurs hémorrhoïdales 
et les bruissements de l'oreille. Klleesl analogue A 
celle des «mandes amères , aiu»i que leur eau distil- 
lée, d*aprèi Baehaw ( £«0. ênSe» méi,, rtînweo. 
11,303). 

AutsuB aou. Km safMs da M tTdrwtim^. 

&«a«sn (Ctwt oda. d*}. Bt^. 

Amsivcniii «11.1:9. Un i1<'< uinns jn<-nijnd* du Bot 

Amsjiim soi.**. Hom i*moiê du JM fArmémi»» 

Aaaaajs. Va dis aaM aa d sas da liste» J'ho^OMaif , t. 

Axaitr^Rinv. Va dos aaas 4s IVnias £>wa«»afMla»t 4sss 

IHoMoridc. 

^^d^^BMVa l^'^^B A^dtf ^I(P^9^^I1^4K V^Vj^pdV^i^ f tte 

— atAica*. VadrtBMB* du />iMù (//fAMatAi)»lN an» 

IbBoi. Vn dei nom* de |> teaaaJsBS^ .^It^P^ '^"^"'^f ^* 
AsawaiAC. Y. J mm t mim f m , 



latancim*, )c raifort Mtange, OueUtannarmorama r 
AtaoHtir* Suai d»i g»iw« >S«ri^»llM« 

Nom ii«W|ipo«te Amw* à k pw» JT V« P*** 

JkBSnmVLO. ( Eaux min. d*). Etlc« tirent IiMir 

nom (rimo j.t tUc vnt.' d»' !a Vieine-Cisinin . pn Es- 
pagne , ou elles soat »ilut-cs; leur terapeiatut i- « 
de 42» R. , et dlw eoatteaiMnt pw ttwe : hydro- 
chlorate de soude , 50 groin» ; sulfate de soude.» U; 
•ulfato i]n i'>iaux,10; hydro-oUortte de magnésie , 
3. On les iJi 



fleurs doit être attribuée à hejfilîlie, «t noni «n 

ii>< >-<'*i':>, qui les uUércrokmt^» 
ii u^jrcs M. Pomicr; !«• ftenrule fMTOea lool w- 



j«ltM à Mircir en se séchant, exhalent de rummoiiia- 
que, prennent alors l'odour du tabac, ce qui a roénu- 
feit nonuuef œtte plaute Tabac des l'oagtê , 'fahae 
êm mehtaym» , tmr le* ttmUm Mquiêrent ëf>lMMBi 
cette odeur ; celte circonstance explique le nom d'' 
Ptarmica que lui donnait Gesner, d'au (wt [iroba- 
blement venu celui à^Amiea. Il paraît qit« le« fkj- 
MM d«a Pyrénéei «t daa bintei moniui;iii i l'an 
. _ ^ _ servent dnns qtirlqtic^ rn« , pour fumer ; elles pour- 

il un peu laxatnret et dîiw<fiquei ; du ^i^g employées par les médecin» dan» ccrtâioi» 

tproprii-tos sont })l-u connnos ( 7i IM«ff B(feç|jo„g fa fête , ete. 
m^n la» agnaa de ii ncdilh , Madrid , 1 m) ). V Arnica est nnu ylinh- nc-tive , énergique , dont 

Aasw*.»««wpsfK>l, iuluM et poriujiuU do l'^mico «m»* p^mploi demande à être réglé avec pradeace. Si o« 
MM , ti. en prend une dose trop forte, on épronvadt railziété, 

ABJnCA. Genre de plantes de la famille des nausées, des vertiges, de la cardialgie , dosTo- 
Radiées, de la syngéné-^ié polygamie superflue. niisscmcnts, des tremblements et même de* comul- 

A, «soisloiMi, L., Aruiquc ( Flore médicale , I, «ons. Uahnemann dit que le vinaî^o est Taulidotc 
>. 88 ). Cafta plante , ancière , ftcie , ai omatiqae, ^ ^ aoeidenlt. Un rata, laa propriét 



croit dans If» hautes m.>nta(;nos du midi de TEuropc, i'.j,.„|^.,^ av.iifiit êlé rec.nirme* dès les premiers 

et dans les plaines du nord de oalte contrée, où elle temps de l'emploi de ceUo plaate , et il|AniIt fa'im 

a subi quelquea Taridléi dMU la latfawr de lea fenit- ,e aonrait de saa rannai oomme d^ip^aaaâaafca^aiant 

las , la hauteur de «a tife , etc. TabeMi<r<nont,inu<i |., dd^M^erte de celte dernière substance. C'est 

paraît l'Irc le premier auteur qui l'ait signalée d'une j,j„(. en,p réglant snr ci'lUi aclivitc de l'ai uica, qu'il 

manière pruci^u dans le seizième siècle; car ou ne fim^ g^^n servir en thérapeutique, ù luuin» qu'oii 

peob^étcr à l'idée de lattliiole , qui veut que a«an dottna daa daae» tallament faible* , qa*ellesda- 

TA?.;::^ de Dioscmidf! soit noire Arnica, lequel vleiiiienl iii^i;;tiifi.\Titcs et îetir emploi nul. Il faudra 

d'ailleurs ne croit point en Grèce, d'après la llora ^qj^q éviter du la prescrire dans les oflcctioas iafiaai- 

fmem de SD»llM»p. Cette plante a dea ladoe» noiraa, natoiroa aiguës , dans laa oaa où II y a ? ild£lé aaf> 

•Mrli-s, fdxMuaaa, qui partent d'une sorte de rbi- mentée, ércthismc, etc. Ainsi ou doit blùnier l'usa^ 

uiine ; des tif^ew simple:,, dns feuilles ovales , mnr- qu'on en fait dans les inflammations du poomon. 
quées do ligue» , entière» , opposées sur la tige j des p^, p^n regarder comme le calmant , d'aprà 

fleart grandea, radidea, «Km beau Jaune ; dea fruib g^rda et les médecins de Berlin ( Fhra tMmmitf 

i aifîrettcB plumctr>e!j. '\-:'\ -"ut reiifemiéea dam nu H^îô" })^ aiu>.i que dans 1rs oh.slrtictions des cn- 

calice ou involucre commua doubif. fauts, quoiqu'il oit paru eiScoce à M. Dufour, dans 

On emploie laa raoînoa, laa fanillea et lea fleoie qh engorgement de la rata (/enm. gén. ^ 4& méd», 

de la plantc;lcs fleurs sont en général pnTrrt^c; , et ]810). Cependant Stoll a fait de cette plante un usage 

c'est d'elles que l'on use ordinairement. Ou recher- avantageux dans la dyssenterie, et la croyait même 

chc celles qui viennent de Bohême, mata eallea de noa une sorte de spécifique dans cette maladie { Mid, 

montagnes, séch«-es avee soin, sont au moins aussi pratique , I, Î9V; 11, 53, S76). Il faut remarquer 

bonnes. M. Mercier de Rijcl)< f iT t prêlend ipie les (jue c'est lorsque celte inflammation était épidcmi- 

larves do certains ioscctes peu veut allerer ces fleui^ que , en quelque sorte tjfplwide, qu'il a uUenu 

•t laa rendre nniaiblea, de aorte qu'il preaorit de |e plnc deioooèt ; enaoite ae rappalar qne lea fandp 
ohotsir celles (jui hont d'un beau jtuine .bien i^ninc^ sont souvent efficaces daiu cette maladie, sotl 

et dHine odeur uatureUo. ( Biblioth. méd., XXXlll, qu'ils agissent comme dérivatifs soit comme impri- 

M). IVona aTO«ona que noua avons quelques dontea niant un mouvement onli-pcristAllique utile , eoàa , 

sur la faculté que peuvent avoir des larves d'inseo- jiest possible ' ^ '* — "* *~* 

tes, de produire les accidents qu'il indique, c^mmo 
fomissements, etc. , que la plante produit d'ailleurs 
natttrellaBMot^ ^ 

I.'nn ilyse chimique dr T-irnica , faito autrefois par 
M. Dublaoc {Joum. de méd.f de Lcrou&,XJUUlI , 
158 ) , a été répétée par IM. Chevatieret Lataat* 
gne . qui y ont trouvé une résine ayant l'odenr de 
r«miea; de la cytisinc; de Tncide ^nlliquf; une 
matière colorante jaune; de Talbumine ;de lagommcj 
4aa iria, tels qnemuriata, phoaplMle, anUate de 
potasse; du carbonale de chaux; un atome de si- 
lîoe. Ils ooocluent que la puissoaoe vomitive de ces 



par dos effluves man'cnj^cus'" , ef". . accomptr^nér» 
de faiblesse , du tendance à puli idité , |ractu>a «- 
oilante éerarniea ne aait pnaaana ifanl^i— la 

ccrtnincnient X'ylrmca ne ferait qo^V^MrikV We 
ioflammation aiguë des intestins. 

G^sMs doute par suite de Tétat typhoïde , p«- 
tride ou malin de certaine fièvres , où la résolitfaB 
des forces est OXtrr nu- . qn'i m lî il ( \ ] liqucr les avan- 
tages que le même auteur a retires de VAmit» à^ui 
eaa ■alidiaa< MitL pratique, 1, 118 ), eteawdaait 

parlo CoUin , te médecin qui a le plus vnntc cettr 

plante dana ua grand nombre da nwladiaa divers»- 



a 
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AIftOIIH». 



On dte plutieiirs excroples non ûi^uivoquea tic sup- 
pr«MioD de fièTres intermittente* , par r«dailBntr«- 
lioodela décoction d*amic« avant raocés ; proprii ti'< 
qui a Tilu k cette plante le •umom de Qtùnqmua 
dMjMaiiif; quels gaiilinia nérltwtit oortiioancHt 
m'mn. Vais tpicllc siibsiacicL- activo, ailiM^ImMft- 
tique, n'cit pas dans le même cas? 

(hi em^oitaans peine que ramica a dû être utile 
èw It pngrène , donné à Tintérieur ; Pactivité de 
"^fe plante arouialûiue explique suffi sa mmeni cette 
jjrupnéte. On a aussi fomenté utilement des plaies 
de cette nature evee U déooction de ee végétal. 

Mais rVst surfont contre les coups, plaie<) , coiiv- 
Mtioos, etc., do la tête, qu'on a préconisé t'arnîcaf 
«i«i^tatioii en cegeofoest presque populaire, sur- 
tset.daaa le nord 4e l*Europe , oe qui Pe fait eppelnr 
Punacea iapaorum . pnr Weisner. On o cru aussi 
que des aficctions, qui dcpeuileut souvent do cel- 
iêi dueervenn, eowne IVunanmab, le cetanMrfie,ete., 
pc-uvaicril ér;ul(Trtr-nt êlre guéries par snn moyen, 
et oo a même cité quelques cui-cs opérées par Vu- 
i«(ide eetia pknte. Cependant lo plus grand nom- 
bre des praticiens modernes nient les avantages do 
remploi de ramica dans ces diflërcnts cas et celui 
qa''iUen ont fait a montré presque constumaiL'ut bou 
iontîEté : nous n'avons jamais eu non plus à noua 
louer. En Russie. le [icuplc se sert de rinfusion 
de cette plante contre la nyclalopie, et on assure 
■Nirva 9BMr,pereeB ttMfe , eelte mehdie dens 
reipace de cinq à ail jeon ( /Mimnl éê la LHUr* 
«ra«y.,XIX,55). 

L'arnica a été employé contre la gale, en décoction, 
il est vrai qu*on prescrit de dissoudre du sel marin dana 
ia forte dt^eocfion avec la(juelle ou fait les lotionsj 
au bout de quelques jours l'éruption psorique est 
pMiée ( He»— esé rf s' e iil», XII, 886 ). Kona eroyons 
que, seul, l'un de ces deux moyens serait sufTi^iuut. 

Enfin , oïl n préconisé raruictt cuulrc la goutte, le 
Aomatisme, l^i néphrite, la suppression des tochies, 
comme anti-scpUquc , etc. , et surtout contre la pa- 
ralysie, rhéiuip!e;;ie , où sa qualité active poiuruit 
trouver une application utile, flous devuus «lire que 
f etpérîenctt n*« pas oonfirné les avontegea que qnet 
qoes auteurs avaient cru lui (ruuver dans ces affeo- 
liiMis SI diverses. Il en est de même de quelques au- 
Irw maladies pour lesquellei on n*a ehaolttaient 
aeeane mison de croire à reflcacité de celte plante; 
lellcs que les spasmes ,les convulsions , le tét^ino!* , 
la toux convuUive , le tremblement , e(c. ( Murrny , 
Jppmr. m*â,f I, S8S ). Leanédecina eUemends, en* 
Ihtjusiastes eiuijéré^ de raruicu , en présentant cette 
plante comme bonne dans un nombre infini de nude- 
dies , lui ont plus nui qu'été Qtilee. 

Li cluse de l'arnica est de deux groi de fleurs par 
chopine d'eau, prise dans lajouriiée; rinlusion est pré- 
férable è la décoction, d'après Au»kuw. Celle des 
neineB pa«ita*éleTer de 640 $rains en pondre , dans 
1n« vliiijl-<jrialre hcur(*3', si on donne celle-ci en dé- 
coction, et alors la quantité est de deux gros , U faut 
qn« rdbnlUtieB loit neSne longue et meinB fiirto q«e 
pour Ine Amne. Lee ftniUee peuvent 4tre emploféef 
«• 1. 



à la dose des reoinaa. On prépare on extrait de fleurs 
d*âmiM , qu*eB deune per 

An résumé , ou peut dire qu'on n'a pas encore de 
douuées bien positives sur les affections où l'arnica 
peut être eflioBoe d*kne manièfe non éqnivoqne; 
ainsi on devra toujours se rappeler ne qualités f^tun* 

des et actives lorsqu'on le prescrira. 

Lanwreiw ( G.- A. ). Din. <U armioa vtra «ni. Prmea, M, AI- 
ImnL Bdb, m»t *l MM. k^.~lUlMr( U-W.}.tHm. 
panaem t&flêfftm , Êttt arnica. Rop. Aa<lrn<1<'«. (rv , tTSfi . 
iii-4". » AMsIuwr (A. E. ). Diu, th gtmuimù fnnetpi%M »t tffêc- 
tAm§ oraiov. M/ap. UonMckah. Erford ,'1741, i»4P S id, Uftktt 
1710, ÏD-è». ~ CoUia (H.-J.). FtortMt armtcm vir*t , ,tc. 
▼iauw . 1773 , ia-l» — h» mtm Ê . Armim in ptOriiut, tu. Vl«a- 
naf , 1775, io.J». - r.l.„*tl ( P.-A. ). Diu. dt 9inUu$ arnica. 
Gouinea, 1774, ia-^*. (Owulstoa* IV ^Sglh$0é» "baiiim» 
tir)..-Sasllk«ir{l..l.). tHm.ttUtnMfmHmitmn^n.iitnà 
•irni.'-am. Hcsp. J.-F.-C. Mwll t. n.,ml,<-r ; i- , 1770. in-4«. — 
Fried (I). JU* riri^ §l ww amica. Vicnna , I78B , im-é» — 
IIUihah(â^*) AlH. * tmUm Hrtmlê pimfHé mlfm» •p*e^at. 
R(^p. A.-V. Yitfcs. Ufski, 1785, in-4". — Bacboli ( G -n.-I.|, 
Pmpn/A^ nrtistptiiiMW da Iteaica (m illrmana ). Erfort , 1785 , 

in. 40 Cadot. Eflal és Vwrmtea montana daai une ficm ifUiimi- 

^ C<^>* i oa XUl, Nam. Wm. m Varnica mm^ 
fcwo {Mm). 8«»» rt B f , Ml4.faN<ik.-.l«mi (J). Ap«r^u tur la 
ij.iliiri- r l I. , iinijifi-'li'-. (îit V(iinii<i mi"\i<tn'i ft . MùulprlUer , 

1^17 , io-4» — Cadot (A). M^m. nir 1« mode d'Mtioo da VmmiiU 

I ilaia.>itfc,ian,t>-». 

A. êcorpioid«a, L. Cette espèce udtéeonnue dei 
anciens, et sans doute employée par eux, puisqu'ils 
ne parlaient que des piaule» utiles et en usage j Pliae 
panft désigner cette espèce seue le nom de Cawtma- 
nm , à cause de ta forme do scDi jiian ( Cammarus) 
do sa racine j suivant Adatison , c'est à un Veiphi- 
mtum et i le UMnd ragore que Oioaeovide appliquait oe 
nom , tandis que Linné a cru que cette épitUli ré» 
pondait i VAcouilum , qu'il a appelé CammarMm. 
On voit , d'après ces incertitudes , combien il faut 
être réservé sur rappUottiou déa nome dénués aux 
plantes par les anciens auteurs. 

AasaMOMS. Jiom du pUnUia , fimimf* mt^r, L, , daal fa>> 
quv* TÎ a w satsars. 

M r^ii\ rtkiii. <i'). Vast ^ita sésHsé fasIfBsftit sas 

NUS d't *t<r>. V. c» mot. 
A w ■ ASwAsa, Aoa vikatoa. Boas «spsfasl si ibéiei ét FAntm 

maciilatidm , T, . 

AnoxisA. Nom brésilien du Schinuê, que Raddî 
ereit diflifrent du Sekmn» Jrtint, L., et <(U*il 

nomme trn Lenlhînacvu>t ( Marc jj. , L'nts. . 00). 

AHOIl>£3BS* k'amille très-naturelle, de la iiibti 
des monocotylédoncs , i éteminei lijpo^yues , np- 
pertenenti ledesse trole de la méthode de Ju«»teu. 
Elle renferme un «sse» grand nontbrc de belles plan- 
ter , d'un port uniforme en général , qui croissent 
presque tentée entre lee tropiques, de neliire dau» 
gereuse le plus souvent , et dout cependant les raci» 
nés de plusieurs , qui aent preaque toujours groaaes , 
charnu»^ , tnbereulauaee , firarnîMent unesnketanea 
alimentaire trè»-eliendante, dont certaines peuplades 
( à Taili , etc. ) se nourrissent hahitucllemenl. Cette 
fécule s'y trouve mclee avec un principe àci c , vcnc- 
neux, dont il flmt les débarreeier, ee qni oe fait par 
la torréfection de oe« rachiet , qni dégage ce prtneipe 

Sa 
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y partfeiit encore par la cuÎMon dant reçu , ou en 
rftpmt cet racines dans ce liquide , recueillant et 
lavant i pliuieura reprises la fécale précipitée. Co 
dflnîar mmfam m pMt goèn être usité qtMfMwitM 

nations un ëclninÇcs. La fccul»^ iiourrissnntr ^rn 
aroîdées n u pa« reçu de nom particulier , et pourrait 
teedMgU»]Mro«ltti^ Cêhmêim, Ai mm 4e 
YArumCohcatin. L. , lu plus ancienne C!i|)èceoon- 
nM pour fournir de sa racine une substance dont les 
■MiMt Égyptiens se iKHirriiWilcnt. Les feuilles de 
qoelques espèces d*arura te ntiigMit mhu le nom de 
Chou caraïbe. trouve aussi dans celte funiilîe 
quelques plautus ^l ooiatiques} tels sont i^Acorus Ca- 
lamutf L. , le Polho» tatmtfèHm, Car t. ; par 

ri|ij>osilion , V.-Irum Dmcunculuit, L, Vit Iodes fœlè- 

du*f Sig. s etc., ont une odeur prvaque cadavérewe. 

êt d'amm a nimp u . 

AHOMASEW9HOK. Genre de la famille des 
Bla;;iioliacces , de la polyandrie de Linné, dont ?« 
seule espèce , A. ekguns ^ Blume , qut cruil ù Java , 
• deafinitlles qui sont usitéee ett iéieetion contre les 
arri(lrnt=; li v^ilrritjiies ( j?t>wrf r-^ffr-r ^ur les familles 
(Us R^Honculacén f de$ Mot^noiierê ^ tic. ^ par 
Blone. Batavia , f flSS ). 

ABOMATSS. Substances d^une odeur suare , 
n^n^ablo, pi^nétrante , fournies par quelques ani. 
maux et uo grand nombre de végétaux. On remarque 
que toatea les partiaa des plantes fournisteat mi 
principe aromatique, mais qu'il est parfois concen- 
tre djins un organe très-petit , comme cela a lien 
pour les pislila d« «afran , là acéle partie areoNtiqM 
de ce végétal. Dans cerlaîncs familles , il résidu dans 
les racines ; dans d^autres , ce sont les feuilles qui le 
recèlent ; le plus ordinairement, e*eat4aM les flenra 
OB les fruits qu'on trouve Tarome le plus prononcé, 
et quelque foi !i toutes les parties d»» In plante en sont 
imprégnées. L'odeur réside ordiiiau-eint:at daoa oe 
qa^en appdle VHwU» •M«nHMê (T. Jrom»), ifai 
ett parfillia visible à tVil dans des glandes , comme 
cela a lîen dans les A uronliacées , dans les Rutucéas , 
claiia les Virta^s, etc. D'aatriw Ibii , le principe 
edorant nVst pas évident , auiis peut se séparer à 
Taidc d'opérations chimiques ; dans beniiroup do 
cas , il est si fugace que la dessiccation seule du vé- 
fdtal le diaiipe. Enfin perfoia , an conlrain, 0 eat et 
tenace qu'il aromatise pendant lnnj;jtemps , et quoi 
qu'on fasse , les lieux où on expose les végétaux qui 
le réoèlent ; tel «at le mélilet beanier, MétUtOu* 
Cfcmha , Lum. , et le méum , Athamanla Meum , 
L. Les odeurs sont souvent associées , dans les plan- 
tes, à d'Mitres principes, tcU que lesrésinea, lea 
gomMi, l*estxaatif , ke féenlea , etc., ele. 

Les «Tibitrnirf» aromatiques sont excitantes , toni- 
ques , forliliautes j elles raniment l'action des par- 
ties, aooélireat la eironlatloa , denaeot plva d*acti- 
\it,' TUT or{;nnes des sens, à ceux de la génération, etc. 
De lu 1 s jiropriétés carminativcs , cordiales , aphro- 
diiiaque», unti-spasmodiqueS| etc., qu'un leur a 



Les ar oa a ia i font trâa-naitéa comme ooodiineotf 
pour relefer la fadeur des meta , en bcffiter la tffa^ 

tion par rmcitifinn qu'ils portent sur l'estomac; 
anssi sont-ijji mu au premier rang des stomachique, 
pre p rid i é denl PÉppliealio», povr lire utile, exige 
certaines coiidifintu de ce viscère, comme d'être 
exempt de toute irritation , et surtout d'aucune tu- 
flammeHea. Dana lea dimats dmids , U parait que 
Pumidoi dea aromates est indinponaaMo pour répa- 
rei ! > f Trrp« f|n'épn}se la chaleur excessive du clî- 
mut par les sucum qu'elle provoque , et rétablir de 
Pdiat ie lantgaevr «A eeHe diepherêae Jette leva lie 

organes , particulîr'r< riif.nt timit d'' î i rli;^f.sfînn . On 
est néme obligé de joindre aux ai-omates des exci- 
tnili It r i l au t a , talf que le Miel, les piments, la 
éfauiz vive, etc. , etc., qui seraient nuisibles dans 
nos contrées froides et tempérées, où les aromates de 
rinde doivent déjà être pris avec beaucoup de modé- 
f«t&m poar ne pas oanaer d*iiiÉaamMBett ev aa 

Bloïn4 d'e\'"it;itrnn in^olitr. 

Il ja des odeurs qui se retrouvent dam un grand 
nonfae de v^étaux , et d^atree qvl aoot propres! 
un seul. Les premières peuvent être appelées odeurs 
mdr<'^ , tcllcii sont œllea d^ail, d*aiiia, de liiuc, de 
vanille , etc. , etc. 

Brifasti {k).DmHkH 4mmtrtm4$itÊmfÊUmmÊii,m. 
V«wife, I3S2. — Ctn>in«> JtvtiMum ét HmfUeium ali^mot mêiiea 
«Mtoritm opinf ImdM tnuettttium. Anlererpta , 1987. — FN|ro- 
nu (J.). Hifto'xi aromatum fmelmm u» »l êimptieimm a/îfM(| <SS> 
AigiaHawi IGOO, in-e* (ind. 4b riifipMliiiMesikwfr I. Sp» 
cll«)<— W«M (G.-W.). lliM.*4w«aM«asrM» Mm»»', «mit 
abuêu. Itnm , 1603 , in 4«.— Albrcckt (B.-T.). Ut <iromatmm M» 
Ht nnm mué «1 iia» tw il> t —i jw t f—m . K(ibrd,1740, m t^— 
DmAm fl.->T.).D<M. * a i<iS M »iwi «s« «Mi* «wvjt aartn. 1^ 
fI.t- , TT77 , tn-4'. 

■Aioattic cutrt». Hom angUii du Clon d« Gérofi*. 

Aromatite. Pline parle , sons ce nom, d'une pré» 
tendue pierre prdctease , ayant l'odeur et It oauleor 
de la myrrhe , ét que Brangniert aeap^enae pMK 
voir être le anocin. 

Aatma, Jrommy dn gree <lipt»fut, parflua. Mh> 

eipe odoraiil des corps cl surtout dci végéfatix , 
nommé d'abord tprit recteur par Boerhaave. Il n^ 
a point réellement de principe qui puiaae être ee»- 
sidcré counnc la caUM essentielle de l'odeur. LV 
rnme est taiili'il le corps odorant lui-nn'me réduit en 
vapeur , tantôt la partie de ce corps la plus volatile; 
ainai, le eatuplire est tout aronie; lea plante* eal 
pour arôme dos liulli s essentielles; elles pn iiiienl le 
nom d'aroma/e« et la qn ilificatiou d'aromelMiMea 
(T. ^raeMiea). V. Robiquet [^Jnm» ûê ddatU al d^ 
phyg., XV, 27} a établi, comme Patmit preasoitf 
H. Vauquelin, qne , pour certninfs matières, le 
musc et le tabac par exemple , Tudeur n'est pas due 
i la volatilisation du corpa lai-mAme, mala à UM 
combinaison d'une substance inodore par elle-m/'me 
avoc l'ammoniaque; il pense aussi que l'odeur de 
nmile dea emeifSfea tieat pent-dlre k us mode par- 
ticulier de combinaison du aoafire qui en fait partie. 

AHOmrsS. Substances neutres , non atolées, 
liquides, le camphre excepté , ordinairement inoelo» 
te* par d i aa ■émei y d*aae odear vif», pdnélnmto» 
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loavcnt {^ruablv; d^unc sareur chaude, àcA-v ; nu^- 
àblef 1 la plu{)ai t «le« fluides et plut légères (|uo 
rém; trèi^ydrogéaéee , trèe«Tatetil«, •*enflun> 
maot â rapproche d*uD corps en cooibiution. Cet 
ordre, ou famille naturelle, que nous STons établi 
ta im dans le DUt. des Se. méd., (XLV , 194) , 
edaupMdd le eawtpkrêf I01 *«ll»«MlftlAt, let huUn 
mpyrTumatiqu9$ , Vesprit pyro-acétique , les prin- 
tipe» âcrtê et volmtiU des Crucirères , des Alliacées , 
ëileDoneoltoéet, etc. , refcoof, lee AAerf ( T. cm 
iBOt*). Il est placé, dans nutrc clajsifioatÛNldMprin- 
dpet et produits des VL'<;ctauxetdee aifîflieiiZy entre 
1» RHimUea et le« CérUoê. 

âMiovA M«»A. Ngm polooab d» f-ilnM maculatum , L. 

— nruiA «t juMMws seAST Msn. Vp** htM mm éf 

.««o.MTn.Uti .1, . noms .iIl.Tinnil. it> Vjtram macmimtumy L, 

Am>«>a. Hom iadicn de U ru«, Aala gîmamtênê , L. 

Amr MMttui. Hm mnami A» VByêw»^\to*nU é'mmmomitt' 

^»ùàM»ê. Vh Jm aOM* ■TêliM da |piM»ri«-r, /«tnifivrwi coMHMMt* 
t» 

iMMA. y^riflf dn fruit Ju 

A&JtMac. n(MiijpiiLii<lel'/c««aJL«^4âpAy//aU'AuL)k'l. V. Am^~ 
«■riiMjaui,^ m. 
AMww .Assoma. lt«M bk*iflW, iffww A«m, L., «■ 

Awm • Jtvm (mli«a Comm iiipAoro , L. 
AauttmA, AnAMOiiA. V. ^racacA« , p. 172. 
Antcao.VBdMBonad» TAfanSt Jmmm mI<mi,L., <Lirw le 
■rfiilf la Fnnre. 

et j«ro Jk. 

AKaA&-TO»A. Sortu d*aloool obtenu 
du tin (tèra fermentée) de pelmier duM t*fode , et 

tvrtout à Java , aux Philippines , etc. 

Cet alcool sert atii mônics usages que celui de vin 
en Europe^ k'^ brames n'en boivent pas, d'après leurs 
ntei , et Tout même tellement en horreur qa*ib rap- 
pellent Parriah-Ai racli. On disti'îf! Tarrack sur dÏT- 
liirentes substances, dont ilpreud les propriétés. IKs- 
■flU lor le «benvre , il porte i une iTrewe remplie de 
KkOfres agréables ; sur Técorce Acacia arabica f L., 
il estastrin«rnt , et c'est une de ses préparations mé- 
dicales les plus usitées j si on le distille sur la noix 
*MMpie , Sirfehn09 Nux-mmica ^ I». , il devient 
poisrm. On y fuit infuser des fleurs du Bassi'a hitlyt a- 
ctOf Roxb. , pour Paroinatiser , et le rendre plus 
^Ptibla à boire : il porte alors le nom ^Jrn^ 

âaa«a(w.VaM «p^nl da hli««nies, JUmm Fwmtfm. 

JWf L. 

AUAX. y . Oryaa rt jink. 

— an, VM«Mhii de VJtmk. 

'ilUama. Tfom prc d*" VJrtrnic 
AaiÉra-Boivr. Va àtt dooi» da i'Onaïut tptmaia , L. 
AaaasMMtroa. Vn de» mas da b ■swiisia , Miiiarfalli «a* 
SMS, L. , dsai TbéoplirMir. 
isUtts-fAix. V. Stoomdùm. 

AaufWHtiMHVium (adlla m de vît y. Espèce 
mi Mérite éPEtmmm à» Madatwcw , «nqrnl let. 



babitanliettitbvenide gtandei pfopridMi lédieif 

nales. 

A>««««B. Ub disaoBB ds Pjttriplu k»H»mit , I*. 

— I l . •<Ti. V. Chtnopodium Vultitria , L« 

AHROCHXl , Atriplkeœ. Famille naturelle , 
de la Iribu des dicotylédones apétales , i étamines 
périme* , «ppeiteMot i la elaaaeaiz de la ntftbode 
de Jussiou. Ou remarque peu de [iropriûlés médici- 
nales dans les plantes de cette Camille, qui sont pres- 
que loatea des berbea on dea aova-arbrisseaux in- 
odores, i flennpen viaiblia, d*une saveor bde , et 
dont beancoup se munryent cuits; tels ^ont les epî- 
nards , la bonne duiue , la bette ou poirée , etc. Ûo 
MMt frtttd nombre de oea plantet viennent anr lea 
bords des mers et donnent alors beaucoup de soude , 
comme font les espèces des genres SaitoiOf Jnaho' 
Hê j Salicomia j etc. Les arroches sont émoUientes, 
ed ww iam nte a, ete. On dit les seaunna de queiquee- 
uncs {JtripU* hortefuit , L. ) vomilivr«î . propriéW 
qui a besoin d'être confirmée par l'expérience. 

■Assarr. ff«B «jo'ob doaa* 1 Madagascar an Mimoêa «MafM» 

AR&OW-&OOT. Nom anglais , donné coller- 
tivement A la fécule provenant de la racine de plu- 
aienrs plantas menneêty l ëdenea , connue on nomme 

ngou celle? qu'on extrait do !a moelle des palmierv. 

On retire l'Arrow-root des racines tubéreuses du 
Mmnm9m indien , Toaaao^et de oellet dn Maranta 
arundinacea , L. , que l'on cultive dons l'Inde et aux 
A^ntilles pour cet objet. Celte dernière pluite s'ap- 
pelle herbe aux flèches , arrow , en nnghits, parcu 
que laanatnreU eppl i qurient cette raeine éeraaée aor 

leurs blessures , d'nù nnrn rî' In r.ir-rout. A Trii- 

Taocore, dans l'Inde , on en retire aussi du Cur~ 
oSfWa anguttifolia^ Roxb., de supérieur eu qualité , 
dit-on , i celai qui provient du Maranta. A. Taltî , 
les naturels en exfrnictit de la racine tubéreuse du 
pja, Tacca pinnati/tda, L. , de la famille des aroï« 
dêa , que lea Aurait prëftrenl auaai à ealuidn Jtfio- 
ranla,el iU en exigent en tribut une certaine quan- 
tité des insulaires. On en retire de semblables dans 
toutes les tlea de la mer du Sud. C*ett de Tarrow- 
root que se rapproebe le plus la fécule qu'on obtient 
des piaules des genres y/ ru m et Caladùiin. I>";i|nt'-j 
Wartius, les racioes de nutre sagittaire , Sagitiana 
m'jittifulia , L. , donnent une rdenle qn*on ne peut 
pas distinguer de l'arrow-rnot. Celle qu'on obtient 
de l'arnine a des rapports avec l'arrow-root , selon 
M. Chevallier, et U remplace au gré de quelques per- 

L'arrow-ront est une fécule plus fine , moins rnd«j 
au toucher et moins blanche que l'amidon, plus oom- 
peele et plus lourde que loi. Ûle eat fermée degmius 
transparents et nacrés , sans saveur. On le prépiiru 
en râp'int les racines du Maranta dans l'eau , cl sé- 
paraut par le tunii» la fécule qu'où lave à plusieurs 
vapriMa. On en ebtleul ua peu meina dn quart en 
poids de la racinr rmpîrivèe ; on pi-éparc cette fécule 
au moment où les feuilles delà plante commencent à 
•e laner. Celle qu^eueblisBl du ffi ait tria-Manehe, 
euetneute an toueber. On préfiM dm 1« eommeree ^ 
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rarrow-root éa la JMiMl^tto j iselui d« la Mortiniqae, 
oà il s'appelle Mo m tm ek » f ae l«i nUm pu «• quaUlé. 

Bieo qu'il y ait la plus grande analogie sous les rap- 
porta chimiques et alimentaires entre toutes les fé- 
cules, elles présentent des difTéreneM dans leur con* 
fiftutitioa extérieure , leur eriêtallùaHùHf «i on peut 
s'exprimer ainsi , pt surtout au microscope. Le goût 
est différent dans toutes , et les personnes habituées 
4 eo ftire OMfv m trempeat |mm. L*en«W'«Mt 
•c distinjyiie des fécnlcs de blé c( do inmimcs de terre, 
vttT, en mettant dix grains du premier, suivant 

Pftf , tfnw éanz eneet dVau , on n'a qu'un liquide 
It^èremeot muciiagineux, tandis qu'/nci- les deux 
autres on a une colle épai«!^e. Sv\mi .M. liciiUcii. nu 
contraire, lorsque la fécule est pure, elle doane le 
«lonble de mucilage de ramidoajiofequ'elle est altdrëa 
arce k-s faricios de inLinioc , etc.. cHe ftt donne 
moins, mélange qui avait prohablement lieu dans 
IWrew-roQt expérteeBlé par PItf. OM de Perto- 
ricn csl |)iusijue toujours dans re cas ( Journ. 
comjpi, 49» Se* méd, , XVUI 1 340 ) , tandis que celui 
dattlei mglaîaea et daneitea art par. 

L'arroTT-root a la propriété dâ taatai la» fieiilM; 
il est restaurant, fortifiant , surtout pour les person- 
nes délicates , faibles , épuisées ; celui qu'on retire du 
pya est très aalataiie peur lté malades caoTeleseeet* 

de la dyisprrtrric^i fréquemment contractée dans l«'s 
longs voyages maritiwM. On conaeille l'arrow-root 
mux pblhîaiques , aux aaioOHWf dAaibréa, «le. Fout 
pensons pourtant que BOtre fécule de pwrii de 
terre lui est supérieure; non-»e«lenietit parce t^u'élle 
n'est jamais altérée , qu'eilo e»t plu» fraîche et à 
meilleur marché , mais eucere parce qa*elie estpltw 
focili- à di[;(M er , d'une saveur pltis n|;r^.ible , et 
qin'elle se marie mioux aux liquides avec lesquels on 
rMaoda pour an lUra des potages , alo. 
L. |SH"fMi<**|s|a«l iafbf <hf aa saliva. 

■Aaaau. VMpaHafrisdslaimv, Mw j |iew u ll» i ,Ii. 

ABhSAO} en franco « à 1/2 lieue d'£ntraigues 
(dép. derAnMelia). Carrure ( Gif., 531 ) indique , 
dans les environs dt: ce bourj , une soui cl' dV-au mi- 
nérale froide , et cite Iluniracc , <jui la dit chargée 
des mêmes priucipos, mais en moindre quantité, que 
erUa de VBêc^tirJadt, «a qui D*apprend rteo, oallaK:! 
étant complètement inconnue. 

i^WSilA*. îiom latta det ^rt4niatet. \'. ^rrênialn, |k ItK^. 

M ssat, «aaiatâTi as mwum. V. p. 199. 
aMMi«u*fiiATi ■aaana* V« p.lMl 
AsHsitTH. Ml com|<of«» JVMs arsfci^aa il sok nH- 

ARSIIltflC , ArsvnicMm. Vétal frès-abtnidaiit 
dans la nature , surtout i l'état d'oxide , cassant , 
d'un «ris d*aeiar brillant, maia tf«»*aliéMbl« « IW, 

très -volatil, ( umbiistilili*. in-i; ""îf" -A inodnrr: jeté snr 
des charbons ardents, il répand en brûlant, comme la 
plupart de set coniposés , une AiaiéeblaBclie , deaf 
l'odeur csl alliacée, et qui est de Facide arsâiieax ; 
une lame de cuivre , expo»;»^ h ces vapeurs , se cou- 
vre d'une couche hlanclie, pulvérulente, facile À 
déHchar* 



Quoique la plupart des composés arsenicaux mvnnA 
dat plut redoulablat, ou lia aroltpot farsenie n^ 

sible à l'état de métal. Bayen en u fait prendre un 
gros de récemment préparé i un chien , sans incoo- 
Ténient, et M. C. Renault a constaté rfiMaouiléèi 
awipiakel, «IHaf» d*araaaic et de fer. Gapandaat «u 
ti r>i -Mnsi l'ar^rnir cnnser l'empoisonnement , «oit 
qu'à raison de sa facile altérabiUté, U fûtd^jà oùde 
«B partie , teit que quelquefois il puisse , dans la 
voies dij;cstivcs . se IranNformer en acide arsénîenï. 

L'arsenic natif , qui est en pains lamelleux Cui- 
let à puifériser, eCdant on avt fréquemmoBt et 
imprudemment suu^ la oow trè f impropre de Mint 
do cobalt ou Poudre aur mourhen , pour détruire 
ces insectes , contient toujours , outre un peu de fer 
et de teulite , de IViide d*a«aaBia, auquel il doit sod 
activité vénéneuse , démontrée par plnsienni faits 
{Jeta phgt. méd. acad. nat. citr., 1740 , oIm. CU { 
Jlap^. êurttt 7V«e. é» ia Soe, d'immi. d» B^mêity 
frim., au VU ; Pâtissier, Nour. Bibl. nud., 1827, I , 
S9 , etc. ) , et par les expériences de M. Heuault. £a 
contact avec l'air et l'eau, cette poudre se traaafbnNt 
en acide arténieux , qui se dissout daw oaDe-oi, tt 
tue les moud)'"; qui la boivent. On assure que l'af- 
mosphàre qui i'cutoure leur est funeste , ce qui mô- 
rttertit attautiea peur IlunuBie m hm m . S. Feyaa , 

(lu reste , a prouvé «jue le^ :ji -be», uinsi ccftpoisûn- 
nées, ne sont point sensiblement vénéneuses (Journ. 
d$Càlm. m4d.j 1, 190). 

L'arsenic n'a pas été couBU des anciens ; celui des 
Grecs et des Arabes est l'orpiment , l'un des sulfures 
de eu uivliil. U parait l'avoir ete de i'uracelseï mais^ 
Brandt art le premier qui , eu 178S, l*«it bien étudié. 
Néanmoins , de nos jours encore , ce n'est point ce 
racial , mais l'ocidearsénieux ou oxide blanc d'arse- 
nic , qu'on désigne le plot touveut sons le noo d*^f^ 
ê9nic i de là , même dans les ouvrages scientifiques , 
une confusion fâcheuse, que nous nous garderons de 
propager dans cet article. Dana le commerce, on ne 
connaît comme arsénié que It nine doutnaotavau 

parlé, cl raeidf ar<;énieux. 

L'arsenic est saus usages en médecine, mais il fait 
la base de diren oompoÀ qui eut étéou tout eaeoro 
employés , et dont nous allons traiter dans l'ordre 
suivant : i. Oxide$; IL Aeidê»; 111. Sulfunt ; 
IV. Hydrogènêuniniqué ;\ . OUorunê; Vl.eefiu, 
Sels. Nous les considérerons ici principaleoNUl tout 
le point de vue de leur n tu-;^. de lann caractères 
et de leurs applications phuriuucculujues, rôierrast 
peur rarlielA jiniiUe»iim, lot détail* ralatib A leur 
emploimédical et û l'enipoitoonamanl qu^ilt tantiut» 
cepliblesde produire. 

1. OxideM. Plusieurs chiaiietee en admeUtuI deux, 
un noir et un blanc ; d'autres pensent ({ucle premier 
n'est qu'un mélange dti §econd avec l'arsenic, cl 
que la deuxième est un véritable acide. Q**^ V^'^ 
eutoil,ravAb imA', admit pat H. lenéBnt,eil 
sans éclat, facile à réduire en ]Kindrn, vénéneux, d'a- 
près les expériences de M. Renault, suus usages raé- 
dioinaux. L*tteMt êfawe , louvaat employé an tm* 
Irtiro» touroe firéf «enle d' to ei dft a,o Hiu < i i l a w* 



. y 1. . ^ i.y Google 



ttt 



de riirJicle taÎTant. 

IL Aeidaa, lis «ont au nombre de deni , VAcid» 
Ê n hiÊi tM etV /éeéde araéhiqne ; célui'<d D*est usité 
que pour préparer directement oerteimaMénbtes : 
rVs! . d'jjirèi !f*s ripi't n-ncci de Jar'jpr , nn poison 
pttu Twient encore que i^acide arsénieuxj il est blanc, 
MlUa, iMriitaUiMbltt, llin, ^ttrUlabl* , d*iui» mur 
iui-r.int^,aiii«liqpw. LaproBMfieiil waoïif oo» 

VJniê mftêniiii» (oxide blme d'anenic) existe 
ént la nature ; mais celui du commerce , qu'on 

Bwmeâtort ■trseni'r , [imvitnit de !'ex|)loiJatioii dus 
ffiinn de cobalt arsenical , d'où on l'extrait par 
MÉiaaUao. Il «t «n matu ««mpaetai, pwMitiii , 
bUnches on jaiinSfres , ordinairLTnfiit oiiaqui-ï â la 
mr&oe, transparentes et vitreuses iriutérieur; à 
rUr, cette oprôtté augmente , ef «n uéin* temps , 
il détient , suivaht M. Guibourt , et moins pesant et 
pliuioluble'( Journ. de chim. Mi d., II ). Tou» le» 
tuteurs lui attribuent une saveui àcre et corrosive \ 
■ris dei expériences faites â Édimboury , en 1817, à 
l'fwafion d'nn cns de médecine légale , établissent 
^cetle saveur est douceâtre, trèa-iiaible;eUea mène 
fn ralle h t|uel<|ue^nia 4ea cspdfliiMBtateiiiif 

[Journ. (le Chim. mcd. , IV , 31 ). 

Cet acide est rarement sophistiqué. Baumé cepen- 
duil rapporte rttroir trotiTé mélangé des trois quarts 
de son poids de craie. Réduit «a poodre^ilasenvent 

rft'fjrisi , iiia!';ré sa pesiiii!»'!ir , pour du sucre on do 
is ktine. On a récemnicul piuposé, pour prévenir 
«Mftmaalaa méprisée, de loi deaner one edenr, 

une s.'ueur ou une «rouleur carucleiisticjue, j)ro|iies 
à le faire reconnaître j mais aucao des moyens pro- 
fSiiiB*aftelnt le bat, soft tfalHê fenéhérissent trop 
crtte sabstufM i-, ^ 't nu'i! . lu rendent impropre aux 
■rtl où on remploie ( Journ. de Pkarm., IV, 6^). 

L'tcide arséaicux fait la base de diverses poudrM 
M F^taa efiéniealesk, usitées ooimm eeelierroti<|iies, 
PTOfrele cunccr surtout, el (pu ne ^rmtqnedos v.i- 
rianti^de celle que Kousselot a décrite dans sa />i«- 
MfMdlni tàHgi» sur Is fraittmtmi H la guérUo» 
ctinesr (Firis, 1 760) , et qui consiste «BiMiaiëkngn 
ded f'irt onf*e« de rînalire et d<» sang-dragon , avec 
deux ^ros d'acide ursénieux. Celte du frère Cosme, 
dont nons «VOM dent reeettes ant1ienti<ines et povr- 
tant fort différentes, VMp|)nrtées p.ir Biscilhae el le 
frère Bernard, a joui surtout d'une grande célébrité, 
st, modîBéeeneore pardivers olimir^ien!*^ oontinne 
^ itan employée dans les mêmes circonstances , 
M-Patrit. qui le premier, a bien décrit la manière 
(^'■ippliquer ia pâte arsénicale, insiste sur la ncces- 
>>(é d'employer , ma lieu de mnalire, le Termiilon de 
Bollandc . et dr' se servir de «.uîive pour nntr ensem- 
ble lesingrédien'.. Loin d'en redouter la trop grande 
•^•lld f fi dit ()ue celte des d is pen mi ree est presque 
«nerir. D'un autre côté , nous avons entendu à la 
S'Mitf,'. ^0 médecine, feu Cullerier, attribuer au 
*anj;-dragon la propriété d%>mpêcher l'absorption de 
l'acide arsénieux , source des accidents qu'on a vus 

^«ol^ncfbis véwmerde l^mplei de «et eiolMmtifine, 
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destinés ô de.« usa(^e<4 analogues ; les poudres de Jne^ 
tamond et de Plukket, par exemple ; la pommade 
d'ilellmund , acquise par le gouvernement pi uttsien 
et qui ne diffère pas essentiellement de la poudre dn 
frère Cosmc ; le remède anti-cancéreox de Davidson; 
celui de tîuj , usité jadis en Asgleterre ; celui de 
Chenet, employé en Fvenoe; diten trochisques 

escharroliques , ele. 

A l'intérieur, l'acide arsénieux, dissous dans l'eau, 
a été queiqueCais administré, et Test encore dette 
rinde, dans le traitement surtout des fièvres inter- 
mittentes rebelles. Le remède de Lefèvre de Saint-11- 
defonse, contre toute espèce de cancer, est use so- 
hrtioai dedgreinade «etaeidedane nne pinte d*ea« 
distillée (ju'it donnait i l'intérieur, par cuîl!' i <• - t!an.* 
du lait édulcoré avec du sirop diacude, et à l'extérieur 
en letton , en emeeié è le pnipe de oerotte. Les P^lm» 
le» aeiatiquee , employées dans Tlnde contre la lèpre 
liiberculeuae. et en France, à l'exemple de H. Biett, 
contre diverses maladies cutanées , en contiennent 
nndjriémeonnndentîèmede grain, associé à dnpnl» 
vre noir ; dans les pilule* anénicalee de fiarton, qu I 
en oontienneot un seiaième de grain , il est associé 
i Pbpimi ot an sn^mi aédieinal. Les MnJbsdIs Ttn- 
Jore (Tanjore-pile ) , préconisées dans le irailenicnt 
de la morsure des animaux venimeux, eu renferment 
chacune près de trois quarts de grain. Dans la jw n 
dre de Plencis, recommandée eontre les fièvree in- 
termittentes , il en entre un vingt-quatriènw de 
grain environ par dosa de 6 à 8 grains , etc. 

LVfsfsIto et r>#9«e tejfime, peistae jedis eéM- 
Lres , étaient , dit-on , des préparations d'acide arsé- 
nieux. Cet acide enfin sert, en pitarmacie, à prépa- 
ra le teintare de Tewler , et en général tons ke 
composés arsenicaux. 

Le résidu de la déflagration de Tacide arsénieux 
aveo le aitre, connu Jadis sous le nom é'yéreentcum 
fhwm, Âr wm iu u m âtftmfnOwmf était nsité «mtn 
les ulcères de mauvais cararlère ; VÀqtia uisi tu'rt , 
employée aux mêmes usages, n'était que cette espèce 
d'arséniate de potasse , tomM en délii|ninm. Des 
composés snalogues avaient reçu les noms d'CMsni» 
in it'rttct /îxi , Dnlijrum araeniei , etc.. dernipr nom 
qui a été donné aussi quelquefois au Ckiorum d'at- 



III. Siil/urcs. ?îous ne i)arlerons ni du Sulfure du 
chaux et d'ar$*nic , ou liqueur probatoire de Hoe- 
gling, usité seulement eomme réactif ponr d éceler 
la présence du plomb, qu'il précipite en brun noir 
des liquides a1f'ùoli(|ue!« auxquels on l'a frauduleu- 
sement ajouté, ni de l'^rMrMicHin ctVrMnte», on 
edde araéniouL eolofé par vue petite quantité de so«- 
fre, qui a été indiqué, eomme cet acide lui-méroc , 
par Friccus , oootre les lièvres intermittente*, et 
qni sneiMo dlstinot dn anlftne jaune d*ai«onio en or-> 
piment, avec lequel l'ont confondu la plupart des 
<<privaios ; ni de l'y/iinow» or«^»ico/ou Pierre arté- 
nicule {Magne» arMHtcah'tf Lajiiede triiu»f etc.), 
corps Ibrmé de sou fre , d'antlmctee et d'enenio , qu i 
AliMit ptflie de Vmflâtn mH^tÊHfm, wté pM 
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AugcluA Mm pour attirer au «k-'hora ie veiuQ , doju 
le traitenMBlde kpMU. laiB d'iiutreaaalfiirea aié» 
riteot H*" i^nnn iiirôter; cesonllc Snîfirrr jaune ii*ar- 
mmc nah/ ou orpiment , le Sueurs rau^ natifs ou 
viilfttrf et MBBêBei iMlfcMi flMilimat 

La plupart dc!î chintutes pensent aujoiird*hui que 
lea sulfures jaune et rouf» ne différent que par leur 
«obiratioa , et qua lea mlfkrai nttarels et factices 
•Mi identiques ; mais il en est q«i ont cm 1» 
ron^ renfermait moins de soufre que le jaune; d'au- 
tres, qu'ils étaient oxidés à des degréa différents} 
qnehpwis nna— g— Ine aniftw — tUb an en»» 

tenaient point <^'oTf";ènp . trintli-î que les liiiîfin l > ar 

tîiciiela en contcaaieut plus ou moins. Par cette der- 
■Ure ■fintnn , on expliqmll h difinnon d*aolion 
signalée par M. C. Hmtault, spréa Fr. Hoffmann , 

entre cet divers composés , mais que nVmt ( oiifîi - 
née ni les cxpcriences de M. Smitit , nt ceiiea do 
M. OrfiU. 

Suivnnf M. Kenault , en effet, le "julftirc jiunç 
zuUif, aduiiuistré à la dose de it ^to* u des chiens, ne 
p wdBlt nttO— Hc i d nBl > tWdis que quelques grains 
du mémo sulfure artificiel , préparé avec le soufre cl 
l'acide arsénieux, leur donnent la mort. D'*un autre 
edid, M. Orfila a trouvé vénéneux, non-seulemeul 
le sulfure jaune artificiel que produit l'ackln hydro- 
culfurique versé dans ini • ^ >I i! i ,ii «i' icitie nrstjnieui, 
mais aussi le suU'ure natif ^ d'où il cuuulut que , na- 

des autres ftHniP •iféwsnsy 4|WNfaie mm smîm 

d'énergie. 

La nlflire rouge natif a également été trouvé sans 
danger par X. Renault, et vénéneux par MM. Smith 

et Oi fth. Tous trois ont constaté d'uillrur'; l'activité 
du sullui^ rouge artificiel, et M. Orliia oiiserve,i 
I*dgard de w dctnior , préparé m oheaftat mmmm 
ble du soufre cl do Pacide arsénieux , qu'il contient 
tmgonrs de l'acide or^euieux libre , fait qui paraît 
MUanm an sulfure jaune artificiel, comme on ie 
verra plus bas. 

Erifiii "^l Smith, qui a C{^a1cnient cxpérimenf é ces 
quatre suiiures , les range dans Tordre suivant, sous 
lé peint de v«e d« degré «e^jevn cipeheeat de lent 
activité: sulfure jnune natif ; et sulfiBeia«ga«rtift* 
ciel , le plus dangereux de tous. 

Une telle ^eruK dans les résoltata d'expérie» 
ces «emblablea, Ailes avec soin perdeihoaûaelM- 
biles , indique asses que tout a'est pas connu enrnrr> 
sur la compeaitien de ces sulfures. M. iàuibourt 
{Jmm, éf Ckim. méd., II) «eUlt d^eiUeortqtt'oa 

a eu tort de les confondre ; que les nom- d'orpiment 
et de réalgar ue doivent être appliqués qu'aux sul- 
Aves netifs , lesqneh eent rée lleme nt innocents , et 
en conséquence il propose la synonymie suivante : 
i" Sui/urc (F arsenic rourjo fin1i/\ rrulrjnr. SV}»i- 
ifarocAa de Pliue. il est en crulaux trausporeuts , 
éPim MMgn doitieie, e« an slalMUlee. Lea GUnefa 
en font des vase* , nù il-, l-ils^-cnt . ilil-un . si'journcr 
des acides végétaux, qui servent ensuite comme 
deaanante. lia did eB^tlofé , ntfimiatmt par Bee- 
fcar,«MilialiiMvrMjBlamHt«il«is o*ailrMtaUi^ 



ment le liubu anéntcai, indique pur Jean de Utot» 
lis, eentra ki «loèree et ooaHM Mdarilfiat €■ ^ 

sert en p'-intnrf . 

Sui/'urv d'artamo rouge arttficMf Jrtetùc 
m Ê§0f Fmut Ri »î§u r. On le prépare en Annmgiw. 

M.Guibourt « Il retiré un centième et di mi «I'lIlI le 
arséaieux « auquel il doit , selon lui , un certaiii do- 
gré dWiviU. On «MT» dna les Épkim, dt» Cu- 
rMwedb te iValHM (T««ba.OI ,S58),iin naidte 
poisonnement parce sulfar*^. 

30 Suifur* d'armntc jaune »ait/f Urpimwt, 
CeetPerteniedat Greee et des Andiee, et penMIm 
V .fr-c7\icum cilrinuin de quelques auteurs; hchb 
don ne aussi , à ce qu'il parait , i un antre composé. 
(Y. p. 197). Ueat selide,lamei]e«s,brillaat,dHM 
beau j;|une citron. Avicenne. (T'rucl. Il, lib.â^c. 49, 
p. 208) le prescrivait h haute dose. II entre dans le 
baume vert de MeU , le callyre do Laufranc , nom 
iaptepi-e d'nn cathérétiqne peu utile , et dans pla* 
sieurs dépilatoires. On l'cmpl rir en peinture. Su- 
blimé, et alors plus ou moius coloré en rouge, ils 
4M employé lew in ntoi de FUmn en Jrnisne dto- 
phorc tiqua d'efplMM# y aantn lea manx fdndhîHif 
U gale, etc. 

I* OmûU «f'arsmtd iulfuré JautUfjintiUe^mtUf 
faux Orpiment. Ou leprdpatn an AHsangne parla 

Tni»« sAcbc. 11 est eu massM jnunci . compactes, prêt» 
que opaques , d'un éclat vitreux , lurmé souvent de 
eenakaa, eto» Gntbenrt Fa tronfé eoupeeé druide 
d'arsenic , 94 , et de sulfure d'arsenic , C. Ou l'em- 
ploie avec U chaux vive comme dépilatoire. 11 est iih 
een le sleb l enient ttée^^ténénea » . 

IV. Ga* hydrogène areémiqmi. CM «n poÎM 
Irt-'s-'ubti! cl qui paraît îi^ir nir le système ncrveei, 
même a une du«e iofiuuueut peiiie. Aublaud rap- 
porte en eAtUminfas db GIUn«» , XCT , 1 10) fai 
Gchlf-n, occupé à préparer rr r^m _ l'avrint flairé î plu- 
sieurs reprises, fut pris une heure après de vomisie 
—rt e eent i nn J i » a e ae i i i pagnés da ikiaN«s,dadé- 
CuUanœs, ét aannt le nanfidma jeor dane des 
souffrances inouïes. 

V. CUorure d'areenic (Beurre ou huile corrosivo 
dlafaenio). Liquide lilena, oldi^netts, t«dB.vahtfl, 
répandant d'épaisses vapeurs , dcroinposé pnri*enny 
d'une grande causticité et très-vénéneux. 

TL M. Tons eentdafinlentspaiMni. Oasenlde 
danx tories : 
1 • Artémtm, Trais oottlinient peuvent dire infi- 

qués ici ; 

JreénUe deemium (cerl de SM ilt ) . €• eol « anr- 

ployé en peinture, a quelquefois servi à colorer des 
sucreries, abus dont Renier u signalé les dangers 
daae son TtmUi de police judieitdn, Teat «éee« 
ment cependant (18S6) , et ù Paris même, saisie a été 
faite de Ijunbona colores par le f^crt de Schiccin-' 
furt f composé analogue , formé d'acide arsénieux * 
d^oaide deenivmet diacide «oédqne. 

yfrs^nilû de soMt/t'.Laformulo enesl indiquée diiiv 
la Pharmacopée unie, de M. Jourdan (I, il5). Cha- 
que gros de ee U^uide oenti«Dt deux tiers de giaiv 
dMilaafliMtn. n ait paaM^plifd. 
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AnénilÊ d$ po tM t. Ce iiqtiido Ti«qiieiii , jaan ^ - 
tn, iaoriftaJlMblft , oonfeadu par quelquei auteurs 
MwfhnMal»d«liailM Iwt , «il presqoQ Itiovl 

■rt^niie n-ltr r-n m<*dccine. II fait la buse de Fa 
TtmtiÊn minértU« de Fowler , liquide aromatique 
dSa Ma» l ^^f e niwit Mieux , imité des gouUtt 
cûHtn la fiitre {goutte» anénicaU» ou Hisir fèhri- 
fuqtmininl) <Ii < t itt» dana lu Matière médicale de 
Lewi«,et dam lequel Tanénite de potano est mé- 
ht^k OMpelIto qa«iliMd*fl^irit <»l wJ * e « Bi 
(.i3*<! 011 d'afcool de méti'isc. Ce remôde , q«ie fcfw- 
ler ^qu en fit longtemps un secret, adaaioùtrait n la 
dm de dh i douie gouttes , deax on trais fois par 
jour, coniieiit par f;ro!i près «Tnil denii-;;rnin d'aetde 
afM'ntPm. Cest cette liiineur qoe J.-P. Ireland dit 
ivtttr donnée i la dose énorme de deux gros, avec un 
«ralra la mcmm iIm aa n îe ula 
: de SainlL'-Lurîe pt de la Mnrlinîquc, iiolnm- 
■ett du Co(«6«r carinatm^ I». } mais il l'associait A 
èi M» db eftroBi , et , anivattl h warip» à» 
I. Chevalier , c'est de Pacide arsénieux qui se 
tnmTsit réellemerït «(îmhit«tr<f ( Mfdico - chir. 
Tmnê.y II ; trad.ytwm. yén. dé méé., LV, 400). 

LVféoite de potasse bit partie autai de la aoluHea 
Miénicale de Jacob , nin ■ qne du saron arsL*nicaI 
dslsessur, employé en hittoùa naturelle pour la 

neat par une once environ de ce composé a étu rnj>- 
portépar m. Gcndrin dans la J0untal général tU 
mUteinê (I.X.X3LIV , ô ). 

9* Anéniat»*. Fhuleara de ces sels ont été en- 
pîoyéi en nu'd»''"inf> ; un seul , rarsc'niafc de sonde , 
encore , et il mériterait la préférence sur tous 
'•wtm aw énieaux, aTl était réellement Men né- 
rosaire de conserver une classe de médicaments qui 
«"W produit jusqu'ici qne ai peu de Mao et «{ni peut 
pvduliatant de mal. 

AnfniatttPafnmoniaquc. Ce s«} eristallisable fait 
Partie d'une solution indiquée dans le formulaire des 
^ufaHix, de M. Ralter. Il a été conseillé comme 
^sJtaiil, è l'inldriewr^ daaa le lieileineat det darIrM. 

l« do»e de celte solution . dont rh li^tl^■ once eon- 
tMat an graia de sel , est , par jour , d'un scrupule i 



f;rniHe'5 dms les fièvres întermitf rnfw et les maladiaa 
cutanée», mais qu'on n'admiuistro guère au jour- 
dlnd «eUede 4t à «0 fWtiM. Celte liqueur 
cunlient pur gros un huitième de grain d'arséniate 
de soude , qui ne représente qu'un vingt-quatrième 
de grain d'acide arsénieux , selon H. Fodéré j elie est 
moins active qne celle de f ofwier , MM pHw Ihdle i 
manier et d'ailleurs plus constante ; elle f<(t prcfr- 
rée par H. i^'odéré, A qui nous devons un lioa 



en a étendu l'appticafion iî un grand nombre de 
nudadies cbroniques. L'arsémate de soude fait parti? 
de la nlolioii de leineke, employée dans les même* 
ciroooflaiiees. 

— lore». V. Fou* Rtaljir , y- IW. 

AHSBJfllCAPX. Classe de médicaments dont 
nvflenieefllabaBe et le principe aellf. Oa a tu i IV- 

ticle j-lrncnic le» diverses préparations médicinales 
dan» lesquelles entre ce métal &i oxigénable , et si 
dangereux dès qu*n eat oxigéné. Presque tontes pa- 
raissant jouir d'une action aMbgaa , MBi atenedA, 

pour éviter les répétitions , en rapprorlter sous un 
même point de vue Thistoire médicale. 5i on exeqite 

an cAC lea anéMn al be suMm* aalift deuf IW- 

tîon délétère est contestée et l'emploi médicamenteux 
presque oui , toutes seut à la Ibis des poisons énergi- 
ques et dee wid dto Mi w ti dont fatilild deotease ne 

semble pas racheter les dangers , surtout pour la 

traitement de plusieurs maladies , len flévrcii inter- 
mittentes par exemple, contre lesquelles uous poasé- 



Jném'ate de fer. H a été employé en Angleterre 
ils dose d'un seizième de «^rnin , en pilnh s . contre 
In affections cancéreuses et les dartres ulcérées. 

'AiduM d0 jMdBM*. Ce sd eat ineriatelIlMMa 
lorsqu'il est ncTitre; nn cxcrn d'nridc le rend suscep- 
t<Ue de cristalliser } c'est ce dernier qu'on nomma 
«WanadOMBt JtêêmMê dt polaa— , maie ê tort, 
paitqoe c'est un ar«éniate acide de potaate , et que 
Sacquer, plus improprement encore , a nommé tf«< 
9$utr$ arténicol. il est blanc , soiuble dans l'eau et 
raagit le toufoeeel. Le Tartn anénicaly employé 
bAh en Angleterre, et la solution de J.-C, Jaeob, 
paraissent être des compoaés analogues. 
Anémimkf dhr«HMli.CèMlB*eitpaadaaelaCSiAa; 

«Jit^otK diin» l'eau distillée à lu dose d'un (;raîn par 
*&ce , il forme la solution de Péarson , que ce méde> 
dooMita ditHm ,]uaqu'i la dose de 60 et de ISO 



I. Le** mt'decîn^ indiens passent pour aroïr les pre- 
miers administré l'acide arsénieux et peur en faire 
aneore beeuorap d'usage ( Jaùaio. futarchu, II, 
168, \n-%* ). M. Desgranges {UtagedeFarmniCf etc.) 
a réuni tout ce qu'on savait nlor« \i]r les arsé- 
nicMUx , dont l'emploi , à l'intéticur du moîas ^ n'a 
faêffv pritllifaar en f mœ que depuif le niw— (m 
rement de ce siècle , où la cherté du quinquina fil 
expérimenter , dans les hôpitaux surtout | tant de 
aneoédendi de ee maidb liéroique. C^eueACun 
médicament A la fois très-peu coûteux et tièi>-faaila 
k prendre, pnr son défaut de saveur et le^ doset ex- 
trêmement fuiblcs auxquelles il suffit du lu donner. 
V. Fodéré ( B»ch. expérim. , etc ), a aussi beauoenp 
éclairé cette matière. Une foule d'observations ou 
de mémoires ont paru sur ce sujet d(m>« l'espace 
dVni etces petit nombre damnées; •lujourdlmi le 

iî-\c des e\]iériMieiilatetirs <;'cst beaucoup raient! , et 
peu de praticiens ont adopté en ville l'usage des ar* 
sénicaux. L'arsénite de potasse {Teinture de FovUr. 
V. ci-dessus . ) ; l'arséniate de SOUde ( LlfUeUT 
de Péarson V. ci-dessus ) .{généralement préférée au- 
jourd'hui ; et , à l'extérieur , l'acide arsénieux , sont 
prewpie tce leiïleede eei prdpenlkne qui Miaat ao» 

core employ(?es quelquefois. 

U. Quoique, suivant plusieurs médecins, les danger* 
d>oegaBfede»<dineinent*eientdlé«Mg<fii,quW' 



ARSfiMlCAjUX. 



tr« det mu ii Hf W id e nte» tU n*aien t pM 1m inconvénimf s 
quMls ont ens son vf nt enfro ceUet du charlaUnume ; 
q«'«nfin il «oit taux de dire qae, Muf la rapidité de 
I>e8bl, ib a^tamt à palito «omme à grande dosn , 
c'est-à-dirfi (ni'il-* donnent tôt un tnnl la mort , aînai 
qa'o» Ta prétendu , il est néaamaint piusieun ooo- 
dîtioiu mmbImUm qn^ lbiitiMMb|Mric«d«irtta 
1«raqu*on MdMde à <•(> faire usage; ainsi : 

V> Les organes digestifs du BMlitda doivrat être 
dans une intégrité parfaite ; 

9» II* médicament ne doit jamais être assodé à 
des acides , à 4m seto , àtoi U pUipwt te ié mm 

8* n doit ètr« donné, «a oonunon^t, A dose 

«Irêmemont fractionnée, telle, par exrmplp, quVIIn 
HP représente que d'UB trento^cuxièmo à uu sei- 
liènio de grain d^ndo «roémeox par jour , pris en 
dons on ttnis fois , étendu dans un véhicule. On la 
portf jusqu'à un huitième . un sixième, ou un quart 
de grain , mai* très-rarement au-delà, quoiqu'il y ait 
iploS où on 0 donii)' jusqu'à trois quart» de 



cVsl-à-diro au-delà d'un f;rain pour l'acide ors<- 
nieuK , ou de plusieurs gnins pour les autres ané* 
nicaux, OM OMipotéi dUanninMit Mibilawnt du 
ai I Mwtt flfMÎtiaWrs. qu'il n'est pas de notre ol^ 
d'éniimt^rcr, mai^ qui sont en général ceuxdeiptrà- 
sont irntiiuts , el uue mort pin» ou moint prompte , 
pfwqM Mlbilo aAoM , si la dose est oonsidcrable , 
et smivpnt alors sans produire de lésion appréciable. 
{huU. de ia Soc. méd, d émml.f décembre 1821 ). Oa 
it*«o a que trop d*«f«n^>lfla, ouoot «ffenla, ootnhi 
méprises auxquelles ils donnent qui'!querai< lieu, 
sont ceux auxquels le crime et le dé«e8poir ont com- 
munément recours pour oommettre lennoUMdrta» 
La ToiieotosS» de M .0 1 fi I a ( L ~> >5 à 463 ) oon tieot, nr 
rcniiiiiiïnnncmcnt par l'acide arsénioux des obserr*- 
lions ( p. ïtàQ et suivante»), le résumé des expérien- 
€« de M. J«i«r , Bradic (Pkiltuopkieal Tramm' 
lions, 1812 ), E. Caml)cll, Sniitli, C. RenBu!t,elc. 
et les siennes projpres , qui conduisent aux coado- 
ittthtirfaf : 

I* Cet acide est un dei poisons les plus cnerji- 



ou un forain dp cft nride, dose k laquelle ilosit ques pour tous les ôtrcs or^^anisc^s ■ 2" il est actif 



de* 

grain 

communément i la manière des poisons } 
do Lw «iMi domnt «n être Mrnpnlontomwt 

inmiUéa; souvent il convient , pour éviter drs er- 
rennt , d'administrer s<M-môme le nédiconent^ et, 
dans tous les cas, de n*en confier Ml moMn ^^9 dn 
petitm qnonlitéa i la fois; 

5» Pour peu qu'il détermine quelques aceiilcnts, 
tels que constriction du gosier , angoisses précordia- lorsqu'il n'y a pas ùlé appliqué , et en détermine l'ia- 
les , spasmes , luniimoiiimti , di nr f h éo ,elo., on en fiMonuition ou même la perforation ; 7" la nnrtnW 
diininno In dOM et on • reooui* 4 Tefimn, fUl lei pas le rd^ull.i l de l'irritation locale ; S'' enfin . rt^n- 
Qalme ■ iratrement à l'opinioa de Vetper et kclcli , les ca<i*- 

Qo On en suspend l^adminiatretion pei^ilenl , Tret dea individn nrartt'p» ce pouea te pabétal 

lieu, si après un certain comme les autres. Ces résuliâle l'epplMllMnlonffiié* 



dissous que non dissous ; ô'> sou ectiou e»4 la même, 
quelle qne Mit le veto par InqneUe en l'inirodaiw 
(canal digestif, veines , cavités séreuses, vagin (1), 
tMWt oeUnkire); 4« il parait être aiMorbé; &* il 
eieroe une eotiott n»t le eenur , dont U antafit U 
conlractilité et dor r il r nllmnine souvent le tiitu; 
C" il aî^it Mir le canal dij',c»tif , même quelquefois 



I, wm»^ lorsqu'ils n*ont l 

temps on n*ebtient anena Uaade l'emptoî dn le- ni aux autres arsénicaux. 
111^0. lY. L'odeur alliacée qu'exhalent la plupart éi* 

7* On ne doit paa en effrt en oratinner trop long- compost !, ursénieanx jetés sur des chariiani aidnlii 

temps l'u'^aj^e. M. Podcré dit , au sujet de Tadmi- odeur qui seule c»t un indice , mais non une preute 

nîslratioii de La liqueur de Péarson contre la lièvre , absolue de la présence do l'araéaic ; l'action parlicu- 

n'avoir j a mai* été en-detà de vingt Jonie de traito" lière de eertains réaelift , léh qne réside hydnnnl* 

là un gros par jour , ce qnî en teot ne fUtpea furique liipiide, le ïinifate de cuivre amnioiiiara . 

le nilrate^d'arKeot, l'eau de «baux j enlio l'extractios 
de l*Miéaie kii-ménie par le charbon et la potane 
aidéi de la dmleor , tels sont en général ka rooyros 
auxquels on a recours dans les cas de médecine lé- 
gale pour constater la présence de l'arscuic , mojea* 
dn VMtodent rappticatton ▼aria anivant ta naliM 
du composé arsc^nical , ou diverses circonstanrfi sc' 
lesquelles on peut oonsulter rouvrofooité de M. Or- 
fila ( p. 405 ). 

V. On ne connaît point de Téritables contre-pai* 
■ons des nrsénicauT . quoiqu'un prand nombre d> 
substance!* aient éto indiquées cwniniu telles. M> K** 
nault a prouvé le pende valeur d^ sulfures alcaliai, 
en faveur desquels cependant lo docteur Vcndea- 
dale , deLt>uvaia, cite un exemple de su«:ès, rap- 
porté par J. ffnnek, dnne oon MammHd» 

(Il ** inriini 1 in— / m IffM ^ Amn >siim|itTt ~ r*" 



gros par joui 
deux {jraius d'acide arsénieux; 

8« Quand on emploie l'ackle anAdanz i t^zlé> 
ttenr, Oe ne doit jamais être que mélangé à des 
cubstnnces propre-^ » lui servir de correctif où l'i en 
diminuer an moins l'action. On doit en outre ne l'ap- 
pliquer qne anr dat partiel où Pabsorption ne aoît 
pas très-active , sur des surfacct peu étendues , et , 
tians le cas de oancer ulcéré , lorsqu'on peut espérer 
dciruire le mal en une on dent fois , OTant d*a{|leaM 
eu le soin d'enlever quelques jours avant, por le fer, 
les t liairs ercédentesi : les effets du caustique dOTTOnt 
en outre être toigneusoment surveillés. 

III. L'emploi ineenndéré dea arsénicaux, même 
à dose aiseï faible . peut produire en effet , après les 
piiénomênes que non* venons d« signaler, ceux 
d*ane gastra^ntérite olmn^ne , qne anheat ordi- 
nairement un état de bouffissure générale avec ta- 
ches livides ou éruption niliaire , paralysie des 
extrémités , aèvre leiUe , et k mert. A grande deie, 
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k§i». L^acido hydro-nttfarique lui a paru plui'ulilo, 
mais le s«lfitreH'8r«fenie qui en résulte e«t lui-même 
véfMïiieux , quuiqu'à un nioiixli o degré qnc Taeide 
■ li é ai— ae pitat d'aJilenniremployar qne qatmâ 
rempoîwnnement est produit par ce Jcniier .-n ifte 
dtsMws , oe qui eat rare : dans ce cas, Teau de chaux 
t tufé^imo du laît , eoatdllée parNavier, est avan- 
UfeiJ^c . parce qi^it se forme un arténite inadhible. 
Le charbou , ou i'eau bouillie avec du charbon , 
preconîsé par M. Bertrand ( Journ. gân. dû méd., 
XLTIII, 374, mz et 181 j) a été trouvé sans nu- 
cuoeefficarif î- |i i lT Orfiln; il pnr.iît LMn*tri'demème 
de U décoction denuix do gatie et de quinquina-calia- 
«yif prvpOMfo p» M. GhtmarBl, ele. L*«xptt1aion 

du [loLiori , lorsque cela est possible, .st)it p.ir le M"t- 
nuMement, soit au moyen d'une pompe ajustée d 
■M tpads de fomme élastique qu'on inUtiduit dans 
rMepbage ; des boissons tièdes , sucrées, très-abon- 
dant;^ , et , plus tard , les nnti-phlogistiques et un 
r^pme sévère , tels sont en définitivo les secours le> 
|èH aMoHb; ib nSmA riail'aonunv ûm Tolt (le fpMal. 
1. Paris ( Coxc , Âmeric. D$$penaat., 108) dit que 
tel ouvriers des raines de cuivre du Comouaillcs et 
, de pays de Ganei eoiploiaiit areo aaeeêt , eontn lea 
effets des vapeurs arsénicâlei , Thiiile douce | d^à 
Tintée par Tochenius. i?t imn par llippocratc; comme 
M le eût dans le Traité de Toxicologie ( p. 457 ) , 
•RS» rfac«Hiffe , (|ae neoe avant dé)! ai^naMe 
leors. 

TI. Ce qu'on nomme f^apoun arténiealet n'est 
^defaeide a rsé ni em Taperirf, Mies pamst pour 

fort dangereuses , quoique Fragoso , qui a écrit sur 
la rabrii alion de cet acide , assure que les ouvriers, 
b(>ycQDaiit quelques précautions n'en sont pas incom- 
modés ^ et i{n^t vivent attsai longtemps que d*au- 
tr«s. Le docteur Paris( Loco cit. ) a ob-.i^rTt'- nnc in- 
Ittenoe Ir^lAcheuse de ees vaitcuii sur les végétaux 
Cl lesaafaiiaitt qui avoiainetft les lieux d*expIoitatioii 
des mines de cuivre. Les vaches notamment perdî ut 
leur lait , leurs sabots tombent, etc. ; cependant les 
ouvriers jouissent d*ane assex boDoe santé, et on 
«barve qne les fièvres inlermlltentes , autrefois 
communes dans ces pays , ont complétemt'nt dis- 
paru } remarque , du reste , en opposition avec ce 
fa^ To Ibera de % i e a l a wr peur tes entiers dea miaes 
am'nirulcs de Roïcheiistein , qui ne sont pe* plUf 
exem^iU que d'autres de fièvres d'accès. 

Papon rapporte que dans la peste de Hanellb on 
le dus les maisons des rumigationsavee l*ae{dear- 
•(nieax , mais que Chiraquiî li-s fit cf^^pr en m d»'*- 
monlraot les dangers. Les Morlaque«> cependuiit 
emploient , dilnm ,oonlre P est h me , les vapeurs de 
ricid- arsL^nieuï , projeté sur des charbons ardent». 
( Jour», de LerouM , t* XXVli , 431 ). Le docteur 
!• Walt , qui conteffle lettr enpkd centre l^lifhyose 
{ Bull, des Se. méd. de Férussac, XIY , Sfô), 
tant exposé , dans uivi chambre clone , auT rnp^ur^ 
de six grains de ccl Oijide , n'éprouvu rieit durant lu 
feot; mau la nuit suivante, après deux heures de 
WMiuncil, il se n-vcilla dnus un clat d'anxii-lt'' extrt'nn- 
3v«« comtrictioa à la trachée artère et céphalalgie. 
». I. 



Le puuls était régulier , mais fréquent. Après avoir 
donné issue aux vapeurs, tlaereoiioofaa.trè»-fa(igué ; 
le lendemain , apr^ avoir raé , H ooosërvnit encore 
de la oéplMlalî^ Des phénomènea anaiogues , mala 
plus îiitcnses , eurent lieu cbes un autre expi^rimen- 
tateur. L'auteuroondutqaaoes vapeuri ont une ac- 
tisn spéciale sur las voiai laaplMMrei. 

VU î r- 11=; 'Tiîcnux, envisagés sotis le |ioint de 
vue thérapculiquo , paraisse»t agir aor les systèmes 
artériel et digestif, sur lae ftle» oriMires (c'est par 
elles qu'ils sont expulsés) , et sur les organes de Is 
transpiration; telle est du moins l'opinîuu de M. Fu- 
déré. Ils excitent , dit-il , les solides, augmentent la 
force etia ftéqaenee da paub , eonviennentparllD»- 

lîêrfment ntix tcmpr<ranient» cocnchymes , sut mn 
stitations molles et muqueuses, aux isdividas faillies 
À langirfmiila , eu «Mledies dHintanae plue que de 
printemps. M, Gasoa vo ( Journ. complvm., I,) l'ar- 
oéoite de potasse Ame merveille au mois de décembre 
eeelreiesMvraalieroes, et surtout les ièvres quar- 
tes, pais éahour as mois de juin suivant, où ces ma* 
ladies avaient nn camctère inflammatoire. 51. \ -C 
i)upont,{qui a constamment ebscrvé dans les fièvres 
dWsAsqne, sonallHlMMede ee widlteain, le 
pntils I T inuil plus de ))léniludc. de force , de dureté, 
de régularité, pense que sa puissanoe Hélirifufa tient 
à eelle réeelian pidnaiite. 

?D1. Les arsénicaux, et partieal i treBÉet Vmèit 
arsénicux. ont été employés dans nii a^sfî pr.ind nom- 
bre de maiadiee cmtané»». On attribue à celui-ci, 
«mmm nons r^aew dit eOlanfe, lee SMoii de la 
tisane de Feitz contre les maladie* vénériennes; 
M. CttUerier a mémo voulu remplacer dans cette ti- 
MM le aÉlAm dWliaMiae per me deae In d'égide 
arsénienx (^oe. de méd., 16 mai 1898). Tb. 
leatone, médecin à Yarmoufh , a d'inlleurs reconnu 
son utilité, uni à l'opium, dons ces cns de syphilis 
qae le merwre agume. i«e pSales asIaliqMa o«i 
snrtout clé vantées contre les nialadits rebelles do 
la peau \ M. Fodéré dit les avoir employées a\ec <iuo> 
eès. Adak (Jt f sa hW Ca a iasw rt . «f» So«. of piujsit, 
Lend. , , 1784 ) a donné kaimosement contre 
les dartres rebelles et rysws , nn mélanjîe rl'acide 
ueénieux de soufre. Le docteur itush , d« Phita- 
dUphie, « enployë Pacide «ateievt, aSMieié m 
savon, romme diaphoréliqiir ronfrr fe« maladleiî ru- 
tanéu chroniques ; quant 4 feu Valcntin, il rapporte 
l%Teia vu ednnairtrar dana ee caa aans ioeenvénleal, 

nsis sans avantajjn. 

I\. IMiysick, de PhilodelpUe, cité par JI. Ocs- 
graugcb , a dnmié avee soeoès faelde arséaleax dans 
«ne maladie ecr»phHleuee de la handte^ aeeoapa* 

pnéc d'ul«;éral ii)U. Su llan»-Luane h; vante nxi^^i mn- 
tre les ulcères ecruuelleux , et le docteur Otto u pu- 
Mé mis oIi mw m U — 1 a«r les bena efMa de la 

liqueur minérale dr Fowler eontrc les ulcères chan- 
creux de la Sue {FhUad. med. JUMêmum, 1803, 
1,47). 

X. L^appHeation des posdAt em pUai aieéaieales 

^nr le"? raNCffrs ulcéré* de la i»eau , remonte h lo pin» 
haute antiqui^', aussi bien que l'emploi de Ferpi- 
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ment, «uodé i !• chaux vive comme dépilatoire ; 
mai* ce» moyem , aouvent «*mploy«?s par des empiri- 
quea , ont fréquemment cauMÏ leit plu» graves aoci' 
dente* On pent cofistiller , à cet égard , le ■émeira 
de Cl. Thi<^liniilt f1 H Tluse de M. Simonct, cités 
dans notre Sibliographte i les faits rapportes par 
Fernel ( U«ip. mtdêe. mM. mmT. , Ub. TI , c. 18), 
Febriee de Bildeu , Mor|;agni, Wepfer, MH. Roux 
( Nour. ÉUm. de mM. op^r. , I . 04). E. Smith 
{Ditê. aur l'utagf et l abua dea caustiquta j Pans, 
1816), J. firow (Péris et Montprilier, cte.,'18a0, 

p. 100 lie la tr.ul.)- Me:iii , médecin ù Agdé {fUU. 
mid.f L2L11V, 401), Uugaa {Rapp. aur le» Trav, 
d»UtS«e. éê nUd. d^ JfarMdlfo, 1818,p. 9), ete. 
Noua en evana ^ nona-aémaa un esemple effrayant 
dû "à un homme que nous n'o<»eron» plus appeler 
charlatan , puisqu'il est devenu docteur , mais qui , 
ayant appliqaé ce canatiqve anr nn vatle eaneer de 

la face, vit d'un œil tiuiiquillc sf «lévclopper une 

fièvre violente, accompagnée de délire, d'une exal- 
tation singulière du mal , et d*an anaîgrijaement 
rapide , que suivit de près la mort. 

C'eil cl.ins In vue de prévenir de si funcilc!» ré«iil- 
tats , qu'on a , depuis peu, réduit en art l'appUca- 
tton de la p&te enéaieab , opération enr laqneUe il 
existe des travaux bien faiU et utilei (V. k^Aftî»- 
graphie f et ci-dcMUs, p. 1U7. 

Ou a cherché aussi, depuis longtemps, à combat- 
tre le cancer par Tadministratiou intérieure des pré- 
parationt arsenicales. Zcîler est un des premiers qui 
aîtvauté dans ce cas l'acide arsénieux} llanhemann, 
LefiAure de Saint^lldephoot , Bonnow, Scbmalx, 
Adair« Desgranges , etc. , assurent en avoir obtenu 
de bon* efTets ; le docteur Minnicks, do Philadelphie, 
dit la même chose j suivant Haller, le spécifique de 
P. Aliieteontre le eancer , était une préparation ai^ 
ednicale. Le d irteur Metij^er de Kami ;^hrr-n; , et 
M, Fodéré n'eu oui obtenu pourtant aucun succès. 
Ceat un dea eaa eè n peut 4tre peroia d*ei ipé i'i ni e»- 
ter lea arsénicaux, puisqu'on ne poaaède anoMi re- 
mède contre cette cfTroyaljlc mnladie. 

\1, Russel, dans sou ouvrage sur les serp«nts de 
rinde, repperie treie «ipériencea qn*tl • Mlea avee 
des giiccès variés , au moyen de* pilules de Tnnjore , 
sur divers animaux mordus par des aerpenU rem- 
meMOpii nimnnceaTOÎr donné eet pUnlea , aTeerao- 
eèa, à «pietone- personnes mordues par des cAi'ans 
enro^éa, mais avant le développement de l'hydro- 
phobie. Le docteur Lofflor , de Vitepsk , a ccHueillé , 
«emme prdmrvatif de eette meladie, dealoliena fliilea 
avec tme forte solution (i'nride arsénieux , moyen 
dont H. Ch. Hayer asicnalé les dansera. J. P. Ire- 
land , r« employé i liante dwe dana lea mêmes cas , 
«v«e nnsmeèieeiMtant; il en rapperteetnq exemples. 

Dans re« divers cas. t'acide ar^^énietix a tot^oots dé> 
terminé ou des vumisscaieots ou desselles. 

Xlt. Lea /Merea tf'neaéa, et enriont lea ploa nltel- 
Ics, celles qui durent depuis longtemps, qui ont ré- 
aiaté au quinquina, et amené un état de cachexie plus 
«m moîna pmenetf , d'engorgemente viaeéraux , cel- 
lea qni amt aeoompefnte d^iin éint etUrrhil ,«le.. 



sont, de toutes les affeotieiu intereci, edks où les 

préparations nr*»!tiicales ont été le plus souvent em- 
ployées et paraissent a voir eu le plus de succès. Aaisi, 
â défont de4|ninq«îne,aeieifr«e le médicament qui, 
n)aî;i;r('' s-; iTrtUire vénéneuse , mériterait p'-ut-t'lrc !» 
préférence sur tout autre. Un volume ne suffirait pai 
A renfermer tout ee qui a été puUié en faveer de eo 
moyen, depuis R. Lentilius {Afiacell. Acad. nat. 
curim. , Dec. 2, A. ' , lfi84, p. 151 ; et A. 5, 1686, 
p. 474), et Friccius , un de« premiers qui l'ail tt- 
eommendé dan» ee cn(Pamd»Mm dbeaneeity Aag. 
Vind. , 1710, in-8") ; tandis que nous ne pourrinn* 
guère citer contre, que les Observations du docteur 
ftbm, de Brettaw, rapportéea dana le JenmwId'ITv- 
/"etoMT (leptembre et octobre 1813 ) , et mUm *» 
M. Broussais. Les empiriques paraissent avoir, i cet 
égard comme à bien d'autres , ouvert la voie aox mé' 
decina. Parmi eenz-ei noua citerons partietdiHe- 
ment, en An};leterre . où les fièvres résistent souTPnt 
au quinquina, Fowler, Bar ton, Pearson j les dePlen- 
<M , père et fils , en Allemagne ; Brera en Italie; «a 
France, MM. Fodéré, Lordat, C. L. ïïafoar, A. 
BonHier(yowrn.9én.,XLVllI ,34â), Bry (/sera. 
S^a-f XXX, 3 ) , J.-C. Dupont, etc. 

FowlerdonnaîlM liqnenrâ ledosedelOilSgmt- 
tf!s . dcni ou Iriii-* fois prir jour pendant cinq joun; 
la fièvre étant coupée, il laissait un repos de trou 
jours, et reprenait le médicament pendaottreiiM'- 
très jours, pour prévenir les rechutes, que «Tail- 
leurs lea obscrTateum s'arrnrdcnt à dire rares après 
l'emploi des arsénicaux. U rapporte cinquante^eux 
cas de fiévrea interroittentea , h plupart tieresit •> 
seiie de fièvres rémittentes, où il l'a employée aw 
succès ; et il cite Arnold de Leicester qui Ta admi- 
nistrée dans ffuatre-vingls cas de fièvres tieraei et 
quartes , Witlering dans trente-trois, Freer,cli»rur- 
f;ien à Birmingham, qui en a fait usaje sur [ilm de 
mille malades; tous trois la donnaient à plut haute 
dose que loi. lobert William, médeein de 11iê|Hld 
de Finsburg ù Londres , l'a employée , en 1806, ch" 
près de cinquante malades. Benj. Barlon . professcor 
en l'université de Pensylvanie , a donne l'acidain^ 
Dieux , dont lea pilules qui portent son ■em(et ilo 
administrait trois par jour) contiennent nnidW4«> 
de grain ( ^hh. da Monip. , t. lU ). 

De Plenois (1783), père et ftls, médeeies de 
Vienne, onl [uescrit l'acide orsénieux , associe j'j 
poivre, etc., à très-haute (in<f. Tlarîes a emptoyé, 
che» vingt-deux fiévreux a i hôpital militaire d'Eric* 
Sen , les eratoites de sonde et de potasae; dia^eit 
ont guéri entièrement ; les quatre autres incompW* 
tement. 11 n'y a eu aucun accident. Quand il sun«- 
oait de U diarrhée , il auspendail le remède ^die- 
naii de Popium. 

Bréra . au commencement de ce siècle, a (WiU** 
Tingl-qualio ubservaliuiis en faveur de l'arseeiBjit 
le doetenr litjevile, de Beredone, en e joint dWr» 
à lu traduction qu'il a faite de ce travail. 

H. Fodéré, un des premiers qni ait expériiaea** 
en Franen lea arsénicaux {£ë*aidt Ph^aiologiefy 
HUw ) , a*ett parliealièremflal aertî ^ ^S"*** 
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nnde j il reproche hux pilules de Barton, de causer de 
h MNBflelMiee. Depuit , il ■ «dniiinlré oe mI è plut 

de trois cents rébricitantf, et il rapporte cent doute 
ob^malions {Jiech. eipérim,, etc. , 1800). Dans ta 
Buie publiée par M. Lordat (yoiini. général de mé- 
dbc.| XXIII, Ml ), en observe qn*il torvient touTenI 
•près la ^(lérison, une bouiBtitire [^ént^rnle , à la face 
Mrtout , qui cède à Tuaage du «afran de man apéritif. 
Usa VléfiloirM aur les Bèma inlenmUentoa «Ib mao* 
vai« caractère , traitée* par Tarseoiate 4e polMae , 
•ont dut è M. C. L. Dufotir. de Montargis ( ftuUrtin 
ietSc. w<SJ., janT.1811 et mai 18iâ). M. J.C. Du- 
poeltapporte eToir donné erec aaeoèt U aelatton de 

Pear*<m , h la dose âv. 1 . pnis A'- ? ■^^mt p;tr itHir , 
danipluiieurs cas de lièvre iiitenuitteate. M. A.Ik>uh 
lier , médecm è PMii-Seint>Xai8noe , a employé la 
MlutioD d'acide arsénieux, en 181 1 et ISli, sur cent 
trois malades atteints de fièTre quarte , et ne Ta pa« 
trooTé inférieur au quinquina i dans les autres fiè- 
ma, il lui a paru exiger lea ploa gcenda ménaf»> 
aeots. 

XIH. Parmi \e* affection* nervuM où les arséoi- 
ma. ont été préconisés, nous pouvona eMcv, OtttM 
riyc/ropAeMa dont nous aTOoa d^ dit qndquea meta 
(p. S02 ) , Ips suivantes : 

Dante de Saint-Guy. Trois faits ont été rapportés 
far Baniltett elquatre par le doelenr 8elter ( Méé. 
etur. Journal of London . 1820). 

Triêmut. Le docteur Uull , de Manchester , n vu 
deux malades attaqués de trismut , dont Tun , ayant 
pis la fiqnetir de ïowler , a guéri , taodia que Tau- 
Ire, traifë par nT>v»"Tis ordinaires , a sticcoriihé. 

Jngine da poitrine. Ëd. Alexandro , chirurgien 
«nflais , a obteaa dnnéaie moyen la goériaoa dans 
on cas , du soulagement dans un autre. 

Épileptie verminenar. Le même chirurgien en 
cite an exemple. Déjà Th. Girdlestone , médecin A 
fmnenth, TafaH, dîlHMi, employée avec succès con- 
tre les loniiriea,leténia,etdiv«raeiaidadiflade la 
paau. 

Ninulgi* fronÊtU. V. Lalanrio en npporte nn 

HMfle où Pacide arséiiicux fut donné A la dose d*uu 
lixième de fniitt {Journal usomplémaÊtlain , XII, 

527 ). 

Mignon»» pérMiqmm. Towler a employé «epl 

fois sa solution dun» celte nialudic. 

XIV. Nous ne terminerons pas sans dire ^e les 
arsénicaux ont été vantéa aossi , 1* contre le nlnma- 
iiitne , par les docteurs Teukinson , de Manchester , 
Bardslcv et KpIII»*. qui out employé la liqueur de 
f owier ( Journ. d Edimb., IV, 07, 181 )\ 3° contre 
la pAlftâiaapNlMeffatrff, par Beddoea et Girdieatone , 
qui Pont donnée comme préservalif ; Dans (iiieî<jues 
cas de dyspnée, de douleur» kabitueUet de poitrine, 
avec engorgement des poumons, à'affectioiu eafer- 
Hiêiée, d^aethme humide , par M. Fodéré, qui a fait 
usage de la liqueur ût* Penr<on. Dioscoride et Avi- 
ceooe avaioit déji recommandé Torpiment contre la 
iawr et 1*aiif««Mseiaf ; et , attirant M. Deagrangea. 
Vppoerate remployait dans lcs'cracA«menf« pum- 
im<a et FfcfiKwt ; 4» contre Vaociio \ llanhepianu 



rapporte qu'en Anglelerra un emploie en frictiouâ 
an onguent Ihtt d*aoideariénienz. Quand cette mala- 
die est la suite des fièvres in terrai tient es , les arséni- 
caux, qui paraissent alors pnrticnliércmenl indiqués, 
et dont 11. Bagueries, médecin dat Invalides, nous 
a dit avoir vn de boiio eftle, remédient è eet aooi- 
derit rnmnie la maindic prin^ipole. D'un nntre côté, 
cependant, F. L. Bang a publié une Observation 
d» Hydrope es ingetto «antt^eo { Soe. mii. Bmf" 
nieneis colUet., 1, 107 ), et l*on conçoit que Tabus 
des arst'nicauï , suseeptihle d'engendrer des lésions 
graves, puisse la produire j Galien et Rhatès en- 
fin ont , diUea , rêoomnmndé ror^ment eontre le 
dysscnferie et l'ulcérafion des intestins , In dernière 
peut-être des maladiea où Ton poiase se permettre 
de tenter ruaage de» araénieaux. 

Il D*eal pae beaoin de 'lhire obameroombienles 
plupart des faits que nous avons cités sont insuffi- 
sants pour fixer encore Topinioa sur l'emploi de Tar- 
aenic en médecine. Obligés d'eilleors de noua berner 
A de aimpleaindicaii M^. nous avuns dù leur faire 
perdre encore de leur valeur. Au reste , ce nVst que 
contre le* maladies reconnues jusqu'ici pour iucu- 
raUea , que nona poewriona eonaailler de répéter oe» 
essais, teU sont le rinm . !;i rage , Pépilepsie , etc. , 
et ce sont celles où l'utilité des arsénioaox, domnéa 
i l'intérieur , »t le moins bien établie. 

Sp«riiB| (P.-C). Dit. ià» an»m%c9. Ira», 168â, «n.4». — 
WsM (0.-W.).I>éM. A mrmmim. !««». 1TI9 , in-4». — M»c- 

quf-r (Mrm. .V PAc. r.., . &ci Se., 1746 et 1748). — J»«.r>bi (J.-C.). 
Dt prwdtnit arê»»u i lale al^xitim» damxtt «f u inln na talufar» , 
1791. ( Jetti acad. *l*ct. ■wywsfa», sSt., 1757 , i. I , 
Kuppenaaniu Diâê. ét wttdtwmnHrmm em mrtfig*»*^ prwpa^ 
ratomm prmtlaHiiiêima ut» nJifo. Vrmte» MtH km wr , Bail., 1738*, 
in-4».— . IVkeaiic. Ob«. sar le» < ffrU ilr t'otiile «Tiatimoto* contre 
rar«emc ( Jommai d» mM4c., 17â9 , X , 310). — LcMm dm 
St.-lia«pltoiil. Eroicaa approuvé pour guérir tsiltcsliaBca« !• «sa- 

crr,elc. Paru, 1774, in-8» Willan. London médical Journal , 

me , a. 14. — Fowler. Mtdieal rapport» oft\» ofofrm eform. 
mieim f cur» ofa^ut» , nmitunt ftvon , and poritéic AsaAcks. 
Iilwd., l'^} . >n-8». — Rmaolt (C). Nonv. «ip. «w Ic* conlrc- 
poisona lia l'mmàn (IMm \. Pwit , sa X. — F«H«. B^k. 
cUniqowiwlMaffato dal'SfstBlt imtm U tfsiUwMrt Am Stms 
iotrnnillrntc*. Paru, 1804, in-S". - D'^RTinL^ ■•. V»j>,< 'W 
tHneak liaiia la M ^ Jaqaa totariw. {^Joum. gtn. d* mid., XXX, 
Ml , c»S8S , 1897). — TMdMttk (C.) Btftdow twVvtmit «m.« 
«AW comme m<-'<tir*mral ( tbi.l , \X\\l , 3 ]. C •» ■ ■ ''^"li 
Uoa lin mimmn pêcAfant. — Kitlmfjc r. Diu.d»»fimi,iju^ u><«> 
nioiin umrie» sryanàwHw , mtemm deimUeH» r>*mÊéttm rom*ficti 
abuftnùij iritiii. Tut ing-r, IWW , in^'.—iafftT {G.-F .-1.) Dim^ 
imaug, d* tffoclibu* Orttnici , •Ic.'l'alnnga , 1808 {ciU> par M. Om 
fila). .Ilortocl: (J.). (Wbifrtiiinoa tke étghrtnt mtikodiof d ette 
tiitg ar*fni. .»lc. T.on.l., tW — ^(«^^(F.-E.). RccJi. eij»rii«ai. 
taUa aur la Talcur de* iiifi> renUrrmidv* aulntilu^a an i|UiiMitiMa « 
HifrlttlïSaiWTni-Tr- pvprfMssiUiMlc* de l'ara^aUtvtic nmidc 

ilfM dctailléa ,ù» M. Dc^ng*-!. 
Journal générât , XXXV il , l'Jl , 2a7 rt 393;.Lc m£nw a publ«o, 
dan» I» U I 3a JmtrwH compUmomtair* , ploncnta aHicle» aur ru- 
' ili» prcparationt ararniealea rn m/drcine.— Harfeaa (C-F .). 
Vs or— nid «*« im modicimd. Bonn , 1811 . i»8^— Kspp. Dim. 
i^mf, 9»ldù:a titUnt ad nadmaa al os f t r immtm fuinrfiim non» 
rltrmtco, rare* m»tl>odot rflfiof ttmopeium orMnicat* dÊ»egmd%. 
Tui^itiiee, 1817. — fau.» (E ). L'art d'aiTpli.|«»cr U pHs ssir». 
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Mb. Vwb , IS» I (Os pOTl cowiitaw HMriMr «■ M|rt 

Iklc Pdl0 aràdnieat» du Di t. thi Se. mM.) SiiBoiwl (V.). 

Tlk^«c iiir iVniploi el In cllct» de Ig pâle an^nicak. Pam, 1817 , 
te>4*.-- T.chri {y. -F.). TUwmlM cfbttdftl^fMye rar IV. 
«NMoue •ninulc. Pari», 1818, in-K — PfoHff.-r (H.i. TÎL.'vn.,,, 

IVHl|iloi r«n(tiic en m^ecioo. Pari», 1819, in.4». Arnold. 

ViÊ$. ,h cfnrfiria aratmltal». Berlin . 1820 BêMH (f^.). 

TttiM mu l'cmpoiMommnt par r<ni<I« bUne d'mtnie. Paria , 
1821 , — P«oM!Ml».Prunrt (J.-G.). Ti>^«« »nr l'..ud« bUno 
d'artcnic cuDiiiU'n,' »oui lira rapport* phjMotogiqui! , nit'.lici>-l<%d«t 
thénipfHtu|M. Paru , 1821 , ■o.4<>. — Cliuumt. r««pai»ono«. 
WMt po IVwDic (iW»e). ParU , 1824 , w-li». — DoTaf . De l'rm. 
|ioi<onncmn.t par In pir'paratiunii arséoivalei. P-.riv , lH2ô , in~4o. 

Vojrnaoaù 1«J, F. GoMln i-^ffar. «Mrf*«.,I, 290-378)} 
l«4MwbJ(^pM«iWiMt f ■■ M uiBifat— afcJ.^P. Rmm. (jVcr. 
'■ !" p 212 . t «niv l, fin licuion d'une œultitjdo de iarmnir»>t 
^^rUïuiun i 3» l«x (. S «t tf du /««ma/ «r^rfMvwy (17-«iaj, oà 
■Mt iMMatMi «M limk ib UbMvrbMBlMnilMi dm ftépun- 
tkm» anr'aicalci coiitrf I,-» fi.'nraa iat«roulteat<-i , t.- (}|ihui, l« 
rliumatùms , lea cooTulaion* , la ûftftftte, TkjpociMMMlrM, k tM 
douloureux, L migiMa* , 11ijrti<ri*« Iw ptlpiuiin» , fe ncUliMM, 

la (JpImK* , le, ii^clrff ].ti::^-.',î.'iu.;„(n , , letren , ric. 

AaaiatcpB. Knui Uiui J« l'^nifntc , et Tul(ait«uuat (U P^i/caife 
ara^amMT. Lm Otw» «t Im AfibM Iv dOBOaiMit i 
l'Oiyrfwmif, 

— ABira. AMin Boai latin d« VJeUU anéimmm. 

— amriMiarta. Naa llnte 4* M> j >to Ml mi JW> 

— ^traiica. V. p. 107 et 1U8. 

— nrBMMmt. V, p. 197. 

— riit». V. j. 197. 

— ttkrvn. If om d* rûfptMHNl «■ ktia. 

kv^atra. Aacico non latm da UMyar. V. p. 198. 

— MauuMa. Nom Umén im itMgm «m Ai^fhM 

«iM9«rf*^fMM«r. y. p. 198. 
AMnifeva et Akatai*. Syuony-mn latin» d'.it^énitf. V, p. 198. 
AawaiftaiiTos. Vn d«a nom* du fWiot , JKM«4a i'ti^toWtl'* 



». Scia fonaé» par la «""^miiff^ wriMia» t 

4c*bUM. V. ./rwaac , p. 196. 

AaacioTA. Un dca oona du 
Mf Ha , !.. , daiw Bîoicarid». 

4hiq. Vfe ilaltMM da la IimiIhh 

A«T*,iT». ITom opaganl «t italiM du ^^Otmtmêmnmctum , h. 
A.w»i , Aatin. S«M nom du lâbili. » IVipy^^ j»rr<. 
fùtimm t t*, 

AaT£UaBM.Gaéria,dtéinr Ctrréra (Ca/., 
104 ) y indique , entre lo Rhin , et Scbelestadt , une 
tourco froide, recommandée, diNl,ooatre rby«lé« 
rie , l« parmlyne et la guulte. 

A»r«a»,n,.Un 'le* MMdii dletaw, 0»^«Ma> AcMaMMt / 
, dM* OioMaride. 

AMUmmà,. lloai portogaia de rarmoiae commune, Artamitia 

ARTEMISIA. Gciiro de plantes ù fleur com-> 
postes, delà famille des Coryoïbifèrr';, .II- fa isyn;;;rni-- 
•ie polygamie superflue. Tuuraefort divisml les plan- 
tes, réuQiMduucaswire parLiniid, eodeux groupfcs; 
le lucrniiT, comprenant K-^ r pr r,;.s i itct-plado nu, 
élait «ppclo par lui Arlemuiu, et il désignait le sc- 
««•dyipiiniiArmoellef dunt 1« réceptacle est relu, 



par le nom d*altfMi*m. IWn lai flaotai m 

genre sont «luères , aromatiques , et empbjfcf 

comme stomachiques . («•hrifuj^»--; , fmménBjojtt*», 
etc.; les •emeiiced do piu»icur!> d'cutre elles tootei- 
timéea «ntbelinmtiqaes el te veadenl mmm leum 
de Semcn-contra, Ces vt'gdtnnx st; plaisant en géné- 
ral dttos les lieux stériles, incultes, ou bord deU mer^ 
deae let eteppet aaUe de la Sibérie, rar tet hratM 
laootagnes, etc. On en oenmliplus de cent espèco. 

A. Ahrotanum, L., Citronnelle. PlanttM^iu forme 
uu sou&'urbriâseau , originaire du midi de i'Luro}», 
el que Ten enhive dane les jerdiae à eauN de Ml" 
gance de son feui!1.i;7e Gnement découpé, et de tV 
deur de citron de ses feuilles , légéremeat froiuéci. 
Malgré rûttenaité de cette edenr , elle ne 
qu'une petite quantité d'huile essentielle (Jo 
de Pharm., I, 180). On peut en préparer une es- 
pèce de the f£ui est trés-agruoiiie , stoioacbique, an- 
thelmintique et utile oentre lea vente. Hurrey posa 
que la prétendue eiricacitc contre l'atopi?cie , accor- 
dée à VA. Abrotanum f pourrait bien provenir de 
la fonna capillaire de set fenilles , et être unesorta 
de e^atue ( Afpar. méd.j 1 , 179 ). M. do La- 
laarck affirme que Tbuile essentielle du cette pljute 
donne du camphre ( EneycUip. métk.. bolan., 
111,446). 

A. Aluinthium , L. , Absinthe ( Flore médical» t 
Ijf.S). Cette plante, berbacé«> , Tiv^in^, croît che: 
noue dans les régions froides, les Ucui ciiiunpétres , 
aridei , aor let bofda dai efaeniine; aet liwiittai atat 
découpt'-'-'i . r^risfttres , ainsi qitr lontr \n plante, i 
segmeutii lancéolés, celles «lu soutnet de latigeprei- 
que simples ; ses fleors sent fMbaUmses, jamei) 
penchées , en petites grafqpas asillaîras , i mIn* 
imbriqué de folioles scarieuset , à semences «an* si* 
grelte. £Ue olire une odeur forte, péuétrante, déi- 
agréaUa, prasqua irirense , tanaoe , et «ne ssesu 
araère , passée en proverbe, tant elle est iiileoie, 
d'où lui Tient son nom ( de privatif, et de %<y^) 
doaoear). Le leît et la chair dee animaux quis*«a 
nourrissent en contractent de Pamerlarae. 

Cette plante, célèbre dan* les auteurâ anciem ft 
les poètes, a une réputation populaire qui Iti l^t 
employer dans «ne nnltitude «le cas. Ka Égypte , 
on la briîlc, ainsi que d'autres espèces, pour par- 
fumer i'fiir dans les tempa de pestes {^Btùl.dêtSc. 
frtét/. ,lV,p. 211 ). 

La propriété stomachique de l*absûltlia est asS 
de celles qu'on nift !»• plus fréquemment en usage} 
on la prend en infusion , en extrait j c'est sartoet 
la teinture alcoolique qui est employée, partknli^ 
r ement celle qui Tient de Suisse , et qu'on Tend 
sous le nom d'^/fewnlAf »«ia»o on Eau d'nMntke; 
on en boit un petit verre uprus le repas , et qud- 
qncfots avant. Las Suisses la oenpent eanteat d*tta 
peu d'cnu , car la bonne absinthe est d'une force ci- 
trèmo : elle devieut alors laiteuse. Ajoutons que le* 
gourmands fbnt au toeina aulaiit da oonseaunalisa 
de l'abainthe qne las ntaladea 4 aalonwe paressoui , 
parce que ceux-ci ne peuvent en user en toute sù- 
I civique lorsque ce viscère o«i sans aucune irntsUiHi 
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fione* 

4ia« les campagnes on remploie «ouTent cootrolw 
fiémt ioiermittentes automnales , où elle est asseï 
efficace , parce qa'en i^oéral ces affections tout ac- 
oMDptpt^s d'uM éBâUU mMqaée à0 PéooaoMie 

utiîniale. FcrrtMii atlcste qac son extrait gn«;iit lc« 
liéTref iutcrmxltentes ( Mat. méd., 111, 155). Le 
éotttnt Lupis , ds Trmte , a publié de nomlmuies 
(/btcTTatioiu qui moutrent la propriété acceasifugt 
«ie «Ht extrait, préparé d'une manière particulière , 
par Leonardie , pharmacien à Roveredo , douué do- 
pûu demi-gros jusqu'à un gros , suivant Tinten- 
liW de raocés ( Journ. de pAnrw., XIV,.620 ). On 
auocte paifoia cette plante à des astriofents pour 
<i mfcrei le meeli eonme fArifnc». Sott emer- 
lume t'a (ait aussi employer parfois dans la goutte. 

Dana Thydropisie , Malthiole et Veslingius disent 
itoir obtenu des succès do l'emploi de l'absinthe. 
Mil «B prescrivait «trlout, dans celte aialadie , 
é'mm^ Haus du vin blanc , le sel qu'on en retirait 
par incinéra tiou , lei^uel n'ect pas seulement du 
nwwbonale de potaMef eomme on le croyait, mais 
un mélangu de ce sel avec du sulfate et du muriale 
ie potasse. Ce moyen , fort prôné dans les hydropi- 
tk» commençantes , il y a trente ou quarante aa« , 
•Iqui , en augmentant la quantité des urines ,dii- 
iipail parfois cette affection , Idr-kiu'clle était fé- 
fàra, est aujourd'hui à peu prés abandonné , outro 
fit le «Idbileini de reMnlhe n'a pas pliu defeitu 
que celui qu'on retiru de tout autre végétal. Ce «el 
eatroit autrefois dans la Potionde Rivién (1). 

Ia eaTcur omère de l'absinthe en fait un des plus 
fiÉMaala venaiflifae indigènes et die phu «iMs , 
bien que cette sjj\ftir soit mfllielaaieAicMedwidi* 
tratioa chet les culunts. • 

fnia i i a«MMfnagogue , Pahahittie m été eaployée ; 
mais on lai préfiàre géaéraleoiwe^, dans bi rétentiooi 
00 la suppression dea règles , une etjpèœ 
Tj. vulçariê ( y oycj pUu bas). 

H. liobe.HeneaedçMM diu MbM 

priclé astrin;^^ ntf , déjà entrcToe par les nnci'*n9, et 
qui produit piu-fois , dit->ii , la constip«liou ch«£ les 
ymenes qui «a fini usage ( Joum. gém* dêméd., 
XUVIII, 143). Mous croyons que cet effet, lora- 

quUralicu, tient à la qualité excitante de la plante, j campcslrxs, L. cette espèco croît dann nos 
ptntètqu'à son astring ence , dont on ot» voit aucun c|,g„pg ,«j,lonnctt«j on l'a j»arfoU employée à la 
Jémtkf^itmmm ilffM (trie iieetiHiiB,eoide gel- pi»» de U grande Mtllie , dent «ile pertege lei 
bqiîe , etc.). propriétés A un degré plus faible. 

^ Bvnit accusé rabsiuthe de causer une sorte de ^ chinonsh , On croit <]n\AU sert à pr^^parer 
■■«Hlaïue ; sane dente d'après Pelwvfetioil q«e la moxa\ àî la Chine; mais il paiaii qu'on y préfère 
biêrc qu'on et» prépare, dans le Bord , en la substi- qa^webUeot de 1»^. vàigmriti V. fdiifl bet. 
« » - . , . . . . . ^ Contra , L. Celte espèce , de Sib«<rie, etc., est 

une de celles dont tes fleurs fo«miaaeut , dit-on , Iv 
médicament désigné Mnw le nom de Sêmwn uenAu. 
V. ce nom. 

A. Dmcunculus , Estragon , L. Cotte plante vi- 
vace , à tiges herbacées , dont le noM ^ftart de le 
fimneeMlvMe de le racine , comparée A un serftent 
iMi «be^Mf, «et efi^fiMim de WMrieel ae culiiTe 



la Uère qui toi A FMie, «B h fdlMtt f «■ 

aurr qnV lIr j rodtiit Ifî ntcmf cffetsur le vin qui (uurne. 

L'absintbu est une plante qu'on ne doit adminia- 
trer qu'avec la préenliMl de i'ewiM ^VocUM 
ciroonstanoe ne s*opp«w à esB ■■idei; eoB aetNiié 

exige l'abîencp do toute sarptoitation, de toute 
phlegmasiu générale, etc. Ou la croyait délétère pour 
les chevaux, aaia deux livre» iloîmtfei è iiii uIihibI 
n'ont proHiiiî rnir l'effet d'un cordial ordinaire. 
{Compta nmiu du i'Ésoiê eélérMMisrs d« tgon, 
1810). 

On administre ordinairem^lt le* sommités flett» 
ries de l'absinthe , mais Cullvn remarque judicieuse- 
ment que tes feuilles , étant plus amères , doiveut 
dlTOp>4Mttfeia It^Hielyee de eelle plenle y déwMlre 

une huile essentielle d'nn vert foncé , qui colore tou- 
tes les préparations qu'on eu tkit (/^oyas^pour cette 
analysé, faite par la BeeeeMM^ le BwUtHn dip J^kit^ 
macitf 1813, V , 549). On an use par gouttes dans 
les potions. La plante se donne à la dose d'une demi- 
once par piute d^eeu en infusion j en poudre , on ne 
donne que wêMê de eeUe qoaalitd. Oa prépara m 

vin d*absinthc ns«et nsîté : on rmjiînir nTi^-i son eau 
disUlléo , qui est amère. A l'extérieur , ta décoctù» 
dNdiliBle Mrt A lelleHim lee pleiei MiAwdtae j sa* 

utenses, vermineuses. Caton {de Jte rutticd, p. 158) 
prétend que , lorsqu'on veut voyager & pied , il 
ftut porter un rameau d'absinthe sous l'anus , pour 
ne pas s'éoorcher. Elle entre dans l*JSm» miktêmtrêf 

la (\<nfrr;inn hamech , lu Poudrp cmttrv la rage, 
VOnyuvnt mondificafiff le Baume tranquille , aie, 

Rocsnl (C.).D» jJantU abtinxkii tmctatiu, Veoet. , 1589 , in- 
4«.(Cv traité M trouTCkouvent i b fia Al sahoBt). — Bauhio (J.)- 
i^/lMKM <MMM hcbtntihm , m. llow l ii h »l i»f ^ ISM. 

KaaMtli (C). Tntié (m rilonmi) «b VtMtet*, ét 
roMoti* ,]ée l'alwiiillac , «te. — Fek ( i.-K.). Hiêra yirra > uriate, 
t«u du aUin! h ita aiviUcla. It iia-, l()*i7. lU. Lip«ue . , lO-H", 

A. atmuaj L. Couk tit toirc une eipèee de btire 
ameane vaiiéléd»eeMepleiile,ffe«wÉMe p» lui 

i la Nouvelle-Zélande , qui fit beaucoup de bie» A 
son équipage , fatigué par de longues navigation». 

A AiravaiAOA, Jeeq. Celte 'eipAee d^wselaet 
d'un aspect aeyiDS, MenahAteef ^ estsaturette 

à l'.\utriclie , n ses semences vermifuges, diaprés 
Jactiutn, qui ajoute qu'on en mêle dans le Sem^n^ 



au houblon, est plus cnivmnte; mois Linné 
■if^eet assuré du contraire j il a vu faire usage, pen- 
4wlals mois de suHa, de cette plante, samnenob- 
«WTcr qui resscmblAt ù cet dtat cérébral (rallcn, 
Mat. Méd. f II, 85 ). A ce sujet, Tillusire botaniste 
Mi«U» dit qa?«« aietteBl dm m mut d^ebaotlK» 

Cl) MiOttcli (B.). De MfraWi«iMf< liMhi*. PnaH*r|,l8l<K 
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dam loiM In jirdiM ommm o oê M ê uM ; «m odeur 
forte , astcz •grétMt et to èi-p6nëte<me , le fiit en- 
trer dans beaucoup dn i-ofjoùtii pour relever la sa- 
▼eor fade dea viandes blanches, désherbes potagères 
ou des »alade». On eneroinatwe le vinaigre , auquel 
t'Iledonne une odi^nr rt une saveur fort rcchcrclu-es ; 
on en oonfit avec les çoruicbona , etc. Elle n'a ftuM 
d'emploi médieai. ' 

w^. frnqi nns . w. Voyat J e m aw to n tra. 

jt . glaciaiis f L. Celte wpèce , des phi-? hautes 
montagnes alpines , est une des pLiutcs dont on 
compoae la Gémé/ti. V. ce mol* 

jé. hufint , W. Les méderiii<i indiens le considè- 
rent cuaime un mceUeot atomacbique j iU lui accor» 
dent des vertui déadtatmante», anti^apaimodiques; 
ils le prescrivent on électuaire, en infusion , dans 
les cas d'utndnoirhc'c , d'Iiystërie j iU en font Hrs 
fouiealalionsaoti-septiques, etc. (iUnsUe) Mal. nmi, 

/<irf.,ii,mK 

/. îrmrirraspnfann , T, . {C, rangea maderOMpatana, 
Laïu.). Cette espèce , commune dans Tlnde, y est 
nintidérée comme un excellent stomachique par les 
médecins du pays (Tamoola) ; ils la croient ddiofc 
slruante, cfc. AinsHe (Afa/. med. Ind., 1 . 1S? \ ré- 
pète absolument les mémai termes , poui indiquer 
les propriéMa de cette planta , que ponr VJ. âitf^. 

marilima j L. On emploie parfois cette es- 
pèce , é peu prèa dans les mêmes cas et à la même 
dote que rabainthe ordinaire. Elle est moins auére ^ 
ot cnrft anr dos côtes marilimaa. 

A. Hulanê, W. V. Semtn-coHtra. 

A. ponlica f L. On cultive dans les jardins celte 
capéce , qui croît nalureUenient anr les bords de In 
mer Noire (d'où nous Pavons reçue de M. ledoctew 
Kauricheau-Beaupré ), sous le nom à\ib»inthe pon- 
itque. Rapportée en Europe par Tournefort , des 
environs de Stncple ( f^Oyo^*, 111,51), cet ha- 
bile Lolanisle dit que rr-Ilc «jti'on cuittvnif de son 
temps dans les jardins, tous le nom de petite ub^ia- 
Ihe , n*4tait paa analogue i cette espèce , déjà indi- 
quée pur Galien,ce qui fait que dans quelques livres 
on rappelle absinthe de Golion. Elle est amAri», niais 
noms que la commune , «l ses propriétés sont aussi 
ploa faiblea; alla entre dana qnéiquea formulée ofi- 
t'hm}f". \niis- oh-r rvrrnns quc, SOUS le nom de pe- 
tite absinthe , ou cultive dans les jardins plusieurs 
WpéccidtAirettlea, parmi lesquelles la plus fréquente 
est VAriemisia caruletcvna, Lam. 

A. pjfromacha. Tiviani, dans sa Flore de Lybie, 
décrit une nouvelle espèce d'absinthe aous ce nom. 
liM Aialiea delà Cyrénaique te aervent pour prépa- 
rer une espère d'amadou des nodosités poilu es, dues 
à des piqûres d'insectes , qu'on observe sur ses tiges. 
Cette plante ne fleurît pas , sans doute , par suite de 
CB8 piqûres {Florw hbycn- .^pcatiuÊnf p. 54). 

A. r»prsit t's , \..\. (iviu pi. 
A. êantontcoj L. V. Semen-coHira. 
A. sp«Bal9 f Jaoq. V. Gémipi, 
A. firnreolcHê , Lani. V. .9em«N-coii/ra. 
A. tulgariêy L., Armoise {Flore médicale, I, 
f. 57 ). Celle plante vivacc , dffère de ses ooogénè- 



ros par dea feuilles larges , pinnatifides , blanchet nt 
coloonenMa en dewous ; ses tigaa aont droitaa, 

brcs , rametMf'« . haule-i de deu» à trois j^'dj,por. 
tant des grappes de fleurs nombreuses , d'un jauaa 
roux , qui ont on calice imbriqué , un peu Uiaaai* 
Elle croit dans les endroits incultes , au bord des 
fossés, etc. L'odeur de l'armoise estasset marquée, 
quoique beaucoup moindre que celle de l'absinthe; 
aa saveur est amère , mais également moins que celle 
de cette dernière plante. Le nom d'j^r/emisKi vient 
d^Aprtfii^ix , Diane , patronne des vierges , à csiue 
dei emplaifl de eette pUale ; d*ontrea prétendent qu 
c'est d'Arlémise , femmo de EniiMle , qoi , dil^i 
employait cette plante. 

C'est effectivement comme emménagogoe qu'oo 
prescrit le plus comm uuément l'armoiie ; on la daant 
rn infii'ïiriiî . h ]:i dci^r iruTH' dnmï-once, OU en pon- 
dre à moitié moins , aux jeunes fiUeaoliM laaqaeUn 
Im menttroea lardent à paraître, on aoot rappriiBte; 
ion usage, dans ce cas , remonte aux premiers tetapi 
de la médecine écrite , et est encore populaire. Cett« 
plante est estimée aussi comme anti-hystérique ; oa 
la conseille surtout en lavement pour produire cet 
efTet , à c!iuse des relations rîc'! r^ros intcstitif avec U 
matrice. Quelquea médecins l'osit donnée coaias 
nlfle dana U «diqne Tenteote , contre eerldni qNi> 
mea inteatinaux qui produisent la constipation , etc. 

Lesanciensont prétendu que l'armoise, portée lar 
soi ou mise dans le bain, empêchait 1« fatigue , etc. 
( PUne , m. XXVI , cap. » ). 

Ses proprtt-f ffhrtfnp;ps sont motns mirquées([ue 
oeU« de l'absinthe, et c'est à (^e-ci qu'on a le 
pluaaouTent reconin poor couper les pyreiie* 
termit tentes. 

Un des emplois les plua avantageux de l'armoise, 
s'il était aussi positif que quelques médecins le pré- 
tandeal) aérait, comme on Ta iadiqné depuis qael- 
tjue temps , contre l'épilepsie. Le docteur Burdacb, 
de Triebel, a reconnu que les racines de cette plaate, 
donndes à la deaed*vn groa en pondre, un pea avuft 
l'accès , en buvant de la bière chaude et se couchant 
de suite , étaient souvent favorables chei les jaaofls 
gens atteints do celte affection pendant une flraa 
trop rapide. Il en rapporte cinq ciomplea, SnrdÎK 

malades traités à Berlin , :"i Tinstitut pulycliniqa? , 
trois furent guéris , trois furent soulagés^ cl quatre 
n*cn ressentirent encon «Cet ( Jimm. [com'pl.t 
XIX , 183 ). Le docteur Brocx a vu aussi un cas d'é- 
pilepsie guéri par l'armoise , donnée à 60 grains en 
poudre , toua las jours ( HmU. d«s Se. u»tt. , 
msiac, VII, ISfî VU, 95, 1816 >. La docteor 
I.œwenhocck a également confirmf^ r -tfe proprifl'' 
de la racine d'armoise , client un épileptique a qui il 
«n donnait vn gros par jour ( Jovr». é'MufitâMdf 
1827 ). Les docteurs Schœnbeck et Van Haanen ont 
aussi obtenu la guérisond'épilepsic* pnr r.'tti- r»cin« 
( /</., VIII, p. 95 et et enfin, le Journal dt Mé» 
dMiseA fo GMromfa <18M, p. 1S4) rapport» un on 
où l'armoise rëuasit è guérir unedonsc dcSaint-ftuf 
et une épilepsie commençante ohet lo même •oj't. 
Nous croyons que c'est toujours lorsque celle wk' 
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die MMMKooe que TarinoiM , coana tant Mtiro 

moyen, peut Atrc utile; déplus, noiU M MVOTifl 
pu pourquoi on use de préférence de Ife raeine , car 
In AeiOM de FarnoiM Mat plu* amèret et p«f«ù- 
tent aroir pi II s de propriété» qu'elle. 

Dan* quelques proTÏnt»* de Ilus!>ie, on fait infuser 
le* fleur* de Parmoue dan* le qaa*«, boÎMoniia pay*, 
«lMk»it cette iniu.ioi; comme présenratif delà 
nge,4*après Martiiis, \\ni n •\nnn6 iinR liste ile plus 
é* trente plantes , la plupart TCpntéca infatllibie$ 
tel ce paya contre c«tt« horrible malMlie , dont oa 
Mt eoDore à trouver le miMe ( BmH^dtê Se. mU», 
réroissc, 1111, 354). 

A la Chine, où croît aiifii Firmolae, ainsi que plQ> 
flMftmtrea vdfétaux des environs de Paris, A cause 
lie la latitude pareille do quelque» partir-* flf ces 
émpays, on fait de cette plante et de plusieurs au- 
kvi «ipèoei de ce sewe aa to«t «Qlre emplei. On 
nendlledanf cette Teste contrée, ainsi qu'au Japon, 
U hourre nu cnton des feuille» , appelé dana ce pays 
GafiioHy pour ca préparer , de temps inmiénional , 
teMSa»; Bons en poaaédons un échantillon que 
oouia remis le docteur Bnssenil. La plante «ntiiVrc 
l'f BoiBiae ï-isaOf herbe des médecins , tant on en 
Cytde cae. On aetert a«um de «ette boaire eomme 
d*SMdou, et chez nous on peut en prép it r- «mi bat- 
lint lei feuilles de Tarmoise entre deux liages , ou 
la pilant dans un mortier ; on dit qu'on ponmitlaa 
Mriv. (r«fM llaaa). 

Oo prépare avec l'armoise un sirop siriDlf, encore 
«{velquefoia prescrit dans les potions anlt-spasmodi- 
quei, i la doM dVine eoee on deux; aon eau diatilMe 
Test aussi quelquefois dans les maladies nerveuses, A 
la même dose. La plante entre dans VEau hiêtiri" 
fu; son suc. dan» les Trochisquea de myrrhe^ etc. 

HtrauDO ( G.-E. ). Diif. </« ar/#mii. ■'. Pr»-»e* J, J. Dater, Ail- 
M>,l73»,io-4". — Steeliaium (J— F). ^« orUmMi$, GoU 
ii^, 1775 , iD-4». _ TV VfÎM BnUag. D4u. i» mnmmfHà nif. 
fSfi.w lyihp,,.: TtrwifliJ l.mdata. TWm!. Groningiir , Ifyli'y . în- 
l>.-PaDl ( D. £. Vw-Der ). Sfêcimttn mtÊdùmm d$ arUmtênt 
«rfjan . tu. VtnAt , IW , fa-*, !« ^isf . — 8ar rmpW il» 

l'mMÎu- ( f lil/ ./r. .^c. mtd. , F.TU«1C , JVril p. 87 ). 

ABTÉXUAQUBS. i^rlenoca. Nom qu'on donne 
•ux médicaments propres à combattre lea naladiet 
fcl»tfeebée<«rtère, d*ii!p air, etderv^ j«coo1e, 

eondiiit de l'rur. ï.c'; sfule'i <!ub9tances gncnsnt pou- 
^t pénétrer dans Vàyre artère^ comme on s'expri- 
■ait aMMnaeBMBt, il ea rCinIte qiielea artériaqnea 
Jwventawîr cette forme. Ces rapcurs seront rmol- 
lieDte«. pour remédier aux irritations dé ce conduit, 
«tt irntautes, lorsqu'on voudra atîmttler et-augnieD* 
^ la séoréUea muqueuse. HeiM reaaerquerons que 
les effets fîf res médicament» gaaeux, s'éteBdeniné- 
OMaairement au larynx et au poumon* 
Iwnfltm ( J.-F ). Du wt m t iU artwrMit. Saap . WaiMMM. 

Erljn..- T-r*) in . 1". 

A&TÉXLXOTOBUB> Secliuu d'une artère ; on 
la pratique beevooap moine qne la saignée , pavée 
«pi'illaat diviser complètement le vaisseau «nr 
Heu où il pu'wi-. être comprimé, ce qui uo se peut 
{uère que pour Ict artères teroporalea elaiinenlairei 
fMUricuea. 



CWt surtout dans les maladies dr; ! i tAf telles qu»? 
les céphalées rebelles, les migraines violentes, les in- 
flammations oérdbrales, l'épilepsie, l'apoplexie, etc., 
qu'on pratique cette opération, beaucoup plus uai* 
lée des anciens (et dont Galien éprouva les bon» ef- 
fets sut- iul-méme), qu'elle uc Test dis no» jours, où 
cependant lea reeneîla aetenttfIqBM offrent çà et lè 
des ob*crvutions qui constatentson efTicaciUr. M. Dcs- 
ruelle^i a, daus ces dernier» temps, rappelé l'attention 
des praticieni mr ce nnifen thérapeutique , et fait 
voir l'innocuité de l'opéra tion et ses av!i(itu;;cs cura- 
tifs (7o«r»w/î/'«"^r. deméd., LXXV,2.>5; LXXVIIÎ. 
313). il divise l'artère temporale , par exemple , d'uti 
•enl ooap, en plongeant sa lancette an-deaaont , et 
affirme (jue le* d -nx b juh '\n viiis^nu il- ficatri!«ent 
séparément, mémo sau^ cooipriMstou , ce qui réduit 
son procddd en une pratique fiwile, qn*il aendt A dd- 
•irer de voir expérimenter de nouveau. 

Srbii {tH.l. Dt urmittimé». Affnttonti , 1620, la-A* 

Brjrr (G.). D* mrUriabmu* , *te- Eetp. Wsnsar. m, 1073, 
ia.40. — Craïue (R.-G.). D» arttriatomia. Icmt, 1705, iii.4". 
— |f«BUji^(S.-F. ). D9 0r*M40l«N<ai«f«. AffHUonU, 1747, 
ta.4i. — flbtinj ( D. ) XI»«r««H»t»«<a. E4fad>iBsi, • 1Î61 , »-9>. 

MMnmiV (Eaux minératea d* ), en Prusse, pro- 
vince de Saïc . cercle de Sangcrhaus. E. Osann (V. 
Pi iisua) en parle. Elles scmt froides et peu riches en 

principes mindraliiatcora. 
^•TaiiiiT4. T'i> tt<-« oans sfieiaana da paââ Js pseMsaa , Qp. 

cIsaM» ««nyNVwm, L. 

AsTsamafa* aneis» 4» lltslla mmt^pim , r«iMf«m /• 

L. 

AnTHBinçmHi» Hem îminropra dea médi- 
caments destinés à combattre la goutte, <tf6pf%t, 
Anti-a rthritiquca. 
Aên, K<HB aulabar du Ci>»eulBuluê Pn trigriJi^, L. 
AamBAiT. Vtm àa Cgm un S tt if /mmê , L. 

M»ixDi>. Un àn nom» i» b paist»» AaMlMaa 

Bttiatat , L. 

— MtaBaB.Vad«»MHM4a4s|iiaaadiaMr, JMMâw 

V» us TOit* . Un «W* aotn» de \a jool>»rlj*, Stmtfti viaum 

AnTlcaoKi. Jtoni aoclsii cl* r«r>ichjut , Ct/nara Scolymmâi L. 
Aaticiocco. >'um iulten il« farUdisut, Cjfnara Scoltpnftê , 1>. 

MMTJLCWÉM. Grandeola0sed*animaux quicom- 
prend les Jnnàlitk-s, les CrtulOCé», InArotknidê* 
et le* Insectes. V. ce» mots. 
AsTiri. V. Arttfi. 

AMTIOra&OMOini (Baux min. d*). Cest une 
dea aourcea de BaRuères de Bigorrc (V. ce mot). On 
le» B aussi nommées eaux minérales de Pioac, du 
non» d'un médecin, qui a publié iur ce» ceux une 
mbice broehnre beamoup trop vantée. 

AaTueaoKK, AkTiuoK ,Jl»Ti«ac. Vomi alIcMod, aoédoM «t 
dawM» à» l'artîciMfit , Cynara Scùlgmui , L. 

JATOfXABWS (et nen Jfttoewptt*). Gennr 
de plantes de la famille des l'rlic^cî, section des fi- 
•^uicrs, delà monœcie monandric de Linné, dont le 
nom vient d'a^o<, pain, et de «apjrcç, fmit. Il ren- 
ttttM plniieiirt eapèeea qui peraiaaent fort voisinei>. 
et qui m iOBt penl-éire que dea tariétéi l'une de 
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IVtntre. Ces arbrca donnent un tac blwu propra à 

(àire d:; 1.» [;lu et pcut-^tru du caoutchouc. 

A. bra^ilivnêiê ^ Guino*. Son fruit se mange ou 

Bré«l MNuI* mmiie /se» ( Gomis, Ot«. BH. mtd., 

II, 34). 

A. hirtwia, Lam. On muga «u Malabar le fruit 
4» aette espèce, conmitt mos to nom i^Atujeli ; pris 
«H trop grande quantité, il donne le dévoiement, 

qneTon arrête, dif-on, avec la décoction r^e l'drorce 
et de la racine du même arbre ( Efu^clop. méth.f 
Balaii., IX , 890). 

A. incisa , T.. Arbre à pain , Rima. Ce véfjétal fait, 
avec le cocotier,' la base de ralimentation des habi- 
tants des Iles de la mer dn Sud, chez lesquels il croit, 
tuais qui le cuilivcnt aussi pour assurer leur noarri* 
turc S(><: fruits ont le volume ileii {«'le rritn lïommc. 
et plus, puiqu*iU p&sent parfois jusqu'à cinquante li- 
vret ; ila aont i^obaleos , Terditm, otHiverla de 
faillies anguleuses ; leur chair se compose d*une 
pulpe blanche , fibreuse , devenant succulente et 
jaunâtre eu mûrissant. Cette pulpe rt'ufcrme uae 
grande quantité d*amidoo dont on pourrait fabriquer 
fin piiin (./«n. du Muséum, XII , ÎC1 ). Tantôt on 
trouve des semences du volume d'utif-clintaigue dans 
ce fruit, tantôt il n*y en a pas ; on pr^ipa^c do préfé- 
rence cette variété, qui est sans doute le résultat 
d^une longue culture. Les naturels des (les Caroti- 
neSfde Talti, etc., font griller sur les charbous les 
fmita da rinn , ooapéa par quartiers , avant de lea 
manjfcr , et avant qu'ils soient tout-À-fait mûrs parce 
que , à leur entière maturité, ils ae oonaervcnl peu 
et te déoompoMnt feoilenent. Lavaqulb août trèa- 
mûrs , ils en préparent une sorte do conserve aigre- 
Icllo , dont ils se nourrissent de janvier à décembre, 
temps où Tarbre ne donne pas de fruits. Les ch&tdi- 
gnea ae mangent aniai cnitea dans Tean ou aecia la 
cendre. Trois arbres , dit-on , Mifîï^i nl \ la nourri- 
ture d'un homme) LésaOQ, Comjti. des OEutr. th 
Buffbn, II, 

Uéeorae de cet arbre, que Ton cultive maintenant 
dans no< cnlontps, étant battue et préparée, sert à 
juirc des tiii»u8 dont se revêtent les hubilaut» de la 
mer du Sud. A Tatti , les vétenenti faits avec cette 
ccorcc , sont plus conimnns que ceux fabriqués avec 
le mûrier à papier qui y ckI cultivé, mais qui n'| est 
paa commun (Idem, p. 103). 

A. integrifoltOf Lin. F., Jacquier. Cet arbre, dea 
Indes -Orientales , des 'doluqnps. est ctiUivé dans 
nos colonies , pour sun fruit qu'un y appelle Jaca , 
Jacq, Jàkf et Jaeqmnf et qui parait «voir beaucoup 
de rapport nvce celui de t'asbre h pnin. La saveur de 
la chair de ce fruit est douce et agréable , mai!i pa- 
rait se corrompre Aictiement ; en mange anaaî bouU- 
lies ou rôties les omaudcs ou clu'itatgneadeccafrutta 
( Rhéede, Mal. , III , t. 2G, i>7, J«). 

AâTOis. Ancienne province do France qui n'offre 
que deux lonreet minéralea f cdleH de Gaiûkin et de 
St.'-PoL Voj. cei mots. 

A*T«ii. Nom vul|^.>iic du nurlii» jA'!™', il'-etli Isjii.t i, I . 
JIkib*. Tlom «:|DgaUM et Umoul dr la ru' , Hmla jrotrvtent , 
!.. 



Aavkia». ^t-- f -I» If timn» i Pftlari'* f tMlimm^ L. 

<H» S ak im m f <i* > L. , qiu c» • n pn !• port. 

AaW4« VAV. y nMÎMl éf l 'JfrMtiM Unutrj*. V. jlgwvHu, 
(p. JM). 

AB.UM. Genre de plantes qui dotuic son nom à 
une famille naturelle, de la gynandrie polyandrie 
( V. ArMt). Lea eapèoea qu'il renfenaeaont pres- 
que toutes à tiges herbacées , ou forment des aeeS" 
arbriswnut ; elles ont du-s feuilles larges , souvent 
sagiltées , portées par de gros pétiole* : ces plantai 
aent ieret, perCbta eorroaivaa; maia leur raoÎM, 
charnue, pourviu" rrun suc luîleuï , contient one 
fécule nourrissaatc , qu'il faut dégager d'un principe 
volatil dangereux qui s'y trouve BSH>cié ; les feuilles 
de plutteore te mangent cuites. Ventenat a séparé 
du ;;<>nre Arum les espèce;) dont la spathe est stami* 
nifère an sommet , les uithèrea en bouclier , et les 
balaa à pluaienra aeuMncea pour en former le gaane 

CaladiKui , ( Jiiiirn. dn Physique, LU). 

A, ( Caladium ) arbonaeen» , L. Cet arbuste , de 
TAmérique méridioaale , qui parait être VArrinfa' 
ila de Piaon (Brat., 104) , est d'une grande êoretf,' 
sa racine , très-{p"osse, fournil une fécule nmvlacés; 
sea feuilles servent à faire des cataplasmes résolutifs; 
la déooetion de ee fégtftal dana rurtne est uaitéa aa 
Brésil en fomentation contre les douleurs articulai- 
res, dans la néphrite, etc.. Suivant M. Pcrrottct, 
les naturels de la Guiano mangent ses seroeaces, 
qn^la appellent Moucou-Mouco» {Àttm. dê la Sm» 
Linn. , 18?^) Le suc frais rft -fruni est C90i- 
tique; ou eu met sur les lèvres des ^è^res pour les 
punir loraqu^ie ont fidtquelque faute, d'apréal3lw. 
Sa ra(!ine . pulvdriaée, pnoe i la doae de B à 6 graim, 
est drastique. 

A. Arùarum, L. {Ariaarum vulgarc , Kuuih). 
La racine de cette petite plante herbaeée, vivaea, 
qui croît dins le midi de l'Europe, peut cire uian,^'5e 
étant bouillie , ainsi que celle de VA. Diotcoridu, 
Sîbtiiorp , qui n'est peut-être qu'une variété de VA, 
ilalicum ( Flora graca , etc., II , 24j ). 

(Caladium) aurilumf L. On assure que las 
nègres verseot le suc de cette plmle , qui est Uil^ 
et fort Aere, dam lea pbiea ▼enimenaea dea terpanl^ 
pour en annuler rcUct. Il ne serait pas impo»siblt; 
qu'un liquide caustique produisît ce réioltat, et 
qu'on imitât ainsi ce que nous fuitous avec le beurre 
d'anlimoiue, etc. On dit enaere 4|u*on preaorit ae 
suc A [>etito dose dans l'anasarcpio , etc. ( Flore méd. 
dea AnIilUê, lU, 3&9 ). Fo^. plus bas , A. êOfit- 
ta/ûUum, 

A. ( Caladium ) Meol»r , Vent. Les tubercules <k 

celte espèce sont aliment. lires et emplnvr-s mjx mê- 
mes usages que ceui de VA. cKuhntumf L. , M 
Brésil. 

i fisiaj L. (et non Coladium, comme on If 
àil.Joum. de PAarm., YIII , 71). Cette espécecrolt 
dana le midi de l'Europe, en Espagne, en flarda^, 
en Candie, etc. , cl surtout en Agypte^ oà cUeail 
cultivée de temps immémorinl , comme altmentsire, 
puisque Hérodote Ta meutionnco, ainsi que iouile* 
ancien» qui ont éeritdepuia lui lur l*hialaire nal»- 
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nfltf, tous le nom de Colocasia. On mange sa racine, 
coite dans les potagea, et Sonniui dit quelle a le goût 
éakpamnw fcfarre {F«^age f II, 0). Il ne pardt 
pvfMiM ncinea aient d'êonté, hooth il irrh* 
aiii T^(ftitnx adoucis par une (nn^ue culture; on 
manie aussi ses feuilles , qui sont très-grandes , 
nitm mmam cwUea d» ohoa. Cette |>hiilo le otltiT» 
éntn \ei iiwihuiMee, et «ft *9§^^ Eéd$rfu lee 
Arabes. 

qià croit aussi en tgyplt dam eMUC , dont on 
mange «paiement les racines , connue* sons le niômo 
nom de Coi&ctuej et les semences sous celui de Jheves 
(tÉffftt, Ily •dalaeoaAirioadaM kaattleimMi 
Mfjal de ces doui plantes. 

M. tordifblium , Borf . Noua ne mentionnons ici 
«II» espèce que pour stj^iwler ttn pMnoaiêaie inté- 
rn^snt de physiologie végétale ; la propriété qu'a 
cette plante de manifester une chaleur remarqiiiihlo 
pendant sa fécondatiou (Jnnal. de Chim., LUI , 
340,et^Mfia/. deLiti&rat. iirangènf février 1810); 
ao\rt.'/rnm vu! "[-.ire ofFr^ qu(-lr|iic l'hootedesembilMeiy 
à on d^rél>eaucoup plus faible à la vérité. 

jL gw cMw cwIn s, L., Serpenlaire. Celte plante , i 
^cuine< com posées , du raidi de la France et de l*Eu- 
ropo (et ooo du détroit de Magellan comme on le 
At, Mi m, â» VAcad. rotfaU de méd. , 1 , 436) , a 
éeipropriétés analogues à cri k- di; VArum MwnlafM» 
l. On ruilive , (înii-i K'« j inliiis îles curieux , ce Té- 
geUi, qui doit son nom aux tacbm de sa lige , et 
te lei faun nairei «ot one fiftûlîté raaarquaUe. 
On dit sa racine vuniillve , el la présence du prin- 
dpe volatil , abondant dans les racines de la plupart 
espèces , rend celte propriété probable pour elle 
conuae poar celles qui le recèlent, c*est-i-dire , 
l^onr toutes Celles où lu culture ne l'a pas enlevé. 

A. (CaiatUum ) etoMlgnium, L. Cetta plante est 
k plna paiésianaa da tont la fenre , par la noorritaM 
qn'cflc ruui-iiif ù un jjrand nombre de peuiihules des 
contrées c b att de a du globe, juaqu'aiu, Iles Canaries ; 
â Ualin , aile perle le nem de TUUtz de Tan, à 
Tdti;de 7*cyo ou Tayova^ au BréaiH tee daeraMe 
rannes , qui n'ont îiucun" ftr-rr!t' . srtpi doute par 
■vite, "de leur tiacieune cultuiu, tournissent une 
quantité eeMidéraUe de fihMie , el ae BMofant évitée 

dansl'eatiou grillées. Ses feuille* (se nj.Tnr;enl aussi 
cuitea , et «ont appelées Chùu çaraih*f quoiquis ce 
aam eait plus pnrMenBèfewenfeeiaide VJ.aagiiiœf^ 
Umm (qiiia*appeHe aasai T'oyeeo), dont les feuilles sont 
plus potaj^ères. Les fleurs de cette espèce si utile 
(Hit TiNleur cadaTéreuse qui m remwrque dans plu- 
nenre antres du même genre , et qn^oe aet ai dionnd 

de Irnnvrr dansdcs fleurs, à tel point (itir- \v\ m ii, lirs 
vieuucut y dépoter leurs ceuff, lis preuautpour des 
ebaroc^. On a aosai employé ee végétal an méde- 
eiee ; on a fait des ot ap t— m es de ses feuilles fraîches, 

qui iOTit trè»-âcre». pour appliquer sur des ulff-rr? 
•ordidea elles régénérer; sur les gonflements lympba- 
Hfnaa , aie. { Jm rm mî d» th i mU méà^ III, M^. 

M. deSà ri;t qn»- !'nn pnrjrrnil propagercelfe triante 
en France comme on le fait en Portugal , par éetaii 

T.1. 



tlesrii inr ', ce qui emploierait Te* terrains saMnn- 
aeux humides de bien des provinces où il ne vient 
tien, et feomfralt nn alîment ti éBa b u u dent, puisque 
iei racines pèsent |»lus de six à huit livres au b>)ut de 
trois ans {Mt-d. tclaiivo par ht Sc.phi/%., 1 . 8'î). 

A. ktthraceum , L. Cette espèce grimpante , de 
rAmériqneaepteairieoale, eVippalla,pannilee nè|rea 
des ■n'iilr^-. //rrAr .'f t>i«VAofir;élleeetlbit ddMIère 
{Flore méd. de» Jntiiiet, III , 7t). 

J. mtutr&néiêom , L. Vlantedae Holuquci, dee 
tles de la mer du Sud, com.tittlile à Talli, oà dia 
porte aussi le nom de Tara. On mange les racines, 
qui sont Irès-giu&seii , après les avoir fait griller poar 
en volatiliser le principe vénéneux (Laseen , Cbeyl. 

fir fhiffonj It , -Î'O). Dans rintlc, nn |ir,-pare OvCr, 
ces racines et l'huile de giçgilie un lininient, dont 
lee pfalieiena du pays font IUm dee frioCîona poar 
Ruérir les fMTreeintarmtlante» (AInaJie, JTn^. mU. 
Ind., Il , 464). 

A. moculatumf L., Gouet, Pied-dc-Veau. Ce der« 
nier nom a ^ donné à oalle planta , qni croit dane 
les hf'io f^raa et couverts de ii^fn- j /n «i . h can<^c de 
la fbruie de ses feuilles , taudis que son nom Utin 
▼iantde lanra tachée blanches , qti*ott n*obeerve paa, 
du reste, dans une de ses vurièlés. Elle est Acre, cai}> 
stique et vénéoeuse, ce qui tient au principe Acre , 
eem ninn A fans oee végétaux , principe si fugace 
qu'il ne passe pas dans l'eau à la distillation , et que 
l'alcool ne jieut l'en séparer. Les feuilles sont pins 
actives que 1m racines, et il ; «des exemples d'enfanla 
merle penr en avoir OMngé, les ayant prises ponr 
celles d'oseille (Rulliurtl , Plant, rcncn., 100). On 
peut se servir de ces feuilles cou lus es comme do 
Téiiaant ; lorsqn^Blles sont fretohes , elles font lever 
des ampoules, etc.; sèches, elles sont inertes par 
révnporation de leur princijie acre. M. Dulong , 
pharmacien A A.stafort, a remarqué que te suc qu'on 
eitreitde k raelne de eeHa plante, lequel rougit an 
peu le papier d« tournesol , est nmins Acre qu'elle, 
et que le précipité qu'il dépose ue Test jMs du tout 
{Jowm, de Pkurm., XII , 156). Celui-ei Mt de k 
fécule pnre,très*abonci:inte , qui pourrait être eoH 
ploy»>f' eonimo aliment diius les temps «le disette, 
d'aulaut que ce végétai est très-commun doMS cer- 
taine bak hnmidea. Awei dit-on qna ke Buédek flmt 
du pain de cette rnciiie. qui est {{luaiite étant fraîche. 
11 pju-ait , d'après ie roéiue H. Dulong , que la kibk 
dialenrpradnUaparknianntantkn néeees ai re pour 
obtenu* ee sno, suffit pour évaporw une partie du 
principe volatil. La racine de !'>-/. macutalum, to« 
mitive lorsqu'elle est récente, perd égalemedt sa vie- 
kneeen eéelMil, et est inerte A sa deeutoealion com* 
plèlo.Prtr \p n ilV>-c, on oljliendrait encore bien plus 
fecilemeul co dernior lé^ultat. Eulliard prétend ^ue 
k pknle , renie et pilée , pont earvir deaavoa< 

A l'intérieur, le suc de k pkote fraîche serait 
Tf^nénfui ; la racine récente a fait périr des chiens 
au bout de âO à 06 heures , en causant l'iaflamma" 
lien dn emmi difeetif ( OdUa, TVeM , II, 08). 

On a repentlant conseillé l'emploi intérieur du 
suc de cette plante j Bergius en voule l'effioacilé 
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. oentn cctIkm eéph«Ialgiet ( Mat. tmed. , 723 ; 

main, comme on aflmliiislrcln racine en poudri; , il 
en résuite qu'elle est inerte j elle ne produit paa 
plwd*«ftt dan* b pouin ifmnm v omfêêêê , i^ 
n*a d*aclion que par le» nutres sul)stanccs qui y en- 
trent. On l'a oonMiIlée contre la pituite , Tasthme 
huMiral, la eai&atia, la fièvro inlenmttaole. Ce 
•erait autii un pnrfatif vialant, prise flratchc ; alors 
if ne faudrait pas aller au-delà de quelques grains 
de cette racine ï sèche, elle peut être donnée en 
tonte* ftropaflkiM. Bargius conaellle de réoeller h 
rarinc lnr«que les fniîfs de Varum sont niûr^ , ce 
que Ton reconnaît à leur couleur rouge. A cette 
<|MM|ne» ai M en applique un »e«oeea avr la tan- 
gae, il aenblo qa*on la pique avec des tniTIIors d'ai- 
gnïlies, ce qui dure plusieurs heures; la mille-feuille 
mâchée apaise A Tittstant cette cuUfoo violente 
{ÂneitH Journ. de «sMw., XlXnr, 5»). On dé- 

tcrgc qiiel<]iit'f(iis lp« vienx iilcrrft ^\'*r \t\ plante 
fraîche. La fécule de VA. maçviatum est , dit-on , 
employée en Italie peor Aûre dîtparaltrv lea taches 
de rousseur , en se Invnnt le vîsa^^e avec sa 8o1ution. 

Selou Ferrein, Diosooride, GaUen et OrSbase n'ont 
pas connu les propHétéa aelivca dn pied dn veau , 
tandis que Pline et Mém< ne lea eut pa* ignandea 
{Mal. méd.,l, 130 ) 

La racine de cet j4 rutuj analysée, a donné de Teau, 
de la gomme, nn principe ien, aotuldo dana reatt 
(ce qui nvuil jnscju'ici été nir ) , un acide vtVt-tal , 
une matière sucrée nou cristallisablo , de la fécule 
•t dn ligneux {Dict. dm Drogues simplet el c e w 
posées , I, 355 ). 

WcJel ( G.-W. ). Dê an». Aetp. Scbtlha*». îeam, 1701 , 
— Wutodt (J. C ). i7« «r» mmeiÊtato. Erlangv , 1798 , ia-i». 

A, ine iw n i w» » Lam. Ou m-inge la racinedn 
cette espèce, qui est nn de; l'ajoba de Pîsnn ( Rras., 
95 ), ori|;înaire de l'Inde , et qu'on y cultÎTe comioe 
aliment , ainsi qne dana PAmÂriqtto méridionale. 

j4. {Cdladt'uiii) nymphœo'fhh'utn j "Vcnl. Ou em- 
ploie au Malabar les feuilles de cette espèce pour 
envelopper et raniiner lea neMteea paralysés ; elle 
s'v noumie ff'<li-Ilm, 4*apriè« KMede ( ^TenT. «mI. , 

XI, 1ô, t. L'L'). 

A. {Caiadtum) peltatunif Lam. Onmauge les raci- 
ne» de cette eapèoe , «piierolt danallnde; lea fenil- 
les sont c'^^demcnt atimenfnircs. T.nmarck l'a con- 
fondue à tort avec T//. ColocatiOf L., £m€p«k>p, 
mM, Botait., Ifl, 13 ). 

^.{Caiadium) poecile, Shotl. Ses tubercules, d'a- 
près lartios, sont ahmeotatrca {J»ile ekim» mid,, 
1II,5«). • 

A. ( Ctiadimm ) sogiltcBfoUmmf L. , Che* «arafte. 
On mange le^ racines de cette espèce , que l'on dit 
dépourvue d'àcrcté , bien qu'on y obanve un ano 
blûie', ce qui peut provenir do sa liflj aiwâiaim mil 
turc; ses feuilles se m!inf;r>ii( dans la soupe, comme 
celles do chou, et l'épaisaissent , suivant Nicfaolson. 
SDe croit ans AniSlea et datis VAmériqae méridio- 
'nde ; i Ca3femie , on emploie son suc contre la aaor- 
Riire df« serpents, d'après Biijoii, qui donne k tort 
In phrase de la eolocase pour la désigner , puiaqu'en 



iiiômc t(>rap« Il rappelle Tayove ^WRm. pêttr SÊtwtr 

à l'hi.tl. {Je CnffHnf , T , "59 ). 

A. ( Caiadium ) àcgumum , L. Cette espèce est 
peul^élitt la pina vénéMaee dn genraj elle Ibcma 
une espèce d'arbre deS à 6 pieds de hant , qui re«- 
•emble un peu à un bananier^ ce qtû l'a fait appeler 
CImiw «Miroite par Hieholaott (iSolnf Dean'a^ae, 
303 ). Son sttc cet ai eaostique que deux grus pen- 
%ent empoî<M>nner en pansant rinflammation des 
eulrailles j il forme sur le hn<>;G dc3 taches indélébi- 
les. Ce T^iélal croit aux Antilles^ etc. C'est prolia- 
bicment VJninga, n» S, de Pifon ( BrOêU,, IQS). 
Sa fleur a une odeur repoussante. 

A. triphyllum , L. Cette plante, dea ttata-Vab , 
n le sujet d'expériences suivies do la part de 
HM. Barton et Bigelow. Toutes ses parties soat 
Aorea, oe qu'elles doivent à un principe volatil , fan 
flammoble, abondant, palaqn*on peut en obtealr 
une partie à l'c'la! çaieuT , mars insoluble dans IVao, 
l'huile ou l'alcool. La racine fraîche a une grande 
violence, qv*elle perd en aédiant. BoniUie^m la 
lait , étant sèche, elle lui comniDnique encore une 
légère âcreté , qui a été utile dans la consomption, 
et remploi de ce moyen , longtemps continué , a éld 
préconisé par te docteur Heare : «i on Mt rappro- 
cher ce lait en consistance d'ongaent,on peut 
servir pour guérir la teigne , loa dartioa , etc. Ob « 
reeemnHndd eneore l*taaege do œtto lacfae riche 

dans le catarrhe clirouîque . l'asthme humide . In co- 
queluche , le croup , etc. Le docteur Mcare offinae 
qne œt Armm n*agit jamaia «nr la drenlation gêné» 
raie , mais seulement enr le système glandulaire , 
qu'il stimule rivfmcnt , et dont il angmenta laaé- 
crétioD ( Btixo , A-meric. dùpens. , 131 ). 

A. (CùMmm) viohenm, DeaT. 8ea raeinaa wH 
noarrissantcs. 

Il 7 a dans Pison ( Bros., 95 ) quatre Jrum figa- 
rdi et dderfta Mme le noA de Tojoohn et deux seas 
cehn à^Aniga {Id., 103) dont plusieurs sont comes- 
tibles et rentrent aant doute dana le» oapèoea maa- 
tionnées ici. 

ABLUBn>0. Genre de plantes dO là iluniledci 

Graminées, de la trianfliii' di ;vntf. 

A. Bamboê , L. , \ oyei iiambusa. 

A. Cohm&sro&iitf 1. On dit qu^n Rnarie FMIi* 
sion de cette piaule est t ef;nrdée coninie dîurcîique 
parmi le peuple , d'après un rapport fait à la Société 
dn physique et de médeolne de Moscou , par Trinittt 
{Jonm. génér. de Ut litt. étrangère , XIX , 55) • Noos 
po« >• întis abondaninieitl cette espèce en France et 
dam» nos environs, ce qui permettrait de vérifiai 
celte aaacrtion. 

A. Dnnfir, T,., Catiue de Provence. l\os<'au à que- 
BouîUe. Cette plante qui s'élève i IS on 15 pieds, 
wott deiM to midi de la Tranoe et de l'Europe , atm 

Heux humidCf { MB racines ont une saveur douce et 
sucrée lorsqu'elle sftut jeunes . et snrrt insipides 
étant plus avancées , surtout lorsqu'elle)* sont sè- 
ohee { dlea aont apeng l ena ea, Idsèrea , pMlrm; en 

les coupe par tranche» h'-t^- T':i irrs pour l'usaf,!-. 
C'est comme aatî-4aitetiY qu'on emploie «urtiMit celte 
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ncïm; ^iu le peu (lie , o»«b fut boire aux Douvd* rima , L. ; il ne faut pM la MoAndro kvee editt 4*^- 

le* accouchées pour faire potier leur lait, et eus aarum. 

BiMirrii^ (jui teuleot aévreri à la dose d'une once ou k*AM>. Kom rtjugDiii , italien «t portugais àa cal»*rc4 , Miartum 

êm pour une pinte d*Ma. Da reete , eetta noïm MtofM» , L. 



inerte n'au'it que comme (Ît-Inymil .'à cause de IV;iti ASASUM. Genre de ptnntca de l;i famillr ùv* 

de n décoction. Les anciens se serraîent de cette Aristoloches , de la gyoandrie monc^ynic do Linné, 

phnte à IVxtériear sur les plaies, en fomentation, jf. canadens», L. Cdto «ipèce , de TAmérique 

ronde h teigne, •t4i.'(0ribaze, De morbit cwr*^lll, septentrionale , forlTolfine delà suivante, en a ton- 

32). Son niiulysc, par M. Chcyallin f.fcurn. du tes les propriéléi médicinales , quoique h-' f/iûf en 

fkêrm.f Ili , 344), fait voir qu'il ne conliunt pas do aoil différent et tienne le milieu entre celui «iu gia- 

Ifeale, œ qni est fbrt remerquable, el y montra une * gembre «I celui de U nrpenlaire de Vir ginic Jriê' 

BMtièrc résineuse anière . umniatique , aii.'ilu,";tie à fohchia Serpemlaria, L. Le docteur Ferth Ta cm- 

celle qu'on obtient de la vanille , quoique la caone ptoyé dans le traitement du tétanos ( Bihliot. 

Mit inodore. On n*y trouve paa de tncre ri in rneîoe metUc. , LX\ II , 409 ). Toumefbrt dit qu*au Canada 

«t iocienne , tandis que, jeune , il y en a aitet ponr on auaisonne les viande* aven œlto plalito ( Fevrein, 

(pj'on s'en apprçoive'û la saveur. '^Lc8^u«<tps dp relie Mal. mrri. . î, 181 ). 

fzotfe gramiaée se mangent comme les asperges, ^. eutvpuium , L. , Cabaret, Oreille d^bomme 

«I Hs tiges , presque ligneuses, ferrent A lÛre des ( Fton wMKeah ^ I , t. XUII ). Cette plante rivace 

qacneoiUea, des lignes, etc. Coupées et fendues, on de nos climats , où elle fleurit au printemps aous les 

w fabrique des ii;i» te« . dus fonds de chaise* ,'etc. taillis des montagnes , consiste en deux fruillei réni- 

jt.Pkrogmdiga, L. Le nom de cette espèce, qui croît formes , entières , portées sur une petite suuclie t|ui 

àm lat faiaeeatta et lea rivières d'une partie de pert d*one racine rampante et tnpporle le |>édoncuie 

l'Europe, vient de ce qu'on fait des balai') ivcc sf>« d'une fleur <in!it lit" en grelot, sans cnli<'<- , dont 

faaieakaavant leur entier développement. Ou fabri- l'unique enveloppe , qui est velue, noirâtre, et à 

qaa det nattée aree aei tiges , ete. On a propoaé troia dente , porto donie dleminea et un etyle dont 

«remployer la déoectloo rapprochée de ses racines le ati^nMief qui a six ou huit divisions, se trnnt- 

dans la syphilis ancienne, le rluMuati'ime , etc. . en forme en un** eapsiite à autant de lii;;e; presque 

moplacement de la salsepareille. Ou en a même fait raonospormes. La saveur de la racine est ûcre,poivréei 

UHf e, MNM on rapport, dana lea bdpitanx niUtairet , «Ue eat, dit-on , nwrtalte ponr lea tenpea ; lea fenilte* 

>U dose di' Hcut nnrr-; |i:ir jiintf rl'r-mi ; mais il récentes sont presque inodores. 
(«té aboudunné, nans doute à cause de sou t(i<>uccès. La racine de VAtarum renferme , d'api-és Tbom» 
ftoTeasale , qui a daritmia aotlee anr cette plante , son , un principe Acre , volntil, analogue A celui de* 
qu'il vante daaa HiydrepiaiOf y a trouvé de la silice, ^nm , ce qui indique que , fraîche , elle doit Ofolr 
« qui a lieu pour plusieurs autres Graminées (V. unr.nction Trolcnlo dont l'intensité diminne par ta 
îaiMir). On dit qu'il fait U base du rob de Laffec- dessiccation. Analjrsée par MU. Lassaigne et Fê- 
te» ( Aun, dm CkimiÊ, XXXII ,109). nenlte, éOe a dennd nna hnile relatite conerMo, ana< 

^- «occAcnj/^f L. Voyes^cdbarM» ej^AM- Tn;pie au camphre; une huitc ^^vn-.Kr Ii(iuide, trè*- 

f*mflt. Acre) une matière jaune , nauséeuse, voraitivOt 

*m,SbaaidMdam, Oryca'MsKM. U aotoble dani l*eatt , analogue A tn cytisine; de la 

AtTttâ. Vtm dn Maitla ylthw , JktiÊ i^ é»,'L> , m Es. fécule ; de l'alumine ; quelques sela ; un peu de si- 

t f - _ _ lice et de for [Journ. univ. des Se. méd., .j72). 

Aa»«uM>4T>. VadNsjMjmdalWAi VangMf,/!» ^^^^ ^^^^^ ^ i'acticlc Anrum que le prin- 

;«r.7»'«rt., S1..H1I dpe votatîl n*dtut Daa aDfirdoiabte |Mir los acanta cliî- 

*«, AH<.îfomi t.. ri, . Oryzn ,n',rn I . ' " racioc d'asttrum a une propriété vomitive trcs- 

AuscITmanUik i't>*iiatiqn« , .»arek(Mttu puiym^ii^ko, h. marquée, si elle est ftatobement recueillie, mais, A 
Aaiofiu. Ko» d*nna aobatanee ^éUle que lea qu'e"» ▼•c'IW* » «Mo perd de sa force , et on 

Anglais rêcollciil au\ îles du Cap- Vert, ponr mêler A qu'après six mois de conservation elle n'est 

Ucocbenille, employée en teinture. C'est sans doute P^*" purgative , el que , trop ancienne, elle est 
«a lichen {Annal. mariHm» , 1 822 , p. 289). t ce que produit aurtont sa nae«ralion dans le 

h*.Vn êùtt mmmtwAmAa Mirtkm cmimmtÊ flà. vmaigrc ; récente , elle pnr[;e aussi, maïs après avoir 

Aw.C*a«t«MK^gganw,«'n Perun. eiTectué d'aliord des vomissements. Les feuilles pa- 

— ■vMn.Vosa «la bcaioia dan» f)uclqussantoais. raisscnt avoir le* mêmes propriétés que les racines , 

~ »eiTi>* ( «iui/n J,ta.f<»tiJa). NonxTune fOMM iUw pourtant A un degré plus faible ( Collon, .Afo/. méd., 

*t*àm»»fnUFênJ»Jto-f»ii<U,h.V9jnFtfmlm. H , 435). Suivant llirhat {Cour» mnnusr ) . le caba- 

AiMits.v« «M «MU portugais as r^sH^Mia. ^jjj^ ■ ^ jjyjjj pu„_ç qu e,, faigaicat lea 

„ , j vV. ^ . ivrognes pour ae fUra Tomlr, est le ndllevr dft 

kÊtma*, Tm da^bîsm - CmmJ^ atUm h. Ass 1« «ternutatoires végétaux ; u produit, dit-il , dans >e 

TsMiL * ' * nez , une chaleur et un picotement longtemps suivis 

itUMitVnimmmtimlfJa^fmmtiittpmvmth, d'élernucments. Il le croit aussi diurétique, avec»^ 

Awaira. Bacinepravenant de TAntirrkinum ÀM' d'antres auteur*. 
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Vjttofwm a été «mpbyé dm» Iw £Afrw, fet 

obstractions , l'hydropisie , t-tr. , par Dioscoride, 
Galien , Uesué , etc. , ainai que pour les aifectioat 
«tttanééi. Nou» d«voiit ne nom en sertir que comme 
d*lin Yomitif oatlwrluiue, ot le donner dâni !«■ eei 
«euU où il convient de provoquer Tune ou Pautre ac- 
tion thérapeutique. Ce»t le meilleur tuccédaDé de 
npdeuttanlia qne nont fMMMMiom. Chi prétérit la 
poudrr tîe la i.u-ine , sécliée à l'air libre , dcpui» 12 
jusqu'à 40 grains j Tinfusion peut auf si se donner , 
mei* TKomton obierTe que sa décoction est inerte , 
ieai dente par la TotetiliMition du principe ftere qu^il 
yadmpifnit ; mais nous voyons par l'analyse rappor- 
tée qu'un autre principe non volatil doit laisser quel- 
qoei propriétés è eette préperetien./Lei vétérina&m 
empluient V. tmrum à haute dose contre le farcin, les 
■vers. Il entre dans la Poudre Saimt-Jnqp , VOrriY- 
Uin, VEau général» , VEmpIdtn dtabotanum , etc. 

Les dro;;uisie^ tirent la racine de ceberoCdn midi 
delà Franir . J'iù rlle arrive souvent Tnt-tangéf! avec 
d'autres , surtout avec celle de valériane , ce qui lui 
en eommnniqne Tedeur. 

La racine do Vyé. tirginicum est quelquefois en- 
voyée, mêlée dans celle de la serpentaire de Virginiey 
d*apria Plokenet. 

adMSir ( f .-C.). AlM. tfs «s*TO,1»MMt f,~t. ttiar. AHAkln, 
1721 , in 1». -.SeUB.(i.«a. J IMw.4l»«Mf9. B«p. HtaM. Bdis, 

1730, m K 

A sAsi . A r bre de Guinée , qui reeeemble an laurier, 

«tdoiit I I Ji < or-fion c^f TisitéeooDtro lomal do donti* 

{Traiis.pfiii. abr., KiU/J. 

M90MMM f bourg de Tninee (Bettes- Pyrénées) , k 
une lieae de Siint-lean-de-Lux. Carrère {Cat., 488) 
^ sif^nalfî une source minéralé froide appelée t''i'jnr- 
ment, qu'on dit ferrugineuse , et qui dépoae uu sédi- 
ment rougnitre. 

AtMMltt FlilM (tonno ce uom aa rrc<>placle de f^itidailt. 
Afitn^ t». Hom htin de IVclialoltr , Mlitnn aêcafpnic^m, L. 

ABCABIOXPA. Genre de plantes de la famille 
dm Corymbifrres , de la syngénésie polygamie super- 
flue , formé avec leConya {f^ernonia, W. )«isfA«^ 

minttca, L. Ce végétal de Tlnile , où il porte lo nom 
de Calagerif est herbacé , vivace, amer ■ ses semeu- 
OM tout employées en poudre contre les vert det en* 
fants;la plante entière est usiU-c eu infiition , etc. , 
contre le rhumatisme, la goutte , etc. LM. anthrl- 
mintica »k trouve dant les jardins botaniques , et 
tarait facile à pirrpéluer cites nout , il fNMnrrait être 
utilf (\c le rulliver plus abnn Jamment , pour sub- 
stituer sa semcuce au Semcn-contraf si suuveul 
altéré. 

AMCARIKA. Les fruits de VJ. ruhra , Poircl 
{MoreUn rulra, Lour.), plante dont I i rarnille v%\ in- 
déterniiiiùti , sont trés-estimés à la Chine. On les 
mange erut étant môrs, ou verft pour atMitnnner te 

poisson , ' fr. (>n If , t iif fi rnifiifcr roinmc Ip raisin, 
et on ea obtient une liqueur ogréoble {Plora coch.. 



L. 

AMvruaisa symsasasis. Vam MumÊti im i ffw iMs w m. 

bke*. 

A««Bift. Vm dM BMt anlm d* b icilki Stitt» mariUma, L. 
Amemn» , IsKMir. Hom wrisiu âm ta Inifl» , fU«r dlf i f , 

B»ll. 

ASMEVS. Vom anbe du tcttaotclbc, .{mdropegan JcitMoa^M, 
L. 

AflOIAWO. Tl V ptiNlc une eau ariduléc qui, 
outre de Tacide carbonique libre , contient des solis- 
tes de soude , de chaux et de magnésie , des rouriatei 
de tonde et de magnésie, des carbona!cs de ^in 
f-t df- mn;^n(^si<>, de ralnmine et de la rnlioe {dm. 
i/« Ottm.f XIl). 

ASCOZA. Genre de motlnequet ae^dnlettiv 
coqinille, dont on conndt plut de trente espèces. C« 
animaux , peu voliimineni, sont fi^ésaux rochti d 
attachés nouvent ensemble , de manière à furinardtt 
•ortoi de ramifioatiom. PInaienrt etpéeet {J, «lén^ 
cofwiM*, CuT., phr.-^rn. Cur . . rapa , Brug, n»t/ie«, 
L.), sont usitées comme aliment. Cette deroière, 
qn^on mange crue ou amaiteaDée avee dn vinaipe, 
habite POcém «1 la ■éditerrtaée ; elle est anslogite 
à l'huître, par sa sarcnr et «pk propriétés alimeatsi* 
rcs. VA. rapa se trouve au Pérou; le» deux attires , 
deoa të VédilefTenée. VJ. phuêca, eteidiacuuw- 
léc , est celle qui paraît avoir clé le pin* entiintedes 
ancieus. Ces ascidies, VJ. rapa exceptée , ont été 
indiqnéca per Aldrorandi comme dépnrativeiet 0»^ 
minativea, et par Pline (hb. XXXII, c. 9) comme 
bonnes contre la uéji^M tt" , !n rnliqnt» et le ténestn*. 
Les anciens nomuiateut ces animaux yèj^'f ea 
f ranoe, on lee dédgae vnifiirament tout le atn 
d'Oui ren de mer, à caute de loa^ enveloppe oonMi 
et en forme de sao. 

Asci!<i>oR. Arbritteau de Golaéè, dont la déet^ 
tlon est employée dam la goaenhée ( JVmtf. fM. 
«ér., 1697. 53?1. 

JUicUSPlAS. Genre de plantes de la famillsde* 
Apoeinéet', delà pentandrie dîgynie (V. dpeeM" I 
p. 160). La plupart des espècea qui y lonl conte- 
nues ont les propriétés actives de cette famille , et 
sont de quelque emploi dans certaines localités, msit 
anonned*elleinW usitée génétalemeat. 

j4 . a'^thmnfirn , t.. {C ynnrtrhtfm rôWistortiMti 
Lam. j C. Ipecacuanha, W .). Celle plante de l'Iail'i 
dont ta redne eet vomitive, eC a été désignée i ttft 
comme un Ipécacuatiha hianOf eet conseillée àmt 
Pasthme hamidc, la toux ,etc. , par Linné etSeiire- 
ber. £lle est usitée dans l'Inde. On mange les jeoBM 
pouttet do oelto ptante (V. >#«paf«sr/nétv). 

À. curaiian'rci , L. Aux \ritil!e<i, sa racine 
employée comme émétique et purgative, de !20 à 30 
graint , en trois prîtes ti o*«t comme tomitif, etea 
une seule si c'est comme purgatif; on l'y appelle 
Faut Ipécacuanha: ^"i ti;:( i -mplucc la saUepareille, 
dit-on; nous n'admet tous \tM celte analogie enti« 
deux pianict anati diflUtentcs par leor activité. Galle 
ci ne s'emploie aux Antilles que poor Ict sêfCi'^ 
par les nègres , selon M. de Tussac. 

A, dfcttmbtaa f L. Sa racine est estimée «ndan^* 
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<iae; ce qiù fait employer ttya uifusuta en \ ir^taie, 
où elle e«t très-^bondanl» , «ontr* la plewNMft$ tm 
la dit auut pur'^ ttivp et usitée dans lo même payt 
câatrekdywettterie (De Cacid., Essai, 313). 
^ J. figtmttm, h. Caflto espèce, de Plade, perall 
être d^one grande aotivité , {Hti«qn*on dit qu'elle tue 
Jea iKBufs qui en mandent. Sa racine est fortement 
'vnajtire,- elle a, d'après Ainslie, un goût ècre, 
amer; cepettdaal il «miw q«i*OB k àmm q»é lq w^ 
fois en infusion comme i^tlnnr lui tr dr\}\< les firvifs; il 
ajoute que dans le Bengale on l'emploie comme anti- 
cpmodique ; ItêmUmômaimUmm t*M fervent po«r 
purger, dans la lèpre, au poids d'un quart du pufpdo* 
\Mat. med. Indic , T, 489). Le dortcur Plnytmr . 

va Mémoire inséré daus les TranêacHon» de la 
Société wtUttmh 49 CmltuUm ( 1 , 77>, ancoDee wwr 
cl tnjii' BTee aTantnge la poudre de Técorce de la ra- 
cue de VA. gigautta, dans la •jphilts, la lèpre, l'hy- 
'rapUs* leiliWBalfaiM, la t«p MllMra, ate. Il a 
»*mc dt'ooré cette racine du ihmii Ji- ,•: 94§^ 
M. 1. Robinson (7Van«. médico-chtr. do Londr«ê, 
X« Impartie) lui accorde éiptleineDt do graude» ver^ 
tus comme stimulante et sodorilqaa , daaa latyph^ 
lis et une espèce d'élép^inntinsis de Tlodostan, qu'il 
décrit et que caractérisa l'iuseiwbilité d« la peau. 
^*Aàn rapporte qu'un grw al da«il 4n tua éaaatta 
pUiite a causé une hémorrhagie moiieUe. 

•d. lactiftraf Roxb. Par tme exeoplion bien re- 
■MfqMblej le suc iailuux , si âcre dans les apociuée», 
est trcs^oux dans cette eipéea, al liafeandaBl , «pw 
les îndiens remploient comme aliment, et qu'il rem- 
place le lait de vache dans quelques lieux de» Iodes; 
«• feuniea aoMi aliiMOlaim. 

hniftora , Forsk. Dans certains cantona de l'A- 
inibie,on mêle le suc laiteux et âcre de cet asclépias 
tearra , pour eu faire un oogueut employé 
esaire !■ |fela {Fltm Mggpt. m*. , SI ). 

yé. prtMjera , Ait. Cette plante vivace , qui est le 
Bmd fi o*»ar de ProspMr Aifia (de tt/^t. /£gfpt. , 
iS), anifl daM lat Uaox kaaridat, Ha d*Aleiaiidfie 
Ma gros fruits renferment des semences semblables 
àoeUcsde laIaitue,entourée9d'uneespôcc d'aigrette, 
4qbIoii fait de l'amadou et des matelas. Son tue lai- 
teux est si corroaif, ^Vm eVa aect |ia«r ééfiaer la 
cnîr. Les feuilles pilrr - avec de lu graisse sont appli- 
quées comme résolutives sur les tumeun froides. On 
aaaMaaié le MM 4k aette plaaie tei pUMaaie aa- 
lAdics delà peau; mais M aantticité doit éloigner d'en 
Élire usage. On dit que ce régétal est recouvert 
d^rae espèce de mauuej sa racine est indiquée comme 
tiaftiii par ■.daOuiMb. 

A. prolifern , Bottl. La racine de cette planle, de 
Flade , agitiMMnme émétique; oai la donna ordiuai- 
laaMmti ta deaadNmt pagode. LwaKiaeèettfu poya 
la vantent bf^auooup aantat la laft; mais Ainsiie 
njatite paa «la. M à oa aMfan ( Mat» Imd», il, 

éd. tpifùUê f Fenic. Se* Mmeoaaa aont da«aei« al 

uvlûes en Arabie contre les tl W P B l iéw (Vùtahal, 
FUtm dLgjfpt. ara^tea ^ 49). 
À. atipUmom^ fanfc. Lee bct guis et ha «aftnb 



mangent , eu Arabie , le» pousses de cette phata 
(Voiakal , j^Awia ÂB^iff» mv^^ 1H 

A. êfrincn, L. Celle rrrtnHc r'sp^rf'. vivncn , est 
ealtivée chez nous , sous le nom à'Uerkv e ia ouate, 

posé de fabriquer des tissus , de faire des matelas, etc. 
(Sonnini., Mimoir» êurltê ^ItcU'piai , et partie uliè- 
mnent but c*iui de Sgrisj Juurn. de Physiq. , 
UVI, MS). la Mev Afe^ IMMrdhea, de 
Massnrïnisrtt'i , a donné la partie oortimlc dp !i ra- 
cine de cette Ckpèce, i la dose d'an gros par jour, 
an phiijean prises , en inftiaioa , i an afdNMliqna 
qai mu 1^1 tr è s aoulagé , et i un sujet affecté de 
Ivjihns (iveo catarrhe do la gorfje et des bronches ; 
l'expectoration , dans les deux cas , devint plus fa- 
eila , plaa abaadaaia , plae dfMiaaa ; te doalaar al la 

dyspnée diminuèrent , le sommeil rrrint. r\r. (roTr*, 
jimtric. ditpnu.f p. lâS }. M. John , qui # analyaé 
laMa laMaos dalU. «yrAM», y a tmé M,Wda 
rMaa; 4a rtfaine Mastique; 4,00 d'une sub» 

stance gluttnense v^{;(5tate ; 4.00 d'extractif , eft 
53,00 d'acide Urtrique et d'ulbumiue {BuU. dê 

A. tuhcrom, L. Aux Étals-Cnis on rm|i!oicla ra- 
oioe de cette plante avec swusès^ il parait que c'est 
an diephor^ique paiuaal, jqai agît, dil-ea, aaaa 
augmenter la chaleur ni accélérer la circulation. Les 
docteurs Chapmann, Barton et Bigelow le préconisent 
daus tous les cas où on doit provoquer la sneur ; itf 
ont emplofé la racine à la dose de 30 i 40 grains, en 
pondre , contre le rhumatisme, le catarrhe, et même 
la» fièvre. Benj. Parker , de Bradfard en Massachu- , 
aatta, a odatnnd «et avantages pendant naa fmrtiqne 
de Yingt-cinq ans. On s'en s«rt twicore dans le pays 
|Miur soulager les douleurs d'estomac, chasser les 
vent*, œ qui l'a fait désigner sous te aam de Wia# 
tael (raeim poar les vents). On peut consulter te 
Potnniqiio mcdicale Tiigelow (tl. où on 

trouvera d'autres détails sur tout ce qui concerne ce 
végétal , dont VJ. êtmw âtmt a^Ml q«*ma wvMtf , 
suivant Ptirah. 

A. MHdulataj L. Sa racine est employée contre 
l'hydropisie , au Cap de Bonne-lspérance , eè aHa 
orolt , dVptêa ThanÂerg ( Voyage, 1 , 

Â. f^incetoxicnm , L. , Dompte- Venin ( Flort 
Ptéd., l , l. .44). Cette plante , indigène , qu'on ob- 
•arva dam laa aadndfte Mbtettnanx, «lérilei , eetlB> 
diquée comme akxitère par (luelques anleurs ; mais 
llaller déclare son usage suspeot. Effectivement* 
M. Orhla u administré cette espéee 4 det obte at 
aeat morts deux ou trois jours apnîi , aveaFlelMMa 
enflammé {Toxicol., 11. 97). On voit que ce pré- 
tendu dompte-veniu est lui-même un poison dont un 
ne devra aaer qu'à irêa petite deee , al a|iaèe dee'ean- 
périences préalables , si on veuf TutiliNcr en théra- 
peutique, en s'éclairant d'ailleurs des renseignemenla 
fuuiais par les espèces piéeéitenlaa. Oa l*a vaaid 
œauee hydragetnatoanme utile dans les maladie 
cutanées, les scrophules, etc. Coste et Willcmct 
disent qu'à Li^ on use comaie vomitif doux , à la 
daM daS» 4 4t fiMii, det Mto {Mkmmm 
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ASPARAGUS. 



^ ï*"""**^ '«^ moderne* u'ont pu rcconiultre po.WT«Mt 

iraé). Swinm, pense qu on peut culUïe,- oolto et- et tnr lequel chacun • fomu' de* conjVclurei nlu! 

pic» 4m» le. tcrraao. iaottlte., pour h Mm de M m nciili probable.. L. plu. générale l'. nvLù 

•cmence,, sou. h- rapport écomm.ique. On doute que m Cmiêla mmHM^/l.; mitée ^aSSLt 

dSÏLÏïïIll'"'* P»«»«o P" «*p!neut . cMc ne saurait Atrc eiactt-. ConnuB 

« J L> * WW. t..., m» retroaim , on e en deo. leeonnneiîeiin boU d 

J m^ukili. î n-„. l'i j . . palûMic, qui ne paratt élre qu*aM dei Tariéi^ d« 

d.«.l^^^Lî^îl "'^r ^" d'aIoé.(c'e.lHi^Jirc, u„ de ««x qu'on doooe 

de celle e.ptee deo» et hydroplriee; eUe enue dei aoua oe nom complexe) , arr.To à l'état de tëlL 

«au.ée, et aujmente reH-oleretio. (l».lio , Jlfo#. d'apr*. l'opinion d'e I. eiuBeort. l'^I^ 

*- y 1' ■ , . . ^"'«-"i' ^""^ troohisqucs hcdicroï qui foat 

donnPn7Tô™Z' ,"*\^i™Ï!î!^ '""^T' P»''^» l« théri.que , et qu'on en a retraoeh^,. 

î , ^ * •••PPel.il boi. de Rhoda., W. 

démon uncdea..-l«Me , pour faire Toinir le. en- gnum Rhodium , et .,n m. rP.ir.it ,me y,n !. eien- 

renli qni «onflmt do h •nrebôndtoeedenmee.itéi. tielle qu. .« confoi.dau avec ceUe de ro*e uour l'»- 

n.i omploie aussi, dans la dy««!nterie , I« fleur, denr et ponrie nom. 

Wanches la jonorrbée, etc.( Ain,lie, v^éd. ASPAKATRUS. Lînn^ a donné ce nom i ai 

• ™ "^P*^ que quelque, auteur, genre de la iamille de. Légumineu.c, dont plusiear. 
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; n*é«N qnW veriétd do VA, MiAetoMte. 

«dpaara* de Cfiiv. 

Aeenim. Synonyme dViMlr«i«fiM«m ( p. 

dans 7f9 anciens nulcnrs. Linné a donné ce 
UD autre genre de la famille de. Uillepcrtui.. 

AtsuM , diauaaiif d W»w»kt. AncicaJiiMn àa cloporln , OMmm 
^wAm,I..,«i*dmIAi wtin, GuimtlUrlangu» , L. 

AltAiTo. Nom r>iiji;ri()l f-t itjlit ii AeVAtpktUU. 

J^t^àt, If oa snkr du — jimcn (mrftamrt ^ fitwA, 
Am «onM»% mm» smmMT. ««■ aàglu. A| FtOiytn» 
Cttnima , DC. 




•ont dpincnae. , pour rappeler celui de« lo» 
cien.. Suivant Ainslie, le. reuillc» de VA. âidiiMjL, 
«ont employées par les praticien, indou. comme rs- 
fraiciiiimaute. , adouciaMuitea, en déooolioa^ danilei 
effMstiona ldprettaea,oraeéronee». Lfe : 
diminue le niaise denU et e«t utile 
{JUat. med, imé,, il, 585). 

ABFABAAOn. Principe immédiat de» ttge- 
taux,dëoouTert|MrMB. KobiqnototVenqmTieéui 
le .uc de. jeune, pousses d'asperges {Ann. de Cki- 
mie, LV11,8S), et dont M. PUmod a réoemmcnl Uaa 
démontré 1*idontité eveo VAyéth^ { Jmat di 
pharm.,\l\\ 177). M. Dulong n'en a pa«tfonté 



j. m V » i. ... Z'""""- ; -^^ » , M. "uion<î n'en a pa«lfouti 



tan , Elija, Perse . Pruse (Capliw) , Sm^mo ToIm^ 
né, Téfli., Thibcl (Chùlon, Schoubou). 

A«tu«A.G«ir« furœéde Vytnmma tritoba, L., cic. V. AmmiM. 
ÂMUk. K4W dn pe«plin l>]«Dc , Fop^luê ntU , L. , en &a«M. 

-A.isi i. Nom lat.n .ir IMne , E^mtu Atimuê , 

M contre le* piqûrp* dn ïcnrpion par Ira «ncinifi. 



observant que ce principe n'existe pas dau U 
recine sèche de le régUiae , ee qui dépend peuf4l», 
ou de l'époque ou du lieu au<]Qdl on lioelleedU 
qu'on verae dana le commerce. 

MmmaMMOt-mkm, Wom d*nno MlbdB h 
tribu de. Monocotylédonc. , à étaminea périgyaei, 
appartenant ù la classp TII delà mëlbode naturelle 
de Jussieu, et divisée en plasieurs groupe, t'o» 
d'eux, le» DiaooriddM , offre dee reeinee tnbéraoM», 



Au-*. ^ A«o«... wa», i«d.™. du a, ««- , . ' lee ««orowoi, eirio née reeinee fnMm, 

»rj. pleines de ft-cule , nourrissante. ; un autre, le» Smi- 



A*B»A. Va demomidu f#ni/r»n»a/6««»,L ,! .:^ Tiio»coriJ<.. 
ÀMtMhm.tJm At* Domi africain* dn iwnsi* , fatuaina oUrarttt^ 



AiaoLAB*. Ub dm \ 

rtotn , AlSTMl 

.Aaaaat. Woai «nba ém tVa , Jrii gtrmamiea , L. 
A««Dl jvslt. Uo dc« nom» araboi de F/rAJhfMMMI, L 
Aamtca. H «m «■firicain du CUcA«)»a roma, RnU st 
A». VaBanUgi. èm peuplier , Pvfuluâ m,gn , h. 



* on Veleis ( on^oaaut de Loue.cbe-la-\ illo). 
n y exUte une mmu«o anlforonio» 

AsrALATH, A8P*IATHE, ASPALITE. {Boi. d*) , yf#/ja- 

leMvm, Aapalathuê, Sou. ce nom on trouve indiqué 
dan. lee enoiena «n beb qnioroûnit en Gréeent en 



lacées, po..èdede. tige, ou boi. audurinquci eofio 
lei Vtnia Aaparaginée. , qui aont diurétique. , se mia- 
sent ion» le noe» dfJâpêfg»», Il y e de. excepM»ii 

m/imc fînns ces groupes . car cette fnmillt n'offre pw 
uue uQilurraité bien grande, et n'e«t pas, sou* M 
M #Mli da AAm, JPnif«. npport , nno do oellea qu'on peut appeler niMieaiei» 

puisqu'on y voit dn purgitift kjdragogue» comme 
le Tamuêf de. atyptique., comme le Dracama; des 
dmétique., comme le TriUium , et mâroe des plan- 
te, suspecte. , comme le i>nW», oie. , olo. 

ASPARA0179< Genre qui donne snn nom à une 
famille nature Ile , de l'hexandrïe monogyme. Ce nom 
▼lent d*y/«per, parce que beeneoap d'e.péoei «Ml 
épineuse 

A. officinalU , L., A8[)err;»' {Flore médicahfl, 
t. 45). La racine de cette pUulc vi vaco , et qui oroft 



luiie, m aliénait inné IdsuoiRienaeélpincaee, ArdtttwnrofneiwtnnwdnBkelienB 
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ASPERSION. st« 

M» qne n» culMTe dans le* jardins , mI employée Lof anciens mangaint Ua pousses de Vji. acmté/o. 

coaim« diurétique, et estrunedea oinqdttM^pIrtf' Km, t., qn^Ua appelaient Cofmdb. Il |i«nt| ^ 

littt majeures; clic fait partie du sirop de ce nom. les pousse» de loutrs les espèces de cegmn, mémo 

On la prêtent à la do*o d'une demi-once on d'une épineuses , peuvent être alimentaires, 

•weprpmta d*eau ; il y a deaavtaiin qui préfèrent Chnci* ( a.), dù». d» atparago. Pr»«. j. Bj...r Aiuiwfii 

pour TuMge médical la racine d'asperge sauvage. i7l5,in-4». — Fwat (J.-G.-f. ). o#«»«;w,<i,o,,,,<.^<,^j.' 

l« bain de l'asperge peuvent passer ù Ii f'>rineiila- '•«rum r#>#rti«i, L^iiR , 1778 , ib-^p. — BrotN { A.-M . ) Gmk*- 

ti« «oeusc et fournir de l'alcool, tlle* entruut dans «*jw«j< **S«*»s ««fw mdtoi. Beroliai , 1828, in-u. 

rftdwiK Bmwêitl UtaaHf. ^ Qb-^w- . L. 

Test lurteiil Tusage alimentaire de l'asperge qui AspMcas.Lesanrirns Honnaientlpnomd'jriTîrjr^JSy:/ 

fiilredierdicT ce régétal , dont oo mange les pous- jeunes poussi^i. niimentaires dos plantes , nom 

MOU Inrioni an printenipt. La culture a produit "v®"* appliqué i oellea da genre Mpara- 

bfties lacM, qui donnent des asperKH pins ou 0'*^ ( V. ce mot ) dont on fait un grand usage. A !*!• 

moini grasseï, plus ou mn in longues, sans qu'où niitalion des Grecs, on l'a étendu à toutes les pousses 

«t encore pu atteindre au volume de celles de fta- comestibles, quel que suit le genre qui les produise, 

«enoe , dont parle Pline , et dont trois pewiient nne Ainsi, non-eenlament on tppelle aipergee l» turiona 

XIX). C'est, cuites ù l'eau, ce qui a lieu des difTérents --nr-; de la famiMo des Aspartgintfee , 

npideœent, et assaisonnées suivant les goùls parti- comiua celles des SmUax, des Jiutcus, quoique épi- 

coUer», qu'mi mange les pousses de l'asperge. On iait ^ mais on le donne ceux de certaines autres 

<|<>'à peine en a-t-on ingéré que l'urine que l'oo pl>ntM de fiunilles très^Uverses , qni aont en grand 

ftwf 8 une ndrnr ft^fide particnlière, qui se dévc- ""mbre , et que le? gens de la caropn;;nr , surtout 

'«pps paiement par la macération de toutes les es- ^^us les paya pauvres , savent bien trouver^ on peut 

r<Mie ee genre dans reau , et que le vindgre fort I" donner eimi an groe boaton dw patniiers, appela 

ou Ftcide mnriatique affaibli fait cesser; on dit que Chou palmùle , puisque, suivant la femarque de 

<N<i<>e« gouttes d'essence de térébenthiite dans ^< de Candotle , il est anatomiquem(>n( «embiable 

l*>riae changent cette odeur fétide enfile de viu- ^ l'osperge. Nos plantes potagères, duut on arrête 

kUt. le dëfeloppement , mni des aspeigae oona oe ya|K 

I.Dupetit-Thouars prf^t^'nd que le hlanc de l'as- port,conmie les salades, les choux, les brocolif, 

H'Ss contient une matière analogue an sagou, opi- ^ou» ferons remarquer qu'au moment du dé- 

«Mdont nont ne eewiaînonf pa* le fendonent. veloppement d*nne plnnte, en fenqu'oo arrête co 

L'tnilyie chimique du suc de l'asperge y a fait développement, elle n'a pas les principes leneni 

(oir ane matière porticulière à laquelle "n ii d.mné Todcur qu'elfe est susceptible d'arqiH-rrr pnrln <;tiiie' 

k Donid'wtfsporaytne ( V. ce mot ) , de l'albumine, qu'elle est presque toujours alors tado , insipide ' 

<lc U manoite, de IMIe aMUqne, dee aele, etc. inodore, pveaqae entiè r ameot ■mquenae, ee qui 

( ^nnùl (le chimie, LV, lî^?, et LVII. m). M. T)u- expli qi!f» rotntnent on pftit manger les pousses do 

qui a analysé la racine , n'y a trouvé ui aspo- certaines plantes très-déiélères dans leur état de sé- 

^pw, m niannite , etc. ( Jennt. 4» fitarm., XII , gétatîon complète , telles qne eellea de tamuM, de 

. bryone, et int'iiK il'j mit. 

L« asperges sont une nourriture non-seulement ASPERSION. Aspersio. Poorcror In définit 

""'^ et agréable, mais encore diurétique, fondante, dans VEncyc. meth. ( médecine ), a une poudreqae 

'p^tive, aie. ÉUct se djgirent avec faeîtilé dana l*on répand sur la inrfaoe dn terps pour diflîSrenle 

plu» grand nombre des ck , et sont d'une .-grande usajjes. n Ce n'est m" une poudre , ni aucune autre 

'^iwuce au printemps , où la plupart des légumes substance, mais l'action par laquelle on projette 

'"■naaqaent. G*eat à tort qn*0B lei a acenaécs de sur la avrfacedn corp» différente médicaments plus 

l<**iqna> la geotle, de prodnire dea hémorrlia- ou moina diviadi. Il faut diatingner Icss aspensiona 

'P'^-ctc. Nous ne lesavons jamais vues causer quedu sèches pour lesquelles on ePTrîIoir dos substances 

^ ; tout au plus pourrait-on supposer qne leur pulvérulentes , et les aspersions liquides. La nature 

sar le aptème orindre derrût en en^éelier corps employé , dana eea deux caa,eat ordinaire- 

''liage dans les cas où il est excité; Mai» noua pen- In source des effets obtenus , le aede d'admi- 

tpic ro<Uur que l'urine contrarie îor-iqu'on en nistration n'y étant que pour peu de chotf»; dans I»r 

■»»6«> est plutôt un phénomène cUiunque exercé second cependant la température du liquide répandu 

«rie liquide qne le rëairiUt d*ttiie actien organi- teuaformc do pluie a souvent la principale influenoe 

""f. V. Affution (p. 45) et rvfrig^t nnt--. 

i^Qi l'Inde , on mange cuites dans du Isit les ra< AsraaoftO PAOcunaaNS, L. Celte plante , do la fa- 

de VA. $armenio»tts, h. Leur mille de» Beragindea , de U Pentandrie monogynie , 

■orution passe dans ce pays pour diminuer Térup- qni croit chci nous nu bord dos fossés , le long dea 

*»n de la [nlife vérole et remptcher d'être con- chemin» secs, à tige pouchéc , à feuilles étroites, 

•■ente ( A.m.lio , Moi. med. iud., il , 409 ). Au rurfe* toucher, dont les fleurs bleues, petites , 

'(•Ubar , on prépare aveo le» pouiaea de celte ea- ont vn celioe qvt ae lefeme aur èllea aprèa leur dpe- 

P*<» dfis conOtures qu'on donne denala fiirre heo- nouîssemont ; elle passe pour lx5chique et incisive 

et la consomption. "Oau* quelques parties de l'Italie elle remplace il 
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boamehe , séton Colomna. Se* fenille* Mot pota^- 
jim d»u» rcrtain!! rantont. 

ASVClLUIiA. fïenrc de plantes de la famile r)en 
Subiacéei, de la tétrandrie raonogynie éo Linné. Ce 
MB viBol de OB qm ptoiiaww MpècM OBliw t(|p» «n 
peu nidL-s. 

j4. cynanchicaf L. lierbe à re^quioacie {F^or. 
méd.^ I, t. 46 ). Cette petite plante YÎvto*, oo«dié«^ 
qui CVott dans les allées des bois secs , doit son oom 
à la propriété qu'on lut alti ibiie de ^lu'rîr Tesqui- 
Bancie. On t'en servait en tisttue et en catapiasme. 
me cat inwilée eulovrd'haî. Se reeine roiifelffe , 
ainsi que cellu de beaucoup de rubi e e tf ee | lai »Mié- 
rité le nom de petite garant». 

yi. o(hrala,l..^ Heine dea bofa, petit Sugnet, ainai 
nommé de son odeur, qui «e développe, sur tout par 
la dessiccalioii de se» jolies fleurs, qu'on observe au 
^iutcraps dans les clairièi^s des bois touffus de nos 
envlrona. Lee «nlBietti sont très-friands de cette 
plante, el on assure que le lait des vachrs qui s'en 
nourrissent est plus abondant et plus épais. On lo 
«Rt utne dane lea elhclloiii nenwttfei , l'épilepsie et 
méni« l'hydrophobie. Mîirlius prétend (juVn Russie 
on s'en sci l aux environs de Nowogorod contre cette 
maladie {Bull, de» Se. mêâ., féroasac, XIII , Zh4), 
Ceal sans plot de fondement qu'on l'a vantée oon- 
Iro In jauniise, ce qui l i faisait appeler hépetiqve 
deabois, et contre les maladies éruplives. 

Amusia cai h •> . > on «M*, A. MOntA* WnHt mgtgÊlAt 

(m sHiHaé AiMMisf ). l ^fka ét IWiasii, as 



AiMttiTfOT. !If OBI ta JVnnfljNf 



B4as. V. At^t^*im ramutut , L. 

ASPHOnUPS. Genre de plimtee de lefkmnie 
desLiliacées, dofheiendrie monogynie. Les bulbes 

des espères d« ce jpnre «ont pnnrvus d'une fécule 
•boudante qui lus rend, cuuieslibies , lic« par un «luo 
iMneos émet «{iiePdbolUtioa, ou peai-élre leoiiie» 
son , lui t'te. 

^.raMMM«f L.| Aapbodèle. Cette plante croit en 
Preooe et demie letant; eOe dteit eoinrae dea an- 
ciens , comme on le voit à de* pasaages d'Hippoeratc 
( de Ulceribus), de l>inscorîde {lib. II , cap. 19U ), 
et de FUne XXII, c. 33 ). Ils mangaient tes 

lynlfMia ettile aeuf le cendre el s'en servaient dans 
plusieurs mulndir-i ; ils fn plantaient près des tom- 
beaux dans la crojance vulgaire que les mânes se 
Dourrissaient de oee raeiiiea. Bd reitojea enimeax 
•OOt tria-friands de ces bulbes, et M. Poiret a vu 
en Barbarie les sangliers fouiller la terre pour les 
détenrer , œ qui la i uud , dit-il , tràs-fcrtilc ( Ent^f- 
éltp. mHh,^ Imlenique IX , 484 ). En Perse , on ftit 
de la colle avec les tubercules de cette plante ; nn 
les aicbe , on les pulvérise et on détrempe la pou- 
dre 4 Teen frtnde, oe qui la Mt fonSer et eoller 
trrt* fnrTwmint (Cliardin, f'oyage , IV, 140). Les 
racines d'o^tphodèle ont étn proposées par H. Sii- 
meire , el auparavant par M. Dufouillonx contre la 
file {JncêÊH J^mrml d» «dd. , UT, M >. Ice 



e^ fca VeMeinf edmlniaCMieAt cette racine 

dans |ilii',ii-n!-. lijiiladies. 

ASPHVXix. ^1r1f qni signifie priralion dn 
pouUj mais auquct on attache piut^ l'idée de ru- 
pif m H ên âtuptnêm» (Mb* lee oeneea ndoeniqeei 

qui peuvent emp^ohcr l'abord de l'air dans les poii- 
Btons , divers gai ou non ruspirables, ou irritants, ou 
dfldlèiei, sout susceptibles de prodoire Pasphyxii. 
Tels sont le gai atote , <nidiile Jleiale » fcf diug l eB 
et acide cnrbaniqne , qui sont impropres à la respi- 
lion; lea gas acide sulfureux, anunoniecy.obtore, 
qui lont nrHenli ; le* fai eeide uiirenx , edde kf» 

dro sulfurique , bydrojjène carboné , bydrogcne sr- 
téniqué, (joiaoat plus ou moins ddléUicw {y. Cm 
nMta.) 

L'asphyxie , accident tn ^ t m n redontaLlc , a été 
rnnsidérée cependant comme pouvant devenir salu- 
taire dana le traitement de eertaines affections qui 
senMent dépendre dPm Ironbln pmKind de ne* 
nervation. C'est ainsi qu'Alphonse Leroy n propo»é, 
contre U rage , l'asphyxie par la vapeur du charbon 
{ ane. Joum. é» utéd., LI , ôG5 ) ; que nous avoes 
vu :'l IMI >iel-Dien , il y a une vingtaine d^Muéss, 
Myi. Petit et Dopnytren , tenter dans ce cas , raaii 
sans aucun succès , Tasphyxio au moyen du fm 
eelde cnrbonlqQei que Tenre 1*^ coneeind eontre le 
tétanos ( Trav. de la Sor. de mt'd dv Dordcnui . 
1823, p. 35), pratique déjà mise «n usage par 
■. VM sur atx tdtenlques , dont denx ont , dit-m , 
guéri {Jouru. de» Se. mér/., janvier 1S17); qu*en> 
fin, M. II. E. Tlîekin.'ui, médooin anfjKiis, vient d'an- 
noncer , comme moyeu d'épargner aux opérés le 
lentiment de la donlsnr,b snapeneiondele respi- 
ration, probablement par l'aelinn do quelque 
propreioeuaMT un certain degré d'asphyxie («Sm «ce 
ét rJead. roy. dê mi*», dn S4 septembre 1828 > . 

A.Mc. Vom da Co/Osr dtftê, %. L'aipis dsa aaMas pmft 

Aspic. Un des noms du Lavandula Spica^ L.; de 
$pica, dpi , 'de le diapesilîen de eee fleurs. l/Mt* 

essentielle qu'on en relire se nomme huile d'aspic. 
On donne encore lu nom d'aspic à Talpiste, Pkalmrié 

ASPISxiiM. Nom donné aux polypodes dont 

la fructification est recouverte d'un tégument, et 
qui comprend , parmi les plantes usitées, les ji, CO* 
r^ÏMCMi» ( Geleffttala ), Fm^Ma», Pmrnd^fifMÊ- 

tuntf rhœliciim , etc. Y. Caînyunla PoIipodi'tfM. 
AanasiM. liant «[tw porte dâa* Dioccoride le cricncli , Atfit' 

G<*nre de plantes de la famîH*' 
des Fûujnres. VA. Jdianihum niçrum, L.» croft anr 
le bord des fossés élevds dee bois , les vienz MM, 
et eel eonnu sons le nein de CsqeWairv noir, parce 

(ju'on le s':h'ititnc parfois an capillaire de Moat- 
pelBer , Adianthum Capiiltu Feneri» L. , doot il 
est lein d^mir Pkronie. 

VA. RutatHurariafl.. (sauve-vie, ruedc'muraîlle), 
qui vient aussi dans les vieux murst le* boia , 
était vanté autrefois dans une i 
flt est inneittf mjesrdiini. 
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VJ. Î Hà ê m umê ê , L , potutant égdoMBt 4aa* 

ks mun andeaa, 1m fMlitaf etc., est eDCore phif 
abandonné des praticiens, sHIest possible. Ca plan- 
ta Kxit réputées pectorala , béchiqoes , bonnes 
«■In 1m muAmUm de hi ymmm» IDm tontNi» ttf 
rear etpri^<iqii(' sans nttiMir^ooqttiâoitlef Mnpv^ 
•awr A peu près inertes. 

VA. Kffmimmf L. lat ntité niz AnttItM contre 
les ;i u -tioa«y4es diarrhées [el)«-1lc<> , ù la dose 
de 1 .10 gros en poudre { J^on médieaiê des Antti^ 
/«I; 11,557). 

J, C i lu m ek , L. Y. C4Ura«h; «1 J. Mo^m»- 

irium, L. y. Seotopêndrium. 




Vte Jss 



L-, 



, Au<«. t>« niou'totit 
I, L. , dUaf riaile. 

Am« r«KT»t. Kom ibli'-n rt pnr1ii|^ éÊ 



àmimautm, Hom cyn^Alait de Tmaai , .Simm Ammi , L. 

Jmbw» ■àmrriso. ITom italim de r^ft««M»«*a «MrMjMo, L. 
AfSEUDA. Plante de Guinée , qui, étant rr.'irhrp , 
<st utile ooatre le mal de ventre ( Tram, phti. aùr.^ 

AsîiUTTK. Le P. Labat . dans ses voyngcs, nppclle 
ainri un poisson d'Amérique , à peau argentée, dont 
la ehair, ferme , blanche , oasex grasse , est de fort 
bte goét. (kl n« Mit é qml fBnre te Mf pârlar ( iMtf . 
rfp* Se. nat. ). 
AMttn. Vom arabe do Salinvm iyltMir* , L. 



> Ce genre ,de la famille des Malracées, 
«t pfdWDtd IMT CiTinine, oomme «Ami , dtna IVtf . 

P^ulifoliOf Cav., un de s Lois de tentettr du «OIIH 

Tn*>rrf. f n, -^^rrl., TÎI , 1 "20 , l. -12 , f. i ). 
ftftBOlFPlBB AWTti Nom qu^ou doune parfois 

VÊx nMiiMuiwMti ^ptti pfww|iMiit te toniiMB* Voftt 

twBW». 9 on» du Myrtuê Pimtntm , L.| à |t J— tlpg, M ém 
M, êÊMfiMQt P«tm, tinvant qa«l<|iiw pamoMi 

AwMlmMA. Plante de Guinée, qui, broyée et ap- 
pliquée en fiiclioiis Hur )l-s j-inibcs , tue le Tarde 
£iuaée ( Tram. phii. ahr., 1007 , n» â53). 

JssM«a. HoK portogai» étSkcn» 

AsTACva , A«^7:owç. Hoai de Pécreviase dus les an- 
cieiis. Lf» modernes en ont fait rdui d'un 
crustacés dont il sera |>arté au mot Cancer, 

ÀMKAwmn , 9t*pbts. Neai dn rtiiio aae, < 
Carinthe , dans PAttique. 

àmàwnw%. Va dss mm» dsls mmmmitJmikml$ iisMM>« L., 



V. I. 



«t SWfsNM», 



(]ui!l<}ueit sutmr*. 

AsrmiM. Étoiles de mer. Goure d'écliinodermes 
fédîeelMi, destk déoeetioii passait pour apéritive; 
la fumée qu^ils répandent lorsqu'on les brûle pour 
anti-é|ii!e|)tique ; et les cendres de tew oiiarpMle 
osseuse puur dessicoatives. 

AaiMSSv. V» ém in— lia tlwiiiiii dow DkMeoriilc. 

4tTtiiKitt<M. Ua <s»«sissftfcaiws JskailIsfaJh, .àbiiPSè 
MilUfttimm, L. 

AsraisiQiiB*. V. DUtitUamli. 

.AarossâM*. Vob anba Ai «IbcIms , £«««mM« .ftMsAflf , L. 

AiToviox. Itom MMilh* 4» Kfgrtm Pimu i t a , L. 

AaT«\r,ti< ni Ujnr.-\i% jr-nii- Itlrnjiitut. 

AMTELAHAIêVU, Genre de plantes de la familte 
des Légumineuses , de le diedelpbie décondrie. 

ji. Ammodfitê^ L. Cette espèce , date Sibérte, «t 
qui serait fort propre i fixer ^>^•i sables par af^i racine* 
profondes , est sucrée dnua toutes ses parties , el 
poomdt , per eooidqvcnl , être employée eoanne h 
réglisse ( Pallos , Voyage , 111 , 159 ). 

A. hatUuêf jL. Au moyen de U torrèCsotÏMi de 
tes graiaea, ott traota , den* eeCto ptento de P«Hiti- 
fil, etc., on cvcaddené du café , teBciOa«r de tous 
ceux qui ont éié proposés. Cette «emenre contracte 
de l'amertume par cette opération , mais à un moin- 
dre degré qna te ealK oïdinaira, de aette quHI ft«t 
moitié moins de sucre jionr l'édnlcorer. On peut aussi 
la mêler à partie égale arec le calié tmlinaire. Du 
rarto, ce moyen , proposé tort de te diaette prodoito 
par la guerre continentale, n'a pas la même \ a leur 
aujourd'hui c|ue le rafé ve'rîtable est h bas pi ix. L\7. 
bmticu» produit beaucoup , eudure les plus grands 
fratde ; tat t a maiieat vertat dansant è l'ean une gai^ 
fiïstancc (];ciatineu.sc. On l'n rultiTéatt8ndda.(/nMit. 
de la Liti. élrang., ULl , 158 ). 
J, CtfofT, L. Pilbt dit «|n^an SîMria tet rafttntt 

OMagent ses {;ra!net {Fofoge, Y, Ht al CtrifaaO' 

•er , qu'il peut ruirnirun bon fcnirrage. 

A.txscapusj L. Lkpéce dea montagnes alpines, 
dent te fadna a dli propatée, depoia I7§6, par 
Quarin, contre Ic-i affection'i vénéi inuies, collf s sur- 
tout qui sont anciennes et présentent des symptôme* 
dinfeatiaiiwnilllnihanelle; aadéeeetioajbue abon- 
donunent, aahta tes douleurs nncturiies , produit 
des suPHfs qui «lont utiles fiMn-i \» rbuinalismc et I.i 
goutte. L'obiiervttliun cUtiiquu n'ayant pas ratifié 
tons lescvaotaget sismUsdMMeattopbnta, alteeal 
aujourd'hui inusitée. 

Ka4t«r. IMm. d» mtrofmU tmttf n , GotUog* , 1780, i»«>. ~ 
^T*§anA. iHitt dit MtivyaK MWMpI fwrflM< KtttfêfÊÊt Vltt» ^ 
Ticlr. IMêt. d* ririuf» a»ltagaii<iin< 'ipi a«SiSSNanM MSSBMlCte 
wmpimm. Ti*]. id Viadr., 1790, u-^o. 

A, giyciphgllotf h. {Fhn m H Ue aU, I, t. 47). 
Végétal de nos bots herbeux , dont Gilibert a eni - 
ployé avec succès la racine contre !e.î dartres , la 
strangurie, les coliques et autres maladies qui exi- 
gent l*HM|a daa ■doneittanlt. lalter dH «i*alte asl 
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A. tratfac0Htkoid0t , W. I«m Kalmouct emploieat 

la décoction de cette espèce contre les riéTre!« inter* 
mHtmtes ( Dicou^rieê de» Ruue* ,111, Sâti ). 

Les À. TT f yi — w Mo , gummifir^ vtra, etc.,ptH 
dnisent la l'jn'iimf (i(îra;;.nnffie (V<)y(-i|). "8) 

JJiTBASITZA. Moriison assure que les racines 
d* TA. nutfOTf L., wmt pargatiw «1 leres , ce qat 
les a fait ronrundi p.irfuis avec celles de rhellébore 
mo»fiJ»il9horu« niger, L. Dioscoride parle (^'i. IV, 
eap. 104)dNineplaiito qu'il appelle Epipaeti», quo 
Linné a crue être une autre mpèce du gsnrs Aêtram- 
tia j et iliinl il a f iit sou ./. l'jnftacti», sans doute 
d'apréa ta iigure que Matthiolc , daoa son commeu- 
taire mr m p^tMfe dv laddeem d*AnulMM , • pki- 
i <'«; èn rc,';;ai(J. I-'«^f)iprirtis . dont le ri rt 'i;;iiifie çmi 
attir0 au tiehorê , d*où vient aussi celai d'épiêpa*- 
tique ^ est préseaté pv Bioafloride cMUM utile dans 
1o« iiiiiladies du foie. Ce genr<- ii|ii>.irtient i U famille 
des OrabpHifcrt's.ot à ïa pcnlaiMii il* ili;5;Tnif de I.iiiné. 
jUwi>'T" *w>&. Uif. Ccfl u, Boa olbciiMl de VAêirwuia 

JJITBIJVGSMXB I Utrtngentia. Uédicamenta 

propres à remédier à la loxité Am tiuus vivants , et 
i s'opposer à Texcès delear aéeréltoo ou exhalation; 
d*«firln9vr«, l a M e r rer» 

Les substance" riK(« ïnfjcntrs sixit en gérK'rul ino- 
dores, d'un goùl u|>io «ur iu langue, y produiaaat 
aneeorto deeoasiriottoa, de la pâleur , et eipabent 

mompnfaru'iTiL'nt K-s fluiili;'. nipilliiii es au [micif de 
contact. On a remarqué qu'elles noùrciMenl les solu- 
tiOM ferrugineuses. Quoiqae fort rdpaadu daMlet 
végétaux, le prineipe a>ti iii[;L'Mt roiideewtottt dana 
les dctirces et Ic^ raciuo«, «'l c !i(>iil etlr^. en nafur«, 
qu'il fttul eiiipluyer puur éprouver tout l'eiTet dont 
cilea sont auaoeptiblM. Oa le teaoontf* aoMl dm* 
mînéraut. L'acide fjaMiqtie cl le tannin font la 
Jbue de la plupart des astringents végétaux^ comme 
le fer et llklamiM dee mlaérawi. • 

Caetea produisant la contraction fibrillaire des 
tissas vivants , qu'agissent les astringents ; ils dimi- 
nuent ainsi l'étendue d«i fibres en tous sens , et ré- 
trécissent par conadtilient les canaux, Amnëa par 
fies fibrea circu!uirc« , ce q'ji pt uf faire comprendre 
la cessation des tlux qui avaient leur issue par oea 
eesdaila. Le teMerraMeiit eri^ique a Ken mm pm^ 

vo(juer(ip pliénoiuènes d'irriluliou ; il n'y a ni cha- 
leur, ni rougeur , et ordinairement pas de douleur 
de produites, da meîM dam le preauer nonMat de 
leur action , car aprêe ett observe parfoii une réac- 
tion, si l'emploi du moyen employé n'est pas soutenu. 

Les eatriogenta sont emptoyéi toutes les fois qu'il 
art ttéeeseabe de reatédler à Tateole deeergeBes et 
de limiter les flux , auxquels duniienl lieu (ortains 
états morbiBques ; mais , avant de les mettre en 
usage , il faut bien examiner «*il convient de suppri- 
Mer ces flux; si leur éceul e e w t «'eet pae un h éBé 
fîon <],'■ h Tialure, et si leur supprpi<«ion ne produi- 
rait pas uu mal plus grand , car on sait qu'il y en a 
deeffttii|Ms«deat laoeasalloa peut être moHdle. 
Il faut encore faire attention si la maladie où ils 
existent , dans ic C4s où leur ci;ssalion doit ctre pro- 



vaquée, est arrivée au point d'en permettre l'emploi, 
c'p^t-à-dire. s'il n'y a plus de «vtnptômes plilcj- 
majiiques (ré«-proooncés> A plus forte raison ne de- 
na-t-en pas y avoir reeeun e^ eiisle on vdriteHe 
('tat inflammntoirr. 

Lorsqu'on croit devoir employer les astringents, 
il Aiot le ftire à la dose oenveatUe, de Biantira à 
en obtenir le résultat qu'on attend; des quantités 
trop faibles ne funt qu'irriter san% arriver à la sas- 
pension des flux. M. Barbier veut pourtant qu'oa 
oeMe lear eeiploi d«^s les premières doses si «a 
n'en aperçait pas d'abord un Lmi cfT.'T , mais nons 
avons vu si souvent le succé» n'arriver qu'après quel- 
qties jooM de laor usage , que noue eroyons quVa 
doit persëvéïcr qudqm teiaipe daoa kv adaiaiK 
tralion. 

Kons ferons remarquer que les astringents sont 
utiles , non-seulement dans les cas d'afl*atsaeiMnt, 
de laxité des tissus (et ils se courondc!!» pfsi^ae 
alors avec les toniques), et pour maitri^cr lc>» flox, 
maiaeneore eoatre oeiiéliiei obstraeltoM HMllas, 
dues ii une sorte d'itiHItration des <>i';;;ine8 ; en op^ 
rant la condensât iou des tissus, ce qui produit Vvb- 
polsiea des moléealea étrangères, ils ioot déwfc 
struants dans toute la force de l'aoception* Ondonaa 
aussi les as>1i inf;oiit> dans ccrlaîiis i-iiipoîsnnnpmrnf'^ ; 
mais ici c'est presquo curtinte réactifs qu'on en fut 
oaage. 

Tout ("C qui arrête trn (îui n'est pas astrin,fjeîif ; 
ainsi les écoulements morbiflques ayant heu souvent 
par «ttita danaiapmatiotteit de la turgescanoedes 
<N^an^, comme cela se voit dans certaines hémorrba- 
giesaclives, dans la dyssenterie, etc., ce serait abuser 
des mots que d'appeler dans ce cas la soignée , les 
dmallients^elo., dee astriofaiite. Oa ne doit pee re- 
fjnrder non plus comme oppnrtenant h cette c!as?o 
certain:) médicaments qui suppriment des flux par 
déplaeement ^^Irrilatiea ; tiasi féaiéliqM en te 
baume do copahn , qui font cesser une gonorrbce, 
ne mérileat pas cette épilbète pour le fiait de oelte 
sappreeaioa. 

CnlIeaHMBaïqufî qui; les astringents sont des raé- 

dicampnt!» souvint infidèles, et que , dan» le phu 
grand nombre des cas, ils ne produisent pas Tefiet 
qtt*en en attend. Il dite la leMorrhée , eà, dtl4l, aa 

a vaille' <juarantt' iné(i nu rit« , qu'il a tioiivés (jui- 
rante fois eu délaut. il faut faire à ce sujet une dis- 
tiaotioa : les attringeots des voies dtgestivae leeoot 

plus assurément que de toute autre. ^,n\s doute paroe 
(pi'ils a{;i^seiit eu quelque .sorte lucalemenl ; CCTIX 
des autres légions sont eircctiveiueiit très-souvent 

saosevoeès, et le piatidaa aMen des BBBMi— d« 
se plaindre de naaqoarda MajMa aAMMiCNalN 

certains flux. 

SuU Dt wéiMmgfntkm omUm «m. Baie, 1707, i»-*». 

M. MB.- PsAsIm {M. ét).lHm. é» mhmtm aOuHmftmlkm 

im tttunorrkaffiit. Rnp, J. FitUlroen». T.mi<î.. IT:l4,m<4*,— Km* 
nrgintiirr (G.-U, ). Dtttm tuitlrimfjfniium fffi aciil diaph«t^à^ 
Kilooi^r. 1744 . iu-4".Hii"c Imrr ( A.-l' . ) . /'»»•. ili i/rttrw ru /n'iiitm 

in-4'>. — Garljnd (S.). />•'•». <rf# mtdicatntntii a.hirtn jfnri!/mt . 
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tof. J. XMlilbnl. Vtnetri , 17S1 , in-A». — Ueine (J.-F.). Dtu. 
émi H t mn tu t«$»tabilibm mJhtrimgtmtibiêê. Gottin^e , 17H5 < 
m^itt» p>i(<-i ( Jmv. Jmim. ife méd., IXTllX , 161 ]. — 

SckjcU (C,>P. ;. />i<f. Je tnixt» ^uo ajunt muJif^mtnla oJitrif 
fnlia,Hc. Hardnwrk . 1789, in-4'. — Dwvatlt (J.>F.). Mr'moire 
Kf In phate* Miriogrnick iodigi or* ( M4m, A Pjitmâ» éê Dtjo-). 
—M' i.: (T-f .-T.. I hfi. d» adfirinytntif mélhoili mtm *t alrum. 

J.-G. Lan*. fi«l*, 13^ii»-4». — I>iiutrr«r. CoiuidinlioU 
f^***!*! lar rttptctif it% »ilrin(i<-iiu r( cl* i 'opîm d«M ba 

î'x clirnou|uf«. TUttt. M..n1|»-!hrr , an XI, 180|.— 9ar 

aii'm.Ahm^f arUiagnU. Th^M. Ptr». 1813. 

ASTBOUBPUB* Oenre de poiuoat de la fa- 

niUede» llulobranches apodes ]iaiil<<]itcros. l-ascnlf 
eipèoe qu'il coatienoe ttiVJ. Grixalcit, llurob- 
lÂhilnUBtt de la Houvetle-Greoade, c|ui le i>Mient 
itui l» p«liie rivière de Palace, le DOianient Pescado 
**gn ; la saveur de sa diairte rapproche, dU<on, de 
(dlederaoguille. 

Amorm, jiêNri». Plnaieuni eapèeet de Madr^ 
porwont ëlé cmplnyéea jadis boum ce nom , h la dose 
^12àS4 |;rains, comme alcxiphnrmaqites , propres 
■uig, à prévenir l'apoplexie, etc. Ce sont 
^daplattlNorbanta. 

iwmoraoï. Vaim HMMda h faM«,JMM/hir<Miiir,L., 

A*ritt. Vn rtrr nnilinfiîr»î»tdollili||l|IMl1a, fflIllM ffniMifi 
1*4. Boa des ciitet^ E>pipi». 

^*aun. Mom d'ane c'corce <|ai {varatt èu* l» mttue qiv la Pé- 

àiêtkn, Ifonafricaui il« nrrpnin, JtAamaiM cafAarft'cM, L. 
^•aa> V«n Ubrm da Mrpnm, likamnu» catkartieut^ L. 

AuutCll. Hem qae les Arabes doonentèr^coc** 

•îti produit 1 1 '^'îmni'- ural)ii]ue tic Maroc et de Har- 
gne, Miivaut Jackkoii, et qui eat probabiemeat Vji. 
9-»mif», UbiU. 

i<mua. Vm wmm» «b r^waMwaflWHMM, I.. , m Mil*' 

ht. 

Ataku. Espèce de Rhutf voisine du R. lomaulo^ 
MM, L., querm dit benne i donner de* forooi aux 
nihdcsct iiMtét> PU Guinée tout ceropport {IVam», 
pAW. abr., D« 232, p. 91). 

Atub Ua dn mm UMCtîls àm lia, 1.<mm» mtiuuiêêimum , L. 

Atciiâti. Nura raULka, àmt'^pmamêHammûr L» 

4**ai<M «• Atmkvbo. Hoflu Immm ét Ntri tm «Mff-dlfW*- 
'•»'••, L. 

Atkisa. Nom d'un fruit dnis qrif 1 ]n^< partlM de 
Hode, qu'on croit être celui d'uit Anniitta. 

AtratiK, Vb im wm 4» rXrM«<Mt>a Mif<ea, L., ui Msla- 

ATRAMAJNT^A. Genre de plantes de In famille 
ét% OiDt>ellifèrcs, di- 1 1 pentandrie diçynie de LitinJ. 

A. Cerearia, L. Persil de montagne. 11 croit dans 
"o« environt, eor lea montagne* , et eel inue itd nain- 

'''lanf. après avoir eu quelque emploi autrefois. Ses 
^ges folioles lai ont fait donner le nom spécifi<|>jc 
^ il porte ] ses graines sont li»scc, vordâtres, ovoïdes- 
«Miprimécâ. 

C.nrr*,iu, ( R,.J.). DiM, 4» CuTiria mtjr4,^, TtHaft , 



j4. chinMuiêf Leur. Les «emencet de cette espèce, 

cultivée et spontanée à In DiiTifr cl ù lu Tr rliinchiTir- . 
■ont employées comme diurétiques, résolutiTcn, cm - 
néna^uf^ues, surtout dans les maladies de l'ntéms 

j4. cretvnsù, L. ^ Daucus de Crète ou de Candie. 
Sous ce nom fraii^rats on connaît dans les pharmacies 
la semence d'une OmbeUifère qu'on rapporte à cette 
plante annuelle, très-vantée par li-s .iiicii-ns, qui l'ont 
beaucoup employée j elle entre dans la thériaque ,1e 
raitbridate, le Pkihnimm, le sirop d'krmeise. Ces 
{];raines, qui sont au nombre des semences carmina- 
livi"s. sont allon;;ep'5. veltie». bUnrhes, terminées par 
deux stylo persi«iauts, divariquées ai elles sont très- 

ttâres, mélangéee de flnagmenls de* pédoncules do 

l'omljcllL" , cl ordinairenuMit de l'omlicMnIi' entière, 
d'une odeur agréable. Gœrtner croyait que Vyt. ers- 
ienêiB était le LAawOiê des mciens. Ceni*ct dèmieni 
le daucuê de Crète propre è briser le cakul diiti<i la 
vciisic,et l>!tif(loy.iient comm« diuréliijuL' ; ilt» l'esti- 
maient cuniiutalif dans la collique venteuse, auti- 
spasmodiqve contre le boquet, etc. G*est une graine 
stimulante, rommo 1» sonlprosquotoutes celles des 
ûmbelliféres. 

ji, L^motii, L. Nous ne mentionnons cette plante, 
dont les graines surit petites, oblongues, à côtes nom- 
breuses , velues, hérissées, grises, et dans laquelle 
Linné a cru reconnaître le Libanotù des anciens, re- 
gardé par ces derniers comme doué de vertus anti« 
t'pilepli(pies, que priur dire qu'on ne •.aurait asseoir 
cette opinion sur des bases certaines. Toutes les Ora- 
bellifères sont rapprochées lesunes des autres et dif> 
fîcile» à distinguer , d'après les phrase* yû;;ues des 
oiicK'ci^ nie ri oft chft nous. Diosooride appelait SU 
groiiie Cachrya (/i6. ill, r. HS). 

A» JMWinu, L. , Béum. L*odeur diflbsîble de cette 

plante, qui ^e lépnnd avet: téiiaeilé, im'-me nu botit 
de plusieurs années, se ftiit reconnaître paitou t. Ce 
végétal, indigène des montagnes de nos proTÏnees 
méridionales et de l'Orient, a des graines assoigrossea, 
ovoïdes, glabres, marquées de pli* ; ses rncinea , 
seule par^e usitée, sont allongées, rameuse* , noirft» 
très, tris-odorantes ; elles entrent dans Teau géné- 
rale, l'orviétan, la thériaque, le milhndate, cle. On 
les mêle quelquefois dans le spica-nard, mais on re- 
connaît cette fraude à Podeur de la.ricine , si dilTé- 
flcntedo celle des valérianos. 

,/. Oivnxcliniiiii , L. Ceflc p«p^re, qui vient dnns 
nos environs, se distingue à ses folioles iuci!>ées, 
écartées. Ses semences , qui sont ovales , compri- 
mées , lisses , blanchâtres et membraneuses ou re- 
bord . sont vantées, en infusion , pour fortifier l'es- 
tomac , et usitées ctmlre la gouorrhée bcnigne , pour 
dépnrer le sang, de;. 

Schmirdol et TraSilsck (OidCj* Dim. * s i wss l ias. £rinc«» 
1571. 

Arn*aJk«Tic«>. O nMÎldiqw, ésm qaS^pss TÎSW OMSUS ^ 

i'jUkamamt» Mtwm , L. 
jtvvtaw. Un An nomi mbvt èm poub dnd», Cfofr ÂritHnum 

ATHAK ASliL> Genre de plantes du la fumille 
des Carduscées , de Ut ngénésts polygamie égale. 
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A. fDt' ffis, Dcsf. ) maritima , L. Le docfenr Go- 
roè» Qou:( niaadait, dans une lettre du 17 septein- 
hn 1829 , qu'en Portugal cette plante était nùiéû 
dans les aJEactioiu dyspepsiques et la goutte , en in- 
faaion théiformn, sons le nnm de Perpétuât mari- 
tima* (immortelle niarilitne ). C« végétal ^ qui croît 
abondanmeot sur las bords da la ■ddHerranëa, ait 
«romaJiqtip, nriier, cl pourrait vUt: t-ssjyé cliei 
nous. On en fait uM|e auaai contre la phtbiaie dana 
le même pays; maison eonpelWnsionaTeo dwlait. 
C'est le docteur Gomès qui a préeenisé la premier 
l'usage (îc ce >L-g*'tal , qu'il cnmparpn la camumin«>, 
mais duQl il trouve leeoùtet l'odeur moini déaaeréa- 
Uaa. 

Awaxsa, Bum fatfmws da C tm m bn im T ar f t ih m,' 

h, 

A tlM i W A. Goire iiuuéeu de poisfuna, dont deus 
eapicea , 1*^. jup^mitm et 1*^. BrvmmU, Gmelin , 

sont mention liées à l'article 67m|nni. 

Araix. MoK arak« de r.tf«i(irr*>it«m ElQlin» ^ L. 
Amans mtc %mmuk Y. «JalaysJ t iwii. 
Affnmoii ATKcvâ. V. Diidm AHmgn^ L. 

A Tt M A. Nom de l'orme , Ulmv: mvipcstris, L., 
dans i'iioc ; ou du charme, Carpinu* iietulutf L. , 
Mbii Daléchamp. 

Amaaa. VmiaaiilUsiaWax, Jbas t>siis dit tsMwm. 

AnaBaii4>lla Jat b(mm africafau saurobe , àlart^um 
«alfwiff, L. 

Arr-F. Nom arabe d'un Tamaris qui parait être 
le T. luannifara. lleat prot>abie que VAthel meu- 
tionné dans le /onm. d* Pharm. ( XIV , 464 ) n*en 
est jiii* différent, si ce nom n'est pas éciil ainsi par 
suite d'erreur typhographique. Belon l'a figure, t. 34 
de SCS Plant. jEgypi. Sonuini pente que c'est le T. 
ûrientalit, L. ; Tandis qvePoiret y voit le 7*. art^ 

ATMXSZATaii^irB. Partie de la thérapeuti- 
que relalita i l^pplicatimi mdiUcioale des vapeurs 
on de* ga» aur laauifaoede la pean. T. Go», et 

AXMOSP HgBB I jitmoêpkœra ; do arz-eç, »a- 
penr , et 9^pa^ apbêre. Vvm aven* w ilVtide 

Mr ( p. 5f) ) que ce mot était pris Â tort comme sy- 
nonyme d'atmosphère , l'air n'étunt qu'un des élé- 
ments de celle-ci et le véhicule des autres principes 
qui concourent à la former ; que ai lephysieicn , le 
cbimiistc , le |ihysiolof;iste mémf , peuvent étudier 
isolément l'action de l'air proprement dit sur l'éco- 
Bonieviranle, le tbérapenliste n*e»t presque jamais 
appelé à juger que dasellBto de Tatmosphére ; que 
ce qu'on nomme piirpfé ou impureté tîi- l'air, sé- 
cheresse ou liumidilc , froid ou chaleur , état électri- 
que, influence ëpiik<miqne, constitution de l*air, etc. , 
BP T n|M ft tf léuliement ù cette dernière , et qu'en 
déiîuitive c'est l'atmosphère en général , bien plus 
que l*hir en particulier, dont l'élude intéresse le pra- 



On nomme atmosphère un roélunf^e n iUn ri fiir^ 
d'émanation* terrestres et de fluides tuipoodéraUn, 
qui enveloppe la larre jusqu'à une grande dlÉlnn, 
non* presse de toute* parts et sert wsentiellement î 
la respiration. (> niélan{^« varie incessamment din» 
de certaineii limites qui ont sur les êtres vivasts 
une grande influence. Si , en effbl , les proporlioM 
re«;pt l îivrs rl'iiiigéne et d'aznte qui constituent par- 
ticulièrement l'air, sont presque toujours aswi noir 
Ibmies, il est loin d*en être ainsi pour celles 4e IV 
cide carhonique , de l'eau , de l'électricité, etc., qui 
diffèrent . suivunt les climat», les localités . lef mai- 
sons, et même les époques de la journée. Le» initru* 
nenls qui servent 4 constater plnsienrs da omts*' 
nations, te!$ que le haromètre, le thermomètre . 
l'hygromètre, l'eudiomètre , à l'aide desquels «a 
apprécie la pesanteur, la température, rbuoldill 
et la oomposition de Tair , c*e*t-*-dlre, da l'aine 
sphère, sont insuffisants pour nou^ f lire rntinnalln? 
d'autres changement* plus iutimes qui dans bien dn 
eaa pourtant, semblent eiercer Taction priodpile. 
Aussi ces diverses conditions atmosphériques parait- 
sent souvent idenlifpies , lL>rM|ue les i fTi Is qu'ellei 
produisent les nioiitrent c»»entirilc'meut dUkrvnteif 
Rian en efibt n*a fait voir jusqtt*iei i quoi tieaaat 
et ces constitutions épidéniiques , dont rii Dueno: 
est néanmoins *i pui*«ante , et même certaiact en- 
dëmiea dont laa causée looalea , qui n^ont^aMw dé- 
terminées, semblent résider dans l'atmosphèK. te 
sait d'ailleurs qui; plusieurs pliénf)niènea . la forma- 
tion des pierres atmosphériques par exemple , prou- 
vent I Wnmnlation dans ce vaste résarveir de MU- 
l iaui dont jusqu'à ce jour pourtant la cbinie B^p<i^ 
parvenir à y constater la pi-ésence. 

Nëanrooius,écIairé par l'observation, lem^deciacd 
arrivé à eonnattre les rapports rdel* qui existent ea- 
frr rrrtiiines conditions atmosphériques hien déter- 
minées et tel ou tel état morbide ,* drà-lor* il a du 
chercher . on è en préserver , ou â y sonnietlre icf 
malades ; A les cortif^ , ou mcme à les prodoire , 
suivant leur influence nuisible ou salutaire. C'eit 
BOUS ce point de vue seulement que l'élude de Pat* 
moapliéra , al importante au médecin 1 tant d*liBtNS 
é^ardi , rentre dans le cadre de notre ouvrage. Mw» 
nous devons d'autant plus nous borner à de» iadica' 
fions générale* et sommaires , que bien rarenmt 
jus(]u'ici l'alraosphère a été considérée oonnie ageol 
fhérapeufi(iu<' priip if il 'm rJtrect , et que , le plu* 

souvent, c'est comme à l'insu du médecin et du in*' 
lade qu'elle est intervenoe duia le traiteaMnt dai 

maladies. 

L'influence hygiénique et niorbifique de* divene» 
quulile» de l'air , appréciée dès l'antiquité U pht* 
reculée, suffit pour Taire entrevoir le perlî qu'on 
en peut tirer en médecine pratique, puisque celle* 
de ce* qualités qui sont favorables à la couservaboA 
de la santé, peuvent l'être i »on rétabUssenicct « ^ 
qu'à oelle» qui produisent ou eonoeurent ù produire 
certaine* maladie*, il serait souvent possible d'en 
opposer de toutes contraire*. Jamais cependant oa 
ne s*eii ert occupé d'une manière apécicle; jcB»* 
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médicale* ou les thérapeutiques ; et , quoique plot 
efficaces fus doute , ils »ont . comme le régime lui- 
■ièiao y bien moins eu iiouoeur que les agents pbar- 

Çwcllf puissance cepeodant ne finît point aroirun 
corps dont Taolioa iaoeasanUi s'exerce i b foi* sur 
iNteh nulboode ht pean qn*a lUiMik, «tnirlfli 
voies puliniJiiaires où il va rendre tOMlIglM SHlté» 
riaoïdontra dépouillé Vaclc de !a nutritinn ; qui , 
plat pesant ou plus l^er iuUue sur la circulation ou 
iMobalatioDs; qui^diâfvé natarelkiBeDl et «n qnaiH 

tité viiri.iLl./ . dVau , dVli Cd ito . t Jt- dilTi'i ' iits \>irt , 
peut tour-à-tour revêtir en quelque surte ies proprié- 
tildeahlMUl à» ees agents ; qui , enfin , est susoep» 
tiUe de devenir 1a véhicule d'une foulo de principos 
aédicasienteux auxquri» il [iréieiA fimtt et dôut 
il reçoit uue uuuveiie activité. 

Jetons «kmo oa «Mip-4*«Ba mtt Im fvindpdci 
plica!i«iiis tliLiopeiitiqucg tir- 1" fmii«ijilicro , ou. 
rominc uu le dit plus généraiemeut , de l'air atiBO> 
spluriL]ue, soit pnurdire<l•fD^Nl• fait, ce qui aéré- 
duit i peu de chose, ioit ywur S odBqMc oe qn*Slte- 
rsitpouihle de Ta ire. 

Placer les ut'tiailes dans uu air «alulire , ou duot 
les conditions tnSmt ïïffrêpriim 4 b Mlnra Mtaft 
dekur mal.itJiu, est une condition to^JjttWslkvaniWe 
M tnilement heureux de ceUe-d. 

IMwMpMte q«i Im MIoiire wt-éll* «■■a mtw ll»- 
nent insalubre ; il Taut, ou la purifier, si iM otOMa 
qai la ri.'ii lent ff!îc sont accL'.siljli's â non moyens, 
ao eu éiuigncr les malades. Ainsi, dans ces épidémies 
4oal 11 Moree «aalié» ooonp» éTÏdfloifiVDt um poi^ 
tionasseï étendue de ratniosplit-io , lu fuite «si le 
fnmm ot le plus sûr remède. Dana celles qui liea- 
Mift«nlii«yiléi,lwMvrwéw wnbpir mmf 
pia, on pâturait toujours faire cesser le mal en dé- 
truisant la eanse qui rentroticnt et Ip renouf elle ; 
mis le plus souvent le naédcin ne peut agir que sur 
ItMkde, ffH^ aeh&te de transporter du foyer BUtr- 
Medans un nîr plus suluLre, ï.es lyp!iu'>. la ponr- 
lltare d'h&pital , qui dépendent de i'eucombrement 

(lins dans une espace trop éfaroit , trouvent leur re- 
nëde dans la dispersion des malades, ou dans rem- 
ploi d'agents, tels que le chlore, propres A détruire 
Iw ftniMllum nuisibles dont Pair est infecté. Certai- 
nes contagions ou infections dont Tair cfit le Téhi" 
cale, et qui acquiéreal d'autant plus de violeMoe, 
«phin plus grand aoiakie «ffaiitvUm iVn tiMTenl 
atteints simultanément , la variole et la fièvre jaune 
par exemple , peuvent être ramenées par l'isolement 
iet malades , c'est<à-dire, par la diffusion des mias- 
mes et du conlagiura dans une atmos|»hère SMliiM 
Ifrriéf , à des conditions plu<> favor'.bles.^ 

L'au* peut n'éire iaaelubre que retativemeut i la 
MtmAi MeleiinliMi rétatila «dade. On eoe- 
naft Plieurouse influence de l'air natal sur 1« nostal» 
giquo etdans diverses maladies de langueur, influence 
M fnla dont la nature est probablement complexe , 
« «rt r«rfWa plu Mil* <pw pkiiif ^. 



VU». lai 

InaliiiotifWMnl désiré par fca ao eaap de niMia, 
OTBaafaftairait sans doute encore plus effletw là Paa 

y avait recours plus tût, an lieu de l'employer comme 
ressource dernière cbes les malaitea épuisés par lea 
YaiaaaeoMmdela pbarmaGia. 

Qoiqu'tm air souvent renouvelé soit fjdin^ralenient 
plus pur et plus aalubro qu'un air babiluellemeat 
an ftafnatien , panse qve ha énanationa leoalea ifti 
tamlaal «ana eease à le vieier ae trouvent répartiaa 
dans unp pin? ;^rande m«s«e ; quoique l\iif de» en- 
droits haut!» et uuii boisés aotl mumi plus luiiii que ce- 
lui dMlieOS plaeéa dana daa eanditiena epposiéea, it 
('•>t telle maladie en pnrticnlier où l;i prédoniinenrij 
d>: (i-lle uu telle qualité de l'air l'emporte sur ces eau- 
ses géuéretea de selofarité. Ainri tel geere de mal»- 
dies réclame l'air froid et léger des montagnes , tel 
autr;- i'air dev plaines .tel un air humide, tel un air 
sec, etc. Celui dcst lieux très-élevés , par exempte, 
<|ni , par aa leréfhetiaai , tend i augmenter la hé» 
qnence du pouls et de la respiration , et dispose aux 
heiDurrhagiesy est curoroiuiéiEnei»t Miiaible aux phUu> 
aiques, qui se troHvenl Uan d*iin air laoïpéré, ee h M 
et plus o^ moins pesant ; l'air des lieux bas et humi> 
des, Ttcid par dcn érnanati<MM de diverses sortes , 
dispose aux engorgeiut:nts viaoéraex , aux affections 
aeerbntifnea , nnitaex individus lymphatiques, tan- 
dis qu'on l'a tu quelquefois favorable à certaines 
constitutions accbes et irrilabltu. Si l'air ebaud et 
hwnide des ?aiiéei prodnlt legaltre cé lecrélîniMae» 
Tair t*'v, , frais et léger des mont.i;;ni'<t ;',u»'rit souvent 
ces maladies. On connaît l'influence heureuse d'uu 
air pur, sec, léger, chargé d'électricité, tor iaa MT^ 
pbules, les affections atoniques , la eaMTalaiMMa 
d'un grand nombre <le maladies , etc. 

Souvent, au reste , à i'influeoce propre de i'air se 
joint, dans oes cfaMMlBBeai , ciUo dMrns oaMaa 
dont la part d'action n'e*t pas toujours facile à dih- 
tinr^uer. C'est ce qui a lieu surtout pour divers exer- 
cices , les voyagea , etc. , employés eoMmo HMyen 
prinoipel de traitement dans diverse» maladies chro- 
niques. On a beaucoup raulé entre autres l'air de la 
mer contre k consomption ; et , dans ces derniers 
teaaps, en a «ru irevTer dans VM» la seoree des 
bons effets qu'on lui attribue. Il est de fait ce|K'ndant 
que les pays maritimes sont iuiu d'ùtre les rootu» fé- 
conds en phthities pulmonaires; que d'ailleurs lu pré- 
teeee de l'iode dans les rapeura des pUntea mai ines 
n'est lien inoin-î que démontrée, outre qnf^ l'efTica- 
cité de l'iode contre la pblbisio est elle-même trè»- 
denlense. <}neni evs tèyafes sur mer, oe n^asl pae 
évidemment à l'oir seul que se rapportent les effets 
thérapeutiques qu'ils sont susceptibles de produire. 
Observons toutefois que œt air , dépouillé de près- 
4|netentraoide earboniqneqne «on lient l'atmosphère 
!''!t-sfrc, snn's être, c«>n»m': on l'a dit, ni j)lu> hu- 
mide, ni plus chargé d'exhalaisons saiities, e»4 uu 
peu plus pur , assea tempéré , pina on neins ealnN^ 
et peut, à ces titres, n'être réellement pas nti< in-- 
fluence notable dans les maladies de langueur, les 
catarrhes chroniques et même «ariaÎMapfclhiaieaoan- 
ti« ImvwUm il • i p é oi i l iiMn t M f r d awi i é (1* 6U- 
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chrirt. 7%9 vw of $êa FoyagM in m$Hcim»f Loo» 
drcs, 1759, ia-8«, crc ~Bdahn*JMMétflMry «IB., 
p. 73, Bordeaux, 1824). 

Oa pottt, MO* déplacer ie« malades , modifier Tat- 
■ M p iièr» qui ha «ntooM d» lliçda â frir» iwddoni- 
ner â leur l'.-^ai d cillt s Je ses qualil»?» (jxii peuvent 
leur élre (es plus Civorablea. Ainsi , on en la 
limpérwtiiw «• on h nfrtfeMtranrant qa*oRclMrdw 

à «DfWMlflr M èdiarfoULt- !n traiispiratioti CUluéS) 
on la rend plu* s^che o« pins liumide dans des vues 
•aakfucsj un peut la charger d'électricité , établir 
éet OMmnli pour la |iarii«r « pour Ivi dooMr vm 
aciton stimulante CM tonique , ffc. I.f'»i bains d'air, 
c*est-à-dire, l'exposition du malade i un air frais, 
employés quelquefois pour tempérer la tSMamtmar' 
bide, réprimer resoèi de la transpiration cutaodet 
et quclqueCna calner le dAlre , reatrent dau oalte 
catégorie. 

falia t P^ot pla^ 1« «wladea dam WM al- 

raospbère artificielle, rVsl-5-dirc , plus ou moins 
chaînée Tolontaireroent de principes appropriés au 
md q«e foa vent fodrir. Qaelqâea easeia oat dW 
tentés dans cofto vue . surtout è Pépoquedea décou* 
vertes de la cbimie pneumatique où Ton imagina de 
mélanger des gas avee Pair atmosphérique pour lea 
Mm respirer sui maladea ; mais aujourd'hui ces 
moyens, don! Im ynssancp pnurfmit TiVst point doci- 
teuse, sont rarciiiuiit employés. Pour eu faire usage, 
•B répand dana l*atmea|diè«« dTmw diambre, ee 

d'un espace plus circonsri il encore, comme l'est 
une botte fumigiitoire , aoit des gas permanents de 
^tfartateertea { gaz aoMe carlNmique, cblore , etc.) , 
aail dea Tapent* aifsemaa, aeldea, erooMtiqtiei, 
camphrées, mercuri«llcs , ^nlfnreuses . r'f- I>ans 
tous ces cas , au reste , l'air n'est pour rieu en quel- 
^pwaerledaMlaaelM8*ililaana,i|«i tena ae nipper> 
tent au fjni ou à In vapeur dont r.itmosplière n'est 
qve le vâiicule, comme l'eau eit celui de la plupart 
Âea BddieaBenl» que noua denneM i fteMrîeiir. 
C^Bftdeiie è l'histoira de ces corps en partkwUef qae 

dotTpnt ^frf cliercbées le* applications thémpetiti- 
ques dont chacun d'eui peut élre susceptible sous 
Ibswe de fBs oo de eapeen : diaene aeeiewent iei 
quec»^ •'^emf de moyen», pmploy»' snrir :t Hi nos jours 
oontre les maladies cutanées , l'est trop peu oœtre 
Iei afbotieoa polnenatres ; ajoutons que , pour être 
ntUe dans œ dernier cas, il doit être administi-é, 
non, comme nti l'a rt'cpmmcnt proposé, à l'aide de 
ces apparci!:i }uieurnatiques d'un usage toujours «i 
ftiigant pour de tels taeledea , et d'ailtom d'an «Sbl 
si pen durable ; mais po ri;prtiT<!if>n dnns ratmo-.|>Lt^re 
d''une chambre f afin d'agir d'une manière inscnsi- 
Me , eoDlinae , et par U mêaM avee d^aalast plue de 
pui&sancc. C'est ainsi que les vapeurs aqueuses, 
celles du {goudron , du chlore même, ont paru quel- 
quefois utiles contre les affections catarrhale* , ustb- 
aaliques , ete. , et aenaUent pveeMitie de novvewu 
succès à de stijjes expérimentateur*. 

Cest do cette numtére qu'agit l'air desétablcs, 
ehargé natnrdleifeeQt d?daMAatiow eniiulei , et qui 
« dié reoonmuddeonlveli phlkiiie', m plat d» 



persévérance , il est vrai , que de succès ; jamaii aeu 
ne Pavons vu utile, non probablement qu'il ne puisae 
l'être IriT 'q'i'nii n soin de choisir une étable bien 
tenoe, dont l'air ne soit pas vicié par lea excréti<His 
patridea deaaeiewMi» , le aggeUea aonveak ^ienaent 

contre -biilanccr ou détruire ]'-'■ ]>('ii^ rf^^■^•^ i|ae 
tend à produire une atmosphère égale, humide, tem- 
pérée; mai« proliablenieBt parce qa*on n*y a pree> 
que janaia recours que trop tard. 

On a proposé d'tMnplover l'air on injection , soit 
dans les intestins; soit dans les veiue»; mais le pre- 
arier nede perafft peo Utile , le «eeeod eak trèa-deaf»* 
reux. yi. l.tnui tx éfaMi iccennncnt , en effet, qae 
iouveoti dans ce dernier cas, l'air, en se dilalaat , 
oooailomwi la raptnre de* capttlaîrat da poaiaoB , 
renphpème de cet organe et la mort; dernier phé< 
nomène attribué par Bichat à rimpres^sion de Pair «ur 
la cerveau , par Nysten à U disteusiou des cavités 
daeorar, «l doal il eiiite phuievra exemples surve- 
nue ^accidentL-llenient peadaal Ut aaifade (^all. dlit 
Se. m«d., 18i>i ,111). 

Hi]pf«Ci»t«. D» aer* , {«cm »t «f au* , Itlfr {Opéra emmia , »â. 
JVtiÀ,1tM, » Cm (A.lv) , .^Ma«rMmilafM •! BMfN. 

loium aucior ? a/flnm. Diâ*. Paru, 1617 , Ml-4».— Srhniier (F.). 
Utmt. ét mr*é ta eorjnu 'hiÊmanum ifftclUnu. Hrluiitaed , 1685, 
ia-#>.— Boyie (R.). Hiïtoue tj<%»le Ae l'«ir(«(n angtai»). V-mèm, 
1682, ii»-4». — V«rti (Gu-tt.). i>« «sr» al wayiasr i a» ^m^mtf" 
ftttu in corpor» kummma MMmUstynMsnMtaMlfc Brfllé « IWS, 
in-4». — D«pp< (J.-F.). I^i**. dtmmtaliottê mtdio* a»ri> aliimi. 
Erford, 1717, a»^. — Btrtniid (J^B.). INss. mm l'air aiwitinc, 
1724, iA-4ki — Adkodiaot [) ). EmsI m» Iss cdèto ^Mr,«M.(sa 
BDgUit). Londr», 1713, ... S . — .M,.„ , (i.). Dr IMr .1 >\m maU- 

dMt «pu n àépatdmt (en italirâ). H<plc* , 1746 , ia-»> (4 toI.J 

«••vsfM (F.-e. i»), DhMftoltsk oA Vvm Mchcnlw cocnnoBt IW, 
tniTapt il» difT-Ti-nl'-» <jii.i!itrs, atil Mirlccirp» Tiniii^in- Bonfcauii 
17S4, (■>*>. — Kuehn (K,-G.). Vé r*e»ntiomm /jAy»(eor««i» Wren 

T>ti«» (S. C.). Diêi.d» atri» marùH êalubritaU. Vfitbmlt. 
lît>4, ui-4«. — Gardien (C..M.}. Eumen 6n ettn% que praiaissal 
mtt ri^oiionii<> animale lea qualité* plivriqura de Tair, toit «*«&• 
tMI«»sQU McidwitalksiTlièsaJ. Paris, VU, im-é». Cmmc (L., 
df) . Snrrair, Mim mê ioÈomem mr Ut n t nm àt aaiassls (Ws»). 

AtQk, KuiD brame d'ona eapice dî'Anmma, 

Aiaium - TTm dos aoaw poi t ng i i i d< 1'^ wwowo aytM»w n aa> 1» 
AtolLE. La fleur appelée n-nvi fin >!fTif]Uf ]>;fraS! 

être celle du rocou Bisa Otelianaj L. Uu tiuuoc aussi 
oe nom i uœ préparatïoB da aMdb eaeore ea Jeaty 

méié àdu sucre, dont les Espagnols de r.\inéri([ue 
font uaage poar ae Corlifier la potUrine, d'après l<a> 
bat. 

AswMs. 17a dsseawapattdtnéiif JQfSss<aMMe4|yffVl«»I*' 

DiMcAnde. 

Avov. Kom anbedi* yaafaai gai B B e aafwMit, L* 

ATOMIQinMIaBt^wilgui' ( Ifof. aiaf., II, â07) 
adaieltati aae elaaaa demédiealinn» et par conséquent 

de médicaments de ce nom. 11 ie>) définissait a des 
médications qui produisent une diminution plus on 

laeiM irMida de rétei dWteliaade propddléivi- 
talfleomwIfiMe;» Mfeal^oaBBaea lailyhii*!^ 
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I. T. A H Up h U g itH img0i»nti$, Lam. VJ. BaUmuê , L. , 

mer, est «lîmcnfnîre stir nos cAtc? , et tM potuse* 
• Genre de plantes de la famille se confisent avec le viiioigiu cl su raangcut eu sdiade. 
I, debijavfaéri* |p«lf|iimie^Ale. Lm Oa «lit (|m Im nwinea sont employées par les nom» 



anciens ont parlé SOQS ce nom d'une pliante épineuse, 
utitéede kor temps en médecine) qu'û est difficile 
dt wpyDrtur à sa nom liondeo, i «mue du Tagn* 

fies (î«' riplions (ju'il»«Mi foiil cl ilo I i (jriinde .iiialo* 
|ie de» iodiTidua de cette CuniUe entre eux. l>ioaoo- 
lile ttmré i|ii*«Ile wmàA dm ool 9ft M màm ms 

gomme vénéneuse; oaii*â p« encore retrottw cette 

f Imle, qui serait probsbiement celle d^nf nous allons 



rîrps contre Ic^ truitriK et It-s roiiviilsions de leurs 
enfants. ïout le roouiiu sait Tuiage culinaire que 
l*<Ni Ail éa VJ, korUnêiê , L., SonMOhmw , Ano- 
che, plante de l'Inde naliiraliséu (Iaii<i no^î jardins J 
ses semences , d'après Matthiole , sont Tomitives et 
purgatives, fait qu*il serait oiirie« de ^îfier, f||ai 
• été aussi avancé pour les semonces de VA. angm» 
tifùlia , Smith ^ et qui le serait sans doute pour les 



l^oilcr tans cette dcrnièru circonstance , peut-élre semences do toutes les autres espèces; enfin. \'A, 
erronée. 

À, [Acama, W. ) gummt'fcra , !.. Cette espèce 
«pineute, acaule « croit en Espagne , en Grèce , en 
MûgM, élipen prée dam tout lebtMia d« It Hë> 
dilcrrjiifV; elle u Clé figurée par Prosp. Alpin . ipiî 
(lit à sou siijt.'t une dissertation curieuse ( fiant. 
£stfpl., 130). Parmi les voyageur* modernes, N. Def- 
ftutaiM {j4eL Snc. J ual., I . p. 49.) , Poiret 
( y»ffnijf pn liarb. , II, 234) , et Olivier ( foifiige 
àan$i'empirv ottom. f 1 , 313) , qui l'ont oUservée , 
Ml fadfeottler d»M irar, qvi «et gvMM, oniqae at 
vifll«Ue, des gouttci crone <«nrle de gomme rousse, 
^ suinte ë|^lement entre les folioles de sua calice , 
ctalMa da «ollvtde aaraoîM ; alla«*liq«iiart janiia 
Maaawialattmaèclie , et resta molle comme la glu'; 
Arabes sVn servent m i*me comme de celle-ci, 



porfMla«aAls*y L. ,qqj croît ^ 

riT.-ii;cs inarilimfs , peut é(n OOBfikaA 

Atroi r. floiileiivrédfs Grnudes-lndes , notamment 
de rîle di' (.c yl«in,dont la morsure est très-venimouse. 

ATBOFA. Genre de la ftmille des Solanées , de 
la peutandrie iiionoijyiiiia do Lilldé. Ce nom vient 
d'Alropfls, CL'U'- (! ■'i l'artjues q»ii tranche le fil do la 
vie , à cause du ddo^ui que pt «:»tiuteut les espèces 
4pt*U ronfanaa. 

.-f. (nl'orcst riis , L. Cet arbuste dt-s Ant!ll<-<i est 
déiétcro , d'dprèa M. DescourtUa , qui perdit l'usafo 
de la parole , et dottt la tangua anJU pour eu avoir 
•eulemcnt goûté ( Flor. méd. de$ Ant., 111, 1 19). 
A, Bellndoita , I.., Belladone (Flore métlic. f 



m l'étendant d'un peu d'eau bouillante; ils prennent Ily) 61). L<e uom du cette espèce célèbre, qui n'était 
kipclilaoiaMttx fwr ton moyen. Celte subtlanoa, paa înoonnue desanctena^vientdaoaqu'en Italio laa 



femmes f>e luviiiLnl 1 1 fi v" '" "C son eau di>linée, pra- 
tique inusitée aujuuiti'bui. Llle croit dans notre pays 
at dam une partie do I^Buropot aux lieux aulUvéi; de au 
racine vivace s'élève une tigu drcsH-o, hau to de i' ou 3 
pieds , rameuse, pubcscente , qui pui le des feuille 
alternes, ovales, glabres ou k-^jennuent pubesoentee, 
entitrea^ géniuéN , inégales , d'un vert sombre, fi- 
nissant en un court pétiole; se- flr iM - iaillaire* . pé- 
dooculëes et noirilresonl le cuiicc u cmq divikious, 
la eorolle on deèha i cinq lobca égaux, oinq dlaïui» 

nés , un sl>le , et une haie {jluhuleuse à deux I(»;;es 

entourée par le calice persistant, il est essentiel de 
bien oaunaltye oatte plante délétère, aurtout laa 

baies , dont la couleur noire, la forme de petite 00" 
rise et le goût douceâtre, invitent (juciqucfois à en 
manger , ce qui produit uu erapoisunueiuciil avec 



<Jiii n'a aucune odeur et à peine une saveur Irfji^re- 
meot amère , se recouvre parfois d'une poussière 
Maadia} lea temaa deFtiadalfazieio ââofaaiif , 
canoM eoilaa de Beio font du mastic; ou fait cuire la 
rsfine . mais surtout le réceptacle do celte plante , 
que Tuu mange , aiusi que nous faisons do ceux des 
«rtielMint* , et comme on le pratiqua en plusieurs 
pjvg de ceux de plusieurs antres composées, lelh-s 
que les Caritna, les Onopordum , etc. Il ne faut 
p» eenibadre eette plante atae le Carduuê {Cnt- 
cas, W). Acarna , L. 

A. macrocepkala , Besf. Cette plante , de Barba- 
rie, est tellemeutTainnede lapkéaédante, quVlle doit 
éaanerdela fOOMBe comme elle, bien que l'auteur 
Ae mentionne pas ce fait dans sa Flme atlantiqu0, 
AnuMBiiTOM , lùncre. Celle dont ou se sert pour 
éovlra, jilmiHêmlmmmtr ^r imm, aatenployéeqael- déOrà , qui ataitlÛt noniaier eette plante par laa an- 
qm^m «imme hémostatique et surlout eoulre les ciens auteurs .So/anMi» /Mr/osHm^ ^^)/a/n< ni /^fAa/e, 
brûlures superficielles et récentes, elle doit probable* et ireuxf^i , par itiosooride , d'où on a appelé le dé- 
ment aea propriétés au gallate de fer quiaa hitlabaae. lire oeaaé par la belladone Sirfdktummnig, Ce ne* 
AMmaXt Arreche. Ce genre do plantes, a poWre naître à Linné l'idée de le donner 4 na «a* 

tre genre fort df'létère de l'Inde. 

J^mpoùoHHemeHl pur ia BeU»don*. On possède 
de nombreux oxemplaa d'eBpoimtteniaata par laa 
baies de la belladone, surtnut chei, les enfants, même 
par du Tinodorepar ces baies ^ Fer rein, JUat. «Ud.j 
n, 650). M. Bouoher a réuni laa «aa eitéadanake 
anciens auteurs botanistes (Ane, Journ, demid., 
XXIV, ÔIO) ; lUilliard a rapporté depuis le fait de 
. àu Bengale , on mange lea iautllea de VJ. quatorse enfauU de la Pilie, qui s'cmpoisonnèfent au 



qui donne «on nom à on - f miilte naturelle, et qui 
appartient à la polygamie mouoécie de Linné, se 
compose d'espèces qui creiaaantdana laa liens onlli- 
'«6, HMriiiMa , salés , sablonneux , et que l'on peut 
manger comme les ëpinards et l'oseille , etc. « i|Ut 
sont de U même famille. Celles qui appartiennent 
en tervaiaa BoMa donnent beanooup de soude par 
leur combu'ilion , et ^mt «iouvent utilisées de celte 
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Jardin da Roi, eo 1773, avec ces baie* {Plant, vin., 

p. 901). L'obseiTatlon la plus curiensp est celle de 
OmU cilM|lMlllc aoldat* fraudai» qui 6Vtn|*oi»onnér«ut 
ireoee btrit, w ppB i M y r M. &«uUhier CiMdMrf. 
(Joum. gimér.. XLVIII , 355). Il paraît ponitant 
qu'il oat ■ éoC Ma irc de maugw u oerUia nombre de 
\mm bdhdiN», e«r on {MNit nlngérar deux «m 
troia sans éprouver rien clr* particaiier. On lit dans le 
B*dl. detSciene. mid. de M. Fi^rmsac (l, 100), il. m 
faits qui tendent i prouvai- rinuocuité de ces fruits, 

«Nrt délétères qa'à hm d«M va ftu tftové». 
M. Gigault , iriédcrin i Pont-Croix , en Bretagne, dit 
qoe h's paysfins luangeut le* firiûta de k iMilludune , 

appellent Guiçneê é» e^9t, et que depuis 
trente MM il a soigné un grand nombre de personnes 
qui en aroicnt trop manj^c , et ([u'aucnne n'«ïn e*t 
morte, il emploie le votnisAcntent ( Jour», d» chimi» 
mdd,,Vf^ nO). Hufebuid rapporta, daaa ton /am^ 
«a/jr)rnh*<;»/<"(î823), l'obscrviitîon d'un idiol. f]ni nian- 
gea, sans résulut fâcheux, c'est-à-dire, tans en ujou- 
Hr, oarily eut enipoisoaiwBeal,aMgi«MlaqiMattté 
da fruits mûrs de belladone (30 i 40). Le Journal 
de Pharm. (X , 86) rapporte qu'un lapin fut nourri 
' de belladone , etc., pendant huit jours , sans en rea- 
lanlir da mauvais idETets , même sans dilatatioa dct 
pupilles; tué à cette époque , il était trr -'^-iln . niaii 
aoo urine ^«duiait oe dernier pbénonu'nt) cliet un 
attira anlnal , Buii nos pat ton sang. Ndramoins , 
nous conseillons de ne pas se fier à ces faits ; laa 
eieroples tires du lapm et de l'idiot ne prouvent rien 
pour rtrannia «a laaté , al noua pansons qu'au delà 
da qualquai baiei 11 y anm loqjaoM atapabauia» 
ment, bien que le plus souvent la mort ne s'enaoHc 
pas , surtout si le malade est soigné à temps. 
Eaa pMBaminea da raMpaiflaonamanl paraaHa 

plante sont les suivants; vcrliges , faiblesse « délire 
ordinairement gai (nous ne connaissons pas d'exem- 
ple qu'il soit jamai* davcira fkirteux ) , hallucination 
de la vue , défaillance , nausées , hébétement , injeo» 
tion de la conjonctive, pupilles ditutêes , immobiles, 
gesticulations , bouche sèche , impossibilité d'articu- 
lar dat mm intalli^ai ; poab peUI, dâHie , plutôt 
leAt qn'arcél(?rc ; sorte d'inseosibîlilé de la peau, 
Iwreurs, etc. La mort peut arriver Irés-pcu de temps 
aprèaavoir iii;;éi é oa fniil an aboadaDoe , et alors le 
sujet tombe dans un état soporeux avec soubraMutf 
destendons et pâleur effrayante. Suivant M.FIorens, 
la belladone porte son action spéciale sur les tubercu- 
laa «ittadrijuaManx, al aanaa cIms las ainaux, quVUa 
rend avcnj^lc, une tache my^-r ù l'endroit roi res- 
pondont du crâne , par suite de riuûltratioa du dif 
|da& 

On remédie i l'action délétèra da U bclladona 
par le vomissement , si on est appelé assct à temps 
pour le provoquer , au moyen de l'éroélique i haute 
dose , i cause de l'insensibilité dereslomae , an par 
l'emploi des boissons aridnU'es, s'il v a pins de 15 
àâOheuresque tes baies aient été ingérées. On donne 
an attira lae éOafuaU , laa Imflattz, la hit , des la- 
vements cmollients, et même les anti-phlogittiqnet 
si de* signai de phiagmaiia laiit aeaoBdaiwiant 



veloppés , car la belladone ne prodall pai ÊhÊn 

niation marquée de prime-abord , ne cause pas de 
vomissements , etc. j et , après la mort des sujets, 
aa Iraatva A paiaa qoaiquaa tnaca inlaniHMiHrai 

dans le c inal de la dt;;' -ti n . I 'uii de la helladoits 
diffère de celle do Topium , quoique celte plante a^ 
partlatttta , oottuna adla qni la danâa « ft k aliM 
des nurcotiques. 

>I. Orfila, qni a essayé îa belladone sur des ani- 
niaux. Ta vue produire la mort chez les chieus, mais, 
dana^è k dase d'une daankMioe dTastrait aa kool 

dequalrr hfiirrq; il observa la memlir irrr- de l'est(^ 
mac, rose, peu enflammée. Vingt grains ue fireotpM 
périr um ahal. Il aaoalat da eat eKpériaaoat qaa II 
beliadaaa agit plus fortement injecUa dans ki 

veines, moins dnns le tissu cellulaire, et moins 
encore ingérée dans l'estomac ( Toxicologie ^ 11, 

ni). 

BmfhfdêU Belladone. L'aclion ddéliteiak 
belladone n'a pas empôebc de l'employer comme un 
médivameut très-pui»»aut eu propurliouuant les do- 
Ma aanvaBaMamattl. Oa a raaanaa q«a laa propiHUi 
narcotiqtir<; < t sinpéfîantes qu'elle possède poanÎMd 
k rendre uUle dons les afEections uerreatM, kl 
fpamMa, aarldoat ioflaouailMiia, ala. la aalia, 
elle a été prapatéa aamwa aa piéiar lalif d»k 
scarlatine. 

Muladim de* yeux. Le phénomène de la. dilata- 
tion da k papille , qtti a Ita» daaa l'aBipoiaonBC— t 

par la belladone (et qui voit (î[;alemcnt d m» celui 
que produisent la ju»quiame , le datura et antres 
■okH<ai , awk è aa dapd awiadre) , a fait pensari 
ttro* parti de œtte propriété dans certains cas de 
resserrement spasmodùiue de la pupille, ou lorsqu'on 
veut pratiquer l'upéruliou de ta cataracte, d'après le 
conseil daKamaras. la aiattant aa pao di*tttrait do 
belladone dans l'œil , la pupille se dilate au boat 
d'une heure au plus ; si ou eu met davantage , celle 
da Pkatra «ail te dikia aairi , quoiqua bUm d*tta «al 
c6té. Prise à l'intérieur , en lavement même , la bel- 
ladone produit un résultat semblable; mais il en faut 
davantage, et l'effet se manifeste bien plus tard. Cette 
diklatkn ait aaaoBBpagnda d'aa aSUbUasanenl de U 
vue , et m^me d'une cécité passa^jère , qui tlTraie 
beaucoup les malades j nous l'avons vue parfois 
aaooéa par da iiaipki ktkaa d^ina petite qnia» 
tité de bclladoae sur l'adl ; elle passe au bout de deux 
ou trois jours , ni on ce<<)se l'usage de ce moyen, ]tiea 
que la pupille rc»le encore dilatée après que U Yva 
est revenue. On emploie U belladone paaraatoMrki 
irrKdlions ocnt.iires. lorscjue I'omI ne peut supporter 
la lumière, qu'il est enflammé, douleureux. C'est 
akrt aaa ranaarea prédanaa, dont la plupart da 
nos plus habiles chirurgiens se servent avec suocc?. 
H. Lisfranc conseille, Ior<«qne l'œil est très-«ensible« 
de frotter le bord dei» paupières» avec l'extrait daM* 
ladone , plutôt que de lotionneraTaekaolatiaadaaea 
extrait ( iVi'Mr. Dibl. mM. ^ II, 900). Ilinily propose 
l'emploi de U belladone pour s'assurer si l'iris est 
adhAaat, al paaraaipdohaffoella adhé ren ce, en aaa- 
paad«at da tanpt aa taayi laa aiaiakbaikB, «fa 
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d« prtrfoire d« r^mm^U «I 4m «htalfaw ^ 4a ttfliiive ( , jum mé ). Hubert . 

tern.f.f. H. I «wi ^ I. tio doulonreux , eu émmmà nn gnU» 

rfii col^lul4rut,é» rauu», d* l'uré- pnr jour de ia poudre de Lelludonc, et y a.vsocj|||| |a 

«ft. Wte propriété do ftùWMMr le •pume de l'i- chiorate de poiwtR tBibl. mé4. XLIX 901. 
ru el d« le relâcher , a /kit petit» à Miploy» égde- TVIomm. U tteaoe, k» plot vMMt de tMt be 

waatabelUdone dans d'autres spasmes ou ngidil.*, spasmes , a aussi él.; Irailt- |mr la belladone, mais in- 

*Mrlatees paHies. Chaussier a conseille i'extrait d« rnsa lu ans a m a ot iuwm'ici, et ce moyen n a pas été 

WMone incorporé avec da «frit , po» «iadM 1« pltt htmmei ffm IttldWMi fa^diqué. contre cette 

ror fie I utérus lorsqu il offre une v\^,ià\\û qui .Mn^ô- terrible maladie. U CUniqUê , 4» S9 janvier 18», 

dw l'acgQwtbe roent. Il mettait deux gros d'extrait cite fessai qu'on en fit sur un jeune sujet; il y eut 

•r ■mraoo éëeint, 11 ftiiait parMa employer ces bien quelque détcnUj , auu, IVulaut suoooiaba 

onclicns avant de donner le seigle ar^Mtf, rriAchant moins. On avait fait d«a frietioiM , ^rms dix ^ 

«au lecol de k matrice avant de provoquer les cnn- d'eitrait de belladone et le double d'a\onj»e , sur lo 

tawUoM de eoti fond. M. W. Chevalier a remarqué ool , le tronc, etc. ; on avait mis ce mélaocé Afm le» 

que (la iis ce mélange la belladone m\ «pi'M «flbl le- — 



oai et ne cause jamais les accidenfs .-îL^riér.iux qu'elle 
prodait seule , conime Ja cécité , etc. , ce qaa ce 
Médecin angbie a vdriié aor plariaan oaatdaae da 
mslades f Lnu^l. m»d. and phytic. Journal, 1836). 
le professeur «^ h aaa ei e r appliyMÛt encore la pom< 
■iledaMlada«a «wr Hinliniedaaa les oonvulsioiM 
qoi arrivent 



Hydropholte. Celte maladie, contre laquelle tous 
lof médkiante n ta ooi été tour-à-tour essayés , préei- 
aéneat parée qa^ait n'en a trouvé aucun eûicace, n'a 
pas rencontré odaft dNM la jMlladone, MOauM»» 

dée déj^ par Pline, pnïs rappelée A-ms le seizième 
aiècle, cuiumc uu puiiMttul prêaervuUi de cette malo- 
db , atdepuis dans a»e disiertetioa iaipriade à fia». 

ttnçiie, par B. F. !ïïueue!i [de Dtlladann tfpcaci in 



La coostriclion quelquefois spasmodiqtte ou in- rabta caniné rtmwiÈO , 4°), et par deux observatîoaa 
iMiieîra de l'urélkre, a frtt a aip to y e r la baHa- eaasi ga éeedanala Joumat é'Huftlamdt on n'a oe- 

«ae au dorfcnr J. Ilolbrn k jn uj le dilater ou pendant pu prouver nettement la guérison d'un seul 



edaertea douleurs de ce conduit, li la prescrit en 
^■••eBt, aa Amnatatiane, aoaanrremment avec 
(Irasliqucs, et il assure que ce mode lui a souvent 
rtnsti {BuU. deêSc. mèd., Ft'russ lo. I, 3C2). ^Vill, 
Aîpurgien des dispensaires da Londres , qui regarde 
li belladone comme le meilleur dee aHlema, 
Itndi'ique ses effets intérieurs lui paraissent moin» 
eertains, propose d'anduira lea saades d'extrait de 
MhJ eaa ,»a n iaaleiaBt deae la apaMaa da IVui- 
tnre . mais dans les douleut ji de ce c anal, son inilam- 
■ettoo, etc. {J ourn . flei p rogréê. desjSc. tnéd. , 1 . 97) . 
Baaaeeenble que la préparation de Cbaussier seroit 
lapins oonvenable pour atteindre lekaft qa^m aa 
propose ici. Blakett en conseille l'emploi en frictions 
li leog de rurèlbre dans i«s iiiénon'bagies cordées. 

4laa«B«lanpb]|dbballadoMeaatra lawaiie^ 
»«it spasmodiqnc dn rectum , maliulio qu'on ob- 
•«nre assez Iréquemment, et qui est ai douloureuse, 
fiWe deraa eaaaaal tiae daatoîte é tiae lésion or» 
(«nique de c^te partie. Le docteur Blakelt est celui 
Vti s'en est servi dans ce cas avee la pfawd'etteaoitë 
Uftaa. MOI, méd. , VII , 80). 

Nétralgioê. XH. W. Chevaliar al Wfll aienwH 
qne la belladone e»t le plus piii :snnl st^datif qu'on 
puisse employer contre le tic douloureux, regardé 
eooine m qnna HMiima par quelques aateurs. 
Baiflin-er rapporte qu'un lie doulouraox , qui aTait 
'«ùaté à tooa les moyens, fot guéri 811 nHivpn de la 
fwi'a dabaBidaae donnée i la drne de sept grains 
(Bihl. Géra»., V, 45); Bailay itHi plmiaiiiie «lai 
jdev de gnériaon de tic doulourpfjx par !n brllnrlnne. 
la docteur Henry rapporte avoir calmé, puis guéri 
«mite, deux msMae «Mb dalla do«lB«iu al 
»«belles de la fn -r-, m frirtinnnanl la partie malade 
"** dix grains d'extrait debelladoaaj il n'y eut bm 
1. 1. 



cas de rage par son emploi. V. les Mém. de la Sociôlé 
royale de mid. (1785 , deuxième partie , p. IJ jj. 1^ 
belladone a été adroiuisf r«-e en poudre dans phiMonre 
des cas cités , ù la dose de 3 ou ô {^lains par jour, eu 
augmentant «ucoessivenieot, jusqu'à ce que les 
e y p i a w a i aiMalkimi Auedat t r èa totenaee, amia 
totjjonrs sans suc< ès. 

Nivrote*. On a beaucoup employé aussi la bclta- 
daaa daaa lee a l beiloae aarfanses, qui m aanl rile^ 
mêmes que des spasmes , et dont l'analogie avec lea 
maladies précédentes pouvait faire soupçonner l'iden- 
tité de résultat dans radnitni»trtitiun de ce xuujua. 
Ainsi, le docteur P. C. Blakett a donné , dans l'bys- 
téi Jc, une solution de 10 gros d'extrait p;>r Hvred'al- 
cool , à la dose de 3 ou 3 gouttes plusieurs £ais par 
jaar daae ua lama da Mami appropcMa. 11 danne 

au«$i cette teinture danti les convulsions, les toux re< 
belles, la manie, etc. (On tUe Emplogememt of Bel- 
iMbaa). J. E. Greding, en 17U0, a publié plusieurs 
observations desquelles il résulte que, daanéa dapaie 
un dcnii-{;rain jusqu'à un gi'.iin et demi trois fois par 
jour , la belladone est utile contre i'épilepsia j il ne 
M diptMav , e«i«attl lei 9 qaalM paiae as 11 
beures. Cette plante a aussi été conseillée dans cette 
maUdie par AUamand ( Eiêoiê et Cas de médecine 
pratique^ etc., parleaèiai, tom. i)« MuMhSbardt 
précédemment donné un Hémuire sur les bons effets 
de la belladone dans la mélancolie, la manie ^l^épi* 
lepsie (^ac«en Joum. de méd. , LXIV , 495). 
■S. Ckaaalhr at WUI , médecins déjà eités, mw 

rent qnp drtns une TTiilf itrirlr' dr ras la b<;!!adftne tti le 
plus puissant sédatif qu'on puisse emplc^erj ils ct- 

flammation de» viscères, des ganglions lymphati- 
ques, des plaies ttktfréai, deflrnnait scmphnlatii. 
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•jpidUtî^et , des turacart «rtienlMiM, Au w mu , 

offseuBr; , <1cs rhumalismei , etc.. etc., comm»" «ynnt 
cédé aux friction* faite» sur les plaies doutourcufcs, 
flt Ob —toreat MiuTcnk la àil mêa» qui la* • 
proiluits. ({«ri il aussi. 

Cancvr. Oo a Tonlé la belladone comme ipécifiqae 
da encer, depQu Callen. M. AaMMreos 1*« pnéaani- 
wit oomme trè»-utile dana cotte naladie ( Ane, 
J<mm. de méd. , XIV , 47). Marteau , Lambergen , 
Vanden Block , disent aroir éprouvé , d'une manière 
■on équiTOffue, la i^ropriété anti-cancéreuse de ht 
bf lld nn" (.///c»'e/i Journal damitHl., XTV, 108; XVI, 
453). Uufeland la regarde o«nme trèa-utile dans les 

squirrbeuscH , cl dnriN les scrophuîes même* ' DihI. 
gtrm.f I, 205). M. Ralm, de Zurich, a prouTé depuis 
•on ineAcaoitédHttosItoaMWi». 

Coiiueludkê. Caat Ktrtout dans la ooqaelucbe que 
la belladone a éléconseillée. Sehœffef, Wf liter. Mé- 
gUo, etc., ont donné avec succès cette pUiate, en 
^amin, ooonMiiftnl pw m qaof d« ftilB , mMé» 
avco (lu sucre , paur le premier âj;e; à doui ans , lo 
dwuble^ à six ans, un grain, etc.» et au|{mentant peu 
àpeu; ily adatawplaa daea q aa l aeheegiiériatpar 
ce trailement en six jours , et toujours elle est adou* 
cie. Le docteur Picper fait frictionner Téptgastre des 
enfants attaqués de coqueluche , avec une prépara- 
tion de ce végétal ; celle de Cbaussier conviendrait 
!rès-Li<'n. TH. îlaisin , qui l'a iulininistrée dans cette 
moladie, l'a toujours vue calmer la toux , diminuer 
ht fièvn f nodro la fomneil ptm dau^ ato* ( JSpwm. 
génér. LV , 280 . ISIG ). nurelim.l re{;ard«- la hclln- 
done presque comme spécifique de la coqueluclie, et 
dit que rinstant le pina IkvoraMe potir l*l»diBinia- 
trcr, nat du qnintième au vingtième jour de la mala- 
die. On peut pourtant lu donner dès le début , sui- 
vant ce grand praticien. Quel(|u«îs médeoini», au lieu 
d^ugnanterh doaeda bdladone petit à petit ,ooa» 
mcnrpnt S on donnt^r Tint" dose plus forte , dans la 
coqueluche , et en diminuent ensuite graduelleiMBt 
la qaanlHd. 

La belladone a été conseillée dans d'autres mala- 
dies, telles que lady»senterie(Bulliard., Pi.vinéH., 
200) et dans le ▼omÎMement do sang, par Cammerer 
{BmiL dM Se. mid.,lénas»c , V, 55 ). On rit don- 
née avef! siirct^s dans une fièvre intermittente pemi- 
cieute, avec douleur atroce au front : les trois pre- 
ttiara aaeéa «vaiatti vMild aa avIMa da qabiiM; la 
I)L-IIridoiK> fit cesser le ({uatrième {Rapport dtê TVa- 
eoM« de V Académie de Marseille , lîi37). 

EmfIMéh Im Be tta éme pourp r éM r MrA la $emr^ 
lutiiiB. BetvaOMp de médecins allemands , depuis 
lIufLland , nxsurent (|u'fn ndmîiiistrrint rexlrait de 
belladone oux persounea soumises à Tinflueuce de 
laeoMtagioli da la «oariatina , allaa ta eontraol»- 

rnnt pas dans rr moment. Eti 1S?f>. une, très-forte 
épidémie do scarlatine s'êlunt manifestée à Guter- 
•îoli, avcmt aaffinnt ayant pris Paatrail da baMada a e 
n'en fut attaqué {Hevue médicale , X, 313). On la 
donnait pendant huit jours. Tlufoland a recueilli 
traita rapports de divers médecins allemands, qui 



OMtaailflnné son opinion sur l'effieaeité préaervatitt 
de labellfldonc dans la i^eirlatine. Ce profes«etir p«i»e 
que ce réaultal tient à ce que cette plante diminua 
la «aMwpUMlilémfvaaBa, aana lai|iielle il n> • ^ 
de (•ontii,'',ii>n f Cfrz . rf.- ^aitt^, niar'j182C). ponr- 
rait-on pas en trouver U cause dans l'espèce de per- 
twbation que prodaR mb adwfaw at rrthm f afltoell- 
vement , donnée de 1 huitième à 1 quart de grain 
plusieurs fois par jour elle cause parfois des coli- 
ques , de la diarrhée , des sueurs et des urines aboa- 
daotes dbm laa anfimts farèa-jeunes. M. Martini croit 
aussi i cette vertu préservatrice ( Rcrue médicale , 
t, II, 371 ). M. Ibrélislo , médecin à Mets, a vu douw 
aaJMi pffcafféa da la faariatîM (lar la MladMa, 
qui en attaqua deux cent six nu milieu desquels il* 
vivaient ( Bull, de la Société d'émmlat., avril ISil, 
p. 201 ). Le docteur Tdaaa * doaaé eatte pkiito i. 
deux cent quarante-sept personnes dont treixe seule- 
ment rtv-f raclèrent la scarlatine. Il prescrivut 
3 gr. d extrait, dissons dans )à onces d'eau et â gros 
dUeaol (wnh m wyaMpaa la aéoaMiM da «eH» 
dernière addition ), dont il administrait 15 A 50 gout- 
tes par jour. Il observe avec raison que l'emploi de 
aa mojtm étent «dm daafar , il B*y a ««eatn ùmxm^ 
nient à le mettre en pratique. Il résulte même des 
recherches du docteur Wagner sur l'ensemble des 
épidémies , où on a administré la belladone, compa- 
rées à celles oà «M M l*a paa employée , que dâw 
les premières, on perd tout au plus un enfant sar 
atdse, tandia qu'il en meurt un sur trois dans ces 
éÊnièrmi/mm.dee pro9rè»4mSe.méd.,l^UaH. 
Des villages entiers se préservent , eu Allemagne, en 
prenant la belladone , lorsque les habitanla savent 
qo*eHe existe dans un villa^ Toisin. Ifotta ciHuluM 
une ioule d'avlMMl médooNis fauteurs de cette doc- 
trine, si l'espace nous le permettait, tels que Bemdt, 
Maisier , Wesener , Beake, etc. Tous les documents 
aarraOoaailédalaballadaaa «oiHrala MariatÎM, 

ont i-f ' ri'int;> r ir HuPcland , dans un ouvrage écrit 
en aUemaud {la f^'er tu préserva tépe delà BeUadi^ne 
€9mlnla99mrl&Hm9,9&rlm, 1820, in-S», 220 p.). 
Au surplus , d'autres médecins, en petit nombre i 
lo vérité , et dont les preuves ne paraissent pas évi- 
dentes, tels que Schvrartxe, etc., nient la faculté 
prëtenratÏTe de la belladone contra oatle maîadie. 

Fumigatione. On •'mplcie les vapenrs de la bel- 
ladone contre les aO'ccLioiis de poitrine , cavité oà 
les ga> seuls peuvent pénéirar, ooiMae oaaait. OT*- 
felanda fiiil faire à duuic sujets <'[)ilepli(pu*s des fu- 
migations avec la belladone , la juaquiame et To- 
pium, et dnq ont étâ foéria {BtUI. éT ém m M ., 
juin 1823, p. 141 ). M. Cruveilhier a imité ce pro- 
cédé en lo variant; il fait trfm|ier d'abord les feuil- 
les do belladone dans une solution d'opium , puis lea 
laÉMiéoiMr an tnaii4|mrii,at idt fMier caMa 
sorte de tabac aux phlViisiqne> . d'abord à la df>«« 
d'une pipe par jour , puis deux , puis trois , etc. On 
M dupa» a*îla anoora obCaMttdn aiieeèa de aa Mfn 
(Nom. Bik^h.méd.f aeptendbralSSS). Nou< ob- 
serverons que les vapeurs aqueuses de la beliadone 
seraient peut-être plus proBtables, parce que l'aflliM 
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(Jefumerfàtijuela j.oitrine,ciui n'osliine li oj) faîi^iuL' 
cbet les phliiitiques. Déjà le* aocieas autean «Tiiitmt 
«■vquri que celte plMtearfmitlt tMZ Wrino du 
Mrtains phthisiqiiw. 

jtnalff*9. L'analyie de ki belladone a fait voir à 
H. TauqaeUn , que son suc est composé , 1» d'une 
mbtuice animale , qui se coai^ule «n partie par Ui 
dialcur , et qui en ptirlîe reste dans ce suc à la fa- 
fmrdarwide acétique libre qui s'j trouve^ 3* d*iino 
w fcitM iea «olnble éaaê IVaeel , d^ttiM tarenr mètt 
et nnuséaLoritlf (voyez. Jlrnpino ) ; ô» do phisieur» 
tels à base de potaue j savoir , beaucoup de nitrate , 
i»«»itl», denrfhto, de IVnkto aeidal» el de 
hoéUtfl. Le marc séché et brûlé , a donné une as- 
tei grande quantité de chaux , du fer et de la silice. 
{Amiai. du Ckim.j LXXII , 53 , «t Jour», yéuér.f 

Doêt» f prépnrnUori': . On Administre In ï * !!adone 
en poudre* depuî* uu quart de grain jusqu'à 2 par 
|(w , «ahruit l*âgef aenle «a vMitm w anor», li «m 

U prend en poudre ou en j>IIule<i, ce «pii v;iul mieux, 
n ftut que la plante soit la plut récente possible, 
qBoiqu'on ait observé qaela deasiooatieii ne Ikit pas 
pardre aux feuilles do lenr Tertu , comme cela arrive 
pour d'autres \L';;i'(aiix. l.Vttrnît doit éjateinent être 
n3c«ot,et se donne à dose moitié rauindre que lu 
pondre ; on le dflaie daof Teeu poor radminiatrer , 
àmoiiis qu'on ne!c fasse jprcndro cii pilules. T.e doc- 
teur fluhrbeck prépare cet extrait en faisant rappro» 
dber le rae de le plante tnr dei eaaleltea , à le dha- 
leur du soleil , à l'air libre , et le trouve préftrable A 
celui fait au feu. (Jowm. de tuéd., Ilufeland) (1). 
la racine de belladone a la même propriété que la 
phnie ( Wetiler). Mueneh rempleyeit de préfé- 
rencf . On ne se ^ert pas de l'infusion , encore moins 
de U décoction de belladone , parce qu'on ne pour- 
rait pas epprécier CTeo eiectilttde ce qne l*on donne 
de cette plante active. Culkn remaniue , avec rui- 
WQ, que le belladone cause une sécheresse et nne 
canftiîction dn pharyi» et de« pertiea tirfiiiiw, qoî 
n'a d'ailleurs rien d'inquiétant {Mat. méd., II, 280). 
te docteur Hanhemann a reconnu en outre que l'u- 
tagcdc U belladone produit une rouge urpluit uu moins 
ihgacede la peau des enfants, oeqQi« OYeo le aéche- 
nssc du jjosier , qu'il re{{nrde comme une sorte d'an- 
gine, et d'après ses principes kommopalkiqutêf lui ex- 
pUqne Fefllcaeitd de oetle plenle deiia nette eièetion. 

Tlufelauda emjdoyé une infusion niiellêe defeuilles 
de belladone dans le vinaigre, q^uiiail perdre ù cette 
photemepertiede m farc^ oetle eorle d^oiymel peut 
Itn domad , eoivant loi , u» «nllmle evee aveniege. 

I jlirr (/. >!.]. StrijclinuninHÎ'i. rjplicnns ulmi ftirio»i hiâta- 
rtma^iU., %. Aug. Vtmlcl,l«jT7, ta-é».— Miirdorf (J.-J.). OUê. 
dt manioci» nupiriâ gieumgibiu a tvltmo furioto. Cicra», 1601, 
<B-4«. -imUm (C.*C.). ll^mh kitmiet wittow d» htUadeU 
nlm m^ n U m^ âg^Um, 17H. h.»w~OKU»ter (F..C.). Da 
ki tMimû *mfmm tfteifico *m cttttcni,«(c. PMsms ll«.AIiN>y. Hs- 
l«ini9k>^.-> Mteo'j (R.). w lri*f tpiaalssln* mmoai 
I nfcniaa WtAa% sNi jZV— a, jiàa., ttVt 9* C)- 



(î) W oB»dirOB»,> ce tujel, que le* etl»lu4e 

inésaMtfcitmMiwu en inT^lnuiuiU^aaa 



— CosIrfC.', Vit i<j -Cini Tij lilUulon,!- lum tn'i rnan (é«* 
rit^rnui .ilTiiiii. i'rxsc.» t',-C, EcUut. l'<truill , l'IiU, — 
TiMiiirfrmsno (T. -G.). P»ricMlum mtdifum bttladona. Rintrliai, 

in i". — Dano* (P. J.-A.), Deatropà btlladonô. l>nr«M A. 
G. Plu. Liptix, 1776,ia-4<>(/n.rt7i»7. uttcl. de BMxofrT, I. II). 
—Kmmek (Jv.H.). Coint* iattr* wm Vm^ét h liinsJMi 
la nff- («j all«naail), GoUingw, 178», \m^^ Id (B.- F. >. T ni*rf 

.11- Il ItrlLiclaDC, fti'. '-11 iillrmiii'!), fin. CiiIIukh--, 
w-H . — - LuiJnii; (J,.\?,). iftMs.ii* btlloHuim rjuifum m*m e«— 
ntniti. Icoje , 1789, in-4*. — Andrj. Ef{ir«citi>' Je la Itritadone - 
contre b Nf« 1 itÙM UWae. Parù , 1783 (Cil^ par Cmte et Wîl- 
kMSt, MttntÊÊti,, p. 92). — Hiulj. Par.»lj«ic dr t'tm fmt la ImI- 
Uitmtf IimL da t'sJUkpwwl par E UMS,aTM àm mntm, Piitm, 
IflOl. — ôanij (C-F.^.). L* dArt ••m' par b iMilsdiMM 
■ -•■il nn rarirl^rv qui lai «oit propit? ? Thi«e. Parii , an X , 
1802. — Monnik* (J.). Viu, m«d. d» atropa MUulanA , pmci- 
pmi ttKib^Tii .■jui tirt», «fc. Gronîngae , 1803, in-i". ( £t(. 

«>fi.'r , XXIV, 224]. — Sagr. Hutuirr lulurrllr lue- 

.Ii ,li I. ! . IIa<lonr, elc. [Oull. JtêSi. m*d., IV, 263). 1909 

ïtntiey (J,). Obe. fur {''uMge de U betUJone daw le tic dooloonu 
de U face, etc. (en anglsii). Londm, I8l8t in'S". 80 p»g.— Minar 

(P.«A.-F.). Dits, aw las vavtw w^diealw 4a U MhéoM. F«ri»« 
18ZS. la-4>. -> KatWt Vato mmmmn»jmk ) V. IcprafaiMHr Lm. 

nec rar Tcmploi de la kelladoae contre b contagion Af ta scarlatÏM 
{bult.d*» Se. mUd,âe Frruaa'ac, I , 374).— Paoïjuj (C. L.-C). XH 

l.i tr II II loi. in^i<li I ' I il Ml I c| jM'ri > l' jtanUjur, chiniîqup, phar» 

Uiiii:(.>>ilu|Ui.-, pUiaucologujaerl tin-raj^utit^iiie. P«ri*, l&2â, m-ip. 

— SctiwaitM< (G.-G.). Dt Itttmbmi, aomtÊiùm pnoUitt m», 
h^féct \ïï3a$ in-^- 

J.M^ndragora, L. (Fbfméd., ll,fig. C2). Cette 
phnlOTÎTiirr croit en Italie, en EaiM^ne, etc. Elle tire 
son nom de y , étnLle, et -î^x-rs.-, nuisible; nuisi- 
ble Hux animaux. Sea racines furtgiusses, semblables 
à «Ueadelabellerefe Menelie , souvent bifurquées, 
ontéh' m m parles an % 'Mit<fsde l'homme . d'nû ou tes 
a appelées .H[n<rO|iom<»r^0» ctS*mihomo. Matthiola 
foeonle i|«e ^tÊk vu» lerte de pt e fa sa t e n en ItnKe 
de préparer de* raeiiK-s do maridrirjore , de leur 
donner des formes humaines , et i^u'on en rabrlquo 
mémede fausses avao leoTeoime d*en^rea végétaux , 
tela que la bryone , etc., parce qa*on attache de« 
idées de magie à celte plante, comme de donner la 
fécondité I de rendre heureux , de faire trouver de 
re*feBt,«lo.CdtdtleeAiaéedBaeMiina.Se8 frotta 
ont le volume d'une petite pomme, et .'t'appellent 
fommvê dé mandragore; elles sont, oomnae lu restts 
de la plante, stupéfieale», nevoetiques , astringentes, 
etc. ; mais on ])eut en manger une ou deux sans 
tnconvdnieat, (Paprès l'expérience de Hernandex , 
quoique uuua soyous loin do le conseiller. Ces pommes 
sont, «rieeill apM Jq^ et «ODWientateurs delà Bible , 
le Dutlaim, ceqnî est peu probable (Voyci Duduim). 

Les anciens ont connu et employé la mandragore 
I ii—iii ilnpllenli rt Mfeeli(|ae; FUm perie dee 

cérémonies superstilieu^esi <iu'on prati([uait pour 
arracher sa racine ; Hippocrate , («aiien , Celse, la 
pfewri vent.dens phiâienrs passagcade lennouvrages, 
surtoot «voit de pntiqner de grandes opérations , 

apparemment pour euMMitrlir les sujets, et les rendre 
moins seosiblca aux aouieurs de l'uistrument, d'où 
ert tena le proYerbe dee ktiaa, en pariant d*on 

hoiume apathique : Un prit do la tinni'hri'jnrt. Les 
mcdeeius ont à peu près abauduuné l'emploi de cotte 
pLaulc , qui n'cal plus guère pour nona iialnileffiqM 
et de c uru)-.iU-. CejxMidantBoerhaavela recommande 
encnîiijd isnie. bouillie dansdu Iait,sur les tumeurs 
scrophuleuseAj Uuâbert et Swcdiour , sur lea 
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raliout •qoirrlMMM, «yphilitiques. Gilibcrt dil qae, 
dnns dc-tit ras , Pii^aj^c de ô à G ^'^raiii* de racine en 
poudre , a calmé des accès de goulle. La tuaudragoro 
psralt partager toulaa les propri<Mt et 1m incoavé' 
nient* de la beMadom' . su eonjéni're, qui, plua 
commune, n ctc plut expérimentée et plus employée. 
Dej expériences plus po»itiTes sur celte plante «ont 
lUairtblw. 

On nonrmc imndrFi''"rf màlcy dan* le» vieux «u- 



cée MM. R«h|d«et E. SiimnHi (isiirji. db PAtf»., 

XIV. 2nri). 



ATTAlfCOineiT. Villaso de France (Haute- 
Maroe) , à t/3 lieue de Vomj, prés duquel Carrcre 



Ion», 1696, in-8"), qui est Ircs-»tiper6ciel et ne con 
tient réea d'utilu ui d'instructif. Ou trouve , dan» 
IcilatIrM de Vavier aur les eaui miii<M)ai dak 
Chanii>a;;tu- (1772. I. TiO). une notice sur leseaui 
d'Attanoourt, que cet auteur dit fiemigiDautet ci 
nritéea depuit bu^temps ooatro Ira valadioa {ai 
MOTiMMieat laa fans maiikUw. 

AncHAE. V. >cA«r. 

Am. Fruit de r^wtMM a|tMiaiMa^ 

Ami. V. ^M». 

AvffiftaMMi. Gcamd'ulwcle*. V. Cmrc^ia, 
AVTteOAMTS» jiNênuantia. nédicamenti 

que Ton rpjardRcommppr ojir »-"? à diviser !«■ liquWei 
aoiraauxdant leurs va isseaux,ù le» rendre plus fluide^ 



teura, «ne var.été à f. u.l rond, elf^mélh, celle dont W5) indique «ne KNirced^eMl iiuné«leli«de. 

le frttîtert allongé. PeUaa dit qu'en Sibérie la niaii- H cite un rrai/rfd'Edme Baugicr »..r ces e.ui Cia- 
draj^ore s'appelle Tète d'Adam, et qu'elle jouit do la 
réptitafinndc «^iK^rirunemultitudedemaux {f''oifagef 
1. 1). Les feuilles de cette plante devraient entrer 
dana le baume tranquille , Tonguent populeum} on 
lenr cnli'itifnr' lf<i feuîllc§ (Icbelludono. (jui fontpettie 
de la formule du premier de ce* mëdicamenta. 

Catttui (L.}. lUrt itctirirui dUcour* de la plante appelé mn- 
dragorr. Paris, 1639, ia-12. — Sehmiil ( J.). D$ «MNrfrafm dit- 
p^.piitiologica, Lipaiar, 1631, io-1r, Tli m m I.T 1> BM mh i l .Bfe»» 
pnn« rn 10»îy, l»)71rt 1731. — Di-.ikln-. ( A .). /'ù». rf» . . ./K>mi» 
m4tmtlriitjar<T,iIhutque m igtiniit, tic. Groningiir, \C>'i9, ia-12. — • 
HoltUam (A.j. Ditt. df miinrirayitra Pr«<it (). Ruiihn k. V|i«.i- 

lia, 1703, — Gi<^<tM h i J.-G.). Sar la maudfafore \ Jttvp* 

Limmni) , dont l'Uittoire » • t<' (..m.UjM dSBS fmlSffM (iita. di 

AXaOPUBS ou Alropin, .i^ïropin», .<#/n>/»ûl. 

Gea nom eut été dettnéa à noe anbatano» atoalia» , consdqnennneot plua mobiles, et, leeomlëtraMnl» I 

ddrouvcilc ri pni? p ti rf'ann^es , par Brondf"i , in<isip«r les embarras , congestions ou .b fr'ictinoi 

dans les feuilles de la bt lladone , et à laquelle sont qu'ils auraient formés par suite de leur can»i»t«n« 

piTobablenient duea lea propriéléa néiliointlea de morbifiquement augmentée. En délayant le faag ta 

celle pluru Suivant cet uiitcur,dle est en longues moyen de boÏNont abondantei, de baina««lc.«w 

aiguilles, d'un Manc brillniit . d'une sateur fiidc, iem;>!il le seul mode Jhf-r.ipenliqnc que po«tpdeU 

presque insoluble dans l'eau , soluble à cbaud dans médecine sous ce rapport (Y. Déla^anl$f Utl*""*^)" 

rdcool« Insoluble dana l*ëtb«r, Jmlaaant d^ine Un aecond moyen de donner plua de mobilité «» 

assi t f;rande •capacité de saturation, formant avec liquides, c'est de diminuer la force de cohésion 

l'acide sulfurique un sel effloreaceot, avec iesaos- leurs molécules. Le? médicaments auxquels ooatim 

dea nitrique et aeétique, det aria ddUqneaeeiilaf éto. boait celte propriélé étaient rejardéa commekaT** 

Elle n'est pas oiotée (y^fii». génér. dcaSe. Phy». , riiablea remidea etlénuants; tels étaient le 

t. III; Joum. dû Pharm. , VI , 47 , u29 , 548). les amer-;, rie., ele. , mn^Ûi iltpui» dans lesfoa- 

M. Pauquy l'a reirouvco en 1825 (Thèse , Paris) , danls. CuUcn ne croit pas à l'exisleuce de c«*U^ 

dana la racine delà même plante, et dit l'avoir ex- nuauta. 

traite mi-i des ti^es du datura, de la jusquiamc et c.r , l-iP.). pin, d$ mmdicmmÊ^mimttmmntàmt, f-*— 

AVnRMttmVtt. La aodten de oef te «an Mi* 
nérale, nommée Georgen-Brunnen , est au pied 



d'une montagne, à 5/4 de lieue do Neiirelting, en 
Bavière. Cette eau oontient de I acide carbonique, 



delà murclle. Suivant Bucbner, celle qui provient 
de la racifM eat pina aothe que cell* dea fesitUea 

(Ari7. dfisSc. méd. de Fér., sepicnibro 1827), ce qtii 
ne s'accorde guère avec l'idée qu'on doit avoir d'un 
principe immédiat. Le docteur Runge a indiqué un 

procédé nouveau pour l'obtenir. Celui de M. Tilloy dea earbonatea de dmi «tde aoude,dea aulfttmdi 

{Joum. de Phnnn. , XIV. 058) , la donne tcrlaine- chaux ol Je nugnésie, du murîate do soude, du fw 
nent bien impare, puisqu'elle est en consistance de et de l'alumine. Elle est employée contre les érop- 
ndlaaae, qn*ell« ne flwwe poml iei eeîdea dea tîona cuUnëea, les fistules , lea TÎeua ulcères, J« 
sels cristallisables, etc. ; néanmoins, si on en mot un 
•tome dans une once d'alcool , une fontte de cette 
eolntion sofBtpour dilater la pupille d*nne manière 
étonnante. M. Reisinger annonce avoir obtenu de 
l'atropine If* Tnêmes effets que de l'byoscyamine , 
quoiqu'elle dilate moins fortement la pupille (BnU, 
éêê Se. méd. de Fér. , juillet ftSS). Cette an^ 
stairee , ou reste, est encore tres-peu connue, car 
M. Pelletier n*n pu en retirer de la belladone , et 
HM. Boullay et Ileury contestent sou existence dans 



hit«bitw«étiiMedebélh4oM,eàr)ini«if «woB. iatliNriNi 



bémorrboldea (JDâef. 4êê Se, mêd, , XZIUl, 46»). 

KTn.trt. Hcra iruî)<-ti du Firu* mt»i>u>tit, L. 
Arrica et Amca mascascitnAii*. A'oms iiUemaada defUbl*» 
Samlmcut £&«/tM, L. 
Arvicss. Va. étt mus At l'estnfMia, V. deifmm, 
•Artia mrsv. Va 4m «mm iadians Am Fieui rmmmtm, !•. f 
Amtfe. Un dra ooraa do frnit d« YAwtot» S^iwirnota, ^ 
AvTMM JioM 4» VMvmmf L., ^ «mN"" *** 

ATlSACTLSMf^Urahcntia. Remède propres 



Digitized by Google 



AIIPAL0. 



lnfiMHilf« «le* Va d«« fnuMb n07«m fhtfrapear 

. tiquetqocpossédeUmëdecin«,c''estdeporteries ma- 
Udiet de riatérieur a l'extérieur, parce que souvent 
don elles sont moi us dangereuses , moins doulou- 
nuMs, et i^iis racilw i fM<rir, «i plolM pWM que, 
(iintleplns grand Romb^edesc^l^i. lajjuérisnn est np6- 
htfar cela seul que le mal eat déplacé et attiré àl'ex- 
HÂtar. Il n'y a peut-être pwd« nwladis tm peu mai** 
<]u«e où on ne cherche à opéiw U dériviiion du 
wl interne, et où on ne se «teryedr joints extérieurs 
«Tirritaiion pour j parvenir. On établit un état pa* 
ilHl«|iqiMi la «irooBttnwoB pow^ détraife eeltii da 
«nfre, toutff les r.ii> ijne I.i diosi? t":' fii bif. La 
■édecine topique est, eo outre , usitée pour les ina- 
Mietlwalei aime, vaia ki elle ne renlre pn dam 
crile qu'on pcot appeler attraotive ; elle est directe. 
«MWnr, (O^E,). Om, ét^tnAmr»m, ïnm, 1749 , 
<-li(htM(C-L.). DfiÊ. 4» mlt*mk n ti mm , imifè iiéi fi mm 
"•■^ Mr., MH rt o&wtu . S;--ii(l\irl , IT.'iO, iH-4 '. 

'""'i-.. ic ju.r<ir |j i! apostlio» jfcs syps âte ss da ss cenllai 

Anaew. Vlaate de fivinde, dont la déeeetlon 

<Ji«ipe l'enflure {Trans. PhU. abr., 1 , 91). 

Arvn. Nom d*ane espèce de acombre ou de roa- 

i «IBereau des etnironsdu €n]idr! Bonne-Esin^ronoeel 
te eaux de Tiie de Java {Dtct. dm» Se. ual.). 

iwa. Arlirliteau des Wolu(iaei , ft^aré par Hnni- 
pl»>D» {Hoti. amh.. I . 171 , t. 5C) , dont les fruits 
^ùUaux Gootieoncnlun noyau que les Malais râpent, 
(■ la mltaBl à d*antrea aniMtancei» aromatiques, 
OmniectHiclimentjpwir aiguiser Tappctit cl facililer 
h^eilioii. I! . s'rii srrvrnt nussi contre la djssciite- 
Ht. i.Bory croit qu'il .ippai Uent au genre Htritûra. 

ormii (ifrci «l» céjrMch, AtpIvDiiim f>lrmt>h, L. 
^TMMiMr. Kom csntl}'^ <Ui P trthmîu'n hytttrophnriu, L. 

««Mitnt. Va disaeM da Ma»«««M«fafNNb Daast, mgfM 

•■ai Milcm'jtnt, 
llttit. Uo àrt nom* fraorai« du y&umum Opttltu, L. 

Aciiroii, AtiiToR. 5«mi <)a Uaal* CiatoarM Qraaw» L. 

AUBIlf (Si-.) , en Franr*" , pn''-» Hp Nonancourt. 
Cifrire (Caf., 503) y indique une source d'eau 
''tUa qn*oo croit gâteuse et fermgineiiae. 

Aruirti. Un ilr« Dom^ Tr inr^i' >)ii Cylitut Libumatm, Im 
Amutn. Va àn aotos dn CrtUagmê OxyaeaatJka, L. 
'■■•■M. Va faa—Mfcl'.^ypScai—rt*, Bal. 

Atwnttt . Pctîl |>iu»«<ja Jûiit L .li.iirr»! < illm<'p AT» ÎT' ' ' ?llr, 

AUSniAC f village de France , département de 
l'Arriége , près duqud , dans ua pré , eat une ioaroe 
j*illiuante, connue depnia langytenpa, et «aKéc 

"•ras diététique et légèrement purj^ative , contre 
'o*«nSorgeBMnta viscéraux, etc. t'eao esté 15« R.j 
*» fenploieen boiaaona et en beina , dent on dMve 
"n pea la f eetpératere ; il y a aussi des douches et 
'm boees. Un vaste MMel , A peu de distance dea 
«it destiné aux étrangers maladea. Vana noa 
^blisaenents d'eaum iMHeea , HIe est an nombre 
•jjaomi magistrale;. r.Tmpmartin l'avait nnnlviirf . 
n.Laleotet Ma|nes,de Toulouse rfai'Aam., 



II), y ontreaonui la prétenee dNun petite qaanlilé 

d'acide hydro-sulfuriquc , trè»-run;ace , d'un peu 
d'acide carbonique, et , pour 15 livres, 557 grains 
de substances fixes , savoir : sullate de chaux , 100 ; 
•uliate de magnésie , l'O ; muriatede magnésie, 50 ; 
carbnnalc de chaux. 73 trois quarts; carbonate de 
fer , 10 un quart j bitume , 5 ; perte, 0. 

(natturc toatidrtée, rte, 1772, t. I, p. 189). 

AVXBBAOHWB « Auei bach . ànm le grand- 
dndié de Hetae, en Allemagne. F. -A. Cartbouser a 
devit enr eea ems l*epwettle anitant : Âikmnélmttf 
rom AumMmi' Mim9nl-f9^»»m',ekmsa., 1776, 

âasasiasaa. Maai anMOBed iar^np>ra>«a a|l«<iiells, L. 
▲UOIA. Ce ,<^enre, de la famille di» 6attiffa«a, 

et de la polyuudi lu monogynic,fournitde son unique 
espèce, BinensiSf Lour., le vrai vernis de la 
Chine, cnhent Lonraire. On fait avbirA eetle réatne, 
qui est rvsolulive,emniénasogue,aiiti-helminlhique, 
une sorte de torréfaction pour dissiper le principe 
volatil d»o* lequel parait rcaider son âcreté. On peut 
en uoer elera sans danfar , et les médecins du paya 
In {in scrivent dena oct dial «B pttalea {Fior, «oaA^ 
411). ^.Fêntiê. 

Aaaaa* VaailNravaafal dalVIfae ifcs t iis i iia , Jlm l t n awawt- 
aa.L. 

AaaaaiBc m , V. Ctcmia tmni/Maa, L. 

AVUMZJI* Ce genre, de Loureiro, appartientè 

la déMfldrie monogynie de Linné , et à la famille dea 
Orangers. Les fruille<( d'une de ses espèces , VA» 
falcatOf Lour. {Cookia ftUcatOj OC), sont employéea 
eemme emrndnafagaeaâ kCecUnchiM (flaf. eeeft., 

533). 

An^E. V. A«iic, ^iitm tjltititin/j, Grrt. 
Avilit. V. Aiinav , Jnula {itlrtitutt, h. 

A»t<.sj»T. ytm Ja t'wwiit», ^rfwwa^fa «anMiia, BaU., daat la 
aailli d*la Fmttv*. 

AWUkJLM. Petite ville de Franco , département 
de la Seine-lnfériettre, A huit Ueuea d*AaBiena , aii 
nord de laquelle, dan* une prairie, se tru ivcut troia 
sources d'eaux minérales ferrugineuses, froides, 
acidulés ( U bout bonne, la Savari, la Halon ), ré- 
putée* toniques, atimutenles et apéritivcs. Elles sont 
renrri-iTii'fi flncnnc t1:Mis ui) |ja.<<>iu. On les boit de 
juin à septembre. Elles ont été analysées avec soin, 
d^pbead'plflkfflean, et en dernier lien par H. le 
docteur l)iicngreniel,qoi y a trouvé par pinte : acide 
rnrbonique, 7 grain»; .uidc hydio-MilfttiKiue , 1; 
carbonate do fer , 5; c^i buiiuU: de ciuiux, 1; luuriate 
de eheoz, 6. flarteati rapporte en leur fiiveur que- 
r.Mil('-<i\ ubservatieoa. 

UartCKO (PoA.). l>iM.SBrl«S«MS M«v. découv . j Aiim iir, *lr. 
faM, »W, ia^ (al aasii Jbam. é» «Utf., **nl 1769. 304). 
Bawi SOT les «aas aua. d*Aaatak (Atf, jailie» 1760. p. 89). — 
DiH«;rnn«!. E«ni isalf tique ée Vtfia aîB. «PAaatats, Vaafck*, 

18(16, in S" 1. 

Avis ioik. Vn itf« nom* delà tiourg^ne, Blittmmilft m$Ml »,h^ 

Aaaia. Ua de» doo» da VJmmIm Jitkmim*, L, 

ÈMwtA. iTaai tyo^UU êm MfnMmê tmàHeê. 

Acin tiB. Uii dodu 1i'nil»i» cIm Myrtéiim» sai W as. 

AarAi*. Nom t«Uui|Ou du LaU éttmtk^. 
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A r n 4 . lém^ry p«He , «out oe nom , d^une iorte do 
corbeau du Hexiqoe, que la Indiens aomraeot Tro« 
fOM, «1 Mh chair ftme ]W«irt1«rpMllif«e, 
le» cendrwéM plmw paor J <l n i l i< w , iwhM- 

re>^ eto* 

iriM y^M wmift wi, L. VMea €ote HoM muâ 

Ârantin. 

AuranUa. Nom d'une funiille 
appartenant à litrilMIlIti 4iMtflMMMM»p^7p#aifl«, 

è ëfaniini's hy|io<;yiiP» , et h la «-lasse XTII do la mé- 
thode naturelle , dont 1 urauger, Citrut Anran- 
ikm y L. , «rt le type. Elle pi étart* ém w l i i w «• 
arbriaseaui , croissant entre les tropiques, d'un bera 
port , à feuilles alternes , criblées de vésicules trans* 
parratas, qui contiennent une huile essentielle fort 
oteinl*«qÉW retrouve dans Tépaisseurda calice, 
delà corolle et A'- T nvclopp»? des fruits; enfin de 
beUea flmirs et des li uits en biies , recouTarIt d*UBe 
Amo» «MNMtiqM, è pluiiwn loges, twniMMt 
une pulpe un un suc acide, eto., suivant Pespéca 
ou la varidté que Ton mnnge, et dont on use pour 
Mr« &m boianM agréables , ralVatchtssantes , tem- 
pérantes . e(r. L'huile essentielle est, ta ooetnin») 
tonî^u" , r rtifiante, nnli-spasmfxlinue . etc. 

~la»».l,.. V . \p<,rMê .^urmtt, L. 
.«0«MWwà<Wisl 



\nmcnnhrtm tmmnm,1hf*»ifmpM/Êifmhp. 
AVWTÈMM. Saveur âpre , un peu anère, propn 

ÉCBVtakM Avili ttttB fllrfn f flMMBK Iw ^flkttf Im 

nèfîc^, les oenieaux , ijui resserrenl l«?s divenwpat- 
tios de la bouche : les acarbt» en diffèrent , ptrw 
qaHbMnk aeida»; tdhtMait Jm pNHMinaillnr 

ben el -ixtrinijnnln. 

AVcdcl (G.-W.). Dût. de nuiu-rtvmm Mfiinl «w« «toian. 
ICBB, 1611k 

HiiiiMSiniM Mtm îF-rrrrî' y^-"'-^^- " 

AmnBlVflly village de Frauce. près d'Issoite, 
où i! V n line source minérale (Carrére, Ca'., 474). 

AUmm , prés de Paris. Oa y découvrit , ven 
h fl» i« 10* tiéel*, m aottre* 4'«m IHiM» q«l • 
passé pour ferrugineuse et ulile d.ius pîiisleut s iiula- 
dics. Carrère, qui en traite ( C'a/., 304 )« parle auii 
run autre village d'Attteni , frti à» U i«rtMlt- 
lon , dont la source minérale Mt ftroide. 

■absrt(P.).RA;it wiuhle Af imtm «t àm ftsyi^ tfa 4m «n» 
mia^Srakt «TÂDlcail. Pari» , 1628 > «o-ê*. 

▲sronaM.VMi éb aMbSBi JKSfsiMW fStfiSMt liifiSM 



AuTooii. Du temps do Lémery , on recetait du le- 
vant sottf 00 Dom» une écorœ iusipide, inodore, ret- 
•ambiant â la «anuellc, qui eatvait dant b ooaipoih 
tioii da oarmiu , «le* ; die a«r 

dliui. 



minérales célèbres : la Hante- Auvergne pré- 
sente celles àv:\A-BoHrlouh , ChnudM-Aigw , h- 
le^ruCf Lanyeac, Monl-d'Or ^ Pgruehéif RouMeij 
V i» 9m 'CofUdêSi la laMe-Auvergne» œllm à& 

Bc^sc y Ckationat f Clermonl-Ferrand , Sl-Jeande 



VoB ^ parts dsM Pbds l*i 

l»<ja , W. 

Âwmmti^ aifTC^i^, "yom des Mas nùncVilM utanlk. cWki 

en FnMM, i Ifl Haa 4a 8ai«»-IMé.«« 

y trouTo . près de la Drnme , une source fr< 
parait être gaxeuce ( Carrére , Cat. , 484 ). 
AmsBWMsa.CWkl 

Atr*t00U4. àltciea num tti 1-rvr.ii. V, Sowi*^» 
AsMWiA «•B«.€Mr. V. P«xiM AmriamUÊf là, 

— vait.V. fficnriu^n PilMtUafl,. 
— • CMJ, V. frtmul^ Auricmla, L. 

AaaienaBHi.T« P*-ita AuricmU^ L. 

AtaiM. «woniTtci. C'f*t l^namonitirv <IV>r, on or ftiImÙMD'. 

AyBJUuaC, en France, dép. du Cantal. Car- 
rére ( CoU, 4M) fadfqpaa, âaaa la ftntNmrg da ealto 

ville, d'après Poqutor , deui sources f rèN-Iéijèrenient 

ferrugineuses , Tune appelée du Pradet, raatre du (il»*tt4M, St-Man, Mttrtr—HU-Ftpn, MédagM 

Armio, Airmo. Kntn Vdir^lm Afteat; Iv, tes f sl^USS 
CSMMMifeli P>9TMM«* 

dsYiSMS. 

AsuMt, Va nom* du Daplkn» Laurtola, L. 

Al II loi <• (Eaiil miit.il'), V. Mtni. 

AeairioaiiT». Hom Ulin rfr- IVirpiinral, Svtfmrt JomM «Tttfw- 
«rte. 

Asais Asrta V. fitrrf dt i-nck* marim*. 

itLiL, Ai ann aas Maans. V. ÂHtmM^ 

— an catBfs.T..^^aiMiM«aaafMarl%L. 

— rBBiuB. V. Antislfasr CBmmmigfmtmmt L. 

AvBva. Vom latin «le l'or. 

e«nii\'« «. n I trnntiTiet ■ i. n I ■ Il is> «. »( L iriTi t<. 
Ilowx Utiii< I\>r fnlnttnant. V. Or ( aouBOBinre on 
nnle d'). 

_ V. Or {Manav ci*). 

mmirwmf or mucif. V. firain (psfMMws^* 
^ massm. V. Or (OsMs 4»^ 

setAmt. flalaihB Ki v tsi M s M»<«MhBk 



St'NteiMf, Ftmti, Fi»-h-^hmti» f lai 

celles de : Bar, Banlicu, Chald-Guyon, Sl-Myon; 
enfin le petit pays de ConiiM-aillos rftnfnrmit ceU» 
d*£va«Mr. On doit à M. La Coq ( iïiiff. déf «c. 
dêFér., 1XV1,100). l'unaly-^c des eaux dfiSto^Uin 
( H Clermoul-FerrnDd ), et un tableau comparé do 
autres eaaz du Puy-de-Dome , savoir : St-N*el<»rri 
JHhmt^PO^ f Ch^êttftmtÊÊ^ f la ^faawJawto^Jîwifc 
al Châtaaufort i Voftï rrs mots ). 

ftfTTf-Ffi"^ , Am»9»HU, JUdloament que 
r«D ^a«la à M aitifa favr M awa^ar l*«iM. Y. ^ 
jtmant. 

\vxvRx. Grand arbre des Indea qui porte un fruit 
savouiH^ui j un le oroit le même que le canmdas, Cs* 
tiua Caranda» , L. 

▲USOV , village de France , à 3 lieues d'Alais 
près duquel, daas une prairie, est une aouroe suir 
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cîK par Carrère { Cni., ?37) , regardail corome pur- 
gitiwi, expectorinto et bonne contre la gale et la 
fftOtSê» Curère pvte «Msi ( p. 474 ) d'un autre 
iMOf dtatrai-ino nom, à 1 K wit i HUttèn, oèfl y • 

UeMKirrf miiK-rnle. 

Au, kATA. jicMnt du i'*/)«r «i««iAfsl«c««i, Foret. , 
> WHt !■ luiiiMi màu mmUi q»*oo pi <yw e awe 

r<> Téj^-'il. Thnnhf; ;^ dit qu'./ra est .lusti toWMi 
du J^antcum vrtieiUatumf L. , au Japon. 

iTMfA. Hm d« tafcwèMI, p«w ^kta^ 
lircb le comparent au Pip^r muttt^MÊmm^ Font. 
(Aft), à cauM dePeiféw dtfMMi 4«W 
Mj|ëtaux produiaent. 

Itmiou. Sorte de FtMiM «m 9Uhm, «pi*oa n- 
luwe »>T-- \ côtes du Japon , et que les liuLitants 
récoltent pour le nan ger avao da rie , après l'avou* 
ftilié*»«l«ri]l«r, NkoTInmberg ( f'oyMtf, III, 
M). 

Atacaki» jU^jardia indique , «ou» re nom , un ar- 
kriMMn 4m badw , MoibkM* as myrthe , qui «it 
etiimé n^irîngent al «opkiyé étmà k iywiwitj 

ATAIULOS. tvlH» «ab de France ( dép. de la 
Tiritir ). â IS Uaaea àt Foîtiers, pir> ti, laquelle 

«lit trùi-» sonrcei d*e«nx roindnilf» froide* et sali- 
on, qui para usent contenir pnucipalesaent du mu- 
iiNNiaiiaDlbto4«Mad«, de aDafaMe etdn ftr. Blei 

Xaadebt (P.). #| nari— oii M i wf ii mmiiMtmrwm ém$riptio. 
IM^ WM, i « g . , P » taaaojp. Biu. mt tw mm aria. dTAnill»* , 

V. .:iu<<i Jour», d* mi4. de Lcrotn , X , 478. 

AvANAco. Ceit le nom du ricin , Einnvn comwu ^ 
^ L.?au Malabar ( Mort, mal.. Il , t. ô7 ). 
A*«H, A?«i«. V««04a Mk, tmmag9,h,iÊm ^orifBM 

iTtar. Hom incWs du C^utia ititnemiata , L. 
Av*n,XMfWia>fal du ilUte iMaAit ^^MOMM OOMili^mf 
l*C%i<f Jl— aw^i d» ProTcnfani. 
Amu. Mom p ei tofii i d«r4Toine, vtf rMacolMO, L. 

AmniB^ Avafcâm. On deneee mm A OM gMMe 

nri-»r H»» noi»«'tte; Corylnx . Irelfauo, t,.; on nomme 
AttitHM jturyatipeê certainet amandes qui ont U 
F f » * »* àib purger , tellea que flottaa de la noix de 
ben , Moringa nux^en, Desf. , de* pignons d'Inde , 
Jëtropha Curcaê, etc. Ce nom \irx\td\4 relia, tiUe 
daCanipaaie, oùcroiiMitl le noi«ettier , qui s'appelle 
^tttÊHhr f ^mêmidÊit, aftFvafaaue. 

<ia Utnina Mot. 

ATXSA. Genre clo plurties de la ftailladei Cflft» 
minées, de la pentandrie difynie» 

A, miiHtj L., ATiijM.Cdtia plaaAe annaelle, que 
Tea oratt arigiMân dltaia,ait féoéraleroent culti- 

▼ée en Europe pour in nourriture des clioviiux . et 
<]nelqaefuij> pour celle de i'boiuuiti d«us le» pays où 
le terrain peu fertile se lefaee à produire le iii on la 
seiRJe, ou dans les temps de diwttc : on en fait un 
psin groeaser } BMua asses sain. La Lorine de TaToine 



bdeel [diM compacte. M. Clievailier prétend (7o»m. 
de cAimie méd. f II , 603 ) que la féoule extraite de 
cette lànae a quelques rapports avec rarow4oot| ei 

ïoppc r«>i»f»>rTnc un princtp*- arnni»iifi«^«»p f^nï a quel- 
que rapport avecceàui de la laoïlic , et qui donne à 
la grefiit lirakha «M adaw fai aaim , diMa , paiw 
fois le» chevaiiT rt même Phomme; il a été observé 
par IL Journet, et peut a^eiliaire au moyen de Teau, 
yladeraleeal. 

L'aToine , analysée par M. Yogel , contieat : té- 
cole , 59 ; albumine , 4 , 80 ; gomme , 2 , 50 j «ncrc 
el principe tmet , 8 , 35 ; buile grasse jaune-verda- 
tra,aolBhle dMM Falcool bouiUaat» 9 } matière 
brruse, quantité Ttriakle. M llavy, qui a oussi 
analysé l'avomOf y IreOTe six pour cent de gluten , 
■aliéraaea rigaaUe par y««d. n ait doM aMoa- 
iici de rêconimeiiccr Taualyse de cette céréale. 
{Joum. thpharuKf IX, 337 )* la cendre de l'a- 
Toine , d'après Taoquelin, oontknt de pb^phate 
de cbaux et de la silice. 

On prépare le ijntnu d'ayoine en ôlant à cette se- 
mence sa partie voi tic^de , uu luoyeu du moulin des- 
tiné A aalte opération , ee qni ae fait aarlent an 
Bretagne ( V. (îrti,iH ). On préfère ] irrni pnur 
cette préparation une variété do l'^vena êaiipOf ap- 
pelée A. andb, L. , oeome plat fteila é dépenUler 
de son eoTeloppe extérieure. La décoction de gruau 
se donne dans les affections inflammatoires de la 
poitrine et du bas-ventre , le* irritations , ka a^Me- 
ments nerveux, etc. EHaait éasolliente, anti^Ue^^ 
tique, cntmantc. On en use nn^si pti !!iv»'mf'iif Tommo 
tmu de gruau est une soluttou d'auiaiou , il faut la 
IMie II fti Maire . al m m*m vm intonrten do naanli 

le malade. On fait aussi un sirufi de gruau ; on en 
prépare des potages. £a £ooose, on fait une eau-d^ 
vie d%roiae, dent en noe dm» lo pays, où elle 
^appfllla IFÎtalfir ; on la mêle A Teau pour en faire 

nn grog , qui rend poLiblr l>*<i r>.iuxles plus maUni- 
nés ( Nodier, Promenades aux montagtteê d 'dsicotêtf 
p. 344 ). 

L'avoine sertdans le pcuplcù f n'rr cataplasmes, 
qu'on applique sur les parties duuluureuses . sur les 
peistideeAlénulattl, bonilUe deno lavinàfva, la 
bière, et appliquée trê<i-cliaude , elle dissipe parfois 
ces douleurs locales ; mais plus par la rubéfaction 
produite pvlafinaigre, que par la vortn de TaToine. 
La paille d'awdna aert de nourriture aux bealiam. 
T,i'« bAHes des semenewi sont emplovées pour faire les 
paillatisouB dtw petits eulouta, ce a quoi elles sont 
ht% ceatMa Mo i parUnr ■o l inwe et lear pe ip rié l é 
absorbante, c qtti permet de les faire sécher avec 
facilité. Onen remplit aussi lus cou mi us qu'on place 
autre lao alldiaodiiii Usa appareils pour laaft a a taw afc 
Dans les hôpitaux , on Âil dat Mlilai pair lai 
maladies qui gâtent. 

UofliauBii (F). Di»t. é» cmrm a— o e wi , 9 omh r OAtnmr, 
«sto, 1714 

AvsaA ixc«STiciTA , OIT. V. Gruau et Av»». 
4tk9iai> Soa de IV^otiM «toM b «mU «W kl FiaoïM. 

AVMHUBK TiUafle de Franea , A S Ueneo de 
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«M MMM âWn nritiëriils dans !• dterld«wll« parliada PAMqM «m paii 

prii riTinuc , nfipden Piiitt tniarri\rah!t ,ûc)ul]e9 Hr rr nom . tfnnt oa flit uoe pite en OMds^MlItt 

eaux sont frotdei, surtout en été. Carrén; ea parle On ignore ie végétal q[ai la produit. 

{Cai.,\OH). AVWWilA» VJ. ntimifcra, Poiittri— I, 

AVXBTNXI. Petit villase de France, département •aÏTint ce botaniitc , une résiue verte, dontletai» 

do riléraiiU . près duquel . dans tin rallon , jaillit , turuls ic la Non velle-Zclande mangent atcc plaisir 

par divers iilelt, une eau liétle, iiiwipide, inodore, Oo « reoouuu quu cette plante, de in faroilie de* 

fdfNilda divrétiqoa , «k «mplofée dapnit longtampa CattiHiera , «I d« la àUjnuaàe ««giaapamiie , «rt h 

parles nu- < iris de Montpellier Ciiiilrr- !rr tunladies nn'riie que l'v/. totni nlosOf L.. qui cniît aux bonis 

de la peau , et notamment les ulcères aioiiiques dea des meri des tropique*, parmi les mangers. ËUe ne 

jambes. D*apria ranalyae 4» H. Simi-Fierfe (^««as* dadoe pa* da réém , «t Ml. toi wlaraiiatai dafii- 

turranalgê0de9eaH0$ÊiMrmlet,elc.,UaaÈf.iiSO'J, tralobe n'ont t« Mangftr «neasa résine àcespev- 

in-1",j). C3) , celle eau contient r'i ['fine un grain p!ad«»« , qu'ils vii-iincnt dVtpIoier tout rt'ceniraent , 

par piule de scUf dont pIu* de la moitiv encore n*o»t d'après l'assuraucc qu lU nous en ont dounée toutes 

<(M dn earbonato al in «ulbt» da «bans. INa eak vhra vois* 

cependant tr(' ■ fi i quenlée , et , dit-on , ti-ès-utilc. Arum. V. .Vf//»"Mri(»ir7ari/i,'»>««i , L. 

On la donne eu l>uis»on et en baioa depuis le mois Avu*. Vu à*» •■n» nniUi da F^wUhm j0f%iia,û. Hl,n 

dejnin. Un bAliment paiticulitr aak auloaitament '"'î'^^f'''**^'^^ 
destiné i iMugiiar laa janbaa «aladai attanilt 
d*ulcères. 

Avsss. XmMflawdsIs b«MlU, Gnm mtkmnmm , L. 
ATmittv. Voads Cm»»iam»HttâÊ»m , L. , Ans l'bd*. 

AvniB. KoiD indini de VlntJtîi .ftr<i inxl ^ T^. 
4vua*i Avaui» Himm d« r«iHiC| B*tuim Mmm^ dm ^aelqn«« 



A m kf%% t. ti*T«i. gansas naas Istias ds fMinchr. T. 

StruIktQ C«m*tuê, L. 

~ «siw» nm aaMMâ s« »ic»«. ÉaçlsiisBai 

J*4MWCrMtafM , L. 

— Kom Utin de l'oaUrdw , Otit Tanla , L. 

Aroeàr, AvocàTiia. Nom» Jo Laurta Ptr$ta , L. 



AvMnmu Hom va^pi" * 



^dsrirjwi 



iàVOU» ( Saint) , en France, dép. de la 



Ari«uo:i. Kcni 11 IViD t V/irlfmiiiii -tttotanum , X.. 

AVZKC80A. Genre de plante» delà lamilladea 
Térébinthacées , de la ddoaadiie pentagyaia. Il ren- 
ferme deux espèces; toutat dans sont des arbrisseaux Caij^ra signale près de celte ville une MOfCtl 
dePInde, dont le? fmils arid»>« ^ntit î'i plu-^u-nfî r.'.fo-*, qt|*on croit ferrugineuî^p (Cat. . 4'H'; . 
de la frosseur d'uu ccuT ou d'une puire j on eu luit JLV&AKCHSS* Ville de Ir'rauco , d^. ie II 
na^tadana laa Sèvrea, la dyiaaataria aC oaaaMa raAraf> ■«■«ha , dont laa aatn inîndnlaa oantiaonanl , 
rhissnnts ; cuits, iU sont plus agréables, en ce tju'ils vaolFleury, cité par Carrère ( t'nl.- 487) , doifl 
ont perdu Tècreté qu'ils pouvaient conserver; à par- marin , de la aélénita , dn fer al du fai acide aA^ 
laite mal urité, ils prainaat un goût vineusooaMgM la nique. 

granade. VA . CaraariMi, L. , Cannibaliar , a ta» «ama. UMBdOlMasis ds I*OMm. 

fruits de forme nbtonpue, et ses côtes , au nombre 
de oïnq , sout aigucs sur leur dos } il est figuré daoa 
VHfim» mMttri^m*, IU , t. dS at 44; eaux da l*4d. 
BUimhi, L., sont plus gros nu »onimet, et un peu 
pyriformes , à côtes obtuses ; ils sont plus aigres que 
oans da VA, CamuMia, at oa sont gnére usiléa 
que pour fabv daa liaMmadaa. Rhcede Pa raprd- 

SCnfé, m(*ine nu^rn^f . HT , t, 45 et 46. 

VA. acida de quelque* auteurii,fruitdeCytlière, 
carlM da Hada, est te Ctoa iKMdb, L. 

▲TXSIIM* Petite ville de France, du départe- 
ment du Nord , où se trouvent deux sources d'eaux 

minérales froides,unpeugaieuses,nommées(;rande- piu,e, rapporte des eipcrience* (p. 7) en iafcur de 

Fitmiaimt et Fontaitu d$ Fhon, dont H. Tardaox, ropi„ion, rdoanMiaiil aanbattua pard%ntfaiflip*t> 

pharmacien à Cnmhmi donnt- I malv-??. In pr*^ mentateurs , queles eaux minérales therm ' > '<-^- 

miére contient par litre Ô7â milligrammes de tels, fj.ni,!i^<eiit pin» lentement que Peau commaoe. H 

fMiaaMMeaft fainaipalamant an aoaa>«ailMMto de ^o„ug tem peraturede* sources , et ti r W qua laldfc 
ohaax , nimate de magnésie et sulfate de sonde ; te , donade Bucbanoy . Biles charrient aboodam- 

aeeonde un offrc555, formés surtout de sotis-carbo- j^p^t fîc la r-tnirinr. Pilhrs It*» distingue d'upré» 1» 
nate de cliaux, de sulfate et de muriaU) de magnésie, lieux où elles «ourdent, an Uati* 

ato. {Jam. fém, dmSt.pkff»,, aai IttI). Tait (I eaoi«e* ) ; *» Baoi da IWpMI a« d« f»" 

Awrnm. Vm dm bow iBcicH de V. jjfti. boorg ( 7 souTce* ) ; S* Eaux du Conloubret ( 5 

Avïzoco. M. le docteur Geoffroy rapporte dfln» cps ) : 4o Bain doux (8«ource«) , etc. Il les divise « 

«on ^'otfoge au Sénégal {le Sinigalf etc., il , (i7 j , tulfuretutê ou en #a«i«n«M«* , suivant que e^ wN* 

al Aouff a eanflnnd de fiw tt&g.^ qu'on traniiiacte te ionfreon te j/tmicfm oMtnanx ^ paMftydMV' 



A\fk%màm»», H<MB iadien àm. FUmt f^iea , For» 

AwARi (ft non Aviao). Les Cingalaii doaneatee 
nom à Vlndigoftra Unctoriaj L., appelé jrfanrf • 
Hahbar ( BampUn», ASaK. I, IM ,1. W). 

AwaSASAUBUr* Vota cingal^i* 'lu ^ftftvMon tmltii", 

AZ| an France , département de t'Arriéee , 
i S Karnade Taraaaon. ^atlCaTlIla denitea «aviiMt 

abondent en sources sulfureuses ( Pilhesen a compta 
53) . qui la plupart ne serrent qu'aux usages domes- 
tiques et au lavage des laines. Klles sont trés-aafllM' 
nemant oennnaa ; Il 7 asiate da bauns éUbl issemeali 

lliermaui. Leur tcmpérnturc varie entre 17 rt «il" R. 
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ncr. Ainii, les warcM de rH6piUl »out aulfureute*; 
eOttim Coalaahwt , ■wonawmi. Vaaàtjao qu'il a 
faitede ISaourccfl lui a , du reste, montré dans tou- 
tes de U sëlënite , du sel marin , du sel d*Epsom , 
fu est te plus abondant , et du soufre. L*o«u la plus 
fiche «t celle des Canons , et cependMit BO livres de 
cftte rtu ne lui ont fionn»* qnr- ! f^ros 47 grains de 
réfidaj U y en a qui n'en uut fourni que S8. Ces 
MU «at été emnadof depvia par Wl. Chaplal , 
tegBi»lialims , Dupan , etc. Ces analyses dif- 
thtal plai on moins les unes des autres; mais toutes 
t'saordent à prouver que Thydrogène sulfuré est Je 
pÎMipeiiiiiiéralisalettrdecet eaux , fort peu riches 
en matières safincs. L'onvmge de Pilhes contient It"? 
relies pratiques de leur emploi médictoal. Ou les 
lflam«D boiison (la fontaine du Bnil anrlovt) , Mitt 
parai I Mil canpéea avec du lait , ainsi qu'en bains 
««fiieax ou de Tapeurs. Elles sont surtout usitées 
coatre les ovaladies do la peau , les affections catar- 
tMm dmoiqnaa , ta plilMaie mêna , las an|orge- 
tTi 'nl<î abdominaux, les maladies des articulations, le» 
Kio^ulesyles ulcères, etc. Elles rÏTalisent avec nos 
MiOinf«i «mreaa avlftaramaa. 

Pillie», Traité «naljtiqor M prili<l«e d** nut tKrrnuIn «PAx 
n».t, ru, P«aM«n, 1787 , in 8«. — Mioaioit. OS», rt Wfl. 
w In hum *Ax ( JWm. A m*t. , jdllsl HM ). — M^kims* 
l.ilwiii (J.- P.) ■ publié , m lfî2î . * Touloaw! , «mm! brockw* tm 
m tua , «uly*^ djju U Jaur», da fk/e^rm. , IX , 319 ] . 

ISMM« 

JUi. Vomel ( Dut. , 197 ) donoa M wem «u piment, Cajuicwm 

L. 

AXIA. Genre de plantes de la famille des Nycta- 
{inect? de la inandric monogynio. VA» cochinehi- 
■sMsi, Lo«ir., qna Wildenow croit être une espèce 
de valériane , est estimé diuis le pays à l'égal du gin- 
Mfiig, d'où lui vient son nom d'^X''^* digne} il est 
dnad et fortifiant , provoque rarine,la ioenr etiet 
règle»; on s'en sert dans les fièvraa intermittentes, 
les crudités de re«tomBC, les viseo«iilés de« poumons 
«t 1« obatmctiooa de Tutérus {Flor. cach.j I, 44). 

A»n nu yom* »nht* àn ^h\n\rf , Citna^n* MlfiCB » tt, 

Aloau. C't»lb grw»»«d«porc friyirrr. V. OroiâMê. 

AxBaai , Asungia. Hons anglais et btin de 

AiDTicu LON;e, Axungia tolin. Noms de certaines 
terres calcair» , blanches , tendres , mêlées d'un peu 
4*dnaiijie, snaceptiMes d« fSormer avec l'eau un 
"•agma comme {;i ;ii<t»pnT , et inscrites jadis dans la 
matière médicale. V. Terre» êigiltéaê. 

Atmiau vrrai. Cest la même cbose qaa VAmûIron, 
OkI en^>l0fait oe mélange salin comme dentifrice , et 
aussi eomnif) dessiccatïir contre la Baie, las dartres 
atcerlatas ulcères. 

Asa^WA, Av**s«ais.T. EtÊpaiorimm .iyn pana, \m\. 

At*ilt. Kom d'une graminée très-commune k 
Sunt-Doraingne . employée comme apéritive dans 
cette fte , suivant Nieholson ; e*ast peut-être le Pa- 
nwnas tattguinate , L., qui y «st abandant. 

Af 10. "Sêm Mnterit d» Ftr, 
t. I. 



Avasar. tfit été «MM At Salmt Utme. 

AirZ.A2rrmFS , ( AUiAITTHUS ). Genre de 
plantes do la famillu de» ïtireliinlliacccs , de la dé* 
eaadrie trifyain de linné. 

.1 . cxeeiêa , Ro\b T.es médecin» indieii.H donnent 
In décoction de son écorce dans les maladies dispep- 
siques ; la dose est de trois onees de cette déeoetion 
deux fois par jour ( Ainslie , Mat. ind. , II , 301). 

j4 qlnnriu!n$a , Desf. Ce bel arbre , du Japon . se 
rapproche du précédent. On le cultive clies nous dans 
les jardins; son deorae, analysée par M. Payen, 
donne du lij;neux , une sorJr' tir rSloropliyPe , de 1 1 
gelée végétale, une substance «mère, une ré»ine 
aromatique , une matière grasse axotée, une sorte d« 
fongine nonasotée, un principe colorant jaune , dos 
trfire-; d'buileessentielle d'uru < .! ur forte et vireuse, 
de» traces d*aoide carbonique et quelques sel» {^An- 
nal. 4» ekimi9, XlVI, 950). On «mit que VJ, 
glanduIoM fournit une dw eapècoa de veniis wHés 
au Japon. V. yemi». 

htukMk.'wzm. Kom calmoaqncdsI^SlSIli, Aisa Âm^t L« 
AveSM , Aa»i. Noms de rUbmiMMs lias es, L. , i IV» 4s 
•sHMt rsM d»» Moinqm». 
ArsyâSM, AavAMo, 9«ms ïaétmi Brmtm Mmalivae* 

Aro». Wom «pjnol de l'ail , Alhmm éahrttm , !.. 
Aitaièt*a. KoBi ttptfoi^ «t i l s l iw dm MM » À*tilMmA , L. 
Aséi«*«^ Aa4»Bâe.lio«»iSp»||"als du ssiaajCrases »■*••■»» 

L. 

AKAXtBA. Genre de plantes de la famille des 
Resafes, de la pentandrie monogynie de Linné. On 
cultive dans les jardins des curieux beaucoup d'espè- 
ces ou variétés de ce genre, pour la beauté et l'odeur 
agréable de leurs fleurs. VA. potMe», 1.., erbrisseau 

à belles fleurs jaunes, qui ont IVdeur du clièvre- 
fcuille, communique au miel que les abeilles recueil- 
lent sur ces flours une qualité si malfaisante, que 
beaooonp de soldats de Tarmée de Xénnphea « dans 
snretiaite difi' des Pir-miff''. furent pris, pour en 
avoir mangé , de vonusscmeots , de diarrhée, d'une 
sorte d*iTresse pas<jii<;ère , ete. Comme le JÏAodMisH* 
drumponticum croit dans les mêmes lieux, et que 
le» abeilles butinent sur ces deux végétaux, il est 
difficile de décider lequel de» deux rend le miel Ténd» 
nens. On enltive IHraelIVratre dans quRiques jar- 
dins, et . si on y dlcvail des abeilles i! n-; serait pas 
impossible de voir loi accidents indiqués se repro- 
duire. On peut Hre «ne dissertation de Tournefort 
velativeàeeadcls<ndneux(A^oya9«>lI^ 7), où il 
rapporte les passages de Dioscoride , Pline et Dio- 
dore, etc. , sur ce sujet. V. aussi MgoMkram. 

VA.pttMmhmtêf L.{Loi»9bmnm^r—wàb*mt 
Deav.), petit arbuste couché de nos hautc<» monta- 
gnes, a ses feuilles employées comme astringentes 
(De Candolle , E*»ai , etc., 194 ). 

AzAstnfr. mené du royaume de Cananor, jadis 
Imputée bonne contre la fièvre, la nwrsare des ser- 
pent* , etc. 

A»^k•Ot.t , Al«*0»«- I*0«» ^WmJ»*Ib» ^iMlMyti. 

A>«T«a. U» dsaasou àe VOoh ^n» W-*-- 
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(Itnx mtn. d*). Cet eaax , ritaëei 

en Espagne, province de Biscaye, sont usitées en bois- 
son (Ballano, LHtcion. di Mtd, y Cirugia, I. I, 
Madrid, 1815). 

ilnnasa. Hom de lioliricr Mimfs I OIm «imyiM t L. I Var. 
•yl««i|info, ém b midi 4* tTryipis, 

AsnâKAflu. Vmk d*aM wp l t * Ai gtw « JMUfa , M. 4nim- 
rerh. 

Atntk%. Ifoat porlHgsw <!«■ l'c» ilk< , tlumcs Ac»to*a , Ii. 
AVMa*. JfM ■■^yaol de Pa*rill« , Rumtt ^MS(M f L. 

Aesleh. Avicetine parait déaigner sous m Bom lo 
poivre d^tt1iio|iie, Umma mtktàpUa, Dmral. 

AzKLi. Sorte de ci'réalo fin Coiif'/i , qui donne la 
coUqiie àoeux qui en mangent pour U première fois; 
c'est probablement tut ^oi^Ae. 

AusHt. (l'un niin. <!' ). \*. J'T-ur»l0f 

AKBB AT , «Ml France, à 1 !ieue 1/2 di* Tirioudo. 
Carrère ( Cal. , 474 ) y signale une source minérale. 

Alicmi.lVomqu» i«« FoffDpis de Tl^ds doaMat à rslsi» (Mo- 
a»td,ihmgtiM, p. 11). 

Astvat. Vom portapi* d* f^Êêèf, 

Awrst. Haas poitafais daPUISf alMUmacDldaPImilad^ 
— M ■4*14»*». Huile iwitwaja la«risr, Jt Tli.H s » e Bt.V. 

f.rtvru* Xatëafraê , li, 

A V tx. A LticaiL. TVom Msba dafk^patl^aadsalbiMatoaaf JHSn^ 
ckantia pulgmt»rpk»t I<* 

Astn A i*Atra«. Nom que porte i Gayenne le 

NonaUlia officinalù , Aubl. On donne le nom A^A- 

xicr, dans cette colonie, à touli'i* lus licrbos nsilé^M 
des champs } eu y joignant uu uiijectif qui les qua- 
Ii6e. 

Azi»:n A cRAPAro. Nom d^une espèce du genre Coin- 
mulinap qui croit jusque dan» learues de Cayenne, 
•t dont le dtfeoelioii miiciUginetue eet tuitée eeauM 
peolofele et adomdfMiite* 

Aiocn , Atoci. V. ^Torh. 

Aioaca. \ja de» oaui» c«pagDoUel jtolooaii du Mtrtuf». 
Aaom» Ifoas Mnoné du Mêrtmr*. 

AzoBBLLA. Nom d'un «jenre d'Ombellifère créé par 
iAroarckf mais nommé auparavant Bolas par Com- 
menon, qui a prëvelv. V. Bokut, 

AtoTATES. Nom que devraient porter les nitrates, 
d'après les principes de la nomenclature chimique. 

AZOTSf Asotum, de .x privatif, et de vie. 
Ce gn indëeonpeeé, déeeuTert en 1776 par Levoi- 
sicr , sans couleur, «.ans odeur , sans saveur , n'est ni 
acide, ni alcalinj il éteint les corps en combualiou , ue 
peut serrir ienl i la respiration , et pourtent fiir«e 
le» quatre dnqnïémes environ de l'air en miliiendu* 
quel noua virons. II n'est point , à proprement par- 
ler* délétère ; mais lorsqu'il est associé à trop peu 
d*oxtgène, eomme dans Toir dea fiMua d*aiaaace» , 
dont il fait (]uel({uefuis les quatre-vingt-quatorze 
oetitièmes, ou même la totalité , ainsi que l'ont con- 
•talé il y a vingt ans, MM. Supuytren,, Barruel et 
Tliénerd, il prodoit llHpIiysie. Kfiten, qui ii^eeté 
dent les veines , a cra loi reoenuttre une eirtion fd* 
detive aur le oosar. 

n prédomine dana le» metiArei animalee ^ «xiate , 
quoiqu'en moindre quantité, dans beaucoup de Mlb* 
«tances végétales, qualifiées . à raison de cria, de 
régéto-animclcM f et se trouve, plus ou moiu» mé- 



langé d*eacigèae, dou la venta iMitloira dit pelMo 
Il y a , dil-ea« nu. Atate-Unis , plnaienriaources m- 

turellea de ce jjat {Jottm. tic Pkorm,, IX, 120). 
L'alimentation , la déglutition, et p«ul-è(re Tubsorp- 
tien entaaée, «ont lea actes qui Itnbxtduiaent dûs 
r«5conomie des animaux où l'on a prétendu ù tort qn'il 
pouvait ae former de toutes pièces. Sa présence daa» 
ba maliiree alimentairea pandt, 4*kprèe lea aspériM- 
ces de M. Magpndia, easentielle A la nutrition ém 
carnivores. Il a tu en effet que ces animaux, nourri* 
de substances entièrement privées d'ai^ote, ne poa> 
valent anpporter ee réjgime que pendant^n teaps 
assez limité, et que chez eux t'urine et la bile acqué- 
raient les caractèreii que ces fluides ont chei les hfr- 
biforea; rdtultata qui, jointa ieeuz que Youug a oih 
servés pour te lait d'une chienne , (but entrevoir Ii 
po«i<iibilité de modifier ii volonté . pour ainsi dire , h 
cunipositiou chimique des Iluides auiuiaui , et fur 
li , peut-être, d*influer aur quelque» étala maladib. 

La |>rédominance de l'azote - rîtlmise comme cau»e 
efficiente d'un certain ordre d'affections, les mala- 
die» putride» par exemple, est loin d*être ddaiontié», 
et les noms de Septon donné quelquefois à ce gaz, el 
d'^/zo/é/it'ic* , donné A cet ordre de maladies . d'être 
justilies par l'expérience , nou plus que les liiéoriei 
de S. L. HîtcbiU et de Banme». 

Les usages médicinaux de l'azote sont presque nul» 
ou à {)eine entrevus. On a cru que l'inspiratioade ce 
gaz, uUié toujours é une certaine proportion dVn^ 
gène, pouvait être utile dans lea maladies chroniques 
de la poitrine, et on cite deux observations de phthl- 
sie , recueillies par M. Marc, daus lesquelles il apro> 
duit le ralentiasement de ta drenlatien et un aieu 
passager. >'yslen toutefois le rej^ardail comme mieux 
indiqué daus des maladie» plus actives des organes 
respiratoire». On peut, pour l'usage médical, le reti- 
rer soit de l'air , dont on ab<ioi he i'oxigène au moyen 
du plio$[iliorc , soit de la Cljrine traitée à chaud par 
l'acide nitrique, en ayant soin de bien laver le gat 
ainsi obtenu. 

Plusieurs des composés dans lesquels ilentrc inté- 
ressent plus directement la matière médicale et U 
thérapeutique. Combiné i Toxigène, fl forme des «r»- 
dê» et des acide$ , objet du restant de cet article; 
avec l'aiote , Vammoniaquc ( V. ce mot ) ; avec le 
carbone, la cjfanogène qui, combiné avec Thydro- 
géne, oonalitue Vadd» kfdrtKyanique ( V. Cjreea- 
gine ). Observons que les noms de ces divers compo- 
sés devraient.d'aprcs les principes delà nomenclature, 
être dérivés du mot Axote, tandis que les uns seni' 
Ment indiquer de» corps aimples , et que les autres 
sont tirés de'Ar^îv, niire, sel dont il fnif partie «-t qui 
est un des plus anciennement connus i de In, pour 
remédier i cette anomalie, le nom de Nihvgèi^ 
donné quelquefois à l'azole. 

Daguumrr (T.). t»Mi irar 1« g^i atntojpiieriquc ruiuidM dan* «ri 
nppurt» avec l'csiitrncv de* •Dimiux,Mc. P>rù , I8l6,ia^.«- 
J|«|««ife (F.). Sor let j ia y i Wi <» anUitivcs JesaaiMUooa» fai ar 
aaal i iaaBa » pat Jwof. ffasîa , ISM . fa4>». 

I. 0*idê$. Il en emla deu \,d\ s tïnguéa , d'après U 

proportion d'oxifène qu*i1s renferment, en Proios*^ 

et Deuioxide, 
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1» Proiesidc ou Oxidule tfasote. Ce gat incolore 
et Muu od«ar wt lëgéremeat raoré et un peu totable 

modérée du nilrate d*ammon!nquc drî^cf-h?' rt rrrr- 
nat fotu de» cloche* le gu incolore qui »'cq dégage. 
iMlliai db 4tn t«kiaMi 4Wte «Nrtr» ud^Mi» 
géM, et est par ooiuéqaent plai ougéoé que lUr 

iltnosphérîqae , aassi enlrcticnt-il mieux que lui la 
couiiNiation . Il ae peut èUe niapiré loQgteiiip« aan» 
iMWnMoiiipW* (NrfilttopIaeeBAmraMHÂMdM 
potMMif Darcotiques. L*a!tpbyxiu ou la syncope, qii*i1 
jrodoitaa bout de qaelqaet mmute«f est (|u«lqucfuM 
MDOoipapiée de ph^HMnipte iMnuui particuliers , 
entre autres d'un rire invoTontuire, qui lui a Toit don- 
MT te nom de Gas htiariami. Au reste , ces pbéoo- 
■hM ont presque toujours Tarié dans les diTertcs 
esp«riances<|u'oiit iVntcs sur eni-mémes MM. Davy , 
PfoiKt Fî.ifr. V iuiun liu , Tfif'-nard, Orfila, ei doul 
on trouve deiu. autres exemptes renwrqaabies dans 
Il Ntm. Bat, méditêh (IM8, U , 481 ). U» wli- 

gcs , le dt'liro, l'cicitation des force* masculaires , 
toot ao nombre des plus conalaat» ; il» Tout fiùtooo- 
mtÊH «oslr» la paralysie, maladl» dm laqualU Bsd- 

dDtl pandt ravoir «oiirent administré (yoMnt. gén. 

d» mfd., XXIV, 210). On pontrail rex|»<5rinieiitcr 
iiumu dans Teau à Taide de la pressioa , comme on 
tefcftpparftwitoMriMWiiq— ,ft»rm6e«wM bqaélle 
il oous semblrrnit utile rren étudier Vactinn médici- 
aale. On dit que ce au est devenu récemment en 
in|]eten« al ms &tt-Unis un notiTcav moyen 
d'iTrof^ncrie. 

MitekU (S«-L.). AtsM**i«» tU gatttm »cy4 tfatm^m. 
01 ■! 1 1 nw sas UsaMt pssaadlpa»» sm ds allmiB i > slsv ht 

(jull predait loTiiju'il «-«t <Mig<nilrr cÎjdk PriluoiJC , in»pirr' 
'^M la pn ■■!>■■ «t «pptùfue i U luurJEiM île U pria i «tc.). Kew- 
T«Rl»]m.h.t9.— flsltsMattfirj. DtaasKiatiM tafti«atak 
(m v>%\iit) turniilibi sHawt»» «t aUdiBsb da Bsflsa. gwf 
Ta* , 1798 1 !»-#>. 

^ DemtoakÊÊ^mttt9 ou Gaz nitreu*. Ce gaz, 
qu'on obtient en versant de Tacide nitrique niTaihli 
(ur du cuivre , est implore j mais au contact de Tair 
liw«tt, M tfcMvlMiitderMifèM, ttlM trmtfarme 

ea r^ ^r nr de nitrcux. Cetto «UérdkUité M yWW t 
pas de l'employer eu mddaoiiw, 

n. Jtiim, 1* GuM Mâb «îfrnM. Qa a ^ M ftt 
«bBéUre produire une inflammttian warUMft des 

pOQmon». Deut exemples de oe genre d'empoison- 
nement ont été publics par M. Deagranges et par 
M, Cbemer. Un tolgn ert Irap dufweax pour de- 
voir firc e«say6 dans des vues thérapeuthlque5. 

2" Jeide nitnu* liquide. Il est tris^usUque, n'a 
M bien «naelériié que par IMoaf , et a^eat 
susceptible d*aucun usage médicinal, car l'eau le 
décompose. Ce nom était d'abord celui de l'acide ni- 
trique; on l'a ensuite appliqué à ce métne acide ; 
plos ou moina ehargé de dentoiidfl d!*note , ^ or> 
diasiroment rutilnti» rVst ccUii-ci , probablement , 
que le doetaor Kope dit avoir donné avec tant de 
■■oeès , ■wndé à l'opium (1 gros dVnda, 40 gonttM 
de teinlurr d'opium , 8 onces de mixture camphrée, 
quatre fois dans les vingt-quatre heures), contre 
l*4ittnlié«, k dyasentcrie et le cboléra-morbus, sur- 



tout lorsqu^il y a soif intense , et qu'il a trouvé pré- 
férable à l'acide nitrique j o'(»t lui aussi qu'on a sou- 
wnt Mupluy<é A PasIdfiMiT oomm Mutions f dnw 

mêmes cas que Pncide aitriHTO anÉBW^ SUT hyul 

il l'emporte à cet égard. 

8* JêÛh mtrique , Eiprit ét mUf. On In tmitn 
•Doere dans beaucoup d'ouvrages modemas, ooo- 

fondu avec l'acide et le fjai neidc nilreux . comme 
ou en peut voir nombre d'exemples dans le DicttOH- 
maire de$ Stiênm» mêHcmkêf aux «rtides Dys s s i ils 
rte f Émnnnltùnê f HypoTjée , etc., rcmnrquf n''- 
oessaire , à cause surtout de l'action beaucoup plus 
déUlèivda gM Mid* aHrenz. 

C'est un liquide blanc , d'une odeur désagréable , 
fumant et îiUdrable par la lumière lorsqu'il est con- 
centré (55° et au-dessus ) , non funiaut et uon alté- 
rable dana to «m contraire , oè il |Mirto le nom à' Sam 
forte f20»), oo , plus étendu encore f5<>") d'ffow 
/brfe tecoHêt f on Rau sec&ndt ; coloraut en jauuo 
toi onlttfW organiques, qu'il djiraîtj Irè^Otustique 

par comdqoent. Onmdntt la ddoonvaito à Kajanond 

Lulle. 

Il se forme dans la nature , mais oo l'extrait com- 
munément du nitrate de potania, traité A ciNod par 
l'acîdc snlfurique. Il doit être purifié pourles besoins 
de la médecine ] d'aillMirs, on le trouve qoelquelilia 
•opbistiqné , dans la ac«nae*ee , par IVMskia snHhrio 

que . des sels , etc. 

Concentré , c'est un poison des plus violents , et^ 
A cause de ses usages dans les arts , un des plus son- 
vent employés. Nombre d'exemples de ce [;enrc d'em* 
poisonnenttjul se trouvent rtisseniblês duns In Tiièso 
de M. Tartra , la Toxicologie de M. Orfiia , et la 
Dimertation da Lmdlng. It n*a«il qna oamna aan- 
slique. Les moyens les ini. î]\ ^jipropriés pour en 
combattre les effets , sont d'aburd les boissons adou- 
aiMantat, abwwhfwwt^H* prompteinant adMink* 
tréaa ; at , si on le peut , comme neutralisants , la 
raajnéîic calcinée di^layéc dans l'eau , l'eau de chaux 
ou l'eau savonneuse j plus tard , s'il se développe des 
aecidents faiflammatoires, les uoyans anH-phla^ 
tiques '^I 1] uilt qui , d('s Î757 , avait appelé Palten- 
tion sur l'utilité des absorbants , a pu blié , en 1778 » 
trab alMarfallons an fliT««v d« laur emploi , et anr 
les ^mfors de la dissolution do savon , dernier point 
qui paraR ee n Be dit par des eipéiienoes lésan- 
tes. 

li^Méde nitiiqna plm en moins concentré , «ait 

pur. <;nit jauni ou roujp p.nr du dcntoxidc d'aiote , 
est employé comme caustique , soit pour détruire do 
pe ti t es eterolMances , pour tonoliar des snrhoes ea- 
riéeaou le bord calleux des ulcères, soit pour caulé- 
riter de<i plaies envenimées , des cancers ulcérés 
{Bibi. méd.f LU, S^l), des dartres, etc. On rappli- 
que avec vn pineeen, me plnme, on mieux un 
tube de verre que n'attaqxie poiut cet acide. Son 
emploi exige toujours quelque précaution , A cause 
de rinflammation qn*Il détermine. 1. BtiU Ta eei- 
ployé aussi comme rubt'ftant pour pruduirc une in- 
flammation subite et intense : on Tétend sur la peau 
qu'on essuie avec soin dèi que l'effet est produit, et 
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aar laquelle on applique un cataplasme, le c^t ne 
pouvanl , dit-on, éire eapparlà {Loiuh» «m^mmU 
Journal, 1830 ). 

■otMOoneMtré , H. Lallomaud Ta employé et tu 
employer arec succès dans des cas du pt-rinslose in- 
dolente. Il a'afit de déterminer soulamt-'iU une lé- 
gèra inflaoïnutiofi de la peau; oo iVinéla ipiaud 
fëîpîderrae commence à se détacher , que la poau 
brunit «'t devient douloureuse; quinte jours à Irois 
(«maiiiCÂ kuûiïeut ordinairement pour résoudre le» 
•iMitOMa. On Ta employé attiai «a lolinn ooatn la 
gale et oerUini vloèreS| dont il a para conigar la 
fétidité. 

ttendn 4e beaucoup d*ean (14 2 gro'. |iar pinte) , 
|*acide nitrique forme une tisane acidulé rtfralohis- 
fante, désignée quctt^ueroitt kuus les noms impro- 
pre* d'eau oxigénéej da limonade nitrique f etc. « 
«1 eaqdoyée par Fr. HofitaianB tA par Ébcrhard 
( J. F. Gmelin, App, méd., I, 51 ), dans des fîi''Trtrs 
malignes ou pétécbialea, Ta été depuis dans les lîè- 
TTOs liilieuiea , le leeifeut , ete* Il passe pour noUit 
astringent que l*aetde lulfiarique. M. Lalaurie, à 
Texemplo de Hannemann , a constaté rcfTu-acité 
sonaclioa diurétique contre Thydropiitie {^Joum. d« 
Mêi, do LenMtt, XV, 81 >. HM. Baleman et HaU 
l'ont employé contre la jaujii!i!>c Invétérée {ILt/l., 
XVII, 447 )i M. Pereyra, médecin à Bordeaux, 
contre ta leuoorrbée obronique ( Compte rendu dê 
la Soc. de Méd, de Bordeaux f 1824) ; le docteur 
Wedekind (Ga». de Santé , 15 décembre 1834) , Ta 
donné avec succès dans le cas de fétidité mercurielle 
oa MNnlMiUqae de la bouebe (9 i 0 gros , ditHin , en 
vingt-quatre heures), en y joignant , chaque soir , 
48 grains d'une poudre composée de parties égales 
de soufre et de calamus aromaticus ; enfin Alyon , 
BaddoM , «le., ont vanté TefiBoatilé de eetle lioM- 
nadc comme anti-syphilitique, et elle paraît être 
encore usitée à oo titre , suit dans l'Inde ( W. Soolt 
de Bonbay),*!»! en Angleterre. 

Les Tapeurs de Pactde nitrique, souTeot nomméea 
A tort t^ux nitreux, et dégagées extemporanémeut 
d*un niéluiige do parties égales de nitre et d'acide 
mIAiriquo, soumia A uoo douce chaleur, ont été 
proposées comme moyen de désinfection parStnitli , 
expérimeotéM surtout par Uenxiea, et souvent em- 
ployécf aveo miMèt. On leur préftee tontefobittjoar» 
dlmi celles du chlore. On peut les neutraliser au 
moyen du ç«t ammoniac. M. F. Ph. Fonlancilles 
( Deur. de la yaricelle, etc., 1817, p. 17 ), u tciUu 
rtaMge de oea vapeurs irritanlea lur aïi iiNlividus 
atteints de croup, dont un seul a surtécu; ce qui 
B*est guère eu faveur de ce moyen , à l'utilité du- 
quel pourtant il persule A croire. 

If^wide nitrique ne doit jamais être aaaocié pour 
Tusage médicinal aux bases sulifiables , aux carbo- 
nates, aux acétates , etc. , etc. il faut se garder aussi 
dele plaoevdana dea taiea métattiquev. 



Cooibiué arec les oxîdes . il forme des »elt dont 
plusieurs intéressent le Ihérapeutîste. F. les nott 
Argent f Soude, Potaete ( uitnib de), etc. Unit 
Tacide bydmHjhkNriqae , il donoa VjÊdde h^drth- 
cMoro-nitrique ( ^ . ce mot ) , ou enu n [^ ilo. De 
aoo action sur l'axonge résulte ce qu'on a uoium 
impropromeut Pommade oxigénée, composé qaia 
joui d'une ceii^iint vii{;u<j pjur le traitement de h 
syphilia et deit ailectiuu!) cutanées chroniques. Di- 
géré pendant deux mois avec le double de son poids 
d*aloeol,îl «onatitue t'aeide nitrique alcoolisé, au- 

Ict'tois Esprit (h nîlro dulcifié, employé comme dio- 
rétique à la dose de 0 à 1% gouttes par verrée de 
tîiaDe,ou, en potion,à oetle dn daaiiifreaA 1 grti,t4 
qu'on a donné aussi à plus batito dose, comme aali» 
spasmodiqoe, et même ( F. Hoffmann ) oommoti- 
brifuge. Enfin , distillé avec i'aicoul , il fonrait 
VÉOur mtrifuê ( y. ee nMl> , «nfBodu quat^w- 
fWa , nala à tort, avee la oonpoaé pideédant. 

Crell (L.-P.-F.). D* aeiJarmm nitr^ti imprimit fi mtritlKt 
d»l9ifi0*lim*. B«UM(Mi , 1783 , ir - i«. — Bedao» (T.). 

CM«Mni<iv «iUi#toft af !*• mibmÊaee U te il« •«*• 
rr-Tf ^i<«aM,*fc. Btùlol, 1797 , iii-8". — t-c atfme. J ctOittim 
u/imtitmtofUm fÊfêeting tk* (r«alaMfir «/" th» 9tmtTiel dmtmhf 
nimm metâ. Bristol , MW , ia^, — mkmm C um mmmt ni im 
mip»<:t%n.j tht rxttmat anA intimé ittf of nitrùtu acM*. «««-t . 
Bnitol , 1800 , in — Twtra. Traiie de l'em^iowiea»»! |« | 
ntci4*aili^Dr.FBiisJ«a»i»4su-1rindii«. A«M>«'*K« j 

Ofwai fortit largiltringutorvm tr^wla , «amSIfVS ente (.1^ i 

nora twy. Soc, m»d. HarnioitMi , 1H21 ). i 

AzoTu. Mom donné par ParaceUo , soit au nar^ 
«are , soit A vn f e mé d is SMs s eo wo/ composé dV, de 
mercure et d'argent , qTi'il poriait, dit-on , iTccIni. 
dans le pommeau de son sabre. On l'a aossi donné su 
cuivre ^oneel A d*knlraa «ompcaée nélalllqaakCi i 
mot enfin cet quebiuefoia écrit ^aaeA et Jttd* \ 

ilivCAa. Nom Mpagnol du Suer*. 

An eu A sfcAïc*. Nom rspagnoJ du Ijs , IMi*m coMb^M ■ t" 
Asasitrss. HoBMjMfnoJ du juittbicr, Znjgpiw i8SfM% DC- 
Awm»^ Item «pi^ ée Seuf^ 
Ai«s.V.<Mal((QS*d« de). 

Aroa »K cuiTRF. Carbonate de cuivre, de cooknr 
bleue , sous forme de petites owDcrétioos noaunée* 
jadii , en pbannaeie , Pi§m ^Arwtinio. 

AaawA. Nom arabe du Us« Li H m m saa dif jai» t. j 
Axttm, Kmi àn QmW fwweâqhmt &w* «lP»f.t<* 

AzTMB, As;>/xc< , Asynius , qui est sans levun? 
eWt-A-direqni n*a pas fenaenté. Le pain A duoter 

ou hrj'-tii' rsi !in ]:nin atyme. On r[Tn[t1'nie •souvent 
pour envelopper des substances liout ou veut déro- 
ber anx matadea la aaTonr désagréable. Oo aafi^ 
sait jadis une sorte de bouillie estimée contre la disr- 
rhée, la loii'< , rte. Le biscuit du mer. que Gsliendi^ 
être fort uiui koin , et qui n'est pas au moins 
§«alir que le pain Itencat^ eet aûri nn pain aifa*< 
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B. AMTiatkio de Bain»utnj bain, uùtée jadifl 
4au Im fonaulw, B* H, BmhUmmarMa, bain de 

t«b}e; B.M., fialnevm vtnrt'rr. b:iin marie ; B. V., 
Baittfttm taporù, haiu (ie vapeurs, eto. Le lettre M 
%Éhk MMi quelqaeMa Mivmf», «1 toi tottott 
B. A., Bolui armêtta. 



D, indica, L. Horafield dit qu'à J«v« m m pré» 
pure dei baioi aronatiqiiM, ftionihab, et qa*il en- 
tre encore dani ptuaieun Mtltt IBétUoiSMate (Aine» 
Ma f Mat. ind., 11,173). 

B,i9mfmt, L. Cette Mpèceatt vaiKe «a Véron 
comme stomadiiqiifl {SntfcL mSA, , boteiiiqja«» 
I, S45) (1). 



1. 

Bii«ir. VbAi ■■■■ le pAie, Kiw eljiM f !••» 

Iwm* Va 4m aonu de U c%iu" , dat» «jneliinw «utctti*. 
Bmsla. Nom d''uii y/c<ic<ada Beo^le, qui. seloa 
CoMÏfay y noui-rit uu insecte prodocteui- du la 




BiWltM. TTn d<'« nom» du lait d« b«urr«. V. Lail. 
BusAca, Nom indw du héron , Ard*a cintna , L 
•(«■•Me* Om 1m M«t «caU» a* It cwflU* , 

l. 

IttUB. 9om indien, adopté dans le commerce, 
VJcaeia arabica f W., employées dans 
riode au tannage et i la teinture. On commence en 
lÉit UB I Mrvl» MOtce dender mppoirt, et ellee 

IVTjpdiîrnr à poids dgal sur In nnîr He f;nll(.» ; elles 
contienneot lieauooop d'acide galliquc , du tanuiu et 
è»hgmBm«( /mip». dl» ^ihmn. , XII , 533 ). 
B.nit. iroM«MMM degtaeaMNt, mUttf de OmimMm JH^ 

BinoM. Mm» indien d'i 

qa'oo récolte et emploie dans les L»utRs 
BeafsU ( Ainslie. Ma$. ind. , U , 38). 
•tamu MSfttltmsaeAW. V«m ilrttiiis «(pâma de 

Bacabon lorc Ce médicaïuuut, ludiqoé duns quel- 
que farunlei , eit bieoiuitt {Jne, ^Joturn. d» m»é,, 

m,. m). 

Baccs voitAWics , Oflr. nom de* bue* du Ii»»iu9 arçiUuê L «, 

Baccab. mm. Fdeet Tcnorf ponsent qnc Virgile 
«iéfigne sous ce nom Vjiêarutn eurpptBum , L. , et 
mmU Va k r i mn mni Uê a f L.,ceHMne P e nt e wi #>W' 

tre» commetifiili iHs, 

BACCaAmg. Genre de plantes de la famille 
des Cnrymbifères , section des astdrées , de 1« sjn(é» 
•étie de Linné. Il diflire da genre CenyM» «veo I»- 

quel qiiclffnr'^ mitrur^' fr i-»Miiiîssent , pnrr'f rpip «ifs 
espèc«tt H>at «iioiques. Oii tiou\e,dau» Uioicurule, 
eaepleato epipdde Fnoekari», qui pareil Mr» netre 
digitale; cependant Linné a donne ce nom n une es- 
pèce de ion genre BacchariSf et Ta désignée sous le 
■em de B. Diotcoridus. 

B. hronUana, L. ( ^emonfii «cabra, Pere.), 
Tr^mntée , Tremate de Marcgravc. Plante du Brésil, 
dont les feuilles oontaseseont appliquées sur les yeux 
P«v «a ftipe ffiipenfin le doâleur et le leogeiir, 
qui w fait tniMear éoeltienle et rdeolutife 



i tapeW« de Oefeane et de Yk- 
dionale, ^e V. Itnlh dit «IM U 



Mmta paradi ti9t 
Baob. Vu dWBOOU lùndow de VAcuru* C(i<mmm , L . 
VACVAt*. Itom «mbe ds VAtKamlàm sIsnHsw, X» 
BAeBBoata cl BMaaisasi. Sewe aUMsadi de 

c a twi ja , L. 

SAem. IfeB 

mdriqne méridionale. 

JfnnHMe fitmiotOf L. _^ 
BMeHne. ItadsteoM ssAssi» Jl^>e(*«a li» 

lî»cBt>. .Nom portogtUdu bai* , jBnjw» « ■ ; " ' ' ^ 
BoMK. Va du BOMMI ds l> f W W f i vw , Cnihmmm mitniimtm, 

. ■> iHu>s eiafc.ir—SB<Mi^ 1i i ma i M| i , Tsteais» J iiarfea 

»!•• 

L. 

BACKtiatAS. B«B siMsb AisespoiM t'Tkfwtm Sêf/fUmm, Lb 
Baom*, ■«■ili^tlii*d^M»»Bril|éde ksaaee I * r 

UU. 



Bacopa AQOAnoAy AiiUet.*Ce 
oette herbe aquatiqiM, de le fluniHe des Portulacdet, 

de la pentaodrie monogynie , comme employée sur 
les brûlures , i Cayeane , par le» liabitaul» , qui la 
dérignenl eeatb nom ^H^rhtmishréhu^Ê {fimiam , 

129, t. 40). 

iUrvnis CAStPàs» , Kttutb. ^Ce palmier , à feuilles 
pennée» , habite b HevTéUe^Srevtde , oè 9 eit ap* 
pelé OtÂijpw*» perlée aatareli, qui en mangent les 

fnn'ts, longs de deux pouces , succulents , d'une sa- 
veur agréable} il est peut-être identique avec le 
palmier ebenl» , on ohMiladain, ^«oiqne oe dernier 
eit le fruit plus gros [Nova ycitcr. et spec. , 1 , 502). 
On mange aussi les fruits ai^prlets du t. minor, 
Jecq. , et on en prépem nne botanm tinewe per In 



BiciiNOBCXC. Apocynéedes Philippines, dont !f«>uf> 
fait , dit-on , aTortcr his femmes groese» ( Tram. , 
phU,^., 1,107). 

BAiAaiat4ssn.irea fchdseO pswsa d» M « w J bto ss—e 
ntSfIf. 

(l)0»I»rlr. .l..t,,Ic Sourcil .1' '-'ifl. .> ( Vtt , iBS ), d'oMa 
ylnisds rik-de-FïWWe , BOB»»'* JUaumé d*t iU* dt Ftanc» 1 
A 0swesii ^a^ea M^pasts sa JBssefte'^ vmco de LanuMà i 
rasLi \i rlpt n i|ii"'>ii Ml itotiiii' mon Ire qaVlIc e»l rcclletneiit l« 
Qftt^m jMiMom du miian «ulrur , Ptiadia gluttnota de Jacquin , 
Maaa •iMWMdMat SBM le nnm di- Baumt H» I Il*-d*-Ftanct, 
VouM «Tonj i»ou» U* jeu» f » Aeai pbnle* en ti i rvanl MM ao*» » «l 
I poavotti aMiun ^VUet iobI fuit diffiiieaU'^ V. 
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Ba»4sim, Hou dm 

Lwigvedoc. 



BADiTIS. 

Tvmimhm t « wtM Am T. A. jfèrement Mlées , une nveur un fade «I 
j- 1. i^riit IT Tnnrfalh ^ jju L. "'"^ b«ttue, ef cî nit !îi rhalcur est modé- 

* rée , ce qui leod les baius ^r/ ci0ii« el |^f ^n^i^nh 

BM«î-Autriche. Petite ^•'••'^ * Tene eee détiili , m 

rnommà. n....r w-.- écussons près , sont encore fort exacts. 

I dùtaocr de 

» > — j — 

ae le Limmat. Ceux de la rire droite 



I oo MâJùmm I «n 

▼•Ile à 4 lieue* de Vienne ; renommée puur r-n nir 

chauds et luirureux. C'est !n llalh autricbioii. On v »w»t k quelque dittancr de la Tille, nir 

comptcieize bains , dont la température Tarie entre I^^^^t. Ceux de la rtTe droiti 

et 40« R. Le* plu* chanda aonl les Bmin» â'oH- »onimé« Petm-»^, mox de b rifegitiak, 

gine, le Bain de Joxeph, rf r ltii de* Femmeê . Le* 1-*"' «nurccs sont nu nombre de plu» 
eaux, qui en sont un peu laiteuse*, d'une odeur et *|****"<*"*»>«'n»«>'npt«roeUe*qui*orteutdaiufc 

d\in0i«T«ur d<ta|p>ë«bles , dépotent uae matière — 

connue sou* le nom de Sel de Baden. Elles contien- 
nent du Bulfate et du muri^te de soude , des sulfate* 
et carbonates de chaux et de magnésie , du muriate 

d*alumine, dagu acide eurboniqoefllIiMiicoup de 

hydrogène sulfuré. On rn Msecn bain et en bois- ; \h pn^sfnt porir fîivnri^cr In mnreption. 

•on. £llee portent fortement à la peau , et sont esti- *f*n«ies a obtenu d'une liTre d'eau , 9 gmiutUH 

ndes eoatre laa melediei enttaées , les affections '^"^ « ^^'^ ^ nmkte de magnésla et de 



lit méiaede la ri?i4reeC ae mnfeadoot avee ses etei 

(Ebf«l, Va«. du Foyagturen Suiee», 1818). Ouqne 
auberge a le* *îenne9. Les bains les plus chaiH<i sont 
publics et connus sous ie nom de Battu de Samtt- 
yéréne. Cent MCMNUMia* 



et carbonates de chaux en forment à eu 
seuls plus des oiflq eiiUmea ( BM. dÊÊSe.méi.it 

Fër.,11,184). 

Ou les emploie presque exclusivement ea batat. 
Aotrafoia oo protoDgeaiC oeas-ct pendant ta OMiliidi 

la j nirni ç; aujourd'hui on n'y rcsd ; j reqv^lMi 
deux heures, il* déterminent quehjuefoi* une^SMi- 
soe f ou éruption miliaire , analogue à celle ^ pi»- 
duisent lea eeiu de Loaewdie , vida qui , •> 

de M. Pf.ven, n*est ni si intenac , ni si Rduéralf , ni 
>i coitstaute. Leur usage, dit M. Alibert, daoM 



mm ooBire lea maiMuea eotanées , le* affections , lorme oe nurute de magnésie et de 

rhumatismales , les névroses , et surtout Iliyalérie. ' ''"I<°*<^» chaux et de magnésie; carbonite* 

NetmnOtiimktUtm «Mrf kmnêt-amUgên tUr êtadt BadsH. isM , f**" t chaux , de magnésie et de manganèse ; les 

faKiS. — 8diMi^(C.). lottraclion (en allemaail; ptmr UB ii>«|e —^—»— -> - - - ' 

CODvciuble detMux de Bad«, Vimiie , K2i , io-Ho. 

BADE , en France , département du haut et du 
Dasi-Rhin (Eaux minér. sulfureuses de). Celte indica- 
tion est tirée dtt CsifelnysM dW Eûu* mimifnlm «uH- 

ficiellea de rétabli^ rni nf de MM. Planche, Bou^ 
lajr, etc.; mai* ce* eaux nous sont inconnue*. 

BABB on MÂMMm, en Souabe, aujourd'hui 
grand duché de Bade(/?orfrt, ihertnœ infenoree). 

Ville sur la rivière Oelbach , A 8 lieues N. E. de 

Strasbourg, près de laquelle sont des eaux salines "• ijow usage, dit H. Alibert, daoM 

el thermelea fort abotidaatea et trèe-frdqaealéea. deUancheur, plu demoHeaae et de laxitéèli 

D'après l'analyse qu'en a publiée en 1794 H. le doc- P^a"i n i Tmeuto l'énergie de ses propriétés vit»- 
tcur Krapf, elles contiennent du muriale et du ift!- *es. » Us semblent particulièrement utile* contre les 
fele de eonde, de l*fecidesulfuriqHe libre , de* muna- «■•Wîea cntanées; mais on y voit des malades de too* 
tes d c m .ignésie et de chaux , et tia pen dliydrogèae "o*^ » V* y affluent dea «divcnea parti» de h 
sulfurf Elites ont une saveur légèrement acide et sa- Suisse , surtout de juin à septembre. 

lée; leur température est entre 30 et 52« R. Elles Kottouna (J.-iLJ. hn rn ihuml- ih Biiiw m 

•ont renomméea eonire lea éruption* chroniques , la (**l l— ànm , ms, ia.12. 
paralysie, le rhumatisme, les engorgements 
raux , etc. On les emploie sous toutes les 
leura boueanême sont usitées. 

Schiriber (1). GuiiIrpourU Till**! Ir« «iiTirODa Hr BjiU. .', I u- 

fiiHk CatlHiA»,Uaft,i».U. 
■A9SoaMAllBW « en Suisse, ou on ArfOvIe 

{Therma euperiores s. hehettcœ ; aqua; Helrrtiœ h. 
yarbigenœ). Petite ville , située dan* un défilé à ©««id'Dwsll 
4 lieuea N .0. de Zurich, fort reneuimde pour aes ImIub très-bten 
fhauds et un peu sulfureux. Tacite en fait mention. 
II* étaient florissants au là» siècle, à l'époque du 
concile de Conatinee. Montaigne , qui en avait tant 
visité, les pbce au-des«M de ton* le* autres. Il les 
décrit avec complaisance , parle de?; bnins puhlicu 
découvert* el des bains particuliers , dont il loue la 
ooramodilé ; dePefllueiicc dea baigneurs; dea laureil- 
les des logi* , toiilm rrn'lucs d'écaeeonê des gentil»' 
homme» fui jf ont logé; de l'usage où on était de s'y 
faire coruetor tt taigncr; il signale les petile» filan- 
dre» fort menue» que charrient les ecus , qui répan- 
dent , dihil I une odeur de aouflre , ont , quoiqii» lé- 



I aoe»* al«s! Im mm Js 



Bâaaaaâw. Un Jia 

.L. 

B»Dks.V.aia*.DBM UVOti» 

B*»i9tiiit. On ci«n , moi ce nom, anc m»u miaiink tàitii , 
d^Allcougoc , «{ui Bou ■ «•tlasaaaa*. 

BADiiCHn twii. t u ,]ft nomil .ilIrmiT-^. Vf' - 

BASBWBIIOK ou BA2»SaransiI.KB. \ ille 
du Grand-Duché de Bade, où sont des thermes ro- 

s déeouTert* en t78l,«l 

encore visités. 
BkBB. Nom hébren du lin , Limum%»itm»iMimimm , L. 
B«>B*v,B4Buis.1lmboUM««ii«Df»v4*rtnif MU, lA. 

ticium aiitatvm , f.. 

B*»l4tt Bi riAin. THom itiht: de \é LàtluM ou antS ^Uitki, IU>- 
ctum aiâatum,l,, ^ 

BaDt«DJ4«. Un d*» nom* arjK<"< lîu Sjîatum ^fflan-fma t. 

Baduu. Nom d'une plante d'Amboine, d'une savenr 
Bterdteante , dont on flagelle les enfiint* ; opératÎMi 

qui a pour but de K-s faire maiehcr plUB lAl* NcM* 
rail-ce pas un Urtica 't 



BaaiTis. VadasBoms Uu ncnupiur, n^aipAaM a/k> , L 
qodf M* aultws. 
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iAGNERfiS. 



liamff. 9tm tmtm At Cnioinl , Jm»îkmm Fa 
ti mà wtm h . Vmi faleoM* da VAUtmaflamUigo , L. 
Mumatmmm. 9ompcr<an dcU tadiiM*flM|m^bÉi4fai|l* 

BiBTAi , Xcm -f- 1j î,aiî;.ino, lUtcium citti-itum, L. 



ferrugineux. Anaiysëof porM. Gandcnz, de concci t 
•veo M. Rosière, p^tnrniRcifin h Turbes , la plupart 
<nt donné pour Sfô kil., 1000 milUoiétrea cabct de 
fu acide carbonique , et 06 à 73 gtummm de xéâàn 

cnmposû *lc miiriatei de nia^nésic et de soude , stil- 



BmiSG ou BoELiac. Noms alleuiaudi de champi- chaux ( les â/3 du rétidu ), de augoéniâ , de 

e , quoique Acre* et Tai- 



, Kiwnwi w— de èlMtBX , de magnésie, d« 

fer ( ce dernier nVst pas constant ); substance grasse 
ou résineosq , matière extractire végétale , silice. 
Cm MiorDM ioat , oa pur e m e n t $aliHe«, telles que 
odles de Fimtain» nouccUe, du Foulon, l'une des- 
moins minéralisées, de la Peyri», de Santé f de 
Camn-Lanne, du Petii prieur, du PalU Barri» 
fm,imUGmiiin, d»M(M<la plw «boodMto d» 
♦ onf<?s) ou saïino-femiQineuéva : lu quantité de 
carbonate de fer varie, dans celleHU, par litre, de 
1^8 de graÎM à 5 graios , eUea omt ttÉKBultipliéee. 

II. Source» $ulfur9U9«M. Six pMaiwl pow teOee 
en c« qu'etlcs ont, quelquefois au moins, une lé- 
gère odeur suUureuve , et dépotent une substance 
gUdvouM ; Iw pronières copendiat « qui Mut frai» 
f!r^ . contioQiient ■;rTt!r'! rj';rtiif lt«5s sensibles 

d'bydrogèoe sulfuré^ les aulrus, dont la saveur est 
ftdâf Mvl «MlofBei «« em ditM «liaee. Lee 
quatre premières n'ofTrcnt ni fer , ni acide carboni- 
que libre , la plupart sont réellement étrangères ù 
Bagnères. Elles sont connues few les noms suivants : 
lo Labauére. Y. ce mot ; 9* f^taine d'Aranou, 
y . knnou , Zo Catieac . y . ro mot, ^« ^rtiguelon- 
gtUf nommée aussi Pinac, du uom du luùdean qui 
l« dMf* ; 9* £«««rw; 6* Mil. 
( Aquœ bigeronum; Fi- III, Sources ferruyinemes. Il n'y a que la Fon- 
euê ofMMssj ). Ville de France ( départ, des Uau- ia$U9 d Jugouléme, découverte en 180â, et la Fou" 



em,%. 

Bidiaim. Som Kia<tnti 'lu Jalivpka CureOé , k 
de). V. Btmtra (fMM d^. 
. gg» wrfhisdals ^H wi , fT i i i fi Si toOw, L.. 
Yillede la Servie , sur la rivière IM»- 
Iaka , où sont , dit-on , des bains célèbres. 

BAOVAOOIO. Source d'eau thermale située 
pés dncèltemi de Oddana, en Toscane (G. Santi, 
yiùfgt'n ' r:r» . r*r.. p. f,'^. Pi^n , Î806, in-8«). 

BAGVA09VA, MJUiXJk-Ol-AQVA. Petite 
lîlhde TaMUie, 416 nillea de Fîse, qni deit eon nom 
à I© h.iins. Montaifjne ( /(JHrwo/ rfc roi/agu , etc.. 
Il , 379 ) rapporte que le fameux médecin Corooc- 
(too , qu'il vit A Pioe, ne Aûsait pas grand e«d«a 
laMi(«îa»nt<iaiis le veiiiBage de celte ville, «eie 
bien des eaux de Bagnooqua. « Cc« bains sont, ù mn 
«fis, merveilleux pour les maladies du foie ( et il 
wfm Hwentifc Men dee predigae), 1* 
]iierre et y.niji niUque; mais avant d'en user il 
conseille de Loirts des eau «Ma vilia (Lacques ). » 



tMfjfteéea fjMdte comté de lîgorre ), nhiée à ren- 
trée 4e la Mie vallée ({u'arniss l'Adour , à 4 lieues 
S.-E.de Tarbes , et 178 S. S. 0. de Paris ; ses bains, 
cooBas des Romains , sont au nombre des plus célè- 
\m dae Fy i dn dw el de k franco même. Les sonr* 
as minérales y sont fort multipliées . et la plupart 



IflAie dlw DOss Carràref qui néritaot oe nom, 

quoique beaucoup de sources salines , comme noua 
l'avons dit , contiennent un peu de carbonate de fer, 
et qu'uno de celle* da l'inac soit dite ferrugineuse ; 
owdens aonrow diflhreat eon^léteoient dei antres 

eaux de Eaguères par leur composition et leur tem- 



tbennalesjleur température parait n'avoir pas varié pérature froide; elles n'out point d'établissement, 
é^vii ktapdrienoeedeVenittier, fttteeen 1760, 
eiBe de la source de la Reine a, seule, un peu nw{;- 
nenté; leur eau est limpide, peu gaxeute, et varie 
ot po^, suivant les sources, entre 1 ,00050 et 
li^MM:«lie m^gaire susceptible d'être exportée. 
Dan« nos éfabUsiements d'eaaxItrtÎMt, on ne k pré- 
fut que maj^is tr alemeo t. 
Lw «raz de legnirei, enelTiéee fur Tordre da 

Heverneuient eu 17I>4, par Vctud et Bayen , en 
ifn pur Raiiliu et Montau, et depuis par plusieurs 
•Qtrei, ont été considérées par les ans eomme pwre- 
WWrt thwinlei ( Fourcroy ) ; par d'autres , comme 
mlfiireusos ( Gaulthicr de Claiibry). Eu réilité , il 
jen a de trois sorte» , salines, sulfureuses, ferrugi- 
> ; les principalM eonl ^Unee ou odine-fem* 
ises. 

1. Sources dites sa2itt<« et salino ferrugineuses : 
«étant les plus nombrenses , les plnf «liées , les 
■eehs presque que l'on eMploieeBiMiiw; tentes sont 

thermales, inodores , d'une k.ivctif fade , puis lé.'jè- 
reiocnt astringentea, et tormcnt un dépôt arg>l«^ 



H. Teuqnelin a oonttald dans la première , dont la 
saveur est éminemment métallique , la présence du 
carbonate do fer , d'un peu de muriate et de carbo- 
nate de potasse, du carbonate de chaux , de la silice 
et d'une raaliére Tdfldlale. La seconde est analogue* 

La plupart des SOUrcN Kn;;iu res sont nhli-jét'» 

dans des établissemealt» uaatbi eux »itués soil duub in 
'ïttle, oeil dana la plaine, teua pearfua de baicnoi^ 
res en marbre; k plnpork ioBt alÎBentdi par pln- 

•ieura sources. 
1 • Lea dtabOMenanti de k plaine sont hi inivattti : 

ThernKJsde Marie-Thérèse. La première pierre de 
ce bel établissement a été posée le 8 Juillet 1823, par 
Mn'B la Uauphiue. Les bains sont alioiculc» par les 
aenroef de ieJI«s*«a onde J^yneralM 38° R ). , du 

Dauphin { ^. de la Fontaine nouvelle { ZZ" ), du 
Jioc de Lannes ( 36« }, dn Foulon ( ^ ), de Saint- 
il«e*(33o ), et par k iottree dêt Tnut, déeewTerta 

en 1890 (iBo). 

Rninsdu salut. .Mimcntés par trois sources, dites 
la Sourte principaief ou Butelte lj4 à 26" S/4) \ 



M BAGNERIS-DE-LUCHON. 

i^neunr ( & 37« 1/3). 

Baina Hf? r,'ipevrie,2fOurcesà 

j B^j n» du Graad-Pi-é, 1 seule touroe à 3d*>. 

Idm de S—lé, > looroW) tort lae dite iuOrmtl- 
Prieur. Leur tcnipëntare, qai dieit de i$à M* , e 
récemment baiHé. 

Bûni de Carrère>LunMf , 5 «Nireee, dimtl dite 
du jardin, 18 i "0^. 

îîains tîc Vf rsaillef, 3 ionrces , 2n à SH» 1/2. 

B«jia« du Petit-PriMurf % aourcei, a '■^^ 

BefaM de Belleme, eulvefoli iMepiee 4m Gepv- 
^■| iHt L'eau eft fouraie par la sourrn fin In Reinr. 

Baini da Peltt-B«ri|ea, 9t9o ifli aoarce trèa-peu 
abondante. 

BeiiiadeCa>aax,9 Êoma^tf&k 41«. 

Bains de Theie, 5 «oeMei, doel la plee 
est 4 41». 

9» toe dteMhiWWwU de b viHe leet let raivenle : 

Bains de Mora , 2 sourres , ^1 à 40". 

Bains de tasserre , 5 sources , 51 à 

Bains de Pinac , 5 sources , 25 à 84*. 

Bues de Le Gatière, Tun det plue beaux établisse- 
nionls ; 3 sonreM , doDl one neeunde PêHtSain , 
30 à 37». 

Les e«in de Vegnèree , ai veridet de «eoqidrelnre 

et décomposition , ne ssuraienl jouir loules de pro- 
prictéi senib1.i1)Ies. Celles mêmes qui se ressemblent 
le plus «ous le point de vue dûmiqae, peuvent diffé* 
ttt beeaerap par leurs effet* thdtepe u t iqu es. Lea 
moins churf^ées de principes ne «son! yta^ d'nillr urs 
les moins actites ; celle du t ouloa , par cxcuiple , 
qui ne centient que quelques etemea de «dletiBe , 
et celle du 5ale<, «ne des moins riches en principes 
minéraltsnteurs, parainsent spécialement utiles pou- 
la cure de quelques esanlhcœes chroniques. 

Celles qui tent IbrraKinemea semblent ndeu ep« 
pMpriées à l'atonie <U's voies rlif;es!ives ; celles ijui 
«ontienncnt du soufre, aux maladies cutanées. Quant 
an plus iiurobrcuaes , qui aent lalinei, ellei exoi- 
tent générelemeat le ayetème digestif, quelquefois 
nu'me justiu'à ftre purgatives : d»' li IciiracHnn rfifr 
fondante , desobstruante, etc., qui les fait employer 
dans née foule de meledies ehronîqttes de Ptbdomen. 
Elles sont contrc-indiquée» dans les afTections in- 
flammatoires, scorbutiques, scrophuleuses, ner- 
veusea , etc. Cependant elles sont utiles «ox hypo- 
ehendriaqiice, et en (âiéni oootre les affsetioas 
nées d'une vie trop sédentaire, trop appliqnéc i\nx 



— D*asMaArt.lNi««rr.*Apl7«iqMt« JtiN. wt. m» tin 

0>ii>. cir Dj« , Ba((uAn-« , ric. Pjrif , 1750, in-^ SihiftnN , 

(X.). Eans nùo. à» Ba|pins. Parii , 1732 , » TkMj. IU> 

lilMi ^^iB irajnnsttt aw IW t Vhpiyn , t Vé^bIiii, S^hémié* 

(/uHrit. iitm/<{, , mai 1760). — Catretb<?n}(S.-F.).Tnil/iln 
eiBi Biia.iieBafiiiirM , B«rift«, etc. Bordeuu , 1762, is-U — 



àt DâfBtrc» , ele. , 17H6 (,<rarf. ny. éét Se. tav. étr. , Vf , W 
— Marcorrllp. Oht. «or la |jeMDtnir et b cbaUiur fcUUTc 4a M- 
KranlM «onrcM 4m eaui de lagaèrMi Jik, IteV^Orban. E*> 
•il mr le« etin de Bagn^m ( Milangn ftifrarr^tiM , Ta«l. , IW , 
iB-8*. MoaUnt. Lettre «nr lc« eaux, de B*i^|ei , ée tt^tim »l d> 
Caaiereta ( ilTof^re atntiàtrH^ 1771 , VII , 16). — Caapwrtâ. 
Oba. «mr le» eaax oun. de Ispirin , etc. , 1772, 1 , W).- 
Fmac (B.). Ob*. aw Im «MB MB. 6m Pinac , aocieneaMal Skt- 
tàgue longue en Bagaifce, «n VI, in-12. (Miace bro^on baatinnp 
tnp nal^). — S«wbtjrroMs(P.). OL«. nr U i»ianilb»i&li 
4m «m an. ds Biiaiwi kAum. B«gB^< , 1818. — Caalm 
(C ). Hcch. «uf le* propriétra phjaMjoee , ckuniqoe* «-i onlicMlfii» 
eaux mia. de Bagn^ r ra «le Bigorrc. Paria y 1837 , i»4l> de 62i t 
wnt plostMin plan*. (Cet ouvrage , ricWsB «fcst rMtb st dMifa . 
p'-ui l<nir lieu de tou! lr-« lutrea ; noaa en arom lire louti- la ■Ji 
ttance de aotre article. I.'aalew , qai ait ■ ë dsci a i oiapectrar dn 
«aai ,éoit1«c«inp)Aer par «m «apegiaffci» wMkaledtpn).— 

(Tfc. Borden , Lomi^t , I'r>umi<-r , I,a Ch.ii**', rir. , ont iuwtrtiar 
datas aHBiIaiircaier,dMU set 17 et 14* UUna «nr ka ea»i 

, Jb»lssssBtiB»m^s»fMi», .<|irflnfa iifi 

, et auMÏ daai aei rt-Llicri lir, »iir 1rs m]1.i<1»-« < 1in>titqiw4 ; k 
deusitee «tla tnwiiine dan* Icor» mciiioiref anr Ua eani aua. ib 
P7tMsst1a4«niar dMM b /mcmI sssy Ifyif si», t VUI. 
p.ai,l»alSIT). 

BAOirÈBXftJ>B-&UOHO»( Aqum Onwm- 

mm ') r utile ville FrrtnrP \n vallée dfl La- 

chou ( dcp. de ia llaute-Uarouuc j|,prc<dfl ia^iwlic, 
aa pied d'une nontegiie , soat u greadasalis^ 
sources, la plupart thermales et sulfureusci. re- 
nommées depuis louf-temps. On en compta 8 pns- 
cipalea, dont oélle de le Betne «t la pies «sliâé»; 
elles alimentent un bel établissement de bains, coai- 
pos<5 do î corps de bôfim»nt ; îeur température ert 
de 34 à 50« R. ; elles out cLe analysées suoceteTS' 
ment par Cayen « Save, Poiiinier( jhudftt s» 
propr. des eoMxdas Purinéea, 18f3,in-€ ) etLoof- 
champ, dont Ift travail est înt^lit. Bayen | iadi<i«e 
du sulfure , du sulfate et du niuriate de soeds, asi 
snbstaDoe grasse st une matière vitrifiable ; I. Sttt 
( Innnha de chimie. 1 1/O ) Ar l'iiydrogéoe solforé. 
des inuriales, sulfate et carbonate de soude , use 
suhetanee grasse et une BBatière inBabaMef féieW* 
presifoe semblables. Inin BMunisr , qui a fp^ 
cinlrmeTit iinalf sé la source de la Reine , a lron»e 



trataux do l'esprit. On lea emploie en boisson , en dans 20Uv. de cette eau 9 ponoea cubes de gai 
baina, en doncbe, etc. Leur aeliea est fbwisde par dfogéwe eulflifd, 4 p. 1/1 d*aoide eertenique, â 

undiniatsain, unebonne nourriture, la beauté dea 6 {jruins de principe* fixes, formés rtr munalf «* 



promenades , l'agrément du «('jour à B.if;nères. Les 
vents dn nord-ouest et du sud sont ceux qui domi- 
nent pendant la swam des eans ( avril i eetebre ). 

la OaAiM. Ha WaaMft^ai «aw 4aBHP^> Tatdo**», MSO, 

in-4fl. — Moulina (J.). La vrrlo dri raut min. de BjgDire» Pt de 
Eat^ci, tu . TooloHi* , 1685 , in.|2. — IV»cauocl* (P,J. Traité 
4a IsfmptiâWtt dncrblUdea rail 1 , bain* dnui et ciniidi 4e B»- 
jso^rc» et àf. Barf>!«, 1718, 4« cdilv~>1«abaij(. Mr'raoire «ur la n.i- 
lUK' rl let proprit'ira des *mx am. 4« BkgBt ica, Pan , 17S0, in-Ai*. 



mii'^nésie, 11 gi-ains, muriate lie soude 8 , sullat«<l< 
magnésie 10, sulfate de cbaux 1 gros 34 gr., ddi** 
nate de chaux 1 1 graîM , sodfire 6 » stfioe 4, 



graiM. 
Végél" •tniniile el perte, 5. 

Ce» cauï «e rapprochent beaœeup de celles dcB** 
règes , de Canterets, etc. ; ellas sent sailoal 
ployées centre les nffcctions cutanées et rhumil»»- 
malc«i ; lo pean pn est vivement excitée, d'où résalte 
une diaphorése abondante : elles ne conviseasat si 
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diM k» maladïM n«r«tftoM , m mm iadifidui nh^ 

goin*. irritables, etc. 

Ou en fuit usage de mai à octobre , toit comme 
boîMMfè h doMila 9 ou 8 «orrM , leuventeoapée 
avec du lait . <ioit , et siii ttuit , en bain et cous forme 
4e doucbei ; il y a aiusi des étuve» et de» bouet ; om 
cm ililtiréiit pur I» trtMport : m m irsoi* d« 
btHkn dtfw om étibUuenenti é*MU ninénlw. 

Cim|MTJoR, Memoirr rur In raui min. rt «ur lr> Ixin» <lr Bn|pi^- 
'w-ife.LacliMi, etc.(/. é»wt4ii., jina à iinmhn 1763). >~ AkJunt 
* Ityw. JUmI. Af «MX <b Btp rfr M -jh-LodKM (K«e. d*ob*. 4* 
mnl.dct iiùp. iii.t., II, 642. Celle itu^ljw ne Iroatr auMÏ dan* le* 
(jpWMrfM ikP. Ba/M, 1785). — SooiMTtt (A.).K«wr'Oli«.nr 
(««Ml thmad*» 4a lmeipM-4»'liMclw» T«aleaM« 1S17 « 

BAimnnèRSS (Saint-FélU 
de). Vilkge prùa de Cundat (dép. du Lot) , où te 
<râive, iwoÊ un pré , une eouroe d*e«u froide , que 
Roiiét, qui a'en est le premier occupv, signale comiM 
utile datH raniénorihéf;. la Icucorrhi'.*! . I*"; obstrue- 
tionf, les maladies de ta vessie, etc. Elle a étéaua- 
Ijii» par M. Vai^, phami. à Vntel, qui y • trouvé, 
outre quelque p«u d'acide caiLonique et dliydro- 
fèae sulfuré , des mariâtes et sulfate» de magnéile , 
teanUbtea et earbonatet d«di«ttx; du fer , «tune 
■ttière graMnn indéterminée; 4 livres 10 onces de 
cette eau luiontdonn<- 113 grains 1/2 du résidu, dans 
lequel le attlf«te de magnésie figure pour 41 ( huU. 
dt]^iûrm.,ll). 

lBtfs.Aail7Mdw«MRttia. 4«b Paatm* dat>iM.F«{i Js 

Rueîhvi, etc. (Ga:. dt êantééln 14 t> jitt uJ ir 1775,p.tt,8i^pl.). 

BAOSX-2>SX.Z.A-POIt&TXA. Bouri; d'Ita- 
lie, à 0 iieues de Bologne, qui doit son nom aux 
Un* diBoda qu*on j trouve. 

BAOWO (Acqua del). G. Srati {f^ùiggiù al Mon- 
tamiata, elc. , U) 'W-vxW sousccnomunesourco d'oau 
thermale acitiulu, tituce à 3 milles de Pitigliano eu 
Toieane; elle oonlient du gas acide carboniqtt«,lMan- 
coup de sulfate do chaux, du tuilKinaltMlc chaii\ , et 
un ne\ qu'il croit être W. sulfate de soude. Sa source, 
ncgligce, rc»:icmble plutôt à une marcqu'iun bat- 
sia; néanmotiu, nnp«iid nombre de personnel vont 
l'i b^ii^T rt , et il a entendu etterpluiieurseiemple» 
de tes botis effets. 

BAOHO SAIVTO. Lieu situé prï s de Saturnia, 
«n Towane , où G. Senti ( yiaygto al Monta- 
miala etc.. II ) signale une eau miiiviale aridiilo et 
*alme , usitée comnie apw-itive et désobstruante | 
«Qe ne oontienl , dH-il, ni fer , ni fonfre, et fenne 
auémentdes inawtationa. 

■AGIVCXJES ou BAOWOULU. Bourg de 
f raoce ( dép. de TOme ) , à 60 Iteuea de Paris , prèa 
Moquai ert une abuee tiède (91 à 99» K.) qui ait- 
mente les bnin» d'unassex bel établissement. LVau 
>cidule exhale une U^i^re odeur sulfureuse ; cepen- 
(lant, Tanalyte qu'en ont faite MM. Vauqueliu et 
Thinry fib (Suif, ifepfcem., VI, 74> , B*y a mon- 
tré que de Tucidc carbonitjTir, du gaz. aioto , du raii- 
nate de soude, une trè»>p«tite quantité de sulfate de 
clMun et de muriate de ebtm et de aagndm. Le li> 
y. I. 



mon de la source contient du fer et une matière or- 
ganique; cette eau, onctueuse au toucher, donne à 
la peau une douceur et une souplesse remarquables ; 
elle eaC è la feia tenique et purigaUve ; ou remploie 
en boisson, en bains , dont ou est quelquefois obligé 
d*éleveria température, etc. , dans les rhumaliamea 
chroniques , le» catarrliet , lea déra ugemçnta dce di- 
gestioni, etOp La leîien dea eaut ett de mai a ee- 
tobr«. 

Ou indique encore à Hugiiule» l'exiiitence d'une 
•ooree fermgiaeuie et gaaeuae* dite fbnfei'Ne dê 

Courtomer. 

Jkhrrft àfitorim et qatlité* dei eaux tW B<|noU«*. Caen, ia-lS. 
» Fmraitr ( E.). Disc «t Mliiiîr. ijoal, ém mwa. aiia. NtrMtrte 

!. t. rrll'iif-' '?c U <'-• T . .1:. tl- , . (c. Ljon, I63Ô, in.8«. 

— Tibicl. Obi. fur tc« c|M-ilit< » tle* 001 mo. dr U«fnoUc*(Maiiiiou« 
ds TfrfMM, êiaembn mi). — TnMêt» cmi nda. it ••^«•11». 

.Air 1, . 00, 1740, in-R-. — r.rnfîrnv. l.t ttrr» riir tr< n l'.c r..„.i. lî, 
{Joum. d* V*rduKy jino et juiUel lîôO)* — Lcltret »ur le» eaui 
i» B^mIIm ( A.t 17S1, p. «). 

BAOKOZiS. Villrij^f de France (dép. dr^ l.i I.o- 
xère ), au bas duquel est une source d*eau minérale 
chaude (36o) etiulfnreuae, trèneicltante , nailée en 
bains et en boisson contre les rhumatismes , les scro- 
phules , les affections chroniques de la poilriue. de 
Testomac. M. Barbut , médecin inspecteur, a trouvé 
dena ces eeos beaucoup de gat hydrogène slnfuré , 
du sulfate de chaux , du niuriate de in.irui'sic , un 
peu de fer , une substance anunaliïjce cyinliinee à do 
carbonate de soude. Il y a une pisciue publique et 
quelques baignoirea, maÎB petatd*établisBemeni cun- 
-vennblc. Lu aaiaoB det 'eaïun^est que de juillet i 
septembre. 

■•Mît. T.'liy Jr <»-«lwrw>p<rtl> èm mpu^ ^ eagMls,«te. Lj«b, 

l(v">l, iii-S".— R< iin<l ci.- I.j Drs^rf. >»f. Di.». 1 ur 1 1 nature, l'tt • 
Mfc el Tabo» At» e «ux thera. de B«gaol«- Mende , 1774 , w-*'. — 
bOs». Leurs; i«rlssMS |fcnw>la»4a ia|Ml•(^««■M«MMM#- 
r*, 1774, IV, 33.'.). 
Bmm*. SjuuBjrtne (te yaeeinitm AÊyrtxilui, L. , «Uos^ueh^iK-* 

Bacub AiHAirréa. Espèce d'amulelto contre la nu- 
graine et autres affeelions nerrensea, oagnèreeucorv 
fort en faveur à Paris. V. Aimant . 

RiCT. i:u At* nom* dk P.^c«r«M CoImiw , L. 

indien da fforlMs longif<aii». , L. 

BtniK*. Vnm finicrit île* .Wyreio/ani i#//i> it . 

B4iiOo , EmO. Mom nuiaharai d« àa cmm » Caota Fi'imla , L . 

B4uetBsi«S.V.tf^ 

B&OlMaitlAvki. V. Jumip»r%ê ctrmmMniê^ L. 

» ta issan*. V. Lmmnm mMk» , L. 

— m nmaa. Bhmmmm «alAafltswtL. 

«^iitLt. V. Samimcttê £liulm4 , L. 

fiAiLLzau ASPRKA, Aubl. Celle planle eorymbifere, 
de€ayeaBe,aertà enivrer le poisson, ce qui en pro- 

rurc des pêcli<"* f(l)nndantes . et lui suppose des pro- 
priétés dont ou pourrait peut-être tuer parti. 

■AtW, HoliiMse» , dea Ulina, BxMmmv , des 
Grecs. Ou donne ce nom , en thci apeuliquc , au mi- 
lieu dans lequel on plonge , dans des vues médioina- 
loa , le corps ou seulement l'une des parties. Ce mt- 
Uen est le plne eoannnnéaieat de Teau , soit pure , 
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wit duirfiie âe dtT«rtpri»cipea fnthiicameoleux; ^ael> 
qmMtpourtMtMaMttniderMW. «ifiiiéMeiuilJqiii- 
<ïeii HMlît élvcnet anbctaecet motlco , |>iilv('ruiente«, 
rflporpu«!p»otiniémegaïf!i«it's. I,'iiifliu'iicc<Ic<H-milicM 
varie suivant, 1° la oaluio du iMiiuj ■« tempéra* 
«m nodedThppUMtiMi; 4* 1m eiroMwtaacai 

iiiorhidcs. Jctoiii nn coup-d'ii-i! rapide sur rf>« diver- 
ses CBUtei de leur action non moins Tsriéef en faî- 
Miit olweryer qttel* lMiB,eeiuMtfrtfd'<m« aitBière gé> 
néralc,est m n un médicament prnprenientdit,oa 
mâmeune cUi»!>e de mëdicaraenta, qu*une de* formes, 
un des modes d'administration d*uue foule du médica- 
wmmi* dhraM { qm , |Mr «ocMéqMnt ^ «neuM pr»- 

pritMt' tT'r<;l c-intmiirtf» «îf^tdiflVTmtM Mp^ri»^. f]^^P, 
foui lo rapport thérapeutique, le seul qu'il nous soit 
pemiade iwiimdéMr, Im baina, nohiB «noorequ* 
les lianne^, les potions, les pilules, etc. , ne se prê- 
tent à aucune tuo, à aucune coiuiiilération applica- 
bles à tous. C*est donc à rhts^otre fie chaoaae dea 
sulMtan«es qu^on pni t ndministrer en blia qtt0 iloiC 
i'Ik- i Virrrhf» <on ÇTii[iIoi ^uwi rftfe forme, cf fjnp nous 
allons dire n'ajuut pour but que d'établir les princi- 
palM eaplow 4« bains , laa differsaa «onditioas daqt 
lasqucUes on les odminiNlre.en un mot.d»' (ircNcnlcr 
plutôt le cadre d'an traiUi médical sur les boioa que 
ce traité lui-méaie» 

I. Jfaturo dm Balat. Illc Tarie è TinAni , cor H 
nVst point de corps , pour nîiist dire. <|tii no [>iii«so 
âtie employé sous forme de bainj de là les distmc- 

1» Bainê /*V/uâ/f^. Lo<t pi iiici[>.ii]T >'t 1'"= plus em- 
ployés , soit comme agcntfi théiapoutiques , soit 
méinc conM moyen hygiénique , sont Im Bmitt» 
#f»4wieey le» Baingd'eaux minérale* ,\9ê Bitinê 
d*eau dê mer tto.^ (V. Eaum wimérmit* et fo» é$ 

tes JMm dbvee varienl aatvwnt qm l*eMi 

est , ou à peu près pure ( eau de pliiio , de sr)urcf, 
de rivière, etc.); ou obargéede quelques sels ( eau 
do puits), et cens-«t aont généralement moins ntile*} 
oa entofenduB médicamenteuse par rMiiion de 

qtîdqne substance; suivant atis^i qu'ciii' cl cou- 
rante ou stagnanto ( bain» f/omeêliqvea |, calme ou 
•gUé». 

Les nain» d'cntix minéralea rariont bien phi«i en- 
core suivant la nature si diverse de leurs principes 
minéralisateurt. 

Les Bain* d'eau de mer , vnnlL-4 surtout comme 
fnrMfiif'l'^ n'ttir les individus lyinpharujne'i, disposés 
aux scrophuluk , et , par immersion , comme prcser- 
vsllfe 4tt développement do IThydfopboUoelMO Ico in~ 
dividnis mordus par dcn nnimanx enragés, sont de 
nos jours fort cmplo|és en France j de beaux établis- 
sementa réommontformët dona les porta do Dieppe, 
de Bonlo^no, du Bâvre, de La Rochelle , etc. , té- 
mrrt;T"«*'it If» fnveur qu'acquiert f;enr(' do remède. 
Il faut en rapprocher In Bain* dieau-tnere des *aii- 
H0M , vostdanopiéfe por S» Cotouonlfo ba molodiBe 
de la peau, les srrnphules, et qu'il regarde conimn 
un des remèdes les plus efficaces contre les alTections 
fontletioM {BM, dm «SV. méd. dorén^asac, IV, 988). 



C'est à celte classe de bains que se rapportent cr* 
JliAwil'eat* fui • aerri à firépmmlB être , vanià 
Jadis, pris chauds et au printemps, dans le cai ds 
contracture des membres ; les Bain* gélatineu* ' 
( solution do quelques livres de gélatine sécha dtas 
rem), emp l o yés contre lea m oleéiii ch row iqoméa 

la peau , et aussi mni' T, 'T un snccè» pins dfiti!eii\, 
contre diverses malddics du langueur, les névro- 
ses , ete. ; lea Bmim» de tripe*, d'huile , de loù, és 
•an^ cAai/rf, qui, thérapeutiquement parlant, t'rn 
rapprochent à certaios égards ; les Bain» d'<nfm{on 
«M de décoction déplante*, surtout mutnlai/iHeum, 
mfmnatiqueef ttmifue» , etc. , dont les applicatiom 
sont si variées; ceux dans lesquels on nj»ntc ii rcmi 
de la fortae de moutarde, du vinai§re, do la cendre, 
dn emfOttf dof ooidoi mindMMx^ Me. , et qu^weiK 
ploio comme révulsifi ; ceux dans lestpji.-Is en- 
trent quelques epiritneux ( vin , alcool , etc. ) , et 
qu'on administre , obes lea eniants surtout, dimbi 
cas de rachitis , de 8enpbale»« d'infiltrotîaa loerie, 
de paralysie, de rhnmfttismR, etc. An rspport Hf ' 
M. ûesQoortiU , on emploie efficacement en baiu, | 
dane lao oeloaica , te ta^lo et lo ftmm eooim eet 
deux dcriiiûreu iifTeclions {Jonrn. detSc. mé(/.,XLVI, 
p. 31 9i 1 837). On sait enttn rusageqne l'on liiit qaei* 
qaafaii dana dea oas onalogues des Boittê dteewi 
o^i et - è dire , pris dans le moût de raisin «a t i iam a- 
tation, des Bain» di* foule des chapolkffa , «baffe 
de principes alcooliques , etc. 

faSo^mOM*. lmaoplMmitlMBoiim#s«Nia<. 
nérale», les Bai ni de limon aalé , les Bain* d» 
marc, les Bain* de fumier, Im Baineâ* Cerne*» i 
ifsa Âheilles , ete. ' 

BosM* ms'oirolm ( AoImo* ewwao) , wisbiei 
soivant la nature des cnni , ne peuvent ♦"■tre ('IndK*"» I 
en commun. Observons seulement qu'on n'en UA 
Kttèron8ageqnolonq«*e!lo8 aont ii«tardllenwotcbw> 
de* , ou , dans les grandes cliahrurs , quand le bTi^in 
qui les renferme est exposé à un soleil ardent; qu'el* 
lot aoat généralatBOttt plus actives que les eaux 
néroloa qui les foniulMent, qnoiqnVinalognesàMi 
eaux ; qu'elles procurent souvent une (éruption cu- 
tanée plus ou moins forte ; qu'enfin elles sont pir- 
tiouliéremmit uaHéM dans Icaooa d*alaaie , de pava- , 

ly.sie, d'{!ii{;i)r|;emeiit local, elc. Celles do Si .îman f, 
de Barbolan, ào Ba^néroë-flù-Luchon , de Bagnol*, , 
Beuetenne , Cautervtt, Dax , Néri» , U'tnt, etc., 
sont particnlièrenient renommées. | 

Les Bain* formé* du limon ttafr rjn-» bî^'^e la mnt j 
en se retirant , sont , dit^ , cnipluyûi» pendant ie« | 
gnndea obaleora par Im iMMIanta do h Crimée, d 
surtout par les Tnrtares , dans le trailenienl delliy- 
pochondrie, du scorbut, des soropbules, etc. Ge< 
peuples erenaoot la terre, y plaooat le nolodeoaNHM 
dans une baignoire et le recoovrent de limon. Il en 
résulte une chaleur douce . puis une ôniption et une 
sueur générale , et , deux ou trois heures après, a»e 
faim dévorante {BmOm 4ee Se, mééit, do P érw a m r « 
t. XIII, 170). 

Les Bain* de tnarc sont beaucoup plus ustiés <pi« 
le mm do taMa, Mit eélai ANtHves , qu^ lobN 
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fht M màum lîn-ineutar^ «t 4«im lequel uu plouee 
tout le curps uu l'une de ««a pnrlio». lU vsigeat di- 
v«na précautions vx{»o8éeB , au «ujct du mstre de 
i«iMi,4lnwlai>Mf. Âa JWwwa médiaattt, Koaa 
j\oii* oiiiii|oy«î qneltpiefois ces derniers, ù Paris 
umUm, et avec ttuceès, dana la convalesceoce de* 
fiMMliaoMs aigus et dhaa de* enfanta dispoaéa aox 
MTOfllilIni Le marc conserve aases longtemps sa cha- 
leur pour ^*aii puiww •*«■! aarrir plMison jours de 
«ùle. 

hm B»ùu d» fumUr dumd, employés souvent 

iiwi nos rnm[rnf];ni»s contre les douleurs rhumutis- 
nales et autres , sont tréa en honneur , dit-ou, cben 
ht Monda conin la ayplillla ; mata 1m Vonlaioe 
prétend, dans sou ouvrage-médicd-chirurgical sur la 
Pologne ( Breslau , 177â , in-^» ) qu'ils sont , dans ce 
deruier cas, nou-seulement inefficaces, mais très- 
dMgWMS) on en filU usage uu^^i pour remédier 
aux accidente fter ee pfodaito par ritraMe de Tean- 
40-?ie. 

8> JBSeAMaaea. Leaanivanl» ont autant étérena* 

mandés : 

Baimt de Couvain ek*>JbeiUttS. U$ août employés, 
soivant Lange ( Jne. Jomm. dé méâ. , LXXX, 471 ), 
perlée liabîlants de Cruiutedt |iuiir (guérir les meni- 
bffs parn!v>ié>. mélange de cire , de miel et do fœ- 
tus d'abeilles semble devoir être pureauuit émollient 
«I da peu dVSceelté cooire une maladie n rebelle. 

Bain (le utilh' chauil on tnt'nulion ( jt^t/tOXW^U, 
•i^zfifjUffUi;). Les anciens en laisaieot plus d'utag» 
que nous , comme on la toit dane Cebe. Dieioeirids 
et Galien Tout recommandé contre Thydropiiia; il m 
été oonaeillo aus^i contre In j;nnlle , les fleur* blan- 
ches, raaikniehuraide, la paralysie, la puljvut cic, etc. 
Ce loojpan eieitant raosH la peau, provoque une alNin* 
lîiiiite trans|)ir:ition, et peu! être réellement utile, 
surtout comme bain local, chci les individus lympba- 
tiques, nifiltréa, elo. 

FnBckd<>Frmtick«BMl(G.;. Diu. Jt X>Uuai<TlbCU uu anna- 
CfeM. WUMd»^ 10», i»4*. — SIrvogt (J ..A, ) t)* Mmv Heeu 
t^,T717,i»4*.— SchMldl (J.A). /»• haprimo mrtmam. 

BrlauUd , 1727, in-*» — Ail«n> (i.-U. C). V» [utu nr*Mi M- 
Uino in c«r. ^mdnuJam morltii, tic. Lip^i» , 1734 ,iD-4*» 

La tendre , le son , le plàtrt , la lerr» et autres ma- 
♦fcrc4 jiulverulfnfps , ont quelquefois l'té tniployés 
dans les mêmes vues. Solauo , qui exor^tt à Aulé* 
queura, en Espagne , a remie «n luMineiir eontra la 
phtbisie les bains secs de terre et de sable, gantés 
par lea Arabes. Il laissait les nudadei pendant troia 
quarts d'heure dana w bain , et lanr faiiBit prendre 
un >errL- devin géotfnnx OU de décoctiuu doglimlii 
éoia.{Jiellotf! 1 \ son e\fïTiple, Fouquet, en 177i, 
en 6t ttaage coulre U pbtUii>ie, leavorbut et autres 
neladiai dhraniqnea. Ce qn*il a derît k œ eajet ae 
trouve dans lesjonninix i\r MoritiicHii-r et autres 
feuilles volantes que M. Desgenelt» a rassemblées. 
{Nott mtrht Baiim d» t9m, lonm. complémeot., 
«Tn'l 1837 , p. 151). Xertii^ a pnblië un eus de ^,ué- 
rîsondc •lypbiliapar cesbnin»! (Varsovie,! 77r). in 4"), 
que Chaumetou dit ne méritoi* aucuue cuiiiiance . 

^ BnAw fMÊM», Btim» dSt m^pm» et' Buiu <fee- 



Parmi hums yu:.t<HM OU peut ranger le Bain d'air 
ou iârnlmn , fio l [reu einpioyé d'ailleurs comme 
agent direct (V. Amolaphtere VÉlut» sèche ^ 
qui nVelquHni bain dNnr ohmd, ntile surtout panr 

exciter la transj.îr ili ni . »-l en Usage eli • !■ rr^ricns 
comme habitude domestique ; VlnwiaiioHf qut u'ost 
qu'une wrla do bain d*air aidd do Tuf uenee des 
rayons solaires (V. ces mots). 

Les Bai»t de vapeurs , auxquels a« rattachent 
le» fumigatioM , comprennent Ti^lHas AaMldf , 
oè tout le corps baigne dans une vapeut eqnanaa 
(V. Étut«a) \ l'ex|)o.silii.n d'une jr-r ! - fin corps aux 
tapeurê «écAaa uu humide* qu'exlialcut certains li- 
quidée an ébollilien (ummuiv, uIbooI, vinaisra, 
soufre, etc.), ou certains cor|»8 en combustion (liaic* 
de genièvre , succin , benjoin, ato.). Oo peut en rap- 
procher l'usage o4 lV>n.*ta«t jadis d*éf entrer un anî- 
mol |iour rappliquer sur une partie souffrante , du 
plonger dans son coqis palpitunt de« membres endu- 
îoris, ou même, dana les cas do cbuie , de commo- 
tion, eto., d*on«eloppor font le bbMséde la pean 
d'un ;;raiid animal réceinnicnt tui'; car la ptits-ijinr^î 
incontestable de ce moyeu parait due surtout aux 
vapeurs obaudae et bopides, ebeffdia do w e lfa n- 
les ortaniquce, qn*eihnlonk net milbenrcus uni» 

niaui. 

t^uanl au Bai» éUctrique , nom donné 4 l^aelSon 
par laquelle on ofaarso dlilaetrieilé un individu Mé 
du réservoir commun < un moyen H'oidialion 
générale usité surtout puur augmenter i'uctitite du 
la oiroubitieil ol des eesuMO sëoréloires, dans dhMte 
états mofbidm iosard4s oorao atoniques. V. JT/ee- 

tririh'. 

11. Température de» Bain». HoQs lea dislinguc- 
r9n»f SOOS oo rappoi t . en Bain» à la glace, c'csl-à- 
dire, qui apprnclieul de zéro du thermomètre de 
Aésumur} Bains froide, de 10 à 20» : ces deux sorlas 
de bains sont gén éwl en wn t belles à sapporter et 
d'uu emploi délicat dans IVtat morbide; l i dtir.lecu 
doit toujours être courte^ des mouvements du corps, 
l'exciUition que prodoit le dioed*ttttO oan oonranto, 
sont souvent nécessaires pour en tempérer raotion 
\iolento. Bnins frui- (50 à 25"); Fiaius tiède» (55 
à 5tH>) j taint chaud», 50 « 40-, el au-delà. Ces der- 
nierefddenottlbeanooupdopmdenoa: neusavoswvu 
des accidents mortels suivre radroinislralionde bains 
trop chouds cUea des individu* pléthoriques, dispo- 
aéa aux coiigcstkHw oérébrahe , on dont le eesur avait 
une grande activité. Du reste, les degrés varient un 
peu suivant le climat , l'iiabitude, la susccptibiblé 
individuelle) etCt j le pialicieu doit donc moius con- 
•uHer letiiermoniMroque ces diverses circonstances 
pour fixer la tenipérrtture des bains qu'il |uescrit, 
L'ar lion des bains, considérée aous oe point de vue, 
appartient aux ertiobs fMâ, ChtOêur, Réfrigé^ 
MMls, enssi 4lfW«Ni. 

Ul.Mod^i (VnpiiUcntioH.On pcul diviser les buins 
ioet égard : 1» suivant la partie qu'on y plonge , eu 
Bain» •nH»n et é»mi^Bain»t^ Bmin»4»pM», en ♦ 
pidituv»» f Bain» de mains, on tnanufur es , Bains 
4»téi»f on cOfitUnim, Bain» de tiégc ou de /ua. 
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Uuii i ee» ilcrnien» , dam lesqucl» lNii{{uent tcuU la 
partie inftSriaure du CrfNM el le haut dei ooiMM, ooa« 

vicTinrrnt , soit dniis certaines affectioDi locales où le 
baùi entier ii'vd put iiécetsairc, soit chet le» indivi- 
diM q«o et dernier oppresse , et qui ont pein« i la 
nupporter : Let fkmigation» ioeniM appartiennent 
à cette division. Chacune décos psMt'v r-sde bains joint 
d'uoe action diflcrcnto , mais qui ^ toujours coiiibi- 
otfa vno oelloqui n^t de U tempéintare et de k tiMf 
ture même du b.iln, iir> yvi'lc eu quelque sorte, è au- 
cune considération générale. On peut dire cependant 
i[ue généralement oo «upporte dans le bain local une 
température ptiii dievée que daof la bein entier ; 
«[•If le plus communément c'est conimc TuTulsif 
4u'uu emploie le premier et comme tempérant le se- 
«oad , ate. 9* Snirant la dorée de rapplicatiou , m 
Bain* d« courU durée (quelques secondes ou quel- 
ques minutes senleramt), dMtinéps en (général à pi-o- 
duire un efl'ui tévuUii ou tédutif; ici se ruppurtcnt 
parlieuli&renieot la Bttin 4» 9m.tpHa9f la Bttin d'en. 
tlào, r Iff'u^ion, V.tsprrsioH, les LnlinnHy la Dnuche^ 
les iJatns locaux f etc. } (V. ces mots);cn liain* d» 
«Mf eisite énrit (une heure enrlron); enfin en Buina 
pnlottf/it (plusietii*!! bt-ures), prali(iui* peut-être trop 
•léi^li^ée aujourd'hui pour les bains d*nne tempéra* 
ture moyenne. 

IV. OfftaMiMneM mofhide*. Il eu eit des beîui 
comme de toute autre r!ass(! Je iin' li • unont* . leur 
utilité dépend de leur application jutitcieuwe. £n gé- 
néral , il* ne doivent être admmtttréi , ni dam le 
(rÎMonde la fièvre, ni d ins lu «ut-ur . ni lorsque l*es- 
tomoc e<tt rempli tl'aliniciit ; et ils smit rarement in- 
diqués dans les muludies niguës ou chroniqueii du ia 
pattrina, dani lee eai dVstrlme ikiblema , et ehes 

les viein.iuls. tn {jéni'ial .uissi , au sortir du baiti, il 

«mvient de couvrir le malade, de le tenir en repos 
et dan» mia leiupéf atuM ptaa ou moini douce; quel* 
qnefois cependant Peiercicc est utile ; des frictions , 
dans d'antr(><i cfis. sont ncecssnircs; divers auxiliaires 
«afin sont ordinairement emplojés , mais ils varient 
trop pour qn^ noua lott poMible do lot comprendre 

dans II* caiii e r étréci ({lie nom impMOIlt Tobjet et h 
fomiu de notre ouvrage. 

Uusagc des bains, soit comme moyen hygiénique, 
goit comme agent médicamenteux, remonte 4 la plus 
haute antiquité. Il était , sous le premier rapport , 
très-répandu chez les Grecs, qui même regardaient 
comme aaeréce lee aonrcea d*eanz thermale* ; et cbes 
les Romains, eOfBMO l'attestent encore tant de mo- 
nunÉcnt§ anni remnrqtiahles pnr la j;rnii(lcui- et la 
beauté que par ta durce. Suivant Pliuc {lêb. il , c. I) 
cet domian même do connurent pm d*autra mtfdo- 

f inp pendnïil sit cents uns. Cet usnge n'est guère 
moins général chei les nattons modernes , dont cUa- 
cane a rar ce point dea coatnmea particulières , ap- 
propriées à son cttmat , à Mi moort , i sa religion , 
et sur le«i<|tii !Ies on peut ronxnlfer , rjuti ela IjIMîo- 
grapliie ci-nprès, le bon résumé qu'en ont donné, 
dana lel'iefMNsiMifra dnteiemeeêmédieaUt, Hallé, 

C.iiil'i'.'i f ef Nysten. 
Sous le point de vue fhérapeuiiqur , |c« |»aius sont 



une de» formes de médicaments les plus agréable» 
au maladaa et le* pim commodes , aoje«iid1»i 

KurtuntqucIVm|iloi des fiuiissà domicile est devmu 
si simple et si peu coûteux. C'est autii un de ceui 
sur lesquels on peut le plus compter , surtout chet 
les enfants et chez lee femmes , dam le traitaoNit 

des maladies chri)niqucs , ete. 

Arlaao(J.-P.). OtbitinriM ettmmtmtartm: { Itnptimé èU mli; 
ds saa UèUÂ dl»/aim«iMf«M«. IUU^ Ua,»».) — JVlaMi 

omnia ^w» tttant np%d firtxcat, T.at tnot rt {rahti, fom m«/ii j« 

1553 , » loi.— Crirtlwws {!■). CtmmnttmHMàtliimél* <f ^ 

m»4icatU, im trté dialogoi ditlinctut. \'-r-^,t,.. _ 1V>V inAi, 

— Bjcctu«(A.}. Dtthtrmiâ, tacitbut, /lum*»tl/ut, Lalmtu Mn» 
orliê. V«oet.,l371, in-fol — Jonl>«i (l.).OsWiMt« ifci nawiiaw 
•I OfUCM^. Francfort. 1645. — IVrgM (C.). Er^i fthtm* 
Imttarim ialnro pmryantium tuui. Vui», 1700. io-4*. — StmTt 
(F.-C). P«fra/iMû tl bal»»atori!,u4. îrnrr. 1703, ni-4".— SinW. 

Da^rUnuttmêm bolfuarum. Lrydf, 1707 Brrmt'lhit (A.l Dt 

MiMiê vaUtudimiê catutl adkikitU. WiUnali.. 1712, tn-4«. — 
WUdTogvl. D« MM»f H ballutttorAul. 1714 , in-4*. — Sdvil 
(H.-F.). liatnta aqua dtdcU frigidii. 1717 . iu-k*. UcfTauiM. 
(F, ). Dthalnéorum tra^tui dulci pra*tantit»imo oftctint 
imêtrnù •»». 1721, ia-4o. — > Adolphi ( CM.). Dim. d»baJ-v 
pmmenlarilmi. Lnpiick , 1722, ia-4*. — Vallisami {K.).Ptlf 
IMS tMfaiu^Qdtih hagnatmrÊtbupandeoald* itfrtdde.iloi^t. 
na6.w4». — King (J.). tt$ag m iM md eoU BaM»/. 
tomdoa, 1737. in-S». — Vutctic ( J.-F.}. Dê utu *t ahtu» halmmtm 

éammti€vrmm. Argrnl. 1740, in-4« Willlipr (J. C). f>f M- 

ntorum ufmmttmftitU mm dtttriiir„. LiiMix. 1744 . iii-4«. — Gv 
■isr. ./n Êtnmm vahtudini ttttndie baintum? Pjriui* , I74Si>— 
Bkltl>-r(G.>G.). D» baJit/^ imprima amimali. Colling», I7II, 

— KIria. />* /'<i/rj Irpidit ftmtiâUatt ««ti pîamè 

— RajBoïKl (D.). E*»ai(Uf l« liain iqueni «ùnpiv , lA VvmUttf 
mina dm* qu«l genre d« iwladw il p««ti!trB Dtil«. Arignon , iDli 
in.l2. — sifwsr^ DtAeiMjsla/faâfMi. TnLing.. 1758. — Latkr. 
Uêhatmi» m iêrmm ««m tamtctlMM «tmjmmgttidit, Er{Qrd,I771. 
iB.4». — Ctmmtaii, Timhath» tf thé Roman* .•te. Loodre», 1771 
in-foi Ualtn. UttaetnuitibalntoruM un». Wtrtrb., 1774. t^. 

— M«lkr. D0 hahmrwm fartietatttiMm «w«. Vicaa*. 1781. — 
Iminfmn. Hittmimmtêt6ai»hàlnH» frigtiUt mmitmtiâettmt. 
Duiibnrg, 178A,iii-4». — La<l«Tig(C.-C). D*lavationu i»ffm- 
mUibrina», Liptia , 1792 * ia^. — Wolf. />• abun Mmctim 
frigU»nm,OtM.^ WH, »-4^. — Maitud (U..X.). SarbailM" 
et tor l'u«ag<7 lies ht'm» (ca allnaand.l • IIjdottp. 1793, io-^. ^ 
tiMl.^r M. Panât, m 1803. — DhmM. £>• iotass <uu«afi* 
Gall.. Vm. — Stfa. m Rumvtmm hutmU eidiii» «e fiifUii- 
Dorpit, 1802,ui.4o. — Dulioi» (P.). Rcctimhr» m«Uc«l« 
daa|m «UrMageffvqwiit dm btia Viàm (iJmmi). P«n», 1SÛ3. »*• 
—LimheHiPJi. Sor Im liaias iiyaa ddOM «f le«r mtjXm 4ni I* 

prdtii{ai! (th^r). Parti , 1806. — Hfrt ni fT .-J.l. Sur I.-» jv-nl .■» 
d«* liaiiw doiMttiipw «t iMdcngrrt d« l«ara sbut (ittè^J. 
ISIO. ta^.~Biu{(V.). MtmtnaMprnihagM én^ttittah 
#»c.Firc n/i, ISll . iii-12. — Laia ThiBif. <ii.rl (L. H.l . i:'>iî 
r*ctMB et IVmplai de» luiiu d'MU diMC«(thèseJ. Pahi, 1813. 

— YioiMl. Dy INMtfs 4ss l>ti— |i s» hiit b gwissss» s4 fatt— 
Dicru (ll,;.r>. T',,,;, . ISIS. ."i.-'»'. — ,Pl»nm.t. Sur lVin['Ioi ''«^ 
liaiiii d'eau douce dans la |)ratii[ue (ibèici. P«ria, 1823, in-4'.— 
SckK^er, BbIum t*dkBie . «m iastnKtiaa pour I» pi^psnlMa'i' 
bain» .nrtlCcicU. Halle (/^. r .. - r,,,/., j ,nTkr IBV. j. .,' 

B AIKTS-PRÈS - AKX.i:S . ? e I i t > 1 1 1 a j;c de Fr*n« 
( tyrénéeii-Oricnlalei») , ù côté duquel sool trt» 
soorees très-chandes , sulfureiues , employées en 

Iioission, en bains, en douclie^. en cluves, contre le» 
paralysies de cause locale, les Quiions, etc. £Ucsewi- 
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leut de* lueurt abondantes et doiraitélre admiaM- 
tntaf «teo prndemo (Catrèrv, Oui,, 416). 

BAXIVS SIV LOBRAIMS. Coiir<^ du dc^p.de^ 
Vosges, près duquel «ont plusieurs sources thermales 
{ii i 43» R.), un peu salines, oonilQM de* looMilia, 
mût sujourd*bui d*un intérêt presque u^iqneoMOt 
If-al. EIIc4 sont analogues i celles de Plombières , 
iituéet à 3 lieues de là, mais moins actives. On les 
fBplaied«MleaiiiêiiiMdraoa«tucM «DbaiMtten 



L*hvife de bdaina, v«ilé» eorlool dtM leatrlt, • 

élérsOMniflMlld^fiOiBine émollientc et sédative ; la 

frraissecotnm»' nnfipsoTÎq'ie ; h* pénis desséché (Ba- 
léuas, Leviathan peni*) ^ vonirnt l'impuissance , la 
iMMOrrMe , It dyMntorie, la plmirMe miaie: L*ob 
de la caisse du tyrapnn . f inifrirmr ( iininifî certaines 
coquilles du j^enre Bulla^ et confondu ««luveut dans 
leaoiBciiMaavM 1*m ManaU^ ïkPwmâê T^ron, 
a été iraotd dliu la colique , lea inakdwa des voies 
urinaires , etc.; enfin les lame» ou fanons, dont le 
palais de cet animal est garni , et que l'on nommo 
balaintêf serrent quelquefoM en ohirarsie à àm 
usajjcs mécaniques. 

Quant au blanc d» baleine, cen^est pas cet animal, 
mata le Cachalot macrooéphale , Pkt/teUr sMocrocf» 
fduUuêf 8luw, qui ia fournit. 

Ritit. l'n 4f< noms da ClavsrfBMnrfMiItt I K.** 

|jârti«« delà Fraoce. 
S4t4asSK. VoM iahÊtnÊt , ardêa eiH»f*a, L., m Tarqnir. 
But* Us isswsMSiadiws < 

éiea, L. 

SaUS. Saris JPJfamAe Jara. V. Agaf. 



botisoas ; les bainr. dclermiiient quelquefois une 
fosif^e ou éruption miliaire. ily a aussi des étuves. 

TtMii An ranx mimfrjilr» Ae B«tn«, ui-12. — C^lmei ^Dom). 
T l isf. [U-<> uii I I li.iiu» <\r PlomLiLTCs... et ilr l>aiu>. Ti,\ni j , 
YikH, io-S". — Inraotl. N nature •or \e* «a<u titeru. d« Butoc, «ic. 
{Jtmrnal dt mti., Kr., 1757). — Thiriat. Eimi lar \r» eaui do 
Far«, ia06, is-B^ — OnpMt eoBMltorsMii k Diss.d* 
XiNiit sur ks «as m». d«k LomiM (H mcy, im , im^.), «te. 

SAZKS-PRÈS-SU-Vinr ) eu France (dép. 
^ lalIaute-Loirej. 11 ; existe , dit-on , des eaux mi* 
aéniea. 

Biis»-M-«txj»!i. V. /îi»nn*j. 

BiitONcx. Nom que portent les excroissances de liLtAs&'soi*. Komcanllw 

plntiears espèces do sauge , appelées improprement eWr^ uU qi» \r* M.ptÊHen^SMtim». l. 

PêÊuii»49ÊaiÊg9.Y*SoMOt BÉfiaf 1™— m^"' L'action de se balancer, 

BA^A, BAIA, BAŒS. Ancienne petite ville moyen gymnastique employé pour iini-rinn i aux 

d'Italie, i 41ieuea de Maples, qui n'uiire au4ourd''hut diverses parties du corps des mouvemenlo plus uu 

des rniiiea; trét-célèbre jadis par set ionioee noina forts, Test anaaien iMnipentique dans quel 



d'eaux minérales chaudes , rjut' le sable de la mer a qaes cas; on connaît aon effet pour provoquer au 
fecooïcrlcs ; il no reste pins di '. hains où nfTJuaient sommeil, surtout les enfants. Le docteur U. iiartius 
loi grand» et les voluptueux de l'ancienne Aume , rapporte que, chex quelque» peuplades russes, lors - 
Vwonnde Héron on de TritoK (SndatortdiTritoU), qu*nn homme a dlé piqné par la tarentule , on le 
^li ne sont que des bains de vapenrtd*ean pore :àla gorge de Init, puis on le ntet dans un punier où il est 

secoué, tourné ca rair,ctc.,jusqu'àce qu'il vomisse el 
s'ensuive uneananrtrèa^orte; lâaltalienaparTienaent 
an mime but , en faisant danier ces malade* |asqu*4 
épuisement. Chez les mêmes peuplade» rn<ite«i , les 
apoplectiques sont , dit-ou , couchés dans uu sac , et 
Toolcs pendant treiajeura {Biêtt» de» Se.méd,,Vé^ 



tource l'caa dépasse 62» &. 
Dittibuit jMrfMlmM, Bafortm st. 

1391 , io-8«. 

Von iUyiwda halor , Jrdta tMMt^'L, 
Stix.i. ?loattnibt4»rAsaMsa«^i 
luwiu.irMt pokaBbJ>kpriwsi*w, l»f *a« i a a»r<», I. 

l4l4,Ti. .1. ^ h tr:» m^lalurcsdc l aiiirlr-r, ^TlHu }i-traditiaca, h. 
Bti«.,i loi ui< . Hum <I« u paUtt) , C^itvitltuius lialatiu^ L,, au 

BuâSM.UB<ifsaans anlM âm 



,L.,. 



rasb 



\VI. 72). 



BAI<AJ01X£S. Sous le nom de D. agjfpiioeOf 
M. Bclile a décrit une plante {Mém. de Vinat. éPÉ" 
gypie, lII),qn'îldUètrer/<9i7ia/irfdcProsiui Alpin; 
il suffit de comparer la fiiiure de ce dernier (Pl. 

jEfjfpt.f t. 39) pour voir, avec Lippi, t|u'il ne peut eu 

BAUBXA. Genre de mammifères del*ordf« des étrâ ainsi, ear le "vésélal figuré ]>ar Alpin a des pcttta 
Cétacé-s. auquel appartient la baleine franche, fruits bacciformos un peu contournés, tandis (juc 
Bshna Myaticetua , L., >éritable culasse du règne ceux du îinlanilcs {X imrnin rrrjypiiaca , L.) sont on- 
•«•Bsl , relégué maintenant dans les mers polaires, gulcux, ovoides, presque u»»eu& clant secs , allongés 
o<j I<^ nombre en déereltetiaqQe jour. La chair de cet et un pen aentMables à certains myrobolans , nu 
•oiœal , celle de la queue , du cœur et de la langue elielnile par exemple, qui sont fournis |)nr li- 7'erini- 
*^piée , est dure , sèche et d'un goût désagréable, nalia L'hebulOf Rctx, quoi qu'ils en .soient fort dis- 
Ba Koasie, on loi attribne la propriété da faire re^ tlncls. Le genre Babtmte» appartient à la famille 
poratlre le» symptômes de la syphilis. I sitéeeMOre des lérébititlian'es ? à la décandrio monogyaic de 
^e» Japonais et des peuples septentrionaux, elle Linné ( V. Jgihalifl,). Balanitca c«t le nom dn 
"était jadis en Francemcme. A. Paré la citeau nom» châtaignier, Fagus Ca$taneaf L., dans IMine. 
l'^e des salaisottB entey éea an «i^e de Seti. Lw WÂ^MMOWUQMÈam. Famille nalaretle , com- 
'iroëiilandais cniploiriil aussi comme aliment la peau posée de plantes parasites fongiformcs , de In trilm 
et les nageoires de ce cétacé. Les anciens, enfin , des monocotyltdones , voisine des Aroîdcn. Le genre 
|»tîeiil d*nne sorfe de pain fait en grande partie avec Cynonwrium est le seul qui pré&culu quelque intérêt 
*^ os , que niangaient le» lehtyopliagca du temps médkat. 

Q'Alexandre>le-€rrand. B4Utio9. Grccsdonnaient ce nom , et les Latins 
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BALLOTA. 



««lai d« B»hiiUë à tonte* terlct fruiU, et lurtout 
ioeox du «1ito«. 

tiaea.L. 

Bâuim.ïtpèce il« ridn detThUi(j{Hiiet ^ d«ol Uê 
n«iD8t MUit employées dans la dyuentehe. 
Bai axi » ■TiBPtic». !Toa»<LilMni, Jffriiiffl«r#0n^lMi^JliH 

BAI. ABUC. Bourgd« France (dép.de rnérault), 

prè<t due|Ui l e^t une sotrrce tlVau miiif'ralf» saline 
très-aboiidaDte , dont ia Ifiiipératurc est de ô8<* K. 
niea dttf connue dea Ikomaiai , est Ir to - c rtîmée dea 
médecins de HoDlpcllifr . >-t sernit prubablpmcnl 
plut aaivie ai rétablitMnueul eu était mieux disposé. 
On prend l«i «eux de mai 1 aeptemlire ; éNei penent 
pour toaiqueaet .'i[)eritiveN ù lu dmc du quelques 
terres, et purgent à celle de pln iriir-; lentes. Ou 
les administre à l'intérieur , dans le» ca» d'atonie dea 
vbiea digeitivea, de cMoreae, de leucorrhée, d*ctt- 
gorgemcnts viscéraux , etc.; i l'extérieur contre les 
paralysies de cause locale , les rhumathismes, les 
icbrophulos , les maladies de la peau, etc. Les bains 
etlmdonehea dotventéireprie eTeepréeattlion i «•me 
de liMir limite tcnipi'r.ilurc, 

11 existe beaucoup d'analyses de œs eaux, celle 
entre «ulrei de H. Figuier {jénH, e/ln. dW Montpel- 
lier^ XIX)i Le plut récente est de H. 8ainl>Pierre 
(Tbèse, 1809 , IBontp). Ce médecin a obtenu . pur 
kilogr. d*cau , outre 6 pouces cubes de gat acide 
«wlMMdqne, prèa de 8 fnmmet deprineipea fix«a, 
suToir : muriale de soude, 5,10; niuri;ilc le im^jnt'- 
aie, 0,85 { niuriatc do chaux, 0,60; carbuiiuto de 
dwux , 0,50 ; carbonate de magnésie, 0,03 ; sulfate 
de chaux , ùjSÙ. Il n*y a )>as trouvé de Ter et a re- 
connu qu*il «e d^[jagcait dr )ri «-(tnrc" muc grande 
quantité d*azote. On exporte beaucoup de ces eaux , 
que l*en dierelie auaai èfanHar danelcadlabliMeflieiiti 
d*eaux racnci s. 

DoftomMi (If.). Dê «Mw<t »t fgheiOm iWm. BtKtHOmtn- 
$imm,tAH ém. hofà,, MIS . imSK » OUfwr (G.). bwlmctMMi 
pawiiMrl|itapM dfs «M thcn». ét tiàme, Maatp., 1730, 
w.in.^i«1ler. OIm.iwImmmkiU labrnc (ÂMm. i» Vjrad. 
roy. i'" .. 1752. 623). — Poiluirr. Tr. J<*» rjui min. Ar Bal»« 
ni<-. Muul|i. . 1771 . in-8«. — Ri(><u(l rl l'un». t.MJI tut le* (aul 
t)« rrr. do ftolxrac, rti-«MoDt. p. 1771, io-9*i.-^Molaea SUT 1m Mm 
A- ll.iljrac [Jaurn. (ti ^foitpflhfr. 1.99). 

BAtAftSAN Balksskn. Ces mots, qui veulent dire 
baume en Arabe, d*eù on a fiût bùhamum, dd- 
sinii'Mit surtout oeint de la Mtieqm ^ jiw^friê Mton- 

dtnaiêf L* 

SaaatIs. Fom JMaMHss iiB TUlippiaM V«,r. T V i yaf 

Balaostibr. Non du grenadier sauvage, Pumiet^ 
granatum, L.. dan<i quelques cautonsdela Provence; 
aea fleurs sont désignées par celui de balaustrea, 
BnUmtiiHf Off.f dana les anciena ouvragei de 
tière médicale. 

BAAAtmtM. Kam Mp«|iiol du Punicm Gramat w m, L. 

BâtAWA. VndraiioiMdelVIire 4111 ]>rod«tla««fBHd*bChiB«w 

BAUDBBBOM (Eaux min. de). Ces eaux sont 

«ilui^f^ dans un couvent de r»? nom. rin Espagne, 
prciviuce de Galalugnc. Elles sont potable» et usitées 



dans les cas d*atonic du tube digestif ( Ikiiaua , i>tC' 
c«>». d» M4iic. 9 arugi», l , Madrid , 1816 , ia4i. 

V L ; r „ , , . \ r I ..p ,ie b «aUnaas, I'îbIMsjpw »fiet*alu, l . 

MAIsHOaiS { Kaiit min. de). Elles coatienntot 
uue lualieru i-ésiueutc , des muriatesct de» soKak» 
de aoude et de magnésie , du cariMNiate de diaai, di 
•ttifate de chaux et de la «ilica ( DieLdnSe, «01., 
XXXIU,467). 

B*uui. V. B*l9%n,Myt^c«tu; L.,«t Pkfmitr mtntUfàt 
lut, Slun. 

Baauaj. V. Bmkma. 

VaLBMAii.Braee (^0^099 ai** «Nif«atdi»iVî2,el(.) 
donne ce nom comme celui de rarbte qui douée rc8> 

r<M(s , (jfi'il <ir-M ■;nB pur Atnyri* Opohalsanmm . l. 
bUckuuM} ci uil i^ue œ végétal est le Botcelta ttr- 
fVlAy lUiiibt 
BitMta. T> Aalas«M> 

Bali-babolau. On emploie comm»- ustringenl • 
rile-de-Franœ les goussca d'une légumineuse, que 
Ton croit être cellee dn GoMte Sùgrikora, L. On «a sf» 
porte en Europe, oà quebiuci pmuonnes les etnploicat 
en teinture, comme celles qu*on appelle ifaMfli» 

Baucci. Sjrnou^me de Ctftu»» Cajam, L. 

Bausotu» BaasMoau, Bo«uaao«rt«, Basaaata. Haïas di 1*^* 

garicMâ EnHgii, DC. 

Baubba, Botiau. Rom mabii du c« raiiil>ulier i Jmirkuii' 
limbi, L. 

Baussaa*. Hm d« lW*MiciMf<|pM;iM«M. I.., mu Mttmpm. 

Bausvba aotae. Voa 1sIIîb|SII da la Myrrh». 

Btiu. Ho* dacaecoMbi* -mn^t M Êù mt rii a* Bk/Uffim, U 
ésB* Didtconil** 

Buisna. RooiiIb Ommn UtHea, L. 

aJAnOOtS. Famille naturelle désignée suai 
sfni^ !f lUMi! de Cannées, de DrymifrThiiétt, dt 
64. i <a M iM«'<;«^ parfois sous celui d*.<^inoméei. Y.X^l* 
«jrrrktaiM. 

B&lLttvi. E*p^eod« Cyprin linii i mangirr. 

BAUiOTA. Genre de plantes de la rumilled» 
Labiées, de la didynamie gymnoapcrtuic. la B.i*' 
fMia , L. , berbe irirace, aromatique , de la Sibérie t 
y est usité , d'après Pallas , contre les maux de lélc , 
administré à rinlérieur et à rexlérieur( l'^oyaj», llli 
441). Le docteur Rebmanu l'a vu aussi cmployordaM 

00 paya avec suoeia contre l*bydropi«îe; on fa prescrit 

1 ladose de deux onces dans deux livres d'can rctluile* 
à moitié; ou ajoute, à la cuiature, demt-ouccilc loo- 
turedeoaonclle,on d'éoorce dWange , ou parfou un 
gros d'éther , ou même quiuxe ou vingt gouUw 
laudanum liquide ; ou fait prendre une diL'nii-la4»e<i* 
ce mélange do deux heures eu deux bcuio ( Aew» 
Jomrm, d9 mêd. , Y, 10 ). Comme bi pianle , que ici 
chèvres et les moutons ne mangent \vt» ,cs( cultitee 
dans les jardins de botanique , ou pourrait cx|k^>' 
mentor si sa vertu diurétique est aussi marquée 

le dit ce médecin , qui rapporte ptuMCun obM^f- 
vatiooa à l'appui do ton aMortion, et alor» l'enp^P 
seule. 

UB» nigra, L. ( Zï. /ir/irfa , Lam. ) , mamA* 
noir, marrubo fétide , végétal très-comntun il«» 
nous le longde« haies , des <lictijins, etc.,aetéw 
diqué contre rhystcne et autres ail'oclions nervce-' 
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tM, sans douie à oansc de ton odour Itorte et dét- 
«(^éable. Le docteur TcJzner !p rerommande conlri; 
h pb(bui€ , d'aprèa uii fait où celte affection disps- 
lul tiNnét «I avoir n»6 en iDfution pendant loqg^ 
leinp^ { /?,;//. (les Se. méd., Férusiac , V,60). On 
tiit des baîDf aromatiques i SaialrOoayngne, «ne 
ktàBél» MiatMhff y L. 
Biuon, BaitOT.ll— ihAtwitghiribAwt^ w w Ba».* 

Wa.D«f. 

■AUBTOX-SVA , aux États-Uni«. Joli Tinage 
iHBMnt 1 la ville d« VÎlton ; sa réputation eat due 
ioMiOWcc (rcan minérale tr^a-aboildinto qui oputo 

twr la route de BalUton , & Saratoga. Cetlp -^nurcf , 
entourée d*uoe balustrade en fer, eit couuue aoua 
htm de aé-tprimg (vieille «ooree). 

A raMmiK orientale do ce village , aor la pr»* 
pwlé de M I ow , est la source ditt- Low'» aprilÊgêJ 
on jr a conotrutl des baina vastes et commodes. 

lelfe oelle aonrce et celle de BeUsIon , eal le 
j VedUn^le» /bwnio in ( Tontaine do Washington) 
(pi, découvert en 1817 et ronrpnné dans un lw«a 
btisio , coule au centre du village de Ballston. 

Tentai lea eanxde Ballaton-Spa , d'aprèa laa ene- 
de M. John H. Steel , sont aeidulo-chalt/bées. 

Un gallon (351 pouces cubes) d'eau lui a fourni : 
1* VieiUe sowrce, â53 gtains de sels, dont plus de 
twilié eat du mnriete de aonde, un peu metoa da 
'i» r« (In carbonate de cbnox, et Iff 5nrp!iM <1c^ car- 
bonates de roagoéski , de aoude, et 7 gr. et demi de 
fcr ; en entre plue de Icurvoinne de gn acide etr^ 
bonique; 3» ff 'ashing^f 935 gr., dont plus do moi- 
tié fli*mnrtrtff» de soude, un quart <iii rarb. ilecliaut, 
' gr. et demi de fer, un trcixiéme du magnésie et de 
Mode. On trouve nuaai à Washington ane autre 

«ourcc nomim'c Lmr-Tvlo, cfiiili;;ii(* .i !a fonlaiiK', 
pltta chargée de inuriaie de soude que ccUo-ci : tou- 
taideoT sont saturées avec escfa de gas acide carbo- 
Wfo» ; 3° Low-Spring , contient le* mémea prinoi* 

Ce«caux sont froides, limpides , pétillantes ; leurs 
f'fpriélés sont analogues & celle* ÛtSaraloga (V. ce 
^ M . nuxqnellet, aona ce rapport, lea réunit 

M. sit-ci. 

A CCS détails , extraits de la Tournée à la mode 
diaaiw ÉMt'Vniêj etc. (Paris, 1829, in-8»),nn 
pent joindre cens que donne M. Alibert dans non 

Prèct* Mur IpÊrotit mitiéiala (p. o5S c! suîv.). 

BlUi'S' (Eaux min. do), dans Pile do Luçnn, sur 
la borda du laodo Bay. N. Alibert {Précis, oCO) dit 
qu'il y a un établissement do bnins et un hospice 
magnifique , et que ces eaux thermales sont mtraCN- 
hu$ei conlro la It-pro , le rbumalhisme, etc. 

iwumt, Wofn ao^Um da Jfansrrfjse Bmbmmi»at V. 

BiinsH. V. Hain, 

Bâu». Svm jiT» de la Laqm*. 

Iauvw». VBdMaosBscsnilfccsdalafi^bsnasa. V. JfiMo. 
1l*MAa «rrii. , lAt*** nri-ti. >oms alIciMad <t fcollsw Jsis da 

JfwnmVtc* llainmtimOt h. 
—' a» msâs*. Hom saglab <!<• Smmm» th fa wa rf b. 

~~ ii4lH. LNin «lu nnmii >llrTnan<4« •!<• V .4 rkiUêaA§tTtUmm,\f 



BiitMK oraiuaabltaaian||UsdaJia«Msd* OUmtt «• da fo 

AfircfHSi, 

— Watuat. Worn futawtis J» Bmwm» im Pêmm, 

— asAcr. Un das aaau aIttaHnis àm BalimmiÊm adbral^ 

vaa «Bosâ. trodcaiMHi aUcoua^ Ai Mmmm» dtim JfssfM, 

— <it rcan. Un dr* noau angL ùiiu Hammtd» fi'rrnt. 

— roriiita. Nom liolUotUii du Po/tulut 6ii/jaiu<i/«r« , L. 
M P9 ToLv.Voai Bnf\nB da Haum0 du 'J'olu, 

na- • Nom an|;laii du Poputut baltamifrrn, I, . 
Baisaaâai* i»o»«TLi«B , Lour. (AV. roc'A. , 57-ii. \ , C^lopt^l- 
lum, 

lAHaasasa* Hcmallamad da Pt/nim Mm mifira, L. 
BaïasaMB aaTtsasasaw. Basa koUanMa ê» fÂehilha Agtfi^ 

B4sa4««aa> If ob Imfaia da fanta d mgrù. V. c« aiat. 
laïaaaisa» lla«dal* f Bi yaK ias B at m mim* , L. 

MA^MMWMÇ/VMU. Son* ce nom , on empleyail 

aulrcfois un (^ranrl nfMnbrc de su!)stanres r«5<iineii",es, 
aromatiques, huileuses, camphrée», surtout des bau- 
mes , d*oà ilnêlélimBé , etc. , auxquellea on ■eoor- 
doit la propridlé de cicatriser cl consolider les ploiOB 
internrs »■» fïternes. Dans la [)lillii>ic pulraonairp, on 
prescrtvâit les baumes de Toiu , du Pérou , ie ben- 
join^etc, pour guérirteenteéralions tnberonleusea;on 
enu!<ait poui ccHt s dt"* inlrstinN; en un mol, pour les 
inflammations chroniques avec suppuration^ et, bien 
qu'on n'ait jamai* obtenu ttue gvérison évMenle par 
ce moyen, un si-ul soulagement peat-éliOt on n'a pR« 
moins c inllnui* à in faire emploi jusque vers la fin du 
siècle dernier, malgré les observations de Bocrboave, 
de StoU , de Cnllenk Depuis «non-aenlement on les a 
proscrites, mais on a présenté leur actfon coinmu 
frès-nuisibic dans ces maladies, à cause des proprié- 
tés excitantes des substances qui lea composent. Cultu 
eiagéralion • éld portée jusqu*! dire que Horton , 
Qvcc SCS pilules li.its imiqucs , avait U.u' phr^i ri • 
monde que la pcst»'. Nous ne voyous pas dt-pui* 
qn*on en e cessé Tubage qaVn Muve plus do phlhi- 
•iques; asaurumcnt, les baltamiques no guériaaeot 
pas celte mnladit» , que rien ne «guérit; mais pour 
y être inutiles, ils ne sont pas aussi malfaisants qu'on 
• voulu rétablir, d*autant plu* que la dose qn*onen 
prescrit al toujours minime, et qu'ils n'ont pas 
d'action directe sur la poitrine. 11 y a d'ailleurs des 
maladies où lea baoniea aont utiles, comme dans Ico 
affection* nerveuse* avee dâ>ilité musculaire , dont 
nous parlfTOus 'i '-linfiuc baume m particulier. 

C'est plus éxitemiuent encore à l'extérieur que 
le* bataamiqucs ne «ont pas vwlnérai'rat; ti ib nui» 
sent positivement : 1"» en ennainuiaul les bords des 
plaies ; 2» en écartant ces bords et les empêchant de 
se réunir par première intention} en produisant 
nécessairement du la suppuration et changeant une 
plaie en ulcère. Depuis lon;i;femps les balsauiiqucs 
sont sortis (le la chirurgie rationnelle et relégués, 
permîtes gens du monde, avee les ongnent*. 

Chioc«« { A). 6a/Mimi na/Hrr< tl tiribu» jutià Diatceririit 
ftaeilm» ««r. Ymaat. IWO, io.^*.— Holteana (F.). DU». <!• 
flisiffa«W«r*k ftotaasM*. Rafat , VHi, m^. Id. Lugdaw-Batav., 
1719. - Cari).r.i»rr (J.-F.). Dut. H, timfHHkm» l a h aa u tto ss 

aromati^it. r'-inr. ad. ViaJr., 1764, in-4". 

BAMAMlTAa Genre de plantes de la (amtllo 
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I Corymbifôre* , de li! fvfi^énéwe polyg inili- t'gnlc. 
B. tuatmiêMêf Secf. {I anac^tum Baltamita^ L.) 
C«lle«ipèoanv«eecrolt(baaleiiiidi 4»h FnuM», 
«t est cuUivco parfois dans les jai>dins , cous ioa 
noms de coq des jardins , menthe coq , menthe ro- 
moine, grand baume, etc. ; elle eat trèt-aromatique, 
d^une odeur forte et pénétraoto» qnlsiiaelque ana- 
lo|pc nvvc icllo ilc < tuf .(î h'^'î : «laTeur est chaude pt 
omère. C'est une pianto active , employée comme 
▼ennilVi^ en infiuioa on en poudre. Os en preierit 
les «omtiilli'ï fleuries , mais toute la plante a dc^ ver- 
tus «u moios égaies ^ on t'en sert aussi comme em- 
roénagogue ei connue entispesmodique, dans la mé- 
lancolie, l'hystérie. Linné attribue A cette plante 
d*élre tiii [uiissant correctif de Topium ; la dose 
daim à deux gros «niafoûoD.Oa fotteaixerliMfeuU- 
leeAnsIa |Mr<pef>lien 4e oerteMH eliieuti , we 
rondimt-nl stomaLliIquo , ce qui lui a valu IVpUhète 
de cottu» hortorum, dans quelques auteun. Ji eitt à» 
peu prêt iliaa&té ■ajourdlrai. 
BâiMMh VMa^Mk» £*|Mgn<^U de l'AwUfM 4asaâ 4smmm( 
aa Fkfarù octaiulrmt JU 
— > M aorâiVA , BauaM ««MTVâ. Vimm etjiaynol «t 

l" i liiji ii» du Ùaumed» C~>]> t!iu. 
<» M MAAtA. "Sùm Mpggiiol ûa Baumu Mari», 

— mmmmét. W— a^ - g^ ■■■■■■ . éLf ^jmm,, 

-~ it«rTi»"tn. ?VaTO portujjaii <^ii f'nwnf c/u Perim. 

>— M TOI V. Kouu espafw^ct |iortu|{>u do Bavm» ét Ttrln, 

JBASAAJHMdBBMBBOHT» Cîenre dans Ift 

famille des Téi chinthacées, par Ch. Kunth, avec 
les espécet de V^myris , qui ont les étamiuca by- 
pogynes , «ni lieu de les avoir épigynes , comme 
lea autres espèces ; il renferme les Àmyria gileaden'- 
itis , Opohaltamum , kataf et hafal, etc. H . Hl» C.in- 
dotte pense que oo genre n*est pas assn distinct dos 
/•te «I imJmjfHè, H. Mëee d*lMiBb«flkeMft que k 
myrrhe est produite par un arbre qu*il appaHo Ail* 
êomod md nn Ifymfca. Y. Mffrrkê, 

î'Iinc. 

BAUkKoKru. Hoiii d^iititi liki .MmoMtitea h»iUam%ma, L. 
BAiMasi. X«« du puUcbirr, Pitlaeùt «WM, danc Tlu 
Baubk «MAVra. Kow hullandiib du Baume dê Copahu. 
Buna xava. Vont heUaadaa du grand butlic , Ocymum £<u»- 
/iVaiai, L. 

Bauiab i&UABjrr. Un d« nom* lioliAoïet <4n HT-'nlha i rnjtn, 1. 

Laltracan. Plante de la Tartarie, d a^i ès Clusius 
rarioY.f II ^ 191 ) , dont les habitante boî- 
Tpnt la d(5cocliori froide en guisede vin. Jacquin pense 
que c'est le tataria ( Crvmtb» tatarienf Jaoq. } des 
Vongrob. M. de LNmtttdt eroit qii*eUB « dea «apporte 
arec le Cachrya pastinaceaf Lâm. {Bmofdop.mé^ 
tàêd., botanique, 1, â60; XIIT, 599). 

ImsT. 17b de* sniM eanllMida balÎMer, Canna vutica^ L. 
Babata. Vont tanïkfèm WfWSlefaeleylflls, L. 

■nt i«U de ce vi-'^rt.O, dont on hit det eannt». 
Il— HM. BoanfcsAbsithadaCBylMul sariiilcrtti^lifdds. 
SAMBOlA, BanhM. U y a de la oNiAisieM 

dnns les nutnirri att Mijet (lu cl- {;eoro de la famille 
des Graminées, de rhexandrie digynic de Linné ; lr<i 
uns le sons-ditisent en plusieurs ^ d'autres veulent 



au conli aire lui I l'unir dc^ f;cnres voisins, tels que 
leAastus, etc. rfutre but n'étant pas d'osanMjMr k» 
plantes aoua le rapport botanique , non* rarrofMS 
à une iHsaertatieiide M. Runth sur le Bambuaa, in- 
«r'n'e dan? If Jiyttrnal df phytique { amlt 1825). Il 
n'y a pas moins de vague dans la liLlcnuiaalioQ des 
etpieea : quelques natmraUsIaa en étabU»eat flii- 
sicurs distinrfr> . d'autres prétendent qu*eDei M 
sont que des variétés les unes des autres. 

B, JrMnUmaeta , Xets. (itffiMdS» 9«Mtet, L.). 
V.v\U' [^ntfuinée gigantesque de l'Inde, puisqu'elle a 
piirfnis f)0 piid* df haut, se rapproche des M- 
lutur» , dont clic fait le passage par sa taille, le iMMh 
brede sesétamines et son port; ses tiges, lisses dsot 
les intervalles des nœuds , et fennps qihiir[iir? (îi\i- 
bles , fouMiisaeiit oes longs jets appelés Bambout , 
dente* fidt des eecwat , e(o. : tes ptaafbete, lan- 
qu'on lésa vidés, servent à f.ilrc des eonditits pour 
les eaux ou des tuyaux ; entiers , on en fabrique 
des cloisons, des cabanes; fendns mi lanières, das 
mttes, des meubles, la pellicule, ou, suivant d'au- 
tres , l'écorce entière ramollie , s'emploie pour faire 
le papier de la Chine. Les Jeunes pousses du bambou, 
tàmm qM lea Mdaaa wHivellea ao fMMgaBl eoaAto 
au vinaigre dans toute Tlude ju<i(prati Japon, et 
sont un des ingrédients des Jchart; on le» vend sur 
les marchés à Amboioe ( LabHkfdière , Foi/afe 
I, 366 ). La mMlIn «liMrée, et il paiân wâmit 
f{u'il en découle un ^'f «nrré qui se concrète ss so> 
leil, dont ea use dans i'inde à des usages éooaomt- 
ques. Quelques aulMin prttaadeni qvee* Hwea»* 
crel a été connu des anciens sous le nom de Taharir. 
On peut conjecturer , d'après quelques rapprocbfr- 
ments , que e^est i la liqaear ainipeaiede la ean» 
à sucre, qai oreit également dans Tlnde , qu'ils ook 
dont lé ce nom . qui a été laiiaé à la anbitaAoeaaifiHto 
par les médecins. 

7Wm^. Ob troMM daaa leenauda da bamboo , 
vA de cjnelques [graminées voisinr-s des cancretinnt 
siliceuses , partois phosphorescentes , fort célèbres 
sous le roémenemde Tabmnr. Aatfysées par ■.Van* 
quclin , il les a trouvées composées de 70 parties de 
silice, et 50 de pot.isse et de chaux. Le suc de la 
plante même contient de la silice et de l'azote : a«aî 
«rt^l enwMptible de passer à une sorte de putréfac- 
tion animale { Jnnaî. du Afttséum ,, IV , 478 ). LV- 
piderme contient cgalemeot de la silice, d'après 
■H. Saoie et Ilawy. Le tabaxir s'opportede l*lnde, 
et est souvent falsifié , on y substitue fiarfuis le ré- 
sidu oLleiui par incinération des cendres du bsmbffu, 
et alors il est coloré , friable ; le naturel est dur, Ut 
fto «fce le briquet : d'autres fois on y trouve dssM 
de mouton brutes , ee qui a fait prendre le tabaxir 
pour une espèce de spode par quelques auteurs. Les 
«Miem ont employé le tabaxnr , qn'ib uvfaiaal 
doné de grandes proprii^lês . eomme ou le voit dans 
Avipcnne(lib. II, c. 617). Rhaiès(lib. lU,c, 106), et 
Scrapiou (cap. 34). Les Ladous le regardent ed«»e 
un puissent tonique , et InJ attribuent une gronde 
f'ffîrnritfi pour remédier nux contusiuos, aux hëinor- 

rhagies : les Persans l'emploient comme cordial et 
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tl fortifiant (AiiuUe, fifaf ind., 1,420). Il y à lieude 
crain ow propriétcn fabuleuses, car 1a silice est 
«Mtert tdlwnwnt imoiluble , qa'ra éâi lupposcr 
qaMIcDe Test guère dant no« humeurs ; du rmtn , 
li propriété ftitrîngenf fi «irmit In plu* rationnelle à 



xcLBf Banclbum. Rnmphius donne ce nom à une 
plante de la famille des Drymyrrhyrëe» ( Hort. mal., 
V, t. ft5 , f. S ), qu'il croit £tra un gtogembre tau 
rage , omm rar liqndfo il ne doime aneiio autre dé< 
tnil; aea racines snnt tnh(*rpu'ips et foumitaent une 
i^Mthe, d'aprèa la cumposuion do celle subatance fécale eolorée en jaune, fort eatimée des Halaia 

Ellepeat aervbr à la teinture comme le curaiiBia . 
et il ne aérait pis împoi'iihlp que cette plante, ijlli 
pw eaeorc été rapportée à un nom llonëenf fàlle 
cnroniM , C mn m mm ù m ff L., Itti-mtee. Le eonfb^ 

•ion rpti p-rt<?tr rîrtns noraenclntiin;' de* eaptoea de 
œtta famille permet cette conjecture. 
¥. Bmmf. 



Im lalaîameiifentleafeainea du B, Apêmê, Far- 

rotet. qni ne pnrnît <ju'une variété de V.lnindina- 
rm{Àmmal. d« io Soe. hn. de Parit, 1834). Dana 
PMique mérfdieaale , le B. guadua, H. et 
B.. forme de» forêt» de plusieurs lieues; sa tige con- 
lient Une eau trrs-rî,Tir r ;i;^rc;i{)!c n hnirr. et parfois 
•0 »ott aux ncBuds des cuncrélions siliceuses on ta- 
, qoe de VanbeUlt • rapperféet , et qui ont 
•erri k M Ynu<]ue1in pour faire Ta nalyse citée plus 
l»ut; dies sont d'un blanc de lait i Tintérieur. On 



B»»ci-tiMo .Vu (!«•• nom» ïstllru < 
Bmbo* iKiBCfGi. V. Lttbunm». 
■«asak. Un dn Bonu <le VJHHêcmt AhUm^Otm^ L. JUM|«a. 

a»»ttj» ?(nm Sr'lUndai» ilu VamUt» aromàtica, Sn. 

Le B. LeonOf Cav., de la fa- 



•aee végétal aux mêmes usages que le bambou ^« lalpiglMaeëea , de la dëceadrie trigyoie , 

der|jide,dontilestfortToisin. Le Bamfruaa/ali/b- cliei les nègres eu afrique; ils se servent 

^ H. et B. , a toutes les proprirtr-i <in fjuadna , et décoction de ses feuilles comme fébrifuge ; it» 

ittbite les némM contrées. ( Uumboldt, f^ogagê, répondent la poudre de ses fmiU sur les substaucca 

'vP>tB). qu*ils Tculent préserver des ioaeelea {BéIL 4m Se. 



P' '^ w»a. qbsT« agis baïab— tOlm. mw- «a y4fsfk«*. Il* 
tua», %amk. Fow f^plii» à» TffOlMm MMiaHifM*, L. 

Im4»i. KniB du fniit ilu ban:ini«r. Muta pnraHiti<i^,V. 

BiMlWlgaai , Musœ. Futnillc uiiturelle qui 
■ppartient à la tribu des monocotylédones , à étami- 
"** épigynes , dont elle forme l'ordre premier. Elle 
t compose d*un petit nombre de genres des tropi- 
IveSf parmi lesquelalebenamer, qui loi donne aoa 
nr>ra . cii le plus important ; ce sont de grandes her- 
i>e»ou plantes arborescentes , qni diffèrent ries Can- 
fiit», parce que leurs fleurs uni tu étaintues au 



«a/. ,¥éru»sac, XIII, 202), 

Bakitam. Caroelli dit qu'aux Pbilippiues ou em- 
ploîe la redne d*ntt végétel de ce nem, iadélemind 
jusqii'i( i . ( oriife In fièvre et l'aNthroe. 

MAMKMIA. On dit , dans un Mémoire inaéré au 
tome l'r de ceux de l'académie royale de médecine, 
p. 4C3 , que les ractaea du B» pfmtmoim, ( Ventevr 

aurait dù dire quel prœmona ^ cnr il y a, sous cet 
ancien nom , deux espècei désignées par les noma 
de marcuttn*, E. Br* , et de margimaiaf E. Br. ) 
sont vomitives , et employées au port Jackson aouf 
le nom d'Ipécacuaiiba antipode. Noua n'avons riea 
lu qui puisse autoriser à avancer rien de semblable, et 



lieo d'une seule. XUe B*effi« {miique aneun iatdfét rdciivaîn «At dA diretiacaroe eùSapojaéoe* 

«édical. V. Musa. 

'*><■ Vad#*nanw du t}ion,<fcMir&*r T'&ywiiM, L. 

>4ic«. s..rtr.r«iala,ai lia(Bis aUoagt, panât 4D llvNa,fBi 

nntdrIlUliircciiom. 

lUjfcoet.. Nom de VJlauriteê irilobOf Forst', dont 
lefteit est appalé dois de Banooul, «inii i|iie «elui 
deTy/. mo/ecMM, W., qui ert^e*ttneT«riéld> 

(le). Rivière qui arrête PAttgeiH- 

motf.et dont , suivant Vallicr, l'eau est très-ferru- 
finetise ( Carrère, Cat.f 460 )| ce qui est plus que 



> Van IsajasJsrisa da smaria « Pfifgmmm F« §VM ' 

t w r ■ ■ vt o t ««aalav* Va dss aaaa allsiaaaA da AJ^paÉhM 

luasBsaiM. Vmt dss nutê aaglais da l'^siM iHemtm, L. 

Basa , Bancdb. Noma indiens d'un chanvre, Cùn- 
naiù indicOf Lani., qui nV«t qaVme vaffîéié do 
cbauvre ordinaire. C, saitra, L. 

I«wua ▼aisa.lleai màim da Ci«Mfs«las pmtÊfm^h, 

ttsycuit. liy<Br «. aiiiaa l a pi /| a»^ avat k 
T. 1. 



lions. 

BAiiikatk. V. Bmgmèn» (Saint.^ ^lisé»)* 
B«avAB. Vas» ■■^■i» da Js» vatîM» Jb ptmlm da 1*0* dt Jm. 

»■ rr !.'un ilet nom. Ju Cttnmtlit r !i C.<-vlan. 
Baoba», Uo>ub«*. Nom* (fnciiD* da i'^tdatmmta dtyilata , L. 

BaviTA RiTtsA ,DC. Y%étal d'Afrique, qoidenoe 
le bois de c.ini , cam-vood des Anglais , qui le préfè- 
rent A tous les autres bois rouge» pour la teinture en 
cette couleur, et duut ils font un grand commerce. 

•4a.llMatMa«rMda7>M«wNfcfterMM>,L. C^wmà aadaa 
idalsMM^ 

l. Village de France (dép. du Puy-de-DAme), 
près de Sainl-Germaîn-Lambron , où se trouvent 
S sources froides d'eaux acidulés salines, un peu pur- 
((•tivea A hante doae. Il exiate pas d'analyse ré- 
ccnte. Monnet (7nîifr fîesenut »ii«.,17G8, in-12) y a 
troufé, outre de Tacide carbonique , dea carbonatea 
detondadde magoéaieet du avlfliledeebaiix. On 
ne lea denne qu'en boisaon, prine^lenMatdam toa 
enfjorfjements abdominaux. 

li.it-T*ao. Un des nom» rodien* de l'iAiMfctM tili«Céuty L. 

lAtAOOOio. Deos eapAeei de peiiMaa , dent Tnn 
«at Ben à nanfer , tendit ipie la cbair de rentre ett 

39 
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Tdndncute , portNit 60 
«les Se. fMt. ). 

Tl»»4H)i . TTom caratl»: rî.i ] ,l;^i^r, Canna it^Aica, L. 

fiAaiMA&scA. Adausun a trouvé, au Sénégal, une 
pltote de co nom , que Linaé a rapportée au Doit' 
choa enêiformiê, L., nait cfoe ce botaniito «■ croit 
clifToicnt ;1p« semeocesde cette lésumineu»e lui ont 
paru bonnes contre la goutte , piléea et mélangée* 
vno des eioiiiatea,«l appliquées uat les pertiei aw- 
hdea. 

Kom poknaiê à» b '-^miiai, fmLf jjj L. 
VtufMw. Vn dt* BMu iltt iim^ntM-, / lU ^w m MMMWii*, 1» 

dam riin*, iiti'îr . 

B*miA>iSR. Hom qoe portait «u AnliUw le* Pattj/hrm, Mail 
•■rtoat k P. fiNi4fw^f»far<*, h. 

Pli 1 iT . r« itoli. Un dts Doiui togUi» ilf liipattquê . 

BkkaABuï-jieM«*««.Uii Un mhb» •Ucnunda du Jatn^M C«r- 

— Til. Vn df I nnnil angijit du J-'é/ro!,- 
B4»»iJoi-. Nom <lr tj jimluilx-, Stmptrzirum l»cloru$Hj L.jCB 

BA»»«acA. PUittr pr< sratée eaaBe«liavéli<|M. MiU<«Mfè«llfB* 
«t foM^tr {^««. Encyetop.). 

MÈMMMMRIk GenredeplaaitMdekftmilIedes 

Cnieifère« (le la tétrarivnnmir silifuieuse de Linné. 

B» 9ulgari$f R. Brown , Ergtimum BarbareOf 
L., iierbe fleiate-Barbe. Celte plante TiTaee, ino- 
dore, qui croit dans nos boit , le long des wiîtmant^ 
aux lieux humides , et que Ton ctiltiTe parfois dans 
les jardins , parce que set fleurs y doublent , a dM ti- 
ges hautes d*an pied , simples , striées , gldnres ; ses 
feuilles sont entière* è lu base, Ip-ees sur la tige, 
avec le lobe termiital très-grand ; ses flears jaunes , 
petites, en grappes allongées ^ portent une siliqne 
grèle , terminée par an long style persistant. Bile est 
efîtimée un bon nnti-sporbufiqtie, et peut remplacer 
le cresson eu doublant m dose. On Pappliquo sur les 
eontvsieas rtfoentea eonne résolnUr; elle est pota- 
gère dans plirtnirs cnntons; malgré sa saveur pi- 
quante , un peu anière, on en fait des salades, etc. 
Ses semenoet ont été quelqoefbb employées comme 
epdritiTcs. 

B4K«*fia4o. Un de* Boau branlitiu du Mtmma MckHacarfot^ 
C— < s » V. Ay, 

BABBAZAIV. Tîîln^^r h lifiies de Bognères- 
do-Lachon, en France, près duquel est une source 
d*eeQ tiède , où Cerrita indiqoe dn sel commun , de 
la crniu,etC. (Caf.^ 487). 

— M aiwf tn, dsaaria «araUtUM, L. 

Babbr »b eaniCiN. Nom d^une variété étoilée du 
Cichoi-itim Emâùm , L., dont on Jaitdeswdedes en 

hiver. 

Bmsb m raivu. C«MS»4SOTMfMtfM, L. 

— » fitv. CUpMtii F^itaiba , 1 

— »i aoiM. Un daSBOau dn C<M<.Ma éuropam, L. 

Basbws. NoiB do MUifi*, TrmyopoQon porrt/hli^m, L. 

li.>Msaas«tc«.ira4naow SUssmads dt rfffysimws Bmr- 
hmrm, L. 



(la) . Nom d'iino Knurce d*oau nioe- 
raie froide, sitoéeà 1/3 lieue de Xante* (en France), 
et i(ai oonHeot, suivant H. DaUt , du gat acide ce- 
bonique, du muriate de soude, des muriate, sulfata 
et carbonate de magnésie^ dei earkoMtes dt cinat 
et de fer , et de l'argile. 

Biiti«- Un êrt tu nu iiiTihn dp l*_irro»r Ou»r u> tU», L. 
B4aaicai. Ua d«a nom» du JVijtlla 4aMw«a«, L. 

B*aao. Btaaor. B*aautox- STnanriBM dp Bnrb»tm, 
B»a»<". Nom fran^i* it j)lu»u:ur» Amdropotjom . 

I'-' iriir,( 'e>l\j Incht, Cctiltt liftrbaluia, t. 

BABBOTAM. Village de France (départ, da 
Gers), à une riHim-imu^rfi» f^e^Hb^Hii nmoMBi^jW"' 
ses enn sutftireuses Ibermelee et ses boees. lsRlai> 
gnr rn a parlé ( Journal de royatje, 1 , 57fl 218 ) 
On en use de juin i septembre dans les œaladiade 
la peau , les donleurs , le* suites de fractures , etc. ; 
et i Tintérieur , contre les engorgenNnts TiMÉWWt 
les fleurs blanches , etc. Les boues , qu'on ne peat 
employer qu'au cœur de Tété , passent pour BBi«> 
btesdenslafoutto irrdgnUèra, la dispositiaBArips- 
plexie, etc. Dufau a trouvé dans ces eaui un pru 
d'hydrofine salfuré et de gai acide carboaiqttc,et 
divers seb; ettessout de 35 i 33« R. Il y ssom in 
aens froides ferrugineuses. 

Ghaanaa (K.). Duc. «H abrégé dn n-rtni rt pcopnMi im tm 
daBarbolaa. etc. Bordoaa*. 1629. >b-^ (R&npnmatm d«idi' 
tien*, à Lr^rdc, 1748, ia^i*). — C... Eaf'^t wtr la aatMC, U ^ 
lilà «t la* aflal* des UÏM^dM hoatt de Bat botaa. 119l.i»^l>> 
-> 1>d6arA.>l.).]lM:k.tUHiquca et pratiqua* sar tu Mw iS 
i!p Bjrixitjn, etc., lldi« 

Babboti.nr. Nom synonyme de Scmen-conirafWt 
la plupart de* auteurs , quoique dans le oomnerte 
on donne sous ce QomlesflauronBdeplii*iBBr*pl«>- 
tes indigènes vermiftogea, tellM ^pule tansiiii|l> 
santonique , etc. 

Bm***. t. FlMmwetot W— Iw*^ h, 

B ABC* a A*. ]|*M da tarfkllk, Cie**halei t^fÊlIum, t»! <S*> 
vanta. 

BAaa«B*. on, nsMua.Haw étVjtnHwmlmffttU 

BaaDAXS ai^o*. Tinm portu^iu du .Tin/tium êlrvmana^ti- 
B*aaa««. Va dataom ilaiiaiM da b bardaae , JrtHitm Ltf 
pa, L. 



BABikOBS. Bourgade de France ( Hautssiyé 

nées ) enclavée entre deux rangs dr inoTTtnf;n<?i pinl- 
léles , située sur la rive gauche du fiactiu (Gara), et 
eélèbre pour aes eaux tlwtme-liydwHsnlft iU BSBit 

surtout depuis Tépoque uù madame de MainlenoD^' 
amena le duc du Maine. Sans cesse menacé parki 
torrents et les kvanges, qui l'encombrent de raincit 
ii iitges n'est halriteUn qae pendant quelque m«è 
rauucc. n Au commencement d'octobre, dit J. Do» 

saulx ( yoyage à Barign, etc., 1706, 3 vol. M-i'h 
les gens du pays en descendent et vont attealn s 
Lui ou dsns le* autres villages le retour de lu MtMfl 
de* eaux. « L'air y est froid, le pays triste, effrajasit 
cependant les malade* y affluent de toutes parfids 
mai en octobre , et des gMdvUaaM i«— ii mah i fi 
nombreuses justifient cet 
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Oto diiliiigae trois «ourcea p«u w i p > tea , Vuiio 
étmêtf Vmain Umpérée, !■ troMinMfCMr; «1 ei«q 

bains, savoir : le Bain de VEnlrce, le Grand-Bain ou 
Bain ro^al , le Bain du Fond, le Bain Polard et 
le Sait» </« A> ChapelU ou de la Grtth. Une fon* 
talne est consacrée à TuMge des buveurs. On y trouTfl 
fis c.i}jii]''ts i\t; blins , de» dt -ucIh'i , iÎimjt. pi^'.-incf^ 
l'une pour Us tDiUUirea, l'ttutre pour ic» pauvre* j 
ÊÊÊn^ mm MfMal afltair*. Ho wmtmm étrtlîm 
merf- préparent. 

Ce» e«ux , doat la teiuptrature Tarie aux divenes 
«ma, d*i^lean ualoguet « enlra 18 «t 40* R., 
eoalmaneat , d'après Tanalyse de Borgella , une très- 
grande quantité do hydrogène «uirùré, aintt 
qu'une matière grasse , du «olfure , du carbonate et 
du mûri :i te de tMll* m <réa-petite proportion , eto. 
M. Longchamp^ y a trouvé aboadamment la «ub- 
itanoe glatreu«e cju'il noiMM Barégin» f il pente ({oe 
h iDafcy «al à Niai ontliqne. LVnriyw 4e H. Foii- 
mipr, îiiM'réti dans son ouvrugu sur les eaux dMPy* 
rénéet { 1813, iii-8» ) , est fort diiTireute. 

KUes lont principalement employées contre les 
nMladie<i cutanées, les ulcères atotiiques , les suites 
de pUîef . Il s rhumatismes, les alTcclioiis Iymphati> 
qoes , les catarrhes de la vessie , les engorgements 
ikeiriras, niypoekfladftof tl». On loa ndîniaiilra 
«DUS toutes les formes mai^ surtout en bains. Elles 
pissent pour sudorifiqoes , diurétiques , apéritives ; 
lVip«e» dft téÊH/lkm CM* ^*«11m œitoaliMnlt 
lire lacaose da leur efficacité, mais elle pourrait aussi 
aroir flaneers ch<-7, \t"t individu pléUmci^UM^ks 
pblhuiqucs , tes goutteux, utc. 

îmmméib 9ttè§Êê M«iA«iliiid la tmaport; 
atissî n-t-on cherch!' ri les imiter; ou en prépare d'ar- 
tificielles , Bwec le sulfure de soude, pour boisson et 
ftw hmm : ccUaa-ci , qui sont tr < » c e sM> en trées , ont 
qaelquefiiig Vanité Ueu & des méprises funestes; sou- 
vent, lo mosnent de s'en ser%'îr, on les mélange avec 
dePadde bydro-chloriquequtenaugmente Tactivité. 
!■> Thnillm et 1— Ma y ut montré que cet acide et 
ce satfnre devaient être proférés à l'acide sulfurique 
et aux sulfures de chaux et de potasse employés par 
4tabw, {SMmm dkim iqut, ele. Périt, tSOOin^) . 

Ia*d«a (Tli.^. li'nfajedw e«u« 'li^ Bar'nr» rt tTu mcrc:urc d.iiit 
lo <mMlle*. P«ri», 1752, in-l2.— Mvighaii (C. ). Trail.: ( rn 
•«(bii)tw|%iialHraatlspomirdMlNiM«td«r«Mid*Bsvègc«, 'te 
iMden , 1764 , io-fl*. — Le lonnwT' Ctamen dei eaus ibM. 
Ji Bingc* , rte. ( Jead. roy. Jf Se, 1T47.) — Labaig. PanIMIa 
lirtnin BoBiies , dci mu ekradaa, éisan» d» GiaUratt cl <b 
lÊmà» Wui^ ttm, JLmtU, 171» fa»».— F s f S t —ri f l iis M S 
<■ a Wi tmAUs l^thlt e s nili si i» « p m» d %u l S MS»iis | M 
•k Bordas { Jaumai rf» B«rigm ; J^Uamim mintmlf n^wuf , 
fiflrst)WspiOfiniti<iiM stiiiMisllaiii ils M liriiit(flfr rfrni'r . 

Pu r%coco ou LiTiN BABE^coco. Sorte de gomme 
rwuie de Medafetcar , qui ressenble au sang-dragon 
(riwanrt). 

laeerous. Vallée à 2 lieues S.-O. d'Oleroii, en 
Tranoe, Canère iC«<.,476) Mi4iqiie «M «Nuoe dNMo 
nùoérale. 

laastftflsat. W on pcnaa do k^l«l , Pip»r B»têt, &> 



vulgairadasilsaut MdtiaHSt ssfèsss dt StkÊÊm , ipîla tas- 

Btmiii^ ITom |M-rtnn Ju ri* , Orysa «a/{ra I L. 

BABJVn (>^/utonium de Clarke). Métal assfls 

id u t mie e rt H weiw l , dTn MMed^rfMit , daetOe, 

brîltant , mai<; prr)Tnptrmcnt nUrrr par Pair, qui 
fiume f arec Toxigène , un protoxide connu sous le 
ROB de AwAi, eC va dealoaMe qui , en ae rnaiM 
nant aTee les acides affiiiblia, repasse à Tétat de prot- 
oxide et abaaderaeè Fean aea BilfÉBa(Y. JÊSmm 
oxùféné»). 

Boritê on Barytê { 7W»e ^ aaa al a , pi 9 l 9&iit i db 

Barium ). Schèele Ta décotirerte en 1774 , mais elle 
n*a été bien connue que â:^ au s après par les travaus 
de Poarcroy et VauqueKa. Gel elodl, ealndt 
du nitrate debarite, est en masse poreuse, d*un grie 
verdfttre; il s*éteint A Pair et fuse dans I*eau à In ma- 
nière de la chaux , se dissout dans ce fluide et forme 
nalifdrate blanc susceptible de erlatyUaar. Real, 
ainsi que la plupart de ses composés, très- vdnénrnT , 
agit comme caustique sur tes titaut , et détermine, 
après eveir 414 abaoriM , dea «eat «laiena laeiteBaiw 
Ln barilc a pourtant été propos<5e pour remplacer la 
pierre à cautère. Sa solution saturée , mêlée à rhuîle 
d*oliTe , a été conseillée i TextAicar eoai^ les dar- 
tres. Des sels qu'elle forme , et qui tous sont inrtip 
res , les suivaala aeaie fwdwirteatqaeifaeiaWKiaa 
médecin. 

f*. gf i ra tà hmm dit leHlUt (âftaHk» i» latUk), 

Ct' =çl , tonjoiir»! ftrtirf . tst m lames carrées, (i-ans- 
parenlei; tleat inaltérable à l'air , bien soluble dans 
IVaa , d*aae aavaar Aere , piquante , amère, fusible 
an r 'Il , où il se transforme en chlofwa* Laaeipdriai^ 
ces de IS. Brodie et de M. Orfila prouvent que C*est 
un des poisons minéraux It» plus énergîqttea j qu*ia- 
jael4 daae lei valnoa, iatN4nildBM PaaleaiaB m 

appliqué surin prrni. il détermine d'ahorf! imr irri- 
tation locale, et ensuite la ooagolatioo du sang et des 
eenreialaRa laetteHatÉ flelea M. Itedie , il agit aaaei 
sur le coBur , qn*il rend insensible an atimlaa da 
san^. Quelques {trains pcuTent suffire pour produire 
ces effetschet de» chiens. Chex Thcmme, on n'eu con- 
naît qu*ua aeal : sentiment de brûlure, fearfaNaMaila, 
ffmvulsions, céphalalgie, surdit»- , mort »u bout 
d*uue heure , tels en ont été tes symptômes (Joum, 
ofSti,md 1tt8,8n). U propnélé qu*a k 

barite de former avec Pacidc sulfuriqiie un sel parfai- 
tement insoluble et non vénéneux ( quoi qu'on en 
^ 4it) a fkit employer oowna antidote de ce sel, 
aussi bien que de la barite même, les solutions de 
sulfate de soude, de nint^nésie . etc. , ou même Peau 
de puits , a cause du sullute de chaux qu'elle coa- 
tîeet. Oli prataipM «■ aatia la veadaMmal, m 
romhrit rirrilaUea laealaaa awyaa dea aweMaft- 
neux, etc. 

Caaal adaaawins , depnîe Ciawfbrl IRi le paa- 

roier expériewnté et l'associait souvent au miiriale 
de fer, a été employé contre tin grand nombre de 
maladies , la plupart de nature lymphatique , «t 
aarlealeaniffa Im i««|dMl«a. LsearfdMiae eailaia 
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•t allemands, et en dernier limi le docteur Scas^I, 
ca Italie, a*en sont parliculièremeut uccupés; en 
Vkmice,il a été peu caaayé ata*li donné gâoéralement 
que dt"! résultats inccrtuin-i ou contrnHirfnires. Au- 
jourd'hui , il n'est presque plus eu usage. i.-V. 
Gairiio , qui ■ réwuné tant oe qn*Mi«i • éerit (Ap- 
par. ntédic.f I, 3), le dit diurétique, réfrigérant, 
résolutif^ irritant, diaphorétiqne. pnworgements 
glanduleux, le carreau, le rvcliilis, la phthisie, le 
iMMar,lM dhatroolioai «la die, laadbelioBaaiii- 
quen'ii"'! dos poumons et dn IVsI tmn". irs ci ;tnthènies 
chroniques , la syphilis , les ulcères et Tophlbalniie 
d« ttalnro acropluilenie, les vata iatwIiMas , etc. ; 
telles sont les maladies prindpalM oontre lasqoellea 
l'ont adminiiitré , avor phis ou mom» df* suf-rM , à 
rioterieur ou à Texlerieur, Crawford , i>chmidt, 
Clttrok, WiHk, «aAagUlm ; MM , AlMv 
Bemigau , Bncholti , Westrunib , Wott , Ktoths, 
ILapp , Uuber ei Vogol , en Allemagne ; Scasai , en 
Ilatia ; Piad , dMmaaer , Hébreard, Fonnior, 
trand , Guersent , ete., eo France. 

On le donne disiiuus dans un liquiHy nmctlîK^inriii, 
à la dose d'un huitième ou d'uu quart do graiu d'a> 
bord , qn*aa peut élavar giadnaU«nMnt è oalla da 
deux à trois grains par jour. Les elTcls doivt iit en 
être surveillés , car il est susceptible de produire des 
•agoiMaa, d«i Tonûsaeaienta ou de* seUca, dai Yar- 
tige* at divenantfat aMidaals. Il attoaatra-indiqiid 
>'hf% les sujets nerveux , oîif ? cem Anni iVifontar ost 
tiès-irhtable, etc. Uni à un peu dVau dtktillee de 
lauriar-aarise , il p«taa, dii«a , ^oa ftdIaaMatj 



i laudanum , il paruit provoquer plus spécia- 
lement la di»phorèse. L*acide sulfuriquc, les sulfates, 
les sous-«arbouate9, etc., ledéoomposealetne doivent 
par aonaéqaaat janab lai êtra uwMiéa. 

2" Mi'conate de barite. Il n rU- rinployé dans les 
affecliona vermineuses par Sertuemer d'iùimheck, au 
rapport da Braaaer {Traité dt» aara imitêinumg, 
) qui le regarde comme trés-dangarenx. 
S» Ntlrale de barite. Ce sel, moins irritant que 
rbjdro-chlorate , a été quelqueiois emplojré dans les 
rotaM* alreanatanoaa , OMia è doaa un pou plaa 
forte. 

4^ SoMi'CorliOHale de barite, VVitherites. Il existe 
è rétat natif dans plusieurs pays. Quoique à peu prés 
insoluble, ce sel, d'après 1^ expériences deB. Leigh 
(1700), Watt, Hent v, Blnmenbach et de M. Orfila , 
agit sur le« animaux a la manière de la barite elte- 
ménw. Il «tan alirt employé en Anglaterfa, eonma 
pcMon , contre les rats. Pelletier père avait, dit-on , 
reconnu que le «ona-corbonata artifioMi n'était paùU 
vénéneux. 

S* SulfiÊiê é» haritê{Spalh pétant fpitm dt 

Bologne). Ce st-i . <r'''^-abondant dans la nature at 
parfaitement iau)lublc , parait n'être pas délétéra. 11 
n*flat guère employé que pour en extraire la barite 
ou former les autres sels A base de cet alcali ; à cet 
f (Tet on le trnite par du charbon , à une haute tem- 
|icrutur«, ou traïuiurmccu nitrate le sulfure obteaU| 
at aa déeampaM por la aaleinttiott aa nilrata. 

CiMtib«d, tUm» (m soglais) SBrl«s| m fwé> l ii a rf diiw da auriaic 



bayto. — BaMaai. SrfiÊkwmmfm rniv ém hnfit WÊà 

r sa f siaa rs aMill w i m i ft faiii i f1 f i f i * — "'"^ 

F.rfurt, 179i. — BocbolU. Ch? 'u. ' F -i rtu:ku»9»<i iUr itt 
voryMuk gifUg»mEi§*mtkafl0» dm »'Uk*nU^r SekmrtrU 

tnâàtr aafwwiiwia M u m n ^ à t, Waimar^lW» ia^. — latBfpr. 

^trvtm talitm ttsm mtdtnt. Erfanl, 17W, i«-4». — S*hnuJl (l.-A.). 
D» iùTjle mmH^ l^pfc,M», ts» Watta. 

/'pn;i'rili,nj#ii ûitr dit Wrii/imt»»* «km/ étr GéirMtk dfr mh- 
taurrn tcl/tMr*rd». SE*rl>.t , i7fi3, in-»». — Atholf. D»*fMdi 



t»rTmpQnd»raMt tailla iN|>mr» 



atti. Gatl., r *i -■i-i".-' 



âeaan{O.J. Oiêê, êtilPmtméttmmntJadtl iarM». G«m», 1808, 



I. Tilhffeà 5 lieues du bourg Saint'An* 
deot. fn Frnnrf» . nii Carrère (Ca<. 521) indîfMttoe 
source d'eau minérale froide. 
BAaiMf*«*aaa. Ua 4as Msw alkHaa^s Aa IdMfséMs* 
BABBBBIA. Ganra da piMrtaa da k fnùlk*» 
Acanthes, de la didvnamie angiospcrraie de Uni»- 
Les racines du^. buxifoUa, L., sonlapéritiïes, et 
employées dans l'Inde. La B. bnyifotia, L., «t 
appelé BdMMAnWdoBfrinde (Rhèede,iïorl. mal. 
Il, t. 45), ses racines sont considérées comme «» 
puissant diurétique bydragogne; les babilsnti raiH 
ploient an înftuion i la doaa dW domMMseéwo 
Ma par jour (Ainslie, Mat. 25C.)Le«- 
prionitis, L., est odministré par Ici Indien» da»l» 
aifectious catarrhales des enfants, accompagné** 
fl««ra, aie. ; la ane dea feuilles est usii<i contre I« 
r»p?iti?sr on etrprend auis'ii l'infiisinn (/rf.,276, Tn**' 
phil. abr., I, 187), Horsfield dit qu'on l'emplort 
aamne toolUant à lata. 

lamUT. Kom aai^éa ABigi , Mtrétm» lalfam» 1» 

Bakb. Un 6f BOOMéffta iUwrw^iNfBi 
Bk*«*cia. KoBi Atmmu iPnD» c«p>o» iPOih 
icat. 

B*asnau. Ko«n )tollio(Ui»<In Succin. 
Bkkssv. 1t«M anb* de h Csayi«lsdBi*("i X>. 

OtklW*!.!.. VO». Tir-! "f t/u SuJ. 

B*Mam. Un dca Duoii <)u faijpoJtum flar»»»*î| t"-» 



B*aoa. Un de» nom» An c^mfhrr i Vf^rnf't. 

BAaoaiiA. Sous ce nom, quelques auteurs oatj^ 
des espèces du genre XMMiNtt da LinBë.B.doCMo*" 
ne l'adopte pas et l'indique seulement comme seu»- 
division du Diotma ; rCs^t donc à tort quedamle 
Journal da pharm., ( t. XU , p. 551 ) , on porte 
fiaroeaNi ««anal» do De CondaUe, et suriuni qu on 
indique ce nom comme synonyme du £>i »•« f*** 
nutata de Unné, lorsque le savant auteur du Prodf*' 
muê Aéra dn douta i oet éfifd dana rwliele 
en traita (9a Omdalla, Pnànm^ 1. 1, p* 
V. Diosma. 

B»aoT« . îïom domir à la Barit* par Gw/ton-BorTMO.^^ 
l&MTa. Marna. Woai aaaiaa d»l*a^di»*M»w* 
BASOSVtaa ant a», Lour. V. P'-^' 

■«Basa. Trff^bemKiiip don* ITimle «ïtraiidleaVut TidstfA*!** 

BASBB. Petite TÎUedela vallcadeSdbil-UM^ 

Il (i liouc-s de Strasbourg, an France, où Canére 
{Cal., 110) indique unn source d'eau tiède, i^' 
Wollmar, qui en a pubUc la detcriplion (Stia*.» 
1773 , in-8«) dit que oettacaa eontient un csprd m*- 
ndral tnbtil, nue terra et beaucoup de fer; U U le* 
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coamande dan*^ uoo foule de maUiëiet internet et 



■tiU4» siaiiTiQVB. V. yiimant. 



cause Ici pliénomènes les plas MÎIInnt-; , 1 1 tTnjdic*- 
tion la plus évidente; on •eatbien que >ui) volane, 
foo poMe M MNi odènr ne font |ioarrifn deni cm 

propri<«tés : r\-A rîonc <i':ipré§ laconnaissancedc cette 




Formule*. 
. Genre de ptanfcs de îa ramille de* 
AtTOches ^de la pcntandric li iandrie de Linné : on 
OMUfedena Tlnde teafb«aiee •! Iwraoiiiee dei B* eùr- 

difolifT, Lara., 5. rvhrn. î , f.ïB. Utberota, Kunfh, 
cniles à l'inatar def ëpitiard» , qui appartiennent à 
It méaw feinille , ce qui lei fiùt quelqaeftiw appelar 
opinants de» Jnéêt* CcfMudiBt let racines du 
j <v* «j» t ^> corf/f/*)/fVi sont employées comniecathartiquea à 

lum. Nooi ëgTPum do THfhUum àhgnndti- j^^, ^ d aprc» lu catalogue des plantes de cette lie, de 
HMm, L. On le donne parfois aoMl M fenngno, Bflnfldd , ce qni eet A «drifler , tenlflclteprapriëtf 



TÉRietdana l'Inde «Teo ramcnd» du fruit du B, $p»- 

ci0m , L. F. {ButoHica êpeciosa , Lam.), eoutou des 
naturels, nrbr«> de la famille des Hirthes , de la po- 
ivandrie monogynie. On retire de cette amande uue 
beOe i luràler, qai jouH de quelques propriétés 
dicilcii non indiquéei ( Pcrrotet , CëtÊktgUêf 4ie., 
AmmL ét la 6oe. linn., 18i'4). 



Buiam. Ihm mldliais Âi Xmttéit. 

MMMTWàutMTZ { Saint ) , en Tlauphint^ , à 
Sliraea de Grenoble. Près de ce village est la Jh'oHtaino 
MiuUê, «o Ff»nl»imê qmi bréhf nufferoia nne dea 

mcrvcitiM du Danphiné, aujourd'hui froide. On l'a 

ditefemieineuse, bonne contre les glaires de* reina, ]îrrr'i'T«T"'"T^' ; i i • t 

hi*rt«Sion.^i.céral«i,etc.{ ilfi^, » û*'"» (7-°- phU.abrr,., I 



rc 1C«5). 

■AHTHiBiSBfTir (Suint), en Normandie. Vit- 
I>6e à 1/3 liene d*Âlcnçon , où Carrère ( Cal. , 403) 
UiqM une «Niroe froide , ferm^euae, employée 
jsrfis contre les obstructions. 

Iti* en D*n mua. Hmm tmimê im VHAUeum utiaeêu», L. 

i*awt. Wtm ém h rn Ubm , J t n lftft U t ùmf l^iim Diaa- 
etride. 

tiiTiiBK. Rom poliMMÏi du K i»ca miitor, L. 
liAitaciMCAMii.iradsaMaw èt h ■o^ma rffjasasa . Jhfmrm 

l*STriaia« , lu.imwfumfm. Aacisn^ noo» dv l%b(btta« drt9- 

•••ia ■tlurtlhiuiTt, L. 

— «sautisà. Vm àm mau Islim do l'li%idbM«i*r«#« * 



ltttmsà»iTCS.lkN<latw de VJiidn-ckl«raU d» baréta. 
ttmx. R«b Mbiwi da Fir par. 

liuro. Kom mrabc dn Galbatiffri . 

BAfl^KK-BABBST. Bourg do France ( Hante- 
Loire) , prés duqucl^eat nne ioatce d*«tii arindrcla 
froide et ferrugineuse , mentiennde pcr Richard de 
1^ Prade ( no/yse et etrta dfê Wiur mAi. rfwi^s. 
i-yon^inS.in-lS). 

Hem d*im Tdgtftat du SeldMr , lignrd 
•lantRhéede (//or/, mol., V, 23, t. 12) , qui parait 
«tre un Jrdiaiaj et est usité en décoction contre les 
QMax de gorge ; ses baies frites dans le 
I frotter le frent dee frénéliqttei ; f«i 

teenl le» vers. 

I, bâtis. On donne ce nom à ia substance 



ronfmsle avec celle des cspcrc-; rmi ancres. M. Knoth 
assure qu't\ la NouTelle-Grenade , la nuàne du B. Im* 
pu^se ptmr ivndre lee fenudee ftfooadea ( Nov 
et spec.f II, 180). Les baies des espèces du 
genre Basella , surtout du fi. rt/ftro , donnent uue 
couleur asaei belle , mais peu solide. Aux l'hilippinea 
oa m Urit un drop qu'on dmoe eoaaiue nfmteÛanDl 

ÎÎ2). 

■ Classe de corps susceptibles de se oom- 
•ree les acides pour former des sels : do lA le 
oom plus e\act de hâmm «bI^Mm. Ou en distin> 
guait à^aiealinet , de terreuses et de mètalliqttes; 
toutea, Tammoniaque peut-être exceptée, sont re- 
ecn a ue a «i^loiuNPliui povr det OKtdce nélultiques ; 
on y joint les alcalis végétaux. La plupart des bases 
sont usitées en médecine , c'est même A elles , en 
général , que les sels qu'elles concourent A formel' 
doifint lenn propriélée médMnclM. V. jileoUg, 
7Vrr»« , métaux , etc. 

lâWiiWf^st. Vu àm BOBi» snbci de Pjiricalaire , Potigonum 

Basii^ic, E-ipcrc de sourien (V. Laeerta amboinvn- 
siSf L.). Le basilic dea aaeaeM eat uu être fabu- 
leux. 

BmhK. HOM daaOW da fr^ml l>^^^\ic . Octfmm 

té,, eimom tem^m *!*\>< <c» <l>i gi^nre OcsrwMM. 
_ M«T4a. Rom (|<ir porlpi CsjcaBa b 



•kum», Aubl. \ .yaniittui. 
Bi«uio:i KB*cT, Va Je» nom» ïllcmjml» il< VO. ymMm J7a«it*. 
I , L. 

■«misa. B«at iuIicB de l^cyeMHw Bmsiiieum , L. 
■ss».BasB I sf Wi bde la 1»bm*, mmm tm a i if imaM, 

Rt<iiicva . Off. >'o(a officioal de l'OcyiMMi SasîtteiMt * L* 
C'nt aujai le nom qnc porir nii onguent. 

BlAMfcnu.WoBa M rfJal» du griml Ufilte. O ff e u mBe^imm, L. 

B*eo0Kiiirt. Pt»on (£ra«. , 110) doouc nom au yanHtWm 
prat^nâtÊ, ViUi, qai ni in Malaur*a gmiantn*iâ d*AnbW>t ; et, 
(■iftat'WildeiKm , une vjrirlé An Scoforiadulei» , L. 

BA*iikt , fiiR^'T . ^<^mj anb^t de Tognon , Âlhnm i^rp*T. î , 

1, lliipé. Genre de plantes do la famille 



T. I. 



B principale, OU dottéedNine propriété plue dea Sapotiliers, de lu dcdédcndite monogyniei il 
,d*nu nédieanient eompuié ; c'eit eOe qui renlimBa platienn eapéoe» de Tlade, qui pamiennl 

I. ÎÏ5 
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qu'il y n pptit-^tro qiieUjuo confusion ilans Ii;s au- 
teur* à leur tujct. Le B. bmtgmcra, Hoib., Makwog 
Mmm^ MtmtUt e«e., det Isdiena, ea «■ aifeM 
dMt les feinences des baiet donnent OM klMle w>* 

lideou beurre, uûtée comme aliment, ou f>our hrù- 
Jer. Dans Tintérieur de TAfriquc , le beurre ou huiie 
fifto iPéfétale qu*<Hi exprime dM Dmllt Al Smutm 

biitijrncen, Roib., e«t app«lë Beurre de Galain , 



Gomma nrahiquo. 

MAMmOWklMM. Principe imm<Mint des Té;;étattt 
de Tordre de» fommitet, analogue u l'j4dragamtki»§f 
0 — rt i f wt pr«M|tt<iMi «ilicr Ib foamwdolMMM, 
et qui a dfd tronT(< auui dans Vassa-fœtida . le 
bdelUum , le saippenam, reuphorlM, b fère 
8t.4g«Me, toeébri, ele. ta liaitorioe ait néUê; 
insoluble dans Palcoot et Pélher, elle se gonfle beaii< 



parce qu'on l'apporte de cette contrée , en paiaa ea> coup dans l'eau, mais ne s'y dissoot que lorsqu'on 

r«iguiso d'acide nitrique; traitée par ce dernier, 
«Ha M donne que da Fadde oxalique : on no Vkfm 

nnrorf' Pmjiloyéi" sctilc comnip médicament. 

Ba*T4Bi» >4ia. ilam ■ngtau du UrtUH* M é t i â êlfk gU m m, L> 

•mm WKiCS&aBA. Utt I 

■•>«• •■«■«akSaa saiMs 'a Is 



stoppés dltttéa larges feuilles; il w. 
fmnix, ayant un peu l'odeur et la saveur du beurre 
df> cacao. L'arbre y est nommé Arhrt; à beurre. Ce 
beurre sert i tous les usages domestiques ; on en 
ptipaf le» oHoMBla , oo le mange sur le pafci, Ole. 

1 f ncf^rpstiii atlriÎTiH nt nus^i de g:nnrîf><: prnjirirtcs 
contre les douleurs rbumatismalen ^ ils en font des 
ftieti— ■ TtwNt kt partiaa do oarpa Jao» lo rha- 
roatisme, laffBoUe, la gale, etc. On en fait du snvoo; 
i! ne faut confondre ce beurre avec celui de Bam* 
boue , de Bambarra ou de palme , qui est rougeàtve , 
Ol proTient du paloiier ElaU fuin«enêi$f L. , ^ 
arec celui de Chiqurtn , qui est verdâtr". <•{ se re- 
tire d'un palmier nouveau. Dasa iea bouiiiss années , 
«Ol arbfo porto joaqo*! doox oo trait oeota fima do 

fleurs, ce qui en fait l\>rnement des lieux ou il crott. 
Sèches, rôties ou bouillies, elles sont comestible*, 
olon les mêle aux altmeats pour les acidulcr ; on dii- 
tille l'urak sur ccsi fleurs pour lui donner une odaor 
nf»têablc. Ondit<iu*on cti extrait même ynr fermen- 
tation, une sorte d'alcool {ytêiatic. retearch. ^ I, 
M» OlW). U Jl. loMiToUa, Mb., d4N»o tiao ffé- 
sine -inusitée; ses grain-js fournissent du bourre, et 
ses fleurs qui se mao^ent aussi, peuvent, par leur 
fermentation , doMMT oaiMiiiee i noe torto d'alcool. 
Le B. longifûlia , L. , a ses rameaux qui servaat do 
flambeaui ; l'infusion de ses fliMTr<; f<;t rafraîchissante 
et d'un goût agréable. Daus i indc on relire de ses 
gMiool «oo Inilo «wdtelo pov bf«!«^ llifao dm 

sa Ton (LescbenauU, Mém. du M«»iuW$f Tl^SIfl), 
B*Mi*R, n<Ma do A<Miti*«i>l«« kmU«§¥9, L. 

~* saâa<i.lfst da P . J — laat a—ir n a . t.. 



. Variété très-marquée deP^coro* 
Cahmus, h. (Rhèede, Uort. mai., JLl, 90, t. 48). 
Nooa n^Tons pu troorer Forigine de oo mot, doniU 
porBaWfOl que Fonrcroy écrit luaOMlofAMf^ 

MABâOSLA (Gummo de). LUo a l'apparcoce de 
la 0oa»o andbiqiM , nais élto ort ioMioblo dani 
l'enu , m'-tno b(juill u t m'i i Ile se jjonfle beau- iip ; 
elle renferme abondammcut un principe ( V. Basso- 
n'iia) , qo\m oo téparo par de» looyaoo aiioKqaee; 
Oft lo roeoonoll'â Mt linifMOits blancs ou jaunes , 
pr4>«que transparents , peu Tolumincux , so brisant 
sous la dent, en faisant entendre une sorte de cri,* 
oUoiolvoa^dBnilo gowe atoKiioo du ooo no o f o o, 
dans celle ([ui vient de l'Arabie, de la Pprsc . rfr. 
Ou ignoTf son origine , mais son analogie avec la 
900MM «MM ,o« Opocal/Muum , si oOe on eti digi 
rente, doue à pooMT qu'elle provient d'un Acmutmp 
U pfohohIoM— t do VA. (ITcNMMi) .S^, Braoo, 



nm. Vaaa^id JMMila 

TillofadeFranoOfèd Uoooidt 

Dax, où se trn'tve une source froide, analogoe, 
dit-oQ , aux eaux de Bariges (Carrére , Cat., 

MMWi WQWWnt^ÊX* Village de IkooNf 
k 9 lieues de Xinpofat poio dnfool Carrére (Cd., 
492 ) , indique 11M «Mueo ohottio Irflg l^^aiwiiof 
ferrugineuse. 

IUt«. Un des noau d« tllHafar» Mam fttradirimmr L. 

BATtMiJii. On donne ce nom {Mt'in. de i' Irn-i. 
roff. d9 méd.f 1, 485 ) comme celui du Fê^cÂoiria 
pmr mt Okm do SwoHa, «t oa prête à m ndoo oo* 
propriété vomitive. Quoique l'affinité puisse faire 
soupçonner cette qualité , l'auteur eût dû citer la 
source où il a puisé ce renseignement, car SiwISt 
dans la description qu'il offre de cette j 
ind. occ, I, 408 ) tir par!n pn'? de ce noai| 
corde à ce i*syoAo<rt« aucune jpr apri dt é . 

BtiAT*., BAV4ttÉ*. Mèas ImMIbs ds Is \ 
BaJatOf L . 
BMm aamas. Vum ! 

m'«. 
taUit, L. 

S«T*na. Us dia aoBV tifm da Smart éê Bamàm», 

BâTAYiA. Nom que les Hollandais donnent kWi 
poisson de la Côte-d'Or , dont !,i < li;iir a le plus MO* 
vont une saveur de vase ( Dict. ctes Se naf.). 
■*TM*« Bah* tm Oatiso. Itansda mmlami'ma , C umm S $Clf 

BATB. Ville d'Angleterre , dans le Sommercet- 
shire , à 44 lieues ouest de Londres , très-reno mw él 
pour SCS eaux thermale^ déjà connues des Romains- 
Valentin ( Journ. r;rn.. XXIV , 300) dit qu'en hÎTCr 
elto devient qutii^uctois le rendes-vous de plos de 
If mille potMOiiot* qoi la pinpart 7 oherobaol oMioi 
I l =^anté que le plaisir. Lcf bains de !a Croix et dffl 
Roi sont les plos fréquentés j toutes les co mm od ité» 
ffinumÊli réontae; Iea ammoee, au ■omlvodoqie*' 
tfO I aODt dans la basse ville. On emploie atutoot eet 
eeusOMitre l« goalte , l'hypadmadrio, lee «oropte* 
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BACME A COCHON. 



Sli 



W, h chlorose , les tnaUdies d l'appareil Li- 
IUm, «le. Lmm ten^ature mt d'uuviroa 57» R. On 

qjcul ferrugincusrs. D'njn rs Pnnoljse de Philips , rec- 
tifiée par J. Hurraj {^nn. <f« ehim., JLCVI) nne 
pMeugluM^eMlto era «eBlienl:«eid« etrim^ 

qne, 1 pouce 9; aulfate de cbaux , 5 frtiat 3 ; 

«ulfatedc soude, 5, 5; curbomtte de diaux , 0, 8; si- 
bw, 0,i i oiida de fer^ prubublumcut ù rélul de 
wmÂâêf 1/68 ; muriila 4» ehaui , 8, 1 • 

Ckt^(6.)EHai (caaDgUu) lark vMuble Datnra «le U goutte , 
•■ri dVa petit ttBiC* MW UnalnrcK la* qpHlitâdMaMMdwteth- 
laadiM . 1738 , Buliu ( O. ). Eauâ {m mffÊh} amim 

B>it , Bâti*. Som 4t h btalb* OntliM— mm M m mm , li.t 

Imie — ■ ITe ilw ibim Mib« Ai OwwMto Clt*«aW*,l*. 

Bâtis smapjttma, !.. On inciriôre celte ptanfc mari- 
time des Àntille» , de la digocte télrandrie , doot la 
ft«île «■lladélandaée, peor «n Mw^ncr d« la 

loti de. • 

BATZBS£ ( In) , à 3 lieues de Clcrmont, en Au- 
vergne. Carréro , {Cat.j 475) y indique une aource 
l'eau gascme iMapAréo wtniif éâ !■ aoode, 4n 

td de Glauber, du fer , etc. 

|*TM. tiàm d« U roaea , Hubit* fi utUuiiit , L., (!jti« IIij>{hi- 
oMt. 

«iTc» . liàTit (B tr:;, B^rij), B«at <k l« ni* IwwIm, Am« 

BATaicBioa. ttùm grec de» renononlba iqualiquet 
dans k-f > teux nutawsi dimt 1« mot fittMNiillatte est 

k traduction. 

BATRACXZK8. Ordre de reptiles auquel ap- 
fartieuBeut k» ponoutUcs , lei crapaudi et lea sa- 
lianiiM» V. JbNM , Bufo vkLémtim, 

BArtà. Hom caraïbe dn nopal , CachM OpmmHa , L. 

BATTAOUâ,BATAIIAB.YillageiqnelquM 
lieues de Ptdoue , en Italie , et tont près d*Abano , 

d n]- îi Moi"»innD;p ilu ju :! «-ftiit des sources Ti|dro-»ul- 
tu:eus^i , dont l'eau pui tu le nom de Sl«.-UHén». 
Ortto MU cet pl«a uailée en Ma (|a*«n Immmo. 
Monlaijjiie {Journal Je l'oyutje, 1, 216 ) parle de »ei 
douchea, de aea étnvea et de se« boue* noire» et mo- 
iMNitml oiwttdea, alafS tfèÉ-aaployéea. 
BmrM. Va te mm <k mi^. Atav Av^a» li., te» 

lâttiM rr. Ub df* nom* aa(laù da / uf teM «■•li*, L. 

ImmBM. tcatllea qol « d éUchwi t de certaina 

métaux, chauffés et battus avec ?c contact de l'air. 
Celles de f^r et de cuivra figuraient autrefois dans 

•>ClMt,L. 

iMv.ltasteUte aals»3nifltei,U 
BAVI»BI€H>iniT. TiUage de France (Vosges ), 

m l'on indique une source froide que Carrère dit 
tuITureuse ( Cat.j 407),inai:> parait èlre plutôt 



penu ordiuttii c , à cause de a* MHiptiaBB| pMIT If^' 
qner certains emplàtrea. 
■AvaMS'M. Voai «llasMaJ 4a Wlwy^Bn— w. I«. 

BAtnSUffZA. Genre de la fumillt! des T.é;jnini- 
neuses, de la décandria monogynie. Ses espèces, qui 
habileol laa tropiques, sont remarqtiabiea par 4v 
Teuillea hiloèées , et Linné , en le MHmt wm dem 
B.-iuhin, a voulu illustrer les travaux que ces deux 
savants frères avaient procurés à la science. Les fleun 
éà B. avmminatmf l. (non Bm«ê)f aont employée* 

Comme îaialivcs aux Antilles, et la décoction de y,\ 

racine « comme carminative et vermifuge ( Fion 
miê. àw Aniim», II, 348). X. Pimtot • vu Utwt- 
gBil|on> ttti B. ditaricata, Lam., suinter des foui» 

lelotli'v «l uiu nirstipip «ucrée, d'abord sirupeuses* , 
pais cultdcs , dans les chaleurs de ,l*été ( Ann. de la 
Sêo» LiiUf 1M4,p. V5).L«alM»ttffMmitlleaiedft 
du //. tomentosn , L., oont usité-t eu infu^iioii dau^ 
l'iade dans certains ca» de dyatenlerie; Bbèede dit 
( ffùH. mal., 1, 08 , t. 55 ) qu'au Idabar U déoM- 
tion de la racine est u«itée diins les inflammations. 
( Aintlic , Afa/. ind.^ II, 348). Les habitants des 
■oluques croient faciliter k parole aux enfant* en 
MtMt dai feufflee de B. swwrfww, L., d««nil faar 
boucho , et prononçant on m^^mn temyi»; quelques 
uiotii , d'où la plante s'appelle Daum hiub rnultut 
( qui ftit oaTiir IfeboudM );-!• déooetfcm de sea rM*- 
ues calme l'ardeur de la fièvre (- Rumph. , Amh. f 
V, I, t. î). Enfin, la décoction de la racine du B. t>a- 
ritgatOf L. , est u»ilée contre les vents et oonuuc 

miiltag» ( UM, iSforf. mai,, U 87, t. ^t ). 

Baob. V. Baumtt, 

Baomb. Nom des eapèoaa de maalbas cultivée» , 
surtout dn MumAmmUm, L. On appalk Bmmm* 

(TaoM l»«woenlbes aquufîrjue:; , comme le f^t . rotun- 
difolia^ L., etc. On étend encore ce num à d'autraa 
plantes aromatiques , telles que la mélisse , la lanaâ- 
sie,etc. 

Balhi (but! f>). Kum da BaUamita »ma»mUmt, Dcif. 

Baouk (rariT). Nom du C'rvfon bed$amiftrum f 
L., et d« In anbalanM tMoenae qa*U «laud* ans 

Antilles. V. Croton. 

Ruraa onaniu «Uism WfSiM. Hom da li^aidainlMi duu qucl- 



n*taiai<>i K. V. Jiiiumt Jt Totu. 
•laïc. V. baumaé* ta M*e^. 

nu*, «ni», Bovsi on bovk. V. Baitmê du Péfm. 
CA««tao¥. caiiov. V. Ritim cochibùuy Umtêtra f nSMWfi 

«ua» asiBt. y. Bammtétta Afn |a». 
MwuBB. CaicpivUoBkTasaaialasa^ W. > 

•B CABAMA. T.'r. l>r.,ll,illS é» ItelS(âMt) *S i i — ISH, 

Vajn Téréhtmlkiiu. 

HS «unma. TÉteaiMM da Hmm»Pi0t(H; W> 
I ■ 1 la. irateaasM ila faaau ii Tfh T *V 



BAtBsrcnE. Membrane très-mince , provenant du 
boyau de boenf, et qu'on préfère qu^<|UBfoU à la 



DM CBA>»«(1' ?! >ni qn'on 

■aBs |iHM q«%a oMsat te firaiu a «a Aur- 
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BAZG£Ni>CE. 



Btvai H eo»mmwru. V. Bamnt A» 1 1 .tf«cf m. 

— M «waiv. TMbmthfad da Copaiftnt «gicimotis, h.\oj. 



cor*i««. V. LifuidamUtr. 
V. 



— »H»in%. V. 

— M visvmi. Hon qnVo donae, i ni» d« Pnww, A «M fw 

^ yt>coT. Sorte <ir f;nmm(! rrnn* CSiliyl^^A■M t fMk> 

bl«mnit du C. Cafa&a, L. 
~ (u«a) •iti*» 1km» Al liian 4» GmJa. L« 

▼ r»l gilnii! e i.t II- liiunic i^i" la Wrrqtrr. 

M, Jacq. 
an /»■■■>•. V. Mttktka auima, L. 
M H rtsit* V . £«•*•« eh la M»efm», 

— MMS. Va 4m mom»4m U r^ioc m pnomt r<<<tn«^ qt>i Vj. 

CmI* dVoM n p i ll ColeipAyJdM», proliaJilcuMiut Ou C 
Mk CoMa, L. 

— u ai««fi. Sm i4tiMas MJmgHê gêlmitÊtH». h. 
^ — M aoBiB oa âa»a«UB. V. B Um mêt. 

— «0l«. Wom qn'f.ii.li.nnr parfoi» aa UluUnaai. V. C<«rti« 

Imdmtfmu, L. , rt Myrori, Imm ptrttifirmmt^ L. F. 
w a» viaav. tfyr^Mgtum jumifinm, L. F, 

!<« m. t. fiin. y . f{n<-hi$ irn . 

^ n«.«iia4if\Hi awaa taElMMiMAiNfN alJaToh 

tri»- »ri«, 

— »} M»9aB. V. A/»flM«. 

— — aaïaa. IW ai 'f <a >a f i— 8m» 

— Dt niitit. y . Dnyn» ilf It* M»CfM». 

— »B ■*i«ToTB«Bi. Un Jet noaM do Btmm9 cf* 7«l>. 

— sa ttm, IfytwiggImmUitIfimm, Hanb. 

— »t Tttitit. Socbalnaufaa fiia'^feoalaJHfiraludin f «. 

mil» aromtalieo» 

— • Byaaajaw d« Bmmmtê MtHt, 

— Ta*t. V. Bintm»éÊ la Jf«if«*. 

BAUBUS. On donne ce nom & des exsudl&na vé- 
fêtait» qui contiennent de l'acide benzoîgue , ce qui 
let dutÎDgue d*«atr«fl produite T^étaus qui portent 

aussi le même nom, raaitqut (nt poLir élément prin- 
cipal la tcrébentbine ( V. ce mot }. On a encore Ap- 
pliqué le nom de baume A dea plantes aromaltqut» 



îi"tir hiiilf volatile ; ils se colorent p ir ce mémo con- 
tact de l'air, etc. Les principaux baumes sont ceni 
ètà Pérou, do T(4a, le benjoin, le •toni, le sly 
m, «le, , «lo. 
8êamn»t wvn. aaon aartaoti. MfliUtmmmJlm», L». 

— (aost at). V. JmgrU gt l t u émtti «1 BalMsi»4>Wii. 

— CIU4D. Pimiê (AJiïm) baUam0 a , L. 
BAcaou. Ua dm momM aUMMÊà^d^V^^m(^^ €éUm. 
lAVMiwuaiiwtiai. Saa aDiMiad* Alia piaMa*o.&. 

Baobac , iyaon jnw de iVArv wkéêSdm fMnl, 
d*où Tient Borna» 
Bénim, V. Ortn. 

wanum on ■umv. Taiago do Immb 

dép. de TAitae), i uno fiono do Goiae , prêt doqnel 

est. au midi , un>* louvr^ prosqn» Crold^ , nofnmée 
FoHtain0 St,-Martm, qui , d'après l'analyse de U- 
det do Vnn ( /««m. m*d, , octebro 177«), «oo- 
tient une trè«-petite quantité d'acide carbonique, de 
twre alcaline, de suiratc de chaux et de muriatede 
•onde. Elle passait pour astringente, ticcatire, boona 
^ntreles coliquea, tes laits répandus, la stérilité, etc. 

B AUZOnr. Village de France, dép. de TArdèche. 
Ou dit qu'il j existe dea eaux minérales ( Carrèrc, 
Cb/.; 520j. 

Bata, BAVMiaaAtBàtaaiaaa. Ihmt aalslians dalasssa» C*» 

•M #**•%!«. I.. 
lATAaaaia*. Koas valais 4a fofaim, jiBimm CqM. L. 

BtTTTt. !Toin du BUnniuê I>-^im. Laovp., daDf le Midi. 
BAviois. lio de* aonu du kUmet. C*nttmrm C|pa»4w, L. 

MàWïïkmm (Eouz min. do). 7. MMalm», Btf 

ih't, Briickenau, Fleilbrunn , Kiss{ny9Uf AmW* 
h«im, li 'ipf$Mott-Ludwigsbadf9tc, 

enr(J..B.) l]i>Uiirc (m alUnuAd) 4as aan a», m lKiilia«l 
d«BsUQ4ut-P«l«tiMt. HoBckcn, 1806, 3 roi. ui-S«. — Frwdrcicii 
(i.-B.).Hotic*(jMisllMiad)Mirl«MW(«s tlmwilw at ■iiiinla 
4a la Bsfilrt. Jamaiti,, 1S3Î7, ia.^. 

B4WAli«. Yégétal de la rarotlle dea Sapindaoées. 
qui a uno odeur frî-i-niartnn^e d'nil. et queroonet 
à sa place dans les aiiiuont«, dans l'Iade, d^aprti 
Bttmphino, qni ToppoUo AUittria {Jmk., II, t. 9). 

Baxana. Ârbre des ludes, cité dans VHUt. d** 



Tuincroirot. Les formulaires en donnent répiihéte Voyag«$ ( 11,641 ),dootlMfenille»etla 



k des composf's iihnrmnrcutiîjuci prt'-srntt"; Cfimnic 
propres à guérir les plates ( d'où vieul le nom de 
^o«iN«, qui vont diro oovttiae )» A dea remède* de 
nature huileuse , spiritueOM OU onguentaire , eto. , 
dap«< l'-^quel-* fuiront nrdinairement des 8ub«lniicf'<i 
qui apparticiment à l'une de celles que l'un a qua- 
liBéoB do BonnoB. T. BnhmmiqiiM» 

Les vrais baumus , ceux qui contiennent de l'nride 
booioïque, s<>ut des corps résineux, odorants, colorés, 
tramatiques, amers, aolublea en entier dans Talcool, 
loi liuilct «t Burtout le» huilea Tolatilea , brdiant on 
répandant uu parfum agréable, rt di-fjrt^cnrt . par 
Taelioa du feu , une vapeur blanche d'une odeur 
pénétrante, qni «o eonorèteen aigniiloi, qnt bobI 
Tacidc bentoîque( V. oc mot). Lea Baumes décou- 
lent goutte à goutte de l'écorce des nrbrvs , naturel- 
lement ou par dea iuciviona, de la surrace des iruila 
iooB forme sirupenie, ote.} iAi prennent plas do «on- 
•iBlBOise i Pair par la ««ia(lliaation d'une partie de 



un antidote contre tes poisona , tandis que sonfroit 
eat vénéneux ( Encyc. mélh., bedin., 1, 391 ). 

Bata. Nom ctnibc dr la calrbakM, CrMCMlM CmjH*, L. 

BAmnCVille do Franeo, à 7 lionaade CB«,«e 

Cnrrère (Caf.,505) indique une aource fccnfiwMN^ 

Batia. If (MB iadioa d« P^gh mmrm$hê, Gert. 
BàTaAaas*. San anba 4r U ladaa 4a j fj i y toa JLa l aa , In 
BiTiiMiVsvsas. Keas 4a â f iwoao ««aadÉw» In, 

pin «A. 



Ville d'Espagne, d.Tns l'Andalousie , " 
17 Ueuea do Grenade, où lo trouTeot des eaux mioéra- 
let tfaermales employées on baïna, en lioiiaon, et tel 
Icavapeurs et les boues aontausai usitéca ( Ballano, 
Diccion. de Medic. y Cir. , I. Madrid, 1815, in4»). 
BAttKA. Un dea noau ar*i>«» dn p^Utam, Pl*ntajoP*ftbmm, l. 
BtttU'caicaaa. Va4M aais anbas 4n Ha, Lt^m artWfM^ 

•(«M, L . 

Oaigbsocs. IftMii tut de b yi^ du Tamaris srMma'ù , 
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• BEAU VAIS. 
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Imkico* Rom polonai* du grind bMiKc i Oejfm u m BaïUiaim, L. 
Iktttw. Vom portu|ai« àa bdêlUum. 

BSBLUUK.Cnntmr ré!«incdol*Inde,derArabtc, 
coBOiM de* Anciens, désignée sous le même nom (B<f£-* 
»jey)|MrlKoioorifle, 1, 80, Pline (£<Mii*tHH),XII,9, 
et Aficenne, c. 115. Elle est compuïéj . snivaut 
K. Pelletier , de : réim^ . 59,0 ; gomme, 9,2 j Ut- 
lerine, 30,6; d'bnile essoutieUe et perte, 1,3 {Bull. 
*PAflfw.,IT, 8t}. 

L*origtne de cette substance, emptoyéc depuis tnnt 
d'sonccs , est inconnue. Pline dit qu'elle est produite 
ptr un arbre de la Bactriane, A bota noir, de la gru* 
ieu d*nn olinert dont les feuilles rwenblent au 
chénc , et le? fruit"» h rr\i\ du fi^^iiier sauvage. Dujar- 
din a figure le tronc d'un gros arbre épineux comme 
ébnt edui qui dMiM la bdelliiim , qu'on <feH «lifi- 
Iwde récorce , ainsi qno des fruits ( Hixt. d<^ D,-'i- 
pui, 5^ ). Kcempfer n nvnnr^ que le bdellium était 
le suc U'ua palmier, et l'un a depuis , dans ua OU" 
mf» tnr nUitoira «■tunlle 4m inédieimeaU, aans 
citer sur qucllr- nutorité et en altérant sa phrase, 
dit que « relirait des fruits da palmier , Lontaru* 
éêÊimUta, Qflflrt., fMmit k bd«IUttB. » U «H im- 
ponibfe ipL* m>^ jfff ffft viMW lorfirn , qui forme des 
larmes, des masso-* réf^titîèrp» . nrrondi?« , soient un 
atrait,surtoat l'extrait de fr uiU, et de iruits d'un pai> 
■itrqoi aoat ordimiffanaol efNMiiiUM. QMlqiM» 
latres au teurii ont cité le Bora»auê Ftabellifomt ' <?, I, , 
comme fouruiasant le bdellium. Comme on rencontre 
parfois cette gomme léHM dans la gomme arabique, 
«a B*e*i demandé si aarait produite par un Ma- 
fia Phiken'et( AlmageiUtm , 43 , t. 145 , f. 2 ) croit 
qu'elle provient 4*un arbre laiteux d'Amérique , qiM 
foM soapçonm« Mr» on Rhm. M. de UiiihmA con- 
jecture, avec asaes de probabilité, quMIc pi u vient 
d'un Jmffris. Adanson dit avoir vu en Afrique l'ar- 
iire qui donne le BdeUium, qu'il aMUre être épineux, 
fl appélé fNMimmU pw Iw wtarela , qui font des 
curë^eiits nver tes épines, mais sans ajouter d>déi>il> 
qai puiiseut taire rcc»>nnattre ce végétal. 

On trouve daos lo commerce deux espèce da Bétt^ 
ifa w . La première est en espèces de larmes , ou 
^ins arrnnfl i s aggloméré*, dti vnliifiiu d'une noisette, 
d'une praline, etc., d'un rouge obiii ur, demi-trans- 
fWMl», lMaa« à fft raHboe, fragile, i eaMvre 
<înVM, deullmt* mm odeur bien sensible, quoi- 
qu'un peu aromatique; do saveur amère, cassant 
plutôt que se ramollissant liauti U boucbe , y laissant 
uiMd* iboiiduit , daetile , qui eat In {Mrtie rési- 
neuse; la deuxième estcn mnsse d'un rouf^c miirâtre , 
opaque , luisante 4 la surface , comme fondue, d'o- 
iuct cÉ de savenr lendiltblea } e*eit !• plna ordiuir» 
dansk» oficines , et il y a MmTWit de* oo«]ie vtff^ 

taux qnî v nrllièrent. 

Le bdellium répand en brûlant une odeur qui est 
asset agréable, ce qui leftitpfeMrira oa fomigalioiu 
dans les aflectiuns da la matrice , les spasmes , etc. ; 
«oti ébuUilton daniî'rnu donne àcclle-ci une couleur 
glauque , taudis qu'il colore l'alouol en ronge. Son 
«wdiMilIfa €OirtiMlt IM «NM. 



Oa dit que le bdellium a preaque toutea les pro- 
priété* de la myrrhe , et pin* d*UB ralwr «vuki plu 
grande analogie entre ces deux substances, au point 
d'aj)j)cler la première M^rHm imper fecta. On en fait 
fort peu d'usage aujourd'hui , après avoir eu la ré- 
paUtion d*étre déedbalmaat , bédûqno , enoéDa* 
gogue , anti-spasmodique et astringent. nofTmunn 
surtout en faisait beaucoup de cas contre les ulcère* 
du puumon ou des antres viscère*. On Ta appliqué à 
rextérieitr oonma réMlntif et MUnt, «t e*art 
presque le seul usapequ'on en fasse cncori! (jnelquf»- 
fuis. 11 entre dans le Milhridale f les 
ûUtoHdal, loa SmpUim éUéMamim, tfMflM» 
gommi, divin f etc., etc. UdoM àl*intMeiir «atda- 
puis 1 0 grains jaaqii*i 48. 

Bftimaa Mnt. Jfam sllsaHad tt è&md» Ja MMHm» 

Btaunu. Jfom grec de U umelêe, Cn»orHm tricoccon, L. 

1m> laaa. >sm »a%\»u d> IWd—sk, Mêtia Mutétuatk, I*. 

■atmMaav. Ifom «{ne pori» f J timtm Vm mtt, t>. . êam JNkmé^ 

nqur frjitentrional*. 

BÉABJff ( Eaux min. du ). ancienne province de 
France qui n'offre aucune eau minérale importante. 
Yoy. Jbbécourt, Bur$Ê, CAorffw. SU'Dêmiê-amr' 

Loiro, St.-Dié et Segray. 

Bordev (T.) J<eUrat ccmUnsBt dat nw lliiatoire ic* eiui 
M. as Mm. «I*. AMMiJsa^ 1T40, MS. -IoMm (A.). Du>. 

• arle«>'aui min. Ju IV^arn. ri». 1750, in-12. — Bnr«l«i (Jt. F ), 
Pl^cû «ÏHjbi. «or tes •aux lie Barège* «l autiai eau mm. liu Btgtwe 

^èm BAn,ak. ffMih INO, te-lX 

Pt<.B'l BtItCE. Item angtait de i*acaiitli<?, ./canlA** intMla 
BstiMB* ^om l>ull.ioJ«i»dii Thto*pi Bmr»a,-pa»loriêt ^ 

BSATSOmA. M. Lesson , m-rlfrin du la cor- 
vette la CofuiUûf rapporte ( f^oyaye méd. autour 
dmwiondÊ, 149) qne le B, pmrlultuifbUa , Koib. , 

pknte de la famille des FranLéniacées, de l'hexandrio 
motiOj];ynto , est usité , en guise de tbé , parmi le» 
Angiaiii de Sainte-Hélène, qui l'y nommant SHMit* 

Stv.-Hélène. 

Beaock. Ancienne province de Franco qui n'offi u 
aucune eau minérale luipurlaute. Vuyes Abbécourt ^ 
Burw, Ckmrtn$, Si-Dtniê-Mtr^Loin, S^DU ci 

SBJLUO&Am (£aux min. de), à U lieue* M.-O. 
de Saint-Flour, en France, la eoaroe eit Ihnde ; on 

la dit gaieuse (Ciirrèro, Cat., 471). 

BEAITFO&T {Eau\ tniii. (I^-), m 9 lieues de Dol. 
La source est froide j Le Jlouuicr la dit Icrrugineuse. 
(Carrère , Cat., 478). 

BSAUIiDEU.Village de France (d cp . d c I a Corrcie) 
à 7 lieuRS de Tulle, au-dcssou* duquel est une source 
froide qui, suivant Monnet deChampeix (Jontm, dé 
ntéi^ moi 1764), est alcaline et ferrugineuse. 

■sAvmv-sm.HwsBflMS d« GiUnàa êrifoUuia, ■«mcli. 

BiAvanf. V. Bomri», 

BSAUTAIS. Ville de France (dép. de l'Oise) , ù 
J 8 lieues du Paris , prés de laquelle Carrère ( Cat., 
SI 8) indique 2 sources froides ( ht FomtaimùmÊttUi» 
JfonçeeélMe) , qui paraissent contenir du gasaeida 
carlinnique, du fer. etc. VMoi {de principii» etrir^ 
tutibus aquarum min. Bêllovacenstum. Ihiisburgi , 
17S0,nh4«) Iw dit bonM* oonti» ta dynuie , ta 
ndflwdliqiM , tai fVWRhM réoMlf , 
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BBAUnenOIXBf «U-dOMUt de HnrticnyfduM 
le Valâil. Ou y iudique une Munie fuirareuie. 
lMa.llmMikU da tBMr|,^iMa L. 

mO ( (c ). Bour{^ de France , à 6 lieiMtS^-O* ds 
Rouen, où Carrère ( Co<., 580 ) indicpie unetourc** 
fVotde , ferrugineiuc j /WMnltf pour le* estomooê dé- 

Bkc dk canhb. On en prépare, dit-oa , en Chine , 
une colle uaitée contre lea maladies de poitrine. 

Bkc dk ckob. Nom des eipècet du genre Gara- 
nium, tiré d« k fome du fruit de ou plnntoi, drai 
|iltisipurs sont ii<!;trf<!. \.r 0, ffwfttrf AiiMiM| L«',a?!ip- 

pelle Bec d» grue aanguin, 
■macaM. IToatMpagBol •! ItillM èa ^wnmlm gwaliwf , l> 

Blr t rrT * . ?f nm iViltr-Ti la «Scol r rù#'i'.^™r i, T. 

Bàc».»-.*, fiiciui?!, riTiTB RtcitiiHB cl DorsLi Bictiti. V. <fc«- 

•lawasatan. ImcbM voUot. C'eat lei«Mi*«r47MlM. IM. 

' iîtit). Vtnmieajinatjall't. L. 
£icri&iia. >om vnlgJÏre du MtlaeiUa/Setdmla, L. 
BacBin ( IhM éw), •PaJtai M y a u aa t— iibu, TMattaf* 

BÉCaïQUXi, Beckica. Ce mol eat dérivé de 
Bi;^ , toux , et indlifiM deenédîcamentc proprea à la 
calmer. Comme elle eat le symptôme d*nn9 nnillt- 
tudc de maindies de la ^viitrioe ou de ses aonetes, 
il y a , rigonreuaemrat parlant , autant d*espécei de 
MeUqvea qoe de mnae» diveraw de le pradaetion 
di' I:i toux. Cependant, l'usnge a prévalu de ne don- 
ner ce nom qu^aux moyens doux , émollients , cai- 
nMMts , qui remédient i la toux dHrritation , où i 
celle qui accompagne les inflamnationa de* foita 4» 
la respiration , tels que les gomment . !f><; mrirïli'^i- 
neux f le lait, aurtout celui d^ànme , le» légers opia- 
cée, ele. Laabédnqnea, aonaoe point de vne, aont 
les adoucissants généraux , les anti-phlogigtiqaaf 
même appliqués aux maladiea de la poitrineaTeo 
toux ( y. AdoMciê»aHls).'' 

Motta fÉnarqnerons qu*il y a dea Mehiquee né- 
diafs et des bf'rhiqur^ Mnmddiatsj It-? [iri'miers , qui 
août les plus fréquemment employés , agissent sur 
lévitation ou Pinflanmation , «te. , qui prodoiaent 
la toux , comme ils le font sur ces affections placéea 
dans d'nutres parties du corpi ; les seconds sont ceux 
qui apaisent la toui dont le siège cati Teulrée du. 
larynx , et que lea nédioanenta adonaiaaanta panvent 
atteindre, comme lorsque des pâtes gonimeuscs, des 
aucrea calmaula,mis i fondre lentement daoa la bou- 
die, portent lenr aelion adoueiaaante anr le mal 
même , et en 1 ment la tonx de aéchareaBe et d*frrita- 
tion qui avait lieu , comme on le voif j'uirnellemetit. 
On peut y joindre les médicaments eu vapeurs qui pé- 
nétrent auaai dana lea ^iea trachéalea et peo?ent 
agir inimi'diolemcnl sur le siège du mal. Ce sont 
vraimentjdcs béchiques immédiate on looanXf et oer^ 
fainement lea plus effioaoea. 

Strictement parlant, les médieamenta qui guéria- 
sent la toux d«i maladies par enjouement, pléni- 
tude de la poitrine, tels que le catarrhe chroni- 
que , etc., et qni oonaiateot en enilanta^eenae la 
aoaje, la |mm «DineBwqve , npéetomiiiw à pe- 



tites doses, les infligions de plantes aroma!ii[Ui v oie. 
aont aussi dea bécbiquea ; lea vomilils le sont aont 
dana quelquea cw; lea téaieant», l«a caaBtii|oai 
même, sont encore des béchiques, lorsque, appliquéii 
IVïft'rifTir delà cavitépectorale, îlsguérisaentlatoiB, 
ce qui montre qu'on pourrait non-seulement en ai- 
mettre une moltitnde d*eapéee8 , nuda qn*en peot 
aus»i les diviser en eilertics et internes. C'est cette 
diversité et cette InuUidude d'espèces de béchiqvat 
qui ftiaait dire i CuUen qn*il nV^ en avait paa. 

E^lrl(J..P.^ l'ttt. dt wdicamtnti btckiciê. tt^ti , XIM, 

in-4*. — (U.K.) «t aoMd (P.j Ihm, A iw^sf».»» 

est. 1780, bO». 

BicBot-Un iTin iiiiim ilii fTf i w gi—is, ï 
■acastisasaajs. Oad«»«MMéa AayàisIfeJiM^/ii^l- 
MeaMaïui , BÉcanaanas. Ksm imVtftttiBmém. fti ipiw 
Ipfcaoftamka, Brol., daa* «{«alque* aul««n anciau. 

Becdiba. Noix du Brf^sil . du volume d'une mai- 
cade , dont l'aïuande buileu»» est recuuferted'aae 
coque ligneuse ; elle passe pour balsamiqat, daa 
remploie daiiï la paralysie et 1rs rhtimntisrn''^. 




BwMii. Un àm mm» t tA m 4e b mAMsa, JUlwai#(feS' 

Ut, L. 



Bkdkcdab , Fungua roaactm ,Off. Spongwia cy- 
fier»4edb« de Pline. Pradnetmi tongneMae, e é e n e l » , 

qu'on observe sur les jeunes Lrancbes des rosien 
&auvag(»où elles sont produites par leapiqitresda 
Cyntps reenr. Il y a dans ees prodootionf faennorif' 
flement dn tiian cellulaire, extra vasation ^es sucs éa 
"Vt'gélal et uno sorff âr vî';n'tntion fibrilîaire méa»- 
trueuse. Ce sont des curps rougeàtres arrondis , lé- 
gers , qni ranfennent les famiUea dea «yn^qai aa 
aont la cause. On a fait quelque usage aulreroi^ 
bédéguars de la rose; on les a donnés en poudre 
comme astringents, anti-Termineux , contre l'hydi»- 
phobie , le calcul , les scrophulea , Talopccie , la pi- 
qûre delà tarentule, elc. {Faune tnéd., Il, 500). 
L'analyse chimique y renoontrerait sans doota la 
nénies AénMnta compoaanta, 4|iie dana d^nlrM pr^ 
ductions végétalea de aalliNl taies analogue «oui l« 
rapport de l'origine , connues aous les noms impro- 
pres de Noix dê gaile , de Pomme de sauge , 
Lea bédéguars aooC inniitéa ai^e«rd%ni apîéamir 
été autrefois fort vantés et employt-s , comme ofl 
peut le voir dans Boccone ( Mmeeodipianle rare), 
ce qui lenr avait mérité en Sidié te MadeAmt- 
lorfo». 

BkatLio. Hum wjiagBot 4a BitUmm. 

■■•■Aas.ll«a imumI du rnf Miinr. €)fie»U 9»^fm>»f»'' 

T £ n ■ 1 1 . 'X, > ni hrti/m de V£taim . 

Biaaoi.âc«. kâtreu «ht B^Uimmt. 

BsBiuk. HflB^Mwa ifSfMMs, sartoaS im CmminJ»» e>- 
vtntit \,., • liv iront Ar Bordeiiu. 

Baoov, Btnonti. Aacttoi nœu «lu BlairMUi £/rw ■*''''>'" 

BtsM». L*taB dMMw vdfiinsJa Wésvsébt. JWeifP"* 
arsMM, ti. 

BH»OUX. Bourg de France & 31 1. S. d'Oima . 
oi aetrovfe «m leam ftnide wmmêà Cttnéi, 
41» T. Borden nentioaiie , daman ^'Mtitnrl» 
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rain min. du hééra ( Amst. , 1740, ia>13) , coiuioe 
Molwlrauita, boom k.emiget lalcataar de la 

Me, etc. (Carrère, Cal., 142). 
Bi MB ww . U» aoM ta^m ét VÙrti a mt à» » <ryi Ww . 

ItKI-tBtI. Ximi jti^Iii» cîii hrtrc, Fagttê êijU nlii-tt, I,, 

■nuaa^MiwMim.. Kom bolUmbiada GHÊmrivaU, L» 

Hm i>an M). Koa> d« Murimgu «bf^kr»« Lm. CmI qMli|w 

HuiiL. Kom iodten d^une plaiHe figurée par 
Ibèede (iïorf. flMtl!a&. , V, p. 7, t. 4 ), qaa Ennnann 
rapporte au Crolon ractmosum, mais «ur la déter- 
mination dé laquelle let botanistes élèvent de^ dou- 
te*; CD emploie la racine , cuite dana Thuile de sé- 
•■Wf contre la eéphai^ «t le* douleurt invélMei 
des membres . 

iMSBi». Vim daawa du AiMiBi Mwmtgmiu t mnfmm » , L, 

Busmi*. ff«m dawrâ Ai l'iieeia. 

Buam. Va Jn nomi «Unob tlo hout. JU'z ./(juifclwi . 

iHUaMsir. Vom IwllaMdaU doU buMcrole. Mbutu» Uca^wr- 

liaa, L., r( de l'acanllu.', ^cuaIAm mi>Ui», L. 
ImwmniS» ]t4MB bolbiMkia du Li^««lic««< Mttm , Rolb. 
PrtiTro, 7(cm lanoal du plIxnaiB, Bub«n Gatbamttm, L. 

BBXSHA. Genre de la famille dea Graroinéea , 
erëé ptr KttBth ( manoiorit ), atee VÂmmdo kte« 
tifera, L. ^ dont la décoction est usitée dans Tlnde 
contre l.i suppressinn des règles , et en garf^arisme 
dan$ les aCTuclions des {^encÏTes ( Hort, mal, , Y , 
119, t. 60). 

Èut Ktm laflsi* do B*la vtihjari*, L. 
BmsttVallQK mlabira de la baa^lle, Ba»rUa n^ra, L. 
Ivaif*» VndaSMMt dn mact«,djins Aric«nw« 
lwfmi.>twa,HiBni»b*»<»pot7fBJa w— t i>ai|pa- 
'nMrvf^or*, L. 

MEQOinM. Genre de plantes de la moncscie 
polyandrîfvtrîj^ynie . qni forme le type d'une famille 
natorelle, d'après M. Bonpland, et que Jussieu rap- 
pradw de véUe dea Polygopéea; las atpèow qa'il 
renferme ont ie<ç frnillr'; ncidoa et se man{jent en 
flasieurt pays, sous le nom d*oaeille sauTage , oseiilu 
im bois ; elleo oratiaiinaat de l*ott1ate de potasse , 
qoi f est même aaaei abondant pour être extrait 
■Tec profit dans quelques localités. On peut donc 
employer les espèces de Bagoniu comme celles des 
Mp èeBi dn genre Bmwug , avae leiiael il a anari de 
rsffinilc botan'qiie. M. Leabaie a dépn«p , il y t I5i 
1$ ans, dans les collections de la faculté de 
deeàne de Paria « let ladttetdee B, gnmâi^lorm et 1ù- 
rnntosa de Therbier de Dombey , employées au Pé- 
("ou, et très-utiles, suirant lui, contre le flux de 
un|, dans les affections bémorrhagiques de la poi- 
trine et le Korlrat. teaae de eet vdgétaus est rafra^ 
r'ii'virit, dépuratif; on nnn;^f* nti Brésil, SOUS le 
ouiud'erro do topOf les feuilles cuites des B. cucul- 
ite, W; bidenlata, Raddi; hiHaUa ^ Link; spa- 
(ialélÉ, W.,et utmifolia^ Uumb. yogagê mtEr*' 
par Spix et Hartius, t. Il ). On appelle dans 
quelques ouvrages les racines du bégonia obliqua , 
1*1 tlnilHvbe aantag», saoi devte fior ioile de IV 
"«Ifigic de couleur et de proprti'tô qu'on a cru lui 
trouTcr avec celles des espèces du genre Rhium* 



. VaM da Uj— i i fn i M i , 
Bieitli. Nom d'un fruit de la grosseur d'une 

pommo , qui a la couleur , |,t chïiir et le goût de la 
fraise, et qui croit sur uu vu^etai du Siena-Léone 
( Prérwt, HUt, dtê Voyagea , II , 909 ). 

Bbhbr. Sous ce nom , on conuai<>sait, clicz Ici an- 
ciens , deux racines fort usitées et qu'on ne possède 
plu* dans le commerce aujourd'hui. L^une appelée 
Mian Uaoe(fisAeii tiXhmmt Off. BeAaM» AhM 
des Arabes, que Ton attribue , sans pouvoir en ap- 
porter aucune preuve , au Ventaurea BektUf L. ^ 
plante de SiMrîe et d*A8ie, est fort tare dana lea 
collections et incnenue dans les jardins botaniques, 
quoiqu'on donne sons ce nom une centaurée com- 
mune. La racine de nos pbarmacies était, dit-on, de 
Pépabseur do doigt, eeodrte en dehors, blanche 
en dedans , d'une saveur âcre et d'une odeur dés- 
agréable; celle des Arabea avait, d'après leurs écrits, 
une odeur agrcable et une saveur gluLineuse , no 
peuttyptique , et était blanche en dedaiia et an de- 
hors, ceq'ii Tut voir <ju'clle t'tait différente ; ce que 
Belon ( Singularttès f 1G6 ) nous apprend deja. 
Ceux-ci estimaient la Icnr fortifiante , engndmnte , 
prolifique, etc.; les Perses l'i ni|t!oyaient comrno 
condiment. I! ne ftiut pas confondre cette racine, 
qu'on n'emploie plus et qui A*eBtnùt même daaa 
aucun médicament officinal, aveo le behen blane,« 
Cucuhaliis Hehcn . L, de nos t-n virons. 

L'autre espèce do behen était appelée rouge ( 6«-. 
A«» rmirttm, OS.) , et par les Arabes Bokmen Jek^ 
mar. On l'attribue , sans plus de données que pour 
le précédent, nu Statico £.i»io»ii«i», L., plante du 
bord des mers et des pays salés. Ces racines sont m* 
gnenses, eenrlies, eompaotes, ranges, noires en de- 
dans ; on 1m apporte coupées par trnnnhrs de la Sy- 
rie et du mont Liban. On lea dit astringentes , 
toniques , et on let employait eoatre letliémonlw* 
gies, le flux de ventre, etc. Elles ne faisaient pour- 
tant partie d'aucune formule officinale ( oyê* une 
dissertation sur les Behen, Jiicl. de méd. de James, 
t. il , 837 ). 

Beukm Acanaa. Nom arabe du behen rouge , sto- 
fice LimoHitim, L. ? D'après Belon , ces deux mots, 
seraient tranaposcs et mal écrits j il appelle Behem 
kamêr le behen Uane, et Bêkm oMm le -beben 

ronfle ( Situjuîaritôs, ICH ) 
Bsats SL&ic, (kntauna h*h^, L. V«/ct B*ht%. 

Bi«»ssf>asKss>»»a. Ub das —s sPsw i a i ls Ai CselmfM B»- 

BtnTM» MaBlâtdoa des MjfftManê Mliric*. 

^*»mf ABU». Vas asaba dslitiMa Usac, C sa l a w iia ^Mm, L. 

— MBVsa. V. Aftsa. 
Biaoas» Haa valpirad» bnior, Jrd*a «'Wldn*, L. 
BsuHamAsaïaSt Vaatanlw ds Js {oaibartie, t t m ^ni mêm SmUs* 
rum, L, 

DtiD nr^nK. > ni.tr]l>r Ac Vjtscltpiaê pnctra, kiloa. 

BBIGNICOUBT ou BSIdirSCOirBT. ViT- 
lage de France (dép. des Vosges ), à U Ueues Oi de 
Plem bi êret, eù te troufe une leoree minérale froide, 
ferrugineuse et un peu acidulé. 

Bsuoia. Hoai poftafiit da Btmftim. 
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Bltnni^ Va in uamt iltMMiili <■ fgmpkjftmm ofivtnal», L. 

BMAH. Pttlit Tilli^^ de laTMlle^^Mlille, «n b- 

ji.if;nc, nù se trou»ent d»*-» o.nix Hier mal et usitée* 
en baias et en boiston ( BoUaiio, Diccion. <U wudic. 
y Cir. , h Madrid , 181S , in^» ). 

BSJUCO. f!p mol, qtii veut dire liane, dan* le 
laagi|;e dcji Espagnols de TAmériquc du Sud , a é(é 
donné par eus 1 pinrieun pitnte* pimpante* ; ils 
appellent Bejuco de Gayca, le Poivrea altemifo- 
lia ; Bfjuco de la eatrella, VAriêtolochia fragmntia- 
êima, Ruis \ Dyuco de AlaMCure, le Curare , La- 
êioêiamaf Curartf Hnmb. et Benpl. Aux AntOlei, 
on «ppclle Bejuco, V flippocratoa scandcns , L.; aux 
Philippines , Beyugo ( qui n^est qu'une prononda- 
tioa différeota de Bejuco ) , le Mimota ( Acacia ) 
f4ra«dlMM,Ii. 

npjrr.T 11 lo. Un df» nnm» i'«jia;r"'>N t?»- l'/pi^capuotiAo. 
UtKiitsu. Un <1m nomidinou Ju /'«rvai'ca bi«€^wya, L. 

VuLviiM , Buisir.VMMAi Niitlus « TimÊe^e fmrfiM^ I*. 

4ana Dioacoriilff. 

■nBUA>-«ABii.Bn4ai. Ifom pcn«a d« Vmtaéa, Jmmim Jfftiê- 

"ta^ »«mkAmM firfnfi riiiiiiiiifr 

lrvir« 

Bu. Petit fruit do In groaaenr d'me cli&toignc , 
provenant du palmier rondier , Bortiêtus flabcllifor- 
miêf L* Les nègres en mangent le fruit j ils appel- 
lool Mn TàM (WatokeoaXr, f^oyaya»; 'IV , 
905). 

BsA-4Ui> ITotn l»arb«r«M}tie d« U ctgO|D« , Airdta Cieonittf L, 

BMji*ATB,Bo-Mné. ▼dgétal de Modagascar , à Hem» 
diotqueSf olo. y dont le nom linnéen ii*feat paa eoBiitt 

( et qu'on est bien étonné de troMTer rapporté nu 
Aerimm antidyaentericum , dans le tome IV , 353 
du BmU. d» pkmrm. ). Véeana qui ,eat trè a e m ère 
cl un peu nrnmntiq'ie , est fort em[>loycc par les na- 
turels en infusion dans le jus de la canne A sucre , 
ce qni on fkit nno aorte do bièro , «u rappiM^ de 
M. Dttpotit-Thooan , dana diveiM maladies qu'il 
n'indique pas. M. Sonnerai a communiqué ( dans le 
tome Ul, 689, des Mém. de iaSoc. roff. de mid,) 
un troToil «or oetlodeereo, o& ildit qtt*dloelea qtn- 
litée du Simarouba , nom qu'on lui donne parfois 
dans le pnya , et qu'un peut l'employer comme lui 
dans le flux de sang , les diarrhées , etc. ; la dose est 
do 14 gNÎn* on pondre dana nno infuaion do thé on 
un peu de vin , soir et matin : on peut la porter en 
7 4 S joura juaqu'i 36 , etc. On ne connaît plus cette 
éoofoo dana le eoninieroo. 

BaLA-DAMBOC. Liseron , dont la décoction avec 
lltitile et le gingembre est usitée dana Tlndo oontro 
la morsure des chiens enragés. 

Bita^Pou. Ordiidée de riode, qno Coameraon 
rapporlr à "ion genre Orestian sur notre exemplaire 
de l'iforl. maUA. , qui lui a appartenu , et dont les 
bnlbea, pSéea ovee dn rii, fomont on lininont 
matnratif , employé par les naturels sur lea oboèa 
( Bhècdc , Uort. mal. , U , 69, t. 35 ). 

«caoBt. Un aoius ludicnt du Cucurhita Lagenaria, L. 
tallMnbnionl du Monta €Ai9">>u, L. 

■ Vms MftaniS 4(1 Pertuleee ettfeetu !«• 



BsLEMifin. Coquillage foasile, nommé aosii Pùm 
ée lynx , Pitm de foudre , ete. On a regMdé b 

belemnite comme absorl)«nta, desiiccatÏTe, boaae 
contre les «nrfiJ»«j»e9. Geoffroy dit que les Alletoandi 
l'emploient à la dose d'un demi à un gros contre le 
cauchemar , loa oalcnb dot reina. On an a fUtaMi 

de la cliauT 

/macAm, L. 

■■UHnn. Petite Tille de France ( dép. de 
l'Orne). A 58 lieues 0. de Paris, près de laquelle, 
dan» une forêt , sont deux sources d'en»» froide f?r- 
ruginenao nommées la Her»e{ Carrcre , Cat., Mj. 

Bitim. V. Muêtêla rulgmrfê^ L. 

tÊÈMttMB, Bunw. 9aaa psnan «1 snba dss MfnUmIé- 
iMss. 

lÉMK. On* jirim, L. 

Bft.itL*. Arbrisseau des Indes, dont în; fniifsioot 
des baies. La racine est usiCée ^ décocttoa dans lei 
nMdadiea dn foie; on lotion aor loa donloon ad»> 
nés , dans l'infîammntion des ycnx ; on la fait bouil- 
lir dans l'huile, qu'on emploie aussi comme i 
aonto (DM. êê méd, de James, II, 8S4 ). 

BaitiM. Usas fotOiisis ie la mslsi^ht 

tfVM, L. 

Bsuacass. SjTvoBrme d« Bêlinga. 

Btiioii. lf<n du T0uCTimmPolium , 1,., dais Dîww«nd<s 

BiMrAraJMS. Vu dss MU ém VJdthiifê f<f«*bM*. U» 

Bklla Monanav. Arbre dn Hoialior , dont las iaril* 

les s'appliquent en catnp1a>;mp rnmme émollientn ; 
leur décoction provoque les urtnea et les rcglo 
( Âneiêmm» Encyclopédie ). 

BtttABon. jUnpa BMadcma . L. 
BauAMraA. Roaiatptfnol, UaSsBat foMafiis éêVÀtof» 
J0iM.,ft. 

MUfaBC, on Mngil , doM IMimAno. Il 

y existe nœ soarceferraginenae. 

■uM »kmm. Hon d« PjitnpUM Wimm^, L. ; et Msd^ M* 

aê Iifltiifiono . I . 

nm^TJ: JSO, près de Dol ( IHe-et-Yitaine ). Cv 
rère ( Cat., 47$ ) y indique une source froide et 



B. ku-Bi-a«rr , MintbUtê Jeiaffe , L. Vojei MiraHUi. 

Brup. TUKOboaR. Sout ce nom Mcdîcus a décrit et 
indiqué les propriétés du àichoha apeetota ; <lac<|- 

< Tlmé9n êptefomt , oie . Moahoim , M* , 17V )• 

Bsita«iai«BB*isan4pOff'. Jt^ri^^MoMM MNMtai* 



mSItLXTVM-MtMM - BAIWB. Petite vilk i» 
Vranoe (SoAne-ol'Loiro) oè fly o dea eouMii^ 

les. 

■SUUrr on BSU^AT. Ville df France (dép. 
de l*Atn), près de laquelle est une source d'eau pr«^ 
qnelWùde, qui dépote une matière oèhr^se, et qoi, 
suivant Récamier , cité par Carrèni {Cnt 
purge i la dose de six ou sept verres, ou provoque! 
la aalivation. 

Biamwcm naamASia. Usa al 
ries. 
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» 4e plante* de la famille des Ra. 
4iéM,deb tyBgdnëde polygcnie superflue. PUm 
4onne ot aom «il CAfyMMlAMMM» LchcoiiIA»» 

9.fifMMi<*y l. (M^mifior, Off.)> Pâquerette, 
petite mirgucrile. Celte plante inodore , qui doit son 
nom francs au temps de «a floraison , et qui se Toît 
pendant presque toute la belle saiion dans les prai- 
ries et le» n<izc)n« dont elle fait on < ~ 



tnul lor«f^!iVIIeostdouble, ce qui est Irrfi-frpqurnt, a 



Bauos» V. M t^ / mm. 
Biucn«.lloai italien da Btnjtm. 

Ba»^ab Wnm «rfia» 4ts Atsliata £*tcmitm, L««t /. £^ 

BiM Nosi. Nom indien d*une varMlé dtt f^liv Iri- 

foliata, L.?[Horl. mal., II , t. 15). 

B«« •camt, Nom in<iien de t'//»ra «tto, L. 

Ba-TA«M4. Uo dfl» n«iw ttahbares du iVe/iMM- 
tium tptaioimm , W. ( RIièéd«, iforl, mat, , XI , 



joui autrefois d'une Krande réputation oonin» la 
pUlUa polmomire , fDudéè aant dente mw m eea 
<ïe guérisoD de cette maladie , cite' par Simon Pauli 
ifudripart., W). Wepfe r pt Geoffroy ont répété 
«itte «Mertion , que la pratique dément ; on lui «o- 
«wJe ww e r e phw f wh ii tom ei it » eSl e»tpearibto,de 
guérir la goutte , ■;rrophules , l'hydropisiR ; d'ê- 
tre le naetUmur des vulnéraires connus , surtout des 
pU« depeitruie ( en supposant qu'il y ait des tuI* 
oéraires ) , etc. La pâquerette «rt une plante un pea 
»fnère, probabienif^nt *nns propriété marquée; il 
parait pourtant, d'après Scbroder et Gertdel, que 
•««M, à fai deM de ii 4oMM, Mehetoiraobe. lor. 
nj ( Jppar. vxéd., 1, 227) dit qu'elle était potegire 
(litrefiois , ce qui est assurément donner le 
4»leia]|itédeees propriétés médicales. 

r«l>«r (T:-B.). D»b*Uid0mimori. HoidellierfM, Ittl, 

••.L^«<saisé*Mapart. 
tmoTA*. tittoTi. KfiMMSiaha ■(< 

ISmsw. W — tO m u a ^ êmVÊÊ^ JUimm mthmm^ I>. 

ËaioBas. Plante de Tlado toujours verte , dont les 
MllM,iéiai|M poudre, purf^ent efeevitdence; 
les fruits éveetteot «feo aïolm de fime ( lay , gm, 

plant. ). 

BSiiOWA (et non Belhnia). L'écoroe dn B. M», 
jww ^ II., eriifliiQi 

Rnbinci'c<î, «-l rir In 
eaotre les fièrres intermittentes 



Bsasi. Vaéssaoau indten* de VAcoruê Calamtu, L. 

Ben, et quelquefois Btm, Moringa mfêmm^ 
GSBrtn . fspt're cortfnndiic ivfc le M. ohi/tn^ IdiB» 
T. Moringa. Le moi lian veut dire blanc. 

■sa (m*m)« ass luaaaa, Off. MktfjmmmM/kh.U 

Bait-Avoiru* Nom d'un riz du Bengale, tréa-loioy 
et fin , qui répand » knqii'il est eoii, nue odevr 
suave (Cossigny). 

BaaBAa^llMslMMMéa ftaqnais, MadsMw aétarssMsM» • L. 



BBif'HOBHiA. Arbre indéterminé de Tlode, dont la 
ndne eat mitée en déooetion oontre let fièrrea mali- 
gnes. L'écorce de »a rnclua , avec raconta Calamuê 

et le sel, bouillis daus Veau de rii , sont pmpîoyés 
contre les vomissemeuis do saug produits par ia mot- 
•nedei «erpente (Xhèede, JSTerf. «la/. . Y , 113, 
t. 57). 

Bbh-tbka , BuiTàoDK. Plante du Malabar , figurée 
per Miéede {ttwi. mat,, IV , 50) , rapportée par 
quelques auteurs au genre Ambalania (l,S!0)y 
dont la H(>rih (iun tift ffiliilloi miclido Ifl I 
calmante daus les fièvres. 

Beneo. Crend erbreinooimii de Pi 
dont le fruit est bon à manger : on fait des tissua 
avec son écorce , et son bois , très-dur , sert aux rnn- 
etmotiona (Perrotet, CaUU. raûoaué; Annales da 
la Soc. linn., 1895). 

Sniircf dv In Imute Ba- 



« «et Antillee , de le femme dee ,î^„^ «ntreU rivière d'isar et ccilo de Loi.ach, usitée 

p.nt«ndnemonogyn,e, est usitée ^ ^ 

. . , iti«tn.ttentes,àladosedun6ros peau, etc., et qui contient un peu d'acide carbonique, 

«epiNMfe, per le» neturels : on s'en sert aussi con- „' i , j . j*^, 

tmZêlmmJMtmt «IM» A». ^.Mll» #11 «oudc , de chaux ot de magnésie , 

riSr^^ ^««flM,!.!!, dumurialodeaoudeetdufer (Dict. d^»iic. méd.. 



9Uot, V. ^gêl, 
■Mtaa*. JTaiii *i taawsd» JatUt 4ra» Tfc l si i l ts s l s. Y.Amtt' 
fi*. 

>(tM«aa. V. SéMonI, 

BucTTA AStBL i»ODi. Nom d'une Apocynée usiic'e 
coatre la morsuro des serpents à la côte de Ualabar 
(Ibèflde, etoH, mat.f VI , 88 , t. 48). 

BsLUTTi K*ftF.LM. Nom d'iirc pinnte du Mnlnbar , 
<)tti paraît appartenir à la famille des Mirthacéesj ses 
faeilim, rMnitea en pondre , se preneeot dasit do 
lui podr arrêter les diarrliéM(itfef«. mal., V, t. 20). 

Isiifâ pafcà. B— Al C r i ntm mi a Hti Êm » L., 



lUIIl, 488). 

Ri^iaiktiiKitlTT , BmviKrirwniimi et RmiMKmt 
wiii. >aiB*«ileni4Dd«dab timoîte, Gtnm «rixManw, L. 

Behiiikt et BuiDiBiMn itaa. W—sboU ns dsIs 
C*um M^iMMi, L. 
■■nrvMi. Rostsnb* ^ la vMalls, FitÊ» sd l sw i ei, L. 




Il' ■ . 1. . I I _ > .ir, 



BSIiinÉI^KttX, en Suissr , canton des Grisons. 
On y trouve une source minérale, sur laquelle on 
peel oMMulter reavrege de G.-W, Capeller 
cl T.- A . K Viser ( V. Saial^Hamriea). 
1. I, 



itaa esBBMBRS. atmm m^mm im TÊAim i/m firaénï k 

kenjoin, V. Il»Hji}tH. 

Bki6i.Ua doiBons ânbet de la iuaqniamfl , UjfOWjfmmmt «t- 

BaïaïuaiiT. Ttom du ViUm Âgntit cattut, T,. 

Saaawi. Un de» nom* de b no«t d'euCrr, Sapiam amcvfariumt 
Jacq.( fpr. « «Mrt }. 

F^M.iiT. '^"11! i t I'- .\'.<\r ['j4mommm Ztrumhêt, L. 

USMSXCAMA. Génie de plantea de la famille 
dei Cnearintaedaa, de le pol^mie nonoeie, dédiée 
par Jacquin à un botaniate-diiectenr do jwdte de 
nae ,de ce nom, en 1597. 

84 
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B»mtifera y Savi. Celto plante Tient de la Chine, 
et porte un fruit otoîde rJVnviron 18 pmice» de dia- 
■lùre , qui se recoutru , a maturité , d'une couche 
ém fumMn oo elrot qui a on peu l*oAMr delà ré- 
sine dc9 sapins. VI. Jncqnin en onvoy.iA M. Detille, 
A HoD^MlÙer , où clic a réuni , et ce botaniste lut , 
le 10 ntm mî n f8tl, une Notice irAoadënÎQdM 
sciences sur cette plante {Mém. del'Àcad. d»»Sc., 
VU , p. 'WO ^1 Savi l'avait déjà (Jtk-riff; dans la Di- 
bUotkèqtie ilaiicnnt pour 1817 , d'après des senien- 
06> w f Of éM paf U* Tlidur ^ éé ■mom. LMfimito, 
dont la choir est mtnqtii<e . Maiichr . -ont forl ni<'- 
diocrea à laanger. Il ; a une varié tu nu espèce de 
bénmeaM i fruit eylittérique , déjà eidtîvéa daiu 
p'tii il II; i II 11 IIS de botanique en France. 

BBNI1V8. On donne ce nom aux médicaments 
incapal^lcs de noire , et qu''on peut prendre sans 
onnile , même dam 1m cw «A lanr iadloation est 
douteuse. On le donne oussi aux anodîoa f mais dan^ 
an sens plus restreint et moins exact. 

■onMira(F.). Dim.é nt m iJUi m m hmt fmmnm oAimi «f J. 
n<l«, 1714, in-4». 

Bmioill.V. Bênjain. 

BMVlOrBï. Baume tolîdc , qiii est fourni pnr 
^oaieur» at bres , surtout par le •Styrax Benjoin ^ de 
Drf««der. Oa poDTiait le «egirder eonae un produit 
imm(5diat dr< \f';7'(iiux . piiistiuVin le retrouve, ou 
da nuMDt son acide y dans un assez grand nombre de 
plnrtat, telle» quels néBlat, le ftte tonke , l*if «i- 
thoxanihum odwmtmm, 1», THolcu* odoratus, L., 
la vanille . la rannelle ; on en «trait nus«;i de rertai- 
nes huiles essentielle* , et nièuie du Turitie des aiti- 
iMWK h eiM i utea . Baqlein ert «ne verienle de Ben- 

»oé , son nnni arabe. 

Parmi les arbres qui ont été regardci» comme pro- 
dnitent le benjoin dn eonmeree, il parait que tous 
en contiennent , mais que lo seul Slijrax Benjoin, 
Thrand., d'après Harsden ( Hi*t. de Sumatra, t. I , 
p. 233 ) et Dryander , en fournit anex abondamment 
pmir le recueillir avec avantage. Ainsi, le 
miiiifin Hrnjoin^ h. t. ( T. angustifolia j Jacq. ; 
Vroion Benjoin , L. ; Catt^ppa j&mim*», Gaërtn. ), 
ideBtiqoe , d^qprèilhspelit-Tkoaen , efee le T. fterw 
honica , n'eu fournir j a , et Lacaillc prr' V tu! même 
que o*eat par mal-en Icudu qu'on l'appelle benjoin ; 
que «*e«t Biên^oint qn*û w BOCMne ,è eente de le 
douceur de son bois i se laisser travailler. Gqwndent 
M. Du pfilit-Tliounrs lui a vu dans sa TÏçupur donner 
un véritable benjoin , et , dans sa vieillesse , on en 
trenve entre rdoeree et bois. Cette éMeœ mèam 
en e<;t>i in7prégnéequ*on petit remployer comme ben- 
join, ce que reniait à l'Ile-dti-l'ranoe ( Ob». sur te» 
irfkNK. dba U99 a«f#. de l'yifrique, p. 18). Lelewfha 
Benâoin, L., arbre de l'Amérique septentrionale, 
ne donne pas de iM^^oin iden Unné ; il en e lenlft' 
mffiat l'odeur. 

hB Styras Benjoinj Dryander, croit è Sumatra , à 
Java, etc. ; il «e plaît rînns les plaines, au bord des 
rivièrwi il fournit pendant tâ anx , à l'aide d'iod- 



•ioM «Aliquei qu*OA protide au dessous des bian* 
cbes, lorsqu'il en a 5 à 6 , environ "î livres par an 
d'un soc d'abord fluide , blanc , puis solide et pies 
eeloré, qu'on envole en berib. An hmit de eetemp», 
l'arbre est épuisé et doit être arraché (T^rytndtr», 
Tranê. phit., 1787 , LXXVU , 307 , t. li). 

Le benjoin est dans le oommeMo de d«» qnrii- 
tés; celui en larmes ou choisi , qui ert en moroenx 
arrondis . Manehàfres , dont la rassure est luisante , 
unie, d'un jaune tendre , est dit Amt/gdalaide ; le 
eeuHnnu eit eu ummor rongeÉlNB ^ Ujfèrea ^ pule^ 
ruienles , brîlînntes dan» leur cassure , parscmdes de 
pointa blanoa. Cet deux sortes «ont sans saveur et ont 
une edMVMURU, qui te ddveldp|ie surtout lenqi^w 
en projette ser des cbatixms ardents , où il rend eue 
fhmée épaisse , piquante , blanche , et qui »e répand 
fort loin. On s'en sert comme dVneens dans les 
églises. 

Vingt-cinq gros de benjoin, doumii à l'analyse chi- 
mique par M. Buohoix, lui ont donné: résine, 
M gTM , M gr. ; eeide fc^Mlque , f froi , 7 gr«ia* ; 

substance analogue au baume du Pérou , 2!î grains; 
principe particulier aromatique , 8 graini ; impure- 
tés, 50 grains (/eur». de pharm* de Traowdorff , 
tMU. XX^* V. Âeide bemtoSque. Brandes a trouvéqne 
sur cent parties le benjoin 'lonnait : «eîde bentoî- 
que , 0,0 ; eau aotdulée, j butte empjreumatiqae 
eth ut tieede , 6M» » My>> b |d te f è u n mi- 

ti ! t 1 le eeriMMuque» 5,5 {jfêMtott'ê J o mr mâ l, 

Le iMii^aÎA ert «a «setaul eromatique et enli- 

spasmodique , qui e été assex employé imtrefoU ; 
on le resr^rdait comme stomachique et sliniulant de 
U circula tioa et des teoreiionsjou l'a domié ditos les 
UMlediea eutendiu peur Uter le tortie des érvpliUM 
languissantes ; mai<; c'est surtout dans les afTectioa* 
du poumon qu'on en a bit le plus d'itsege , i tel 
'point que quelques enteuie I^MtMUunié Anvuedb 
paumon , tant ils ont cru à son efficacité dans ses 
maladies. Dans les cas de débilité de eet organe , 
d'engouement bronchique , de mucosités d'une «x- 
pultiÎNi dittoSe , le benjoin peut uvoir q uelqu e e^ 
ctffilf', surtout admnitsfré en vapeur. Il rentre »oiM 
ce rapport dans la cUMe des balsamique». Oa préfere 
le plut ■e uwt Un fleuve de iMnjoin ( edMe bu^ 
inique : V. ce mol) pour l'usage ; la dose do cclles-ct 
est de 20i 35 grains j celle du bec^uiu est du double 
environ. 

L'odeur suave du benjoin le fait entrer daneift 
plupart des paj.ti!!f'« . frochisques , chn}n . fumiga- 
tions , odorants j oa peut même dire qu'il eu fait la 
Imm, einai que deefkneuMi fiettillei du téraildeut 
on faisait des I)ijoux il y a quelques années. Celte 
ddeur a quelque chose de pénétrant , d'agréable , 
qui inspire Un bieu-dtre pertienHer , et qui espliqoe 
pourquoi ke irakiplaeus Ovieutinx en HwttMl 
sage. 

Le benjoin entre duos i'A du général» f lo Bauwte 
4» eeesetuMbur^ le Baume apojpieetiquej l'JSmplâ- 

trc ttomncal ; Anv^ 1»"; Tablvtles b< chiques, Stnt- 
frOf Anti-asthmatiquet j etc. On en pn^sre une 
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tiailurt*, une buito , etc. Trituré dans Peau , on ob- 
Irnf rc qu'on appelle V£ou vinjinaîc , qui sert à la 
t4ulctt«f et que Ton jH-épare auvti en Tertant m tein* 
tin ■kéoliqa* âMM il« Tmii. 

■rfinn (N.). OmttpH» «fAfti» liatalat (Ifail. «tt. car.. 
Mtp.210). 

Bnjom (iooMBM). OndonneiNilUbMMHB i 

Téc rrr ilu TtrmiHoUa horbonica. 

Bemjoi?) ( GoMwe dk). Nom de la substance rési- 
oeuse qui •'écoule du Ttrminalia ùorbonica. V. 

BnMoiH FRARCAU. Hatthiole donne ce nom à Tim- 
pératoirc, Fmptrmioria Oêtruikimm, 1«. , aiiu on 

dire le motif. 

BsMEAMji. Arbrisseau du Malabar , dont la racine 
ic dgaae en poudre pour rappeler les règles , pro- 
curer rkeoMchciaent , fiUre sortir rarriére^aix. Les 
fruits f wMf wit mnmt kmr MiUirité pour arrêter In 
diarrhée . !c Oui de sang et iM mwtnatl ilunodé- 
récs {Jmc. È^ncgdop. ). 

Btmm. Hem d*iin poisaoïi du cip de Bonna-Espé- 
rauce , du poid» de six â huit lirres , dont la chair est 
a«0Mtai«,«t, étant aèdio, d'un» Mvmr agrMrfe 

fi w I > k > >. Vn lin iiumi lodicnf da Aititmbium tp*céotiÊn, W. 

BSXTHEIII. Il y e^istt- des bains hydro-sulfu- 
leux peu couuus et peu ircqueutés. On les dit trcs- 
«W caew «mire Isa rimoMtiiaiM bob îoftflMa , lea 
•cropbules et les dartres. M. Plagjjc , médecin des 
bains, a publié plusieurs cas de guériaon ( BuU. de 
Fêr, , Se. méd. , \ , 54 ) . 
fcmtvtAU. Tiinian d« lalshar, 4aal lasac «I fmfiA C^"" 

lanSUAM. Vu lia nom» «le la WJoaire, Kitmpftm raMMifii, L., 

■'.saMSAmt. ■•tt<>K>. 'foiafk alicnuiid <-( |>i>l<)n«is Ja Bm^pt' 

fcaaaiaaa* Haat lalâi 4a S m ^/ êim, 
Bn» Bm, onBoei. Nont iadime du fruit d'un 
or!>ro non épineux , que d'Acosla dît rtrc difîcrent 
litt jujubier, Zyttphuê Jujuba ^ Laui. , quoique 
leoe les «Htoon rapportent; 'û ejoule que aoa 
fruit se mange comme une pomme, quoiqu'il cun- 
de l'aitringencc ( Drogueê, 545 ). Ou rccuuillc 
sur ce végélal une sorte de gomrao-Iaquo. 

HSB.A1V. Nom d'une source d'eau tliermule qui 
»e IrouTc eu (àaUce , prés deia ville do Fuy (en Es- 
pagne ) , et qu'on emploie ee—>B tonique oentrah 
dâiilitë de Testomao ( Ballano , IMeeiei»* â» iM. 

y CiV. , I Madrid , 1815, in-î '. 

ek»*«««M. ftiiot ir«l>« cl (i«rfiiii tlu Mi*ei», «t'«pris Chwrclin. 
(r«|af«,IU,«). 
Dtaati A, Usa da VmhMm ffiti»^»^ Li, en Ifali* et «n !«■»• 

Wmmmàamàm». Famille nelureUc de b difi. 



sien dee Dieetylédones polypélalcs , à étaniii)c& hy- 
po^nes: elle appartient â la classe 15 de la niêlhodo 
de Jutsieu , et sa compose de f|uelquci genres , peu» 
aenbrettx en eapèoee , dont une aeule, européenne, 
est usitée { licrhcri» rulgariê, !.. ) à cause de ses 
baies acides. Tous les autre genres , ayant des oap* 
mies, ne peaTent en piéienter de iwreliMilai. 

Biiiicia N ihiIk lté l'anl^rpiM, Crabaywf 0«yail4alilat 

SBISEBJB frenrp He plantes qui donne son 
nom à une tamilic naturcilc , de l'hexandrie raono- 

B. tulgarii , I. , f pinp-vinetle ,Vlnctlicr. Ces 
noms français viennent dti ce qu'on peut faire avec 
!«■ baÎM die eeCte plante épineuse , qui lont rougea 
et ombiliquées , qui croit dans les buissons des bob , 
et qu'on cultive dans 1rs l)o<;qucts des jardins une 
espèce de petit vin ou piquette , lorsque ces baies 
sont ndrci , et q«*eo lee fidt farmenler. On en es- 
trait aussi le suc , pour le dépurer cl lu coii-n i vrr au 
frais, ea mettant un peu d'huile sur les bouteilles 
qui Iv renferment, afin d'en préparer an besoin un 
sirop qui est asMt agréable ; on fait aussi avec co 
fruit des gelées, une sorte de i<Ai \ on !<• roTifit nu 
sucre pour la table, et oq. préfère p«ur celte prùpa- 
lation tes baiea dea vieui piedsou le» grainei , ordi- 
nairement au nombre de deux, manquent souvent. 
Le suc de berberis a toutes les qualités des acides 
tégétanx, et renferme cflectivcmcnl de lucide tna- 
liqne,et m£mc de l'acide citrique aiaes abondamment 
pour qu'on puisse l'obtenir |)ar cristallisation ; il en 
a aussi toutes lea propriétés; il est rafraichistaut, 
anti-aoerbntique et astringent ; on le prescrit dans 
les fiètrea, les inflammations génémtot \ les diar- 
rhées, etc. : on eu fait beaucoup d*uiege dans lo 
nord, où il remplace le citron. 

La rMise de répine-vinetle contient un prineipe 
coInraTit jriTîiic , .Tsspi abondant (V. son anBly«:c par 
fraudes , Bull, des Se. méd., de Pérutsac, VI, ItiO) 
pour Atre employée; on l'a quelquefois prescrite 
dans la jaunisse , à cause de cette couleur jaune sans 
doute. Sonécorce, anière. sfvptique, a été employée 
comme astringente, depuis quelque temps on la suli- 
atitueeofraudoà Téeereedegrenadier, mais 9, Gode- 

fioy a vu que riicétifr -1, plomb décolore riufdsion 
d'écorce d'épiae-viuctte , et non celle de grcnadict- 
( ionm. de pkarm. , XIV , 109). Lei feoilleB sont , 
dit-ou , purgatives. 

L'épino-% inettc est remarquable par l'in itabilité 
do SCS étamines , que l'on fait mouvoir eu les tou- 
ehant avee le peinte dHane épingle. (DoseemeC, 
Journ. gin. de méd. , \\\ , 177. ) Ses fit ur-* , dont 
l'odeur est désagréable , passent pour nuire aux 
blés en leur eansant une aorte ^l/redo{U. se^cfum), 
opinion défendue en 1816, par M. Yvart ,danB un 
bon mémoire, malt refudéeen général oonine us 
préjugé. 

AaUtcMM (T.j. Jhrttrithatcmmmim, êfmtumilmÂtimUtiû 
Trtint»lpin(i. Il, 304;. 

Baaakai)aiiBax»taitc«, ttikii^o , atatasi». Homi aUemauti t 
'tolimi et polMw» du i7*rt«rît«i>t/«r*«ft. 

DtatuaiTaaiAVBBvasai Va Jm tunasslt'iaaadtila I7frtrrii 
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BERTHOULETIA. 



I. lUrat hmm Sp^n. 



r.L..I 



Blauccu. Hum da roHoba, Emh4ri»a 

■**••••«»» t ln«>»l4a«. V. Suy,imckiM^ 

fco*» (■■«■«b. d. ). V. £«e^,. 

BU&lTARBm ( S«int-) , «a Udie ( W nin. 
ae). Cette eau «cidulo-reprugineuse conlient . A\- 
^rm I^Btlyw 4e II H. L. Gro»»i et G. Broglia, ututre 
TuiH son volume de acide «wiKmû|ae , lia pe« 
d'air, et, par livre, près do î" ^rain* de prinape, 
■lii formés de lulfatet de chaux et de magnéde df 
«««HNMtM de ebaus et dtt ftr , et de mamte de 
ma{înésie. M. L. Cro,« {F^nf — StUmÊ^BtfflÊ^ 
dm, cto.j Milan, 1826 , in-ft») rejraHe cette «oaree 
«omme U plus riche de l'iUUe septeotrionaie, et 
comme bonne contre uaei ' ' " " 



> , la morsure des aai- 
mn ix venimeux : lea lodielia l'emploieiil «niai 
comme médinment, m nctteat dmt lee noti- 
gos , eto. 

■aiilllHBHllHii.lXB dasaoBH tlIeauiKU da G««lMiM/«Ma, 
BiK«»t4eaf . Ua de* août aU«»«adf de VAmiiftk0. 

■BMoti, BiM0U4 .Un d«« nom, «llcm.u*l et •uedoit duPrffnrf. 

M«^»0fcA (Eau de), près de VilU-JFranc*, 
«1 Italie. Source salée, analogue 4 celle dtt Tettumio 

fWi li. 



Biku.Undss 
dyJiitiN, L 

^" nomi«ra!.M .fn (..ipy™.. C<fpc,u, n<ffKfn,t, t. 

««WMiMjool dp pourpier, PorfMibM «l«r<MM, L. 

»m Mtsatffra. Roai fcoiJa»d.u a« Jf^W CW^-wtU, t. 
Bi*u4auTTt. Tiom d'ime ▼«mUdb CUrw ^iTlirtS, IHlIB. 

■■HOMHA. Genre de fn famille des Aurantiées, 
de la déouulno mpoogynie; U est identique avoo ta 
Murraga , dlipria pltif ieun botanistes : mais M. Ue 
Candode les distingue deoa eoB firodmmuê, 

ITlMfe, figuré dan. ri/«.iar,««, a«^,„ J Ue TrZlTir.lTT^'^'^^^'''^ 
Knaphini 1 1 , «. BB l .Mt ««IMirr fJl' • ! ^ * chromque, la phthisie hépate, 

l'écorce sont .limuU«te* i on s'en «ert on r.N„|a,me limTS^Ziif^ ' J . ' ^^^^^ . 

IB. éruption. «•ta;de. , la morsure de', a^! JîT H^û^u^ÎTo:!? ' " f'T.^'T^^ 

Il y existe une source minérale dont traileot 

■E. «. W. Capeller et F. A. ILoiaer (V. St.-l«a- 
rwe). 

««•»» (IUhi min. de l>1. V. C»m»ltm. 
Swrni; Bttaw.ii. ««oh allemaiid «t fwMoi, du ftjr». 

■nOA, A dix lieue* de Bergarae. 11 y existe une 
sourœ aulAireiuei et dis Inmcb dont Aleoni 
(Ann.ihChim., LXXXIX) adonaéroiiftlyee. 

BiaauA nsM «MnitA. Van amml^Ésfo» - 

■ta*. Ifoa ••ptCBol da CNSMb d* feaUUM. Sitgmbnmm y^l. 

rnrfiti .1. r . 

■ 

BBBHOOAI. (Eaux min. de). C'est près d<i petit 
▼illage de Piedrahita, en Sapagse (proTÎnoa da 
Biaoaye), que te tronve cette eau tbennale, noomée 

dans le pays Source fétide du Berroeal^et trés-<;m. 
ployée comme boisson médicale (Bullano, Dictitm* 
dtitad. y Cyrugia, I. Madrid, 1815, iu-4». 
Baattesftn ou BsawwASsaa, JKmkt 

BSATBOXXCTIA. Genre de pUntOi de k 
famille de la polyadelphie monogynie. 

^ „ Humb. et BonpI. Ce féantdelB h- 

.aIfurcii>.o . ri lip en muriate de obaux et oOBte^ niille à laquelle il appartient , est du Br^il , Mirtoot 
nautdu biome, d'après l'analyse publiéerécemmenl l'cnibouchuro de l'Orénoqae, où il est dësigoé 
par H. Blof . {BmlLéÊÊSt, Méef. doFér. , XVI, 475). P*'?* ■•HwbIb •oubIo ■on do/MM , par les Espa- 



t Rotli. 



VadM) 



■1 Wiii im bob gtBtfl, Dmpàn» M*. 

BiMcuM. »oiii hAUudaM da SêHmmm OnmNmmh Bath 

^■•Iqon ontori il<- !a Frinci». 
Bmcwous. Vu dM Doou alkaiuMb da f^ùuUkê. 

BiaiL. Teridié d'doMMQde colorée par l'oxide de 
fer , bonne , scion Lémery , |HMr «rrélflr le MON de 
Tentre et tes bémonrhegi<'s. 

MMBnàa, BSBisasa baj» , «n Prusw , 

•« p»ed du Harx. H j «liete «ne aooroe Otiide bydro- 



Mm 



dsU ntaloDgène, Suianiàm «mm mtimm, 
4» hmûmt^ S é bmmm sssa fc wim, 



BuixaUA. 

.L. 

Bianaln.tTadst 

Pun., 1 i XnrillM. 

Ba«iiijit« , 5iMga 

BttK. Wf m Ii.iII .niIiii il.i K'iulfiu M.iae, ^ £ 

Bsa«**T. IIo«D nuM da grand aille , JcWss Cêrfmht L, 
Brata. Vi« da Simm M^/M^m», L. ' 

■•■WWcoz/irto DR PtATl, BtOIONB , BtOlOlOlO et Bl- 

CERitiiA. Noms italiens d'un Jgarîcua, non rapporté 
tt une espèce iinnéenno , (^ui est le mousseron d'ai^ 
IMB de Poulet, et que l'on mange en Italie et en 
ProYcoce (Penoon , Champ, evmesi. ). 



gnoh <;oTij celui d'^lntaiw/rpi», et par lea Earopéeof , 
sous celui de châtaignier du BnÎKil ; il a df>« fn»*!» 
gros comme une tête humaine , dont ios uou , au 
nombre- Je 40 environ, appelées GMtof^lMt die iVf^ 
sil , yimandêê de Bic Grande, «ont int-gales , triw- 
gulaires , ooneslibles étant fraîches , mais te poar> 



le pays, d'où onett wfuio i k fiolane ftwnçriMji 

Lisbonne , "fc. ; on en retire nne huile fort boonas 
manger , ti es-usiiéc. L'arlwe est oaltivé A Cayenee, 
on H. Poitean a pu exunimr ea flenr , ineewurajBf' 
qu'à lui ( Mém. du Muséum , IV . 339 j XIII , 14*, 
t. 4 ) , M. de lliunboidt n'ayant pu MMIocnrer qu* 
le fruit ( PlaM. «ynMdc/. , I , i. 56)/^ .. 
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BuT««n4«. Nom «la 7wrW «ur cptiqw wid» aMcote*. 

(Ecux min. de), en Prusse (Grand 
■Ihin), fréquentén depois le 15* fié- 
ele,et peat-êfrf- onTinTH s des Romaiii-s. Le prof. C. 
ï, Hirlett a publié, eo «IleTnand, un ouvrage sur cet 
«rat (CoUmIg, inr. Butt, dt f ér. Se. mêd. , 
XVI, 407). D'après E. Osann (V. Pnuge), le» lulfa- 
tc4de«otide, de chaux, de majrnéiio.ji't IMîvdro-clilo- 
rate de suudo , prédominent dans ces eaux , où se 
lNa«tiitaiiMi4ei4»i1ioiMtw4«wnda,de dmaot 

•lemajnésie, de l'oxide de fer , di; ralumine , du lî- 
tiuoa, det aela de potasse, du gaz axote ot de lliydro- 



, «an» et pou YoluiiieiiMt « a 4ti fbniUw 

plus larges , plus tendres que la «uivanlt*, ce qui fait 
qu'elle est cultivée dans les jardins comme alimcn- 
tairej cet feuilles présentent de* nuances de couleur, 
qui b font «iipabriMÎrëe blanche, poirée blonde. Oa 

les nianf^e miles cornnn* les épinsrdtj mai» v:nTirTio 
elles suut lades, un les inéleA Toscille , dont elles 
corrigent la troplgranil* Midité. Ou «Miltivt ims wai» 
variété de la poirée, appelée carde, dont let pétioles, 
au moyen de l'étoilement que leur procure In liirn- 
ture , s'elargisseul beaucoup et deviennent iurt char- 
nm. C» feon da Mgainea, pan eoâteux, et trés-sala 
est nsscs usité vers la fin de l'hiver. !.cs fctiillci de la 
poirée soai insipides, douceSi éroollieuteii; ou en mat 
•nr l«i plaies des vëeicatoiraa , des érysipéles, 4a la 
taiglia, après les avuir parfois ramollies îla flamme, 
ou avec un ferchsnd . ou tout uuiment en aplatissant 
les côtes , etc. Ou eu tait da décoctions émoUientet, 
dM lÎMMBtatkNM , 4at lavcnMBta, daa oataploamea. 
Croiroil-on pourtant que, sur rnuInritL' de Galien 
{Ih timpl. d» méd.f lib. 8), ou ail cru le suc de 
ces fenillas inituit, stentntatoire, propre à bve ces- 
ser leoorytaflaeépbalalgie, les douleur» de dent^i , 
d'orrillea, «to., pMpliétéa drat Vafda raeeutu la 
nullité. 

B. mUgarù, L. {Fltn wi4d., II,fig. 70), Balt«nive. 
C'est pour sa racine, qui acquiert parfois un poids 

éiiorrae ( 2(>-o0 liTr«») , qu'on ruiti*»» planlu 
bisannueite ; elle offre des variétés blauches., jaunes, 
«I wiaées ; on préISre la nnga paor manger ^ 

cl c'est ttiuitiai rement cuite au four ou sousi !n ccrulro 
qu'on s'en nourrit en salade , en ragoût} cuite , ou 
peut en faire vivre les bettianx , ainsi que da aea 
feuilles , dont on opère plusieurs cueillètct dan« 
l'onuée , ce qui en fait une Irès-bonne plante fourra- 
gère , qu'on alterne avec le blé dans les terres grasses 
et adiloanattiat. 

Mais un avautoge bien plus remarquable de la bet- 
terave , fiurtout de la variété juune, c'est de contenir 
une quautitu oousidérable de sucre , analogue et 
atea plat blann, pins U§»<, fin» flwile à fondra 
que relui fit* crrnnf ; ce qui l'a fuît cultiver en grand 
!. Petite ville de France ^dép. du Puj-de- pour l'en extraire. Depuis que Mar^aff (Mém. de 
, pris da laquelle aat ona aonrea froide et VAatd, dtuêe.dê BtrUm, 1747 , p. 82) , mais 
oclduls, appelée la yUletomr. H . Kilnnart y a trouvé tout Achard do lariin anraat rdv^é ce fait , et 
•if h ^«•l^^nila , du sel marin h bii«:f terreuse , trè-!- fout depuis le hantprix du surr? des col<mies , par 
p<.-u de ter tenu vx dissolution par beaucoup d'acide suite de guerre maritime, la Fraucc a porto ce genre 
;^«HMniqM. On l*a raeomniandd» eontra laa céplia- dIndnHria «i loin , griee à sei elitanistea , partienliè- 

. Cboptal, qu'on peut dire qu'il n fait uuf 



(Eaux min. de). Ces eatn, enpIoxéM 
en bonson. «<» Iroiivpnt prc«i de la Corojjne, province 
de Galice, en £spagne (ballauo, Diccéon. de Mtdie, 
fCinifiBf 1, Madrid, ISIS, i»^). 

mSTT. Village de France, à une lien ^ cl iJcniicde 
&eiiM,près duquel Carrère indique {Cat., 482) une 
«xvaiaindnile froide très-pou ferrugineuse. 
^nmMM.Vtm dliimna ém SMÊokga fMia,ii.,«tr«r4ws» 

tmu, (ML Wom a» h bwfa, St wm h S ^s i T sai, I..,dBaslssi». 

cifbi juiruri. 

UBAVÇOH. Ville de France (dép. du Doubs). 
^f fcs id (t.). JuHtimmét omméIUsis ofel» y ssu l i ' sas AssM- 
•m, «le. VcMatioM. 1877, ia-«*. 
tmnsToaMt. Va dss assM alksMads de rfr^ifM aors. I- 
I C spe tf f— y. 
UadwBOMilitîi daJftoyamifttslHysMsSa 



i. Le B. incamata f Aubl. , a des 
rouget , dont la pulpe ett acidulé , et qui se 
mandent à la Guiane , d'après A ub!''t ( Guiane, II, 
] Ce genre appartient à la famille des Scropbu> 
liats , et i la ffidynamie angiospermte. 

im. Hom UrtM« d* 1* 4s cliistt, Mrglkn^itim Dtnê m» 



le'-; 



1e<j dérangements de digestion , l*a 
riiée ^ etc. , comma pm^atife et diurtfà^a ). Car- 
*»,Ca#., I3if). 

^H,llaB<|D« porte à àmhttimVtuemtgpim istti ^d ii i , BmMt. 

SKZA. Genre de plantes de la famille des Cbé- 
"Ij'lfos j de la peotandrie digynie , snivant Linné, 



sorte de révolution commerciale qui peut charif;er la 
face de nos relations avec l'Inde et TAmériquo , et 
nêmeaveirde fininenee sur lo politique dea natieiM 
si les avant af^es de In snprémalie de In betterave sont 
senties , même en Amérique, ce qui a lien , puis- 
qu'on aarare qa'â Cuba , la onttnra da oette fdanta 



"an rt«ltement monogyne , ce qui le rend congé- ett sur le point ^obtenir la préférence lur celle do 

"^«^ dn genre Chenopadium. Ir li. maritima , la cnntie â sucre. Laraeinede betterave donne criYiron 

«paraît l'origine ou le type des deux espèces sui- la deux-centième partie de son poids de sucre pur. 

: In 18t4, époque v& U fobrioatioo du anara do 

o. ^''ttlgarin ,T,,, Var. , Cn fa : [loirf'e; bette; ra- betterave pr»''sfiitait une fjr.inde oxlcii'^ittTî tru France, 

eue de disette. Celte pUute, dont les racines sont il y en avait doux cents fabriques , qui produisaient 
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piM 4«tfatfldiliMMp«iMl4B tMreM pain , ce qui 
f«it à-iitju-]ii ès la moitié (lu ce qui <»t nécessaire à lu 
ooofommation oo au commerce de U France; et 
adMiM on |Mttt augmenter ce genre d^indottrie et le 
ptrfaeUoaner , on peut eapérer de préparer tout le 
«urrn qni nous est néccssoirc nu prix de huit ou dix 
»ous la itTre, ce qui exiferait cent ^ingl mille arpmta 
deisrre pour ealteeallure (Derome, BmU*ê$ PAor., 
VI, 534 ). On devra eonsulter , pour ce qui regarde 
la fabrication du sucre de betterave , dont la nature 
deeet ouvrage ne nous permet pas de nous occuper , 
les Ànnalei de chimie, XXX , SOtt, 301 ; XXXII , 
63; XXXIII. 07; XXXV, 14ri;XXXVli,99^XXlVllI, 
76 , 331> ; XLII , 994 ; XC V, i33. 

Oa pmtt , esmim avee IouIm l«a plantoaqui «»• 
tiennent du lucre, préparer de Talcool en Taisant 
fermenter le suc de la racine de betterave et 
nvfmit la partie incriatallisable , ou sirop. Ce 
•uc, en fenneatalioB, ooo tient de la maanilat 
(l'apr»'*<î M. Rr.Tconnot. Le marc des betteraves 
sert 4 la nourriture des bestiaux, qui eu sont trés- 
ftindielqaniengnina. M. Miër«r,d« Vienne, • 
trouvé qu'il pouvait servir à préparer une WH^e de 
bière après l'avoir fait nérhcr p\ «griller; puis la trai- 
tant comme le graiu dont on luit la lualt , etc. ( J. do 
h UtUr, éimmç., 1, «n n). On pmt éfOummi ftire 
pnsser îc suc debcttem>H n In frrTnentâtion acéteuse. 
i«s Polonais font entrer U pulpe de la betterave pas- 
■6eih temantatim «D<lenaed«i 
■orte de mtflaoga alinnntaire dont iU 
Gilibert 

Adurd (P. C.). Iiubuctiuo siu U iulitt» da U bcttaave j al 
b manière - ^ iiïïwii|iMm1 Ir ■■«■■ Si 1s Anp (i 



*»»nd ). %rtiia, 1808 , in fî'> ; trnduil «î. l'aUcmund pit l>cirrtiiM>. 
poii par Cupio, iTcc di» uult g de lieu» l«i«up, ii»-8aj>^/rf. TrjJiMrtioo 
nl.n^pV yir D. Angard . a«ec a<-» notet ^ait. Ikjmt «t IVttwnc. 
J^»rii , 1812, in-^, — Comnvn'll. Momuirr rt iiulruction »tir \» cul- 
«■»•, IVuagr vt Ir* «Tanlign de la r»eioe de ditrlkr. P*m , 1788, 
_ dm (1.). De la brttor .V. r I ,» Cnllsra. Psifa , ISIt. 
in^.— H«« d« U Ciwbi ( P.4k.-J. ). IMIce sw Is brtHnre , «w 
*UMs piiM^MlMsM saas b MM(( MrfkM 

' it i '■"<:"W»acttltiT»l«ir. Piih,Ml2,in-8».— Payen.a^iiioirti 
»iir 1, 5 itrlUirarm^lma nmïpr compBrVr, r» In pra^nita dvlwcBi- 
tore, luAhldciWpUloaMûiac.imlict 182S ( ifrMA Aam^A 

fcVAitâ. Nom iUlirn pl ]K>rlii(;jii« du /Iftu'a albu ,1.. 
lî»Tnit. Vn 'le*nnni%dn Btum dr BmmètHH'. 
ttn. nom MlwWi» d* la JmU«« Bêlm wmlgmrt0 , L. 
Mn * nn. V. CSMm'afllif. 

Barat. Mi Lui;;»? ili- substances très-activus dont on 
lait usage daus l'iude contre lu diLilité du système 
digestif (1). Quatre subÀluuccsvntreiU daussacoropu- 
aition, d'après Pérou (Joum. de médecine de CorvU 
aart,etr., IX, 37): !« La feuille «lu bétel, Pipt v I!. It I , 
L. , qui donne son nom A tout le mélange ; ou «e «ci l 
ptifaia du jeune fimit , ou d^autrea espècea de ] lui vr e, 
tel que le Piper Siriboa , L. ; 2" une asscx forte 
proportion de feuilles de tobac ; peut-»'-îrc ;i Timor , 
ficu qu'a habitel'Li ou, ccttcfuuillejcn luit clic (iuilic, 
naîa aaiu n'apprenons paa qa*ailleiin on la place 

(1) QaaiipiV •"cetn! |u « dan> Mir» |itM d* initci JPtwema mi- 

iMÊfÊf BffD* 9rOB« cm drTfirr fiirr rtcr|itinn pnuT vrllli>SÎ , i i 
dt SM UB{M>rl«ltc« miUiC ilr ilmê kf yi») > duiud.'j 



dane le bétel; 8» elian vive, faite de eoratts,a«di 

coquilles calcinées, telle qu'on la préparc dan* pres- 
que toutes les Sles des Holuques et du Grand Océm, 
et que M. Tauquelin a trouvée plus active que U 
nôtre ; on en met environ le quart en poids du né- 
lange j 4" la noix d'arec, Areca Cateehu, L. . f^ui 
forme elle seule plus de la moitié du poids total de 
ee composé ( Voy. \4reca.) C*eBt anrIoalèeMe 
dernière substance qu'on doit l'activité eice&- 
sive du bétel , et c'est k elle seule , surtout , qu'est 
due la couleur rouge que prennent les excréments d« 
ceux qui font uaage de ce composé. On accuse aussi 

la noix tl'rirtT (•!<• corroder, de dissoinlrf m^mc le» 
dents , au poiul que tous les individus qui fuut usage 
du bétel en aont, i vingt-cinq oa trente aai, «nti^ 
rement privéa , jusqu'au niveau des gencives , et 
pourtant, malgré cette altération , ils ontrareneat 
des maux de denta; les enfants qui ue font pas eo- 
oore naai» da bdiel oat lat dente bdlaael aeieadwt 

pas d'eTrrçnicnls rou{j;eii. 

Aussitôt que le bétel est mis daus la bouche , il 
donne i la «Kve tune oenleur rouge; il est probÂle 
qu'elle continue A se manifester dans tout le caaal 
intestinal. Ce composé ni^it puissamment sur toulela 
lougueur de ce canal, par sou aslringeucc énergique, 
00 qni lui rend la IbMO ot le ion qoo la dMlear dn 
climnt tend i lui enlever. C'est un n'ymt d'irritattoT? 
puissant , qui , oombiné avec les btiias froids , et 
surtout les frietioos d*littile de eoco , que font m 
même temps les naturels , pour relever ansai la to- 
nicité de In peau et cnipt'clier les siucui » mw^tc* 
qui alfaibliskenl outre mesure, oumlmt avec eilîca- 
eiltf «entre le eUnat destmeleur des régions éqa^ 
torialos. Aussi voit-on celte halntuilc , ou l'équits- 
leut, se rt-j)andre dans toutes les régions situées 
entre les trnpic^uus , comme M. de Bnmboldt a p« 
s'en assurer chez les peuples de l*AlDériquc méri- 
(!)' Il .le. EiTectivcnicnt , dit Pérou , qui nou!> fuurnit 
ce» détails , les naturels qui usent de bétel cl d'aro- 
matea de tonte nature , échappent au fièfres , aai 
«lyssi-ntci ies , etc. , qui moissonnent le^ Euro{KÎeni 
babilant la lônc lorride, et qui no veulent passai- 
vfe|la manière de vivre des habitants, lesquels fiati 
par instinct et par eipérieneef ee que la «édeciae b 
pln<! rationnelle pourrait leur proscrire cl qui "Vn 
éprouvimt quedu bien, ce qui »e s'accorde guère 
avec les idées de la mëdeaine phlegmasiquc. Pear 
lut , eflrayé de voir ses compagnons do voyage périr 
succpfîsivcntcnt . il tin •iouniit à l'usage du bétel cl 
cchnppn , luaigru hA faililc cuustituliuu , qui l'a ftit 
périr phtbisîque A tfô ans à une mort preaiinB asf 
tainc. Le» liaisons d'aniilii' nous a>i>ti« '•••**' 

avec ce célèbre modeciii navi^alvur , non» uul m» 
à mène de nous essorer que saeonvielsan itsit^ 
fonde à cet égard , et il conseillait à tous lot £uro- 
pé«tis d'imiter sa conduite , s'iU voulaient échap^ 
aux liiingcr» dont il» étuieot nicuîicos dans cas oli^ 
nais ddvoronts. M. Lessen assure que IHisage dn bs* 
tel n'a rien désagréable , qu'il c.iusr urrpnidV 
brictu les prcnuèros fui», mais que bientôt ou cjirouTi: 
une sorte de bien'étre q«â enfage à ogutinaer «!■ 
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emploi, leqmd , bieu (ju'ii iioircwM l'émut dc« tieuU, 
iiMafatavll«iMiitlefn«nlmuiei haooé».(f^o^aç. 
mMeal a«l*«r du monde ). 

Brrrt ?toiR. C'est une Turi»'h- flu Piper Bitlê que 
luuculU%e ei qui est plus piquante; cependant ou 
en donne nn fcnmtwi «Mwlw, d>|)rèt >. iMote- 
mult. ( Môm. du Mtuémm , VI , 535 ). 

Imt. Gmelli |Mrle, soas ce nom, d*un gnnà 
vhnin MÉaippiww dwille botowaite l'ëternnment, 

chaMcIf^ Vf*r< par son am<*rtTTmc. rt f^nt-rit !f"i f*if'"vrf*«. 
JoHieu croit qu'il appvttcalÂ la famille de» SapotU- 

BrTLE . Bktu. Xonu indiens du bétel, et aussi du 
i'tfh r Detlc , h. Voyex dans Dalecbamps 
fautes , II , (Mm ) une dissertation sur ces nota. 

^ *9««T1<fini, «'xtr. ?îonu lin SoopkuUtria aqMtttirtt , 1., 
— »l BortMaSi t>»» TiitkM. ^Wms tU' IWuics, Armica mon- 
ma.L. 

(iufw.L. 

tlTu>iC4, TTom npagnnl <lr 11 brloine , Dtloniea «fJScùuiti» , L. 

BETOMCA. Genn- dr jdfiTif'"; Irt finiillf r.r-, 
iÀètty de la didynamie gyiunusperiuiti. Sua nom , 
f«près niiie, vient de fVfeiMea, d«a Véloni , peu- 
pin qui habitaient le ptiKl des Pyrénées; d'autres 
fr<4endoiit qu'il tire son origine de UciitoniCf mot 
Hie qui veut tliru bou pour la ti-te ( de Théis ). 

A. «fficHtaUt, L., Béloine. ( Flon méd, , II , 
Cj. 69). Cette plante vivace , presque inuJor*? , croît 
abondamment dans les bois taillis ; sa tige , haute de 
1S poacea enTÏroD , drnaén , lordinairement simple, 
«rrée, hispido-Telnc, porte des feuilles opposées , 
«ff*iiri)rmc*-Iancéol('(»s . rrt'riL-léfs . [Uibesceutc« , pé- 
lioim; tes fleurs forment des épia ruugcs, iotcrroni- 
piii,conpiMésde TerlioOles; leur caliô» eat preequa 
glabre en dehors , poilti dans TinterTallc drs rinq 
dents égales qui le constituent; la corolle, qui est i 
lieu lèvres , a son tube courbé ; la lèvr« supérieure 
eil dressée, nu peu plane, Tinférieure est à trois lobes 
•Hsiés, le moyen plus lai (;e, échancré; les .';rnines 
HHitaoes, et au nombre do quatre. On confoud avec, 
cl«a oBploie «ouvenl pour le B. ^kimtûi$ une v«- 
Hçtéoa espèceappclée B. ttricla, Alton, qui n'en dif- 
fère que parce qu'elle est plus grélo, que son calice 
velu en dehors, et que le bbe moyen de la lèvre 
■■Mriaore de m eoNlIe e»t ooduM-erénelé. 

l)otoinc a joui d'une n'putation considérable 
rbn les anciens , comme on le voit dans Dioscoride 
MGtlien. Antonius Musa , médeeûld^Aupiite, éori- 
ttt an Traité sur cette plante « eù il le préconisait 
dans 48 maladies . les plus opposée* ; w rcnonifnëc 
c*t encore proverbiale en Italie : lia piu ctriu che 
^^Utmkm. Vatseottine il n^enive que trop rréquera* 
'^'''til, le» innrî. rnea, après avoir, sur la foi des an- 
<^»ns, employé la bétoine, l'ont presque complétc- 
wnt délaissée de nos jours; sa racine, vantée oomme 
^'^■îlïve et purgative, n'a pas d'expériences positives 
*n laveur de ces propriétés ; les feuilles , dont !a sa- 
«evr est un peu tanùe , ont été citées comme utiles 



dans les afTectiona catarrbalca muqueuses, emploi 
qui e lien pour d'eutres labiées, per Soopoii , Gil^ 
bert ; mais son peu d'areme rend cette propriété dan> 
teuse. Aujourd'Hoi . la bétoine n'est plus u'<ité*! quo 
comme sternutatoire , daus quelques poudres com- 
posées; on conseille de la fVinier oemme siel«gegnt; 
sa dosee-^t Hr !ià34 graine; rt phis. 

La bétoine entrait dans 18 formules offioinsUs ^ 
nw n ti am é ^ duH IMen CMHr(édit. 178t), teb 
qnnie simp, la ooiwerve, l'emplâtre de bétoine, etc.; 
les eaux vulnéraire, thcriacalc, générale, lo sirop 
d'armoise, etc., etc., mikiicamcQts presque aban- 
donnés aujounThni. 

E/mI r J . )> ) / bftonic^ . ou. HwfJ.lbsk.Mfswi,, ITlUte^. 

BtT«M. >^'um iMilMVu il€ l'Or nlif 

BsiRA tavsar. Vm 4m mamt iadi»s éà ftaaHgir , ffnnftaa 

Cottypimm, L, 
Bsrts. KocD (Ir U poirre , B*ta •«Ijarif , Vir. in 1 1 . L. 

BBWBUTOB. Tillefode f ranoe, présdeTlûon-' 
ville , où Carrère (Col,, 499) y indique uneaouree 

minérale froide. 

BitTtkAVC. Nea du Btlavtii^itrit , t. 
ttsmsMa^HsasilalisB delà btftoine , £«tanita o/kimêU» , l. 

BKTUItA. Genre de plantes do la famille des 
Amentacées , de la monœcie (élraudrie. Bons Tliéo- 
pbraste, il s'appelle Anstycto, nom quoLinnéa tvene» 
porté à un autre végétal. 

B. alba j L. , Bouleau. Cet arbre, qui vient dans 
les lieux stériles , crayeux , sablonneux , e«t reinar- 
qneble par son éoerae à éptderme blanc satiné , «or 
laquelle on p'-itt r-rrirr". rpii ^t- Ir^ t; en feuillflf* dis- 
tincts; il croit jusque sur les hautes mcMitagnes , et 
presque aux limites de la végétation dans le nord, où 
il se rabou'pit d'une manière remarquable, ayant 
alors le bois plus dur. Les habitants de ces lieux dé> 
soles par l'intensité du froid , où à peiue quelque» 
véfélauK peuvent se montrer enoere , savent en tirer 
divers avantagea précieux peureux. Thei. nous , sei 
feuilles amères, détersives, résolutives , sont usitées 
dans l*hydropisie , la grattelle; on s*eB sert dons In 
teinture en jaune; on fait des balais «veo ses rameaux, 
et son bois est euiployé à divers ouvrages économie 
ques pour faire des jantes , cercles , sabota , etc. 

Depuis le minnars jusqu*A U mî^mei , et plua lard 

en Norwègc , etc. , le bouleau laisse suinf r j nr ses 
branches , dont ou a coupé l'exlréraité , une liqueur 
ou sève abondante essea agréable , sucrée , que leo 
gensde la eempagnef les bûcherons surtout, boivent, 
et qui pa<!sc pour être utile dans le calcul des reins 
et de la vcovie : on en peut même retirer un peu de 
sucre, en préparer une sorte d*eleoot en le laissant 
fermenter , ou de vinaigre en la faisant airjrir. 

L'épidcrme du bouleau, qui ct>\ iré»-épais , se lève 
par <»>ucbc8 argentées, minces , Kupcriio^ée* : ces 
lamea, surtout la plus intérieure , sont recouvertes 
d'une poussière qu'on trouve aussi dans leur r'p.iis-. 
•eur,cequi les rend rudes au toucha j on lut trouve 
bs earactères d'une résine, et son odeur partieulièv» 
approche de celle de la gomme de gaync. L'épiderme 
du bouleau prend feu comme l'essence de férébcn- 
thinc, en jetant une flamme vive, durable, qui paraît 
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pMVMif 4» VtkmàÊmce de cette réùne , et laîMttil 

un r«î»idu nnîr. rnmpîirablc à celui d© Ifl résine det 
|MiM) c« tjui pourrait faire «nplojer cet épideme 
ffour en prépmr on» Mwls 4b nair , étetwl ptaf 
qtt^il so renouvelle «Tec facilité , pourvu qu'on en 
laisse aeulemeot la oouehe intérieare. L-'anaijae de 
l'épidémie du bouleau, par ■.Gauthier, pharmacien 
é tsfiBt^ 7 montre, aur 400 parties , 186 de rétine; 
45 frrxtraclif ; 92 d'un principe ayant de Tanalogie 
«veo la Bubérine {BétuUm», Cberreul. V. oe mot) j ii, 

fir: 15, silice; 10 , carbonnlo de «feilB| S^pirtO 
{fourm. de Pkarm,, XIU , 545). 

La distillation Nnra» ielwataui Ahm 

tmatm à nnehuik* pyrogénëc , d'une odenr particu- 
Wvrr . qn'f>n nppellc odeur de Cuir de Ruinio ou de 
t om**èef parce que l'un prépare les cuirs fins en Rus- 
«ie iTco cette hnOe, ^ dltM^toar 4mhw «m «w- 

plesse, une fines se r\ nne dorée pln<; mnrqtiéc;. outre 
<in*eite les préserve des insecte*. Ou préfère pourrob- 
tenir les bouleaux pourris, v«OMdaM<lMtaialinw»> 
récageoif «Inà^^écorce reste presque seule, comme on 
le voit aux saules. On n'y mêle ni Mum , ni autres 
arbrisseaux, comme Tont cru quelques auteurs (Pal- 
Us, ^•,*^,II,l»,a«,«76;IV,584;V,«l). 
Oi cuir frrt r-stimé , et qui est l'occaBion d'un ^and 
commerce, pourrait se préparer en France où le bou- 
leni Ml dfla phu oonaimit. 

Il^près le même auteur ( Voyafjc, Il , 180 ) , IV- 
corce lie boulejiu est propre i la teinture en jaune. 
Los pay»auii russes l'ea nrvwtooittittedttlljbrifugo, 
4'aprda le dMMr LOtenlnli, et dans l'hystérie. Lee 
L.ipoiiH font on onf^uent arec les fpnin«ts de «on 
écorce mêlés avec la résine des sapins , dont ils se 
•emntdonuMTAMtatff. IbftBtmMt dne i we — me 
le ftyssMS jaunâtre qu'on troutc dans les creTawes de 
réeorce. Enfin , au Kanutdiatka, on coupe l'écorce 
verte du bouleau, et OD !• mange avM h ttsAu 
(Gmeltn). 

B.ÂtHus, L. Voyei Aïnm. 

Kocaiginun» (A.-L.J. D* anttumitatê btlula ^ «(c. (Kilonis, 
IW, fa.|<k— lAHa DUemnm* msdie, l iMn f ini é» 

ttfwia. PrtMt», E. r-rn-nHii*. Tubioga . I7Î8 . in-i". 

BÉ^nitACÈES. Faraillo naturelle de la tribu 
de* Uicolj lédoues , à fleurs monoïques disposées en 
dutoos, appartenant i la quiniième classe de la mé- 
thode de Jussîcu ; lesclialoiis femelles forment fies 
espèce» de cônes. Cette famille, qui ne renferme jus- 
q»*iei que le» feiu«e Bulutm el JinuÊ, «tt peux»- 
naxqaaUe eoss le rapport do ses propriétés médica- 
les , el ne mérite quelque attention que pour les 
pro^iétés a»triugtint«:s et fébrifuges de rdcoroa dea 
plenlM qu'elle renferme , leequellee oontieuieiit dn 
tanin assez abondamnuMrt . 

aiXVUVB» ioha a iloanc ce nom à un prin- 
cipe iaaiédiat de Pdinderae du bouleen , rapproelié 
d*ÉlMWd de Tncide benioîque et du camphre , distin- 
Kuë ensuite par H. Chevreul (^iifi. de chim. el de 
phtft.f \ II, 330). C'est l'huile pyrogénée de cette ma- 
iièn qni donne aux cuirs de Russie l'odeur qui les 
oaraoMriM(V. Betmia oOa). U bétaluecetbluclM, 




BZTTBSSf Butyrum . Mntirrr f;Tn>:sf . 1i i"'>-ftUi- 

ble,l'ttn Ac^ mntf'riiuv du lait, dont on l'extrait pw 
une longue jgiUtiuii, plus en^iloyée CMMM rifaMel 
ou assaisonnement qne comme médicament. Le 

beurre diCTère ^tiiT^ink l'animal qui le fournit. Crlui 
de vache est iiaturelieaMHit bUoc ou un peu jauoâ- 

dircrses subslancrs . Vorcanrttc ^înrtmit; trituré 
■Tec de la gomme et du sucre, il devient téfèreawfit 
■dedMei IW CeW^e éUfto «t ^wMm «I 
toujours blanc; les fromages d* W b at P tge «I eeet 

fornn^. d-l ni ilt s brd>U, qni est blanc, est pins mm 
et plus altérable que odui de vache; c'est Ini qui 

Ini de jument est fluide et de mauvaise qualité ; ce- 
lui d'ânesse eat trésHnou , d'un blanc ouït et aoUiMe 
ém» le farft da beorre , dont en peut te aéperer de 
nouveau parle ftcld et l'agitation. Celui de femiMt 
quand son lait en ranti'>nt , est jaune et solide. 

Essentiellement formé d'élaïue, de stéarine, de 
bntyriae, d^M^de butyrique, enqnel 11 deft mm 
odeur , et d'un principe rrl iranf, Ir beurre ronlicnt 
en outre jusqu'à 10 pour 100 de lait de beurre j mé- 
lange de aéram et de eaaéam, qol en diiàiBiie Uqu- 
litc et le rend plus altérable par l'air où il nuiciUOs 
peut l'en priver par des lavages réitérés , !ioit avee 
de l'eau , soit avec de l'alcool, et mieux encore pw 
k Airien i une deoce dieleur, le llltretioa el n 
prompt refroidiisscmcnt. Le beurre fondu n'r-t ^rena 
que lorsqu'on Ta laissé lentement se figer. Un sale 
■uisi le hewre pew le oonterfer, c*eafe-Mire, qii*ei 
absorbe le aérom par Tadditiou du ad ; le doctèor 
AuJerson n indiqué, en 1795, comme préférable, un 
mélange d'uuc partie de sucre et de deux parties d# 
Ditre(f once par livre). Bouilli pendant deâs beorea 
nrec son poids d'eau et moitié de carrottc'; priées, il 
pci d iiâ raooidité ^Journal de* PharmacietUf în-4* , 
p. 496). 

Le beurre paraît avoir été peu connu des Grecs et 
des Romains , quoique mentionné par Ilippocrate et 
par Pline. Il était très-usité parmi les Gaulois et les 
Germains, et l'est aujourd'hui généraleaaeat. le 
1819 , il en a été vendu,'.en Frnni-r smlement, ponr 
plus de sept millions , et plusieurs peuples en oon- 
■omnieiil devantege. 

Frais , c'est un aliment très-sain, relftchsnt, pow 
gatif même, selon Cullen, i la dose de -f ona^n 
{Mat* méd.f II , 540). Il convient peu aux enfants , 
eux individu* lympbetiqaea , aux maladet ,eiix oe*- 
valc^ccnts, sans avoir pourtant les inconvénients que 
lui attribuent C. -F. PaulUni et Martin Schook^ citée 
par M. H. Clcqaet. P. Bord fi cm ptHîcd aremot 
nuisible aux femmes enceintes et aux hytti^ri({ues. 
Selon H. Gucrscnt , son usage n'a point pour effet , 
comme un le croit , d'augmenter la sécrétion bi- 
liaire. 

On fe quelquefois enpioyé cemme peetonl et 
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inumnlf celui de* femmes , on particulier, a «té 
péMHiMlMalre k pMntie. Au rapport de Tbaii- 
km (F^yo^a, m , 62) y le» Japonaii avalent des 

kooffttCT de beurre snlé flans cclto maladie. Suivant 
réoDie de Saleroe (cap. So), Ltmit tt kuiMCitttf $oi- 
mttim fi Êmiw i9ii $M U On ea «fonte qwlqmAiitMn 
booiHons d'herbes rt mit hremenfs pour les rendre 
^ rdldunta. A rerlértcur, on l'applique sur les 
diMiiai spperfteiellas , les gerçures , las cnASm 
iu eoir cherelu , les vésicatoirea ; on l^ioarpor* 
daasdat cataplasmes, etc. ; mais, pour peu qa'5! ne 
toit pas très-frais, au lieu d'adoucir il irrite, etloia 
dseri«er les drupUema , il en fait naître quelqueftaia 

de|»rttni1irrci. Lo mélange ân berirrr fnnrlti nvrr 
h kére ou la craie , a été reconniaadë comme pro- 
pwèi<MBdrelea «ngorgeroeato des nwveltei. Im 
bourre peut, nu besoin , suppléer dans In plupart de 
Isnrs usages Taxonge, les huiles, etc. , et servir d'ex- 
cipieat pour la compoaition de divcrics poaandes , 
fcliriwîîwti, é*0nfaflnii« etc. Le saton solide qu'il 
foirme avec la ptoiid^ n nninmmentélé piopoaé pMr 
reaplacer le savoa mikiicinal. 
I« MMfw ««Itaairw «ont trap «nniu pM» qall 

rn't utile de nous y arrêter. Ob^crvon^ ^nilcmcnt , 
^'all^é par Pair ou par le feu , il acquiert une àcre- 
lé sa u ve n t miaflrie , et que la propriété qu*il • 
faoliler roxidatien éu calvr» et <lu plomb dont II 
(îi««nrît fr^ ntifîcs, cxposc Joiirnellt niciil à des dan- 
ger» dont ou n'tt que trop de preuves, et contre Ic»- 
qaeb , par eaaaéiiMflt , n importe dPttre tm^n «n 
fisnle. 

Sckoekâit (M.). Traclattm hulyro , ttc. Groningoa . 1664. 

Ml-Vovei loffi PoMa fcaisfcJals #laMs atMMrata. V. 



oléiqae, de rayrîchie et de cérine , obtenu par la dis* 
tillation de la cire ( Joum. dê pkarm*f XiU ) et^oiie 
employé Gomme résolutif. 

^ BnoMi m MMM. Pallas loano ce nom à une 

sorte d'alun jnnne, appelé Kamenmtié-mioêlo {dont 
beurre de pierre est la traduction ) , qu'on trouve 
«IMrfo^ dé la Smo , olo. , ol qal «t taptefi 

par le peuple comme un remède astringent' 



diarrhées, la dyssenterie , les hémoirhagMif loi §0" 
Borrhées , les fleurs bfamebea , ote. On od Idft piw- 
dre comme vomitif aux enfants dont l'estomac est 
fliarf^é do glain-s. On s'en oort OMii ëoM laa irto 
(^ofa^, 111,450). 

laioîiiat—oiîiiWT Lm eUor«read*antiaMnne, iV»> 
wnic , de bismuth . d'f'fnirt . r\e linr . portaient j«dis 
les noms de ècnrrs tfaniiimontu f d'artenio , da biê- 
mam, ^étmimMéÊ oMO.Loooaft« précipite 
«InnooMné Immw di» aonA*. 



.„ . J9$Ufi%» 

IniRRF* vierthxn. On a soovent donné te nom de 
beurres aux huiles concrètes des végétaux , i cause 
ielnp«Hda«ioonoolokeafMprBprenient diljol 
ausil, mni^ alnnivrmrnt , à rcrHinea Kubalanoes non 
(raiwensea , mais qui préseuteut avec les premières 
fudque l eaao mb lnnoo io ftnno , do «aMialnMn,4o 
oosloar, etc. TeOoe aont les suivantes : 

Bearre de tlamhnffa. On eroit qu'il est reUré de 
la chair des fraita de l'-^^M^tMiMeftsts , L. 
T. I. 



Beurr» de Bmbouc. I! parait être i<! fTK'mi» f]ue 
le précédent. Les nègres lu nommout Batauie. On le 
transporte doM à» calebasses. 

/<' en rrr de coooo, Bft^oblioafcdotioaMwaida Tlkio» 

broma Cacao f L* 
BwmrtféÊ m gwm, (foat lo nom {ndica d*me fi&» 

paration de piment. Cnpxicum nmMlMi^ It< t OBBI 
on se sert dans tes aliments^ 
Bêurrê dt ckiqm m. M. do Beaufort a vu employer 

vareliCteahio,oona MBDMylolMiino verdâtre, et do 
consifllance sinip«'usf" . d'nn palmier qu'il cn if fnire 
un genre nouveau j une ûole de ce corps graiMeux, 
fréMnldeil^AoodlniSodoaieionontolf oetabnlAM, 
pt qtie nous avons pu voir , 0 dldroniao è l« Ton* 
quelin pour être analjaée. 

Btttffw ê» 0OB». On Bomno qwdqncMe boom, 
mais plus volontiers buile de coco, le corps grais- 
seux qu'on obtient de l'aman^ on otmeaoo db 00- 
cotier , Cocoê bntyraceOf L. F. 

Beurre d*eau. Nom qu'on doOM on Wbdrio, on 

Beurra de fourmi*, ^um qu'on donne en Sibérie à 
un noetocli qn*on renoontre parMs anr laa fennai- 
Hères. 

Bturre de Gulam. Ce corps gros, qui est hlano , 
oOsieret, omtnenx , de aavonr ot edenr opproehenk 

do celles du beurre de cacao , provient, siloBterto 

probabilitt' . du Bnxnia hvttjrncrn. Roxh. 

Beurro de j/aié. Cire ui^teuue du Mynca carifÊÊrmt 



IJ nrre de mutcade. Ilnilc cOBOoil* fpVs ' 
du Mgriêtù» arotnatica, Laa. 

Beurre dit jMrfNO.CWIoaoadn oorps graisseux 
qn*an retire du fruit de l'^iaia guineeneiej L.; il est 
Mulenr du rlintr, pAIc. et a l'odeur de violetic. Il 
porett identique avec les beurres de liambouc et de 



Bourre df palmier . Viiyci Iknirre de palme . 
Beurre de ekea. 2iom que porta , dans le Jtom- 
barra , le bonno «fctaro doPflUe j w wia i ii Jo . 

jS«Krr« déterre. On donne ce non Mtihtfrioâ q» 
noatoch qui croît sous les sapina. 

BXDV&iainr (Sui min. de), 4 3 Imesde 
St4^, «Ikoaoo.CHidn (iaK.,MS)loditMdo 
et ferrugineuse. 
liiM— H m» "V Otêlorttum. 

BSWAIJ). Forêt près de Laulerbonrg (dép. dtt 
Haut-Rhin ) , où Guérin , cité par Carrère ( Cat. , 
106 ) , indique une source d'eau froide suJ/ureuse , 

pean et dei mr-mlirf^ 

y en i>uis»e,caoloa de Vaud. Dans uuc prai- 
rie, prèi 4o 00 bo«lf ,i«t fUrfwwo «nroes d*eo« 
minérales. On y a éfiibli n«< mmPTit d"^ Iti tts, 
M. Mercunton vient de publier ( /ieeue eHCtfnL , 
XUll , 7i>4 ) l'analyse de U S9»mé»Ê4ltê oldolo 
Jtm m éeêm^M». Tontes dons onntiennent de l'hy- 
drogène sulfuré , du gax acide carbonique et divere 
ids ; hi première uffrc en outre de la barégine. 
». diiht iidiquc, sono eo mom j wt — 

85 
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BÉZOARDS. 



|tur};atiTe du Pérou , à éoorce grisAtrc, d'un goût 
d'abord vitquoui et douceâtre , puis flcro ethrûlnrit. 
Sa ti§e est Mrmentcuto , et c'est probablement lié- 
Juea , nom le* B«{i«giiôb dennciit ms liamt i» 
iWmérifpiQ , que Clusius a Toula écrira, 
■■^•«•f ue. Va im nom» p^^rt ^ ^ ^»ii i» ViféemmÊltm. , Ctttieoetm 

Bbtapora. Nom d'un poisson de la mer du BrécD , 

fort bon à mnn{;pr ( Dt'cf. dea Se. nat, ). 

But ftltcauii. 5oa duLhanaii à» la Oraitêt, 

BiTVGO. Nom de raeteia woncf^ns , qui 
ll*Mt probablement, comme son synonyme Bextigo, 
qu*une Tariaute d'ortogrephe de Btjueo, liane, 
en Espagnol. 

1m. Ho» hMmt immmm , SawOmem mt§rm , l. 

BB2A10OE. Villape de France , h une lieue S.-E. 
de Vie ( dëp. de la Muselle ) , où Carrére indique 
am touioe fkioide ferragîiwuM (Caf., 409). 

BassMasvM. Va dw bmbs anbas da Im, idmm mntKikùmmm, 

h, 

BssBunaaaa. Va dm aaaM aialMa da psjllfaMB, Ptamtag» 
fègttimm,t. 

Bciam. Vm de* nooMoSeiMut du loanMioU CtMm HmetoriiÊm, 

BSZO A&DS. Des Toiumes ont été écrits sur ce 
••jet; onpeurreitlei rdnimer en dbant qu'on nomme 
Bcioartîs les conrnîtions morbide* des animaux, que 
tous ont été vantes c^immealexipharmaques ,qn'au- 
con flî^ert employé auiourd*lini , ni ne mérite de l'ê- 
tre. Uobjet de notre ouvrage nom impoae eepen- 

dant qnebiup^ rlét'^ils do 

Let béioards sont de véritablea calculs forméa or. 
dinevement drae fettonee on lei inleiliiwdeteni- 
innux , mais pouvant provenir auiaide leifdakMtln 
biliaire , des voiet urinaires , etc. Il en «>xiat« une 
multitude d'espèces variées de nature , de forme ^ 
de oonlenr , de grosseur , de poidi , «le., oir il nVwt 

point ponr nin<^i dire ù'animol qnl s'^On pwittft Ibvi^ 
nir , et de plusieurs sortes. 

Cens dea herbivores ont plus partionllèrement fixé 
rntlcnlion. 9 M. Fout%roy et Vauquelin en ont dit* 
tingné , d'après l'analyse , plusieurs espèce» ( y^n- 
naît du Muê. d'hitt. nat. , 1 , 05} IV, 8S4). On 
let p^rtaBeeil surtont en Béaotmb orMon», Ici 
pins n riennfmrnt rmploy^s en médecine , et j9d- 
Moarda .'Ccid«Hlaus. Les plua estimés parmi les pre- 
miers , q l'on retirait de reatomie dee ebèvrea et des 
(râtelles <: s l'Aaie et de l'Afrique , meUplm periien- 
lièremei t du pasenj; ( Capia A'qnqrus ^ L. ) qui 
habile Ir l erse, devaient être arrondis, lisses^ com- 
pactes , de couleur Ibneée , d<nne odonr ombrée , 
formés de cotichcs concentriques , gros comme un 
leof de pigeon on de poule j frottés sur la main en- 
duite de cendre , {lt dereient Uiaaer une trace 
jaune , etc. ; mais ce même animal parait en fqnr- 
nir aussi de biliaires , de calcaire* , etc. , qui sont 
fort différents. L«ur prix, lorsqu'ils réuniaaeieBt ce» 
caraetèrety était oontidéreblo. Cenxqne le — de 
PerM envoyé è Benaperto en ^M8, eempeatfi , dV 



près l'analyse de Rprtbollet ( Af^ai. de la Socièlt 
d'Jrcuci'f, II ) , do lijncui et de rjnclqups v'I». 
furent , dit-on , jetés an feu par leur dédai^cui 
posaeaseur. 

Les lîâionrd^ occidentaux , on d'Amérique, tiinj 
moins rechcrcbéi , plus gros , plus fragile» , d'osé 
eoateiir plus r()nrcc,Mrîaaéa quelquefois d'upéfMi, 
formés dt) couches plus épaisses , et ronipospi . tui- 
vant Proust ( .itiii. du chimie , ! , 197) , dephiv»- 
phnte do chaux , d'un peu de carbonate de chaui, 
d*iunenMtière graaae on iduneute eldhine rnsti^ 
nnimale , provenniciil surtout du lama et de Is ti- 
gogne ( Camélu* llactao et yécummOf L.). 

A rimitelien de eea béioarda , etaurtonl des |m> 
miere,on en« Ihitdo faux aiec des ré»ioes,dei 
gommes , des baumes, des oromates fondai ensem- 
ble et souvent recouverts d'une couche d'or, que 
l'on aubslituait eni vdrileMe» , meb qve rUbteoM 
découches concenlriqu(?s fuisnit aisément rrrimif- 
tre. Tels étaient lea tétoard» ou pierre» d« Goa- 

On a aussi nommé , par analogie de verlw, J^* 
'êoards Jorialf lunaire f wtartia i , ntercurid, t»» 
laire , / i ; ur^/» do Satumêti de frémit, àiitntt 
préparation» d'étain , d'argent, de fer, d« mercoit, 
d*or , de plomb et de cuivre , naiMw jjeiBtc*»» 
alcxipbarmaqucs. 

Les bcioards tirés des autres animaux ont souftat 
aussi été vendus à la place des premiera , entwléi 
comme ponwni enx-mèmee de propriéféi «dieMi' 
naires. Tels sont : 

Lea Déutardê d'AUemagne , on Bitoardi^rmê- 
niques , conerétMNH forméet de •nbeienem 
ou végétales qui iO feutrent et a^^glotinent du» 
IVstomtr df» n<>s niminanta. No* povsant les Boe** 
ment gobea et attribuent leur formation i aa tort 
jelé enr cev enimam. Ceux de Feetoatee dn bflef m< 
été nommés bulithr^ , au fophui botinus j'^w '*» 
anciens ; ceux du chamois (jintilope rupieoprt, 
1 , 557 ) , agagropila , etc. Cea ooMPHieM* ^ 
aoéea ordinairement sur un noyau étranger des poils 
que l'animal avale en 5e léchant ( V. Mgagr^fi* 
et boê. )f tout d'autres foia fort différentes. Mm* 
U iiziine eipèee de ■■. Fonrcny et TewpMha «t 
une maasc fongueuse formée parle boletuê ijntarvu, 
L. ; M. Vauquelin ( Jnn. de ckimie, LUXUI, 138), 
en admet une entre formée de foin fenlré. l.ttM' 
en ditlinguo deux espèces chei les cbcTsux et le* 
moiitons; ceux qui sont légers , à surface nnie,prc*' 
que entièrero eut forméa de poils j et œox qui M»' 
plus pesants, plus eoniîatanlë,A anribeeii b oiw W f 
peu poilus , formés surtout de (touches sopen**^*^' 
( Séance d'Alfort , Um ). On en a vu qui, pileat*" 
centre , étaient revêtus d'une écorce solide, tcosat 
■ioei le milieu entre les calculs proprement dit* et 
les ODgagropiles ( Phnquo , IX, ^'i^ - in-t2)- 
M. BloaaeviUe s'est assuré que ceux des moutons ne 
Mmtpei fcnnéid«h«ne,nMjedep«llletietd«iGH^ 
dnncéei : miMi prepoee^ti^ldo lee mmmmCfi*»^ 

piles. 

Les Calcula Miairea du ùauf {Caicuius c^iiHf^ 
bm'9, Mtfi^Uftt» \ , trè^icitnntfi de» Mon»» «• 
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tiçfati d'Aùutie {iHat. iitd,, U, lOu), coatre les 
upcan doi petit» «oliMls , •uvquel* on «n domie 

(m comme um? {jraîiie de nioiilurdc , et aussi miîlés 
arec du lait de feninie , coulre le tjphui } eoiiii 
comme cardiaques et alexipharaïaqaes. A U Chine , 
on emploie cenx de vaolM contre les catunlies et loi 
luxion!^ ( Grnsier , Dcicr. de la Chine^ 1 , 1)1 ). 

Le hétoard d*» mteêtin* du cheval ^ ou hifpoU' 
Aê t ftrvé lurtuiil do 



lien , et qui 
traordinaires. 

U Pierrw depore, proT«nwitdn hvériea1ed*niM 
«péw de sanglier des Indes, etqnif niilef dÎMti-oa, 

coatre nne foula de inrihidies , passait junir faire 
Bwlar les femmes. Uelvélius a donné la Dianière de 
riiriter (Adto éê te Mut. méâ, de GeoAoy, VI, 
f.S19). 

Lo Bésoard de pùtc-ipic , qu'on trwuTO dans U 
tesicule biliare do Vfl^êtrùt criëlata , L.^ 
LeMsMMl dto Coromandel, proveaMit, dilH» , 

d'un ninr^c , 'frirhrfîin Manatu* f L. 
\* BéioardtU Vlguana , DOinmé Beguan. 
Le Htm é'mmignée , objet de plusieus 
rcs particuliers, malgré son «XÎetenoe i 
(V.laBiblioRr. à^Aranea). 
Le hésoard de tintjt , cité par Leraery. 
lefto , une mollâtiMle d>nl«ee « que nous men- 
iioiiticion» au mut Pierre, nom sons lequel ils sont 
fia* particulièrement connus , ou à Tartide de cba- 
«B> daa anirom qui iee fcu raî aee n t. Leseeiottli ari<- 
■rirMdel'henMin fluênie sont désignés, par quelquee 
r» , «ous le nom de Bésoard* kutnain*. 
C4>rp» si différents , et d'ailleurs si inertes, ne 
Jildommmt ni d0 pfO|iriétés com- 
mune», ni eori^« ! vri (jtiflfiue crédit cii médt'rinr. 
Auitt les béiourdï , si vantés jadis et quelquefois si 
tMnNMot payés, ne sont plaede nos jpura, qne 
dn«l||alade enriosité, témoignages des erreurs dunt 
noire art n'a que trop longtemps é\6 infecté. Il se- 
rtit doue superflu de nous éteudresur les vertuaelaslp 
ttwqn^m leur atlribDait« «oit portée en amnlellce, 
«oitiofutés daiu diverse:» liqueurs , soit pris en pou- 
dre , à la dose de quelques grains, ainsi que sur les 
enenoes , les poudres , les éieeUwirae Mtear^noa, 
'•as loiqnoie «m leo ftJMÙt entrer, sujet aussi Taito 
qu'il est obacur et de peu d'utilité. Aucan Tenin,au* 
•M poison , aucune maladie maUgne , ne pouvait ré- 
Mtar i cee MMOide , rédoita pourtant par Vêaa^ 
lB*llra.qMde «aples concrctiuus «utino^tcrreuses , 
pilcuie* , 1>!li«irefl OU slerooralcs , etc., sans aucune 
vertu anlulutjque, comme l'a proo?é iUrtiboBdaBl- 
MUt romn qu'on rapport d'Amhroiao Ptté, Char- 
Iw IX fit fniin du bôioiit d oriental, sur on erimiucl 
auquel on arail donuu du sublimé. On peut du rcalo 
fiwiwillor, BUT Iee propriéto!» partienUèrei ottribnéea 
a ces diverses concrétions, comme sur Ic^ii r histoire , 
les articles Béioard MgagropUM , ào U Fauif 
mdùsaU (II , 553 ; Y , 19), le Jour», «mw* dêê 
5i».«Md.(m,aW)el kt oanogoe ini««itt: 

(C). Dtlapidit ktîo.r, orinttaUt^toccUtntalu f tint 



rmm •$ fMMU'cnH» plMUU, «sr. BaiilsM, Mia > m^. — CrtAa 

( L. ). Tmlô rfu lM(*(Mrd. Fraocf. , 1627 , io-»o. — Deating(A.V 
Ihm. dê mmconm, ImjfUt b»—M, Hc. 0«wmvi« , US» . Mi-i2. — 
Bolfind {W.). tHtmpiét hmm*. Wm. mmf.»^.9Amii»i. Imn, 
\m'>. in- i".— s. lui.-i.l.T (C.-V.). !'>< t ' . </•"• VIti. n.l.., 

1673, in-4», — Scbulie (G.-â.).l/«««.<'« naintà i,ncfirotUiM4t,l,in 
J. Midalk.«le. Ml», 1016, i>-a*.^ l is si i n aaf.). D,/rnm. 
dilm* ft crriii it,uÉ r,r, ,| !uiHi!tm leunr. iu^-Bat.. IGOO, in^", 
Sferoft {i-k.). V*tapu/« bfzoar. Dit*. Icn*. 1688. in -4». — Vm- 
ti (1.). Dt f«pMfc IttxMfdiem «HMiarf*, Dm. IHbid, VM, in-i". 

faotf/ ral^«ila. Brrfjmo, ItCU, la-h". 

il^ttr ASHIU. HqB éaa»6 |sdù JU foie Ar Tip>*rc deiwchr. 

Bkioahd I- os si l«. Pierre calcaire arrondie . formée 
lie coucbcs concentriques , rassemblées uulour d'uu 
noyau , vantée jadis en Sîdlo et en llolio ooolre les 
fièvroa putrides. C'est un «impie absorboot. 

liK^uARi» HiNssAL. Aucicn nom de l'acide anlimo- 
nieut ou mieux penMiro do l'acide aniiumniquo , 
regardé p.ir Wepfer coinme antidote de r.ir8cuic, 
donné à bidose de 1 0 grains de â eu 3 beures. V . Jhc. 
Jùmm. db «étf . ( X , 330 ) un eiompto rouiarqualilo 
de snMMNM. V. «nui AmmmU: 

BitoAEsmM i« ■'1411. Anciem ii©m do VAciJ* 

S^BOA&SX^W. Claaae de remèdes dont Tav 
tîonéloit auppoeéo nalosuo àceMo q«'e« «UriliuaU 
aut béioards, c'eat-t^diro ulcvpli ' i i ' ^• 
TU utards , Aksipkafma%i»fa , Cvrdiaux , / 4a- 
caux , etc. 

Ftas. tr.yJmMtlm hmam&ttmmimrmÊtmmmim t»mtmn. V. . 

r .ni , 1622. In- Î" S ,h {K.). ÏWiMir»»» 
tol9gta. »tc. ErfuH. IGiS, m-»». —Ho»" {«.-D.). i 

mm L, iLilJjUfsiiir y--'- 1735, io-V*. 

c.toAMtia, lasoMHtBii.lhMM OLmmA^ MkmiMi^ ^' 

BtiooTicvs atrilticcB. Ai.> i n nom Jt- VOriJ» «T o. |.fi nj»»»- 

Psn. 
BiuniT«ia< Von 1 

Hoib tadira Aa Stmteafptu Jmaeordiumt L. 
Bira CB«SM»». V* éss aaMMaioriu d« U Zééiukt. 

BaiicRABrâ. Undr» iK>mâ l><i>K'l«* «le W^**»*"*- 
BairuM. UadMWMU iiAit-i» muIc, Satim aBim, L, 
■■val.fâtMlb Huas unKriltlu Pétr^. 

ht., yam tmAnuAr r.iî- >tli , meUififi 

Bi. Particule qui exprime rcpclilion , et dont 
remploi o«t eouvont le mémo que celui des mots 
BUT fper, rfew/o, etc. En chimie , on la joint au 
nom du certains comportés , pour etpriiner le pre- 
mier degré de sur-*aluraUon d'un des prineipes oon* 
Sliluanis par niulro; et on écrit lin quand ce nom 
conunence par ime vovclle : ainsi les bicarbonates , 
les hUulfaleêf lea binosalatee ^ etc. , sont des sels 
Mir«itttrA d'acide (V.»*^)î Iee iitkhmn», dce 
coniposé» où le chlore est en excès , etc. 

Bi-SKL. On nomme ainsi un sel avec cxcè* diacide , 
ou sur-sel, qui contient deux foia autant d*aeido que 
I0 lei neutre. V. B$, 

BtAiT cis^iQii. Hoat polomu dsl» Caaatlll Maaslst 
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WÊÊMM < Eam min. de ). VAUbê tmï employées en 
bobfOR , et «iluéeii prt-s do Puehla de Soiiabria , 
dan» la protincc du Galioo rn Espngne ( Balluno , 
Dicciott. de medtc. y cirugia, Madrid, 1815, in^J. 

«lAiMmiTC. Va «U m> J* li trdMihiMit» 

Buaco M utUA. !luB iulica da Bliute rft baUin», 
« ivw.irmitaltedal^aU^,Jbi^,0»MaMMt 

tUM. VoM di It neiMda Nymp\aa Utut. L. , n, É^'p»'- 
Biàtnx.Ifomila t'Ànêm DracuncuU; L,, (Uns Dio»i:on.lr. 
BtCACoa, BiSMaruu Koauda Mrtpiliu }opomca, Thwib. 
porJugiù da Mêêpiluê j»fomiea, Tkub. 

BiBBT. Palmier épineux , indétennnié , que Pon 
croit étro voïmii de VÂoura on en extrait une 
liqueur agreablo à boire, et on fafaf-ique avec aea 
frnite, dallmUe Ica ottnrab ae fSnttont le 
corpa {Hùt. de$ w^gea , XIV , p. 104 ). 

BiMa. ITom tlUrnuad da «aalor, Coilt FiUr^ h. 



BiBiaiittB. TTom allrmand du Poterium Stmjuittritttit. 
SnifcaïAu. Hom sIlMBmd d» U Grttitit tf* M<«ar. 
BiWMiAa* Hflw dMagmbaliw #a portagjtitt 

Bm&A. Petite Tille de PmaaB, dana le vefal» 

nago do Noumbourg. Il v rxi^tr» nvr ^«nrrf d'eau 
miuérale , découverte en li>ëO , «(ue l'on dit Iréa-IH- 



Bi^aaoMn ae aartaw. \.' Pi a tu (bi-orbonate d»), 

— n »oro(. V. Jauc/f (bt^«rljoas|«d|), 
BKi. r« i ad N da carf, Cmn» Eltpku», L. 
liaaaiw Va te «Maa darocou, itUtt OnUanm, t. 
BlCBV*Hu(B portopb dr U rliir[q«, iWw^MH#WW«&* 

— M aBao*«a.V.C*lmb 
BfeatMatmt aa mis. V. CUm. 

BicK ou Bisn. Rom «hrae ndne ^fénteeuie 

Napuul , dont lo sur <;prt n empoiBOMier lOB 
( Ainatie j Alat. $nd. , 11 , 40 ). 
Swaiat.Tism*. HoBM MUUaaada b 



du 



I. Genre de plautea de la famille dea 
Corymbifèrea f de la ayo^néaie polygamie égale. Lea 
deux eipéces que aoM peaa é Jei M m Tranoe , le B. 

triparlita , L. , chaiîTre ofjiiafiqae , B. cemua, L., 
aoiit àcrc» et excitent la salivation étant mâchéea, A 
le manière 4e la pyrèthre , qu'elles penvent i«m' 
plac«>r; elles donnent une teinture jaune* Feuilléc 
(Chili, II,) parle d'une plante du Pérou qu'il 
appelle Bidcn», qui est un purgatif dont on se 
aert peu , k cauae de sa violence ; il en indkyve nne 
autre (/rf., 741, t. XXXIT ) qui est un masticatoire. 
Enfin au toroe III ( p- 10 )du môme ouTrogc , il 
parle d'une autre , qu'il (îgnre auaai , qni aécréle un 
suc gommeux dont il ne dit pas les propridUa. Cea 
plantes n'appartiennent peut^tre paa «a genra 

BMtaaftKBi. Vom onlau da toaai w^'tattiila i., K, 

BtauAB. Un dra ooms da séisM, Asa«HHi» arUnlmhi Li, Jbw 
b pnaqu^lU da lalaca. 
BtaaMairau«. No* polonaii da PimpimIU Skt^io^ t. 

AasaV. Ua de» aorns polonais tld'ff. otciamnt nl-rr^ !«• 
••Va dcf Bom* aUcnand» de it l'rpfttit. 



Bmtonrr. Vojwa Btnpi», 

isia , de Cérè$ , d'où un i fitl 
Cervoise , son nom ancien ; Zython dea Grecs. Li- 
qaemp ftgmenMa, aloeeGi|tte , préparée evm te 

cérrnlr? ri le houblon , etc. Co nom \ Ji; Bicr, 

qui est celui de cette boiaaoa en AUeaMgaa , caf Im- 
dra; Bmrp en aaglaia. 
Sans ia plupart dea ptfi vm eampeie wm In» 

•on fermentée pour lea repas , attaceptible ren- 
placer le vin loraqu'il n'y est pas produit ou qu'il ; 
«Bllrap dm, VmMf» d» U U4n lemartB Jmp'i 
l'antiquité, d'oprès Gruner( /onns. com/)/. dM ji». 
méd. , XIII , 253 ),et est bien p1fj« répandu qnttt- 
lut du vin sur la surface du globe , sout ici noms de 
CMùm, de Mtf, de ^«aae«, de 0yfaaf , elo. Oali 
prépare avec !fs sti!)stanceâ indigènes qn'on rroit 
lea plus œuvenables , car on n'a pm partout 
eéréales, et lea luropdaoe dlendenl àom CMp 
aéa, extrait dea pfamiw ou des ractaMy la Émit 
bière, lorsqu'ils peuvrat ôtre but en atseï ^ndc 
quantité , laiaaant ceioi de vin , piquette , cidie , 
pemé, «le., en liquidea ftnmMéalMadeaMb 
Bocculcnts. 

La bière dea céréales, lésèremeat booblaaaée, 
«at la pina agtéaMa de «ovIbb celles qneraeMB- 
pose et celle d«at «ai Mt le plus d'uiage en laMpi 
on la prépare avec l'orge, qa'on fait genne poar«a 
obtenir le malt , puis la drécho, dont en laitcasaite 
le BBoAt et la bièm, eu y ejontentdn haaMm «t 

quelqiipfniîî drs herbes aromatiques , sui»«i)t ia 
procédés connus dans l'art du brasseur. Cella fa'ea 
Mmque en Ai^kterre, en Flandre, en BoUaaild 
dans quelques contrées de rftHomague, paMfair 
la plus fc«le , la pins généreuse , ce qui ne vent pw 
dire qu'elle aoit la plus goûtée par les Français , qu> 
pidOrent en gén^l aux bUrea fOTlm du Ihfd arihi 
qui sont plus légérea et moiua chargées d'estrsctrf. 
On distinguo les bières en rott{je« et blancbas. ea 
fortes et légères. Y. Jile. On prépare austi de pcti» 
tea bières , soit en repassant de raau aur le aiav 
après la fabrication de la iHÙrr fnrfc, soit en ét«- 
dant ceUe<i avec le même liquide. On mêle pif* 
foia de rabrifllfct dana la Mère , ee qui h ra«l 
amdre, et, dilHm,pliia enivrante, etc., ete. Ut 
plantes amcres ont la propriété de maintenir U hiitt 
à l'état alcoolique , et de l'empêcher de passer à h 



L'emploi alimentaire de la bïèrn est très-rtrpsndu 
dans les provinces du nord de la France. Ceft 
boisson haMteeSe des repas , surtout pour les p***- 
fionnes peu ik hes , en Flandre , dun^ u n« partie <1l' 
l'Artois , de la Picardie , de la Lorraine , f t On en 
boit aussi dans les provincea do centre pendant It» 
dtaleurs de FAd. L'uaaffede la Ulre ertmia; dli 
est nourrissante , et engraisse ceux qni en boÏTcn' 
comme le prouve l'embonpoint des Flamands et à» 
Hollandais , ce qui tient sans doute à la fSjoule qaVUt 
tient en dissolution. Qnciqnea personnes la digérait 
mieux que lo vin , et on la pir rrif de prciïu-Jirt • 
celui-ci pour los eatomaoa chaudit ou univs , loiiael 
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lc5 rnfrints nicmc B*hnb!tueiil bien à Ubîère, mal- 
fni wm unartuoe, eto'Ml pour eax une boiiMo pré- 
fWto an «m, iwiMKiaNqn*!!! wnit maigrea «c Au- 
IIm. Ou 0 dit que roia^ de U bière préverTiit de b 

çrtveHe et du psicul ; on !n croit nii^îi présurvalive 
il« la goutte, propriété» qui noua parainent fort 

Oo a aussi rnrtsriHé la bièro comme moyen tbëra- 
fMtique { on k dooue dans les fièrret , certaines ma- 
hUm éroptivea , le acorbnt , lea acrophulea , «te. 
Im Medécina anglai* remploient «cuvent; Sydm* 
bsm «wrtout prr«!rriTntt presque bnhitnc!!i»m^nt fa 
petite luère. tibes uou« on eu a fait peu ou point d'u- 
■|a,«k attire ttp h i Î 0 n «^t paa qu*«i Jahre tvgret. 
tercet abandon. La bière en effet n'eat paa faito 
d\iM manière uniforme ; chaque brasseur a sa mé- 
Ibade, et chaque cuvée même diffère dans le même 
(ilabliNiMnt ; on a'adono qu'une boiMeavinaliItt, 
«Tnne compo<iitinn incertaine dnnt on ne pctif pas 
espérer des effets oomttnta. Nos tisanes , faites avec 
vmotiImz phntai) Mst Un ptdMrtthto ^ fWtout 
oellas d'orge , de chiendent et éê r^liaae , qai for* 
Maton'* »orte de petit? bière facile à prépnn?r. 

On a même proposé dus bterei medicamenteuMt f 
c'e»t4-dir«, dm IwqiMllea m a^Mto tella M tetla 

sT3ii<trîiice , fiiivant le besoin de* malades et d'nprès 
^ prescription du roédeùn. Ainsi , on a composé des 
Uétea de quinquina, de nifort, de bardiine, de 
Imt» terre» trof de ^tiaM,ile «éadtelet, «mt 
sujoiird'hui abondonnéea. 

Oo peut ranger parmi bières les boiasona rési- 
I— tea, Mil iquim aree lea véfélemde h Iknine dea 

Cnnifcrrii. trllcs fpir rrjlîe qu'on prépara avec })i an- 
cbei des sapins(^6icsa/6a,Att.j ^.ru^ra. Ait. -^A. 
nigrOf Hiil.), appelée SùpineU0f uaiMean Canada; on 
wpr^iaredaua leawfdde n of apa >«eeèHeg du Pi- 
nuM tylv09tn»f T.. . ete. Dans les voyages mai itinicN 
de leuK cours , cos bières peuvent être salutaires 
an> dqvnpa^ea ^ tpÉUlaa |Hndaerfeiit dv attoflmt de 
mer, peu connu aujourd'hui, grâce aux soins hygié- 
niques que Ton prend ; Cook en fit préparer , à la 
Hoavelle-iUlande , avec une oonifère du pays , dont 
■aa aMtoMi se trouvèrent t rè i M a». 

On rrprorhe h la bière dft causer une ivresse plus 
longue et plus fâcbeiue que celte du vio) de relâ- 
cher la tÎM eanalaife dt tevtea l«a parliea d« eorps, 
de prodrài* des gonflonents intestinaux, des coli- 
ques, des gonorrbées pnssagèret, des rétentions d'u- 
risea même, etc.; mais ces plaintes ne peuvent 
fe<r«a^reaMr qn^esbièraafiinea , Malpe ép a i ëe a , 

1rf)p rb:i-;^rr'ç t?r Irvtire , ft Tîtill^mciit à Celles qTiî 
sont récentes , légères , et dont l'acide carbonique 
art peu ab eida at ; et ai qoetquefbia œlle-ci deme 
lien à réooalenent de quelques mucosités uréthra- 
Im. t*absttnence de cette boisson, et^ nu becoin , 
quelques cuillerées dVau-dtf-rse, y mcttcut bientôt 
la. 

On a employé la IcTiire do bière , qui est un irri- 
tant trèa-acUf, i Textéricur, (onlre dus maladies 
èrttpt>Tea.8lnNn citeplMteata cr)!>ipde« guérit par 



aaoapplieatfaa (V. fitrmtmi). On a anaai employé 

la bière en topique , à peu près dans lea nêmca oaa 
que le vin , mais avec moins de succès. 

firvttKcliDeidrr ( J. }. D0 maturà «l ri> iliaw ctret iêtatmm tl mul- 
tarwm lOtUm». Ragiomaiiti , 1540 , bi H". — Mijti. (T.).Vt c#r«. 
t Miii r;»»7i» e^fleimdi raMMM , He. f rMcururli , 1565 . iit-^, 
_ Dourgr» (J.). ^ry«c«r*»tn« «iiltiMifw. Pariiiif, 1629, 
>— WagMT (J.'C). Dtjttrt e^rtviHariv *i»reit*U9, Ar|e«tamli , 
1656, ia-4>.~ S«tsstk (X.). Dt tmtvinâ Uhm 9*9. Craei^ps» 
1661, m-l2.-.lailiM (J .B.)- i>« Mr«»iWi«, fut^km»^ «t4as* 
(«Ira *i««uM«/iM,cMtM**i«riM. iIelnilad,l06B,ia-4«> 

— Woir (J.). mnHaia wsilarjwis . Unm, 16B4, »-#!. — 
1« Cnnto (R.). Ân CÊmittmfMut s s M ii W im f iflm. Wmf. C. 
Tkuillirr. PcruU*. 1606. — Jacobi (L.-F.). Di*t. île ctrwitim 
«itai*. Erfard, 17(Mt i»4f».-< ' — t*— titit (F.-B.). IMatia kùl»- 
rttv-pàftie* mt H om 4$emwMé, sis. 1Ttt,i»4*.~ Al- 

L«Tli (M.), ! i". lit ir'rfii^nr polt^ i" r■,,mn^t!!l^ mort'ù intr.liJ" I 

S* aémn». làm\m, 1743, — LanranWt CB.*^-}i •* Cm***- 

sétjMtasMlsèsrHhMs f AOmi. Issp, Ci.QmlÊ.'r IHi, Xlli. 

iîi i". — SîmI (J.C). Dût. dê ctitpitia «a/utntnfd mrp-' fù' 
Be*p. K«jer. ham, 17W. ia-4C.— To«W (J.-C). I>m». d» (4r^*d . 
Bssp. AstatvaH. «sMai, IT»* — Vaaisi» ««a 1» 

Bur-i.' t-f île faire l'nytiPt, et >ur MMlubriti? Cutnpjrée arec ccHo «W« 
•uin» Ltère», «le. tiand. 1798, in-S*. — (inuer (C.-ii.J. trogrn- 
mmm ét tmmm s»lMi<s» ss w s W is a s fcf*, s<a. le—, VM,lm'¥, 

— Id. Eetimi pam^tiutmi , ét ^ytkotMtn cunfectiù»» , ttf, So!i- 
ImcIi, Itf 14, la-ë». — Strom. Ftrwi^nfum cttxvuuxin erytiftljl* «a- 
h gm prÊjfhcmttm ( .teta no^a ng. Xoc.mft/. luttnitmti; V, MU)> 

BlIiaBn: I». Vil de» ruiiiii rlinrîi. ilu PimpintlLl Siiiifrrttjn, t.. 

■mVIIAS. Viliago de France , prés d'ÉUin- 
pea, 1 un demi-qnart de Kene duquel Cnrère {Cal., 
470) indi<jue une source froide qni, d'après l'ana- 
lyse do l'iîbbé Tcssier , coiilienl du tntrlwiinlc de fer, 
un peu de svlcuile , do sel de Giaubcr , el du wu- 
riatede diaux e« de ooade. 

Biivii. Un Jet nonu ucint <!■ Castor Fib»r, L., en frsa|SM, 
d'»Ah liàtrs»o«riti>redssCobtlmS|Sf— t ' Wnipris wat» 
BiasaABS. flrail ^1iip»Bdîsr,TBnMds INMsafar, 
8»ta>s*«. Sort* <l« ccriae i cluir krmr, C»r€0a$ durtKtma , DC . 
Btstitit4<ilisMMBB.B«MM Hdisas ds ^Êu t f ipm» commsU* 

SMVOIflA. Genre de plantes qui donne son 
nom à ttTie ranti!lc nntTirrlie y Ua Ijgoeii ia e é ea , de 
la didynamie angiospermic. 

La B. «|«AM««ito«M, L.,liaaeienibeia«t Aalillei, 
aartà applfaïaaranrl» tumeura de oc nom qui vien- 
nent au» pied» des n^fjre* , uinsi que sur les loupes ; 
ses fleurs , eu lufusiou , sout usitées dana les angines 
Bmquenaea, lea a ftelieu a da fcie et de la rate, lea 

b('niorrlia;^ir";. ?.c stic Hi's fctiillcs «î'nrîtTriiiisIre' à la 

dosu de deux onces (/Itore iwed. det AntilUff 11 , 
130). 

Le B. alliacea ^ Lara. , planta de Cayenne , a dea 
f>'Tiilles qui, étant frottées , sentent l'ail, Bréra a 
employé avec beaucoup de succès le B. Catalpa , 
L. , eidtM daoa irfaaievra Jardli» ooatre fînlliaio 
humide ( Huit, des Se. vtcd. , Férussac , VI, 572 ). 
On retire du B. Ckica, de Iluraboldt , une matière 
do couleur d'ucre, qui parait être «uï gentrù {jim^ 
mah$ df chimie et de pAya. , XXVII , 515 ) , al dent 
les naturels du Qùli , etc. , se colorent la ^n^uti , 
après l'avoir aatraite dea CeuiUca par luaoératioa. Lu» 
nwioeaaliea laaradu S. MêhM», L. I. «mk 
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•mplflyc'i s par les roédecim ùidieus en infution 
comme bo».o« nlMDUNWte ihiw k fèm. Rhèeik 
dit que I.- iuc des feuîHe» , méUngé arec celui dit 
limon , et employé daa« la manie i I., r-mc 

n cî:^r? 1» J<» ( Ai.»lie , .Wai. wij.. 

Il . 27?). ^. Copaia, Aubl. ( ViibiirJi iyiit,T/ 
<jr«i, Arruda) , a ion écorc« ëmétiqnc et purgative 
«lypii Aalilet ( Guian, , C5| qui «joute que les 
"t-nres de Cayenno emplaieat aa «alfiitda fla«4a 
■M feuille* rontr.» le piai., et en courrent lei par. 
Mm affcctée.. Au Bré»il, d'aprèi Goiaè. , qui nomme 
«.c«rtttea,L., et oA R t^^ppeUa CmrfAa, «,n fruit e.l 
employé contre la syphilis. Usfeuil^du^. ii.rf,«i,L., 
•oolémoUicnle», eti'applîquonl *iir les iiIciVe* (Rhè- 
^BmH.mal., 1,70, t. 44). U U. 
(te, cèdre blanc des AnUllea^dotit le Mcvwtaa Jiaaa 
ert yp eté parfoii Kbàne, est re-^rr^,: à fort comme 
I «^idoto du maaceniiier : tea fleura , jetée* d«na 

lait i|n on en nrrose Ic<i (empleeaaa AbMm (i'Ilfv 
**^* f^V^'»*'** * f SM4 ), 

dwAnir CUihoto a tronvé A la Gniane un Bi- 
çnoma, qu'il propow d'appeler Ophikalmiem^ étml 
la pulpe ou auc des racines , initillé dans l'œil , guérit 
rophlMiaie ( BiU. brù. , XIV, p. 15). JL'écorce du 
a. ( T ecoma ) fHtntaphyUa, poirier dae AnlSIes , 
pMwpour fébrifuge ( Ki .ir<î MaJiunne, Traité dm 
Moneen., 33). Le ^. qu^retu, Lem. ( B. longi». 
mma^ Sw. )«cMaeaaird*ABiérique, a uneécoi-cQ 
qui parait contenir beaucoup de tannin ; oa •*«« Md 
•uxAoUllj pour préparer les cuirs; elle y est em. 
plo^W M eom fébrifuge , depuis deuy gros jus, 
qo à quatre ; se* feuilles cl ses fleura paaeent p<mr 
avoir la même propriété ( Flore mnL de, JntiUc, 
I, W). La racine du B. stuns , L., est regardée 
comme diuréliqaa aMMla^éaic pays, ce qui l'a fait 
appeler Bois pissenlit ( Surian , coio/oyiw). Le« ae- 
menoe. du B. tomtmtoêa , Thunb. , serrent au Japon 
• pxqMiar aaa Iwila flaide qu*on mêle «u reruis et 
«ne plus épaisge (Ftom jap. , 2j2). Letait4«J9. 
^itginota, Gomei, est employé au Brésil aous re nom ' 
«amaie le liège chei nous, d'après cet auteur ( uùs. 

, U , 7 ). Infia la S. Umfmù cQt$, L. , est 
réputé aletilère anx Antilles, et eniplo|é «Min |« 
morsure dea ser pents paç les nègres. 

Aia«ûHIA«ÉH. Bifnoniaom. FaaùUo n«- 
f<!> pfl'. appartenant aux Dicotylédones mcoopilahi, 
u étam ines hypogynes ; çlle ne renfernir ,î,.j, 
«■•••ques , dout les propriotes mcdicult» soitt 
a pan prés nulles: MB*y ■ guère qaa ha geaiai Bi- 

Sêsamum qui aCceat qaalqOM pUaiee 
tt*nfca. V. ces nu^ 

fcasaaiâs. Vgaai valfsins im TWk tittofalif^ L • 
KiaAi.Ifom rju.. porte lui Ajitiiln VHtNctmùt emrihcm, Lm*. 
Bi«*«, Bam .nW de U cai»«nU«|tsaM, AmAmUm NiMMrta, L, 
■wt4«. Va dsaaaMMMsitodaaMieteMfjS^t,. 
^o>.Hom quelMfi9«ns<hiIinvUt<dQmaalaa^ipo(,^i 

BiKBMA ouBmuMA. ^'otTl d'une plante du Napoul , 
prdMblenieat un Caltha , qui est un aausr trée-puta- 




ttcf, «f the ekir 

vres ) , prè» duquel existent deux «oiuroee, IWi Ait 
rugiiiisuse, inusitée; l'autre dite sulfureuse, en- 
ptoyée contre les dartres et autres m^liylj f) nntaadw. 
Celle-ci, à «a sortie 4a la Mwaai rantiaal dilÉiab 
sel* ( liydr(»-chlora»es, sulfates, carbonates), do ftr 
nne| matière organique., eto, BMHi paiat dMro^ 
aulfates ; attaoabraiia, loraqn'elbadM nlUetr«a 
d'un lavoir, qu'où nomme h'aasm êuffmrtUK ( ^ 
n'est pourtant lui-même qu'un produit slugnant de 
la Naïai ), eflavi kydro-suirareuse , contient des 
hydru sulfates et de l'hydrogène eaifitt^ libre, ^ 
M. lisnry fils, qui l'a ani»ly^é« avec Hoin fi:»in cci 
deux éUU ( Jvurn. de pharm. , Xikl , 4S>5 ) , e« 
oonclut que les sulfetae ant tfléddeaaiposés , soit par 
le« niafières organiques, snit lo savon du latoir. 
Ausai l'Académie rojaJe de médecine, ooesiilUe 
«B t8S8 par rMilariW, rdpaMa que ki 

eaux de BiUzal , ne devant leur activité 
constances aocidenteltea . no présentaient 
aMia ttieéralea aucun intérêt particulier. 

Quoi qu'il en «ail, 
Jon.'jtemps, Elles mit vU- nnalv ers en 1774 par 
11. Mitouart et par Luwcier; ce dernier a publié,3siii 
Mliia ear iaar naage; et enlSSG, 
M. Dcsaux en a traité dans un Mémoire pariiBi&er. 
{Buil. de ta Soc. d'agric., Beihê-kittrw* , tic . é- 
IWlien , II , 53 ). Elles sont à 1 4" R, Il n'existe lui 
le terrain méoM anaaa dIaUfaNaMnt de M»{ il 
n'y a point de médecin inspecteur ; on les transporte 
i Oyrun , à un quart de lieue do fiibuai , pour fai 
employer ea kaiai,ea qtti,eaiTaatK. Baw,!*» 
failjirnli-r heaucûup du leur vertu. On trouve suai 
des batus a ttilaui , mais ils présentent le méaie ia- 
aoBVmoat* Cae eaax aent assea énergique», seloB U 
luêiQp auteur, pour que l'abus qu'oamflil.A lia- 
téricur puisse atoir dr^ il ingers: il rapporte à cette 
oauM la mort do M. ùraticu L<^«re, ingénieur «les 
I Mts et dkaaaaéM,an4tdpariAdaaaaM projcUai 

faveur de CCS sources , c^'i[<i] . au reste , dit 
•aux, ne pro uve qu e mieux Leur efficacité. 

■tUl oa WtJkm. Pndaitda la aëcrotion du Cok; 
fluide très-variable dans sa nature , suivant Te^iéM 
d.'aninial qui le fournît , mais en général d'une cou- 
leur jaune, verte ou brune, d'une odeur nauséa* 
bonde, et Caaa iiHiian aaarfaaiaaj eon pea de 
constance ne pennet pns, quoiqu'elle suit loin d'élrc 
inerte , de lu l*lu^p3r au nombre doa toédioaments 
vreiamt «UIm, oar le premier beaoiA, aa lirfta- 
pcutiipic, c'est de ootuiaitre ce ((u'on administre. 
Ccfeudant , non-aeulement on a loogtcnqis attribué 
A la bile en général des propriétés alcalines , savoa- 
neuses, fondantes , dotersives , ceQe aurtoat de pea* 
voir suppléer an dt rml de sécrétion do ccll<' Vnninur 
naturetle obex l'Iiuuimc; laaia eumrc , oâtuà qu'im 
peat le miir A Tarliele partîettlier de «daeeaa dei 
animaux dunl le Picl u clé employé en aicd ccine, on 
a cru trouver dans la bile de tel animal en particulier 
spéciale dans tel ou tel cas paUâologi<|a0. 
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in 



\)ijourJ'hui , ccpr nd.TTit , cllo n'est prr Mîti<' i>!ii>, rni- 
fiajée , et celle du bceivf (»t la meule que pretorÏTent 
«MOT* quelques pratideoa ( V. Bo$). 

b.iai>i.ii [V. J.]. Di»p. 4ê hm, ll«i«MMl» noo, .D-4>. - 
Hfrimij».). V* «MtftfiM » W »J W »< *. U*U«, I7M. 

^Srikr (J..G.). Z>« ^ IMMMrffMMMMMN Pi^, INIt 
~ Rtltulmidi. Uim.4^h9lÊ fa»m r ifini lil m- 

Iiiim^ BttHwwc» Ifai i'mw wy>n «PAvankiMi ^tf, JMte> 

;., L. 

BZZiIK. Petite vittedc Bohême, dans le voisina^ 
de Twplitx , uu »e trouveul àta eaux uiiuérale« froi- 
èm, pargatifM, trii-firéqueot<M , «iwhifM* mue 
eaui de Setdêchut» f et fouroisiant conirtie elles la 
Ml de c« nom , yincipaiegient formé do sulfate de 



■M, «a 



laioN , BiLLO?«s. Noms donnés dans !e commcrco 
■n dberelu des racuien de guanoo , et, en Languedoc, 

* — fiifii Fini frtiBiaiiifc dbb jw^daM» J^iMqiaMital- 
Biurtt. Afiwa «h» TMItppinet qui patah iti* a*nBafri«i Ifaa* 

f^aivCea, t.., elclonl Ir fruitc^lcomc-t ! ' . 

■nt ata. thm boUmt df pavot, Pafat(n lomnifrrmm , L. 
i«<BaBiM.KMMillnBai4a 4* tlMafi^aaHaDMNUM* 



ftef^orte aiH Bvbtuê ntfrn». Ma., ri ^. Boeinfi , 1 

BiMAtfs. Premier ordre de la dusse des ttaxoim» 
Cèra, du tptèino de Cuvier, composé Mnl 



fit iiiTiti , !'i « -Tr 1 1. 'Xnmj jncr.rn 's I I l'itrrr 




Saidc. 



I. Xoma de plusieurs racines vomitiTes à 
Ceytan ; fl y en a de blanche et d(i r-wf^c. Ofle der- 
nière , qui ost la plus estimée, parait être le Pvri- 
fkcm MMfMs il» lab, C^imwAim» «oMtf «rte , 

Lam ? 

BtaMT. Gros poissoD dtt Nil, que Bruce {f^oj/age 
IX , 410) dit f«rtMio«t el pouvoir éli« I» htmou 
''ÛljyrÂMAtMdA Pantiquité. 

BiiosA&jtTS n - roTim. V. PataM«(*Dr-ouUle«ie). 
BmA&. Un de* non* da BottUa mhr», L., i CajiUa. 

BMaasaa* Mtm aisfai» 4b CmhpkyU^tm /mtfégthm » L. 

BiNTOco, Tctil arbredes Philippines, qui prorhtit 
uae résine Jauuàtre , odorante, employée oomiuti 
nnrfs. On toupçonne qu*il apparliant è !• fiuaflle des 
Terébin lhacccs, 

Bim,Ilflm4«i'«rtolia«£MtenM A«r«iilA«a. L.,Hntavirant 
4tlrînrf. 

Biii!ib4. Cimrlli nriœmc nirsi un vrg<'la) de* FUifffeMSi tfl^ 

fiait itn le RioiHUê ( Aol/plu) Meffa, L. 
ika ( Bwn ari». «b ).V« iafM^ 

Bm>mss niin. Kom il^iiôi» rlii l.i jutticum Mtum , BoUi. 
Bmwhmi I^om kui.Jk>u du i tcA«ia* cvmmuH» , L, 
IWWWIK Ha* Umc» de U petite c«aU«a4*, GMkMéS Cdf 
«ovrim , St*., et du Dopktf Onidimm , L. 
BiMnuas . Bioanâxw. Koow duoia el saMals 4e rtcsnA*» 
i»/|#t, L, 

i.BMdvJMasMsfwl'n 



i:MksaMA.Crad« BAMda A^nfaAass 
SuMa. 

MaatB. Vb «mm èm ftaMplivr , /\iji » l a « «<f ra . t., daa* 
BiriCAA. Ua dm nom candbf* da C^Um» O^m , L. 

Vio\ cnc<f . 

fiiuiso. îiom de l'tveate , J olimm fm^êhmtum , L. , eu («••• 
cogne. 

BuAo. Un dii aoau t-Ji — j «ittiitit, fwiWLiii Cmén 

mtommm , L. 

Bmra. >oai anglaia da booléen hbnc , A«/«l«aMa,L, 
BtatataillMSfUnMiiis AadWhM* JCrlM^Ht flMi^pH»» L, 
■nuia.lfaaitJadaat'* £MhM«ai. 

Biaio amco. Nuoi portuçjis 'lu Lilium candulum, L. 

Bi«x,Btau, Bmadaaoù tt aUaatind da Iwalaaa Mnac, 4Mato 

BX&BS9BORS, en Prusse, ;^rand-duché du 
Bas-Rhin. U y existe une source minérale d'une mé- 
unpurtaM». 1. ftwif MB ptrlfl dBM sa ila- 

Bu&i. Som liutic ifimic , [ni ii i iliU n icmt du Owlin , liibiteut 
aasaliafM* «t., aaS^'gal. 

Biai^n. If on allemand du Jlfiiac. 

RUAasiaiBi. IVoa allemand du 7nirt»«m /m, L. 

BtaaaiiuiL^ , l}i>ia«i«ait».NinnaallaaMadada fariitaiti , la 
■Ma da l'iMMc«».d*«/i»aa«iM, I. 

fcaàaat— — aaaauat, Va* a W a î aaa J 4a Wiaitaw aiaatlalawt 
WiW. 

Bnatao. Kom iirabr <îa pf^lvpode, Polgpeftium futijntt . l. 

BUOUITSi Bùawli. Sorte de pâtisserie l^èro 
4l«MféB« ibntmi daane parfois aux malades et ans 

convaloscetits . rommf trè^-farilc à rli^^rrrr, hint 
qu'un peu apotif ieute. On y uitroduit, dans quelquea 
BpewItwBB , daa folwtaiieai fliédlMHMnlaMai , vaîul» 
ftiges, purgatÏTes, etc. , pour en masquer lasaTettr 
et les faire prendre aux enfknta i l'aide de ce dégui- 
sement, ce qui réMift anet bien. La dose de chaque 
a^BBt thérapeutique doit Atre connue et réglée 

par If Trt<'<îf*cio , de manière à pouvoir nppn'Ttrr le 
résultat qu'il en attend, et non abauduuaec a la to- 
loMlé été parasla oa 4n pMbiler, 

pratique le plus «onvcnt . r t parftiB I 
la santé de ceux qui en usent, 

teéaaiMlaBDflBda Bitvmit rfirwarènneespéaa 
de pain non lafé,at plutôt desséché à l'étnve que 

cuit ; il est en palette , mince , Irês-dur , contient 
i>»ua ie même volume trois ou quatre fiMa plus de par- 
ties imtri ti f ee que le pam frais ; et , è méoM poMe^ 
un tiers de plus; puisqu'on n'en [Infinc nii^ matelots 
que 18 OQces par jour au lieu de M : il ae oonsenre 
tria-longtaaqM ti en peut le prétervar da fl w id i ld 
et de* insecte», et est un aliment sJiin et 
daMlaeT«i|^fesdelQu§eaura. Y. A»$m; 
ma. ▼.Apis. 

r, C Binwi^o Utia , L. Espèce de pigeon ] 

dë« comme In sonehc de nos vin iélés domestiques. 
Biasnt. Nom wiiaira de la Irairiic la oucittui-, Aniu mgra, 

L. 

Bnamf. S / aaiyia 4a ■aaMmoa, ctuaf^gaiMa aa —rt ililw. 
Bmtaaa*. ITn An tiaai* iINm aatla da boas < Bmem» AfpvflM- 
•«4* , L., dati» DioM i>i lit' . 
BtaaaktA. Rom iuUrn de la g«imanT«« Jtllum 0fi«i»alit, h. 
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BISMUTH. 



BUtmrrBt Bismnthmm, Offic. Métal d'un 
bUac jaunâtre , lAmelloui, caMant , peu altérable à 
IVir, tMi» llMifcla, donuant une flamma MmHh, 

lubloconipl<5fpnicnt d.^^^ l'nritlr nitriqii»* lortqu'H ne 
0»n tient pat d'arwauc , iornuuil avec 1 ui un «et cria- 




b!o, nt en soiis-uItrnle qui j i i r-ipite. Oo letronvo 
en Bohême f en Saxe, en France, «te.} à Téttt 
d'oxide ou de aulfure ; d'oA «i KbliaRl flwikoant i 
Taide d» la IMaa, mm Ibraw da paiaa lai i Mm - 

laires. 

Il est inusité à l'état de mfital , (]^uuiquu Lcoiury 
ladka idNlalirat deaaieeatir. 

Sa fleura , prodtîit ]i\i-vi l.ivt' Ac l.i r iîlrinntinn du 
bismuth avec le nitrc , ou de •« sublinialMa «voc le 
sel ammoniac, ont été re| 
qnes , rébrifuset; diai pai«v«w» «rw, 
j»eu d'iu-sL-nie. 

Son wride ( Caix fVinnuthi) obtenu par la préci- 
pilalkNlda nitrate, an moyen des cendres dareléeiy 
a {,-ti' trniivr pnr Otiifr peu rttfTi*rpnt ilti «inn^-ni trntr . 
Celui que fournit la simple calcinât luo est fort vauté 
dam IVoTngada JaoobL 

San "v^ rarhonalc, proposé pour remplacer 1c 
sous-nitratc , devra lui être préféré, comme plua 
constant , sMl jouit en e8hl daa m êlâ t tart>a. 

SaaaMgidMiMa ou précipités blancs, farnvtîs parle 

mélange avec son nilrîtte liquide . ^oif f\r ncl marin , 
•oit d'acide sullurique , soU d'eau , varient de na- 
ture ; le pvaalar apaïaé |««r taHiqia «l|Mi|alif, 
cl, A l'extérieur , p air fli tn sif , flcssiccalif , cicatri- 
sant ; U parait doué de bien peu d'action. L'activité 
du second n*«at paa makm dawtaoaa ; U p âm ai t pevr 
ttbrifuge. Le troistème, qui est le sous-nitrate de bis- 
muth , dont nous parlions plut haut , est surtout 
oanau sous les noms de Blanc de fardf Biamc d'Eê' 
fÊOfM» , tHiBMwgittèn 4» Um mUà pwpraawt dit. 

Sou action est certaine , et va rotis orcTtpiT i-Trhisi- 
vemaLt* Ces troia magistères , souvent pris les uns 
pa«r lai «Btraa , ^ amployés il 
fltom^tiqueSfSOnt [ilus propres h rider et à du&séchesr 
la peau qu'à l'embellir; ils sont d'ailleurs susceptible» 
de uoircir auccmtact de certaines émanations aoima- 
las. ComcrariiMt eili par H. Orfila , parie d'une lalii- 
flrntion du vin anmoypn du bismuth oxidé , di<;soT)s 
daua un aeida. On dit aussi que l'oxide et le »utt»> 



Angleterre surtout , pour donner nu puin plus de 
blancheur et de powîs ; les dangera de cm friiiiki 
coupables sont bciles A sentir. 

|Â aosw-niVrato d« bùmuih f nommé quelquefois 
h tort Oxtdo blanc >h hhmvth , et aussi Blanc da 
perlM (Y. Album candùiue ), est août forme de 



lettes nacrées j on l'obtient en faisant tomber goutte 
à goutte , dans une grande quantité d'eau , une so- 
lution de nitrate de bismuth, et hwit soigneus«nent 
le précipité. Il est employé i la dose de 19, 94, 48 gr* 

vt pins par jour , lionnés en plu<iieurs fois . comme 
tomque-antisposuuxiiqoe, surtout dans les aireclious 

t4eBiiliMic,eit— 



raraaewNi- cht,9 



rent trouvé utile. La dose peut en être (^adoelTts 
ment portée asset hant} oqwndant, edouoitini 
d'emblée i trop forte doM , OK Ri vn causer des vo- 
missements , dM colique-* , â« T'nnxiété , des thI^- 
gas, etc. , aoeidants siguaU» par Udier , et doul l>«u 
aarild^fi fappatfld w aMMpla, MaM ^ai aVpdhnl 
fiicilement, souvent m^'me sans suspendre l'adminis- 
trmUoa du remède. Lea expériences de U. Orfila 
praavaat, an laala , ipiV ait véetteoMal véaâMa 
( TraiU d0ê poiêonSf 1 , 605 ), du moins pour les 
chiens ; qu'il agit comme poison irritant sur le lieu 
où on rapplique, et qu'il peut même causer promp- 
temaat la mart, aeit en euUast a|aipalUqa«MÉ ' 
le systcrae nerveut, toit-méme peut-être, après quU 
a été asborbé, enexer^iat sur le ccenr une actim 
La IndlaMBat 4a oe genre d'empniwaM 
ment n'a rien d'ailleurs de spécifique ; il réclaoM 
seulement les adoucissants et les anti-phlogistiquet. 

L. Odier , de Genève , est le premier qui ait bia 
dbMlié son a^ott daaa les mataÂM uerreoses ; il Tk 
pnrtTrnlif rf»uicnl tnutvi' ffTicace contre lesnévnMM 
du ru«tuiDac, oeUes «urlout qui d^^endeat delà trap 
fMiide inilri^ 4e eMibras «hatMMi, et i|u'U 
nomme Dyspepsie par irriiabtlil à cl Cramp« d alo- 
mac; il l'a auasi donne avec auocâa contre l'itysténe, 
les palpitatiena , U migraine , la oolique , etc. {Jm, 
lourn. de méd., LXVIII, ITKOj Btbl. brU., U, 111 ; 
XXVII, 241 -, XXXÎV. r>t?). ï! ru fiisait preudrcdc- 
puis 30 grains jusqu'à uu gro« par jour. A »oa œn»- 
pk, MmmM, CMMinaH, ■MMMft(A.,UXnr, 
1788), Mnrrrt, ThomaMen, Seligs, Lacnnoc {/ottm. 
d0 méd. de Corvisart , tm i 11108) , B. Guencat 
( DitÊ, 4hf Stm wêûm^% leb« TImmm, laïaMf 
l'ont employé dans des cas analogues avec plai oa 
mnini d'nvantufîe. Le docteur Cl-irlci? ( Journ. i'É- 
dtmbourg f V, SOO) le regarde tncino , à petite dusc, 
aaMma ipdoiiqm 4ana U gaatrodynie. Les observa- 
Hp 1!. Van VeUcn . f^t^Clèves , confirment l'efRcacilc 
de ce remède, et témoignent aussi qu'il est sans so- 
les ipaamaa 4a pharynx , fhmle pvdbaUe- 
raent d'un contact asseï prolongé , et qu'il n'sgit 
dans ceux des intestins que lorsqu'on l'unit à des 
lubvlauces dont la dissolution ne puisse s'opérer que 
daaa ees oignes {Ann. clin, de Montp., XXXVIII, 
1 V VVf ndt ( BmlL de Jtéec,^ Se. mfd. . I , ÔOO) paidt 
l'avoir employé aussi ovec succès , à la doie de qoÉi^ 
ques graiaeaaDleiiient par jour , ooaltedM «ombi» 
mcnts chroniques et mémo aigus ; mais , selon 
Schmidtmann , il ne fait que oalmer la douleur i 
remédier A la maladie de l'eatomac, ce qui astf 
i croire s'il s'agit d'une Maionorgani(|uu. TVisonsM- 
fin que 51. Caïals [Journ. gén. de méd. , I^^IO ), rap- 
porte un cas de tétanos général où il Ta donné avec 
aMwdi, «aiilanagnéate, èbdaM 4e Wfntas 
en 24 heures ; que ncnkes d'ITildcsheim (/?•"&/. néd., 
LXl V , tâl ). l'a trouvé utile contre lea fièvres ialer- 
mittentes, i la dose de 3 piûns, de 9 en 9 b., artid 
les accès ; que Kerkaif la donna it à rinlérienr dans 
les maladie» vrrmiucuses, et i rexl«''rir(ir rnittreU 
gale ; que, au dire d'ilahoemann , tenu dans la boa- 



4M4Mrtitale.,flle. 
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BITUMES. 
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Tout femble prouver que co ael agit diroctemeot , 
eoUM lëiUlif , nir les partiot •ouffraotes , et non à 
la nuoiértt éaà «fiitcéi. Oa le imu» Mil aa poudre , 

déUjée dan<i nti^irnp. rnil rnpiliilf?, soll cii élec- 
tuiire} forme fou» laquelle Liiennec le croyait parti- 
eilitrÔMllt Uffle. Ué^ TadainiMlrait par grain , da 
3 en 3 heure*, roélé ilOou 13 graintdenugiiéfieat 
notant de «ucre ; d'autres Tiic^ncianlMOOlttatlMjWi 
quinquina , A diver* extraits. 

Jteohi ( J..F.) Dtm. 4, HimmA*. Mm* im ^ IMI. M 
timmlko ( Obtfr*. e^lUel.. LBriol.. 1739 , in-4o). >- Bekomb*. 
GnHmg ttmttigem «mi giMrtw^éle., 1791 ( Ment. Mifé <f«pr*« 
IfJbiwiMiMdMr. 

niBien matiuen •< eumiuns aura. V. 
«■*(iMi.ailr«toat;. 



T!i>ii4fcïD. Hoan da Homm fî***^*, L.,cp Provricf. 
tu»! , Bm amtHêmm, tedis. &p*M à» Mmmi <U TAia^ 
n<IiM wpIcntriMub. 
RMrn.TA. >omMp>^al»ilriiB«lp«rt«|iiadi UliMg>ta,Mir» 

BUttrta , Im 

luw i » . Va te BMM Al ^^ry«M« AiiliHa» L. 

ciriTK 11 f I iTii. V. r«trr« (»olfatp«rul« dp). 
M roTtm. V, fotafM (ral&t* actd* d«}. 

SI »««■«. y. (twtnie MUk A). 

l«.t.. 

Iimi coict'BBiii. Ifom 
cy*t**«, I.. 

— mawn. H am w M é u imlPJ mam km m ir0. 

~ tAiao. tTn dw noiM ■ ■ tfa iid m i—o a aWaoittXfp W n 

~ ««1». Un dMDOmi anglii» Hii*J«lMMi AhlBaBMftt, L. 

r,L. 




BtTTIAtMt. Rom lM>DaM<ltia <1u Vi^fTnrrr^ ^'Tif-rTTn-r.-i, !.. 
il l — «WVIMVa» V* dMDOBU «lu oulUie. V. liHuwttê. 

~ «, j I T n r . V . Bitumé ét JlUt. 

Mkitoauva twkiam. Iloaw latin* de Vjitfkaif 



\, On comprenait nntrrfni'î çous ro 
nom , le Naphta , le PétroU, le Malthe , l'yl^haiU, 
kJajfti, la HouiUêf le Succin, etc. , et mémo 
infHf. Le* «fwtre premières de cet aubstancea le 
coojfTvent seules aujourd'hui , et ni? parnissenl en 
eflat que des variétés Tune de l'autre. Sou» le rap- 
portmédioal, peu important d*aill«iitt, tUm m con- 
fondent mieux Moarc Noua le* rëuniaaona donc ici 
tOtii cf titre commun de Bitumeê , renvoyant !'his- 
U>ue HO chacune des autres à leur» articles reapec- 
tlb. 

Les bitumes Mûl dit Mttiini ibaileiyi 

f. I. 



liquides ,moUea ou solidea, de nature huileuse, très» 
inflammables , d'une odeur forte , fournissant à la 
distillation une aorlodlinilo essentiello, insolubles 
djii'; l'çau quVIlcs surnagent la plupart, «înluhles 
dans lea hnilea et Talcool. On les croit produits par la 
dimiiiMitinn lento de U lioville oa d^iatras matiè- 
res organiques. Il en existe dana presque tous les 
pays, et dans quelques-uns môme assex abondamment 
pour former de» puits , de petits lacs , et même des 
«■lièees de •ouroea vives. 

Employésdans les arts, Ic« uns aux usages du p,nti- 
droa , les autres pour Téclairage, etc., ils le sont peu 
«n nddeeioe.* Tons sont plus ou moins tcres, ofaaada, 
aliainlaiilaf et paraissent exercer sur le système ner- 
veux une action ■ li fois tonique et sédative. On les 
emploie, en général , comme fortiitaut» , antispasmo» 
diqnee etramiltafes, soit i rintérirar , aoit cnfrio- 
tions ; nn lr<; o vantés dans le traitement des ulrères, 
et,i ce litre, contre U phlbisie, dans celui des 
«nfeluree, des eoagélatlotts^ de la gangrène , etc. : 
^Mlqneiinots sur chacun d'eux en particulier. 

Napht0 ,maphla. C'fst le plus pur, cl celui qu'il 
faudrait préférer pour l'usage mCdiciuul , s'il n'était 
pw ii lOT». On le Inmfe snrlont en Perse. 7«rt«u1»« 
gne il*huileîdr trrrlu-'nf hinr , avec laquelle on le so» 
phisliqoe souvent, il est presque blanc, d'une grande 
légèreté, d*vne odeur presque agréable, et brûle 
sans laisser de résidtt ; il jaunit en ^vieillissant , perd 
de sa fluidité et se mpprorh?* n!or? du pt-troh» uvec 
lequel le réunissent ou le coatuodent la plupart des 
■nlean. Il teoMe qnVéredete l*kit en eo vae^dam 
ce qu'il rapporte de cette fontaine h laquelle les 
.£thiopienH passaient pour devoir leur longévité; 
l'eau en était si légère , dit-il , qae le bois , et mémo 
dee dièses Moins p e sent ee aeiNiiminnt la stumifer; 

eeuxqni !5'y hair;naif«nt en sortaient parfumé» comme 
d*aoe odeur de violette, et plus luisant» que s'ils s'é- 
tlknilMItfi dlraUe IB, $ 33). 

JPâtroh, peirolaum. Sa eonsistance est plus bai- 
lense, il est plus coforc . d'un jnnnc roMf^*»Atrf« on 
même brun , d'une odeur tenace , moins léger que le 
prée<d«nt« aiH|«él U resswnMe d*aillears beaneonii 
et qu'il remplace le pins souvent : l'huiln qu'on en 
retire par la distillation , et qui sert presque seule 
aux usages de le Mddeeine, pcat nidwe ètreennsldé- 
rée comme du naphte. On en trou Te en France, en 
Italie, en An«^lctcTre , etc. J. G. Lucas { IJeher da» 
Braumkokienasi. Ualle, 1808, in-ë«) Vu présenté 
«enune an apdoifique centre one Amie de nekdiee. 
On l''a surtout employé comme vrrmifti[;c. irn^mcron- 
tre le ténia, soit en frictions sur le bas-ventre, soit par 
gouttes dans un sirop ou une émulsien. Qodqaee^ine 
recommandent d'en donner autant de goatteaquel'en- 
f.int n d'nnnéos. On m rite des ob-^orvfltions dans le 
Jomrm,d0 méd. { lAil, Ï70 ), la BHUwth. méd. (LX« 
190),ete.Une jeune dame à laquellenoneavona donné 
des soins, a pris plusieurs fois avecavantap;e ce médica- 
ment contre des spasmes abdominaux qu'elle attribue 
à la présence des vers , mais dont rien jusqu'ici n'a 
déneatré Perifine. A reUdrienron l^i préoeniad «eo- 
Ira la oeng^nliMi det mnbrae, «entre lc« roan* de 
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dent*, en frtclions sur la jouo , contre diverM» tnab- 
diet cutanées , etc. ; niait peu de htta ont Hé publiés 
é l*appui de ton efllcacité. 

MaUhc , Pissnsphnlle , gr>t!t1rnn minéral, poix mi- 
nérale. Il est gras , épais , vis<[ucuz , noirâtre, pres- 
que foKd» dwM !«■ tampt Ihoids , plat oonmraii 
MMSOre qae le précédent. On dit qu'en Perse , où il 
r>,t rnr« appnremment , et où on le nomme Baume- 
momio f on lo recueille avec soin, qu'on TenToie au 
roi comme on remède précieux pour la fuérison des 

-.ni'-' Jndts on le retordait comme digestif, 
ntaturatif et résolutif } on Peniploynit sur les bubons, 
Ici enfltnnt, ftent le fciatique, eto. line doit pei 
éira confondu avec le Bitume éla»ttqu0 ou Caout- 
chouc minéral qui vient d'èf rc trrmvé rn France par 
M. Olivier d'Angers ( jinn. des Se, nai. , Il , 149). 

AtpkaU» f jttpMtum. Sabstanoe d*aii noir lui- 
sant, opaque, sèche , friable, n rassure coiichoïdc , 
qu'un trouve soit dans la terre , soit à la surface des 
i>aiix. On le sophistique pirfoîi BTCO de le poix cttiteé 
Celui dont parle Dioscoridc , et qui ne saurait être 
te nôtre , devait étro d'un beau rouge. Les Égyptiens 
et les juifs s'en servaient pour embaumer les corps , 
et , «eion Miller, les Arebea remploient encore a« 
même usage ; de là rtoins de gunimi fitnerum , et 
même de mumia minvraliê qu'on lui a donnée. Oa 
le regaideit i rexiériear oomme émoUient, rell> 
chent, adoucissant , et à l'intérieur eemme antispn- 
«.moilique , fondant , et untise(»tiqne. Il entrait dans 
Kl thérieque et dans quelques emplâtres 3 on rem- 
ployait en Anniftationa eootre lliyatérie ; on en diri- 
g(.'nit la vaptMiv sur les membres afTeclés de goutte, de 
rhumatismes , etc. ; enfin on en retirait, par distil- 
lation ,une huile eseentielle, analogue au pétrole, 
ventée fc restérienr eennevéïolntiTe , A riatérienr, 

Allnmapnp sortent, comme anti-spaîmodique , 
recommandée même, par gouttes ( 5 à 10 sur du 
•ucre ), contre le ptitUaie pulmonaire , aftelioa où 
Nellin ( Mat, luéd. pral. , 155 ), employait avec 
succès l'asphalte , lui-même , à la dose de 1 u grains. 
On peut voir dans le Journ. gén. de méd. ( X , 858), 
Voptffm thm mé$noir« de feu Lorent*, sur |*eni» 
ploi do cette huile darr? !f«; maladies chroniques de 
la poitrine , exemptes de lièvre et d'irritation , et 
dWraa faite , aoH dam l'Appar. méé, ( I , IH ) de 
J.T.Gmelin, soitdans l'Hiêt. de ta mérf.de Sprengel 
( Triid. do Juurdan, V , 511 ). M. ïltifeland ( Rapp. 
aur t'Inet. potyclin. de Berlin, 1817), observe 
«fn*«lle t'est montrée eflteaoe, priée k la dote de 8 
7111 Urs , 2 fois le jour, che« un homme nttcinl f^r- 
pbtfaisie pituiteute, mais qu'on ne doit plus compter 
«nr «et bout clbli •'il* tardent plut de 8 joura é te 
manifester. 1I.-E. Fjrtni d'Eyrintt a puÛé^ilf a 
nr» "'-rie , isnr l'asphalte plusieurs ouvrages ; mnU . 
(jiiaiqu'il fut médecin, ils ne contiennent, Uil-ou , 
rien de médical. 

BivtK. Fom. cf pgnol lie l'oie, Ana» Jntr^ L. 

IbkMO. lliMt itaUaii ée k «bmu* |Mi*s<^t ^ * * »y >s ptpnv 

BlXA.&earede pUntet deiJa feaaîlle de* Titia» 



cées, de la polyandrie monogynie. M. Konth enfaitifl 
type d'une nouvelle Ikmitle, qu'il appelle leilhiaéH. 

B. OreUana , L. , Rocouyer. Arbnste de rAiné- 
riquc méridionale, des Antilles, etc., et peut-être 
de l'Inde, où au moins on le cultire, qui a reoa, 
dent let divenei tégient de la terre , unenratlileét 

de noms placés à leur ordre alphaliéliqne d in^ r?t 
ouvrage. C'est la matière colorante ronge qui ea> 
toure ses semences , et qni s'appelle Roeou, dont tes 
Indiens font usage pour se peindre U peau , et doat 
l'emploi était encore bien plus fréquent avant l'arri- 
vée des Européens en Amérique. On prépare le ro- 
oou , d*aprèt le procédé de ■. Leblond , en lavaattl 
frottant les grainea dans l'eau , et passant celte esa 
à travcra un tamin ; In partie colorante se déposa; 
on la met sécher pour en former des pains carrés de 
8 i 4 livret, que Ton irend enveloppéa dent des iM* 
1rs de balisier. On cultive en grnnd !i« roconyerdsnt 
les coloniet , puor en obtenir la matière culoraalt 
atiet abondamment pour le commerce ; le plus an 
timé se tire eujoiird'hui de Cayenne , et nous arriva 
en lotmeauT ; il est eu pâfc conisistante , d'un rouja 
de brique , d'une odeur fclidc ; celui du Brésil, ploi 
tee et moint etiîmé, eat en painaentourét de uààm. 

Le roroii . pour (Mre de bonne (jualid^ . dni( être ier, 
doux , s'écraser facilement, de couleur ponceaa,plas 
tive en dedent , dSine odeur dtefréabie, mat étal» 
parce qa*on ajoute aouVent de t*nrine â celui qa*oa 
envoie au loin, pour le conserver, dit-nn . ^«i 
n'est nullement nécessaire j celui qui est frais sent U 
carotte. On mit parlMt det prooédéi trèa-compUqaéi 
pour t>a préparation (Voy. Lnbat , IVouv. f^0),0»* 
41e» de l'Amérique , etc. 1 , 353)} oa altère cette pâli 
avec de l'ocre rouge , etc. 

Let netureb te terrent du rocou pour l'oindre le 
cnrp^ «oirpt matin , surtout les femmes, ou dans Ici 
temps de guerre ; on le mêle avec t'huile de ricin oa 
de eoee ; ilt en font une aorte dVimement, mais 9 pt* 
rnït aussi que la saveur amère de cette substance 
éloigne les insecte*, ce qui peut expliquer son utilité 
dans les climats brûlants de TAmérique , où k* 
mouftiques et let eonnnt tout une oalamité. Oa cm* 
ploie aussi le rocou en teinture, mnis ilpnraîlqucU 
couleur brillante qu'il donne paaae avec faciUté ta 
toleil et même i IW, et tnrtoat per let aoidettt ki 
alcalis. 

Le rocou a été employé autrcfoit en médeciw 
comme un léger purgatif et un bon storaacbiqœi 
en Amérique, on l'estime oordial,et on tPm ivt 
f!:ms les dyï'f Tifr-rir^ [Bull, dn Se. mdd .| Téra*<«= 1 
VIII, 311). Uomaredit, sans preuves et à tert, «pi'il 
ett te oontr»peiton du menkîe. On eolere avaoltte* 
ceu leelMoolat , le beurre et eniret meCt. A Jtiata 
en failnne sorte de boisson. 

La graine du rocou a été analysée par Joba; il 
trouvé un arôme, un adde, une idtine eemMié»tt 
principe colorant, du miieila|^e, delà fibrine, àe Vt^' 
tracltf coloré par une matière particulière {A»n- ^ 
ekimie., LXXXVIII, 00). Il faut consulter aindoi» 
note chimique sur cette fécule colorée, par H. 1"^ 
tingault {IM., XXXVtU,440). 
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Lr r<K^o(i c«t le Pigmentmm urucu dm Kticienne* 
pliarmucie!. j l'arbre est le Pigneniaria de Eham- 
fUH»(.tf«l«A».Il,M). 

BiMVT. Nom polofui* du Bitmiêtk . 

BloiiK. Nam >uà1oU da bookaa blaM, Btiml» «/^i L. 
Imiu mu. ITw «iMdii 4a.£f^ricwii JUmm ioch. 

tNM-KâtéA, Va âm MM •■Mail d« polytri* « Fv^MràwM 

BuAHiAM, BL*4-aiSKa. Eom» norvr^ieas da caaird MUTig«, 
Aniu Botch09i Ita, fiM 1m WaaiA aaMMist SIm- 

— «lu», Sffln donoi- qa«l(}u«roii «n nortorg* au lurrng. 
r.Chpm. 

IftAAntm unitBM. Pom IwUMMbw d« racoail aapd, wtfcMï- 

Bv 11 w MW*.R. Htm iMlbMbw if r>Mfe , r-'metinimm M^rUi- 
Jm.L. 

Dittim rt DiàicB. RoMi yal rta i l m «t^iiKMM, 1., M 

AfjfrIiViw, L., ea Suide, 
lucc &m. V» da nom» ««kw da IVinm MrtftStriw, L. 

— ■ittiBoai. Itoai 3n;I;ii« (11- V IlfUtb^r*» nitfrr. T.. 

— U4». 5ora angUit <la carhar« do (rr, V, Ftr (r jrljura dr) . 

— BUMPitia . HMMMgUt da CùjfOhlnmêtr. 

— <UK, Wom Jiiplai» dn ijui'rt ilnm , Çurrr «i» rrif- ni, Kch. 

— UlkM* MKrr. L'uu des boom aogUi* do r./(.(4fa raMwo- 
-.1.. 

Bue» ii—miii Wo M a w ^iu Jik hn aiii iM » JUa—a» Fimc 

}«<>, L. 

IklMUaar. Rom angbia da Rubu» riHonu, IVild. 
BucKU.Uadcfaon* «it^ia^da Mrfnaiilto, Hn^aaiftwiri- 

BlUBlimmaaH. ïlom aitgUi* du .'VtiiuM niyrMM, L. 
BuMM MMa* HoM BBiUi» da Iwg in oaMdwr, Cahl— mAmm- 

fclM«a waaCB. ITa dea noma aogfai< du Facua «««^irti/MMail, 

BuDKs, Source itiincrale voisine de Fayetlcville, 
daii» la CaroUae du nord, recberchée par les gout* 

lim,iaiTUil M. AlUiwt {PricU, etc., 536). 

li«McawA«ii. Va im mam dm Tkpmt M t tHm i XanWt» L. , «a 

Buaaâa. VMaasaM» daniMll«, FM^mimm MÊj^rtObit, 
■uMuoa. Va 4MaoaM MtMaisib Umacalikac , Bmbk* tm* 
*», l. 

BiiiMM. V. Urmu XtUê, L. 

Buaun, Bi.4tLi*T, llt4tB**B. lloaw da.blsaMi CmtmM» 
(^Mw, L., ru SuMr. 

BitiiCK. BiASir»», BkAwM et Iftaiinaa. W caM iwSJ oisil» tV> 
jimmwm ///yaiico, L. 

kMACkto ttltawMii. Homa «u^ois dé la ptMA». f)ato (Hr*> 
fcr.L, 

B»&s«Bta«SMi dami*, Zaa Jfaji*. L., dioa «|iMt^a«a 
4shF> 



ItAïc a'taciaT. Vtym i oisntrrci^! <Ia t «-au tlancdi pljvJi. 

>UJIC S£ BAX.£UIS, Sperma cetif Âdipo- 
cire dt V«w«roy. C«lt« •«dMauw gruie, inlenné- 
^••ire enirc le suif et la cire, quVUe-tupplée «ooTciit 
^*B« leuni UMfes éoonomiqaes, est formée priocipa- 
l<aMit de GMm(V. m «mH) miei nmhoiteaiiÎBftle 
^^Vk piMlp0|ùiiillfB ptrtieolior (Cbmenl). Hto 



est fournie par le cachalot macrocétilialc {Phyuter 
macrectpkalutf iibaw. ) , dont elle u'csl , comme ou 
r« cru, ni !• tpann» , ni la e«rvMa , mais où elle 
occupe une vaste cavité plooée au-dcssu-^ Hu o ni tic 
de cet énorme cétacé. L*iiutle, dite de Powon^ eu 
oontwnl avtd me p«lil« ifiiattlité. Liqniito dues IV 
nimal vivant , le blanc de Pleine se oonorèle en- 
suite et prend avec !e temp;? une apparence cristal- 
line. On Pisole par eipression , pai- fusiuii , par des 
li»lionssl««tine»,etc., d*ane portion del*httlle qu*il 
retient totijoms. et on le verse dan» le commerce, 
où il se présente en masses blanubes , formées de la- 
raCB briltontra, traDsIueidet, oncloenfeB au toudier, 
fitnUeBi 44» ccntigr. ; son odeur est finie, M saveur 
douce , loixju'il est récent. Il est insoluble dans 
IVau, Boluble dans les huiles, Téthcr, et un peu dans 
raleoot. On doit lecomerver ft faln^ de Teir et de l« 
lumièro. Cdui «fui est raiice , j.iuiic , ou d'un hlnnc 
mat et alors falsifié par la cire , doit dire rejeté. On 
peut le décolorer par le charbeo ( Chevallier). 

11 était jadii fort usité comme < iluiant, comme 
adoucissant , comme béchiqur , dans les plilcgmasie-; 
de la poitrine et des intestins , dans la coli(|ue në- 
pIiréH<|ue« et nime comme tnlnéraire, balaami- 
que , etc., contre les coups et les chutes. On le don 
nait à la dose d*un scrupule n un ou deux groa dans 
des loochs , des potions , auxquels on l*tncorporalt 
au moyen du jaune d^œuf; il est aujourd'hui pres- 
que sans tungc à l'intérieur, et parait inerte. A l'ex- 
térieur , il est quelquefois usité encore sous furui ; 
decéret , de pommade, de liniment, ele. ; mais U n)' 
parait pas y jouer d'antre rnle que la cire ou que cer- 
tains corps gras ; il faisait partie de VEmpldtre d>: 
Sperma C0li, de le Pommade à la sultane , etc. Cas 
dîTeraee |ird|MrQtions étaient surtout uaîtéea pou: 
oindre Içs pustules de la vririri!i> . I-p crevaBBes du 
sein, etc.) ou comme simples co«>inë tiques. 

Goidw (V.). D» Aaisamf A» mm ap s n aa » t»H 9mty» rffefa M» r 
(iljsiiîU- iliiTrjiti' iltOinnitrrHin fofêi'imm jrnfrf Je C. CeHi' r 
Zttncb,lSi55, m-8") , — ScUolu (A.-&.). C*rtl>rmm m cm emigar* 
ftffttUÙié «iWMaMtMMAnWAwlsiMa.sM. Uftàm, ]«n,ia*4'. 

_ Vr«ti(J.l. iHn.tlf heri'ii^* mêJxCu < ommuniter 'li' lo tp<^>-nn , 
çtti, Erfwt, 1701, io-4". — Wiihclm (J.-G.). tHtffM hUq, mtdtct 
<fr i fMHM«s <»»«*• Arpa t si'., 1711. iaJK 

Ktaac va davam. Num vulgmic itu .'ovt-i mhunnti' th plomli. 
i_ a^M*. Un dM Booii du tM-nu|ilidt LUuw, .S^uiffltitac'' 

^ a'aaraaia. C« oùm qu'on donne ni.iinUnaBtils crakbv/n 
rt fafoDDt'c en )>aiii* c;iliodri(|uea,acrT«it.djas U «!{%•< 
dcrniPT, à dMi|P«r aa été Mmgitlittwéa Bimfitfk. V< 

~ M van. Va dea aoMS ia A«shi<«WS» dli ^Innal*. 0> 
l'a donnu qucli|urfiris sassisa nrSralf aa ta MwHuf 
da la mâmr iMir. 

— MaMu«.UB«U aosMdaJikl^AsIiM. 

Blanc b'ivoirb. Nom d'un champi'^noii Je nos en 
virons , nommé amsi par l*aulel , qui parait dange- 
reux d'après l'expérience de ce médecin {Ckom/K* 
II, 155). CcflA tort que M. Léman le rapporte i 

V Agaricus cburneu^ . Ptill.. qui est comestible. 
Bujie os Katsf . Un dca oom* du J«Ba-Mr4«sala é» ptamb. 

Bb4iM BAiiaift. iMaa^e de lait d'amaaiee dewet , 



Ab raara et de fdde 
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baife MMlilMlle, qu'on emploie quelquefoù comme 
■liRMBt Mger dam lei mnvAlMMaMt. - 

— — •- V -» Ffinuf» 

" WnMB. V. / ItaiA ( MOS.turboD^to t^r > 

— VtAw. Vtlîéto' do JoM-cMrbmwii* d» cJUim*. 

«•«ta , L. 

^ff^ Simtmm d»o« qoclt^m partit» <!• U SfM». 

Blanodettr. Soude dei environs d^îi||aw-M<iitM, 

extraite surtmi» c]» s Chénofw'fr,^, et peu riche W 
iOQi-carbonale de soude. V. au»«i BiancÂetle. 

BftâM. NoavMtt .genre d'inieol«l,ool<optèrefl 
hétéromérds , de la famille des Pliotopliyèfcs , auquel 
«pparUemient le* B. mortitaga et aulcatu, Fabr. 

premier, nommé vulgairement Cafard, otk^Mir» 
•iwppiM < Tenebrût «tw, L,) , oonuraii dens leà' mai- 
tons, fuit la lumière et cherche rhumidilé; il rejette 
par l'anua , lorsqu'on le louche, une humeur Tcrte , 
dpBt Podeqr fîftide a quetquefoig suffi pour causer 
des accidents chex les personnes nerTeu8e»(K, Qlo* 
quet, FauHe méd. , Tî , 407 ; . Paul d'Égîne, à l'exem- 
ple de Galieu , en a latt un succédané du bupreata. 



■S4tf4«u. Un da WMiu du y^rbatomm blUHri* , L. 
BMvn. V. JttoMa. 

^ M aT*4«ci. V. Slr«attm hnliginoiitt, L> 
ItâlR» Ifom indica da Svmmtratù» actda. L. F. 
lut wvain. Ua dss mw sIImm Js i» PiMfMfa 
t. 

BtAlt CAïaiiAtsaieM. Vu d** oonu alleiMsd* da IM» 
»gfkilitiia, L. 

-~«...-. w "-nnii 1^, Msnil _ fiatuarsa QiaMS. 

I» 

— aaaas. L'un Jr* nnnu danoù de r^W<i«>««( XnfMii , l. 

— Ssawsat»*. Vadw aww ill— mdids r/r»jiywsalia,i« 
Bum swnavmmsl BsAnaâMmiWM.WoBM Mtmmhèi 

— «TSMKUs. Un dM DOOM tllfiMsda du Mtliitfê cmntM, 



laaats 




savTU». Vtm 4ss 

— nesaaaAM. Va im 

L. 

— tAca.Undts aos 

torist». 

Bitcaoïi.* l'n Jri soou «Dotund* dix B«i$ é» camftel». 

Bladtis. Geaner donne ce oom à un poi«MD de 



dit ( iU». XXIX* «• 6 ) , qa*iaoorporé è du gou- fleave qui ne nous est pas connu , et doui li cooMsiiie 



dron, on l'employait pour guérir las ulcères rebelles- 
qu'où l'appliquait, prité de tcte et do pattes , sur les 
partiel eontiiaei, lea btuneon froides , etc.; qu'en- 
fio, UQ certain Diodomt Tadministrait BTee i 
contre l'ictère et rorthopiiée, ea l*uiiiMuit «a 
et è la résine. 

Le deuxième, tumaâ Pofyehrwtlê par Penfahl, 
habite î'F-vpta où on l'a vanté contra t*ota1gie «C 
«omme spécifique de la morsure du scorpion ; mit 
etaaaalaooBé aveo du beurre, il est usité aussi comme 
aliment propre à donner de rembonpeint. 

BZ.Afif7. Village de Fr inre, à 5 lieues d'Évrcux, 
oà Carréro (Cal., 564) iudique une source froide, 
ftrrasliiaiueet «itAiretMe, aeleo BaMteira As 
SavaTit^,;^anr. 17118, p. 40),quilareoomaeadedaw 
MM foule do maladies , mais de fait fort peu connue. 
kisaasiBina. Usa iIImsiiiI d« h«jueiuodi«r , CohUaa mrlr 

*>A>im, «a» laido ii ds VHrpoHem «nMa. D. C. 
■sas».t»*. Mm A tÊmmé Martg», ^m* L., w k i«c 

BX.ATTA, V&ATTB. Genre d'insectes fort 
■giiei et tréa^Toraoei, de l'ordre des Orthoptères, qui 
vlveoldana l'intérieur des maisons, notemmeiit dena 

IcscuUirK's »■{ !o9 boulani^eric^ . 

li. onenlaits , L. Noirot , Grugeur , ou Bête des 
•ooluigeri. Cet aaimal, originaire de l'Asie , aime 
la chaleur et n'est pas moins nism. portable par l*0- 
deur qu'Uexhalequepar lesdég itb [u I caTise rhni 
^ K**» oà l'on oooaerve des aliments , et en gêné* 
ni dea m«ti«na ir<çélalei m eaimalea. Bioaaeride 
Tante contre ÎV^nl^^i?.^ l'huile dans laquelle Ott «Wt 
bouillir les parties intérieure* de son corps. 

Lo B. mmuHcanaf L. ( Kakkerlac , Kakerlaque) , 
qtii commence à se répandre en Europe , eat pew le 
Nouveau.Monde ce que le prrrt^H- nf r-.t pnnr nous ; 



il en eitde mémepourles Laponsdu H. lappomat, C Tbà>pbii»(e, ou du JT. 



a » - • 

la tète brûlée et détrempée dana du miel centre ht 
maladies des yeux {Dict. des Se. nat. , IV, «uppl. ). 

BLÀVELLa , BLATiotLi, Bi^Arsaou.! , Bu^TBT , Bu- 
▼ma et Butoitc. ITema da Uenet, CMamm 
CfttHUê, L., dans diverses partiea de le f renoa. fli 
donne aussi parfois r|nclques-4ina de cnaiUMMttt 
palomet, Agaricus i^alom^tf Thor. 
■ai , Im. Rom a« fiwsrt atduHrin , IVMsMi lyfctMMM, L 

compjittum, L. 

— M a^K^aiB. Un de* «oau du Mmwi , pwtggtm^ ftf»- 

nrtm « I>. 

— SAmaD, Trititvm turgidum, L. 

— as atiBvv I Mtimm^ftmm grvtnm , L. 

«- tàatmÊ,tÊ»h>t»St^kmmth, (Â>y*» mt f mtt Ha.), 

— Bas cAi&Biw. JJm éss aoBS da l'alfisla > Maie* mm- 

riên$i», L, 

— a?is»4cat. Va Ac% nooisda Jbfa» 

— aaaviiia. Htten» Sor^uki^. 
—» a^Mas. Un dcanoau du Mai*. 

— sa aa aànt^aftt«TsiiMâB ssiiK AeetesMshb I^r* 

SB staM «npcfailaa|w. 

— ■•BfS*». TytHtummcmewenn, L. 

^ aa atu, M sAMni go de BAsetT, 7\rtttmm ml ù mm, L. 

CsaW ^*aiie nri^t^ •ri>l^ du T. hyhura^, t. Li- 
■MrcV S tAwi ce* dont rmrittÊ» «ou* i« nom de T. SêIH- 

Bli «iiBii. M«lBa|a ds hvmmt et d« tnifit, 
» as asasets , 7Vit4t«tM rsai pu sCai, L. 

M son. 1' 'Il ^ uKmi ihi *»tr»ùii , PolyyontÊm 
«-as rao«iBi*c(. Vâriëté du from — t otdiasîrs. 
^ aaaaa ^ Miteai^ymM amasv* I>* 

— BB •■TK5I. , Trili i-\f>otilum, l. 

— aa mems. Va dss Ma» Al aish^ Xaa . 

Buuvwa akULoT. Vtim Iwilandus dn Mtlil»**» nwwtoa, Uak. 

luNMCW, BaeoHMMi , tMnnwr, BumoH et 1 
Noms du PouUot, A/entha Pit{êgi»m, L. , 



L., 
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BL1IE W0LF8BANE. 



ki. Bory croit que ce pourrait ùiea être celui du Gh- 
BtaMvai.Voai 

lUl.iro«lll Hu Pt^m''. 




BtuwBiM. Va de* nom «Uaund* «SviM-prsfo-ca'AMMl* <b 



litiH«K>»- Vn de» nntaa Mem^vtU An Prolo-^tiiatf i» ^CimA. 
Bu m on licits V.2ii)ic («ttlt<t«<le). 

UUiJIHI» . éù poiiioitf hakfcraiicfcw de 
kAnilte dM AneliéaoplArM, de H. Dumëril , qui 
f^f^;t «on nom au mucus ( B>^y; " ) , dont la peau de 
wt espèces est enduite. Plusieurt de celles-ci tout 
dnwntnKi, «t poufTwent ierfir, en outre, «ir 
DOS côles . a préparer de ricTithyocotle. 

î ç B. Lcpun , Lacép. ( B. ocellarh , L. ) » LièTre 
manu , quj est de la tâiOedtt goujon a M oonnii det 



Ut 

TilUge de f reoee , A ! tleoe da 

Hàvre (8eiM-Iof<rîeure) , près duquel est une «ourco 
froide , comparée par Le T>eeq de la Clôture aux eaux 
de Pasty , et récemujeot aualysée par M. Duin uy 
[BnU. <fo ^r*»., II* 525), qui trouvé par 

piiilc : muriule de im^rirMe, 1 grain \f:'y, murinh- de 
•onde, 2 gr. 1|5 ; sulfate de chaux , 3 gf. j^rbouatt» 
de fer, 3 gr. 1/5. 

tmSftU. Un de» nom» «llrmimU «lu Pralo-JicétTt* d* 

>«aiw¥M. Pa dm» nam» SU — M* «h» Ffa«*w f wirsf — . In. 

BuKMA. Ruysch donne ce nom à un poi^tnn Hr* 
Indes qui a !c goûl de l'alose , mais qui eat plus petit. 
( DM. d9$ Se. nat., IV , suppl. ). 

BuaaM mnaA i S.» <•'■'*•••»• 

BUTUM. Genre de piaules de U famille det 
Cbénopodées , de le laeiiandrie disynie. Les B, c«- 

pitatum , L. , et iP. virgatum , L. , Arroche-Fraise, 
•ont indi.iuées comme émollients par quelques per- 
sonnes. Leur nom français Tient de le eonlemmafe 



, et f it , en petttee troupes , parmi les ronbers ^ agglomérés qui imitent la forme d>une 



(jue baigne la Méditerranée; ou lui a cru la faculté d 
percer les pierres , ce qui Ta fait même ref^rder 
année un IRhontriptique. (Pline« lib. IXXII, e. 9.)* 
Sa chair , molle , muqueuse et difficile à di-f^rf-r, 
n'est guère usitée que de* pauvres. Il en est de même 
da celle du B. viviparua ^ L. , poisson de Tocéan 
Attantique , dont les erétes pbosphoreteentei vcr- 
diticot par la cuisson comme cpUps de Torphie. 
Quant au B. phyciê, L., chair est plus délicate 
et plus e»iimée. 

I. II. doquet {Fbuh0 mM. , ÎT , 425 ) cite aussi 
lei blenniea galtoru i^int» et gadolde comme usitées 
qa^qoefoU ea qualité d'aliment , malgré leur pe* 



rr aisc. On confond parf- le? fililum dans les an- 
ciens auteurs a»eo Vj4utarantua blitum, et même 
ereo ta bette , Btia vuigariê , L. plantée potogèret. 

PiiTiri Un dMBom» «Uenuad* delà JVurff* d" /,yco^>o*. 
BiocKtiaw». H«B aUrnsMl à» V^mtmtum Ztmmbti , L. 
BiosMtkm , Bumsu. V«mt wMok «t inmetti» U Sm}MK* 
Blo»oi»T. Hom »nW«ii« Ju SanguUvrhn ^>^u iM!:*, !.. 
•uWMt. Usdasson* de li tormwit»»», Tiirm»»til/a trtcf , U 
liiiiwiai iriiM H ^It TI^Mlto TU Tdttf*' éêfkr. 

BtoB TiTiJOt., Hom mÊtdm dn »ur.Jrulo.reif*le da Cmvru 
Bm» Bs«ik.1ls« WIb»Us4> iqi.y«. f* s>e< n# <i*i > to, h. 
BioiTT»»icBVTit« Un de» i»onwd«l'^sieai^«M<ssaf<ai ï*»- 

Kon d*oûit d« Ifl PrMM0t 



. ViMwiaidaUlwe, 

w«e*««Hsd«MMi U^€m 

dùâi. h. 

f- tJada* iMtou bohtmci do Dtlpkimi^tm Staphytagria^ 
fC da nnlagm PtglUim « JVpis M. Joaidai. 
lum. S^OBTwe d^ h€t\r . Pria tntyaHê, L.f ▼■T.Cfcfa» 
iUB s^Am oa 4« castu. V, Cn^o/t. 
m. m saaiB. Sjiisa/sst^ M« * 
Bun M cOHMMnrioif , Blfx' en itQVF.ca , Bleu de 



dab 



L.,iBSiii^ 



igfaMaMcaiB Ai 

mi*. L. 

iMOMHni. »«« aagUudc l'IicoMlite «a Tri/M /*r. 
Phnw aacB^VsasaeUs daBasM' •My**'*'*** ^ 

BïiOTnirelffSTBIl* , en Suisse, ù 4 lieues de 
BCTue. On y trouve une source froide, ferrugineuse , 
usitée en entsaon et en betn ; il y existe nn élebU*> 

wment très-frcquenté pendant la belle saison. 

BXtOZBSlM, Village non loin de Bâie , pré» 



sulfureuse , regardée mnune niile 
dies de la peau. 
li.C4> TiT.wi.Nomd.«oâ4» S k r iwmt t mOfi Hfêétmi^. 

I.IToin aogUisdu bl«o«t, Ctntnur -. C r,t.f, 1.. 
•••.Ua de» Bonu aogUît du .Sur-<i*uto-$it'fal» lU eut ■ 



S«.. Solution d'une partie d indigo dans huit d'acide duquel Guérin ^De foniibu, med,cali» ^to e<to . 
«afurUStte préUt-, «rployée à plurieurs Argent. , »^ ^'^)'^^''ZJ:::Z^ 
d« VM«w de rindiflft , doit i l'àcîde iulforique une """^ 
causticité quia souvent causé de»; f-mpoisonnements. 
On en trouve des exemples dans le Jour», de méd. de 
Leroux ( iXXV, 2O0 ) ; dena la iVene. BOt. mid. , 
mai 1B»; dane VEêtoi de H. Tartra ( p. 331 ). 
Nous en avons nous-mlaes publié un exemple. {BiU. 
«M., LU, 366). 

•mm i^. Bymtmpm «fmStli , Mtfwfirm MwMHa, t. 

— »» ■o^Tiosa. Rom du Stm* eurlonatt dtcmirrc nntif. 

— M raiMB. Bjdro<jaii»t« de pnitoiidset d« perorida du 

— — iKllt. T^am 'h^ Phetfkalt (if fer. 



, i » , n m 7D|l*i* de r/rM,»er«iMl»r. L. 
ti,a«»&s'B HotBinjbùdefJTrif^ra»»*»»,!» 
■lewSl H iaaB.Kom «niliU deP/rii 9 •rMMM'oa, L. 
mMMKJi. tTom angUi* da 6«»(MM>a Catmbvi, BUiot. < 
iMUlo. Notn angUU Ja ItMi» m/fkaitim , L. 
KaaiSOfMiiroii. Wom ■osl.tu du.H*Woli»»i:<«riiti«i. T-'"l- 
VtVBiM.l}adMBOws soi^M d<i JBiir.<iMM-Mti/à'* *'* 
•t». 
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BOBCKEKMf. 



m«. Ua ém 



ém JKmfKa 



BtgiOMViB. ITom II 

BtvnnattKum 

BtMcttK iliBsr. Ud dw lioou |>ol(uais da (jlf(rAii«»u Mtm- 
«Mt L. 

Btccici. Nom (>olf)n«t« dr l'/A»<f»rn Ihlii , T.. 

BiCTâar*»». L'd Jim oum> alleauudadn /fnaiMr «m^ilMM, 

fcnwit. Nam •llrmand de !■ .)a«f M». 

Bwn&àVT. Ua d«t noms *llr«aDd« An Sanguiiorha tglcinaliê, 
Im» da TWmtntitta •wÊCta, L., et du Rum*^ ton^ntmm— , Im» 
pitt M. J»ufd«n. 

Btmm. 2(oB sUonuad l'Jgarieu» Miciunê , L. 

•wtmia. ITm de* aam all«Mad» de rUmatiu 

Bit. ?fcim Mir.lni» rt liollandiîi Ptomb, 
BiTAVT. Nom danoU da C<trimrt dt ftr^ 
Stn. Hmb dbaoi* PM. 

Biriat*. Kom lunloa da C^rbm* dt f tr^ 
BiTawMt. Va im MM mIU* da ^iw p«> Milaaaii * 



Bm< Vma kok£me d«- li iiuquumr, Hyotcyatmu mij/tr^ L, 
Bltuccib. Nom MMfliii da /Virft nnrftrteJffilwit. 
^i.M. ^o,.t B. 

Bo-DTANC. Num (l'une raciue doiil on use , i Siaiii, 
en décoction, dans la paralyti», (Taprèt le docteur 
ïinlayson ( Ainslic , Mat. ind. , II , 4ô ). 

BOA. Génie de reptiles ophidiens, nuo venimeax, 
d»nt plusieurs gra«d«t espèces , coupées par tron- 
çons f se Tendent eonsM alunenldeiie -fr uT Niiit aer- 
cfaés det Indes. 

Boa, BoAABAS , Boboa et Boboas. Noms du Loo^a- 
nier , Bmpkêrfyt ( IKmooirpttB ) Longan y Len. 
( Boa f en malais , veut direfrllit). 

Bo4-«A«i (ei non Bok.4tiJ, BoMTif BnA-Atn. Vosu da icata* 

aiaaamara, hèm, 
" >B«as. Un de* aoaa Ai Mfarimga iVa**Jh«y Hssf, 

Boa i*«fSA. Fruit d'un arbre inconnu de Java , do 
U gmtwur de nos cerises, en grappe, jannAtre, 
vela ; il 'reuftitM , eena une pclof* nriace , on rao 

Wanc aigrelet. ( Thnnberf; . l''n,;nge , Il ^ Ô7i ). 

Boa malacca ou mellica. Fruit atg;reiet qtio l'on 
menge , i lava , arec le thé , et qui acquiert dans te 
encre un goût eiquis ; il a le volume dl^llll CBOf de 
potil.' ( Thunberfî , f^oyage , II, 383). 
iSoASts. VariiDte d'orthographe de Bmkmt» 
•bm (Iaa« aiia. d«). Mèf^Bimt, 
Bo*»jA. Plante malvacéo de Jate, dont le flear 
fournit un extrait estimé dans le pays pour les maux 
d'yeux. ( Perrolet , Cat. raig. de» pi. 0tc. ; Annal, 
dêlnSte. Unn, , mai 1814 ). 



Bo», Nom \ii 



BoiA. Sorte de vamlle de qualité inférieure , np- 
peMe eneai f^oifwiUm, f^aniUon. ( V. t amila ). 
Ces! ituDM le nom d'un arbre deallolnqnet(^«sieâ». 
ill. IGO, f. 105.), dont Ips ni1iirr!s pr<5[»arcnt avec 
les amendes du fruit, qui sont auércs et désagr^- 
blee, nnfiniment qu'ils appliquent nir taa furoncles 
ou boutons tjai leur surviennent uux pieda. 

Bossa Muwo. Baai psipaais da bnrier. LamrM koNM^ L, 

lan.>Mip«iwaiade«stor, Ç»^Fatr, L. 



d*nna Graninde da 

dont on prend la racine en décoction et en JnIb, 
comme fortifiante et cordiale, «Lins le» fièvrfîji 
mélHticolie, la colique, la cépbalaigtu. (Kiieede, 
Aon. mal. , XII , m, t. UOII ). 

SOOCOIIVA , Borrnne. Nom H'nn d.-nrc if 
plantet de la famille det Papavéracces , de la dodé- 
oendrie naonogynie. Leioc propre du B.frmimm, 
petit arbrisseau des Antilles , etc. , est jaune (comne 
celui de la cbi'lidnifH; ), âcre , rFttK^tique , Tolalil, 
d'une odeur forte, cL estimé purgatif et vermifu^; 
on le donne à ledeaedHin yrae dîna du beuîRoeie 
poulet. La racine se prescrit en décoction à celle de 
deux ou trois gros. {^Flore méd. deêÂnfiUt», 1,337). 

BecBBT. Nom donné jadis , en France , à la seconde 
décoction do certaines drogues , les bois sudorifiqats 
en particulier, et, parles AngUU, ànn mékagede 
bière légère et de pttit-lait. 

•■ow. VtHB IwtMBlot de ploaieais JDlIssaM, sattwl èmD.Vt- 

tt., pfpotiHfllia, L., i renala, L., etc. 
BanAs^csAUi, Bouai-mi»i. Soom polonais do h ci|*p>t 

BOOKUET. Vil la{;e de Bavière, à 3 lieua de 
Kissinjîcn, qui ren ferme 7 source ^5 d'eau ferrugineuM 
et gaseuse, variées de force et de qualité : l'exporta- 
tien en e eomraencé depuis quelques ennées. Bllai 
sont recouvertes par un grand édifice, dans l'une de* 
ailes duquel se trouvent des bains, et sont employée* 
en bain et en boisson contre les maladies éruptivei, 
les rhumatismes ,etc. Les maladea le rendent eidî- 
nnii-^-menl de Ki'isHi^on i Bockict pour se re«taur*r. 

Iiuoft'>BAiiT. Uo de* nom* aUeoMBd* du Tragopojvm fralf», L. 

Itoow aa—. ITa As aoan slUwds da yWyoasMs f m m m | i a 

BocKMcttBiu. WoBi illuaiiod d« loGra****^!» 6»ac. 
Bi^ùl. 

SOBKASiOT I Bodten* fienm ds 

branches thoradqucs acanthopomea ^ dont ^ 

grande» espèces vont recherchées comme un excel- 
leut manger, el fort utiles à l'approvisionuenieat det 
voyagenn ; tda tonl : te B, ofma, Laoép., deet h 
cliair est grasse et savoureuse ; le D. aya , que Li- 
oépède a propofté d'acclimater dans nos vivier*; le 
B, Bloekiif Lacépède, de la grosseur de la carpe j la 
B. guttatu$f nommé souvent Jacofr*i?eerf«en,dMil 
la chair est grasse . délicate, et passe pour saine et 
BOurrisMote} enfin le B. jaguar, Lacép., dont la 
ehair est blenche, exquise, et qui , selon H. R. Qe- 
quel {Faune méd. , II) n'est peut-être pas distioet 
du Jot/o, espèce d'holocentre très-cstimcc des .-^oHr- 
mets. Toutes ces espèces brésilienne, le B. guttattu, 
excL-pté , habitent l'eau douce , on ae trouvent an 
voisinage de rcmboucliurc des fleu\es. PfusiLiirs ont 
U chair rouge ; ou les muoge frakbes ou salées et 



I!«vi*waa«Maa>Ua das aa«s hoMosas tm Oe9m 
•oBsSo, Hoa jefait èm BijmmU» PtHm. L. 

Bci». Nom »ui'iîoik Ju h "ti - , F Tijwi ti,lralic-t, L. 

Boauaoai Koat hoQaadw da /Irmsoo fitttetn^e, t. 
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ScitMc. V. Batiing. 

Bosi«i B*w*x«. Un des nom» }m«mm du CfMM (J«]>i«M, 
J«M.) mUfinim, L. 

linM.ir(Mi mMh> Aïk f»f* 4* mnii. F«k wf^, DC. 

Bonnfiicaiu Vn ttr<i nom* lia Ligmttimtm Hf*um, Kolk 
iMUiMaaéi*. Nom alUmand <1« k {»n»iMf «Tmit*. 

BMBSAJkTUu Cwraihrplurteida la fi mille 

<1« ?iyTtaginée«, delà tnonandrie nïoiHmynic. Le B. 
dùMdnf L., a , lelon Aublet ( Guiane ^ p. 4 ) des 
nàan ww&ûw» et purgatÏTea , d*oA on l'appelle à 
la Guîane Ipécacuanha ; à Java , on Pemploie à la 
place de cette racine, d'après Ilorifield. Jacquinre- 
|>r«ieule lei reutlles du B. diffuêa , L., cooime pota* 
fini «a Anérique , ce qui n*â visa d*élo»iwnt , vu 
raffinîté botanique de» fîoerhanvia nvcc les valcria- 
■tt ; oependsot lea praticiens indiens croient aa ra- 
cne InatÎT e < Aimlie , Mut. imd., II , 305 ). Le J9. 
Unuta , W.. a le aac de aes feuillet onployë contre 
I ictère et rint'nrntion du foie un Tlr^Uil , où il ] mii Ilt 
le DO m à'Èirca toustaO) suivant Murlius {Joum. do 
admit méd. y m, 501 ). On a ealltv< an ianlin du 
Roi , a Paris , un Boerhaatia qunliGé de peruviana , 
feaaat, d'aprèa M. Poiret , du Pérou , où il eat uaîlé 
contre lea maladiea TéciériMiDaa, qaeTon confondait 
avec le B. tuUroêa, Lam. Dana Tliida ,on ae aert en 
infation du B. êcanden» pontre la gonorrhée ( Ainai 
lie. Loe, cit.). Le vrai B. tuberoia^ connu aoua le nom 
Aarbai la purgaliun, Herba purgativa ( Fouillée ) , 
Ht eaployd eamme (el au Pérou dt au Chili , quoi* 
((n'oD aaaure que lea naturels in«n{;ent 9C9 nipines ; 
peut-être après leur cuiaaon perdent-eUea leur qualité 
{titrpttve. Houa olMcrvaroDa qii*0 y a da la eonAiiioa 
(tanilanomenclnturt; Hr^ p^piVrs- de rr r^enre , assez 
BMabreusea, furt rapprochées lea unes des autres , et 
<lti aillent preaquo tooUa dana laa ré^fiem cbandoi 
da rAoïiriqiM et de rAlHipie. 

Bo'»lir?. Un «!»■« Domi allcmmul» itu TytopnJium rfcirnfuiw, f.. 
BouiMrurciTM. L'a «lei nom» «Ucmandt de la fmuirt dt Lff 

*a wwHs>aa it. Ua daa —w aBaMiadh da X^r"*lia«Ma 

BoiiwvM. Va «ha soou ■Hauiidt da PAdMenM iHrUi», L. 

fcwawnaiiitt. Vem taiéoit âa Caêltrmm, 

B«»TKii. [foin «lu ir«an«, ea Ltpntàe, 

Bon. TanMv Mtii. V. £aa TMtrM, i. 

laatT Virai^n. TTn deanana du boM», Jïaa 9itft«lw, L* 

*<- Bt m*, >om ilonnf' par !«• TO^agrur* k piciaietin HsSI» 

iasaaaaiaaomiwanu^Va <laa bow aOsaaaada Am CtrfiaUt 

•iJloM. P,.ri. 

Betvtasut,, daaoîf du Coê Unwm . 
1^«1I«B dawnada bilMi Fcgm» «ylaoNMii L. 

KoOttA* , BODDGBAHA OU BODDCBAS. Kums (l'un 

préaimé «Ira la Fsaita niMMfV. L., dans 

Wftde. 

Im*b. ttfitt de p awaae. V. f pa w Jif» Ib. 

Doot. X, m 4^„g« aaatode lUa «rp«U» aaaailW hm^htmi , 

«Uw t, conimrrM. 

^MI^HB. Royaume d'Entope, do«t ia plupart 
^ cmsvfaiéntoa aont fro{det,iiliMB en addulM , 



et jouii^pTit d'une grande renommée, l'oyes : Bilin, 
CarUbard, £ger, franacn&ijad , Kocoigawart , Mft> 
rienbad , PAIliia , 8eidaohfits« SadUU, TnspUU, «le. 

"Wrtxlf r f J.-E,). Sur Ici «ourcrt miDi-ralr» cl tci boim mo'JicÏDJux 
da BoUaM (ea aUcflaaad), Mjjvbm, IHH , tn^. [Cnt le t. 3 d'un 
«wiaga mÊt ha awi da P AII< wi mh — m- tfcdwd) • — Knjitg (F^ 

Sur IVniploi d»" r-^tr^ mir-, n-!ur<!!ci r! iTlifirirlle» de C^rtlLdJ, 
Enb*, Manculud, £ger, ^^rmuat et dpi (rn nlicouiiU;. Leipug, 

18^iii*»>. 

RoHiiD, Beao«-rr«a.9iniu de l'^ntMria laxtMria, Lctck. 
Doictaiiaa «a Bowiiiauaa. Kapcce da a«q>cot veaimeas. V. 
Cntmim, 

îîotr.iTE. Arbre du Chili, figuré par Feuill.'L', qui 
parait être un Drimff», peut-être le Drimift cktUtt- 
êit , DC. ? dent réooroe lent le eaimalle ; il eaC enifH 
aacré au culte des peuples de eette région. 

■aia^u. KbMa panti ddngBar aoaa r -itT Tr rirl>i«Bi an 
ridimm. L. ? (^arr.aMl., X *M, U»l ). 

lem SAKBLu Sorte dHItekidde pataaite de tlode, 
dont fin PTn[>loie les pousses en cataplaamo tur les tu- 
meur* puur les mûrir, etc.} on les méic parfoia avec 
différeotes aubatancea ; les reuillea, priaea iotérieu- * 
rament , aont estimées alexipbarmaquea. On prétend 
que cette plante se reaaent des propriétés de l'arbre 
où celle croit , et que oeUa qui se trouve sur le Té- 
fMalquiderae laa ■aizvoBiqM8,.»ffcAMeA;v# , 
vomica, L., est amère et ptirjjatiTe , etc. {^nciennê 
JSmi^topédit) : ce fiait serait curieux à vérifier. 

BeîoBi. Serpent Teninonx du Brésil , dont la racine 
de Caa-apia passe pour être l'antidote. Sa chair était 
a<isiniiléé! jadis , pour aea vertus , à celle de la vipéiew 

Boifviaa.EapicadeMtpasl vemnueoi. V. CrataUr» 

mOMU Lifinm. Partie interne Ugnenae dea vdgé' 

taux vharrs, fnrmi^r Hr rouchr? concentriques, avec 
un canal médullaire central plua ou motus oblitéré 
dana les arimt dioolTUdeiies , ou dont lea fibrea aont 
éparaes et mêlées aana ordre avec la partie médullaire, 
dans If» rnonocotylédonea. CVif la partie eitérieure 
ou aubier , qui se change eu buts duw lea prcniierSy 
de aoi^qne leoentre.oa «awr en eat la portion le plna 
dure , tandis que l'inverse a lieu dana lesseoondaf 
dont te bois ie plua dur eat à ia circonférence. 

Les boia participent des propriétés de tout le vé- 
gétal, ou plutôt ce sont eux qui loi donnent les pro- 
priétés qui le distinguent, et qu'on trouve seulement 
A des degrés différents dans d'autres parties j cepen- 
dant il y a daa orsanea qni ebanfoot les sues foomia 
par la tige en d'autres subslances; tels sont l'écorce, 
le fruit, e lo.,qui n'en reoèlcat alors que les matérians 
primitifs. 

Les bois étant le partie le plna Adle à conserver , 

ainsi que Térorrr , vnnn aont envoyés de préfé- 
rence dea pays lointains j tsndia que nous nous ser- 
vona dea fenillaa et dea flenra de née votons indi* 
gènes pour roaafe, et qne fort nrement enpioymii» 
nous leur boi^. 

Lea bois demandent quelques conditions pour i*tre 
employée; il fant les cboiair aaina, lea plua réeanta 
|)OS!*ib!es , lourds , non vermoulus , en ôlcr lea p^^ 
ties avariées j ou est souvent obligé de les fondre en 
petits moreeans et de lea Mie tremper dêa le Teille 
pour en finie, ioildiainâMiona,ieit dea déoeetiona. 
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mode le plus ord^ire d'en fuira us«gd , aprè* celui 
im leur «daynittratioii 011 pondre. Il bal l«e coiims 

ver danf un liru sec, dans dcsbotfei bien femém , 
A Vabri du contact de Vsdt et de la lumière : iJe ae 
gardent elere ira tompoonaU^nble. 

On a donné des nom* colleclift i quelque* beia. 

Ainsi on nppello Bnin .fudon'fiqupi oout h qui oo n 
o»X»nlé c«tte propriété. V. Bois tudonfiqutê. 

^ a'^tm « Acacia famt >iMa,W. 
^ A«4«ça. ▼* Âcojou. 



» ■'MâKâ. Battis h CUm« lfl»^40rMt , d'an ▼rfg^l mdé. 
— si^AMiUA. Ms sfMiitfM d>AiUfMs « v^inl ia4<- 



— •*«Mit. V. jféeMik». 

— — V. >^l(Mfr/Ium rt r<r<>tIr»<J. ^ 

— *aBB, {^MOMia JtMaroM&s, L., ans AbUUcs. On dona« le 

■ilsM MNB i loailMa m C aHum Xy kp ivf m. Vnpttiu 

— »\aM, /iJwrtt»» <i«i«a/«a», L. On doDM aawi c« noa i 

ftsmlb è F/. aaiMU, PHnraM.O»IHip|dlqw«MMkaM 

T. ^iiMi(«JMr). 

» Ma *»Tiut«. S^nonnne «In Bsif dblsMIMt 

— BicBà. V. Botê caUfom. 

^ aâuai Triekitiu Guaro, L. Ce non vient de la forme de let 
fhiiU. 

Mttmm, U l up sr ft iiai nnfiminM. Anbtet. 

— A atMesit U têm t§ im tétmmitftra, 8w. 

V Uiac Hobi iTu 1>i>i< (tr> |;<>nre« PopiUm», Bttulo, tl Salis. 
— > n NUtaib. Ca»alpi»i» «chimtia, Lra.» qai tsl pwt-ltn na 
CirftowWw y Phriwiw wtwa bah «b tawt»* , Mh 

rrui (loi Ctrtalpinta f ii*cf«r»a , Dim ' . , r, i.f'-r l'.i 

•pria. Knnlli, />«Mc*ana iMi^wM, Kunth, etc., portooj • 



Ln, Muiurro. C mta lpim ia hraéiU§mtU, L. Hena 
Itvoaa ajouter qu'il y a de la coofoaioo an lojet daa T%i> 
tana qui (uurniupnl let boia ét WthÊf dt BiMIiM i 

caiâ. JsA * m**. 

» «taMAS, Magmoha PImmiêri, \V. 

« A «tUfon. Il9aafM l\mdMasanxif«iiAMi*à««M4a 
b Ibrai* Jtban fimillea , qw sMlbiloMet. 

te aa CAitaatc. V. £oi« d'aloit. 

^ m «an, M eaM, iïi^Ata ntlada, Loddig | Z*A«^p«t»nd'Af> 
•sHns. V. M «at. 

• ai c*aricKi, Hcemaloxylxi eamptekiammm , L.»] 
boi* portent auati, alwHTenieBt, la i 

— camtua. Drtmjf Wlmmi,lviA, AJ 

ii|/|M-I1c rncurr ain»î un /oUflM et M i 

— CAiic , CM'Imdtna Boadue , L. 

— caaan . Caeraj^apelw . L. 

— CàSOT, On <loun<r cr lu in n t Iwii» dont on peut fjire de* 

c«Dol«, tria <|u« ie r«nn(iMxi«o Catoffa^ L.; le Col^kifl- 
UmHtfkfflUmtt t,^ «te. 

— CSMtAïaa, Jlnllplyftïa «rvna, t. 

— «aa4Bàa«i. Boia aroaaaliqac de Tlnde. Bafliri aNw «*t ami 

dana le aeorlmt ; incoano. 
-~ MMiMAt, AciM«»aMaaiaMis,L. 



B«ii ciattâa, jégaM rtrtf ara .1.. 

— «ATA», <yaaii fa i W wawiila» t. ^ 

— aaciBiaUa, Hal^'^^rn •jla'^m, l. 

— ca*natia| aa enasaitiia. Oa tUuuu! ce boa a t»|^<hi 

lëtinea dont on aUmna «hs kawÉai fawr MMattlrii 

qne VJfmwa fmUé», Ui Msqji II sfcl»»slN|giif*» 

fnitieo»a, L., etc. 
te aa aate , A<;a««»:ntimMBM>, Sw., a«t Aatiilai. 
~ M wttrat. Arbre iaconan , rmptov^ t fil^AiiÉI|IS 

fUppiatrique, d\i^a If klwlaoo. 
te M en» , CW«««Mai«Ma,Ii. 

te na entra. Oa doant oa aam «a égrpie t no b«i* jaHsn. 
vONHit par b wtSm da llnde. qu'on reapUa osa* h 
ajpkilii , d^pr^ Erli«nba|k (Ailt.d«t A. «ltfi|MMHi 
un, 233; I82B). 

te M nams. Synonyaae d'^apolaSl. 

— caeiaaTi.. iCec4yii0in*iM grm»di/l9Mt ^ 
te «tnAB. ^ry«A«to /r n liaM n , t.. 

— aaai— .OaJa—et— nn t l wt a qni ii i u J iiis l i ii w 

cVil-i-Jirr, rle« b(nal«nafloraoz artmwt iqur« , afit^ Mai 
ce nom, tela que b CmrgtpkgUmê momoticm t U,; 
JH^Aiw «mHtfèflUm, L. O* appdb «mm likMl* 

le nacfntara aromnUra , SiinnemU 

— cocBOa, Bmntra gummifira, K>. 

te ooaAiA. AyArina ft i wlbrf in J w w, L. 

- — Di rom, Garrinri 



gucnr la monatt dea aerpcau veoiiacutt tcli <}(m K/jf^*^ 
«yb» «fpsmfaaa» , t., lV3|lAt«tMM JfcïfMb L. >* 
/{AaMwut colu^n'na, L. ; le .itrysAliaSCahMHilitI''' 

— aa cociT. V.hgié mépkrétijM. L. 

te aa «BABS. MyrAwë «aeytfÂyltBi», L. 

te A aiaa», Pottiraarltorttctnt , AuKîei. 

» A UBtai, /InnoM «AameMm , Pair. ; Msf»n»"> i 
•s» AaftMf vMtaanw riM db MMoa 1 1 



■ aainua, O^ine Lag*Ha^L. 

• aota, Ctg^frrhffta jMm, L, 

• avaaaataai^^ iHd^kéa l a , I» 

■sWaisa. OBdaaMeeno«naasMlmstelbeMr«rt«tr< 

tel eat le Dyotp^rot £b*nmm. Rets. On U 1 < i ' > 
àaanaqni MM bconr coloré ; da aotla<|Mr«>*l'â^ 
VIft, B^tMnte JUmcosyt»», etc», «M. ^ 
> SAaa <comcB, LWm katarapkt/Umt ' 



< »SaenB.C*iioniaadMMatniatlM«sqnIa«t<B< 

biliamiqur, el qui eu rcltrnl imjio^ua ie maniiJ* 4 b** 

brair^Mndantnaeodcnrai^éaLbj ulcit VJeif f*' 
«suM», Attbbi. 

■ A aairasB. On »pp*Ile iin*i le* v^^taux dont <}uH<j«a»P*» 

tieaieiiea dana l'caa enivrent b poiaaon, tWaqo*<«^^ 

Plkifllattthuthraiititnsis,Law. I f :^Utym ClASIsatti*** 

> iriBAva, 2aiMA«ry(«ut Clatta h»retêi4t,L. 

> aam.(biap|diqiirce iiomauabablfib^iuict'"''-!'"'^ 

cottine iceni do BobiiUa Panât otn, Aublel , <b <>*''' 
«aannia eppo'*'«/oTM , Lan. ; da ^rffybM r^'b*' 
Lour.; VjKjipii-jlla at4»rtini€»mêi*,h.; dn MmÊm'J"^ 
I^dtt #^nf««« itWMa, L.I daCfaassM* ftméif*'' 
Jac9.,«ie> 

■ aBfauinaoec. V. Bat* A flrAtf. 
A A» r stvaa. V. Cimek«na. 

■ aa tiAcaa. V. B«ii dard' 

> aa nar, Mtbùctu i«l»«aaaa» L. 
Om dwaa «a m i - ii — ■ Aibasdan 
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L:lt Biftmia f«êieamt , L., tu. 
iM N tWATàc . Gtmj^ciÊm o0cimah, L. 
> Dwpkm Oà w t mm , L. 

n «oasm ausc , £«r««r« gnmmif»ni , L, 

— aiiLitrii. Nom f|u'on ilonn' j ril»^<lo-Fr4pc« ft| 

conuct ou BacckarU , frulMMDto «t ttt^ciu, 

— tmtuv , 1C*%^«« «Mwr, l. 

— ('mil , ErVl^r^l'jltiK 'i i - , ,■ ■ 1 , ifnlivm^ 

— i^km« J fyt t >M mrri» , Sw., «l ,W. MiiMto, I«.;«bi 

iu»i c« nom lu Itoi* de aam(>'<'tir. 

— winiu. Ce aom nt ac«onir lui arbres dont le hoii afCrele 

rfiif coiil'ur, irU qii,' IcXmtm A*rêfliiiB»L{ lail^ 
tlw Grtjgti, Srr., e*c. 
«- iTuwr. V. Mi • «n f t f t r . 

— JtoL. wm I <jut prciviral <If la coulrar du boit «le certains 

Totaux , a él^ donaé A VIUm cnicaa, Thonb. ; aa Mo- 
ntHmmrim, L.t — liwitinàTmm TMf^tn , h. j à 

— MU. V. / , .- J'tfll. 

'^■liaiT. Plu«ii'ur<i vitiétatia ^ tnr laileiix de la famille «Ira Apo- 
tpida onde celle d«« Enpkorluacrp* portent ce nom. On le 
4mm mrtoai — f ^w^ f r » récita*, htm^ ^ «K pwrt-4trt 

taiTàt, ( Eanz min. Je ]. V. CAai«#iTe. 

"» M iitci Cr iK'iii »r ()cinn<- i H« m ,;i t.im <!nnl !<■ l'oit c*t W» 

ft wiM C»iini / «iiit 1.. } fc mw yiK « n iw w in , Pim. 

— a» iiivii , Ci/lii)ii l.alurfium , L. 

— H lofftav , M tovarsao, AmUrrkta boibonica , Gm. 

- HT '--ÏIÏtTiV. /^Ol« f ^ in-Vr-n •, 

^ aa a^aort» , Matuunui nmtiricana , L. On appli<{ue auaai 
m Mm au Capparit iSreyxia , L. 
Uttliai, H*li>»toma TWoco, Lan. 

— M mu, Cratmyua O^aeamtka, L. 

Ml alm. ir. ^> «k«W«tt>. 

V BiaicKiW. Ce nom «'ippliqoe à cent W P|(Iib W 4 
i|arli{ue* naage* jiaarmaceu tique*. 

— m anai, Capptniê fmrM^mra , L., <•» C. Dre<fHia. L. 

— aMU. V^lal inco«im«i* IHe^FiMcv, 4oiil Meare* 
àifiM^t iiJtfl h fBMMiM* (IwivSa. Mil. ««f.. m, M) . 

1. Aptciaé» <W I^IWilo-f macc , nitét coati* U 



-- ai ■use, Ctiêti» £tut»rta, L. 

iwt RimirtoiiBt LignmM mgpàrWemm. Vmi* 

gino dp r e bnl^ i sf rf<;tf'f> inconnue jusqn'ici nuina- 
turalistt». Ou i'a attribué longtemps à l'arbre qui 
dôme 11 noisde Ben, Guibnéin» Mûringa , L., 
MortHga Nui fitfMyDMf» ; mais ce hnU nous arrive 
de I I Nom . 11.» Espagne , où ne crott p«i lo Moringa. 

Ou a dcmoiitré que cette opinion ne reposait sur 
''ten de povitif et qn'eUe ne penvAit Atra véritoUe. 
D«pui» Rutnf.hiu.1 , ao surplus , on pouvait aroir des 
lioutes à ton sujet, puisqa'en décrivant ce végétal de 
Hede, tt ne dit |)a« que ce aoil de lai que provienne 
Icboii n<-[>Iii élîque;depuison acru, mRis sans preuve 
bien concluante , qu*il était fourni par le jUtsMia 
(Inga) UnguU-Catifh. On Ta encore attribué, tov 
jours par conjcefam y à un CUsampelo», et enfin 
M. fée, à cauM de te propriété pdichrolte de ton in- 
». I. 



2tS 

Aiaiott, ae demande si celie-ci ne contiendrait pas 
de le sniyeebie, et ai , par coniéqnent , le végétal 

qui la donne n'appartiendrait pas au gtfiirc Gunja^ 
cumf Quoi qu'il en soit, il est compacte et eu mor- 
ceenx eonpéa trenavertetemeot , jaune pile et léger 
à l'extérieur , ou aubier , d'un fauve noirâtre à rinté- 
rieur, ou dans le bois; inodore, à mo'tn» qn'on ne le 
lime, car alors il répand une odeur astez aromatique, 
la wvenr est un pea usére et un peu 1ère. Ge beje, 
mil pendant une heure dans Tcair , donne une infu- 
sion qui préaoïte une sorte d'opalinatiun \ placée en- 
tre rôil et le lumière, elle parait d'un jaune d*or, et 
bleue si on tourne le dos ù lu lumière , ce qui donne 
le moyen de distinguer ce bois de tout autre Ofi n al- 
tribué , dans son pays natal , de graudcn propf îétt» à 
cette substance ligneuse prise en infusion eentra les 
affcctionj des reins et de la \es»ie . d'nù lui rsf venu 
son Dura , ainsi que contre tes maladit:* du foie et de 
le veaeie; meia le* médeoina eurepéena qnl ont d*e> 
bord fait connaître ces prétendues propriétés , ne le* 
ayant pas reconnues réelles, ont délai&sé ce médica- 
ment, qui est aujourd'hui complètement abandonné, 
et qa*nn ne se procure mène pe* tréi-fiNiileinenl. 

On a voulu ritslnujuer { yt>r/rri. f?n /jAarwi. ^ VIII j 
130) un bois que Ton appelle Néphrétique noir, in* 
oenna den* le eomneroe , et que non* n*avoB* ren- 
centré dans aucune collection ; U eat , dit-on , brun- 
rougeAtre, presque noir, sans odeur, de saveur 
légèrement Acre , à aubier gris : on Tallnboe (sans 
dire aur quoi repose cette opinion ) an Jeeerenda noir 
do Mnir^-^rave ( Bras., 13C) . Bignonia f Incarnnda) 
brtuUiamaf Lam. Alaia cet auteur assurant que son 
jacaranda neir est ederant, le prétendu ioiê népkré» 
iiqu9 noir ne peut lui appartenir. Nous penaona que 
c'est tout animent le cœur du bois néphréliqac ordi- 
naire , dépouillé de sou aubier , partie que l'on vott 
plu* volontiers dan* le* eoUeeHon* , qn*o« anm dé* 
crite; et fifTi-ctivemenl, Murrayledit, initrior ftue<h 
bruna , ce qui est trèa-vrai {jippartt4. mtd., t. 11, 
p. 523 ). 

CarlluraBar (i.-F.). D i mt vt . lignm nftkrittm, OtMfiÉastSt* 

min» tanlonicQ. PraBcfort.»or-lX)«lrr, 1749, i«.4p. 
Bol» alCAtaM*. V. ^e<« «^ com^cè» . 

— b'oiiti , EUioémtdntm jlaMHM, Pcn 

~ a'MSttu . Dapkm» Mtfmm, h. Ce nom lui «eut de ce 

qji^ rappià(]o« comme *tfiksel dsiriltt IsaasdHe». 
^ salaist*, tittffîmtm ifi mmm , L. 
BB vtVAf ft, CrMm 3\f ItMM, L. 

— A riaa, Mormt hnetoria, L. 

... rut, Mmgtut^ P hmi i H, tm^ <a Is km» étass fnils su 



— . »iaiasur, Bigntmo tiam, L. 

— roiralta, fryfAro^V^" '<MfVUi«M,laak,CtflMimCS«S« 

|iitcida genre Fagara. 

— mav, OUm atytamieti, L.. Coêtim «IsM, l> i PMgar» (•- 

fn^aJa , Anblet, V. Mfèrt p*»»*t *t obc Mrtée iMerM 
dana U £«11. <f#a Se. mM.rénuMac, H^tim, 1829, p. 338. 

— m a 4 11, Cornu* *anguin»a, L. 

— rrasam, OroUm Tiflimm, L. 
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mtm$»M. L., etc. 

«» m mawa. V. ^•fsfalA.QmlfM» j»riti—M enàtmi y'i,* 

ffwital da CmmImIw teaf ê H m» , L. F» 
_ I* tmu, Cmiia MwttiM. L Cotiy «a/a od«rif*ra, Mot! . 
CiktdtCijrwM piwiMlda £tooria — A»- 

te asti*!- ^t)i' J'/nJê. On liiinnc diitM ce noua Cf«Mir«a rr»- 
«AiliM<(M, L. i « l'i/vMW rt de CejwuM j m C. .pmifirm 

Ml*. V. JiSi 

— «4iir, S^aoa^aa Je 6" i i«| ac. 

_ cm 11,5 anld/ wn /* rey ciaMi«ii«Mit Gaad , 7 

^ _ •o««a, i*t»T«emrfmê fomiaUmmê, L. F. 

— SB tWM» Mrm. CseaJ^tiui Sopp^fJ^ 
» »s MMArau, La^iTM» Sa—afrM, L. 

te M téaM. Hem qu'on doniw us âwttilM MB f «llllin, di 
h fcnMdalMn feuille*. 

te •> C*mWia fyroMMiala, l. 

te MTOHna, SapimJu» Sof maria, L, 

te M «uTiv*. lot* odonau qaVn trouve <laM le coauacrM de 

hp>ifiwwri*{ !• pl«p*rtMat iadet CtfaaîAtfflit 

q|M nw ^ «**iiMi ptptilifêiim. Omimûné» 

Cbiae, où t'uti JVui vu cnciiu miui le ■Mt4*0liMIMWt 

te M Mau*«>f f «taMiMM, Anbl. 

te n wno» A fal ^it ia tumb mc èm ^ t. 

Bois «cboiiifiqoks. On donne ce nom aux bois do 
MUepareîlle, Smiias 6alaapariUa f\L\ fivjnc^ 
Gut^mm offMmiO», L.; de aquina, SmU9» CMm^ 

L* ; et de «assaftas, Laut us Sassafras, L. On tes 
prescrit parfois colicctivemeut , et on en fait des 
préparatioDS officinales très-usilé««f telles que le si- 
rop flldorifique , etc., dont il se fait une imneiiM 
consommation dans le traitement de la syphilis an- 
cienne , ou qui a ré*iaté au mercure. Let qualro bui§ 
•adorifiques , dint les propridtée leroRt plus parti- 
«alièrement indiquées à Tarticle de chacun d'eux, 
servent i préparer dot tîMaea , dca déoeotîmia , -dei 
robs , etc. 
Ban aa smiba*, ^««««m «Muira.L. 

te M «4KB. V. Bai» égmêmiérifm.. 

te aa ta». JWtsw j ieei r i , F. 

te at mi«> BB TMu,att., Ohm T^liaai, t. 

— . t«f.«riTt*. Ctrropitt piltett, I., 

BOlS-ie^VOBl. Village a 4 iieuct d'Avranches , 
4»û Cwrêr» {Cài. , 509) aignele une Marée ounérele 

froide , qu*on croit ferrugineuse. 

BOISSBfà une demi-licae de Fontenay-le^mte 
(Vendée). Carrère {Ca., 433) , y indique une touroe 
minérele Areide, q«e6ellet , qui y ■ Iroofé de le 
terre absnrhinle, du sel marin, de lasélénitOf dît 
employée comme purgative. Un aotro Boî<tKc , h nn« 
demi-lieue de Chambét^, oit mentionné dans l'itiné- 
reire d*lt«lie eomme ofllrant une een ralfaranie, 
utile contre la débilité de IVstnir.ac. 

BOXSlOV, Potus. Aliment et médicament. 
Tout et qot eat tuMeplîMe d*étro bu prend «t nom. 



Kmu ne noiu occuperooi tci que det boÏMons cornu: 
aUnent, rétemat lea aiédieuMnAa liquidée paar 

d'autres articlea, teltqn'- ft^nnc , fj^linn . f(c. 

Des gUmm entière* d'ammaus, surtotti paraû 
eeilea que Ton dit d*aae or|piiMtîon maiM parfaite, 
parce qu'elle est plus aimpla , et qu'on p on n ai t n« 
garder par cela mémo comme plus admirable, new 
nourrissent que du liquide au milieu duquel ellei ti- 
venl f «toAcUea trouvent apparcmawikt , en umij^b 
de la simple absorption qu'elles en font , de qîioi 
■e aubttanter et se reproduire. Noua citeroo* ea 
«MOkphlaateAiamrea, leamiUeperea, lea medrép»- 
Na^ Ungiund nombre de mollusques adhérents, etc. 
Les animaux de cIism; 'i organisation plus com[iîi- 
quée , et qu'on croit devoir appeler pour cela plut 
parfkita, lea OMnniiftrea, vivent de liquide daa» hir 

premier âge. Il ne non? jini-aîf pai irunne imii.-fî-'ib'- 
que certains être* Tirants se nourrissent unèqueueal 
d'air, dont lea autrea animaux ne aa nourriwmt y1i 
partie : il est évident , par etempla, qu*!l y a I» 
plantes qui sont uniquement n^rirorc* , ete 

Lea boissons soot peut-être plus mdupeasAbles 
au« aninnuk que lia aliflwnla eolidea ; il eat earlaia« 
da moins, qu'ils périssent plus vite lorsqu'ils en toat 
privés, que lorsque ce sont ces derniers qui leur 
manquent. Les Ueux où abondent les eaux sont ton- 
Joure iea plua peuplés , et , là où elle^ manquent, il 

y a dépnp'i! rtt inn et ^ t("ri lif r . ï.f nnrnlifp tte« fimmîTiT 
aquatiques est ëvideinoientplus grand que celui dei 
te r watrea ; il eu doit éire ainai , puisque la digcstioa 
daa liquides n*eiifn que l'appareil le plus simple, 
un conduit unique, ou même la seule porosité exté- 
rieure , pour absorber , rejeter ou e&haler la matière 
liquide. On pourrait mémo dira fua« dana la amUin 

solide injjf'ri^o comme n!inK nt, laa'Of(anesal>«orbeat 
seulement la partie liquide, puisqu'ils rqetteet, 
eomme eupwf Morlwtie», celle qui a le plua deaa m is- 

tance. Y. ÀUmtItl. 

Les boissons appartiennent aux tmii r.'-gne« delà 
nature: le minéral préneitte TtMiu, la plus abuudaole, U 
plua nécesaaire et lapina aalulure de toutea; la ^rifÊtà 

nons offredes suc* mnqnmx, rtrrnrtif^. sacré*, sd- 

dea,etc.,dontonfait aussi un grand usagej enfiorant- 
mal noua donna le lait , boiaaon ai prdcieuae ponrlai 
noUT«aii-«di; lo aang , la lymphe, etc., dont cartaias 

anini.iux se nourrissent, et tous les sucs aniaMBS 
qu'on extrait , tel* que bouiUon , jus, etc. Les bott- 
aona août done parfoia un aliment total , ooama 
dans les classes où rllcî parais^îent ^nîTire à rnîrmffi- 
tatioo, ou un aliment partiel tiiditpeiitable pour 
qoo Falinentatîon ae base, et y oouoottrant;elk« 
remplacent le» Uquîdca que Ton râid, que Ton trao«- 
pire; elle^ «ont alimentaires «n ce sens qu'elle* réptr 
rent une déperdition de substance. 

Lea boisaoni ae dif iaant en aimptaa et naiuratl** , 
en composées naturelles et en artificielles, qui sont le 
produit de Tindustrie et toujours composée*. Les 
simple* et nalurellea aent toute* lea «apèces dVaai 
de pluie , de rivière , de aource , etc. Rigosreute- 
mant elles pourraient être re.'îordée* comme coiop*- 
•écs, non-seulement parce que deux gai , lliydra» 
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jrnr lA î'niigène , les forment . mai» turtont parcft 
i|u'eUc* c«»ulieiineat de» a«U , quelque* terres , etc. 
laV«qMr«MidblilM»^aait It type vérildU» 
de Feau de pureté. V. Eau. 

Lei boùsona composée* naturelles sont oellet que 
MOI offrent lee t^élaux et les aniniAux. V. Suct et 
Uit. 

ht» boÎMon» coTnpo«(îp* nrl-firiolles Boot préparées 
yMlTiMMBe, ooiupr eoQtiut, outre eeUatqoe fournit 
hrl flHmMMW«tiqoft ; eéUot qn*0 Ml penr le» 

besoin» et le* agréments de In vie. Tous les liijuidcs 
ftnKDté* , et i leur tête le via , ea font partie. 

par la dùtillalioa de OMttquidM fMMBtëc, 

Mfool , qui sert aussi à de^ usagM nombreux, et 
ibul Vahuê , comme bui»i»ua , peut avoir iea plus ter- 
rOtles résuHalti. T. Jtoooi* 

I.c» boissons se prennent seules , pour «?tnncber 
h mi f besoin fréquent , et qui est plus ou moins 
wmwt W fenre dominai, soivaBl <|o*n «séoiito 
tdleou telle fonction, suivant la température, lecli- 
inal,etc. Dans les pays cbauds, ladéperdition cutanée 
ëtaetplas ^nde. le liesoin de la réparer par dos bois* 
BM est plus vif. On peut conjecturer que Teau est la 
Inisfon de^ W<'>'"''*de l*espéce humaine. La petite 
frsdiea qui ^ aj«>u le des Uqueun fiBnBeatée«,et qui s'est 



feifurcurcheilesnatioiih sauvagei,' r t ire. par l'abus 
la'eUa eu fait, plus de mal que de bien sous le rap« 
fvld* kiMBté, quoique, dans quelques ocnuions, 
<■ li^lMha daviBiiiMivt on aïoyen thérapeutique 

précieux. On peut dire que ra<!af;Q des boissons aU 
oootiquee est utile , coavunablemeQt placé dans les 
ciMirts oiwadB pour soutenir las tatw» , et empêcher 

b laxilé lro() ;^rnnr^r dr ti filir»- ; mais dans les pays 

tempérés et le* cbnMl» froid», ru«a(elialHlael de œa 
Mmm Atoplw dalbro» q«*il n*tii4ooM, 4 d» tria» 

légères exoeptions près . témoin<j les babilunts des 
e«mpi|ne« , bien plus robustes et bien moi us si^ets 
■nx maladies, outre qu'elles sont toujours plaaaiflB* 
pies, que les citadins, quoiqu'ils ne boivent qpM de 
Teau ; témoins surtout It-.t Turcs , le;* plus vigt>ureux 
dei Ittropéeo* , qui sont dans le même cas. Les 
hmmm Mvaal Moina qw leshowiss , awfcwl dt 
boUtonH alcoi>li(|UP^ , •■-tt^ tloulc par suitede leur to- 
lona awindre, qui exii^ moins de réparatton , de 

qu'elles ont de» «rfihaa miot aolifr» di 

moins vifs, etc. 

Les boissons se prennent ordinairement aux repas, 
eatremélées auxaliments solides, dentelles parai<i.«ent 

f' îlitfi ïn djf^t'tion. Lcurquantilr virir aussi suivant 
UMiMu, laUment dont on se nourrit, etc.; trop 
pmâ» , «II* «al flot ■oMbl» qv'iitQe , et paraft gé- 
ner la di|;estion stomacale ; trop petite , elle doit éga- 
lement être désavantageuse , mais ses iucouvénients 
M«t moindres on moin» évidents.L'usage, en Europe, 
trtdlfrendre i peu prés partie égale de Tun etd» 
Tsatre , mais évidemment liipiides ingérés sur- 
puseut les solides pour beaucoup de constitutions 
ii mliti, bjpMhMdriàqoia , et ckti Iti 



ivrognes, où Tabas des alcooliques diminue le be- 
soin des aliments plus cousis tant». Le trop graud usage 
daa b oi aa iwi a agmaase» < Barra,aiftailitk flhpa, r B U a fc a 

les Tiscére*, provoque la sueur ; celui des alcooliques 
resserre, roidit les tissus, et porte au tretublemeott 
aux affections cérébrales, à l'hydropi!>ie, etc. 

On pnnd des bokaona, dans les temps chauds, 
comme rafraîchissantes, tempérantes, humectan- 
tes, eto.,en abaissant BéBe leur température par le 
■Mffm dekgiMa, dftla«^»4 «le. CMudralaiMBt 

cet usajje est salutaire; rnuîs , piirTois , l'oppositiou 
entre la t em péra t ur e du corps et cel I e du liquide pris, 
■aai lDM a daa dteia pathologique plaa m iMina 
graves, des phlegaiMiA |Nllnonaires , etc., ce qui 
doit enyntnT ù diminuer ce contraste , c'csl-à-dire . à 
boire moinji frais, et à attendre que la chaleur du 
oarpa aail mi paudl— inëa par le vapea ; parfbia 
aussi l'eicf î fîr frnirl boissons. liuMin'' 1« corps 
est trop «cbaurte, produit dus vomiseemetits et autres 
dérangements gastriques, qu'oa «il t«aléd«p«wlM 
pour des empoisonnements, comme il est arrifé flw 
d'une fois après avoir pris âes glaces, etc. 

On peut rendre les boissons plus alimentaires , plus 
Bo wr iia aaMica , «a y ajoutant daa pHbeip«a a«lritUli , 
tels que la gélatine, la fécule, la gomme, le su- 
cre, eto.,ete. On aat obligé d'avoir raoMirs Aoe genre 
dUiaMMui lanqw k diglaiilHW «al awpîaiili 
ou impossible , etc. 

En général on boit froid , o^ast l'habitiide ordinaire 
les boisaoM chaadaa aoat réiar?éia fmr Im M M Jtd ea, 
où méaaa dUMfhMd^ cas on abuse de ce genre d« 

le dirons é l'article Ti 



Se«cphi (t.). Dit* ta!tj>ri ptiu. Boou» , 1622 , îb-4*. — J*- 
cobi ( L.'F. ). DùM. é» tmrHuê i» p<ituUntit cmmmifit. Brfani, 
tm> i»-l>. — BMsbMM (T. B.). Osssfaffe* asM 
tivné* êl Jtmomimmt^mm ommimm faitu i^««i«ritw , «St. ] 
1323 . m-4*. — SckaorboKh ( P.-A. ) Diu. d* pttàh 
17S0, Mi ^". — .KWli^eT (J.-D.). Dits. anaUcta d» p»*u. K«gM< 
naBli,13S7.i»4*.— Cclil«r(J..C.). DtneUêfjUuimfmtêtà»'' 
mimMitMrtw , Progr. Lipua, 1793 , ii>^«-.SttMfc 
(Ou), feiiipafiis (snsIlsMSBil ). Wnmétn . IG07 , in-a** 

Borrupo. Hni^ serpent venkMlik.da Bréôly d«aii 
la chair passait pour alesitère. 



BoLUT ( MU min. da ). Voj. BooiUt. 
•sK.laiii Uaésads la M^fffè», T. aaist ^sish 

BO& , BtlmÊf BaAo< des orecs. Lea aBciena dési- 
gnaient sous ee nom des terres douces au toucher, 
diffluentes dans la bouche, auxquelles .iU altri- 
boaient diverses propriétés , que ne confirme guère 
l'cxpérienoe. On Ie« intrifmil pour l'usaf^c médicinal , 
ca séparant par des lavages et des décantati0ns rd> 
pétées , les partki ka plus grossières ; «■ k«r doB- 
nait dés Ihkimb priieulières , et on leur imprimait 
un cachet, d'où le nom d« T«mé rtjy stféas (V. 
7'errws et Argile). 

<fcM>diatiafB«Hd«plMitMHi»iles : leshéhMmaa 

passaient plus nprrinlrmrTif pcnr fidnnri'^snnf s ; ceux 
qui étaitookrés pour «struigents ^ la plupart pour ab- 
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On le< donnait ù Pinlfriffur p«r graint , par grot et 
iWNue par once (BoériiaaTC), oe qtt*expU(iHe facikh- 

Le Bol d'Arménio, Bnïorf nfnJ i f^nfut armtna ^ 
#. rmêntf tto.), qu'on tirait «i« Perw et d'Arménie 
était M ■■■■■■ compactes , d>M VMg» 44 A 4» 
Toiide de fer ; c'était le plus estimé comme dessic- 
oatif, fortiftaiit . .is(rui(;oiit . Iiémostatiqne , etc.. 
Mité Pestérieur, soit « l'intérieur. Pliiits en traita 
(ilh.XIXT,e.«)Mw taMdeMtapica, etM 
dfstîn^ic de jiIrT :t iivs nuanccii. Frarastcr pailetîVme 
piqûre d'kraigué^) qui eût été , dit-il , mortette aana 
fk|i|ili«tliM d» M M. It taM dnw ta 
d'hyacinthe, l'orviétan, 1» 
poudres aatringentc» , etc. 

1b France , on l'a depuis longtemps rcmpl 
4Mtarrw m èêhém pm9ê{1Mé» fMM», 
mottm») , qne l'on trouve Mirfmit nut environs 
Bloia (Bol de Bloia , Terra s. Holuê MeaenMs), d« 
itaHM», d» WmtÊ tain, ««qui, qooiqM «mIm 
coloréa, paraissent n'eu différer que fort peu. Boër- 
itaa Te l'adaBinis trait dans les fièvres malifaes,les ma- 
pwMluntielles, la dyssenterie p Mta M <l «Dtal Ml 
Betuê Toccavitnêiê , Otttt. 
I-e Bol de Bohême ou dt- Hongrie y «n pen plus 
p&la aussi que le liol d'Arménie, lui a été souvent 
MMiUmé. AÈAnwmH U ervyett tari utita aoBtf* Im 

Gmelin rapporte {Décome. de» i2 Hases, II, 857 ) 
q«1| I ta chl , m Pewe , o» tww f > éww 1— ttutigues 
Âm Itm* blanches , tMifat , i tata i , <pri ▼iMnest 

da Cancane , et qui pn«ent ponr^tre proprPi n re- 
lever les forces épuisées , à résister au venin , etc. 
QiMatM Béktê mUm, q0*«itiraU ét Tarqota» 

d'AI!f"nn;;nf» , etc. , Ct qui ll'f^i qri'iiTir* Tn'nTTf Jes- 

séchée , plus analogue i la terre sigillée (V. ce mot) 

•ans do nie, comme moins actif OMcore que ce dernier. 
Aucun de oaa Ma» d^mOaBn, ii*Mt s^jotirdliMi 

emplojé. 



9$ CI^^rA I 

1S83). —K i isi m iwf {k^.}. 



(i la fia a» 
DtM». Vit: Viixiob., I76ft i tn-t». 
■eu* Va 4m esM farflsas és b Jfyrris. 

SOKiABB'OS. Village de la Nouvelle-Casfillr ,fn T.^- 
pagne , ou sont des eaux minérales usitées eu bois- 
■ofl (Mtami, Dieeim. 4» M$dk. y Cirugia, I , 

B.vi; m!, iil-4»). 

BOItAZ. Genre de plantes de la famille des Om- 
bellifëres , de la pentandrie digynie de Linné. Le 
B, {AsoroUa , Lià.) fmmmiftr, Spr«Dg., Bwumiw 

des Mntouines , pfitf-f'f-f !tn->îi \r P. c(enpitosus, 
Spamg. {Atoreiia ^ummiftir^ I'oit., qui en est fort 
voMb f ii*eM MtpM mft rfmpta ipuMM)* ramdMt 

un(; matière (jommcu>*e oti (^ommo-rêsineu«e , rou- 

ge&tra, demi-traoapareute , semblable i celle de l'a- 
kioollar , «pli taiiito en grains de la touffe serrée (on 
dHÉMiMMMM) qu'offre cette [liante, (jui forme 
de larges gatom trè»-ba« m.\ ilos Mnlouines. Celte 
■nlMtance , inodore , est inusitée j elle était à peu 

i rd^M|M téBtftta «à Mtat 



ami M. Lesloq , médecin distingué de la marine, rrr 
a apporté en Fraooe , ce qui a permis de l'appré- 
cier. Dm tatape im lovgirfaTille, eo •*« Nnritaat 
Malouines, lors de la formalîou de l.i colonie fran- 
çaise qu'on essaya d'j fonder , comme d'un booiic- 
wMt. >. UbUtaidUrv «OnMqiMMii B. wm^nm 
pru liWr n3-.si de la gomme. 

BOXASO. Ville de Fratic<>(Seine>Inf.) à 1 rfeaii. 
Nm* de taqueUe Upeoq de la Clôture {CoUnct. d ois., 
II, ISf) tadiqiM traia awmea tniàm ét Afii|(. 
nettf es , mentionnée» ausisi par Carrèc^• iCfil.. 399)| 
et oommiM ^qelquefoîs £(m» de AoinM. 

■saaitaa ,B9X«iim.»an |ms 4s b flsai» 4>«é» m 

dU.BC. 

BoLDiDiuN , B.-Âfw^Ky. Hippocrate parle, *mii rs 
, d'une petite espèce de puuipe qu'il recois- 
>,oaitodMW flittM» «t ta ■»itt , «mira ptatai w 
maladies , «atr» «atrM r«inéoorrhée. 

t{ M» Csv., M*a , IsasiMi }. V. Mis. 
Boiinaw* I—>»ttaw 4s la gi s nii €j|al , Cmémptmi^^ 

BOUrnîi, Bolet. Geai* da pteatesdela bmille 
des Champignons , de la n^plo.-jnmie de biii». 
caractérisé par un chapeau revêtu en desiout ie 
MbM ou pore». Il était n e w é ji§ëriem» In 

anciens, et c'est à tort que Linné a cbjntjé ce nom, 
qui est resté d«M ta tangage médliol pour les espèce* 
officinales. 

Lm espèces du genre Bthhta ^ - ; rtajeiîten tnè 
groupes, 1* les Poltfporus, qui ont le ch.ippsn t?- 
Tètu en-deisous de pores , dont les tubes sont adité- 
raife Mtra «ux «t tvM ta «kapwa. D ert « gtainl 

dnn.'^ereux; 2" les Suitlita , qui ont le? Inhf^ "!'î^•^• 
rents entre eux, mais se séporaot do chapeau; n* 



d»nt les tubw «Mt IflMW et MB tdkétaiiiMbt 

Ml. F^Ojfes cc« mot». 

£n général, les Boletm* qui ne sont pas cooMdK' 
Mai , MBt, 1* !«■ «pèMi «ortawH, mthinmm^ B* 

•7nfi;':r<; . dont la plupart peuvent scrrir h la prfpart- 
tion de l'amadou; S* celles où le pédicule est poonn 
d'un uoNtar; 9* eeHet dcarwr poiv.eo; ¥ «dta 
qui deviennent bleues ou vertea taraqu'on les conp«. 
phénomène qui dénote toujours une Ci^èoA Mifacle 
(l)e Ca ndol te, ^«»ai, 1,528). 
Romaltaiw ladiqiw les espèces ém gwi*^ 

prtivent présenter qritîîque iut*'rAf . 

i^. (Suillus) «rsMS, bull. , Chamjf.fSil , t. 311 
CMte espèce, qni crett , tarie la w i i— e Bf » dwi 
nos environs , qui porte le nom de cê[>e noir, chsm- 
pignon noir, et dont une variété a reçu en Fiéaonl 
le nom de Cravêtla et une autre en Owc e gn e téé 
de Af* e« Cêpf art eoniestiblc. flu ciiair da«<Ml 
d'un rose vinenT en la coupant. 

B, (SuUlus) aibuff If en. Il est comestailc et h<- 
MteD»( 
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B. (Soillut) auranh'firrts , T!nM . Cknmp.f 8S0, 
t. S36. Gfrok» roofe. Autre espèce oome»Uble de no* 
Me. n y «■ • «a» iwMé JTi^, de acbaibr, 

F»ng.,\l , t. 108. 

B. borinuMj L. Voyez B. eduli» , Bnli. 

B, (Sutllu«) ekrjfêantkeroH f Bull. , Champ, , 5S8 , 
t.4« Mi et 490, f. S. ùàttm Mpéce passe au Tert 
«jaonf! on l'cnlr'onTtT ; une »m ^«néiéa, le fi. fre, 
de Bellerdi , eat cometiible, en Piémont, étant 
Jmm; ffew if*, a «hng» an |M« Mébar «1 p»> 

B. (Suiilu») «tfu/it; r.iill. Champ. ,ÔT2^ t. 60 et 
IMr 9. IwfMM, L. Cèpe, Gyrole, Gjroale, etc. 
Celle grande et tria-bonne eipîce eat asMilible et 

h^-tisiU'e dans une grande pHrtic de lu France, où 
elle croit aboadani ment. Un la mange fraiche , cuite 
MT le gril avec du beurre et du set , ou conpëe en 
quartiers dans les ragoûts, après en avon- nié le foin 

0et tayaux), ai elle est trop avancée, ce que dénote 
Ma iMMtaBV* Ula M ftolM i INiqIobibs , €C m iraad 

Hiiverpour la nourriture et comme condiment. A 
Paria, on ne mange pat ce bolat, ^pMNiv'H oroiaM 
■fconiiaiawnal dana les bois de dm envliona , cw i|ai 
étonne tout fea gens da midi , qui s'eaipCMMBt d« 
le récoltrr; on se prive iiinsi d\in aliment abondant 
et trèsHMin dont lea paysans de la Gaacc^ne et du 
ii|Md fbat prMqaa Uwt aaiqa» ao a r i t to r a fUvnp 

• ve<r le pain. Il est fauve en des^d» du rh.- j ( nti ; j^ris- 
blaao , pais jaan&tre ou ferrugineux en drssou» ; le 
|M Mt gros , anm ^S^^ chair ne «lunge pas 
dtalrt entamée. Il peut se confondre avec le B. fw6e- 
r«irwif , BnlI. {Champ., t. 100), qui « le pied Irès- 
reullë du ba«, pi'é))«i)lé comme vénéneux par M. Uet- 
eouriili ( Ch smp i f n en ê êtmtaUèlê», MrafMMa, etc., 
fnh_ \ . Ipfiff K). TTini'i rpTrin'^tm inil--'» auteur n'a 
dtl él«'e uui)itbi« , duul Pertoun ne fail laème qu'une 
Winm à» rSâmUè, al qa» BelM dit mmnt 
étant jeune. 

B. fomentariuê , L. Toyex Amadou. 

B, frngo eorvo. Mioiie M a figuré sons «e dernier 
MM {Kè90plaÊti. gin., pl. 70,(. S) aa diampigoon 
pen cimitii (îp^ bntonistM , et comesîible en Italie. 

B. (Polypoi u») frondoêUM f Schr. On le mange en 
fUaMat Mtta la noM da larberia, dHIrciMi. 11 a 
besoin d'être aait kMiflaiapa , d*aprda P a h aar wl it» 
daBolliard. 

B. (9oillM> fn f lallavdt. B, a i fc i y a aa i i M aa. 

B. (Fistnlina) hepalicua , SchoA^Iall. iStump. , 
5H, t. 74, 464 et AT!. Celle jro^w espèce, qui 
eittil sur lea vieilles soucbea, et qui est connue sous 
la aa* daftiade iMMf, da bagaa da baar, * caMa 

de la couleur de s i < li :ir, se mange dan« quelniie» 
(P«r»auti , Champ, eomeêt., 160) , et a eu au- 



quelque emploi aa 



F" 



désignée dnn« les vieux Unat daaatiéfa aiddiwi la ^ 
«oua le nom d'Hypodry». 

B, iginaritu , L. , Amadou. V. ce mot. 

Bicliir-r (A.-Tr.j, Programma </• a^^riro m/licimali, Gattin^WD, 
1T:s îo^. — Warocf. OIm, «sr (w h»m éfUl» l'agaric poui 

• n. j .'riMT Us fcAao wt s ps s éas tstsssaas (^ac. Jimm. 4» m4d. , 1 1, 
l^k fts iseaie^ dsas Iss taaiss 9^ B al 4 4s est eafssfs^ i 
sarba^MialiO. 



J?. (Polypoms) Juglandit, Bull. Il se mange dans 
qadqaes proviooet, sous le nom de Hieltin , Langou, 
OwBtoad W Ma , alo. ton a d aa » art d a ag ari U M daaa 

les lieux fernu"! (Rultiard). Voy l'rrnnlyst; délaîlléa 

qu'en a donnée M. Braconnot {Bnii. dt pkmrm,m 
VI, 155). 

B. (Polyporus) Laricùf laeq., laH,, Oùtmp., 

353, 1.990. A;;;irîc btnnc, «jnric purgatif, nf»ario 
des médeatas. Ou conuait sous ce nom dans les phar- 
awwîw lelMilet ëa mMm, qaiaa Ivaavaaa Vin»» 
phiné, en Carînlhie, etc. ; on pr<*rére cHni () • S lu-- 
rie , parce qu'il est blanc , léger , élastique, étant 
dépaaHlé da ta paUeattt « rt érie ota . Oa la dëaipia 
dans quelques livres sous le nom d*afiric faiaelle, 
et celui de France , qai est plus ronx , soua cdat 
d*a^rie mflle. Nous serions tentés de croire , 
avaa quelques niiteur<i , qaa Pagaria Maaa da aaai- 
merrf r^f i 'tiultat d'une aorte d'et Ira va "vifînfi dî^j 
à la pK^Ui e d'iuseetM sor le aiélèze , tant il diûë- 
raaC da JMbiaa htHèiÊ da Ftaaca; eerfalaaMaDt ^ 
s'il n'en est pn»» ainsi . il tloit constituer une espt'-cc é 
part. L'agaric , dont la saveur eat d'abord un peu 
daace , puia trli wmkn , «t ftiaMa , s*attache aux 
doigts , ne se pulvérise qu'à TaMa d'un tamis sur Ie> 
quel on le frotte rudement , car, sous le pilon . il s'.t- 
piaiirait plutôt que de se mettre en poudre {J. do 
p kmtm. , I, dit). Braeoaaot !*• iiaaté eoaipMé 
f^r 7"^ parties Je matière résineuse , de 26 de fongine 
et de i d'extrait amer {BuU.dopkarm., IV, 301 ). 
H. BaaMan Lagrange y atraavtf dafMidebeflMiqiie, 
un acide libre , une matière animale, des sols am- 
moniacaux, de l'iiydro^hlorate de poinssc, des sol- 
htMfde rextractif. etc. , etc. {Annal, de chimie ^ 
LI , 75 ) , analyse qne l'on peut comparer avec Mlla 
de Boulduc (^/rm dr- l'Atad. de* Se, 1714). On 
a présenté oattc substance ooinnie un purgatif dras- 
tiqua , quM aa Ulalt damer qai la doM da 4 1 • 
grains en pilules dans les hydropisies passive» (X)tc/. 
des Drogues , 1 , 904 ). Nous croyons, avec Lieulaud, 
qu'on peut le prescrire à celle d'un demi-gros jus* 
qu*i aa grot «t plat Mns qu'il parga Maubleraent. 
Nous en avons souvent mis celte quantité dans les 
médecines ordinaires ( lea aociena l'y plaçaient pour 
purger 1m aëroaitéa da la téta) , Mae la laoindra h- 
convénieiit cl sans même (]uc I,i \erlu purgative du 
composé en fût augmentée aensiblemeut. Dehaen a 
pr^enté Pagaria bUxw oomme spécifique contre lea 
sueurs des phthisiques , ce qui est uffn mé |iar Barbul 
{Ane. Journ. do méd.j XI. VII. TilS). Galien prd* 
tendait qu'il arrêtait l'hémoptysie. Le sénateur îioa^ 
oali a vu Im HarlaquM fudrir Foquloaucva an ap* 
ptîquant A r(\îf'r;f'nr l'agaric sans pr<^parali(ta 
( Joum, de méd. , de Gorviaart , etc. , XX VJI , 
Serait^ du Bdêlm igmêariaêiont U aeiail qMrtion 
i( I :> bolet pmiptif, aatre deaa la Ibëriaqae, rd> 



lixir de longue vie , etc. 
B. Bibia. DC. V. Amadou. 
B. (Suilhis) êcaber, Bail., Glae^., p. t. ISI 

et 480 , f. 1 . Ln cliair de cette espèce , ^u] rr ft dana 
1m bois de nos environs, prend une couleur vineuaa 
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fiOMBOM. 



Roautle , de gyrole roaga , dam plosirart pNTiaoM io t — m, Vm « 

de Fronce. Il ressenibk* au B. aurantiactu. 

B. tcop0ti»o f Mickeli iîgura , t. LXX « f. S f MW ^* 

kMd«5!E«|MlAM,imMetoomertiUewllilit, m,»»^Vm*nwm»iiMXim»i»c^ 

peu connu de« botanUtof. BOMBAX. Genre t1'^ plantes de la (amilk it» 

B.suavtoltmtf L., Bull., Champ. , 3i3 et 910. Il Malvacéet, de la monaddpbie polftodra} il m* 

mit sur Ici vien Mal«i duit «m environ* , et a une ferme dee arbres d*uiie tailla et d*an volniiie aaad- 

odt'ur de vanille , suivants, de Candolle, et d'iris de dcrulile». qui cr«iiMeot dans Tlnde. 

Florence d'uprèi. M. Persoon. Il est employé , depuis B. Ceiba, Fromagpr , L., Te ^ur des racines de ce 

Tan 1G7G, contre la phtbiaie pulmonaire j et J.C. puissant végétalde Tinde, cuiUvc aux Antilles, estes» 

Enslin , médceio de Spire , a écrit un Traité {Di$»» timé apéritiT , et employé dana oe dernier fian «anba 

rfft Boleto auavaolente , Trlun^K , 178!») dont il y a l'ascite. La poudre de cette rûcine est usitée dant le 

un eitrait dans VAhc. joum. de méd. ( LXX V, 189), tétanos ; l'écorce de l'arbre est Tomîtire ; on U inéte 

oA il prétend qu'on l'emploie avec avantage , en pou- avec le suc de citron, et on en farme nne pâte qaVia 

dre, contre la pbthisie pulmonaire, i ladosededeUK applique sur le bas-ventre enflamaié;b décoction dtt 

gros par jour, soir et matin , et cite des cas de gué- npiir"! et fifi jfunfs frint* s'emploie en fomenlalion 

rison , ainsi que Sartoriua et Boclerc. linnë assure sur U Ictc dauii les céphalalgies ( Flon méd. d*« A»- 
qu'en Lapenie en •*en aert oonime d^aphrodialaqi 
M. de Gandolle dit qu'on fait avec sa poudre et 
miel, un électuaire dont on donne depuis unaoi 
pule jusqu'à un gro» par jour aux pbtkisiques. 

JB, { Polypoma) fititrâalar, Jaoq. Il croît aur la donne oeuom , et qu'il dit être figuré par Riieedc , 

pierre à champignon di s !(Lii;rn<; . Ptr^fm fungaria sous les noms de Penfa, Penjala {Hotl. mal., t. lll, 

des Napolitains , qui est une sorte de tuf volcanique p. 59, t. 49 , 50 et 51 ) , est vomitive et employée 
qa*en relire de Kaggio en Calabre , lequel , anis dani 
un lieu chaud et humide, se couvre de chanpignonB 
OOmMtibles, gravés dans Bat tara ; il en donne pcn- 
i environ quatre ans , d'après M. Bonnatuux , qui 
I a aamié Favotr «xpérinenté laiHaé«e. 

i'm> (M.-A.). D» ktfiJ0 fw^^Mt Sis. 
»! WolfcalroUci, 1728, in-4». 

Mêrotuê. V. B. eduli*. 
B, toruhêutj Pers. Y. Amadou. 
B. ungulatu», Sch. V. Jinadou. 
Bouts* cMri,OIL V. LjieoftréoncTvinnm^îé. 

r»cM nxranlùiCM, L. 



IîUm, IV,64). 

B. malabaricus. Dans l'ouvrape sur les propriclè* 
médicales des plantes de Java , Blume nous apprend 
que l'écorce des racines d'un Bombas, auquel 3 



telle dana le pays. Sur notre eiCB^ 
Bhèedo, Commersona écrit aor nette ll|afe, la m 

main, fi pt'utfi nfirum. 

B. pentandruuif L. U ou exsude une gomme, 
prèa JÛnaKe, que Fon emploie , mêlée ù des aromate*, 
dans certaines périodes des maladies intestinsla. 
Rurophius dit que les habitants des iles Célébes msn- 
gent les semence» de ses fruits ( Ainslie , Mal. ïnd., 
11,90). 

Desporfcs assure ( Pfnntes usuelles de SaiiU-Do' 
mtngue, 111, 16) que les Anglais fabriquent de» 
diapcanx fine aveo le coton qioi entoure les gniaM 
dea iemances du genre Bombas. Une fourmi fcutrr 
en quelque sorte relie bourre et la réduit en une e»- 
Ifon donné quelquefiMi âl*eail dePÙ- p^^^ d'amadou que uous avons vu , et dont flO 
ciartUi ( Vey. ce mot ) , à raîaon du bouillonnement ^ ^fÙM» de diarpie, pour penaai 
produit en ««Ile pnr le déçagpmcnt abondant du gnT, j^, p^^, croissent ces végétaux, 
acide carbonique qu'elle contient ( Yalcntin) V oyagt 
Méir.>S«éd.,78). 

SsSUl. floin npagool de \* .fai«. 

Wsssioa. Komdn mjrtiUi, AWoiitjitM MyrtiUiu^ L., en Scanic. 
l«aa«>n. Item mtàcm de la jaaqwnaM, Bfee e l mmM mifer^ L. 

Boio. Rom iuliro du liolJ'Armintf. 

BOI<8f du i^renRv'-c. nrhf-e. Médicaments 
sous lormc de pilules , mais d'uu volume un peu plus 



flirt et de eontiataoee un peu noindre, 

comme colles-ci , dont ils ne sont qu'une variété , do 
poudres unies et liées par des sirops , des savons, des 
nudlagcs , des huiles , des extraits , etc., et dealittéi 



Ifom «h» veti soie. V. iiMitf*. 

BovMvowM. L*aii ilw «oass im la ■sirinfois, . 

HoMDON. Ce genre de sucreries intéresse à quelque» 
égards le thérapeutisle. C'est d'abord une forme qa« 
]*oa donne quelquefma A dea nédioeaMots pour Ici 
faire prendre aux malades, enfants surtout. ! Ifr' 
insu. Telles sont certaines pastilles , tablette, p^td 
sucrées , drogces , etc. Mail aouvent aum las bM* 
bona ne aoat pour lea cnfbnta qu'un moyen ilët«t • 
minant , parfois nuisible , qu'on emploie pour lew 
faire avaler d'autres médicaments , ou pour les v<- 



è naaqner la aaveur déaagréable des substances nié- ^^^^Êm de leur doeilllé. €evs qui ont poar ksse 
j . , ». j . ^ iaiandcs , du eareUMl , dea liqueurs alcooli- 

ques , etc. ; ceux qui , eu lieu ds sucre , ne soallîf- 
mes en quelque sorte que d'uue pâte firiueasa^ 
oemaM plàtrenae ; eeux aurCont qn*on a colorés, siaR 
qu'il n'y en a qîiu trop d'exemii!''" , avec de* »•>*" 
stances minérales ( en jaune , Chromait d«pi«*^> 

en vert, Ar$iiiU94$cmipn ; eo rouge , CiMk*/^^ 



dicnmeuteusesqui en font partie. Ils ne doivent guère 
dépasser le poids de six grains , et se ptenoeot enve- 
loppés dana du pain atyme mouillé préalablement. 
T. PiluloÊ. 

B<M,TT, l>iom arabe du Labrui niloUcutf L., dont 
k dnir • une aamr délioate. 
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V. eatmoU), ont MraTMitcaiHé ds* «oddeiit* graves, 
•t, éÊMÊ ce dernier caa ntea, de vdritaUee empoî* 

(oonemcnis. Les meilleara, presque toujours aroma- 
tiiéi avec des huileaessentiellea , et souvent prù d'ail- 
Inn, twrloat à Plépoqne du iMNiTel m , «n trop 
pande abondnnce , sont sujet!; A causer des irrita- 
tiuoa gastriques plus ou inoias actives et qui récla* 
Ment ruaage dea délayants, du régime , parfois même 
des vrais anti-phlogistiques. 

B0imU9. T^rnirrlrin. fit-nrc d'insectes hymr'nop- 
tères, voisin des abeille» , avec lesquelles Liuiie l'a- 
viit idani. Ce* inaeetea TÎTent en soeidté, et fimC , 
d«as la terre, dea nids ou rayons trop peu riches en 
cire et en miel pour ^tre exploités. Leur piqûre, plus 
redoutable que celle de Tabeille domestique, réclame 
des Mine dûlleim enilogues (V. A fi»). Les espèeea 

(Tu'on troTTvc niii fnTtrnni d»' Pari? sont Ip* B. tnut- 
corum f lapidariutj lerreàlr*» al horlorum f de L«- 
treiOe. Lee enflutt a'emparent quelquefoii de eeder- 
nier , et lui arrachent , peiw le Moer » l« ^étàmlm à 
miel rloat il est pourvu. 

Bcu »n w. Kg» Jn ssp>a« dt BmIu»» «<npUjcc {Mr Ui^ipomlr. 

W/BÊÊJÊnrXf Bonbiw. Genre d*iMeelee de noit , 
de Tordre des Lépidoptères et de la famille dea HA- 

mator^rc";. Plu^ieur^ p^pArM . fi. prnceisinnMt f 
pftÀiecaatfa , chrjfuorrkea f cajajantiqua, ttnuhf 
Mèrt, Pe1ir.,i«ppQrldeaparlinnéea genre PA al u n, 
soQl décrites dans la Faun« médicale de M. H. Clo- 
foet (111, 3d). Les chenilles des cinq premières , et 
wioot du B.proc9s*ion€a , dont les moeors sont fort 
itaSiilières, sont sosoepftiblM par leur contact, A 
raison de» poiU qui les couvrent, d'irriter la peau , 
de provoquer des démangeaisons, dea ampoules, etc., 
cMire leaqneltea on a reeomnwndé Vtmn laMe, le lait, 
la iolution de sulfate de fer et le persil écrasé. Réju- 
BDor pense que ses poils seraieut propres à remplacer, 
dana quelques cas , les épispastiques. La chenille de 
lawiinm etpAee (J9. Wnnle), lorsqu'on l'irrite, 
]!incf> r]!!(>ique9 gontiai dTon acide trèa-actif, clair 
et transparent. 

la dernière I B, Mûri, Latr., connoe aooa le nom 
de f »r-à-«oi», eat defenae depuis quelques siècles 
le fondement d'une vaste industrie , mnis n'iiiiércs^c 
que peu le médecin. Aldrovandi prétend que les sol- 
dat* elIcflMndi mangaaienl aveo pleiiir aa chenille 

fri(o_ r\ If», rontiniinf rur* ih- In Motièn mêdiralr rie 

(ieulTroy disent que , kéchée et appliquée en poudre 
■nr In tète , rilt eat propre contre !«• mtigea. 9ea 
cocons et la bourre qui les enveloppe , ont él<' > n\- 
ployés son* le nom de Sericeum et de FoHiculi bom- 
byci»; on eu retirait par distillation VEtprti volatil 
à« taie erm»j eapèce de aena-earbonatc d'ammoniaqtte 
liuiteux et liffuide , qui entrait dans 1rs- (rnuffr-n an- 
gtaiw ciphaliqut* (alcoolat de lavande ammoniacal 
dn nonrean codai), la 9okt cma entreitanaii dana 
plusieurs autres anciennes formnlca , et n dléTobjet 
de bien des assert ion* ridicules; on a cru par temple 
que, teinte en cramoisi, elle pouvait calmer les per- 
^ ntérinea , prérenir liât orlement % e i M p é c her Ica 
crampes , etc. 
l^is. IsMdnais d^l'lMt^'o/'M. 



Boj. îïom aralir «lu ait, Cofftartrnhiia, !.. 

Boa ausr. Rom dn Ck»n^otlium £«««« Mtmritmu L. 
•sa ■aaaa.VaidsiMwds yiPlaisaairiafms,!.. 
Bon vsaaa. VadssMas ss p s g asis éa s w| B a, Jhissis aalja-' 

ri«»L. 

Bws.BaHdsU0fsdaaaniiU TMa iPIsAn, l., dhas ^m^ms 

nlnir*. 

BoatavA. Sjdobjhm de l'ignpiumc, Isomtrué Cardiaea^ L,, tkoi 

Bonasos. ^pèce de bœuf «auvBf^r , Aonl , suirant 
Lémery , la chair «st bonne à manger , et dont lea 
comea aent aatridgmtea , aodorifiques , propres à 
réHaternATcnin. 

Bo!»»Ti. Rumphius {/fort ami)., T!nryc!np. , 
450) désigne sous ce nom un arbru&eau des Indea, 
dont on ae aerC contre lea flèvrea A eanw de aon 

amertume. 

BoBS4 CAM . Un dM nom* iodicm de rjWMssiw ^MaMfsAaai E» 
Basasâ. d'fryiropAttvat. 
Boaav, BoaDaca.Ronis do C«tlaii^»Mi Bondme, L. 
Boas aa; tsaïAS aaaa. Ua daa mm» ai^tais da VM^/atÊtimm 
r »ffUk»fm, WiM. 

Boia4. ITd (1« Donu indirni Aa palmirr, Artca CaUc^Uf X«. 

— auv. Un dm dodu iodinu da Cltlorùi ffrriatan. L. 

^ Bismis TTw ilasao—asi||hiiilB lfa|sr<aai feaiHas^Lsa, 

— Tnjojc iirr.lsAda JfteMMfa Ekitgêt L.« k la «Aada 

■atabar. 

nai, L. 

lasnraaau Hasa ^^mémmt diasfiilfBss salais, an JNssas 

BoaiTB et BoiiTOL. V. Scvminr. 

wnmm. VUtognde Snkae, A t lieneade Movif, 
oà 80 troufont dea baina d*ean vînémlo anlAl- 

reuse. 

Boaaa aun. Un des noou de i'Atriflis korttnti*. L. 

BOna-VOnAma. Villagn do rranoe.A 

3 lieues de Saint-Diex. II y existe une source fkmde 
dont la nature , pri^^tendue mioérala} parait doutonao 
iCarrère 4^). 
m o mmm m. Peut village do la valide d'OMaa 

(Basses- Pyrénées), célèbre par ses eaux thermales snl> 
fureuses , connues depuis longtemps , d'abord son* 
le nom A'' Eaux orçna è ns n rfaypnia sons celui H'Ai- 
guet'Bonnttf iCBùMg'B^mUê, OU mieox. Eau* de 
Bonnes. On y trouve 5 sources, la vieille, qui eat à 
R., la neuve (34») , et la source d'OrtocA. Ton» 
tea peraitient identiques. U, Uon BafdMHrt en in^ 
dique une quatrième , qui est froitlc i'O livre» d'eau 
de la vieille source ont fourni à M. Poumier ( Ana- 
lyse et prop. méd. de» Eaux de» Ptfrinie», 1813 , 
in-8o , p. 13) : muriate de magnésie, 10 grains ; mû- 
ri. i te de soude, 27 \ sulfate de magnésie , 78 ; sul- 
fate de chaux, 139; carbonate de chaux, 41 1/2; 
aovfre, 4 i silice, 4 1/9; perte, 8: on lent, 4 groa 
5 grains. M. Henry fils en a publié récemment une 
analyse as<iez différente {Bull, de Pkarm.f XIII, 
385 } , mais faite loin de la source : il y indique un 
peu d^taioto , d'acide carbonique, do gas hydrô^nl» 
forique, unr nintirrt; animale, etc. (><» f>at« aont 
ranoounéea dans le traitement des affections cnin- 
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BORATES. 



BéM , 4et vmUIm plate t de It «MnroM, deteacor- 

gementtalxlnmiiiniix , ilc riiyttérie, etc., et p«ctent 
pour tréa-efficacet contre les affection* catarrhalet , 
ratthme, et même la pltlhUie , coupée* ordinaire* 
nmt dans cet derniera cat aveo du luit. Elles loat 
plus douces, moins excitantes, moin» chaudes , qnt; 
la plupart des autres eaux aulfareuses des Pyréoées. 
On les emploie plus en boii«ni qu*ea buos ; la dose 
en est de une à plusieurs livres par jour. On les prend 
de juin à octobre; on les ti an<iporte an loin , et il en 
•&ùte de facUce* dans nus elal«ii»iemenls d'eaui ar- 
tiHeiallM. 

•Mniaa, 17M>, la-Sf'.— ï, Boivlm «a pail* <iaa* m IrUm (t( à 11) 
swrltsasuJali?dni,etdiMSslUss i4fiiilaa4B arfasmlit «ftaSt 
Isnit c*B*i. Mo» do Bmrrimqlonia { PnttuleÊ ) ^pMilS^ 1, 

F.i »nMi<l« U tonne lie «m frait. 

^ a'SiirTiin On il mil 1* aoM i a— miiMf <is caaags. Cm 

Wrbila Mih ptpo, L. 
• aa NiTU. Mwottymm* turcpaiu, h., k cmm de U (omM 

dasaaIMi. 

■omwns. 9om «fpsgnol ét PMtm§Kim9 mH mfm ut, L. 
BwiffMiM* ntvot-itTk^ W.tTa Jssmoh du T^rut dVèPoa 
croit ({iw fHtifmit l'ingmtor^. 

Bacine qu'on apporte de Siam à la côte 
de Coromandcli dlc est très-aatringentej on s'en sert 
comme tonique A Siam , à b Cocbloebliie, ele. 
Aii"<rir- , Mat. ind., II , 42). 

Bo:iT-ikx. line des variétés du tb« la moins estimée 
et employée par le peuple à laChifle* Od la croit cob- 
Iposée de feuillei de Tarbutta pa t fa ami A toot laor 
déTaloftpeioenl. V. Tkea. 

Boni. Va im nom» it h sqaiaai JlaWiia Càjtmt L. 
Htts— 0» V. Dt Êmm , 

t«es nu. Vs dis «aas VAmHmiê Itiearia, h. 
— Il 11 TTa ilw aaas bstlsa^sii êm psljpgils. ftt^ftHwm 

BssavtAS. Vn àm ittmê é» VjuÊltrU iS rt M r fa» Lssdu 
Boo«*o-B* tteom. Un <i«« boom da JISfysffaas JhaiftaBi Lsb« 

Vonrt.V . SpanM Baopê. !.. 

BooTSHAic. Nom d'un poisson des Moluques que 
\m Aborigènea aalentpoor le cern er toi . 

Bo9<t|TTiIi. TJn <1pi nnint vutf^im da pOHsriif SasiS^t JKrfSS 

««•r6a, a^.i d«M )• nord d^ la France 
Bost Isai. Ilws ia ^Mtt , gto yy i a i artjsa,lkBs(. 

XoBtct. r?oDiitati^Q du .^w*-pMai»kMalt4i ssMhs^ Ions), 
Boaacifva (*cibi ). V. Oor». 
Baasaa, Usai aailiis ém B*rm^ tf U m mttt , L. 
BOBAGXBiésfl i et non BoaaACiNBKs. Famille 

très-naturelle de la tribu de» dicotylédones, à coroilo 
mooopétaie régulière et à étamines bypogyuos. Les 
plnilca 4|n*ella fmfcrme eoitt p r ea q ae tontea herba- 
cées ; elles ont les feuilles nir^ni'tisf^s . purce qu^ellos 
ioat couvertes de poils rudes rcpo»aut sur un petit 
bewrrelel , ce qui les avnt fait appeler Aapetifoiim* 
hm fBttrea de plantes de cette famille ont des pro- 
priétés peu saillantes. L^écorco de la rncincde quel- 
ques espèces possède une couleur rouge , duut l*eau 
et raleool as eharfeat, et qu'en dioigiKl sent lenoia 
à'Orca>i<'itr : telle» sont coUesde pluftirur» Anckuta, 
LUhosferfuum, Onoima^ etc. Les feuilles et les tiges 
oenlieuirat du aille ieat foraié et m ease» frende 



«bendenee, ee qui rend en pbMiw diatdliqMa. 0» 

regarde, eu outre, Ict Boraginée* comnie étjut 
émollieoioa, adoucissantes et sndorifiques, nais à 
ttu bien faiÛe degré. L'uvaire, ordinairemeat leeal 
à 4 dmaiona dûs eetle ftaiille, devient parfois 
rhnrrm et «ucculept » w— ladoB» le so b a slier , Cm^ 
dui MgsOf L. 

HOmaOt ^ loaaaee. Oeaia de plaato 
a donné son nom à une famille aelinelle de h poi* 

tnndne monoj;ynie do Linné ; ce nom e«t <'n^ nin<^>ri- 
calioii de Corojo, son appellatioo cbei les Lâtms, dt 
99mgOf je réjoub le MBur. 

/)'. "/7ji inaliêf L. , bourrache (Flan mMie., Il, 
t. 76). Ceîte |ilauto biiiannuelle , qui croit cheinom 
dans les lieux cultivés, les jardins, a une tige d*Ba 
à deux pieds , reneose, dwrane* erevse , toii Ui- 
pide , ainsi que touir In phatr ; "^s frîiilîcs sont lar- 
ges, ovales, sessiles, les inférieures péliolées; ses 
flevvttent dSia bleu agréable (qui passe perlUl M 
rose on an blanc) , terminales , disposées en ane 
sorte de panicule, portées sur de lon^s pédoncnla 
et simples; le calice nt à 5 divisions; la corolle en raaa 
a 5 lebea^dont le tubeert «arnidptrS dnlOee, eoatfHl 
5 Staminés, t style, 1 stigmate simple j les fruiti 
sont ridés, non comprimés. La bourracbe est estimée 
pectorale, adoudiaente, légèreawnt raderWqoe ; «e 
emploie les feuilles et les fleurs dans lerbéaM^h 
catarrhe, lesmaladieaéruptivp*. le i htjm«f(«m<",ptp., 
en infusion édukorée avec du sucre uu du miel,- on 
ea bit an «iife fréquent et presqne deoMMdiqaa. te 
en prépare une eau distillée, qu^on ajoute parfois 
dans les potions calmantes , mais qui est inerte; élit 
s'altère en quelques jours, et répand iifieedeard%7* 
drogèoe snlfaid, inconvénient que a'a pas cellt 
qu'on prépare avec les fleur* seulement (/oi»ni. dif 
pAarm., V , â€8; ^OHm. gén. dt méd., X,407). U 
eac de la b e ati a dw , pleate Insipide , iaedeiVf 
visqueux, qu'on a peine à l'obtenir, et'qu'on estob!ir;é 
d'ajouter un peu d'eau pour le délayer. L'extrait de 
ce végétal, employé parfois comme fondant, deîlM 
ptdpereravecla plante dettécMe. LeafleoieMmat 
A mettre sur les salades , etc. , romm" orn^m^n* . à 
muse de leur jolie couleur. Cette plante entrait daot 
an graad aeaiibre de préparatioBi eScinehi, nan 
elle y est presque abandonnée aujourd'hui ; Murray 
pense même, avec raison , qu'elle pourrait l'élrtés 
U matière médicale sans inconvénient. 
Boass. Vwm f n l sasls <sls b aa iwsfc i » B trug» «^|MmK*> t» 
Boa»*. Vom Ulio ctn Barnti*. ( V. ce aol) . 
— svasaMtai. V. Mm«mn (lomln^). 
~ *aa« ». AicAStsvB, V.SkmÊtK ssas-kamlséla y 

Bon*SStrs rî. « rr; r irnrt'iiT'; . L. {Lontunt'; dnmrttffi, 
Gaertn.). On retire de cette grande espèce de psi* 
■der de Plnde , du auere et uae Gqaenr raf nkbb- 
sante et apérttive , employée par les médecin* 
indiens. Le H. gomutua g Anib* f est VJf^ 
tacckariftra, Labtll. 

l'acide borique avec les bases seltfirides. Le soss- 

boratedc soude et le borate He mercure tontlesseal* 
d*aaage en médecine. V. àatide et Htnurt. 
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■OBBOWIA* On emploie au cap d« Banii6>lap^ 

mce, d'après Thanberg , en guise de thé, les feiiil- 
'is du B. cordnta , L. , arbiinfe fie la ranoillQ dcS Lé- 
;uimoeuses et do la diadeiphie décandrie. 

BOHOm ou aOBOma ( en «lleiMiid 
Bordscbeid) , en Prnsse, Grand duché du B^is-Illiiii. 
Il y aifte de* eaut minérales renommées , qui atti- 
rent chaque année un grand nombre de baigneurs (on 
m a coaipM47t w 1MB). SIIm m font lépmiet 
de celles d'Aix-la-Chapelle que par une prairie. 

1mm. I«tù mr le* «aux mta. H tii«nB. d'Aii-U-Cliapelle rt ii« 

BOBDXAtnC. Grande villedc France (Gironde), 
où Carrérc {Cat., 300) indique deux puits d'eau 
Nîde «a peu gazeuse, purgative, siluéa ro« A J» 
RouueUê, et q«e Bvtbader signale comme utile nui 
'rmpéraments mons, niix eonstilutions cacocby- 
nes, etc. Cett« eau a été analysée par Caïalet {A ne. 
jwini.rf» mML, mvnmiw , 1780), <iui y a trouvé du 
S'*! marin, dniél tflpMMi, «In MlfijMda lottde, du 
f«, etc. 

iMMUiti. PoisKin d*«»odoi»ce. V. Cuprinn* <a(wa,L. 

pied dM roontagoea du IK«ii , 
en Dauphiné. On y a indiqnd une sonroe minérale 

<Carrère,Ca/., 484). 

BouoRB. Sorte do palmier du Congo , donl on tire 
daTu( Hui. .jén, dM rof«y."WolIam.,IIV, 278). 

BORB, Borium. Corp», simple non métallique, 
déeooTcrl v.n 1809 par UM. Gay-Lussac etThéoard. 
n art d'un brun verd&Ire, pnltérttlont, insipide, 
inodorci faiftuUile, plm petent qw IVou qui né le 
<ii«out point ; on Textrait , an moyen du potossînra, 
de Tocide b<»ri(|ue, le seul de ses compo«é» qui iu- 
«mn le t1i<repeutiate. 

Acide borique ou boracique. Il est en paîHcf trs 
«ninm, d'un blanc de perle , inodore, peu sapide 
lorsqu'il est bien pur, peu soluhle dans l'eau, soluble 
<<^n* l'alcool, vitrifieble, ele. , formant nvec les hases 
J«ïs«U( borates) , «lont \'- -"us-horale de soude 
(V.iSbiMjf ) presque le seul uiilé en médecine : 
«*«it de ce sel , qtiotqae racido borique se trouve 
"ilif dans certuin» lacs de lû To«»oe , ceu\ surtout 
deMonte-Cerboni et de Cherchiajo, qu'on le retins 
«MBBuaément. A cet effet , ou verse dans sa solution 
■Vicwe eomenbée , finie 1 choud , on eieio d*acide 
«ulfnrique ; on lave le dépôt qui se fonTif par le re- 
froidissement , et qui est l'acido borique , retenant 
toujours un peu d'acide sulfurique , «l dortnl an 
l'orme en largoe paillettao, el son aspect nacré à uno 
»uhttance grasse qui accompagne toujoiir« I'* Ttnlal 
(Kobiquet ). Jadis ou l'obtenait par subUmattou , tit 
Pl<M par à ee qu'ilparalt ; on le MmoMit alors Sti 
'^dalifde Hombcry , parce que, donné à la dose 

10 à 40 grains, il é(f»i> , suivant ce chimiste, 
«••din , nervin , calmant ; utile dans les fièvres ar- 
le délire, lei maladies norfcoscs , les con- 

T» I. 



Tubions . ctr.. sans avoir d'ailleurs le<( inconvénients 
de l'opium ; nuisible au contraire oux poitrines dé- 
licates et dana nnflammation des prvmîèrM Yoiea. 
L'expérience n'a confirmé ni ces vertus, ni ces dan- 
f,pr* ^ et l'acide borique, presque entièrement dé» 
pourvu d'action, n'est plus employé de nos jours que 
dans les pharmacies , où , trituré avee sept foi^ eoii 

poirls de tartrate urifhile d " pofasse , il con'-fffue 
la Crime de. iarlre soluble j dont, à la solubilité 
près , les propriétéa médicinalee ne différent gaère 
de celles de la crème de tartre ordinaire. 
B«aM {A^C.).UiM. de mh tedaiifeUembergii. TabtafM» 1779. 

■•■aBSBl . Va cIm ooau «lltouod» du Borago ofittMlit, L. 

Boai.Nomque les NègresduFouta Dialton donnent 
è un petit arbre à écorco raboteuse , doot ils retirent, 
par déeoelion et évaporation , on tel qp^h mettent 
dans leurs nliments ( Mollien, f'r>\!nrjr , II, 57). 
H. Bory fait ce mot synonyme de jujubier. { Dict, 
clasM. , II , 404 ). C*e«t anati le bmii malaû da Cr«^ 
Tiglium , L. 

BOBMXO , en Italie , dans la Vidteline. Il y 
asiate une loovee minérale 1 Si* R. 

BOBIVOB ( Eiiux min. de ), à 2 lieues d'Arcos 
en Andalousie ( Espace ). Cette eau thermale est 
connue dana le paya aona le nom éeSomre» d» la gale, 
h cause de son efficacité en bain et en boisson mntre 
.ifT'i tinn^ ctitntices (Ballano, diecioH. tleM«iic, 
Ctrugta , 1 , Madrid , 1815, tn-4« ). 

BoMvra, IUmttk. Semeim BùktttM eémlit, L., é»n»ijmd^» 

CSntODfdrlj TtuSkir, 

B«a«w>iet4as*. 1(om polonat* du f^accinium Mt/rlitlm», L. 

■oM«vaOTivs.17ateaaau potoaut ArVAfUàUtÊ Uca-ur,i, L. 
BOBRA ( Eaux min. de), près de Sienne. Santt 
( f^iaggio terut , etc. , 398 ) , qui les a visitées , y 
indique trois sources principales que fiût booillonnei* 
un dégagiement continuel diacide carbonique , et 
dont la plus usitée est un peu thermale. Ces faux, 
analysées par Baldassari ( Atti deli" Academia di 
Siena , II ) , et , déa tM7 , par t. Terrueei , con.. 
tiennent, d'après les essais plus éelairés de Sanli, 
outre du gaz aridt* carbonique combiné en excès i 
de la chaux , des rouriates de sonde , de clianx et de 
aagnéiie , du fer , et probablement du tulfate de 
soude. Preîique abandonnées aujourd'bui , fllos pa- 
raissent avoir été en honneur du temps de» Kumauis, 
et jonitaeat , anitant tanli « d*na grande pniiMMa 
apéritivc et cutharfiqae qui |NHiirait Im randre ibrl 
utiles aux Siennoîs. 

BoSKAfl»». Komiulintda Borogo oficinaltê, L. 
Iots» 1 1 NoiB «apignol d<! la Iwumchr , Borat/o «fiemati», h, 
Ooeftâa. iVia dsa tnmè da la bardana, Artlimm lefP» » l>,t ca 
Scania. 

B«iirTM:ii. l'n Acé nortK allcmandii do Borago o/fici'inUt , T.. 

BOBflB. Village de France, dans la vallée d'Aspe 
(Bassea-Pyrénéea). Burdeu t Î0« Ltttrê tur t$9tatu( 
min. dm Béam ) parle des eaux de Borse ou du 
Poutrou . qui sont tièdes et situées le lon{^ <h\ r,;i>e, 
comme étant de nature ferrugioeuao , « utiles inté- 
rieurement pour rafrafehîr et ameuplir les Tiaeèrea 
trop tendne , et ««lérienTcmeut , nom fbmie de I*» 

«S 
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lions, pour des doalnin et 4|ttélqiict tumon • 

(Ctrrére , Cat.j 143). 
> — Ht . T. Bmmm, 

BO&SZJBCK (£auxraia. de). Cet eaux, sur tes- 
qu«ll«Mil4erH Mteki ( 1818 ), et S. Pataki (18^) 
•ont surtout minéralisées par l'acide caiiMMk|àe « la 
soude, la chaux, !.i mn[;nésic et le fn-. On en trouve 
Tanalyse détaillée dans le Bull. d$» Se. mid. de 
M. de FArtttMC ( VIII , 110 ). 

■ir<l«ciii--pr4liciiea (en «II«aMi»il). \ttaam, IftSft. 
BeaasMas mbm. V. NriicU CV — <y< m . 

■08| BcBui'. (^earede Mananulércs, de Tordre des 
rtminnits , qui comprend plusieurs espèces de 
gnodaquadrupèdes plus ou moins Térocea dans Tétat 
sauvage ; Tune d'elles , adouct»- y ir \i\ ra-Jtrnii.jn , 
est Tuo de nos animaux domestique» les plu* utiles, 
«t doit A «e &3f 6ier d*«biird notre «tlMitian. 

!• Bo» Tourus , L. Tuureau. C'est le type de 
l'espèce , dont , au milieu d'un grand nombre de 
races «t de vsriétéaf il oonaenre la vigueur. Employé 
•enlement peur le reproduetion , il B*oAire à l'homme 
presqu'aucun des avQn1n<;cs du bœuf, et u'a de nos 
jours pas plus de crédit que lui en thérapeutique. 
Mdettmeiiia en loi supposait jadis, i relaos «êne de 
sa nature sauTa{^e , une pi us [grande utilité médicale. 
Tout ce que nous dirons du bcoaf, fOUs ce rapport , 
s'applique mieux encore an taureea. 

Ao«/l Tout le moude connaît l'usage alimenloifo 
que l'on fait de sa ehuir, soit frafche , soit salt'e ou 
f^mée (1} . ainsi que de ses tripes ou gr«!t double , 
do M oervelte, de ton ibie, «fe. On tait qne cette 
chair , variable nu reste selon le plus nu moins de 
soin apporté à réducution des bœufs, est une des plus 
saines, des plus nourrissantes, et par conséquent dea 
pim reeioarofltM ; qu'elle fournit par infliaioii dent 
lo double de sort ymiHs fPprtti boiiill antc , CR que les 
Anglais nomment Thé th lx»yf, préférable au booiU 
Ion pour le* individu* trèa-irritables ; qu'elle donne 
par décoction on bouiUon fort utile dans la conTa- 
lesccncc de bcanpoup de malodifs. où it l'ruîministre 
d*abord coupé, c'est-à-dire , plus ou mums aifitiblt , 
pur eninite, ot même qoelquefob réduit par P^ttulli- 
tiOB A l*dtat de consommé ou mémo de labletiM; que, 
chM le rcau , la chair, plus tendre, plus blanche , 
moins animalisée en quelque surte , c'est*à-dire , 
moine rieko en oamaiome ot plue en gélatino, pee- 
j.i^de une propriété laxativn qui en rend le bmitllnn 
souvent utile comme aliment rafratcUisaaot et médi- 
camenteux ; que , plus facUo 1 digérer que celle du 
bceufi elle est cependant susceptible (juclquolbia de 
cnuser à certain» individus i\r <-es éruptions orliées 
qui semblent dépendre d'un trouble particulier des 
fooetioni do reateiMO ; qu'enfin la chair do la eacAa , 

(1) M. da Bctvii a propMÔ, eu , pour r(in<fn rr qiuliicf i 
la «îsséa dtstinér à rcpproriaioDBeiueat 6f troapri, tk la rûper «l 
data léeh(T à i'air apri-» l'avoir cuilr, alla IMÏS ^ptSrt*>eulciBrnt, à 
la «apsar dm Vtm ko«illa»iir, et die rmlssMr «asBite dans drs Ipn- 
Mav^At>*1sM. 



beaucoup moioa ettiniée,est cepmidaBtoacoiodW 

^ande importance bromatok^ique , etc. 

On coaoait aussi , et nous en parlerons aiileon 
( V. ) , l«BtiUtd alimaulHiro et mdiieMmwe 

du lait de vache et doaoa divers produits. Ilamt 

reste à mentionner . quoique d'un intérêt pnremrnt 
historique aujourd'hui , Im propriétés raedicuulo 
attribuées jadis à presque loua iee produHt , iritda 
bœuf, §oit cTe la vache ,do veeti ou du faureaa, do- 
taminent la les concrétions , 1« mng f là fkntef 
iea M , les comoi , la graù— , etc. 

Bit* {fil Aoeiuif wt)- 1^ bile ou /Sal de bmut est a 
fluide visqueux , trèt-anicr , dont la Cf>nl«"nr Tsns 
du jaune verdàtrc au vert foucc. De l'eau , diim 
Mb, un peud*OTidodoter,etaurle«itdttpiaMMl, 

tinc T^^ti^'^^ résineuse rf une mntirre jaune , teU en 
sont les éléments, d'après M. Théoardj maia saiisat 

un aeul principo «n ^ gutÊriâ, propa* A la VÊ», ^ 

qu*il en soit , ces mêmes substances , moins une cer- 
taine quantité d'eau, cooalitueat ce qu'on nomnait 
E9lfU dê Hl» ( êxtroctum fiUiê kùvitd)', mMn 
fort csti méc jndis co(nmc fondante , incisive , savoa- 
neuse , anti-acide , et aurtoot comme propre à sep* 
idéer au début do aéerétion naturelle de la hOe, nais 
qui , comme lot amers, païult oxeroer sur les raies 
di(îcstiv v<i !:iif« action seulement tonique. On a rinfë 
cet extrait cuutre une foule de maladies , surtout les 
engorgements dironiques du Ibie ot des outrai vis* 
cères abdominaux , les aflîections vermineuses , etc.; 
mois souvent associé k diverses résines , le disgrèés 
par exemple , qui sant doute pouvaient réclamer oaa 
grande part daiia l« effets obtenus. Ceat ee que Ai- 

sail Sniffert. rînnt H mt'thnrfij rr jntii rl'nnr «i^fi 
grande célébrité. Cet extrait se donne en bois ou ca 
pilules , par doses de 4 A 6 grains , uni souveat A 
d'autres extraits, è des résines, é la limaille d? 
fer , etc. ; i! pft Hé!iqM''<.c<?nt ; ou l'a quelquefoi» fuit 
entrer au^si, a plus haute tlosc, dans des emplâtre«. 
dans des lavements eatMpormiiievc. La hàe sOa- 

mr'nie a été emplnvf^p , dans le-; Tnf'mc*; rîrronftan- 
ces, à la dose d'une demi-once et plus, distoute ènn 
du vin de Hadère , ou , i la manière de leil , dam 
l'eau de cannelle : on Tintroduisaitaor du eotiMidsaf 
lecoiiduif MT-niculaire , contre la surdité, les tinte- 
ments d'orciiies, etc. Sa teiotnre a passé pour on 
bon cosmétique , Ole. 

I.e fiel de vache, celui de veau cl celui d<" tn ima 
ont été employés quelquefois aux mêmes usag»; 
mais ce dernier a été particulièrement reeomaMoii 
comme plus efficace, notamment par Galien, INot* 
roride. Rliaiès, etc. . nin«i qu*on peut Je voir dam 
U /'OMita médicaU (1I,«S7G), et il figurait dsn« 
VOnijuont dVtitAcfwto de ranciennc pharmacopée» 
et dans l'oogucut contre les van do la phirmiCupAr 
de Lémery. 

Concrétions, Celles de la vésicule du fiel , foraiées 
surtout par la matiAre jaune de la bile, ot eoaaad 

autrefuis •imis les noms d'Atchcron lapis ctdefi*»*"' 
tovitf a été employée , ré<iuite en poudre, co»o* 
alernutotiNre , propre è aiguiser la vue » A fari ilir 
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ÇrtiD», contre répilcpMo , hi diarrhée, et même 
coounc aleùlére. Cetlei det iatettin* , formées de 
pA •otraDélfc •( nommée* Btilith* ou /EgogropHe 
du bœuf, ont éié donnée* contr» In liteatflMfiM 

U diarrhée à diynr Honble; et emplov^ws à l'citë- 
en guiêe d'cpoiige. V. BéMoard et JEgagro- 

'^f^rirj. ri est usité pour clarifier te tuore et le nitre, 
jxjur |ir«parer le blanc de Pmssc, etc. Quelques 
^ttÊma AmI encore baigner de» partie» doulou» 

Iwuft récemoiont tué* , comme on en voit journclla* 
nwatdea exemples aux abattoirs de Paris. Letang «le 
4{tiî paaaait pour astriugcat, et qii*oo a 
■'•Arrrr rj^rdé comaa OB pMM « ^toit tUftWlt fflWl- 
ucré • cet usage. 

'WftI». La boaae de vache a été présente , dès le 
t«<nf» d'Hippoonto «t dm GdÎM, «m» le m ^ 
Boibiton , B:A,ir:y en fomentation mit !;i région de 
il oMthce et «Il fuinigatMm contre lea maUdiei de 
^ «sue. Ob l'appliquait «imà «MUiBe Moiiae et 
molutive contre rwdènte, «Mrlaînes douleurs, etc. 

préparait autrefois une eau distillée de MUU- 
htn^ qu'on prcacrivait contre la rage , la goutte, 
i«MiidiM4M T«iBi «iMiMa.ei, A rexMrioar, 
comm.7 cosmétique. Ou la brûle dan^* Us Ii« ui où le 
e»l rare, et Toumcfort ( t^ofaqn, 111 , 107, 
1W>,ae ptamtilfl la rotavaise odeur que donne aux 
ce ( imbottible. ]NDNOrida(ia. II, e. 90), 
^«ate la fiente de taurf>an pour {guérir la dr^cnte 
^^nithoe. Celle du boeuf passait pour anodine et 

IJ'rftnvTirtn'i f riflu que les osi/e bamfj cdai de la 
Jtoibe en particulier , étaient jadis réputés résolu- 
^^tirlUinits, etc. ; que l'os du cœur des vieux 
^fi, substitué soovanl à œlHi de cerf, pMoril 

fWUr cordial et hnn rfintre le» pnlpitritinns' Onr ^et 
et se* omgivêf soit entiers, soit brûlés, 
"■KK p rw M ltt emrtr» riiyrtéffe «I répilepsie ; im 
f^ndoH^ séehés, polvérisés et donnés é la doae 
«Iflni-gros, contre les fièvres intermittentes; sa 
^^f^f comme un bon cosmétique) sa f/ra<uae j 
^mmeadoudiMBl?^» le «M* é» «m» (e^eat-A- 
tlirclcjpnnmons) a été employé en décoction comme 
pectoral j la gtUt , extraite de ses piedê et de son 
i^nif eMmM MuMlitiqD»? Que m prétwtv { bdl 
C4illé eoBlMm deiM Pcstoroac des jeunes veaux qui 
Sont pos encore manj»é) durcie à la fuinée diuis In 
«illflle même , et employée pour coaguler le lait , 
" été adnîaistrée na(;uère par I. Bourdelle 
( Vo«r. Ann. clin, de Montp. , 1 , 867), à la dose 
^ lit i Ig groins, pris avant le repas , pour remé- 
^ A h langueur des digestions , suite de longues 
nuladies? Que Tiirtne de la tmIm , bue au mois de 
. le malin . pu flemi-verrc, passait, nux veux 
Riénie de Fr. UulTmana , pour anti-cachectique ? 
Qo^crto, VtTeoébe o eru trouter dans h rsfir du 
^'ifun remède souvernin contre l'aménorrhée, cl 
^«nhelroont un spcrifîquo de la dyssentct ic et de h 
plenràie dans son prin^tf desséché? De telle» asser- 



tions , que rien n'appula , sont trop éloignées de 
toute idée aalue en thérapenliqtte pour que boqs 

n'iiyons pas r.-^r*»t «l'être obligés de les rapppirr 
aussi renverrons-nous a Tarticle BuÊiff de la t'uune 
médical» f eenx qui dësirereient plua de dclails aur 
ces prétendus médicaments. 

2«» B. aniericanuit j Gmel. {Bon fîiwn , L.) , 
Bison. On regardait jadis ses cornes coninio sudurifi- 
quea et eleiiiéfea, priice é le dose de 19 ffttiai A 
1 (;ros , et sa fiente comme résiolutivr. Le biaett dci 
anciens parait être l'aurochs , Bot urus, Çm, 

S* Bm Bmèalut, L., Buffle. Cet enimel, dlAoUe 
A dompter, est originaire de riede. Se femelle, 
nommée Buffèla , donne abondamment un Init ex- 
cellent, qui sent un peu la muscade, et qui fournit 
un beurre Mené , tiAa-bon , et plmvenra aertee de 
fromoRcs nomméii triif» de buffle j provatnra j etc. 
La chair, même chex Panintal jeune et engraissé, 
est noire, dure, glutineuse, de mauvais goût, un 
peu muaquée; auaaieo Italie, n'y a-t-il que les Juib 
cl Ifs pntivrf"* 'y\\ en manf;cnt. Ello a cependiint 
quelque rapport avec celle du bœuf, mais est plus 
e^eiteute et plus dîiietle A diférer. Quant aux pro- 
priétés médicinales du buffle , elles sont nulles aux 
yeux des modernes ; mais d'anciens médecins ont 
recommandé l.i corne et les ongles de cet animal 
contre répilepsie; son auif et aa moelle, enmtoe ré- 
solutifs e( fol t lfi;uits ; «ir- fMn'm>'ntfi , c inli'' la 
sciatiquej son urine , introduite dans le conduit au- 
ditif, contre l*olelgie, eto. 

4" B, caffer , Sparm. La chair de ce terrible ani- 
mal est , dit-on , passable , quoique ^oasière et sen- 
tant la venaison. 

B. motckahu, fini. Il habite le partie septen- 
trionale <Ic l'Amérique, comme le bison. F a H ir 
des veaux et des génisses est seule mangeable el i cs- 
■emble A oelle de Télan. 

rwa, L, 

Ilono, Brto. Sjnonymc* iUlini H npagnol de bail, Ëuxui tim- 

BoMV. kthn iadc(«raatii4 ds Is c6m simsI d'Afirii|ae, dont le ftntt 
•a («arsiibls «t nssmU» 4 h ffw. 

Boewitu naBAT* , Stack. ( B. ikur^era, Roxb. , 
Cal. ). Arbre de la famille des Térébintbacées , de ia 
dccandrie monogynie , qui donne Tencena de l*lnde , 
une des espèces usitées. Y. Encens^ 

BOTAXriÇUZ MSDIOAU. aeniiieetienraî< 
vnnl lu méthode naturelle des végétaux usités en mé- 
decine , avec Tindication de leurs propriétés. On a 
écrit sur oetle partie de la phannecoli^ dei ouvra- 
ges dont nous allô ii s donner les titres. 

fi^MiMMsMkM. TUiait» . 1609 . ù>-4*. -.fiMitsch (J^T.). 
Botantca m«éica,*U., pubitf par Lud^rs. Bvriin, 178S-89. 2 vol. 
in.8^.~DaCndoU«(A..P4.lts« sur las f mgn Mt wu^AtnXn 
de» |>laiites csMptrfcs avse leri tmtmm wt i nsasv». Pari», |g04, 
ia«4«. (Tki-i».), 2c iNiit. Pirif . 1816, io-a». — Bodirl. Coun A- 
lMt«aiqo«aiMlica)« eoiapsr^s, rte. Pari», 1810, 2 vol. in.&<. — • 
ThorDion (l.-J.). MWicvIftsCaay, «'c, sTec 300 fi^m. LoodrM, 
ISir!, Bigrion f J.). //«(«rtcan mM/i'ral&otiiiy. Hoilon, 1817, 

in-4\ ^ Voodwilic. Mt4éeai ^».'anjp, «fc, figutcs. Loodivs , 1817, 
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|>lanlM u*a«lles indifiaet. P«n*, 1817, ia-8». — R(k|u«s. Phjlogra- 
jjhie oiÀlicilc P«fW, , iii-4» (2 vul.) — Alb.-rti (A.). Fhra 
«Mrfica.HiUo, 1817 i 1823 , la-H" (5 «ol.). ~ Riciurd (A.). Bt^U- 
iiiqM aMinle. Pttii, 1823 , i vol. ia.8<> eu 2 fonc».— (A.- 
t..-A*V*CMm dUiloil* MtlirclW pLiirmac«uli<|ae. Piris , 1828, 
2 iii-H-'. 

BoTARGUK. Préparatioa culinaire qu*on fait ea Pro> 
▼ence , aioai qa*en Itali* où on la nomme Bofrthm 
avec les «ufi et le aang 4u Mugil cepkahu, L. , 

léê fortenjpiit nnrrR qi!*il<( ont f«bi Un commeoce- 
ment de fermentalmu putaïUe. Ceat une eapèoe de 

koiBoai^aif, KccaukBkatki «t Bvtu«H«uu, Iloau arabe* <ln 



!.. 

BoTo«kfti a. Un «Im b«m da b gloMaiiea GitMarj» Milf «Ha, 

!.. t"Ti Ttjl if. 

BuToa. Nom niataia , ér^é en genre por Uupotit- 
Thooara, de la fiimilte dea Légumlneutea, auquel 

app ii l i tttlc pois carré de rile-de-Fraiice. 

BOXBIA. Genre de plantes de la famille des 
Vignes, de la pentandric tnuuogynie. On conjecture 
ipi^il est peut-être congénère du CitÊua. Le B. afri' 
cana , T.onr. , la seule fspcce de ce {»eiirf«. hnbitc fa 
cote orientale de l'Afrique \ elle produit des baies 
noirpa, douces, peut-être bonnet A manger, qui rap- 
pellent le raisin ; la décoction de la racine est esti- 
mée résotuliTO . d'iurétique , efficace contre la pleu- 
résie et autres inflammations, les apostèmes , etc. 
Les PorCusab d« oe pays rappellent Paniro, qui 
\e»l (lir« vij;tic snuva|;<" d^ns !fur Irinffnf ; mais elle 
n*a aucun rapport avec le vrai Partira des officines. 

BmTmira tsa*aik. W. Va dm •jwMjmm M la laMin, 
mwtJa I.vnaria, 1. , t'o'jei ce mol. 

BOTXiTK&VS. Ccm'»" niolluscjues oct'phalM 
aans coquille , intermcdiairc aux muUusques et aux 
aoofdiTtea, et qui vit en aoeiété dans une enveloppe 
commune. Le B. .slellatus , Pull. , est très-commun 
dans les bassins du Ilivre , où il forme sur Tascidie 
verdàlre une eroAte minoe géMineme et tranapa- 
lente. CfvliVUva marina ( gnppe marine , raisin 
de mer) des anciens. Son liisfoire complète l'clle des 
alcjonset des ascidies. Pline et d'autres ont prétendu 



plus aujewdirai oomoie ont vtriélé dt la pi> 

mière espèce. 
■•«Hn. Bo«**t. V. Jaa k a lL 

Mt mit. V. /imitmm, 

^ (fim^màit «a f 9— , 

— ifHitiVwjtf ailla Mmifrag», L. 

lomnAs, Bweew. Hona aons laïqaeli TUo- 

pliraste d<'-*v;nr 1p fi-nugrec , Tr-ir^nnelte Fanm 
gracum, L. Uailer et Alltooi lui oui donoé le nkm 
nom ( Buctrtu ) en ledietingnMnt eenMC païa. 

Petite villo à ô lietw-s de SnrpiifTnines , oà C«n»rf 
indique (Co#., 496) une source minérale M* 

SsaBB aaïa. Romd^aa ctiimpignon c<>mr>ii}>l'- It'Ue- 

BouB. La boue noire qui se trouwanl» I» !*■ 
ifdt dena lea t«et fMqnentëea des srandes villesittt 

conseilli'i f> u "^I -rTrir) Tuxir remplacer Ic» Bow*m- 
néni0$ ferrugineuttê. Malaval TaTue leassirdini 
m «u de tttueor aituée vera rkriicnMiM * 
«enou , qui arait résisté à tous les moyen* Oi'r 
des réroouleon «« dea «ooleliota paMa aoiti pMr 
résolutive. 

■■nf a -aïasi. Was pe sni fÉl ém — leA» Mm» ihwai**^ 

qari. li. 



Bacw 0M B4ns kuAuu». V. B»im et £«m* < 
Bavvaaa. Aasisa BaBd» laiMa» 

Boi'GAN.-<i. Pruit d'un arbre des environs de J«sl 
{ Sénégal) . lequel , bouilli , passe pour un «pécifiqK 
contre la colique. Au parfum près , il rappelle, «tt- 
on>lraft {Journal de Phmmttcit, VII , V»)- 
BOtr<»m. On donne ce nom n des espèce» « 
baguettes flexiblea , fabriquées avec des bsadeWh» 
de toile rouUaa et eiaprefailea de eenahes socceniTe 

d'huile siccative, de résine ëlastiqur nu (î"rm-'*tr«, 
tl'où elles portent le nom de Bongiet d* g«mm« 
titjue ou amplaêHqu— , et liaséaa enaaîla \ I" Ff* 
niéres son t A peu près les settlea oaitées aujourdlmi ; 
(III I ;] fiiln ir^n." aussi jivec des boyaux d*anirasai. Os 
le* introduit dans le canal de l'uretbra, wd p«« 
l'élargir , soit pour y porter dea «édUcameali 
ou les frotte , teb que des huile» nn5dicamen»eui«, 
opiacées , ou djautres matières , afin de coiDi«lt« " 
qu'il auffiaait de boîre aon eieeenilMm vinens peur ^^i^ur , les spasmea de cette partie en das |»rt-» 
ae drnnnfcr du vin, » i ViVîicL- a recommandé cetani- comme eeax de ramean infaiail *■» 

niol on fumigalious contre le typhus des chevaux. certaines hcmi*-* , e(.- 
B©t»T» (B "Tj;: ç, grappe). Nom Ant Chtnopodiwm Boiry««t«m- ^es bougic» vont eu croissant de grosseur, do n'I 
»r«iMJ**. 1 et du r«.cri-». /f»fn,.. L. ^ ^ pj^,. ^^ «atd'une iroMeur ■Bj«««i 

_ «a«ies.., (Ht. CW}Ml.«« tu^tMlm, h. ^^ ^ |irèacelui dont onae sert leplus fréqtifln»*^ 

_ r««a«a». Oirci|>«^^ ^tm^m «onp»*""- d« 1 1 pouces , et leur plus 

, «■ fams imas «^pesa» extrémité est enduite de cire à cacheter , po»"" ?°^' 
m»^. Va. kpm 4. i »».iiq»«, ^nfOim jMlm^^, L. w lea aser eu moyen dNuie attache, ei l^» ^ 
BwTTo. yam Tul^ir«, i Rice, da cUbot, Cottu$ Gcbu,, L. chrr de p^^ricJrer tout entières dans 1 p^, 

■m. Rom 4a S|ner sawni|e, CaHem, L., dnu piquet que leur emploi a pour but de dilater le csnsi ae 
fs««.sda la nawa. i«thf« , 00 lea «et anceeaaÎTenkMt de pies m P<» 

Boe, Boni , Bear. a. Sorte de thé que les boUnis- grosses ; on lea retire tons les deuj ou trf>i* J»"^ 
tes rrov.^ient appartenir k une espèce distincte du pour les es^nycr, après quoi on le* repUcCi*" 
J'Aeo rfrirfis, L. , et que Linné désignait sou» le frottant prêalablcraeul d'huile, pratique " 
pM| de T- BÀêù i iDRia qne In plupart ne regardent ble chaque foia qaVm ialradi|U une bov|ie< 
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dut «apéee de nédicuMol , «lost nom deriom 

tn quelques raots à emwt de n ooraposition , ett, 
• proprement parler, un instrument de chinirfjie, 
comme les tondes , qui sont piirfou de véritables 
bMgicf ereiHet, •eableblM pour Icar compoâtifla à 

ces dernières , maii le plus Mmfent lllîtfll en ttétal, 

ordinairement en ui|;cnt. 
B«rM4iii, fioseaim. ^^omii Jr l» bufrane , Onoiit tpinota, L. 
Isn* Ssvte Ae tlic noir, \t plu* romaMSl 40 tVU< 



tetaoai moiâMfsde fh^ 

, ^rfbiasei»iMf*M». L. 

looluut. Aliment eompoaé de IhHne m de Moule 

cuites dans du lait . (jnr l'nn donne nui jeunes en- 
fants. Lorsqu'elle est épaisse , mal cuile , et qu^ 
les en gorge , e*eit ns meta {ndigeite , rnebein , et 
qei peut leoreenaer des gastrites chronique*, et par 
suite l'etiîjorfîcnient des ▼iscères abdominaux , tels 
que le carreau , le rachitisme , etc. légère, ciaire, 
bien eatte, donnée en qnantHé modérée, ofM no 
•liment très-convenable ponr le premier âge, et 
peat-ètre le mieux approprié de tout cet» qn'oa 
peol loi prescrire. H. Uallé , qui a eembeltu iei |wé- 
tendus désavantageedeoeteliment, eKegéréièlêia 
du dernier siècle, recommande aux nourrice* de 
faire torréfier légèrement les farines, pour que la 
bMilBe leit ploi légère ; on peut d*«llleon l*krome- 
titer , y mêler des jaunes d'œufs, etc. L*usage de la 
bouillie ne doit pas être prolongé au-delà du temps 
où les dents sont snHiea; à cette époque les enfants 
peovont nAeher, et on dott leur deener des ettmeott 
plus solide?. 

^ Ceber (T.). Di»; dt lactt t(ftiUilm$ fiMnê i-fanUi pauim 
laïAHfvr.Ssriicii, lSM.iB-4». 

BOUIKIiOW» Diverses dccoctiuns animales ou 
végétales poi tent ce nom. Les premiers te nomment 
en général Douillon$ gra» (>«•) ; lei tafrea , Bouii- 
Imw «Ma^rei : le Bouillon aux herhcx appartient à 
cîtix-ci ; les Bouiliont de hcruf , de veau , de mou- 
ton, d*agmtattf de poutêt , etc., à ceux-là. Sou- 



vent en emode deni îea booUlem oei dens iorteede 
lobatances. On fait aussi des bouillons nvee les Inr- 
tuet, les gmnoHiUen f les léiorfiê , les vipères, les 
poumons de ranard , les écreviatea , et même lete*- 
cerjelfy les ^ftorte», etc. (V. ces mots et Pirt. Am* 
jAibitê). On ppTit distinguer les bouillons en o/r- 
mentaireê et en médicinaux , suivaut l'objet qu'oa 
se propose en ke «dmûriitreot; mois tons les bonil» 
IbÛ enimeot sont pins ou moins noarrissanta , et 
l^accenf y)our analeptiques. On les donne tels , ptir« 
ou cuupéH d*eau , et sufiîsamment dégraissés , dans 
h eonvalesoenee des mebdies eignés , et enssi dens 
Je cours des maladies de langueur. H<î rnfitîrt:Ti»nt 
essentiellemeat de la gélatine , un peu d'osma&unie 
et des seb. tes andens en faisaient beeeeonp moins 
d*asage que nous dans le premier cas , les rempla- 
çât par leur tisane ou décoction d*orge diversement 
préparée. Le bouillon de bœuf , très-gras et bien 
éband , pris è la dose d*nne pinte , est reeommandé 
comme Iuxati*F par qucKpies auleuis. Froid et coni- 
pléteraent dégraissé , il est plus facilement supporté 
P»r les estomacs irritabloi. Le peuple Vt 



vent en tbt comme moyen fbrtiient. On en prépare 
des toMsffM^ plot usttéies des voyageurs que des ma- 
lades ; on le dnnne aussi en lavement pour nourrir, 
lorsque toute autre voie est interdite* 
WtU(a.-A.).lls>r«w.W,17IO.iii<4*.^R<>7dt (U.). »• 

jurr muttnta. Baile. 171«; "1-4" OectTrov (C.-J.). Sxlinracki- 

miqor de* rUodc* qu'oo emploie OMli^a-ni'crTx-Dt tiani Irt boaillon» , 
far I«|m1 «m paatfscsaMi^Iiivla qualité dVzirait qiiVtlc* foumU- 
MBt, et drtermlDcr et que chaqM LooiÛan doit MaUair de niS 
oourrùunt etc., 1730 . 1735. — luividn. Wsle sor t« bMillott 
(«cm. HeUSoc.foy.d^-mAI., VII), Cj(L-t de V»ai. Wàn, nr 
h lAatiM «Isar lo boailloa d'w. P«ni, 1807, ia-â». 

BoviiiAB stAncVa JnMns dtt fiitmMum T k ^v m, 1«« 
BociLLOK ^ulH, rerbascum nigrmm,lé. Sm fleurs 
sont quelquefois em[iIoyées eux mémes nsBges qne 
celles du y'. Thap»u$ , L. 

lovium ne, vm Tkstnvn m somsM» V« 0«*Mm «I IV> 

lio|iit.inT. Un nom» de ta niaroule, AHtktmiê d'ofat I». 

•aatf, Wwn. Aachas aoa» dn UIi. Amw mmftwwinmt , L. 
BOWA, Boe&â'BBU. Noms d'une orchidéi' '\m Mn- 
labjr . que Lnmarck croit être VEpidendrum ite- 
rih, Lam. , nom sous lequel plusieurs plantes pa- 
raissent être confondues. Rhèede dit qu'elle possède 
le? propriétés du Tlu ko mararara , dont elle n'est 
qu'une variété, et que sa décoction en baius ou eu 
lotions guérit le caUrilie , etc. Réduite en pondre 
et mêlée avec du sel, elle détruit les hy latides. Lo 
poudre du n uU avec le miel et l'huile de coco , ap- 
pUquéesur le bu*-ventrc, provoque les urines,elc. ,elc. 
(Rhèede, fferf. maUtb. , XII, 45 , t. 33 et 93 ). 

Rni Kiitoi. Vitdcsaaau dsf^iitirrAfoiiM I..,dsiN 

Diotcoride. 

■••ta. llM^a^dwni* pAKouani boWudoat w fabrMp«tl|S- 
midmi, »7Nian««, L.j «Mf «MM, S(di., rte. 

Bo>u d'acim, m «a»», ta asac*. aw«r«t» •'"/j'" *'« P«««* 
•l*/tr.V.Ar. 

Bom.K »F. MFBrPRF. Anialgame solide de mercure 
et d'ctain , sou** furme globuleuse, employé jadis , 
•uspendn. dans remi , pour la ehdfier, 

BocL* M «oM»»»». Pntparntion analofaa « 

BctV|t. Kom provcnr l !. > L -l.-U, JMlM», •! tudçlrf»» J« r»- 
TOBfe. Àtnatitammrantiittta, Lam. 

L.,et do (;(nir f. hinillli. 

BosuMSLOf. Pîom de 11 ebiDtMvti* , IfrmiiiM CantkmnUm , 
r^w.. chwHBMa eMiwMlUa. Vimoes. 

Bowmoni ii. tin de» Dom« de l' -^ "" •'"<>* tsrifxf», DC. 

BOVnLOOn-Sfna-MSa. ViUe de France (dé- 
partement du POMle^bde) , i un qnert de liene do 
laquelle, sur la route de Calais, est la Fontaine de 

Fit. source ferrui;ineuse renfermée dont un petit 
bttlimeot et osseï rcuummée dans les envîreue* 
l*eea , dont en n*ttse qtt*en beiasen, oonune tonique 
et apéritive, et à la dose de 2, 4, et même 8 ou 
10 verres par jour , mt froide , légèremeatpétiUantc. 
La saveur en est ferrugineuse , mais ne novae peru 
ni icre , ni piquante, comme on le dit; elle sourde 
d'un ;.rtit Ij i mii d'un demi-picd do diamètre et de 
a pieds de prolondcur. Deux livres do cette eau oot 
donné à R. Bertrand, eerbomie eeide de ht, 
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6 gnioê : (ulfate de toude , 8 et demi ; sulfate de 
«baux, 1 et demi} hjdro-oUorale declnux, 13; 
ehMS« S; «MtiirB «Icvotife, t. 

Sooqiu-t. Olivcrr. «aaljrtiiiaMMr IwwHaia. fiMiHdi BmI^ 

mm-Mtr, 1787, wI2. 

Mti^mnvh.Viiaik àa (vi:ae , Ftasinus ttettiitr, L>««d«u Tbco- 
pkrailr. 

Bo«9»T. nom Tiitg»ir« da P« l i » n i ii wrfafm. I^arh. 
BovçotTts, «t, 1 tort dau le Code*, p. Bounu^iJin, V. 
prm H*M, L. 

BOmnOM (tie de). M. Taoquelin ( jtfltai. tfu 
Muséum , IX,97B) • trouvé daoi Teau mîaértledQ 

cette île de rhydro|rène «olfurd , de l'ocide csrboni- 
niquo ^ du fer ( qui est dissous par ces deui gai et M 
précipite en tulAire de Ter lorsqu'on |^rde Pmu ea 
bouteilles, fait rcmnrqiinblp v«-!mti l'uit- tir et ino- 
perçu jusque-là ). Ikux litres ont dunoé 1 |rramme 
87 de metiérei iétoinblea, fbrniéca de oerbomte de 
cbnux , de fer . de silice et d'un peu de matière ani- 
male j 1 gramme 13 c. de carbonate de soude , mêlé 
d'an peu de carbonate de potesae et quelques atô- 
nmde laicc. M. \iibert {PHeiê, etc., 554) |Mirie 
de sources sulfureuses thermales (30«) sitiides sur 
un plateau volcanique, à 16 lieues do Saint-Louia , 
et qai ae prdaeiilent coame de petites mairee va. 
sensés. Elles ont été récemment ubserréet par 
HH. Senac et Chauroat , médecins de l'île. 

BOlV-IiBa^Anni f Coétrum Borhonienm. Pe- 
tite "rille de France (dép. di» l'AlHrr ) , cclAhrc par 
■ea eaui minérales, déjà cuuuuuii dek Komains ^ et 
aoxquellet «Hit eenaeerde dent beeas dtaMiMnents 

destinés, Pun au piihîir, l'autre aux îndif!;ents. 

Cet eaux sont de deux sortes : les unea therm^iea , 
lei entrée fhiidea. 

Les premières , qui sont les plus importantes, sur- 
gitaent en bouillonnant dant ta place des Capucins, 
m midi delà ville ; leur température est de 48 à 50° 
E.; l'odeur en est hydro-sulfureuae. Elle» contien» 
nent suivant M. P. P. Fnve , ô fois et demi leur vo- 
lume de gax a<^de carbonique , 1 /3 volume de gas by- 
dtegèoe MiAiré, et , pour 13 pintes , 3 gros 5 graina 
do priii ipp^ fixes, savoir: muriate de aoude, 74' 
peina j m. de cbaux, 53 ; m. de mapnéMc , 20 ; sul- 
Atede to«de , 90 ; a. de magnésie , 57 j s, de chaux, 
88; oxido noir de fer , 37 (?); ailioe, 18; «evenale 
végétal , 36. Elles sont donc fortement nridulr : , sul- 

fureusea et aaliaee ; on les emploie , de mai a sep- 
tembre, eafeeiiMtt, en berne et en dévotes, contre 
iea doaleurs , les par.i1ysie8 . les aflieetioas lynplHltK 
^■ee, Iea flux, les engorgements chroniques de Tab- 
demm eveo efecmie , etc. Elle* ne souffrent point le 
transport , et s'associent mal aveo le lait. Leur eeti> 
vitécat fort grande; l'action tonique qa'elle<: rxf,-~ 
raot très-marquée ; elles constipent plutôt que de 
fiUeber , wNil avjeltw, dws lee individae imites, 



A cnuser df l'insormic ou de l'assoupissement, s nii^;- 
meoter les douleurs, à provoquer des mouvemeuls 
Mbriles, ce qui peut obliger à en sniy ea i te Pm> 
ploi; aussi aont-elles oontre-tndiqaées cbe« les iii* 
jets pléthoriques, les plithisiques, etc. Les boum 
pourraient être employées cooune cataplasmes réso- 
lutifn dans le traitement des cofforfeiecali chfMi> 
ques des membrr»» ; ellr': «ont rinirf>« , onelBeBaM,«l 
exhaleet l'odeur de l'bydrogèue sulfuré. 

Lee eoorees froides, eu «ombre de deos, saeth 
foniaiu€ de Jomat et celle de Sainl-P^rthus ; celte- 
ci , distante de trois lieues de Rourbon-l'Archan- 
beult , ne lui appartient réeUemeot pas , et sera 
tée aillenn. V. Pmrdous (Saint). La premièts, 
qu'on a nommée aussi Fonlaine de Noai lies . ci\ 
prés de la ville , an pied d'une collmej l'eau eu eit 
Mn-ftmigteease, nt oontieiit, d*eprés remisse U 

BI . P. P. Faye, outre du gaz acide carbonique, moii» 
•bondant pourtant guedens l*neu thermale, iSgraias 
de MnrM» de olwnx par 1t pintes ; m. de loeis, 

40; sulfate de aondn, 41 ; 1i. de cbaux, SO; csrbo- 

nate de fer , 51 . Cette eau n'est employée qu'en bois- 
son , et quelquefois en luliuu , eu injecUoa et es 
denobes , comme tonique et apdrillfe ; elle foms 
commnnf'mfnt la boisson desbaigut'Dt M. P.P.Fsje 
la dit analogue aux eaux de Fougues , de Foi^ 
ges , ele. 

Ptd«Di (J.). A*<!rlîiaaMiil nrk» baui ehaada du Roarhsa'Pil^ 
ch swtaalt. P*n«, 1SS4, io^S». — foroiitr (J.). Jm*fAfmt^ 
«••MMMt B9rioi>i*fum-Jtxl>»aUi^iemt Parnib, MU. 

in-rol. •— Foucault (F. J . ^1 t« «f Matai*, a^uK Borhontun-n A'- 
ckimhaUicm? Paimîm , i"^. — PmcIiiI (i.). Tiwu 

(•aas da BawffciwPAfdt., etc. Parb, ieM,m-lS.— fcdl iiiy if, 
F.). Eiamrn f1<-« cauK de Vichy et d,- DourLnn-rAirh. , ITOÎ- — 
Favp (F.). Ewai >ur ir« om otin. rt DB^dk. de Boarbon tXt^ 
Vottliat , Vm. ia^ (so^pUss. «• 1TMI). — vim». l'ï»"" 
..n» .1 iiilr».]rtc. Parif, 1780. in-i;. _ BrÙMvîr fil.1. Ot.». mt- 
<"«ui llxiin. de Br»tirhon-l'Arrh., dr Vichj «( du Moal-itO'- fm», 
nm, ■n^'^. —Faj* (».-».). 1la«Ml«aai w haam Ùftm.*' 
nio. Ar Roiirbon-rArirh., ou Hiitoir«>, <>te. B<iarhoB-l'Arclu*k-« 
1804. in-fl». — Ou prut ri-oaaltcr aaui In an<ilT»M ii« Curie* [Htm. 
de l'Acad. rojr. d«f Se., 1707, p. tI2j , <!> Kotildac {ItÀi., I7S. 
p. 109), dp Clionrl (1 la auile à* «on TrsiU des «su ^ Vi- 
clijr, 1731, in-UJi > la bit)li<ijra|>lii«da firlirfs B sa A sB'Isty. 
d«ie u v r s | a s da J. AvbcijetdeP.LstAl. 

BOUBBOM-EiAMOY'f BmjmTS-L»" 

BJUnrS, Bortonium Jntelmum. P»'(itr lillf Je 
France (Saône et Loire), située aur un monticule au 
pied dnifnel senrdent dee eem tbnnntlei assM r»- 

nomnircs. quoir^ne plus usitées jadis qu'elles DO le 
sont aujourd'hui. Les fontaines sont au nombre ét 
eapt : quatre porint les noms de 1 ° Lymbe en Ùn»^ 
puit», la plus nbundnnte et la plus chaude (46o 
l'air étant à Ti") ; 2" Fonfainv de In Ncine {4¥)i 
3«> Fontaine rien Ecurea (4i«» 1/2) ; Fonlaint Saifi^ 
Léger (33-) ; les trois antrei n'ont pes de non. Mi 
de \tt sont le bnin des pauvres rt \r bnin rnpl 
L'eau sort en bouillonnant , à raison do gox aadc 
carbonique qui 8*en échappe , mais elle « »*■ 
lient à peine , est presque sans *.aveur, ne conlient 
d'après l'analyse récente de M . Berthier , rapportée 
per H. Pavis, que des quanti les presque insipi* 
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BOUaBONNE-LES-BAINS. 



f^-nti'<î fie principes rnini'rnlit..itrnrs (rnurtale cl 8ul« 
Me de loade , cari)on«te de chaux , silice , traae d« 
en-bonife de nngnéne , de fer , «t de mnrhie de 
potasse ), et peut passer pour purernent themide. 
On la dit utile dnns 1c traitement des rhiim^fi-irnifii , 
dea contractures , des vieilles plaies d'armes a ieu , 
desnetedice tyiDplietiqvat, dei eiig«»rgeinenta elxle» 
■nnAiix,eto ; p»! employée en hnï'içon'^ ; mnif 
imrtoal en bains , dont il (kut géuéralement modérer 
Il Impéretiire, en doadwc , et quelquelby en étn- 
«Ci. Les boues ne sont pas employées. 

àAtrj (I.). Tnil^ dn bain* de Buarlxiii-Laiicy et H« Bourboa- 
rilck*iiÂ>.-iolt. P<rii, 1604, in-»>. — dttiet (I.). Dr b nature àt*. 
)<«iaid« Boarb«n rt Art al>at qoi te comaettrut dan* la l>oi<uM}|i é» 
ton» (•■«. Pnia, MM» »■-<*. — U mim». I.«tii«*, Ht. Koarboo, 
WW. ia.». « —« n u (P.). hm wàné»m ik la iMtiiM «a I» goé- 

naon dt U nV- ^ • . tr» f|r rn:»l.it!irft jur Pn.at;'- Jt^s rau t ntta. de Bour- 

U». U« Tjr. Autos, 1655. — Comwr. I>« ■•wrafMw* 
Bililii l ii i l i , «le.(gsrf.iMa.yir^aft.t>>^U Et <P.).^., 

^^frwv ^^rèÏRti'TTflf miftO''um noxa-M inférant tyo* 

t',1iÊmmorevmimUicmH9ieki«mmâ («flirm.). Paritui, 1077,»-^. 
•fiMt (J..1I.). I«ttn> mr Iwcmb m. 4a PimiliMa Isaij. Si. 

|0B, 174"?, it>-12 (Bi-'imprimrV «vrr dr^ nKiiIifiralioBt, *ona 1« titre de 
Diufriuuatt, ea 1752. — Verck^(J.). Notice «V 1m mmi mm. 
n pWnl et «wr ctlka de Wwiilw IsTj a* lilliiai lia Hnm» 
(lU*»). MoBtp.. 1809. — On peut coDauIler anaai l'fitrait d'oD 
MAaeirt inrdit de M. Pnvia , ingrnicui dea minet, io>«ré dant l« 
r««plf rniilii lit* Tratoui iaSoC.^Pt^ftMltuf* Ht Mâcnn, pour 
(p. ta à 8S}, «t r«BaljM da MsaMi, |Hr M. Jm^ubomI ^/I., 
ie*.p.î4). 

BAISS. Pt^tite TÏIIe de France (dép. de la Uaute- 
larae) dont les bains , beèm-MqwttÙ» , ont été con> 
«M dea Komelns ; elle eat sitnde anr U oroupe d'une 
colline, et entourée de tmii wllooe ; e*est dans «kii 

'lu midi qvp ^ont !*•<» sources, dont prinoi|)alo Te 
rormer sur la plucc ia fontaint i l'eau eu est i 47* 
f /f . Celte Tin« pewède deas ëUiUliM«Beirts prinei- 
, nlimfritc's par les diverses sourrr*! Ici baina 
Pattict ou hôpital ■tUtaire, et les Bains cimiê; 
cMx-ei, rwtodMa ea 18fS, luaMiit eneece i dési- 
rer, dit H. Pratf du coté de raisaoceetdeBeooiiiio* 
dites. Il y a lie» douches et des étutres. 

L'eau des sources de Bourbonnn est fortement sa- 
lé» et un pen emére. Soomiae à Tenelyae per 
''Ilf.Boscel Bel» {Bull, dopharm., mnr<; 1800 . die 
a fourni par' livre : rouriate de chaux, S (raiii<i. 7û\ 
m. de Boude , 50,80 ; cerbenete de cImdx , 8,83 
ML extraclive mêlée i un peu di0 BUlfale de 
ifham. 0,50. M. Athénn» , pharm. en «-h -f du 
l'bop. militaire , en a publié depuis uue analyse qui 
diiiiei quelques égards; tànA^ 0 je trouvé un peu 
rfe muriote et de sulfate i!»- magnésie, une petite 
quantité de fer, un 5* en volume de gaz acide car> 
boniquo , etc. H9. Dealbsiea et Kounuer, enfin, qui 
viennent de la soumettre à un nouvel examen, y ao' 
ooncenl ht présence du bromure de potassium 
(Joum. do i'karm.j XIII , 533). Ces eaux, du reste, 

eentieniient peint de Boufret eeamie on rêvait 
rrti; cepcfiduTitlnirs bnues, maintenant presque inu- 
*itées (plus aairingeutea qu'émollientes), et quelque- 

lea eeuB elle»-méneB, eibaleat une odeur légè- 



rement snifareuse et ammoniacale, due k oe qé*il 
pavait à un commencement do décomposition ; o*eit 
néanmoins une de celles qui supportent le mieux le 
transport, et qu'on imite avec le plus de succès. 

Orîfiique cette eau soit purgative , elle jouif d'unie 
action tonique et excitante bien marquée , dont ie 
brèflM eft peut-être fetigine ; elle cet reeeamiBBdéa 

rn boisson contre les srrriphul^'s. I'. incite, les engor- 
gements , suite de fièvres, les cato: rhes rhroniques ; 
maÎB elle est nuisible ans phthkiques, uux individus 
irriiahles , et dnns Taeuité des maladies : c'est sar- 
tout en bains, dans certains cas de paralysies , d'af- 
fections nerveuses, de rhumatismes chroniijaes , de 
d^ngmmntdes règles,d*euger9enentB artieulaà«s, 
de malnrlir's cutanées , etc. , accompar;nf''; de fai- 
blesse , qu'elle paratt utile \ mais sa haute tempéra^ 
tore eommeade tonjoure de la prudence. H. le 
docteur Therrin a particulièrement reconnu son 
efficacité dans le traitement dea accidents produite 
par la congélation . 

La saison des eaux est de mai k octobre, maisoa 
ne les prend guère de suite que durant 1 H n ?1 j"urs. 
ia boisson précède ordinairement les bains de quel- 
ques jours ; la dose en est de plnsieurs verras i 9on 
3 livres. 

Jacob (U.). Tr*itidca*dmir*l>U* veriiudesMaicluiulMde Bosr» 
l i uu Bis I ss'lafas, etc. Lysa, ISM.— TM«< im «aat <mm* da 

Bfiurîwnnr, rlc. T.yoo. l'OO, in-12, H T angrci. ICôR, in-R" ( Thi- 
banl I). — Ba<«l de la Hrptonni^. Anal jse dp* eau» cliaude» «| mio, 
éalnaflBMii, tfekBqam,lTll,fa>11.— Gaat^. Dïm, wh» 
cant nin. de BourboaDclM-Dahia. Tf«q|CS , 1716 . m- 12. — Callet 
(J..C.). A»ftt»rilmt myrli» ekmtiei* f W rt ai mtU— Bttonim- 
ftim eampauié ? Vnantioou , 1716, «o-*». — Jay (M.). Tnilé 
dae pMpriéi^at vtiudM«manio.,bmMS«tbsèiMé» BovrliimM- 
Iw-Bilaa. Oummi, IfK, li.|l~^e ««t «Uf«lr«s ««ras. 
Korbom teiiM'iM» mêm Mr^mné^t enfp? i»-8e. i1**t "*nifi't tlftfltMié 

^ -j^ ^ ■ - .1. ■ fV-'T-' "* ^ - ^f'Tîll i rffr rt i r a m 

Jfaits ■!•■<■■ Y iiMfls. Jim Iswsa^lw' a i w ari w i Msn». S^ttmiÊm^ 
liiAm po'u*"^ i«-6*. ji» tktumili'H . nchiaiiirttjiu Holorihuê 
«JIM Iktrmuin £«r(*aéMMM? il>-8>. (Tbifea aontcBuas ■o«s la pi4> 
iMaeedal.CInrIts.) Beasoçaa.M 1731, cli^nin, avM calfe 

de J.C. Ciltri , «fil» T*- ùltf Hr Quit tticntt mtdici» circà thtrma» 
^urAvni«««M ). — Avi» au palilic.fur 11 Trrtn et Puaefade* eanx^ 
4» B awnfcaaoa ba . l att , •<«. Paria , ITM ,m*lS;. — 9m»àij. Imi 
miu. de BnnrbenDe-lM-Biina , etc. TH\on , 1738 , in-8». — Calmet 
(dont). Trail^ bisl. dea eain ri l>jin< île Plombièm, éi» Boor- 
bunne, etc. Ifinej, 1748 , in.S < ^ I met. Di>a. rootenast de noMT. 

elM.aarlalUvra^initaatlW •' -*? fTsrtoana _ stit. ffcaa 

moDt, 1790 .la^.— ChsfalisrvMH. «toi** mtIbb «Ibis daa«ant 
de Boarbonne-)ea-Bain« , etc. Parii , 1772 . id-Iî". — f,,, mime, jtn 
mfmm OmhmmmÊm »fiÊà aaw y a» plmribut mméit ■MattsamaM- 
HMN 7 VaawtieiM.nil, »'•*. — lavrt. D« fS aw f i Bêi*tti4ê»* 
tittuà nputl cmmfomM, tjMcimi. i .'«t. r/TMamati , 1774 . in-4a.— • 
Hartir. Lettre laauliire , etc. Paris . in-S»...- Moi^v-Mim» 

UùU PHdspsali^w mv lea «aaa da IwiA—a, kagna, ISté, 

f Je cdit. Therrin , îtotifc snrl*-» rjux min . Roiirlionnr-lea. 
B*in% , elc, 1813, iu>i2. — l'rjt ( P.-L. ). X<'«. «urka eaux nus. 
de Bonrbnnne ; et pm)rt , etc., par P.-C, Dncbaaojr, Paria, IttB, 
in-B". — ■a^*lel. daalaar laaeaoB au«. de Bourboooe-lea.Baîiu. 
Paria , 1828 , in-B». o'CSn^ ( Cat., 314 ) cite encore let diater» 
l.aictii, etc., dcOr«ffrojr (1701), B>m ( 17 17), Di.Ijv (172i;, M.irifr 
(17.11) , Javat (1793) , Cbevjlier (1770) , Brun (1770), TaïUliiw 
(1770), G«r<«i (mt},«aagia <1774). laulm (177d). iwMWS daM 
direm nitirili (.rrirtlitiite». Un pt ut runnnllri iiaaai UB Méaotr«4a 
M. Fodi!rc ( jMraal amfUm. 4tt Se. méd ., et XX V . 3 rt 198). 
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BOUBBOVIiS (la). Hameau à une licite du 
Mont-Dore, en France, où se trouTeat f» sources 
ë^tt Miine , très-légèrement sulfureuse. La princi- 
pale , ou Grand-Bain^ qui est à 4^ R., et fournit 
d*eaa rélablisaemefit lltermal , coatient , d'après 
rmtlyse que Tient de publier M. Leeonf ( Amn. «e. 
de VAurcrqfir , juin 1S2S ) , de Tacide carbonique « 
un peu d'aiote , beaucoup de rouriate et de carbo- 
■etede made, de« marialû de magnésie el de obaux, 
du mlfate de soude, do la «ilice , de Palumim, dee 
traces de bi-carb<Hintpdc rcr, de matière grasse ani- 
n»le et d'bjdro-suifate de soade ; en tout , 7,S933 
fonr 1000 p«Bfaee. Bllee puent penr looiqna et 
•ont employées utilement rians les rhnmnlismr<; H- 
]irea& « le* eoforfemenls iadolenta , lu tumeurs 
•orophnlevaet et dan* lea tnaladiet de le peaa , aal- 
gréla pfiitf quantité d'hydro-anlfîite quMles con- 
tiennent. La source de Bagnanmm paraît analogue 
au grand bain ; celle dite dta Fietre», qui est laxa- 
tire , offre aussi à peu près la même compoailion , 
mais conlifnt plti^ ili" «iiilfrtts' ilr soude; il en est de 
même des troi» auU cs. CcUc de ta Rotonde ff^i eat 
froida, ait oa n a eilM a avae avantafe dana la cU»» 



BOUn.IWAir .Uourg de France, à 2 liPOM deLoB- 
duD, pn-s duquel est uue buurcc chaude ([uc La*- 
eier croit sulfureuse. (Carrère, Cat., 510). 

B017BAMO&. Hamean «ituéà ta porte Tou- 
louse (Uaute-Garoone) , où se trouTcnt des esn 
fneoMi, aalîno-ferragin«Maa, rdeemnent analpéss 

par ^. Saint- André et par M. Bernardrt. Le premier 
a obtenu de 400 lirres de ce* eaux : hydro-chlorate de 
magnésie, 49 graina; hydro-chlorate de sonde, 389; 
ralfiltede chaui, 48; sous-carbonate de chaiti , 8!9; 
nfnis-rarboiirilc de ningnésie, 34 J pcroiide de fer 
évalue eu i>aus-carbonate , 316 j ailice impure, IS. 



I. V.flMlIfaM. 

BoTiDii-ITl'iii k. 5uni itr |MTS dslai 

ho, fuiTaot Ctrr^ ( Ca<., 2tt). 
Uemeeem P«sttMraaa«. 

'fK). liiui qnr do gcBix £om6iw. 
— H »4txT-jA«4ns. Un do* Boau AtVAlct^ rvtta, L. 
» Bena-«uar4»iiakV.^iiAiltari«t.). 

•» irtn , anricrt.iraa.llaas 4m aatpi M i, Bk tm m m ê 

ikarliciu, L. 

Baasaaaas m ttvni». V. PcptUut ni^ra, L. 

SOUBCm. Ville de France ( dép. du Cher ). Il 
y asiate, dana le fenhourf Seint^Privé « mie ■enree 

froide. iippcIéc/^DM/ai'/ < dr fer fin àeSaittf-Fiftnin, 
dont l'eau est astringente , Terrugineuse , recouverte 
d*ane couche irisée, et qui paraft contenir de l^nîde 
de fer carbonalé; onlacroitatomachlq ur , nmis elle 
•est aujourd'hui fan» «snfjc. Cnrrii*Ti" [Lui., 1 "étoile, 
d'après Duperin , une autre source analogue dite de 
VHipiM. 

t. M. Di«c. rarlcs T«rta*de*eioi Je 1* fnnt.nnr 

<le Saînt-r>niim,«te. BeM|w. 1612, i»>A.— B. Coiulancr. Traita 

— Vaajuirr. Anslrtr tÎM r^nr min .de Bi>iiri;r«. Tloi,r(.. <. in-12. 

Bcnuid, ntl3&:>, a# Montreuil, en 1631, etOvpriiA. en 1778, 
— tawaiftiit*» cci«Ba. 
Ka«Baaaaa.17atea« 

t. 

laonaottro. Andennc province de Vrance peu ri> 

chp en raui minérales r.-niarquablcs. Voy. du reste : 
SU'jfnne et Prémeavs dans le Dijonnais ; Sanlhe- 
«ay dana le Chllonnais; Ceaei, Ste-Reine dans 
rAuoii ; Bourbon-Lancy , la Cmnl^at le €ftU99t 
danaPAulunois; enfin Dige, FUMm, Pwmim 
et Touci dans i'Auxerreit. 

•ai. Km da IAmsm Bmtrytm, Anblet j /a^* «w- ji. 



Le aecood* dont Panalyw aat aMi diflibenle, 1 1 

trouvé pré* di- moitié moins df fer, nne matièM 
grosse, etc. {Jumm, de Chim. mid.j II , 300J. 

L. 

BOmaSAUUT. Village de France, à SUeaei 
d^Épemay, près duquel, dana un bois, est ane asaie» 

froide ferrugineuse, regard(!e comme tonique . ufil^ 
dans les cas d'obstruottoos, de bottffiaaore, etc. (Cv- 
rère, Cbf., 303). 
BosMt à. •■■cil , a tsstBia, »«aBanta» Va«a la Wif' 

ftBiafetDt|.sMs. V«m bafodbrin dn pourpier, . 



MA, L- 

BoMi H ir4C«i on •« tiitrmttB. V. Bvi Taun^; L. 



VfMWnWMf^ lie 



lÊOVUQVWVm Village d*Auf«rtne , i 90 p» du- 
quel, dans un vallon , c^t une source froide quel»- 
quier dit gazeuse (Carrer e, Ca^, 471 ). 

rfttiaw, BMWsUMtplMsmuKM. Vom iMgMdscisssdriV. 



BOVTAJV. n existe dans oello partie de Flaie, 

près de la forterr;';r rl'Oiinndipore. ur\r ^f^\inf^n^- 
fureute. On se reud surtout è Ghassa, dit M. Aliberi 
( PrèeUf aAr., 570), pour profiter dHine aamaM' 
lante. qui n'a d'action, dit le préju{;é popnlsire. 
que sur les personnes doaëea d'une (|randejitrtiM ^ 
dnbaaneoup de piété. 

Dorr*a«ri. Voj, MuyU ctpkaU», L. 

Bo«t*iov, Vm ém a»mt dt V^ga rinu pf*etrmt, Stk. 

Bwm. Ma* *s I ftf a fl a afiSM^i . I,. tUm» ^attgnw s^w»^ 

U Gucofoa, 

BouTOJT. Mot pris souvent commi» «vnonynie i* 
bourgeon (V. ce mot) ou pour dé»igaer les fieur» 
avant lenr épanoviaeement. La o4pre est la liaalM 

de la fleur du Cappan'.^ itpinom , L. ; le géroia,*»* 
lui du CaryophyUu» aromaticun , L., etc. 

»'AMnT. de YÀekitï»u i'uirmte; L. 0« U éem 

lacollatK, 

•a rsv. ff^fouge qu'on 9pplii|«a r«r oas^Hîsp*^ 

c.iuti'riacr. V. Ftu, 
n'on. Va de* nom* da Itontmentmêmeritti- 

\, en Daupbioé. Canère 
485), f indiqneiinaaanreernide.anUtirgiKai^ 
Villar. 

Vovt*. Sur** de hurr qu'on fjiit Abjtuoie in* W •rf» f** 
jihytinirn. Ail. 
BavNT. Un des ooms silMnwb «1 lMllaa4s«d« Lftftr*» S>- 



I 



Digitized by Google 



BRASIUANISCHE BOHNEN. 



B«Ti*t«,CMr. V«MMb-lo«p.V.i 
l. 

Bm|»K«U YIMIUOI 

ttnttfuâ. T. ce mol 

Box. ■oraw.Va 

9mmtm.Vnénwamm nfhbAt CÊrmiê/hriA,, L. 

Itoriri Di cntT. L'ica inltêtinalit, L. 
— nr m» «it. I<Iuri ijac pgrtoit, nu AntillM, llS 

piusinir- K. irrj'lle» {SniiJn|. 

BOTWXS* Cet eaux Tninf*rnlr<? , découvertes 
ea 1735 « Saint-Domingue , daii;t le quartier du Port- 
•ftewt , ont Mé matyiëea par le doot«iir Po- 
loayetpar H. Cti ifnni . pharmacien au Cap, cC|M.» 
raÏMent contenir du hjdrQfène aulfuré, une terre 
•f|^l«Ma et lies leb. Dasille prétend qu'elle* sont 
beaucoup plus alcalines qu*acidules. On y compte 7 
»»arw« , duiit la température est entre 3f) et 42a R, 
Ces eaux sont employées en bains , en boisson , ea 
donehet pour le tndtenentdea ritametianief, de* tn- 
meurs lymphatiques , etc. Les bains , A cause de leur 
hsute température , ne peuvcut être supporléa «^ue 
pMdaat 6 à 10 nitiitttefl : il y etitte un dtabliaMment 
(Alibert, Prvda, etc., 479). 

B«n MivtKM. Kom perua de VJrfmtêim Âhrotanmm, L. 

lu». Série de palmier indien , dont on extrait du 
(ocre ; probeMMMDl^rweDK. 

BKkMrtjaui tas*. Vadwaeai allnn»ib dn Mtjriea GaU. L. 
hsst4. Va (Us nniM SisIns da paurpirr, l0rtmLte* ùiêrae»». L. 
BiitTiA. Nom dSuMi np^c lii«live 4t pmstH, MMifMirft 

■h«CMBU.]lMa dt l'jiftritm MtaWt, Ml., SMW. 

BctcisiiTtt.Usdr* nom* iiU'mititil* de\'£rgn)fiumeampmlr*, L. 

•sècsajwsons. Un dt» noms itUnadi da ( 
«K^fMM>«w tMis,Ball. 

BBACB7KI7S , Carahi crcpilnntes de quel- 
•[un autuurs. Genre d'iuscctea appartenant à Tordre 
dei coléoptères penteménéa et i là iiiinitle àt» Cido* 
l'uget de M. Buméril. Ptusieurt de tM eipioa 
\b. crepitailn et achpeta, Weber; ff. fumans et 
fttiminatu, Lalr. ; £. bimacuiatuSf Lam. ) sont 
i«un|ueblea per la faculté qtt*elleteat de lenoer, 
pr l'aims. lorsqu'on le.^ louchf. iitic liqiirnr acide, 
qui, su contact de Tair , railexpWiou en se tronalbr- 
iMnt«D vepear. Celte vapeur, d*ttne odeur eoéti- 
lue, irrite les yeux de Tobservaleur ; la liqueur elle- 
«^jaunit oo brunit Pépidenne. Le B. bimaculattM 
Mpertieulier , qui esislo aux Indes orieulales , cause 
qvéIqa«Atie dea pteieade difficile guériaon. 

BlAruYKi<; KOTAMIJC , Nutl. (Solulago sarotficrr . 
Parkb). Cette plante Tivace de l'Aïucrique septea- 
tiknale, d'une edenr forte et peu agréeUe , eat em> 
plnyëe comme diurétique par les habitants. 

BtMx. On nomme «iaii «s Bubarie Ut Cammrâ» «( \m SarcêllM. 

Wl i liffig li fis lieucade GodeUieini,en Proiae. 
Il f etîflte une source raiflireuie. 

, Va «it» BOM sU— lad» im ps aissal , Jfryaf faas 

i.L. 

B>irtr.««r. 5rnn «iiriloii (lu Hêrniaria ylalra, It. 
>«»i*wi»«. Voxn lordois de VMl»^. 
isasw.HwNdaaatfMiVMapIllt JMaw. 
BBAOA, Petite vilir dc Porluf^til, dans le Minho, 
«ù il existe , selon M. Alibert ( /'r^M , etc., W4), 
I. u 
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mUfunutt^ hipaH$i0 et ferrugtiuuêe 
fuieillipeide. 

I tt ae iasa ta i. Va dasaorn Motcrit» du Jdton jtmmi, l. 

Basaai. Va dw BOOM MD»criti du Bmia grartAltnâ. L. 

BaAn ■ 4Bicaâ. Kom Mntcril do Cafiic»m fruUêctm», L. 

»a*s. Frrf| is i s H aii ds U cateyhs— . Oa «totiagas fobniaa paà^ 
lîpkb «I «ar, Tafia rdnAsalMat. 

SsiitTA*.RMi hafaaiadsedal'aïaaia diaata, FHmmIm 
rtciite, t., 

WaiM . Petite TiUnduI^vace (dép. dePAisne), 
où Jatdel (Dict. mimir, 0i àâfémtêi» d» la France^ 
t. II, p. 17G) indique une source analogue àoeUo 
de Pasay, et qui purge duuccmcDt. 
laMavnuftaa. B»i«TiM.n«t, Homt daj^jgtli» .rfaiÉttsrfa, I» 
iL^Milstaemt de U pciami**, Primula «rrii, L. 
, Vaiids n^Msire, Sfirmm Ulmmia, L., «a Gotblud. 

en Westphetie. Il y eiiate une aonree 
minérale peu importaiite, mentumnée par £• Oomb 

(V. Prusse). 

BakKia. ir«a4eatMuds U foogtn fonelic, PalfpoJimm FU'g 

B»Au>. Un desnoauaajliia deb fon^èrc, PUriê mfuilina, L. 

Batawoa». Hwa satfobdt Is bonifiât, J^aai—t FmngMh, L 

BHAMA* Genre de poissons dc la famille dea Lëio- 
poraes de M. Duméril. Unedeaea eapèces, le fi. Raii^ 
Scheider , ou Castagnole , qui rit dans les eaviroua 
do > icc et de Maraeille , y eat usitée comme aliment 
de juin i septembre ; la cliair en eal tendre» i 
analogue i celle de la dorade. 

Bat— >■ , BaonsB. BowsaéWs Jt la saMa, , 

•M*, L. 

Istaais. VndtaaoBMaaiUsdsbtMat, Aii*«t< fr«(tco«w, L. 
Baaaaa. Un dra Dom« kollaadaùde b ronce, Kttbuâ (rtiltcotut , 1. 
Baaat. Va dea noma indiens da Memmtria trifelim t L, {Ukitdt 
Bért.mal., X. p. 27, i. U)* 

BBkac-vaataa, BaAacaa-csaïKi. Noms dcVJeamknê mslUSf L, 
Baascaa*saatsa t'auiasan, titracUum J^k^mdjfUmm^L, 

— — csi.ttvfat i rf s urt — MWh, L. 

— — aaaaaa, //«rackwa» Sphjiufyjlium, L. 

— — aiVTAaa, Ciiew •ItracKu, IV. 

WmMmOÊÊMm (SBînl-), demie TeieiB. 11 y eutle 

une source ferrugineuse citée par H. Pnyen. 
Baatt KSnsca*. Satm ItoHaadaia dn.ClMMMaarse**. i» 
BsMiaa (aam). On appella aiasi aaa Ai fll ia le CUMasaai 

ctmo'a, l'. 

BsAiM. Homdaabni/irca, Erioa, daaa l*A4|iiitaiae. 

BaaaaawTw. Vaa iMlIsBdaisdt R4lssaf. 

■BAJfSX-BAB (Eaux min. de), en France 
(dép. de le Haute-Loire), aichord de la Prado {Ana- 
lyse et Mffne de» Emm» mim,êm Féf», 1778, inpif ) 
les donne comme ferrugineuses et cootemnt m peu 
de terre abaorbante} elle* août Ifoidea. 

Ba4B»Wiia. Rnm aile msvà M TAkmX. 

Baasn Aa»«o»i». Hoa» »Bjla«i de ramo*»u. l.. 

9mA actttt. Boa dvP^ffi'aaa Cipa, L. 

B» < ■ T U !r. n<itns imlaij <1n ru "f yw» aalîoa, l. 

BaASSdUS, dans le Koueigue. Carrère (Ce/., 
410) 7 indique , d afi rèt Batève • une ae«f«6 froide et 
ferrugineute , utile contre lea epbthes , la dy8»ente» 
rie, et les fièvres lentes, suite* de fièvrea aiguës. 
BatiiitTTe. V. B rétilhtàf tlndr», Caïalfima /BreHHseeti,L, 
BaMiiuaneat mm». Va dss mem iBlmm* dt b FHe fi' 
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Bmuii.tuTaca . V. Picranmia. On <k«iM p*rf(ju m nom au L»»- 
«Uct, CaM«/pM*aMA(Mta, Lam. 
Ba *• I uMw»u. Km dm rf« ifrMI. 
BaMM* . Kom TulplMAi Bê Um mm Jamk- E m Um , Uc^p. 

BAJlMXCA. Genre de plaotet de la ftariHe dM 
Cnwinnifde la tétradyuamie aîliqueuae de Linnd* 

B. campeitrif, 1 . , r.r,\i;i , Tol^a». Cutte plante in- 
digène, qui croit dans les moissons ù terre* fortea do 
MM p w winee e da aiidi , ert enttÎTdecn gnod dan le 
FljiiJre et Itî Belgique pour l'îniilc (Je srs semence* t 
récente , on pourrait meoger c«tte huile, mai* o*eat 
peur lee lampe* qu*eo en fliit oa commeree eeoaidé- 
reble. On a remarqué que , si on la brûle dans dea 
Totsspaux clos pour en extraire le gas qui sert à Té- 
clatrage,ce gai prend i la (orge , noircit lea matiè- 
rea d*ar et d*«ffeat , predoit du vert-de-grie cnr le 
enivre , etc. ,el surtoTit inrnmTrtofJft b>'fliiooup ceux 
qui le reapirrat, ce qui u'a pas lieu lorsque le fateat 
ettnil de l*littOe de ehenef ia* Il ftadnH aene doute 
que ce gas fût plus lavé , et pcul-ôlrc conviendrait- 
il qu*on n'employât, pas d'huile de Crucifèrea pour ob- 
tenir le i^E hydrogène destiné à réclairage (Gui- 
bonrt). 11 ne fiint pas (wnrondre Thuile de colsat 
nvec roUf de narelte . quoiiiu'clles aient beaucoup 
de ra^iport y la première provenant aussi d'un Bra»- 
aiea ; elle est moiiM eetinée et produit moina. 

IL FrucOf L., Roquette. Elle croît naturellement 
dans nos provincet méridionales. La plupart des pod- 
tw anciens lui mit fût une réputation d'aphrodiim- 
que par excellence ; et le vers de Columelle : SmeiM 
ut f-^encri lardoa Eruca matito», est en quelque 
aorte devenu proverbe , sans que cette propriété soit 
très • e xactement prouTiée. C*eit une plante elimu- 
lante, dont les feuilles ont une odeur forte étnnt 
frtMsséos, d'une saveur Acre et piquante ; aussi était- 
elle employée oemme eendiment en Italie, dé* le 
temps de Pline , et son nom dérive, dit-on , de cette 
saveur , quod erodat. Ainsi que presque toutes lea 
GraeilireB, elle est onti-eeorbutique, excitante, diu- 
réti^e> etc. ; ses aameoMs sont un peu amèrea et 
presque aussi acres <]iif< cfUt-? de b moutarde; nussi 
pourrait-on les oiuployer comme v é&jcaute* , si cea 
demièrea notaient pae inflnisMnt plus aiwndanitea el 
plus ndivc!!. 

Il ne faut pas confondre cette plante annuelle avec 
une entre plante Tivaee, le Sicifmbriimtmmi/Uimmf 
L. , qui porte aussi le nom de Roquêtte, et qu'il fau- 
drait appeler Fauue Eoquttte; elle croft partoTit !r 
long des chemins des villes, dans les terrains remues,- 
«ei lèuilles ont une fSUdité particulière peur peu 
qu'on marcbo dessus on qu'on lea freieie enlM les 
doigts : elle est inusitée jusqu'ici. 

B. N»puêf L. , Ka^. La nature de eet euvriii^e 

ne pcrnirttruit pris qm: nuus entrions dans les détails 
sur les variétés et la culture de cette plante, nous 
dironi <iu^eDe foimiit «ne recbe alimentaire fort 
employée, et d'une grande ressource pour l'homme 
et 1»"» finimniix. Cuit, lorsqu'il est tendre , le navet 
est très-sucré ( on peut même en extraire du ancre )y 



otpiMa pemriMile è «i^vw* < 

Icui I ou le marie avrrr: tîes \initf!« , on r:iTnmtni>(Î9 

seti! , nn en lait des purées , on le met duu les pota- 
ges , ttc. Lenefet païae aniii peur adeneiisail, 
pectoral, incisif, expectorant ; on en fait des tisua 
usitées dans le rhume , le catarrhe, la péripne — i 
nie, el en général dans les maUdies avec irritatiM. 
La graine du navet peut donner de l'huile , elons 
(îf <»es variétés est même cultivée dans ce but sont le 
nom de NaptUt; l'huile qu'on en obtient sa naons 
Nuib é§ fMwMa; elle aert A récUirege et i £nn 
usages domestiques. La semence du na^ et nitrtdjàt 
la tbériaque d'Andromaque , parce que les aDDeu 
la ereyaient aleiîplMiTmaque {Dict* de J«Mf Ut 
1302). On prépare parfois dea cat^planiH féidi* 
tifs avec la pulp?; cuite du navet. 

Dana plu&icurs pays on mange au printeiBp le 
pouaei du navet « comme les épioards, et c'ol, 
dit-on , un mets fort agréable, surtout i cette épo- 
que de l'année où les herbes fraîches manquesLl. 
VilnerîB YÎent de propeeer cette caliere,fiitt 
nuit en rien au développement de lu r.iciue(ilHiL 
dê la Sœ. d'horiicultun , juillet , 1920 }. 

B. «bmcMi, L. , Chou. Ce végétal cetUMtefli* 
préciousea acquisitions do l'homme ; il est laaNm 
lure du pnuvre et parfois du rirbej et, coone U 
culturu est simple et son produit coutidérable, il 
a*y a point de petit ooin de tarve ou IlionuBtatb 
place aii'sitnt (ju'il le peut. Les anciens en fiusaiest 
encore plus de cas que noua, s'il est posiibls, i 
oauio de leur goût pour la aourritore i^l*- 
Cbrysippe, Pythagore et Caton l'Anciea oat écr% 
dea Traités sur le chou , où ils exaltent ses q uitt W i 
ses avantagea , etc. , et l'utilité immense doot îlld 
pour l'homme : le dernier anrlonl avait pour lui uae 
sorte de vénération (De rervêticd, cap. 157). 

11 y a lieu de croire que le type priiailif dttd>«> 
est le BraêÊkm emmtpMMu^ L. , que la «aUvc « 

amené à l'état où nous le voyons aujourd'boi, *^ 
iimombrablea variétés , dont la plus préokun 
eal leelnm eotae e« ponuné, i cause de la qvariitf 
de nourriture quV douM , puisqu'on en voit ^ 
têtes, dans de bons terrains , pesf r 50 livrci ctpl"»» 
le chou-fleur , et sa variété le brocoUs , sout 
trèt-ffoeherdiée coaitte alimenta; las ehoef^e**! 
dont la partie inférieure de la tige se dcTclopp* 
une sorte de gros navet, forment un légume tié»-cn* 
ployé dana quelques provinces j enfin le dMeKPI* 
sert à la Ma eonme aliment el oemme mëdicuoo^ 

Le cllOU ,COn!mf !a pltijjrirt drî !r|^nmc«, ^^pWB" 

par la coction des phénomènes cliiniiqoes qW 
diangent pour einal ditole nature; em, fl «rt 

un peu nmrr , et d'une odeur peu agréable , •H'**' 
quefois musquée : au premier bouillon , son an»»* 
bien eennn m divdoppe et se répand au loin ; si fo* 
en arrête la eulamn , l^u de la déooctioa est WHf/ 
se corrompt Hvec une promptitude <itonoante,st**" 
peate les cuisines et les apparlcmcoLs j si on oseOi'' 
la coction , oetle odeur diminue, lofdgélil 
drit , rît'vifnt sTjcrc , prend une saveur 
lt> bouillon qui eu résulte e«t savoureux et atvTV 
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trr;-h!cn arec relltn qui sontsaU'e;, ci' qui en fait 
uno rea«oum« prédeiuo à la cainpafne | il faut dooo 
«■ira toaneoup la Aon ai «■ venftÂmiir draa teato 
Hboolé, et 5 heure* de ooctiou «ont A peine laffl- 
anttn peur opérer let ohaneeroenti aTantiigcnx qu*il 
a bénin d^épronver poor en feire un aliment sain et 
agréable. L'analyge a démontré la préaenoe da aoufre 
t(d*an principe animal dani le chon. pf ha fib^nflniiti 
eaoere dans ce végétal que dana anouoe autre Cruci- 
ftaa» 

Tiaadeet aeul en ragoût ; on l'accooinededeptuade 
eHtfliçoa* meillaoraalaa uei qne laaaalraa; e'art 
DB aliment trèc^balnltil , qa*on aocuae pourtant 

de dérelopper de» , qui ftwit pr^««que toujoara 
à an défaut de cuimoq. On prritend qu*il empêche 
Wfic aia , ipiTI attaaIiaaaffcatiqDft, qn*!! prérient la 
gtmfte , qne sa première con est loxative , et lu d(;r- 
niére aatriogente , maia plut probablement adoncic- 
MBle. ApottiNlora , an rapport de PliiM, parle dn 
suc de* choux comme utile contre les champignons 
Tëséoeux. Lea feuilles tendrea cervent A mettre sur 
Wplaîai dat teigneux; aa aemenoe a été indiquée 
contre les yen. 

Les All»*mi»n'!< prt'p iront avec le rhon un aliment 
appelé CÀottcroùle , ou mieux Sourcroute (de Sauer- 
IvMf , dioa aeMe), ftrt reelierebé ebet eus, et 

lu'iliî re.'^rardrnt rninm« un puissant anti^ rirliiitiqrir; 
en le prépare en mettant alternatiTement une cou* 
dw da ebooi eeapéa an lanaa niineaa , une de tel , 
et quelques pincëca de semences de carvi ou de ge- 
aiéTre; il «'établit une sorte de fiïrmentntion acide, 
QM eau fétide s'écoule par le robinet du tonneau 
où on a fait ce in«$tange; on renooTCAIe la saumure 
jusqu'au 19» jonr , où l'eau sort claire ; on lient le 
toaneau bien fermé, couvert de saumure , afin que 
leabon ne éUlère pa* ( Diei. 4ê$ Se. mêi, , T, 168). 
Ce chou , fermenté cl confit , se maiiRC arrr drs 
viandesy surtout rhiTer,aveo U charcuterie, etc. 
IfaMMiaerojons pat ne alunent tréa- l àeîleà digérer, 
a( il est trèa^probable qu'il serait nuisible anx esto- 
mac* délicats , peut-4*trc à tout outre qu'à ceux des 
habitants du nord. Les Anglais en approvisionnent 
ken niaNen destinée à dea voyagea die long eonre. 

On préparc nvrr Ir-rhnti rnTi^r un Ix^iiillon et un 

«rap , dont les personne* qui ont la poitrine délicate 
«a tronvant Irèa^ien; en le eonaeîKe avoH ans 

phthisiquct. Cette variété est henucoup plut sucrée 
que le olaou ordinaire , et sa cuisson doit toujours 
Btoir lieu i grande eau pour qu'il soit mangeable , 
aiea doute parce qu'il contient plus de soufre qu'au- 
cune autre variété de cette espèce. On en Dût uiage 
aussi confit et môme en salade . 
MfÊm (m.}. Bmtmbum liaufssuaii tmtkmm» PsrisiM, 

laltm humuinam. Ltoudun bothonim . 1776, tn-^fi. 

Sapa, L., Grosse rave, Rabioule. Cette plante, 
qu'il ne faut pas confondre avec le navet, quoiqu'elle 

an soit fort voisine , ni avec le raifort P;irisict)s 
( Rephanu* niyer , Méral), et la rave ( ILapkanuê 



aaMmêêf L.), n^t qn*ÉHBMHolre { en la enlIKe 

dans plii^Imirs provinces, le Limousin surtout, pour 
la Doarriture de l'homme et des animaux ; sa racine 
ert maindlef al • le goût plus'piquant que le navet. 
OnenpenI Ihbriquer de l'alcool, ce qui se ferait en- 
core mient nv^ le navet tpd aatpina anoré(^»nnl. 
dechim.^ LVI , 21 o ), 

Dr>.T i.<iu>iii<.Uti tin n<ma poloBaia da i^Mk tHtthr» ti* 
l«Af aa. Kom iamaâ à b I k fc f as pr qn^oH » ■!*■« « . 
BatWii tfa des wmêéB g w rf srii , JmmiptrmÊ ami u m m miê , L., 
dnt DiMcort ^ 

BBAITBAOH. Petite ville dn duché do Ifaann, 

où te trouvent des eaux minéralm. 

rimt iT** ^1, Il IWor 

la*sw»ii.lr»daia w si llw sai l id»flrwil ft i sii tf Wa 
■■«naon. Um immmê allsMii*dal%iBMtil««aZU*w|* 

ISAOnm*. MaaalkauBd da TitnrU» ia Mamgamitt. 

BBAVCRA. Genre do plfinten deUfamiUo dat 
Rosacées , de l'icoModrie muuugyuie . 
"ïr. nnlIMaM'nMM. Innlh. Laa eamnnaa de rAbya- 
sinie* apportent en E|7yple , d'où ou en fait passer k 
CoTittantinople, cette drogue conpooée de fleurs, de 
semences, etc. , dont en nae otoo inoeèi eontro In 
ténia. H. le D^Brayer, médecin français, qnie ré- 
sidé longtemps dan* la capitale de l'empire ottoman , 
a vu un cas de réussite de ce moyen , connu en 
Égypte ; il tnlBt de donner 4 i 6 groe de eaa flanfa 
On iiirusicin dans 12 onces d'eau , «jne l'on prend en 
% doses , i 1 heure de distance , pour expulser le 
ver. Vodenr et la anvenr déaapéeble dn remêdn 
causent parfois des nausées , des coliques , etc., pen- 
dant lesquelles le ver est rendu au milieu de déjec- 
tions nombreu*es. A son retour à Paris, H. Brayer 
remit dee fiegments de ce« fleurs à H. Knnlh, aovont 
botani<*t(> pnit^ieu, qui a {lublié lesplaetcs du voyage 
de M. do iiumboldt , et qui reconnut qu'elles for- 
naienl nn genre nonraau^ veiiin de rAnenéa , 

rouis bien distinct; il n d nnô à cette plante, qui 
s'appelle Cabot* et Cot* en Abyssinie , le nom do 
Bradera , dn médecin qni fa hit eennatiro ( NoHea 
»Hr une nouvellê plant» d» la famiUe dSM BiOtacitê , 
Paris, 182^, 8 pages , figure ). Nous avons «'crit à 
H. Pariset, secrétaire de l'Académie royale de raé- 
deeiae, en ce monMnten tgypte, pour nena procu- 
rer cv, flrîjri^ , i'\ \n plante entière, ?>'iî est possible. 

>'uus ne savons d'après quelle outurité on a 
avancé , dent nn ffémoire cnr les ipécacf»unka» , 
que La B. anikelmintica était VAgrimonia repenti 
L., plante trouvée par Tourneforl dans le Levant, et 
dont il a représenté Le fruit i la planche 155 de se' 
Inêliiutioneê, avee la pltfaie Aftimonia oritnIaUàf 
hum il in , rndicB cra^^is^imn , rppente, etc., figuro 
copiée par Gaertner ( de Fruct, , 1 , 73 , f. 3 ), et 
par lamarek ( JTncfeÀip. mélft. , Boton. , t. 409, f. 
9 ) ( 'f une erreur. 

Eiitrii PS coDcos, Visai nom do ti |>ni»cf° rr, PnmuUi ttrtt ^ 
BsumsAv'» V4nawaRT. Uam n|lH* d« la fsss wp, LtfUhm 

Bmsis , f i nU idwMlisf. V. Oriê Arim , L. 
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pmmm, L. 
■ ■M V» immomt «IIwmIi *b U Jbto 

B»ir»iwt»m. Rom «tt«>nntî tt» I '/^■•'rira -rn n 

Utieot , BaiKos. Ifomi «ifipbMM «lu lujào , Lmfiiuàê uorimt , L, 

9netL,. Voa WMm a» rJMm JMto . L. 

BRitJM ou Brktf-, Noms que Ton donne dan* 



peu rpmtrquabla pour tes eaux minérala. Voy. 
Ckattamién, Die^ , Dinan, St-Jouan, Laïutm, 
Ai n Ultêf P omic , StSerton, St^uiiac, FiM. 
BBZBUK (Saint ). Ville do Franoa (dépntaMot 

daNorrI) , k 500 tar^e'» dp hfiiTflle f Carrèn: . Ca;,, 
riode aos plante* potagère*, que Ton mange coitea ^® ^ • existe la 6owrc« do Jiobivn , qui e«l froide, a 
MUM Iw ^onda ; oe mnt an génM des plan- «ma* cC mrlidi. 

tea de 1» Mite de* Chénopodé«», dm ^iMmta- 1!^^?' 

r<e«,etc.(V.tesrechercheideM.Dupetil-Thouar»swr «^S* 

c« aujet, consignée* dana lEncfciop. méth. ( Bot. , «""TTr"? !îr Ml» lija il 

▼.«n..î. rinn. Ir. AménîK^, .nr.d.^mmuei , «o«di^ Uidjque Une source d eau mioérale froide. 
•wUUon de Linné , intitalée Cmiina mHft0. ÎTT" '^"'^''^'-'f-'f-; ^ 

*'*°**^^^**^ . V.,.- . - ^" 3r««ar« ^«/Im», U, a«M bsesMasisM^ 

— 4M , ChmofmdiiÊm do U CMoa , non drtnt. liqee stfAnMoadasA il «at Mltivj 

*^hu!i!r irfr«rf.ier Fs.. Bai»BMA. Genre de plantes de la bmitla fa 

Buphorbiacées , de la monadelphie pentandrie. le 
A ap^MM, Roiburg , est un végétal de Tlode, ei- 
timé un bon astringent , d'aprdi Mt auteur ; il tue 

MMim», ^ 'm anioMas qui te iwairiaaMt étm 

Ibttillea. 

■UBOmB. Ytlk^e prèi de Cluulraiaf «ii^ 

vcrgne,oùCMi4re(ail., 47>), vt^ukmmm 
ninérale. 

BaiBMT. Vas Aniols de J l n e f ai fa ^totra. L. 
Bbie. Ancienne proTince de France , dont le* mo* 
_ _ lea aouroea minérales sont celles de Stutf dam li 
" ~ Etttl9>Brie ; de Provins dans la Basae-Briej de Bm- 
i^ftf^, tardtidtChâtêtm-ThiertpdmmU 



— «isktaw, 
L. 

I, i f ss s ailile a < 



karfsaaHlMMM,!. 



— > mtt,aaMs. C ase Is fi s W» »fc> L.t 

i> JWaiitHM migmm. 1», M f«<r rari^t/i. On ca Ak 
m OHC* coniiil^blc à l'IU-do-FraïKo , rte. 
— rrttim , CUom» jMiila^iyilf , L. 
■uM^AU. Vcm qu* povt* an PUippiMS la AaïaUa raèra, 
■aamaBaso. Wowtportofria Ptyiaftissa iwew»».!. 
BatM», litto». ÎTon,. >! i -Tiolï et portapiada* 
^ttim*attr9e*m, L., £«<a vulg^rit, L., «le. 



enfin d\^nff% dans le Valois. 

éa champigaan orduMira, j/friçm» *a%tU , B&ZCK^ | en Volftiat 11 J OXictO Une «OIITM CVTII- 



laasanafc ITi 
■•il.,(laat^«1qMB|M«TwcM<)e Romm. 

■aaaootfB». Vim MiaMkw de la A«i« mm{7«». 

>raa88.1TadaaBoaadaMSada />t«rM«fiiil«iM , L.. m, •ahm 
d'aulrea, «la Pvigpoéimm FiUs.moê, t. 

— TTT iltia MaloiifllBo. 'ffiriMsi Jtfffirejiaa. L. 

BaamUBiiiaaa Vaaa. Ihm aflaMaddH JhMfaM|&ltaaS( 

iiii»»it. V. ( vjiriiMM B-ramut, i.. 

— ( rarm). Q>|w^Mi ia i aa , fc. 

■aatt.UedasMMsaafMgiioU flda nmcc, /f,/,u. ^ru/K-o»»,», L. 
■aavtUAar. tTa daa aom< allroiaad* do Ci«»«i/,» trtcta, L. 

BBX80IA , aUMB «i mziA, M IiaBe , 

cheMieu du Bressan. 



BRIOSTOW ou BBIOBraUlSTOn. Jo- 
lie ville d'Angleterre , très>rréquentée dans la laism 
det btinSf à l 'égard desquela nous manquons de 
renseignements. 

■aMsoutaa. «bSaiat*: 
i ia a a MM asi d'apla ffidioltMi. 

Baieopiâ. XJd df» nom* tir l'^trlickaot en ProTcnfe. 

Bais a^Aaeaa. 5on da Jla^^km mnm, L. , 4awl«cabai» 



Kow^lti Parolim). Esnmêm ekimjet-mtiiomm dêm^mt Bfimim- 



Ispfce hoU de trinlun- praJait par le | 
pimia, «le la fiaiilic dfa L/|aaaiB«u««, 
aa yia»<L»aopa. C m n^mia s atrtf , ta^. 



Brri^tiiK. Un dm Boiiu dal^lialla^ , 
DaiiMXM. V. Brifiâmtim. 

SBOnoaiA. 9mn de plantai de h AmBi 

des Guttiers , de ta décandrie maaegfaiey ftrt vmb 

du Mangoustan ( Garcinia ). 

B. c^ebica, Dupel.-Th. {GorciHta cehinea, l.)- 
Ce végétal arborescent , de Tlnde , est figuré psr 
Rumj)b {Amb., I, 155, t. 41). Son bois, *p«« 
aa fnm9.0mmlfMmSÊffmn^ L. (^*cyofop. enfoui dans k> ri» , prend la dureté et U 

kouniqne, 1,480, IX, flW). twnapereiiee de U «ome. 

".TtT^i^rïïiÏÏ 5. coc/M-ncA.«e,.,.-., Dupcl.-Th. (0,^»7>-i 

it»T«o Fa'r» «/.nttT. I ,r,.„cl I* croit p-r.!... p., I. <-A'>>t/»'«««w, l^our. ). Il a des fruits en baies d*»» 

rougc-jaanâtre , aigres , meia bona â manger élMt 
mdn; ses feuilles sont acides et employées conort 
astringentes étant jrnn*'*; y\\^s viHllrs. elles «ont 
amère»} c'est lo Folium acidum de Rumphiu» 
Bann. Ancienne pMfiBee de Ffeaoe, deol lee «lefol. , III , t. »). 
«eoleseiiux signalées comm** minémlri sont celles de B. inrUra , Dupct.-Th. Il a un fruîl en bnie qni» 
Cexehat cl de Pûm-th-f^^A. Voy. ces mots. le volume d'one pomme d'api , couleur lie de tii, 



BrmtilioMtmm. Vojn un Xrmoirc «le e»l »ti|*nr por ce bn?ulkt , 
pnat «eu àr l'Ar. dr. S«. de Paris, lUU^f. MS. 
Baaiaaw. Va* boklwda plekar, PStalse «alf «Ka, DC. 
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ftAt, knpoinlils i w«v f 

donn^ , cîc Inutcs se; parties, un iiir jatinp, usité 
oonUre le* •ffedioua fébriie» , analogue à U gomnio- 
pm. L^éeavoodaftait, ilnilj«nM,aart iMndii 
Tînaigre ea Porttigal , d*oà on la transporte au de- 
hors . d'nprès Garciaa {Df^ m a ê , 148). Le fruit aart 
•usu eu tciature. 

luMauM. Kmi Ihwm éPmuB plante «BMidle da 
Malali^r, d'une laTear lé;;rrpnirnt •^c^p et amère. 
Son «uc, cuit aieo de la rouille de fer et de Turine 
la fMlM, i» damM ém l*hydropuie. On «■ frotte 
klite pour faire croître les chevenx ; tes feuilles cui< 
teidant Thuile de palmier, appliquée* sar U tAte, 
•paiaent la nugraioe {Ane. Encjfclop.). 
•nnaw.««B wmUdk dbh td— » IM- r*- "' * -— » ^» 
BBIOIV. Tîonr;!; if Frnnrc ( rîi'partrmfnt de la 
Loïére,prèt duquel «e trouve, d'après Carréro {Cat., 
480 ), une «euree Ibernwle appelée la OkÊÊiéttt». 

■••MI4. Un An nomi itjlifnt ie la brjrjnr, pTt/onia atia, l, 

— «rM». Hm afpafnolda U br^oac, &ry«i»t« oita, L. 
fci nuoaaa. dal»h« y w w , £'ff«alaaAis,L,,«B 

SBIOU y en Solt^e , à une lieue de la Ferté- 
Silnt-Anliitt (Leifel >. On y veit nne aenron d^ara mi- 
ncir rt i iiîi" . sulfurcu'^e , presque analoj^ue k celle 
dIoehien.L'un de riout Ta visitée et (OÙtée ( I>ic/. 
At M. aidd. ; appendice , UL , S3 J . 

BaiODB. Cesl la beae d'un remède contre la gale y 
emploTéarec sucrés par S iiltant à la Salpétrière. Il 
consiste en un niclaage de deux once» de soufre et 
dViae eaea da Inique polvériiée , incorporés avec 
sufliMnlL' quantité d'Viuilf' On en faisait huit fric- 
IwQs , en y joignant une tisane de patience , et un 
purgatif an dAttt et i la fin dtt trailenient. 

XBXÇITEBSO. Bourg de France (département 
de la Mimcîie) , à 3 licaet onwt de Yalognes ,près 
duquel e*t une source froide, ferrugineuse, qui a été 
aealfaée par Fia et Cadet , et que Barben do lowvf 
de màrl. îrnî . p. 46), a rc^rdée 
coiufue touique , diurétique , apérilive et atomachi- 
^e» 

lbl««lTi, Va tirt nomf <tr I* //triVur rt'ficféêM», 1m 
BkUl hwnmtf Etfkratia ofpcinaitt, L. 




L., cte<; enfin, linnd a cm y 

pèce d*Tnuîa , qn*îl a désignée ( 
le nom d'inuta Britannica. 
■sni4. ▼. BrtÊtim, 

gfgn aunWa HotB ■•(Uu da CocJittaria / rm^trncuj, L, 

mm Mft^B llilBa- Usai ■«t'ri' " "* Z^rumltl, L. 

~. — ssssan. Vos aa^ é» VJ Aamm 

ria , L. 

Bsaeaai. ruiwwi il'rin dooM. V. £»tm l>tcnà» , L. 
Bae«a.Kiai. Hnm aafWsfcfcasaAaaiat W^Êtmita 

Bmocous. Uns d«s oomt>i»fi»e» ■nnétit» da cUoo cnlliT<. V. Brm» 



Bs utiM. Htm da J f i— «• Kars rff s , «t da F^lsss, m Itam- 



VORk 



dalMSfyMMs laii* 



«I t inilICII i « «J 0(111-^ i <BU«aa j *«- . ■•■ V 

( ckimiêf XXVI, 114) , de l'acide carbonique , de 
ir,deininri«taid«nMgnéne «t de tonde, du inl- 



I, en Ai^ileterre (Eaux min. de). Ellea 

contiennent , d'aprc!» l'analyse de M. Carrick. ( Ann. 
db 

fate de soude et du carbonate de cbauz. 

BarrANNiCA. Dioscoride (lib. IV, «. 2), parle, 
sous ce nom ou celui de ^etonicn ^ d*ane phnte 
aonklfMo A la patience saurage , astringente et 
bonnr rontrr Ic^ nlcf'rps do b bondit". Tï'après ces 
parole* , le* commentateurs se sont exercé* pour sa- 
«air qnÉlle était la plante BrUmntUtm , qna Pfine a 
aOMt mentionnée , et qui ne rient pas plus en Anf;tc- 
larre qn'aillears, puisque cette lie n'était |ms c4iu- 
anede* Grec* , *ons ce nom dn moioi. Lea uns y ont 
tnltiV«nM«a9iM>fiew«, L., d'autres le Polffgonum 
Bùhrlm, L., d*aaic«i, te TommUlla mtcla, 



ftti»^ t" 

Bmsss omu. Va«aa«ai*d*l>VHte#Ma>,L 

^^f. iu— AJiinM da »aa Rhin , en Prnaae» 
Il y existe une aource ferrugineu»o (!« * plus riche*, 
mais point d'éttbliawneata. U prof. C. Bischoff en 
a publié , en 1817, nneanaijae dana te /««r». 4»r 
fiwmàt, hnikmnde. 

BaoMATOLOGia , BaxMiouMis, de Cpafia^ alim e n t et 
de A^'voç disoour*» IMico«Ti , Tnitéenr tel aHmenta. 
Ccrtponr lae mbetance* nutritives , ce que la pbaf^ 
■wcologie est potir celles qui sont médicinales. 

FIcak {i^i.). BnmaUihgia. »i*0 dWrima éé Mtmitmtù •tp»- 
gybaMr. TladW , 1»4, ta*. 

B»o»»ni». ^cm iu''<lùi-i Jo rrw»too.«<i I 

■BOKXf de E;eAt5<, fator. Nouveau corps sim- 
ple, découvert en 18t6 par Bâtard, de «ontpel- 
lier, dan* le* eawt mères des marais salants, où it 
est combiné* laroagné^r ; indiqué depuiadan» l'eau 
de la mer , et, par C. Gmelin, dans celte dn lae Ai- 
phaliite ; enfin, danelaa sans mères des salines, dan* 
certaines eaux minéialoi , dattt des végétaux et anU 
maux marin* , eto. 

Analogue an ohlore et i rioda , antre law|Mte il en 
place, le brome , nommé d'abord Muride par M. Bâ- 
tard , est un liquide d'un ronge d'hyacinthe , tachant 
te peau en jaune , répandant des vapeura mtfianlei , 
trte^nlil par eanaé(|aent, d*Bine odeur suffocante, 
semblable à celle du chlore et surltiut de «on oxide; 
solublo dan* l'eau , l'aUoul et l'éthcr ; formant, avec 
l'oxigéno et l'hydrogène , lea addea bramlqne et 
hydlO-lHnaaique, avec le* corjio simples des bromu- 
res, etc. On l'obtient de l'eau mère des saline*, à la 
*urface doaquelle* on ver*e une oonche d'éthor «jnl 
•*ea empare; oatétber, agité avec de la potasse, 
d a,nr un l-romure , lequel mêlé avec du pcroxide de 
maognnè«e, et traité par l'acide sulfui ique étendu 
d*ean , fournit k te diatUtation de* vapeurs ronge* , 
qui , condenadea , eooitituent te liquida nommé 
brnrae. 

Son action *ur les êiret ▼Hante parait trte énerp- 
qua, mai* n'a pu être encore suffisamment étudit^e. 
On sait seulement , d'après les expéri<'nces toute* ré- 
cente* de M. Barthey , que le brome se rapproche do 
rtedeeomme toxique (jWwm. éa chimie méd. ,1V, 
4Î7 et 492) ; et, d'apn'-; M f., Pourché ( ihid., 594), 
qullpeut, comme l'iode auMÏ^ être alilo contre lo 
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BROMÎJS. 



foltro el hoÊ fcroi^httkai. Ce ipédacio càte qmtre CuU 

d*uiM petite Wvoo 
dans quarante parties d'eau distillée, par doaei 4^ 

bord d(' 5 à fi njnitlf (••; , à Pinh^rif iir , un frirliofi^ on 
sur des cataplasmes j soit l'hydro-brooiate de potasse, 
à oate dt 4 A 8 fMlM par Jmt (4aM qol MiBbIs pM 

en rapport nvrr !n prrmifVc). Une note de M. Hpnry 
fila sur la prwpaiatioB des bromures de nuuifanèse » 
da aa Wn» , ê» barinm , de potastioin , da audhiai, 
de mercure, qui tous sont criatallUablea et dégageât 
da brome par Taction du chlore, semble indiquer que 
oea composé sont en ce momeat Tobjet de quelque* 
eiaaia daaa kê M |dfc WK (/MnMl éê M m rmmi gf 
IV, 49). 

CUeroM-Dosi entia la note adreaaée , en janxier 
f ^ A 1^Aaad4arfa vayda da aBddaaiaa^ dkae li^ 

qucl!o un iiumiiK? Do!-(irj;uus , se disant ancien ina- 
iptnt, propoaeit d'employer en lotîona , oomme 
fidMrratif oontra k ajpUlw, la baraorara de mer- 
anre i 8 ou lO» da l'atéMliAlM ; al le même oom- 
jK>*4 , à 1 0 OU 1 3», comma moyen ouratif , ajoutant 
l'en boisson et ea friotMna il peut otoser de* acci- 
I, al, an i^iaallaM, da tifa» daalavaMliii 
aucun faitn*aynnr ^u' n]}^^,fié , commaat jTaIr an* 
l;re cbese qn'uue simple assertion ? 

nom i uaatMiUaMtBialia, 4a ^ 

fjnie. 

B. Ananoêf L. Ananat. Ce végétal , dea contrées 
les pins cbandes de l'Amérique , da rAfrh|lia al def 
Indes, où il s'appelle Nana, A'anon , offre nn ali- 
aoeat tréa-rechercbé , d^une saTenr fort agréable at 
dH»aadaar««tf yenerltydaDt la fcaha al hi«Mw»at 
•ont les fruits européens qui se rflpprochent le pins; 
il est formé par la réunion et radbérence mutuelle 
dPte aariaia mmhn da baiafl , dM i dwH a une ea- 
pèaa de cène cbarnu , oomme éodUaus, de couleur 
jarme h maturité , de forme obton<rue, du volume 
dea deux poinga à peu pré*. C'est i la cuUarayqui an 
• faadail plniiaiira wiéMt da ftffam al da aaalav, 
qiif sont dues celle cxiibrrrruce chamoe et crf te ■;nn- 
dure dea réceptacles et des fruila qui rendent U 
planla tUnle , et qu'on ne propage qu'en replantant 
la couronne de feuilles qui existe au-desius du fruit. 
On cnltive Taiinnas dans les (erres en Europe, et 
c'est môme un objet do commerce aaset considéra- 
Ma pour quelques penonnea; mais celles qui en ont 
mangé en Amériqii<< di "ut quo les iadividus de nos 
iOTM n'ont jamais le goût eiquis do ceux de ce cli- 



AviTit sa maturité, le fruît de Tsuanas est presque 
caustique, et son uaage aérait alors dangereux, se- 
ian Vkan. tUali mit , il ooirode lea lame* de cou- 
teau aTec une grande flldlité, ce qui tient à la 
présence des acides citrique et malicjuc qui s'y rcn- 
contrent : aussi ce suc roogit-ii la temture do tour- 
aèaol. On aaiplnia mix oolaBiai la ana da IVMnae 
contrôles veut*:, mî'lé à l'huile d'olive, d'après le 
pire Labat. Ou eu peut faira une cspèoe de vin 
trt> igiddb l a , nab Ma^teiMux. 
. Om aMafaTanfa* wn d aw Ml a?ao da iwtft at du 



vin d'Espagne ou un peu d'ean-de-vîe, après l'avoir 
pelé et opupé par tw u ïèh w ae ia w l a e aiaayH. fcal, 

S laftaiiibit et humecte la poitrine ; on dit que soo 

mage trop abondant canse la iévre , qu'il prodnit 
le flux sang , la dyssenterie, etc., ( ce que Pou dit 

rhci cPtiT qui ont restomac afTaibli ou qui otit d« 
plaie*, le recommande contre la ^«elle et l« 
jMladli^datavaMte«XBXBrope,oa en mange trop 
peu , e| il est toujours trop cher , pour vérifier m 
propriétés. On confit Tanana* aa sucre, il M ooa- 
aerve a|or*fort lonftempa . 
flbjw (}.). O» limité mmmâitUm Mr.«et.nr,S>,^ 

LorKnrr(a.-F.l, PcaMwuâ,! 

Cayeone, à feuilles non dentées , a df»; frnitî fort 
détiqfita , qui pètent , dit-on , joai[u'i 90 livra*. Oe 
h qpltive i YeraaiUaa, daM la Mbda Ui, <• 
plants appofMi par I fi alal ( Mm, 4§ kSm» 

lin,, 1824). 

^. tignUf Perrotet, Pigna. C'est une cspèca 
d9 Vanilla, «pia ■. Tartalal a fisit connaître, ri 

don' Ic^f nillr'î srrvrnt ri faire des fils et de» liisttSÇ 
figna veut diro cône en espagnol. ^Ann. dttaSoe. 
Iimm.,im). 

BROKÉUACÉn. Famille naturelle de h 
tribu dea Monocotylédones , à étaminea périgyoc* , 
qui appartient à la troisième classe de la mÀMt 
de Jussien; c'est un démembrement de la p«iide 
f tmillp des Lîliacéea. Elle renferme des plante* «r- 
dioairemeot parMitea , A feuille* aouvent épineuse* 
aar lai Iwrdt, i fruit an baie. LWmtaa artlatypei 
c'est avec le ;^enre Agnro, à pea|^iidl NfMullfiil^ 
frent quelque emploi médical. 

BROMin. Caare de pUntti da laMb i« 
Graminéei , da la tiiandria éà^fwi». Dioaeoride dé- 
signait tons ce nom une avoine sauvage , usitée en 
décoction contre les ulcères du ixçi\ Linné l'aap- 
ptfapiéi «■ faava ^raieia dea Av»a. 

P. ratharttcus , Valb , Guilno. Feuilk-e ditqoe 
cette plante du Cbili , est vivace et à grosse raciiw s 
oella.d purgative , et qu'on am ma aa dfaalîaaj 
cette racine est , à l'intérieur , d'un vert jaunâtre, 
et d'un goût piquant point désagréable (f eoiUéCi 
t7«7», II , 705 ). 

B. purgan», L. Linné avait donné ce nom è on^ 
plante du Canada, rroyant annlofjue à celle ée 
Fouillée, qu'il y rapporte comme synonyme 
douta. Depttie , TaU a faaaiian qa*rila ao était 
tincle , et a nommé celle de Fouillée cnlkartiev. 
Rien no dit qu'eUa aoit purgative. On assure , diot 
nn Mémoire iaeéré panai oaax de TAjoadéade lajal* 
de médecine, que sa racine est voiuitivo à la diwt' i'^ 
40 {;raîns, mais il eût fallu dire la source decctte 
opioion j car nous n'avons rien trouvé daoaleaW* 
tawra ^i pAt la Jaatiflar. 

7>. sgcaiinuSf L. T,.i rrminr- de cette espèce deee» 
rooissooa était réputée véiiéfleiise par quelque» pcr- 
aaaaai, M. la daataar Gordivapria uaçrM 
al tel da ta fiHiaa ana aa dpiam la wiairB 
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BHUCIKE. 



ao7 




dcnmçemtot; il en a été de même do l'îiifu-i >n «lu 
Mw de cette ■MBenoe ( Journ, yé». de méd. j 

uiini,p.«). 

BiojiTUS, Pierre de foudrr. CnquiHage fossile cm- 
jdojé jadis en amulette contre le mauvais air. 

l. 

BBOnXDMi de B;cj{i/xe(, nouiTit«re.< 
plaatet de lu faniille (1e<« Urticéco . la monaodrie 
^ipiie. M. kunth sKtaraque le UaLacledwérmm ^ 

B. Alicaslrum f Sw. I rs fmit? rif cet arbre, qui 
croît i la Jamaïque , où il est «ppellé par tes Anfiaia 
AvmI miÊÊ (Hafat pain), leat Uè à bu fè iMBfir 

étaat grillés ou bouillis i la manière des ob4tai|;noij 
ils »ont farineux , ont un goût savoureux , et ne «ur- 
ciur^ut pAs Pestomac; ils fournissent un alimcut 
ti^ain aax nègrw dam Im ieMpt de aMieresse 

eitn'mf . mi !f>'; nutr?^ nourritures manf|'i«'!!t . d*au- 
taal pluii précieux , que l'arbre donne bcuucuup do 
Mb; m» t m n mm. Amasnt m Imm flNurage (De 
Ta<«ac, A'our. Bulï. phihm., I, 206). 

iMHwn» Muawo. nom potooM* da pécher , FtrHc» vulgari* 
K. 

Bsoss.ïA cocciXT.A , L. On mûnge, à Suin! T> n- 
miBgae, les baies de cet arbriseau, da la famille de* 
Iroyères , de la pcninndifo iBonogynie. 

VAOMAHSIABB (la). Ancienne abbaye i une 
lime de la Rochc-tur-Ton , vis-à-visde laquelle est 
nae source froid*: , uù Gallot , cité par Carrera {Cat., 
M), • feroBTé du fer , de bi sélénite , etc. ; il 

et spéfitives. 



D. iinctoria , Kuntb. ( Moruê tineloria^ L. ). Le 
bois de celte espèce , qui habite rAmériquo 
du aod et eell» da nord , eerC dani It tdatiiw m 
jaune J on le connaît dans le cummerce tOwlnOAM 
de Fttêtiqut ; on le tire de la Jamaïque. 

AX&XA. Ce genre, ds la fhmlRe An 
, et de la didynamte angioipt'rniic , a 
une de ses espèces, !»• H (f^wn^r/T , !.. . rlonl la dé- 
coction est employée, u Caracus , dans les maladies 
de la peau , nortont oeatre la teigne , d*aptii 
HM. de HmiboUtet Èmflimà{th90f$mr^€iÊ,p 



Imw >b hois. On données nom i renveloppe ex- 

(éripnrr r)u fruil dn Mfir, gVi «t VWto «i I 

V. Juyiun», 
Btorc*. Ville d« Sicila.T. . 



iMVHioéaa, d«b diœcie tAnadik. 

B. papy ri fera f Vent. (.1f')r»»^ papyri'frra, L.), 
Mûrier à papier. Cet arbre diuiquts, des iies de la 
Mrdnend, de la Gbiiie «t dn Japon , estooannen 

ïurfipr- et niltivc dans les jardins di'imis 1'' nnlivn 
da iiécie dernier ; A TaiU, il s'appeUe Âoutu , et 
T A» Um i ta aune. L'IndivUtt fimeUn qu'on poa- 
•cde depuis moins de temps, a des fruits charnue 
non comestibles. On fabrique avec Técorce de cet 
arbre des ti*»ut duat on fkit des pagnes, des man- 
ti-aux et autrea trétementa , daet la Polynésie ; A la 

Chiiu- f-t ■îTtrfoiit nTi .Tnpou , OU OU fait dn pfipipr 
de toutes qualités , suivant les procédés indiquât par 
tmmfiK {^hMmU.t 471, t. 472), copiée par The^ 
berp; \ Flora jap. ,72) et dont on trouve la frnduc- 
tioa dans VEne^clopétUt méthodiqHt pMtanique, 
V,5) ; aea ftafllea aenl impropres A ta nourriture 
des vers à soie, diaprés les expériences de HM . Des- 
longchamp» «>t BomiQfous (Mf^m. ât la Soc. d'hort. , 
IT, IM^, de iorte que l'arbre est sani utilité pour 



■w. ▼. 

Ba(Ai>T. V.Êmbtriia. 

Base, Bmk. V. £ru*o> 

UVQA. lïïh ea Sicile, prèa de Gatania. 11 y 
existe des eaux sulfiirenses , froides, dont S liviee 

de '>.7r;o grains chaque , contiennent , suivant AUb 
Fcrrara (V. SiciU) : Gia hydrogène sulfuré, 18 3/IS 
poeeea onbca; oarbonate de étann , J9 frâins };5; 
carbonate de soude , 4 gr. 1^2; alundoe ailftirtfo, 
30 gr. 1/19 } sttUiae de chaux , 3 p-. 

Geaie de ptaoloa de ta ftaille dm 
», de la tétrandrîe «eoeffiita* 
P. nniidjfteHteriea ^ Miller. { B, ferrurjinea y 
L'Uér.). 11 est originaire de TAbyssiuie, ou il a été 
découvert et rapporté per Itoeoe , A qui ee geoN e 
été dédié ; on le cnltire dans quelques jardina. Su 
éooroe y qui est très-amère, eat usitée daus celte 
eeetrdseeatreta dfwralerie;eD PeMpIoie en poudfe 

A la dose d'niie cuillerée à bourbe , par jour , dans du 
tait j elle cause une grande soif, qu'il ne faut pas 
ieliÎMre, et mdle éf e e wit fa n » On leeemmande 
d*âter la pdlîeule intérieure de <»tte écorce , mata 
lit-tirf nb^erre que cela ne poratt pas nécessaire. 
L'arijru o»t appelé Wooginoê en Abyssinie (Bruw^ 
Fofeye, J f ftmHw , p. 87). 

Roxbur-î nieiitionn- un ';umnlrana , fiparé 
par &ttmphius ( An^. ; auctuar. ^!l7,t.l5),et iw 
quélileeofdetalheBlléde gedrirleaMvrea, leiire> 
nias , de lUre passer les poinb de côté, etc. Suivant 
Jusvit'u , le T'efadium de Loureiro ne serait qn*IUi 
iirucea , que Spreugt»! appelle B. trichotoma. 

C*eat A Iwt qu'on avait eni que ta Bmata/krww- 
giHeafoiirt>r"fn\r !n frunse angustuif». et (|u'on nvail 
nommé Bruetn^ Talkali qu'on observe dans oelloi^t. 
Y. Jlmgmëttir» at BrueUta. 

BSvraroS) Brucbc. Genre d'insectes coléoptè- 
res , dont plutkrura espèces ( B. pùi , L. , cacao, 
nAr., B, eeetoameij ffefar.) Tivent comme l'indiqoe 

leur nom. aux dépens d»î siibslanccts alnnfiitrtirf^ 
pour nous, où elles causent des dégâts oonudcrablos. 

las sa it s j s a . lsiaH—«|jhi AiH#/ li a> <K i»l». 

VBXJCTtVB , Prtiri'm , firucium , Brucia. Al- 
cali organique découvert en 1819, par MM. Pelletier 
etOmôiioa, dena réeoeeê de ta laaase angu»ture, oà 
il eat eenldeé A un excès d'acide galliqoc \ il c x istu 
anasi , «mcurremmeot avec la strychnine , dont il so 

rapproche beaucoup par ses effets , dans la noix 

1 ^ aawA n^^s.-X^MA^A ^ i 
If ■lOTweHn^sineae ea i 
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BRYONIA. 



qu'a porte est inexact, la fausse anguitare np provc- 
IMllt pu, conuMOtt lecroyait, du Brueeaferrugtneaf 
VEér. ; auni MM. Henry et Guibourt propoacal4b 
à la place celai de PxfnHnnqu^tine. La brucinc est 
blanche, cristalUae à i cUt U'fajdrate, d*aoe escea- 
aive anertume, trèt-pen folnble daua rean, tohiMe 
dansTalcool et les huiles esienticlles, insoluble dans 
rëthM* et Ici huile* fixea ; elle fond à la manière de la 
dn, dminem fea leaproduit» dci aabataiHWt asotée*, 
rougit forlement au cunUct de Tacide nitrique con- 
centré , iorme avec lei acides sulfortfjiie et hydro— 
dibriqiw aflaibli* des sels plus solubles que leur 
klie, qu'ils pourrtiaak asppMar a«u dmito pour IV 
ange médical. 

Cet alcali agit d'une manière spéciale sur la moelle 
dpiiiiii«,«tp«at, AIwaCedeae, moier le tétanoa 
et In mnrt Cr i7cnrc dV-mpoisonnement réclame 
remploi des vomitifii, de rinsufflation pulmonaire 
pratiquée avec prudenoe, des purgatifs, des boissons 
tfthértfea ^ eto. Son action est cependant bien ■■M*j^t t 
énergique qae celle de la strychnine, qu'il scnil)!r 
appelé A remplamr , car elle est i celle de cette der- 
nière eomme 1 eat 1 1t, anivuil HH. MMieret 
Cnvriitnn , rt rnmme 1 est à 21, suivant M. Andrel 
fils. On Tadministre dans les mêmes circonstances 
qneedle-oi (e*eil4-diTe dans la paralysie sans lésion 
organique) , depuis la dose d'un demi-grain jusqu'à 
celle de plusieurs grains pnr jour; mais elle n'a en- 
«Of» élé étudiée jusqu'ici que par MM. Andral fili 
<7eifm. de Phyaiot. espérsM., jaillel, 18») et He- 
gendip. On In faîf pi-rnr^m ^olt eu pilules , soit dis- 
soute dan» l'alcool (lëgraius par oncej, solution que 
Vou donne A la deae de • A S4 fouttea dan* ane po- 
tion Observons que la brucine cristallilde Mntient 
plut d'un S* de son poids d'eau, et est p«rconst^fnif-nt 
nelna aetÎTe que la brucine anhydre. Les sels de 
brucine n'ont |)ns encore été expérimentée. 

BRUCKKIKTAtT Petite ville de Bavière , cfHèhre 
par ses eaux luuiérales , usitées en bains et en bois- 
ions , et dont on «porte nne gnnde quantité. 
M. Yogel , de Mniii'-h . n reconnu dans ces eaux la 
présence de l'ac«lale de potasse : elles contiens m f 
peu de «eb^OMu beaucoup d*adde carbonique. U 
aaîson des bains est de juillet à septembre. 

■aUGOUBT. Village de France (Calvados), i>rt:-s 
deDîves, od setrouveune source froide, nommée aussi 
Fontaine de Dire$. L'analyae •naéléftIled'UbonI par 
Deschamp» ( Carrère, Cat., Zm), puis rc^cemment par 
M. Lecœur , pharmacien à Dives ( BuU. de méd. de 
Fër. , eeptondire 1816, p. 85). Elle parait être aci- 
dulé et un peu ferrugineuse; tes pmpridt^ eot été 
peu étudiées , quoiqu'elle passe pour utile contre 
lea maladies de la peau et les engorgements des Tis- 
oères. 

Manier, i'h yjf plt y s k foalaiM ■mfcih da iNiw . «tr. 

Bmi«simov ( Eau« nùo. de ). V. lam^êoe. 
BHan». V» «sa nomm&m BOm» têfOt» . M. 

S«WIR».L*. Nnm liolLinilai. In /'r.;n..'rj \ ul:!tri$ ,l4. 
Bsstamss. Himb hoUanaau Tétrvgt^ 4^ 

t, IM^ir.GnDweclMl. 



BatBMtlt. frujt Ou UnaUcr » ^MOtSMM M^rwm , l 

BMani». ■'^■éfcns^ksIlaifcfcAifl^/i^iic^ 
ls..e..Ms.. W—fciMy ^ Maa. tU mm,U4m 

l« BODIOIUMI*, 

Htlln rttlyari», L, 

BirsiBtKiMS. Un iImmom «Uaiiasdi da , 
Hmm, h. 

BscNSFKLfîu ÀuaaicANA, L. Cette plante des Antil- 
les , de la famille des Solanées, et de la didrinrai. 
ansiMpermie,a des baies plus grosses qu'une noa, 
d'une saveur d'abord austère, d'un ivnfe efaflfé tt 
d'un goût vineux à leur maturité; cuites , la saveur 
âpre diminue, le principe sacré se développa , et » 
aux Antilles , on en fait na airop qu'on doaaate 
la faiblesse des intestins , à la suite d„ dianbfa 
rebelles , etc. (DescourtUs , Fhn m4d. des fifiÏÏit, 
II 9 8^* 




im, L. 

. VSMltolien du honJjlos , humtiU» Z«y^,L 
ViiéiSMmsIlawfldsdalWs.lMls M 
SsvsrmaatST. Vm de» noms aUenuodc du Ktmfu Tn- 

BanvwBU. Un dss mm* sMsuadi d* f^mmêÊim Mtêmm- 
htm» t. ^ 
BsvT. Rom dfintK' par lr« Aaglai* i ta /ànoMd^. 

BBUTOUÊS , de B^airoy , bière. Mot noumn, 
créé pour désigner unedaaaede médicaments déte- 
nus par la macération de différentes inhatinoai 4m 

la bière : telles sont la îilère anti<!rorhntirjiiî' f>u m- 
pioctlc , la biére de quinquina , etc. , et eu génénl 
toutes les bièreB médiçiaalM. T. Bièn» ianr ftiilf 
altérabilité les rend peu utiles. 

B»«tusiam4irca. Noa aUenianil du Ziiyphu» tatimM , SC 
Baav«. Sjuonjm d* Bmlm» , dan* qoci^nr* cm%ra«w. 

BBoxamu. Afbf» de Pfnde (Uiéede , Mai. , V. 
p. 83. t. 45) dontrécorce, d'une odeur forte, art >»• 
ployée comme astriofcnte , diurétique, etc. ; tes rs- 
emaaaeint preserites avec succès contre la goutte. Le 
suc de l'arbre , mêlé avec du beurre , est oaiCéean- 
treles furoncles. Il y a lifn <l« croire qneeetaflia 
appartient à la famille des Kubiacées. 

Itaavaia, Srttmw^fmrif^ L. 

BRCTàmaB an LaRnina. Petite ville daffkwet 

(dép. de Vosfîen) , où se trouve une source minérale 
froide , appelée La Magdeiaint , que Carrère (Gai. , 
498) dit aigrelette et femicinenaa. 

BHUVABBS en 

de Laon , qui possède une source 
ferrugineuse (Carrère , Cat. , 509). 

Bana«aatt.lraJasM.s< 

■avais. V. Brifimio. 

— •UaSai^cs. Un dcou du m^iiucM , CtmK^nt- 

r.cnrR plantes de ta faitiiîle 
Cuourbitacéca , de la dioecio gynandrie. Son nom 
V ient de hpuu, je pomaa 
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B. africanUf Thonb. Il mi vomitif et pu 1 1 1 f. ku. 
Ctp, 1m colons le font iiiftuer den* da vin poi» 
FéB^layer (Thnnberg , yoffaft, 1, 338). 

TI.LXXVllI. Sa tige, glabre, liss*;, s'élève en grim- 
puU autour des baies , etc. , parfois 4 plusieurs toi- 
Mi JÉNpioa;an f&ÙBm wt palwies , hispide» , 
toberenleusea sur les deux focca , A 6 labat^doot le 

mifdjan est trifiHf. nllon^^f^; files sont aceompsjnéc» 
de vrilles auxiliaires trcs-iûogues; les fleura sont eu 
grappes aiai lu MBi m 4k%|iMi («• ^ pfMiv* q[«M 

les £. aihn rf. àinirn. ri-Mc tlrrninre. plus riirr rhf? 

■eus , sont la même plante ) } les fleurs mâles sont 
pwWaa sm Jm fjàummùm liés loag» ; l«MMMnt 
«■roiidîes, rouges ou noires, A lenr inaturité, et con- 
tiennent 4 à 6 graines ovoïdes ; chaque fleur est 
composée d'un calice à 5 dents aiguës, d'une corolle 
^ 5 divisions et da ote^ élaaifaies , quatre rénaioa 
<lrax A deux {Nvln Mwiali al Iw asUiANa, laaia- 
•loiAaeUkra. 

la lafllna 4a la bfyooa ait (pana aNBBa la bfM an 
Il aitiHe, et a été quelquefois prise pour celle du na- 
vet . à eetiKo de sa nature fnsîforme , ce qui Ta fait 
appeler navet du diable, méprise qui peut causer des 
aeoMtnts graves ; elle est ohamaa, succulente , ra- 
mense , d'un blnni- jnnnîitr* , marquée de cercles eu 
dcbors , Acre , amére et désagréable au goàt , d'une 
alMvaauéavMa ^aa la dateiaeaffsB flrikdiapuallMa 

C^HI4 l'automne qu'il faut la r^>c<dtcr. F.lle est rcra- 
pSe, au printeroi», d'un suc blanc , amer et drasli- 
que, ce ^i a lieu dmMtaatn lai laafawi vKaoaadaa 
ikataida «ette famille, tandis qne celles qulœntan- 
■aeltessont imipidr - fT)r; randolle). Les paysanscrcu- 
MBt quelqn^bis le sommet de cette raciuc au prin- 
Impa, «t sa fMarpai avaa la ioaqal a*7 rassemble A la 
(lo»e d'une cuillrrfc; c'est ce qu'ils nyipellcnl /i'ai» rfe 
Brfotm. Malgré cela , les pousses de la brjone ae 
participent pae dea qaaHléi dAUfcaa éa la ralaa, at 
Bwia dit q[tt*il lea a trouvée* aussi bonnes que dea 
asperges , ce qui a lieu d'ailleurs dans la plupart dea 
plantes grimpantes j Galien avait d^à signalé la qua- 
méaHawItirada la layaM (Aatafrf. méd. , lib. 
VI). raeiae même , convenablement ytrf'i ipoe , a 
été quelquefois usitée curante aliment, f uu iioac s'en 
«I naviri quelque temps , dtl-aB,à Npa^ da la 
rétohittoo. La tige et les feuilles sont inusitées ; 
les baiea MWt l aMgaU f a i j le» teiaturiera les em- 
piètent. 

IfhMifaa dMaiifae démontre qne la racine de la 
br^wie , aeule partie de ta plante emi>lov rn mMc- 
cinCy contiasil ^ 1* vnn matièro amére solublc dans 
ndtaol at riBaa (bryoniaa) , à laquiOa , É lart peut- 

être, on attribue sa proiiriétc di-nstirpie ( V ftrijn. 
nùû) ; 3» une grande quantité d'amidon , qu'on peut 
en retirer, en rApant la plante, délayant dni l*aaa la 
faooillie qui en rfwillll , iinnt on sépare, A l'aide du 
tamis et lnv;if';f! «mrresslfs , In fdcnlc. Elle est 
alors puro , uuiptdc et propre à la nourriture. Ou en 
ftiMit aaliaMi gaalgiia wafaan médecine, maia 
rllc n'n 1. -i propriétés des autres férules ; 3» une 
petite iiuautitt^ d'aaa Iwile concrète, de couleur 

T. I. 



verte; 4« un patt da rtfilM; 0*daMbwlaa V'égé- 

taie; 6* de la gomme; 7" une rpiantifé 'notable de 
MQi'aMlata de cbausj une petite quantité de car- 
bawle da cÉmux ; 9* «a andalé aiMa. Sa« etadia» 

contiennent, en outr<>, des scIh Ik l>a«e de ehanx et de 
potasse ( Dulong, d'Astafort, Joum. depharm., XII, 
154). HM. Yanquelin {Aitntdêâ éê chimie, VIII, 
01 ) , Braudcs et Fembeber ( liull. db* So, mU», I , 
570 ) . V ont observé en outre du «norf f>t nne sub- 
staucc animale. 11 résulte de cette analyse que deux 

1-^ ff'rnlr nmyinrt'p. qijî ressemble A tontea tes autres 
fécules, iursqu'elle est pure, et la brjonine. Ou a 
comparé , avee nImb , ie«i aa daraiBr rapport , la 
bryone au manioc et A l'amm. 

La propriété purgative de la bryone était déjà 
connue du temps «le Dioscoride , qui l'appelait 
à4Jan}ai AmMff flgne blanche. Les moilewm a«l 
peul-élre A se reprocher d'aYoir négligé un moyen 
aussi énergique et tout-à-fait comparable an jolap , 
daolcHadinra, parce qnMle perd (rfaadaHifbraa 
par la dessiccation. Sèche et en poudre, on la donne 
depuia un scrupule jusqu'à un gros; récente , elle a 
beaucoup plus de jiuisjance; elle est même si active, 
qu'on peut en fumier oa épùpastique m la omMo^ 
dantct r»ppli(iii:iiit 'îtirln peau. On l'a poti rtfint pfn- 
plofée en cataplasme daus i hydropisie du gunou 
(/a«m.fd«dr.dbMdd., UI, 58), mais en la ■ Bit 

A quatre parties de r^rrinc dr r^i-niicic' CMit^ntid"' , cl, 
malgré cela, ce topu^ue causait des éruptioua do 
kairteaa «ar la peau, qui obli g aalM it e ao f ■ »! d^ 
suspendre l'usage. La suc récent peut so donner AU 
dose de 5 gros dans du bouillon. Le docteur Harmand 
de Montgainy dit qne cette racine peut aervir aussi 
d'ipécacnanha, qui ne le cède pointA l'exotique daM 
les affectifi'it diarrliéiqttca et dyasentériques (Ane. 
Joum. dê HMd.f LXJLVI ,390). Auaai la désigna I il 

demi'-gras de racine scclic en poudre dans uu verro 
d'eau , et , si cette doae ne suffît pas, il la répète au 
bout d'une heure ou l'aiguiae avae un grain d'émétî- 
qaa. Il trouve ce vomitif ,q|aV a éprouvé un grand 

nombre de f'iî^î ft ^ur beaucoup de sujets , uu éva- 
cuant très-duux de l'estomac, qui produit même des 

rail trop cire préconî^r- , pnivnnl lui . surtout dau/i 
les campagnes , on ou peut se le procurer avec iaci- 
Mé. I« même a doaatf la bryaaa arae feaaaaaap da 
succès dans lea fièvres bilieuses , les flux de ventra, 
les colique* verminenses , la dysscntcric nnUnv- 
rale , etc. Il fait usage auMi d'un ouniel de bryuue 
composé avee une onoa et itonie de rmcHmn wmt- ana 
livre de miel et tine livre et demie de vinaigre , dont 
il prétérit UAe cuillerée A bouche de deux heures en 
diR» lUNiiai, wiiaaiB îaeisif, expaeloffaat, daaa 
l'asthme , l'hydropisie de poitrine , etc. La biTOoa a 
été fort employés dans l'hydropisie, ta niante, pnr 
les anciens; dans l'épilepsie (dont Arnauld de Ville- 
aaavo la proposait comme le spéeiiqne), at laaiailaa 
fois qu'il faut agir avec rorcç -^ur fe |ma latOilia , 
oonune l'apoplexie, la paraly«te, etc. 

49 
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U f^lto imnfénemot» de M.Orfilt 4 gn» de 

cette racine en poudre ont fait périr un petit chiun 
en vinf^t hr-urea environ ; que 3 gros ai infnsiott ea 
ont fait mourir un antre dans le mtme temps A pm 
près. Du» ces cas , on trouve des traoet d l a fcmwi É 
lion dnûâ le canal intestinal. Il faut doncnepB«i»îonner 
de trop fortes doses de bryoae, puiaque «un acUvità 
irt li martfaém (ToaiMlogiê, n, p. 1S). Meoe 
fMMrqnerons que »on infusion est nusii artivf que 
la racine en nature , ce qui doit être , puisque sa 
parUc active est soluble. M. DakMf, iPAitafcrt, 
" snd que la ddoootion de noix de |^Ie est utile 
' MQtraliaer ses effet» ténénetix {Bult. de^ Sr. 
Férttssac,IX, 90). Il faudrait user de vomi- 
tift , fi on était appelé eMW à te^ , pev remédier 
A un empoisonnement par ceth- rncinr , et des adou- 
cissant*, K'il y avait longtemps qu'elle fut ingérée. 

Ciaudci ( P..G. ). Dry^ùt ««pr#j»ii«» taMt vtfmm t mê 9*gitaiiU 
onUMNMlMM (ATifC. *cad. nat. cur., II , 376-16** ). — U ■ \v.„ 
(0..C.). Du i t gÊ mi à. « wl ftf fc i i . 178», ùi-4«. — ttim^wi d« Moat- 
pny. K oOTwn ttiiliMBt das asMic* d/weiMéri^aas. TsiAw , 

B, eattosa, Tlottl î ci praticiens indiens <;r «îrrvrnf 
quelquefois des semences de cette «pèce , qui sont 
amères, eomme vamiftiges, en le* mihiit à éê 
l'huile de ricin. Les v^érinoires du pays les em- 
pUnent nn«:<>! Hans quelque* maladies des cheTtniT. 
Un prépare , par l'cbullition des semences , une huile 
fis», dont laa penn^ se aerreat |NMr aVaUrer 
(Ainslic . Vfjf. »nr/. , II . 458). 

B, cordifoUa , L. £Ue est employée comme émoi- 
linto i Java , d'après le Catalogne d« Hoffdieid. 

B. dioica , Jacq. V. B* oiba. 

B. epif^œa , Rottl. Dans Tlnde, où crott cette 
eqtèce, les médecins considèrent sa racine comme 
rûi daa iiiéJinnwitB ka plus précieux qa*ili poe- 
sèdent ; ils la conseillent dans les dornièret périodes 
de la djaaenterie , dans lea maladies vénérieiwes in- 
¥é t *féaiî fl> U 4ewMiil en pcndn, an peUad^na 
pagode dans les 94 heures , rt en continuent Tusage 
pendant 8 on 10 jours. On dût un liniment avec cette 
racine broyée , de riinila da itoia at des ognons , 
pour f^ppli^Mr anr lea «riienlallans rhumatiaées. 
Elle est encore regardée rommo nntibelmintique. 
Ainslîe recommande à ses collègues de Tlnde de bien 
afcaareer lea alMa dacattaplanle, ipri mérita, dllp», 
tout leur intéiêl ( Mat. ind. , II , 158). 

B. grandi*, Ù Diaprés Uamilton, lea docteurs 
tndoaa dn diatoiet da Bahar , né cveit caNa espèce, 
ant eliiond qna le suc de ses feuilles est appliqué 

nyt'P «iicrA» «ur les ulc^r<»9 rfbcllp» produits par 
la morsure do certains animaux (AiusUe, JUat, 

B. rof!rnfn, Fnfti. S. Java, la racine de cette 
espèce , qui y e»t indigène , est i^fardée comme 
vafretehissaate al e i pacta r a nta » On manga aaa ftolllaa 
comme légunicâ dana la flûdi da Pioda (Ainalia, 
Mat. ind., U, 22). 

B. êcabroj Tbunb. Les Indiens regardent les 
iannaa paoMea et les feniUea da aallacipèce comme 
l^èranaiit apéiiltfaa. On lai 



Ponr rbmpM laédlaalan laelbil d'hM griller , pais 
ouïes donne rn i rusido « 4 la dcsa dNvM daoi^aMa} 

deux fois par jour. 
BWOVBMB* Vrincipa aslif da la hf^jeas, 

Brfonia alha, L. , découvert per MH. Brandw t\ 
Firhnaber, ot lînt M. Frcmy, de Veraaittes, a indi- 
qué la préparation ^ Joum. de ckimw mid., I , â35). 
Snivont laa cUmirtaa dlaMods , eUe est roagcèln, 
fi'iinc L ire«*ive amertume , soluble dans l'aloonl et 
analogue à la catbarUne. H. C. P. CoUard de tu- 
Ugny, qui Ta expéHflMntéa(JViNi«.aAf.ai«.,IIVt 
II , 819) , p«Ma qae , quoique très-actiTc. c!!'- n'wl 
pn<) 11» jiPnl principe actif de la bryone, et qae «'«* 
le priucipo acre qui est purgatif. L*euiaMlva tatt* 
tnaM da oaHa substanoa al la facilité de raMis* 
Ircr -ii^TTi un petit volume, peuvent, à son avis,lei 
assigner un rang distingué parmi les exdtauU etki 

toniques Mbriftigaa. 

liiTu^T. Jlom anitiH â» U bijaust Jlrysateelta, L. 

BaToroTtLOM oai.tcuioh , 8alid>. Oa trouve , àn» 
le journal dalaeoeiélénédiea-lMilanktnadaLaalM» 

que cette plante , qui est le CotyUdon ( CaUnchoe, 
Adans) pinnnta , Lnm. , est fort employée à U 
Chine comme médicament; on ne dit pas à quel Qssp 
(/anra. 4» Pkmrm., XI?, 404 ). 

luToimo. HoBiiifWiiçiliJr la lirroof. fîrytmm alh» , l. 
BsMMâ. Non poloMU àa bonieau bUiic , BMmU ««m. U 
ISas8»Mih Im daklaaMa.Osawida laaa rts , 

tMs I yas «sMiBas da Tjtst. 
Vi^wtn-tAWM*. Hom hM ê» clam àa fAraÉté 

Ljti du ^f^friBliea iir»m»Hem , MOT. 
Bvkm lÂWtii*. Un dr* noM mahia da doadt |fa«4ft 
BgMtAi'Â. Rons maWméa MfntHea mimmIm*, lasfc 
BvMavK. Kom muiUko« du yiHa pimifim f L, 
Bvuuo*. Ho» im sseasMfas asmap, Jfcpdfaa JBaa»<— ■ ^ 

dut Di^scori't^ . 

B*B4l«. îiom ciiipUitda Corail rvu^0. 
Bmbb aitnl. Va nomt atleatads da < 

ïll»n. "nm >ni)p;:iirr- ïlil-toti. V, .Str%T, 



BUBOH. Genre de plantes de la famille i 
bdliAfaa, dala pantandria dlgynïa. 

n. GalbanumfL.iSeHnum Gaibnntim , Spreogl; 
FUtr» tméd., IV, 1. 175). Ce sous-arbciss eau en*» 
an ftfhiopie, et adiala nna snbataaee gaaicH^, 

neuse , nommée par les anciens GaUonum, non <n» 

vifnt de /TAt'/^tffidA, d'où lea fireeecmfùiXaAM 
et les Latins Ge^Mwe». 
On abliant aalla anbatanaa an incisant le ooDet 

de la racine ou limncTies et recueillant lo «iicija» 
se concrète i Tendroit coupé , et qui adhère tsBe- 
manC qnVm enpcrla daa ftngaîanla da Mi afaelai; 

il en sort spontanément des articulations de ta tir 

pendant I»"» forlf» cl) nlcurs de l'été. Ce médiciliwa» 
nous arrive du Levant en caisses de cent f 



Oïl distîn[;ne dans le commerce le ^albaniira en 
masse et le galbanum ea larmes , comme oels s lise 
pour presque tontaa lea geeamea fidnea;!*!***'* 
est fort impur, et offre des débris de feuillet . dew- 
menées, de bois; il a l'aspect gras, sdbèresux doigts, 
dont la chaleur le ramollit ; on y distingue daa rt***" 
OMUxdemi-trmsparents, secs, qui forment la lorte 
appelée a» laraia*. San adenr n*ariande déwfrèaMe; 
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Ufc ramollit datia la bouche , i'titfnoho aux deiili ; j 
blaoobit en M ae diaaulvant qu'en petite quantité; M 
oaMvre eat vitrenae, tranaparânl». BrAM wr toi «hw^ 
kHM ardanta, le galbanum iépmad oae odmtr (dotôt 
i^réablc que Hcsa?;rpah1c , ro qui peut rendre rai- 
auB de Tnaa^ qu'eu iaisaicut , ooinme parfum , le* 
MwlMa, M— pl— M— ■hiwH g— mamà Mk 

M. Pelletier , à qui noua dévoua l'analjae d*UA 
çni nmdm de gommée léalnea , • ffravé ifiie !• 

plbaninn était oompoaé , aur 50 grammes , de r&- 
«no, 30,45; gomme 9.C4; huile volatile, 3,17; bois, 
corps étraugera , 3,70 ; acide malique , dea tracea. 
{BuM, 4» pkarm., IV, 97). Oena une ttialyat plna 
récf ntr , par M. Meisner , et qui paraît porter sur le 
gaibaiiura en msaàe, tandis que celle de ll> Pelletier 
amil fidl» iw le giilMBnv «n lanMi , on Toitfigii' 
rcr de l'adraganthine, outre des proportions mi j i u 
dilTérentea dana lea antrea oompoaanta ( Joum, 
jiWfwi, f VI , 308 )• 

Pur la distillation à feu mi, on obtient Thuile de 
l^nlbanuin , d*un beau b!ou ; obtenue par la dittilla- 
tum avec Teau , elle eat incolore et jaunit en vieil* 
liMMit. L*Mm bonflitnto ne iliMont (Hère qne le 
qtinrt du (^albanum , encore la plua grande |>artie se 
prtcipile-t-elle par te refroidiasemNit ; le vinaigre, 
qui «riait rakrelbb i le pnrtter , et le vin «BÎMent 
de même ; Talcool faible le diiaoat en entier. 

Le j^lbanom enlrc dans la thérîaqne , le milhri- 
lUle , l'orviétan , le diascurdiom , le baume do Fio- 
ravanti; lea ennpttkreadiadiylon , dlebelanani,cte.; 
lespiloin<i hv-ft'i iques , cto. Sa solution, acétcusc, 
■ été employée eu topique pour disaiper lea cor* aux 
pMa. Lea propriété* de oelte gom m e r éat neent été 
fort préconisées par lea anciena; etlc était cunsidi.^. 
rée, avec ta plupart des substances analognea, 
eonune résolutive , fondante , et jouissant d'une ae» 
taon marquée aur lee f iaolrea ebatrués. On la donnait 
dans fhyïlérin , 1^=; ni'vrrTSM tivec faiblesse, les dé- 
nngementa des fonction» digeslivea , comme stoma- 
diiqae , oamimlîee , enméoegngae , ete. Anjeiip> 
Ami l'usage en est i peu prés abandonné. Son ac- 
tien est plus marquée que celle de In promnae ammo- 
■isqae , suivant la remarque de Blurray ( Appar. 
mifi., 1 , 3S8). 

Cependant le docteor Arnold, a, dep"!< qtirfqiir^ 
muées , publié sur Teffioecitéde la teinture alcouti- 



In faiblcMes ocnlaircs , passives, résultant do lectu- 
res prt^gées ; tes taches de la cornée sans rongeur 
èTeitérieur; ToKlème dea paupières; l'inertie 4a 
conduit lacrymal , etc. , des observations qni ren- 
draient ce médicament Tort précieux si elles se con- 
firmaient. Voici la manière de s*en servir : on plie 
eae weifpiew en ploaienre deeMee « et en nMoiUe 

tî" rt>t te teinture seulement lu piii tie int.'iicii rc; puis 
on la place par ce côté , sur l'osil sneOraut, pendant 
nne heore ; on le lève, et on leiase IVeîl libre pen- 
dant plednera autrMhevrei, puis on la rephice ; et 
it. On reMonik d'abord nne duleur 



gnppnrtnliîp ù mcstirr rpir !a coni jircs^r sî^rhe, r«' rjur 
dure une heure environ (Journ. d' Huftland ^ 1807 j 
Bikttùlkèqii» dtmoimj II, IflM. Ontrooredet Mp 
traits de ce mémoire , Bull, de» Se, fméd, , Fémaaae» 
1894, p ; Biblioik. méd., XXÏ! . 397; Gaselte 
do saM/(i, n<^XlI, avril 18i4, etc.). Cette teinturo , 
dent on ee dit pea It eeeapwition , fient être flûte , 

romnio celle <|u'on trouvf> ri in^; pln^ifitr^ pharmtOO- 

pées , avec une once do galbanura pour une pinte 
d^Mpril-de^fidble. 

La dose du galbanura, on nature, est, dcpaia 
5 grains jusqti'à 50 et plus; on le prend parfot!! en 
émulsion, trituré avec un jaune d'œuf dans de Tenu 
endn mucilage de gomme arabique ; on le domieen 

pilules, etc. Il ?r Ircitivc nir'*l(' [KirfoTs nTi-clil {jommc 

ammoniaque. Ebenuayer dit qu'un j reitcuntrc aussi 
nne gomme-réaise) de Sicile, qu'il ne nomme pea. 

n. ijummifer, L. {MalaêcUnum decipienn). ChUq 
es{>èco, d'£thiopio, donne une résiue inusitée. Quel- 
ques entenra ont cru qu'elle fournissait la gomme 
ammoniaque. 

/^ (Athamanta) iiiacM/<mscMm; L. . Pcisil du Ma- 
oéduuiu. U croit en Grèce et dans le L.(rTant,cn Ma- 
eddeiae, ele. Qmdqne» entenra penaent que e*eel te 

Petro-^rh'n inn de Pline ef de Dioseorid-, doiituu em- 
ployait beaucuji p les eiemi-nce«de leur temps ; celles- 
eiaont petites, ubluu|^ues, grises, trèe^veloea, termi- 
nées par deux cornes courtes et lisses, surmontées 
dc-i st^ Ii><i,arumatiques, étant fraîclict* ; cIIcn pa<isaicnt 
pour diurétiques, emmouag(>guc«,cMi'iuiuative«, etc., 
et entrent dni leflidriaqoe ; ellM sont inusitéet en- 
jourd'Imi. Lourciro dit qu« les feuilles, qui sont aro- 
matiques , mises dans les vêtements , Ips ompûcheut 
d*ètre piqués des tnaeete» (f9br. cmAI»., 124). La 
phmte est cultivée à la Coebinebtne , dmi qnelqaec 
jerdine, oeaune lAe» noue. 
B a s as aw. Clsat !• baluii-iqpu , ^Mteflf U ai tmi i m , ItuA. 

BoBONioM. Plante à leurf «imposées, employée du 
temps de Dioscoride pour guérir les hernies, d'où lui 
est venu son nom {pio*coridt ^ lib. U,c. 120)icot 
auteur le nemmeilenoore ^dMerniljesia. Linné e em 

rrrf^innaîlrc la plante des anciens d.iw-, 1'i>,|m'cc <!'/- 
nula qu'il a désignée par le nom d'/isw/a iinbonimm, 
L (V. le Dîcf. d» méd. , do Jamea à ^rler oUltm, 
11,505). 

It II nu ICA. Ancien nom d*on petit poiaaon de rivière 
qu'où dÎMiit apéritif. 

BOCIA m nOBI ( Acqua dclla). Cette eon 
minérale, située aux. liagnoii, prés dePitigliano, est 
chaude (30o), inodore, un peu salM.EUe est estimée 
connue purgative èle doiede 1t i Mverrea (Santi , 
Faofpie fl/ âTonfamAifs, II, 81). 

Ilr r, «i.f. X. in Ti iiirain dn («rni-<- Coréimm. V. ce oot. 

JtucaAîuStî (Ëttux Diiu. de). Elles se trouvent 
pf^ de la vîUe de Fuy, dans U Galice (Kapegne). On 
les emploie on boisson (Bsllann, Dtcciotim dt madic* 
fcirugiOf 1, Madrid, 1815, in-4'>). 

BOOOBBBI f petite ville de flicite , prèa de le- 
quollc est une source froide, dont l'eau conlietit , 
•nivent Alfio Verrera (V. Sieth) , per 10 litres do 
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JUiUNGAN. 



Fi ance : Gai ncide carbonicfue. 43/108 pouce» cu- 
bea ; ç»t oxigèav , 30/t08pouo. cubes; carbonate de 
ditt» , 8 gniM ! /4 î oarb. d« nufroéiie , 6 j muriate 

SOOnVDM f Buccin. Genre de inollaaques gaa- 
tëropodea, dont une espèce, le B.mndBtum, L., 

qaiha!)!t(_' l'Orf^nn , où il T .rmfir k la surrace des ro- 
ehen sous-uiurios , ett usitée comme aliment daiu 
quel^aca eanlftea de l*Biirope. lUedUit Jadis «n- 
pînvt'r. . au rapport tl'Actius et de Dioacoride , conl re 
la colique, la cardialgte , etc. ; et même, selon M- 
4niider,ooaiiii« ttttUotedu poison appeléZiorycututn 
par les onck-nt. Sa coquille , qui abonda war mw «A- 
im , n'a probablement pas plus do Tertu éf mit calci- 
née que celle des buitres, quoiqu'elle ait été vantée 
par Galien contrôla* pafotidoa et !«• derouell 



es j par 

Nicolas Hyrepsus , contre Talopécie , etc., etc. 

Bcccng*. Noa du pi«d d'aioactte, "-«j-»^-'— • — ^nnlUa, I T 

» >•«■*. I(a«»lion#aloM in Ditmum 
m»fàm D,àirtm tm ,L, 
banen.TVsMMStM. 4 



Bcciiot. Vomi» 
dm Bifpocnto. 

Vadssi 



M,IV »#a aa « ai 



BUCHXW, «n Boh«iM (Inot nin. d«>. Gea «aux, 

qui' P: IfnrrimTin , qui !cs a nnolyiit'c», estimait au- 
tant que celle» deSelts et de Tonnstein, sont placées 
M voiainsw dfl «Mm d*B(ra et de Gerisbad. Elles 
sont gazeuses, ■lodnm, oontienneot per pinte 38 gr. 
de matières salines, et ag^Mcnt eemaw diorélîqiiee 
James , Dict. , 1 , 277 ) . 

BteX'Wt**$, Um ^ Wifirfi liMli Jim ysin—liis 



t. 

SvcKBour. Ua dt* ocau ao^ais da flialtiB M 
BtTCKitfiWAaiamstlItB anhadbls aflfassL 

lit, L. 



Bi-cumiiasmia. Kom amlMda la Aunatem , Fumtaria tSjeiita- 

s. Xoa «a^U dn mrpniii, Ithamnmi ifHf ItSas, Im 
. Va JcsHtMu pmiM do i««la/ rou^ 

OU OFPJKH (Bmh OfiiAwiNM), «b 

Basse-Hongrie. II y existe une source très-chaude. 

$tok«r(L.). Tktnmvgrapkia btKl«<i«^, AnfMai-ViadaU, 1921, 
in -4». 

Bvaiissas,Bsaaaa»«*irBid«siMwdB#linsfsirf iMi^ tM,diw 

l'fnd». 

Bviâio. Vtm iulim da baffle, Bat HfbaUn, L. 
larya sa ua».RMifortmaia 4s la maa-ds-lMp 
'avitSs, Part. 

Btmi. >'( ni jllnnand du boiBe, Bo* A«hlikHI> L. 
Baatu et Bcrnu. V. £a« Ji|i*«il«a, L. 



a cru qu'elle se troarait dans la tète da en^Mri.<|a 

a dit que c'était !a fient fossile de l* Anarrhkhas Lu- 
pu4, L. j mais, auivant M. Gntier (Jtègnt aménmi, 
' II, p. 9»), eUsa^nniiikfenMtii 



Boirt ïm 



.«ssalata 



Bdfo!1itk , BtiFOMTKs , Bufontuif lapi» , de Bufo ^ 
crapaud; Pierre de crnpnnd. rrlrifirnlion , ainsi 

nommée , soit à cause de sa forme , soii parce qu'on dicale, sans qu'où explique pour quelles uialadi». 



Suiv.itit d'ntitres, Iw 
du même animal, 
•w aaaiia. Jftm aaglaù imï'Jmtn 
Btau.4 
Ha. L. 

IwMa, Bs«m.V«Mu«SdMuaar^>9af«|M«i»,t.. 

Ilu6SàiB, Bcbiàios, aiiCAva. Ilonu d« l'0*a«i« <ptBMa,U 
n.sri», NcwasipsgBslda hk«|bnBpaalaw Jjifm i^MVil. 

V. B^gh. 

B«at;4*iB. IfcMB iKc^ritr du (.«rrfia Myra, L. 

R(}UA!«TA. V. l'art. Cawcoaa. 
BviKiMo*. Hn hslliiirtiis én f ~f~r 'f t~TiM, k 
Bcif, Jhww lissysi M i l iwi . L. Vof« Bmim. 
— *m caita, JVitfTaya e<ar<o«, L. 

tt^vaiTi Bm*»»» acdlMiMa» L. 
WTWl», k 9 Ueueajde Château-Tbterry. Il f 
eiiate une source froide , où Cadet rainé a tronv^ un 
principe ^tilfiireux volatil , de la terre ealniieatda 
muriatc de chaux (Carrère, Cal., 301). 

^^^^^^^^ A^^B^^^* H^OIft ^llft Jh^^flj^^vVw ^^|^|p09fl^^C^^^B 

* tkits Di atras, CAi'ocacca rwamoa». L. 
Hga «raba dm AéMfaMa latacaai, L. 

SVJVTO, en «die. Alfio Petreit (T.^Mih 

indique plusieurs sources salines, froides, anifrn 
et un peu Acres , purj^atives ; elles passent pour lics- 
eAQaces,et aont nommées , à raiaon de cela , Eaus 
Mtniw ( Aoqae santé ) . Lee ëlémenta Tarient aax di- 
Terses sources dans les proportions suivante* . tU- 
bliea pour â livres de 5,700 grains chaque. Gax sci^ 
earboniqne, de 18 i 84poae. esb.;carlMNMlad» 

choux , 7 à 23 fyrniris ; sulfate de magnésie , 13 i 5î 
grains; carbonate de magnésie, 13 1/2 à il graiai; 
fer , 1/7 gr. ; sulfiite de lÂaux , 5 à U gr.j aerirti 
de chaux , 1/8 à 8 fnim ; orarialA de aM|n6ie,84 
8 3/91 grains. 

ks. Nom polonais da Ultt, Fagmi «yleolac*,!» 

BvBjk* r*»4acK4.IToinMatsalt ih CmiitM Hjfu^i I 

■saasnm. V. Mtmtfuêtttm. 

■vKtia. Va des Mus da pUMiSo « nmt^fo mojtr, l., dia> 

qiif'l<|u<-t .iiitfur«. 

BcKaastaas, Tn dea moh daaoisda JGraf OMlfttt tr^tiM»t 
Baaaaaaai. VadsaMwdnôbdh fV^MaNa JtaMBi|ieM 

L. 

BUKOWUIA, sur les trontjèrca de ia Troaql- 
wie et de le Moldavie. Il j existe dea bains dont lo 
eaux, suivant Ficbtel (O&5. minêr. «ur'Jes mont» Cra- 
pathta j Vienne , 1701 ), cité dans la Uikl. 
( XLII , 405 ) , déposent do aulfure d*aneaie. 

B«awBn.llatmbai»AmidB ArSamaa ufcmaU», L. 
BoLAGiN. Plante grimpante , baocifére , à fcaiU» 
rougea, des Philippines, dont les rameaux doaaait 
va Mie aqaeox înaipide , purgatif à le dose de 4 00- 
ces; on lui suppose la faculté d'expulser le fœtm 
mort.Une autre espèce, à feuilles vertes, est d'une t«Ue 
TÎolence qu'on ne peut remployer ( Tmnt. fWt 
4i*r., 1,110). 

BotAWCA'f. Wnrinc usitéoàGua dans la'pra tique nié- 
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I. Poire! ted<*manr)p si ce neteralt pas le SitreuUm 
iakmghoêf L. ? (Enc^clop,, IX, 743). 

lkUMffnB.1J« iumtm»é» h IwCduto, /lil<|WHilli MMM^ 

16. î - 

ItUTWjkiu.TJa 4n nom du b^el i Cejrlan. 

Btfut, Adhw. On tronv* drai tes aoeâeiu «ntenn 

des balbei de Liliacëes indiqués comme uiîtés en 
nédecioe , mais mus détails assci précif pour les re- 
connaître. Ainû , aoas le nom de Bmtkt liane j Bip- 
poente paraît indiquer PaiL AUiuméatitumf Layfltf 
ion» celui de petit ^m/6c , réchalotte , AlUum axca- 
hnicum, L. Dioscorido mentionne un Buibuêttcu- 
tuOtUf venant d*Afti<|ae « foi panll êlM uns tnrfb, 
rton^ait qu'effectivement celle partie da monde ea 
foamissaitde trèt-bonnes; il parle aussi d*un Buibuê 
mnihrtmt, «omt, expectorant , etc., qui «H vrai- 
•embiableiiMDt l*flgn(« àt teille , Seilto HMirl- 
Hm, L. 

IktâtcutAtta. Va Jm somm dm tmn-mabt tuUim Jall saa» 

triuitc. Bu Borne n . ITunu [1<> Li Iuii:iirr, ZiKMr'M aitlllM, L> 
BlUOM ckAWiooT. HoiB «miUi* du Jainiwo»l«« faifts w i t, L. 

BMiHMii. Woat niMsda FimmH*MI<m, tih 
BcLBCLcs THaAsus, OIT. On trouTo parfois le (7y/M- 
rmuculenttUf L*,ia4iq«éM»iuoenom dMwlca«i> 
ciOM suteun, 
■rtMi4s. Va 4m aoaMihaoliA la vayMaM^ I^Mm <#•<• 

ft ToarM, L . 
Bou. Bmb dakhuMi» de* MjfnhtAanê Mliric*. 
— «*aaM«. AMi«a«Bâal*CM*UMM*s*M. 

Vtur, Jhtm cing^tau <!r> J)f>^n>Z'«tiint ttttirie». 
Bntn, BvtTTV-tATABei» t^ioait (tnlsumct cttv <enz de b pirir» 
^ijtfflmiltÊtia ofiei»aii*, L., chcalM Romaiiia* 
IfUim.Sgm dn J)cl»lM6aWi*M, L, en AI!<>m!»gn«. 

BsniviiiiT. Plante de Guinée, qui cause le vomis- 
•OMot, priM m 4S«wetk« < TVmm. «ir., 1. 1 , 

p. 93). 

Bn. Va da Bomt arabe* daeaU, Cajlfim ara&i>«< L. 

In*. Vo in »TnoD_Tn>''» itn câf'', Caffta artiMoBj !«, 
•M* rÀiu, Ua de« oom» maUù do Macu. 
loAiar.Vadaiwnsdab diaa«Cfa««a w im a^ LpanSc» 

«i> , 

BUJlfCOlCB£< ( Eaux min. (le ), dans la Caroline 
Al aerd. Ulei «oot A S3« R. 

da Coffta aroAtoa. L. 
BnaAMo, ctPaiBABoo. Nooi da CiNeikiMa «cc«i«>, Rotb. 

Mnraa , «n Wertplialâe. Il y «Mena idiiree 
minéralu peu inportsDle , douta parlé Y. Omob 
(V-Priosa). 

fcima.ir» Aa ■■I l tAm Aitea j hrîar, €h>yli»t ÂwUUmm, L. 

B*«n*T. Kom afi-icjin tir Ii )iiij;toi«e, jinekutn ilaliia, Ilrli. 

BoMAUia. Espèce de manglier des Philippines , 
dont kl faon, nomiiiéai Pi^p ^pi^P^r >oat «k 

aiestibles(Camelli). 

Inaus. Ches les andens cenora était oeiai dn na* 
Vd, Bntiica A a/:; u.t ^ L i n n é , «I u i fa a ppttqud A UR au- 
tre genre de la famille des Cniciréi es. 

BoaioH. Ce ttom a été donné , par les anciens, à 



riu'rbr! Saintc-Barbr , Tlarhfirrn ru'gnrit , R. Hw, 
au navet, BrasëHia iHojtuSf L., et au («rre-ooii, Mu~ 
mmm BtMteattêmmf L. 

BUHIUX. Genre de plantes Je la ftnilla de* 
Ombellifércs , de la paitandrie digjnie. 

B. BtMoeastomm , L. Terre-noix. Cette plante 
(»iott dans les moisaoïM maigrea dans nos environs, «1 
•orlout dans quelques yi! (>\ inccs de FruiicL-, où sa ra- 
cine tubéreuse eat alinaentaire , crue ou cuite nous 
la oondra. Ily adet «mloiu où alla estai aboiidaata 
qu'elle peut servira un' [ ulir île la lumrritiir© des 
liabilanta, car on en obtient des tombereaux d*uue 
pMoe déterre, aiwi que noas levons TaenBoutfo- 
gne. Lm semences de cette plante sont Acres, aroma- 
tiques , ininlojnes à celles du carvi; elles n*ont pas 
d'usage thérapeutique. Uiuscoride donnait le nom de 
ButUum eu A^Àctim k une plante , que l'on soup- 
çnnne t'tie le Bulhûcaalanum des moderne», mai» 
qui n'a pas dté exactement reconnue, attendu que 
eette dernière n^ipas latigeearrée dont parle Wes- 
Ceride ( Ub. IV , c. CXIX , CXX ) , non plus que non 
Pêmio-Bunium , qui était sans doute aussi quelq;ue 
plante A racine tuberculeuse , et qu'il compare au 
aatvet aantafe. 

BtnioT. Vséaa mb amUiAM éa l %fnh i, AiUm M* m^T** 

ri», L. 

BUflWB, k 9 lieues d?Herlbrt «n PniMe. Il y 

existe des eaux minérales. 

B«AT«eai {ïnmi dr). V. tf^êuttnbourg . 

BUPBTBAUnns. Genre de plantes delà Ib- 
mill^ des Radiées , de la syngénc^ie polygamie frus- 
tranée. Ce nom , qui siRiiifle œil d<? bauf, tient de la 
forme desâeurs. Le B. lalicifolium, L., plonte ù 
tige berbacéa , de notre pays , est regardé comme un 
léger narcotique , utile contre le renin de la vipère , 
contre la rage, par Borda [Fhra ticinemU , II, tab. 
41-1823). Dans son voyage en Perso, Pallaa apprit 
qmkafenOlesdu B. salieifolium étr.i< nt ubsiitu rs 
dans ce pays an Ihé , parce qu'eiles eu ont la cuulcur 
et le goût {Vécouteriê deê Btu$M, III, p. 110). Il y a 
à la GoelûnoUne nne espèce de Bmphthalmum ( B. 
ohraceum, T.nur ), qui r^t nlimantaire {Fl. cocMn.) 
II, 618), bien que ses feuilles soient odorantes. 

DiMooiide a désigné sons te nom imBmpktktdmtm 
(lih. III, e. CXXXIX ) une herbe à fleurs compo^tV-s, 
qui a les feuilles du fenouil , et qui n'appartient par 
conséquent pas ao ^upAMefMwssdes modernes, dent 
ka fenillesaoattootes simplet. C'est peut-être qnel- 
que.inlA«mMouquaIvwilfa<r»cona.U laditbonnn 

contre la jaunisse. 
MtnPÛÊVWaiM. Genre de plantes delà AimiUe 

de» Ombellifércs. La ^cujcnee du H. /a/colMfii,L.,est 
présentée dans les vieux auteurs, ainsi que la racine, 
comme utile contre la morsure des serpents; la plante, 
qnlMt indigène, estdiledétersivc et apéritive (Léme~ 
ry). Onassure que les semences d" /V(//Jrrt<Mm, L., 
sontemployéesen niédeciue,Le D . rotuHdt/itiium, D., 
qui croit dans nos moissons, passe pour ètreostrlngent 
M vninéraire, mais il c&t iuusKe. Le BuplevroUfàn 
Pline et de Théophrasic , no nous est pas connu. 
■UPB£STU y Bupreste. Genre d'insectes oo« 
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BUR&ERA. 



léoptère<< , doî»» be«ucoap d^pèoM , qui répandent , do deate dniih La nomenchturc do sm «p'xw, akiii 

ioraqu^on iet toucha , une hameur jaunitro , épaitM qaa duu t'on^iue dof produits qu'où leur tltribac, 

«lM»4of«,MablMilpM««ir «qnoiqM lapaHU- wrtro — fHBrfeaflMiléafeiMtiJiim iiéwMlri^ 

fnnmt s.ini doate , «uppléer ati besoin Ict caiitli u I- Àmyri» , etc. Ce«t A tort qn'on appelk cet ei^èoei 

dM. L« buprette de« «ncient, Tanté par fiipproorato, Gommitrêf pauqu*ellef ne prodobent ptsdegonuM, 

niBt« Mt , aelon G«offroi , an inMOle du genre mais det rdrinea , et qn*oa donne à ceUe*-dle bmb 

CSBf«àK4 ( C. auraius , L.) « et , selon H. Latreille de Baume*, car dans Tétat où nous parvienneatta 



jproMcarabauâ 00 quie»i plus probable. Bmpmtt 
lignillem graeerèveocBor, Paninal qui portilt M 
nom passant pour causer la mort dea (AWTMIX M dM 

bOBtirK qui ravalaient par méf;arde. 

Hippocrate donne aussi ce nom à une plante qu'on 
• cniélP»,iM FQffMMill«jliiHiM0yL.t4MileMrf- 

tandrium aqtiaWcum , L., mais dont T^irnp!irflgte , 
Pline et Galien , parlent coauM d^an lé^^nie saa- 
▼age. 

BvB. Un de* oonif an^Liii tir U ttanlin^ , .^rcri1^m Zimfp^ L. 
B«a«s. 9mm Its mgmm est àaaaim Banm «ii 



BoaMlk> H on t/m» porta m BrMl le Bmrmnt fayfcytto c a», 



produits, nn n'y trouve plus d'acide beoulqne. 

B . acuminaia , W. Il donne une huile esseatidk 
oonerétB ,Jwme(Pe Cutotte» Pttir. fYL^n\, 

B. hrihauitfrra , Pcr». [fledtci'jia hatsûmifm^ 
Sw. , TetragoMtritf Gvrt. ). Ce grand arbre des amr 
tagne* 4e !M.-DQniingiie, de le lenaîque, où 
eppelé gommier de montagnes ou gommier nwft, 
du Brt^ïil, etc., où on le nomme Alinecf<}eir<s,m^ 
de sa seconde écorce une résine liquide éptiMe, 
ronge feaetf,loPB,eaièM, d^ueodeerlbrle,IÉi- 

binthar-f'p . rfr. , qu'on désigne soui le nom d< 
iMuroo sucrier , et qu'un ne voit plus que fort nre- 
meiit en larepe deû quelques droguiei*. Ae Wà 
on laisse concentrer sur l'arbre , d'sprès Isrtist, 
cette résine liquide , et on la brïilc dant les i^it» 
m place d'eooea* , ce qui suppose , qu'à IVUlfriit, 
elle eooliaoC an peu dTlieUa bemolqve. Cette rwiaî 
est esttiti^^n vrilne'raire , et employée dnn« 1m aflw- 
tionde poitrine comme le banne de la lleoqBe,b 
rMnedMmi , elo. Le ne» de eoerierdae wmlKfm 
BUBX ou BUBM. Village de France (Seinfr- donné parfois ii Tarbre, -rient de ce que, tu rappo* 
et-Oise), k 6 lieues de Paris , où <«« tronve une do père Labat (iVonreoiirofoy», etc. , VIII, îHl- 
aeoroe froide, appelée de La iJaquenUrtf mur on fait arec son bois les tonnes destinées à en»ojer 
leqnelle, nalgrd lee broebares aniTentoi , enelyefea du sucre en Europe. L*analyse de cette rùine , i«f 
par Carrère {Ca/ , MT ), on mani]îtr r^r nnrion's prr'- Bonastre, a démontré qu'elle rivn lient, sur «ni 

ciaet , et qui a été recoronuadée dans une foule de parties , huile volatile 12 ; e&Uait très-amer , 
iMlediei. aaeliira erganiqne eemWnde à le «heos, t;«lii 

base [nit iKNC ( t (1( ina{!;néi>ie , 4 ; i 'vijn' ,74;»''0*" 
résine ou burtértn9t 5 ; perte, 5 ( Jowm. dsfAem.; 
Xni , 485 ). 

On troavn dan 1« drogaiei»f«t Bons pcMsédoai, 
une huile grasse, ronge épal«»<<». omére, d'aneode» 
rance, désagréable , qu'on y appelle fluni, «tfchi 
plua improprement, Jtosrino mtritr ; il p*'*'*! 
d'fiprt"'^ le père Pi ifhnl'înTi ( F^.^^ni srrr l'fii^f tU St.' 



Brito. 5!rnr>nrine de Millier , ffura errpitan», l>. 



. ▼. 



L. S. D. t. Lee païAs fartas «t ys a p i MMi ds l'een ni*ér*U rx 
RtMicinale de h fonuioe BoaiwiBs—t dfcaaisils i fai 
Bière, «tr. Pana, lgaO/ia-»v— liSS adts c Js i sBUs Jsls 
dab HatpiMttre, «te. Paria , 1630 , ii>^. — Ckerpentier (A.). Jm 
OfMO >asfsia<sagii ■iiifsoawSiM (sfiniul. Krisiîi, IOB^ùhM. 



liault. 



BUBOOS ( Eaux min. de), en Espagne. Fort 
employées en boiaaon eontfe le* affections de Tea- 



l>omin^uc j 16D), qu'on l'obtient de» «eoieflotf 



f 

wmm 



tomoc. La source est sur les^ inonUgnes de Burgee, Btetveni, peut-être de oélni-oî,deoltocQehi« 

sauvages sont trés-friands , ce qui explique le lOn 
de Baume à cochons qu'on leur donne parfiMl» Q 
est possible qu'étant fraîche, elle soit iNMWp^ 
la poitrine et justifie TemplMqa^eii en indique daw 
ce cas . Elle est inusitée et tarn on Fnnee {Jmm, é 
pkarm.f 1, 123). 

B. gummifim f L. Il ininte gpont aaé— t «■ f 
incision de l'éoorce de cet arbre , appelé gommirl. 
gommier blanc, qui habite les Antille*« eoe re^e 
nommée CacAsAoti, Chihou^ qui arrivait aatrste. 
d*après ce que l'on rapporte , daes des feuiUe» J« 
Maranta , mais que l'on envoie aujourd'hui di*' 
des baquets ou petits tonneaux. Ittle est grent» 
molle, on du moine faeile i mmoUk , dNin veri 
ratrc, d'une «»dt'ur «Icsii^'^réablc , un peu slln«*j 



dans Li RIscnic ( Baliano, Z>sccs<m. db 
cirugtaf l , Madrid , 1815 , ïii4«)* 

BvmtOT. Aocisa oom da caaard doaBeatM^iie , jima» 

fctci. Wom A» iHrmoiie, Arltmitia lalf SiiXIf., «a DiMcarlie. 
BeetASoma. Va dea nom* portngata èm JtmttÊmStmm mi mt^ h. 

BctBaïam. Vu ëmwÊimàÊ l ^ ialia , Ji» a<s a sMa l nia , L., «a 



Biraao. Arbro dVUUque, de«t Ptomo , 

d^épines , rrnrl , airnî que les feuille», "n "^nr jaurif , 
qui est un violent purgatif {Hùt, de» ^of/age* , 
ITI, 170). Ve «enift^ pei un Cmmêogim f 

Tr»». i^'T in, OIT. V. Thtttpi TluttapatU>rit,\'. 
BUBSKBA. 
Térébintkaodoe 



« Genre de plontes de la famille des insipido an goût , insoluble dons U beucbe. Oa n «a 
I de U déoaadrie nion<^jiiM. U ol&e possède pus d'annljse. Celle rétine eil înnnl's ** 



Digitized by Google 



iii 



joirdliuï on Enrofin. On i^it qii'i^n Amérique on la rlironiqiirs lit; l*e«lomnr , cl surtout «îcs afTcclîons 

était rataértitc, d'«|irM <w coûte , qme lei sanglies» calcoleunes tic» reins et de U vesne , elles ont été 

iiM frinBof A AidbM pMir ouvrir kvririiis fMMNDHMnMMMicrf omrtra luMofviBf Ibm MigMw 

»r<tioe«qai laeioatrùe |« Ott 11 tob- gvmenta abdcHninaux , etc. Le» baipieun de PkoH 

«titae pArfois & la i'f-!>inc élemt, à h tiicamaqiT« ; cette bières , situé i 10 lieaes de là , mt font bcaucoop 

fraude ml MU* graod iucouvéoieat, vu l*«ffîiiité d« d'usage ; ellet ne sont employées qu'en boisson. 

«i)MdwtsrésiiiMK. L'analyse en a été faite, en 17$0, par J. Leaudra^ 

B. Irpti^pfifnrn^ . MnrT,. Ce \(<j-i;f'fn1 pst rnnnn on qui obtînt , par pinte d*e*n , S9 gmina «rtinr niatière 

Irésil M>iw le uum d'Jmimra»a ; il découle des inci- alcaline effurveaMate, et , eo 1778 , par i«iicolas , qui 

émétmnéoKm mm vMn liquide, analogue i y trooTa f yiae jbawiiB> i i> d*Made, 1/3 gnda 

h t^ébenthine « qa*on emploie i la place de celle-ci de fer , de la terre absorbante , de la magnésie , peu 

et dn baume de oopahu , éum k pajt {J9mm, é» de.siUce, et un sel Toisin dumiiriatedc soude {Dis», 

Chim. méd. , III , 547). «M». MM* Im «aiM «lAi. Ob !• LmrmiM, iD-«>). 

On confond parfois, nvtie ftéeéiMâHtf wm M^V^dM^fai s*en est récenunent occupé, qnt • 

réiii)«* 1tqiiiH'> d<> rilc II- France appelée banmo Tort, reconnu leur efllcacild réelle contre U-» afTeotieiia 

bsniuo fiicot , bttuisti marie { die parait être fournie oalculeuscs et qui a vérifié cette observation de J.liA» 



Nom donné par M. Bonastreila 
MMs-rétine du baume de sucrier de monta°:no; elle 
eit pulvérulente , insipide , inodore , sotuble dans 
NdMV, insoluble ûtm rUootl Mi (Imm. é9 

fktrm.f X.II , 485 )• 

kcMtti. !fnm lM%«r«iti àe la P«rtk«. 

hdi. ' Il arjlir du \cntt-j}TOt»-k0nlÊ d» *odimm {bOTêt). 
Briwikt. poloDiû de la bctowa, fl«f«ii'm afioimak». It, 

L 

MmaiMMMOiUE,M , prcM do Sommiérus , en 
Frtiice( dép. de THérault ). MM. Figuier et J.-P.-J. 
Gsy (/msn». do fiAan»., XIV, 502) ont examiné 
cette eau , découverte «a 1810 , et déjA snalyst^c par 
li ft-^rifs, p>iarmacîenè!lonlpellicr(7Â#rf., XII, 395). 
Uiesourdii dans un ruisseau , situé dans un vallon, 
fri im reste m Ttiieiid» ^tt^pvée de ftvto plniM* 
Ellscst frniflr , non gaietisf . frrrugîncuse. 10 litre» 
leur ont donné : gax acide carbonique, quantité 
insppréciable ; odde 4e Ar, 6 grains j bydMMlll*> 
rate de chaux , 8 ; oail>onate de soude , 9 ; suliatt 
de chaux, SI 1;4; carbonate de fer, 8 1/9; résidu 
ittiéteratiné, 1. Ils remarquent que le fer et le car» 
koMiédadiMx n*j eont pas disaoos par Taeide car- 
^iqne, ce qtiî est rare et se voit cependant, disent- 
iii, duo» l'eau de Montlignon f près Paris. Les rédac- 
teurs du jourwd u l ua im i ty l^ i h i e a e e atro t tuée 

du carbonate de soude cl du sulfate de clioui est en 
opposition avec les laits connus, et pourrait faire 
fcîlti ^0 re m e ft i i dc de fanalyte. Celte mq étt em- 
ployée, dit-on , avec succè<; comme tonique el fon- 
'■Bte. Il n*y existe pas d'établissement conveoebla* 

^tit. Bon rame du «urcaa , iombiiCM i*igm , L. 

BUMAM. langé» Imwe, 4ëp. to Yatget , 

pré» doqtir I mni des sources d'eau acidulé, nomrni*e» 
JxUs Siûmadettj par les habitants, sans doute parce 
ViVIIei naiant #nm paille ■MwlégBe lartée , appe- 
lée elle-même Saïlzmade. On en distingue surtout 
(ieiix, renfermées dans des coffres de grès, l'une 
*>péri«iire (fontaine d'en haut ), peu chargée de fer; 

ancienne fontaine ) , trés-ferru- 
g*neii»e. Leur réputotir>n n»» date que de deux siècles. 
StHiivent em^jéM dans le traitemeut doi maladies 



ifw w i w rau* |hiw mmit — w M tOrtUt Ai 

rocher qu'après te rcpo» , plu» chargées en hiver 
qu'en été, a trouvé » dans Teau de rancitouie fon- 
taine , 1|10* en voIttiM de gaa mià» oubooique, et , 
par pinte , 8 grains de principes fixes , savoir : fer^ 
î/? grain ; sulfate de chaux , 3 ; sulfate de magnésie, 
1/i \ iuuriule iio clutux , 1 ^ luuriiitc du soude , ^4{ 
carbonate de ohm; l||4 y carbonate de MNid«, t|4 ; 
silicr . 1/4 ( Journ.eompÛm., %\ \ ). té4sullalsai 
divers |»ourraient faire croire à une giaode vembk> 
UM duH la eeiiV«"lllHi dft Mito «M , et M pami 
guère de limiter exact e ment. Celle qu'on prépaie 
dans nos établisscmeats d'eaux arti&cieltes e«it en fré- 
uéral plus chargée de gas et beaucoup plus sun^ 
pla. 

P'y-Ti f F.-J,). Ç>â4É*tSon»ê mtéirrr circii n^xn^t iHiiulnt liitta- 
naâ. Vrtuntioue, 1738 f io-8^> — Haclu» {t '}' TraiUf ( «n Utas ^ 

dM cMi mil. A» BtMiaag, Lmniask fMasik* ilM^ b^^iw {a** 

doit «■ f(Mi{Ms. LnatfviUa. 1732 , ia- 12 ).— f^M:iirr (J.y t^Mi 

•mt. MV W» taux (ic BosMog, Ectair. , l'bi) , m- 12 Hag^ni. 

IMss sarhs laai if Fiiiiring {Mém t flfiliMlngiii Js U Im^ 

nine ). — (Dm1«1 

iUBaanag,aiclftMl , 1777 , m-lZ, — Luritv (Cat., iôA] «ite, 
m oaire . DoMÉ* MssaM* Haemsl«J 

igpiSit rffril iT OSS SSWi 

■sMmns. VuimmmuêtVJrimiimthmmm.L. 

BrMo. IToiii UAlen .!u 1iul%, /luiut 1 1 jnnéiaas, L. 
r«Met, Hob aralM d« VJlttimm Ctpa , L. 
fcm. ■taaMfei«il»4til*jAisnw<MsiiMS,L« 

WnUaCe genre, de I 

et de la diadelpbio décundrie, renfei mc deux magnW 
flques espèces , les B. frondosa, B.ixît. ( Erylhrina 
moHOaperma f Lam.) , et B. tuperba^ Kuxb. , origi- 
nairM da nôda. Law daotea avoda u anb ronge 

lr^s-astrin;;rnf . ]!cuou point connu encorcdes £uro> 
péent; celui du B. frondota , appelé Maduga , est 



at a été pria tantAt 
po«r na Ii^B*» tantôt pour In gomme kino ; le saa 

de ses semences est f mpîoyé pnrlesmédeciiis Tnriffns, 
comme auli-belinintiquc , contre le témacl les asca- 
rides, A ladaaadHiM «rïlaaiaal daaila daaxMipar 

jour (Ainslic, Mnt. fn^f . TI , oSd). Im flMn ëa 
cet arbre servent à teiitdrc cji jaune. 
■sTMsraT. Un dci namt dmam* de VHyoïciam— fyn, L. 
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BEOWI. 



Joncflciivi. Les fcuilloi gunyac , m (|UÎ le fiit ronsfillfr ânrm Ir? rlnimili»- 
de celto plaolc « de la fuiatlle dea Âli^macéc» ot <i« mea , la typhilia , etc. Sm r«uill«« , «mèret et luo 



Itenéindrto hsugyBie, qdi erall 4n« bm ékragt , 

sont estimées «péi ltiveï et utîlfM -latis les obatruo- 
Umu, d'après Joseph Monti. On dunoe m tmàaù et 

icfpnu 

( Lémery). 
BvTM. V. Ârdm St»U«ri*^ h. 

!<• mkli Ar la Fnnc«, 

BvTT*i.t.ârot4K*. Un ^« nom» Mntcriu <iu Jkïiitf. 

BmiadlnB aUcoMiid et attgfam lia HmhtCi 

Barmar*. TfnmtngUM da TtMtlago Pti«tittt, T. 

B«TTBUi'« wtiD. Un de* noms «iiglut da VAiUtffMê i 
Dill. 

InwuBiMB. Vmb allMMid Ai iMm» da lait. 
BvmawBBBnKkilfrjVB iw umâ alla»a«^ à 

luut, L. 

BamawoaT. Vb daa aeau aof iai*^ 4a U (nMalia, 1^^im««/« 

BvTVA. Itoda |lMi*ait«apa«B te fcm CSMMhw M CàMai* 
|irla«. 

Imww. Pluite dn MiIalMir, <|a« l'on • eonptvéd 

A l^upbrftise, dont les reuîlleii uronialitiues sont 
rmployée* , éUnt piléea, en applications sur les mor- 
sures des animaux mn^ité Son tae te boit oomme 
•pMfU|tte dms taa MvMt lipyiiqaw {Jne, Sneg- 

clop. )■ 

BUTITBXWS. Sttlulance grosse, floidu à 19«, et 
dont rodenr «tt oello da boom qiil • été efaonflé. 

Elle est saus u-;ai;rs,mai9 participe h ceux du bciirro, 
dont elle est un des principes constituants. Se décou- 
verte, due i (aievreal, dtle de ISlt. 

imBSB. XoM IbUb dw Btmf, 

fr*^ «le. 

BnMVBt BnMoa* KoBwallamad et JwUaadaiadB Bummê tmr 
BUXTOIVi en Anfjlr'trrrf. U y existe d^; ranx 



, d\îtte adeor déngfdeUe tarteat WfAt b 
ploie , sont porf^tires & la dose d'un çras en poadrc. 
L*hnile qu*on retire de la distillation de son boit at'lf 
Tsntée contre Tépilepsie. On accuse les brt}»eur>(ic 
mettre du buis duu h bière , oc qui poamit iToir 
desincniiYrnipnts, àcau^f» l'art i^ ilc'de cette plant?. 
Les auimuux ne s'en uourrissent pas, à t'exceptioa 
da poro-dple, di^m : kt ehemeeiwi dnealbsHMp 
SCS rcuiîleti , mais ils périssent s'ils en mangent. le 
bois du buis en arbre est trés«dur, d'an jiaoe 
Qf^rcJiblc , bien veiné , et prend un beau poli; on a 
fait duï meubles, des tabotièree et enlmeeiNfe 

de tabletterie . des coffrer , etr. 

La teiuturu aic4>obquc du buis a joui longtempiai 
Allemegne de k rdp a tetieo d?kin «MeUencniibii, 
et la recelte en fui achetée d'un cbarlulan . pir 
Joeepb II, la somme de 1500 (luriof (Fée, Cran 
mta. pharm . ^ il , 566 ). Depuis lors , raiiat 
IHiiagc , elle n'a pins ^ért lee timm îttlmaiHcals 

et est tomhf'P <)nn< roubll. 

On mêle frauduleusement, parfois, avec le* feuil- 
lea de baie , le ednd, el m redne evee eeUe^fW* 

nadicr. 

C..iu.uiJti. Sur \rt vrriui tt iet uMgc» <1« Iran (.'/»«». éiISml 
imp. Ht Miltin, lnin I). 

BcTo, IV CM» du Ptptr Itniyttm, L», aui rhiliiipiart. On k test 
paiftis SBaii 4 la «aapoûboa appri*^ bétd. 

las BsosBU Jhm anU é» VArtmd» Dvma, !«. 
' Bsaimawj. Un daa Bosas vAm da V Bgû t im Ê m a fj r, k 

BUCOT, en Espagne (prés de Tslenci-).Ily 

ciistedes sources d'eau thermale; elles ont, djt-«a, 

disparu et se sont remontrées deux lieuei plu* las, 

i Toccosion du tremblemeat de tem quiviâit Aidr 

lieu dans cette province, 

6vta4Ue«iaS(T. Mom araba deTaoeth, À mtk^m grawdm, l. 
lneVB> Moai SSbIw im lÀmmm ntUaHênmiàm, 1, 

Bozzia uunooT. Nom arabe d'une semence d* 
Syrie , employée au Caire , principalement par b 



minérales tiédes ( acidulés, renommées depuis 

longtemps , et qui eoi^ennent , outre du gat acide Ûfr « comme oosméiique ; on le prend 
cprboniquc, du gat oiii^cucet un autre gaïqaift rîeuremcnt ( Forsbilll. ) 



être de l'aiofe , du rrn lifinnte de cItrtii rfui 
leiS|4 du nsâidu, du auliate de chaux et du 



B. V. r«yMB. 
iUbi 



à» ttejoB, OiatvaAM ^ Hf ^ « 



tk» eh ù misml tmtêqftftit* <• fU Sfn»gê of iiuriot. London , 

BUXUS. Genre de plantes dr h frtmîlle dea Sa- 

phorbiacées , de la monoccie télroudrie. 

B. êempertiren$ , L. Leboisdeeet erimite, ton- inenteux dont quelques espèces peufwH sotir i 

jours vert, des forêts du midi , dont on cultive une del*eBMdmi. 

variété basse pour en faire des bordures dans les jar- n,„ ». Ko.i, japoodis du .Vo.pfTu. ; , , ; i. 

dins , est estimé sudorifique , à la dose de 1 i S onces ^«n i.yom poloiui» ds torcau, ^mWw 



Bra. ITom danoi* de l\>r||«. Horibum vMtjfmrt, l. 
Braa. Haoi anglaU du Mait. 

Btssina. Les anciens donnent ce nom sacol<»> 
comme l'a prouvé Forster {Liber ringularitdtBja» 
antiquorum , Londres , t776). 

B'TSIUS. Nom d'un f;ciirc de cbampi^noot fib- 
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CABRIDOS. 



HT 



c. 



Lxk. Co mot , qui au Bré*il veot diro bcrbe , MT^ 
miImI i déaigner le thé du Pirifmi , Jtwr Para- 

7««tMM, Sain(-Hil ., ronirrif pOuf «primer Ilierbo 
par ooellence j Caa-cuifs ott le Qom de Therbe eo- 
eora «o boQtoat , et Omhmmm y ediii d* la feoilto 

défeloppée. 

GâA-ATAïA. Pieoo dooiM oe Domà une |»etite pltole 

du Brésil , que l'on croit r"trr> un Grntiola : on l'fs- 
Ume emniénegogue , diuréliciue , purgative. Elle 
Ht employée «s déooction et en poudre , naii à pe- 
tite deîe, i «eufe de «on actiTÎté ( Broê., 110 ). 
MarrjTdve la nomme Caa-taya { Id. , 3! ). 

CiA-cAMA , Caa-cua. Noms bré« liens d*iuietoro- 
phuUire Toisine de notre acrophuloire aquatiqiMi 
à laquelle on attribue la proprif'fé fFAIf-r aU $éûé 
ton odeur nauséabonde. V. Scrophuiarta. 

Gtà.acâ.V*a«a«MulMMlNMdePfiiip*M«faM|Ktata, Un. 

CiA-KTUiAT. Kom brû«ilien d'une plante syngénèie 
ioai parle Karcgrave , voisine , par le port , dot M- 
necont ; ses feuilles , qui sont cbaades et Acres , 
«ont employées cuitcfl et oonttucf contre la s*le 
( Bn$. , 26 ). 

CAA-caiTVTiO. Hem bréiiliao d*Dn végétal, qui pa- 
raît être un mélastomc , et dont les fouillas pulvé- 
risées s*appliqueut sur les ulcères pour hâter leur 
èieilrintiMi ^ ce que leur iction escitaDte produit 
dans plusieurs cas ( Marcgrave , Bras., p. 50). 
Pison dit la même chose de VAmitufO pari , Mtlat- 
iMna pauciflora f Lam. ? ( Bra». , 116 ). 

CàA-JA«»twkP. n om bràiUea da Ptumliyo n mdtni. T.. 

C*A-OT>iA. Nom brésilien de r//yji>«riciim ( Vis- 
niia ) guianenê*, Aublet , d'après Marcgrave , ou 
dn ftefti laee^fWv, d'kprde Hartiii». 

C«A-ri*a.Koat br«*ili«li da Citiampilof Caa-p*ha, L. 

— lOBOiftA. SjnonynkC bteitlien Ac c;>a-)aiuUwip , Plmmiiûgt 

«eamilttê, L. 

— rMM.IIa«Sks fhalas flisdws a» »tM. ' 

Ctâaiouonr Dr ckp.^, jéntihp* Cttama, Cur, 

Caabixa. Racine de Manioc (Jalropho Mamkot , 
L. ). Coupée en traoches et desséchée , on l'eiaploie 
a« Brétil comoia aUmenl , cl an an fUt mne bouinia 

nommr'f Mingntt. 
CâAT'MHiiAK. Nom tanulul du Jatrojtka Cvrrai, L> 

— AfT t a II K. Ma» tamool dn BenAMo f o mfi to«<l, L. 

— jvns» Rom tamoal de VAtropa Manérmjf^m, 

— basAV BALiris, Nom laaiml du IXMSsnltaa» ftfiyipAjr'- 

— «eataaia. Wsss laaieiil A» gaiiy 1» 
BAtucA VAVa. Haas Uatrat èm ia mm ^ wm amgmMfiU^t 

I.. 

— ■ukimait ir4ia.Kom Umotal de Vifedgiamm êtmnoiiU», L. 

C*»Aiatr. SflM MOI Osiackanp fÊtél iailifaav k OaraïaaJa 

CMirvyfrMi, L. 
T. t. 



CsaâtMvm. Va das mmi» 1s wyiu^imti't Ofm* 
maU, t: dm DkMcond*. 

r.ABALLïBOTTE. Poîison des mers d'Amérique , 
bon tt manger, que M. Schneider a rapporté, àveo 
doute , au ganra 4»^^ ( Diet» thê Sà, «af. , Yl« 
Suppl. )• 

Ca»aUm» amm. Un da* aoni* «oglai* de VAt»4é caimlUm. 

CàMàMM (•Sans naioéralae da ). Gea oan , dtoéaa 

à une demi-licue de Talavera , en F,<pri;^ne , sont 
sulfnreusea et salines ; on les emploie dans lu» affec» 
tiens du baa>ventre, tellm que l'hydropisie , leo 
lii|iiaa ut la néphrite. Plusieurs observations en at- 
testent refRrnrit»- ( Limon de Mcnlero , J^tppjo 
erùtalino de Icu fuentesj iu>rol. , p. 140 , Alcala , 
1697). 

Cashi^lo. t-'^n o6mf Uttiudu clwTtl. V. E^H* Cn^I/u*, L. 
_ «A»iici. Nom latia d« l'Iitppopolan*. V. Hé^»f9t»- 

asHa. 

Cai*>ct. ITn dot nomi de VAiarum ««riipnHM, t. 
Casaiss. Rom que ^orU tox Aatilka )• cacaoyer, Thtt^romm 
CaSWrlta 

Cabav , Cavat , Noms que portent aux Philiv- 
pinea la semence de V Acacia «candsiss, L. Un 
Utdana lat 7Va«s«. pka, mMg. (I, 104) que la 

pulpe qui entoure lc5 [jrainrs rst nsitr-e dans ce pnys 
contre Tasthoie i si ces graines sont entourées d'une 
pulpe , cette espace apportiandrait au fonra Ingm, 

f Htl— Nom tfMglMa de Pécorce du Gtoffroya imtrmii, L. 
CtnÛAau. Caenn tadifati daaa ^aal ^ aaa aaUia, lUrfr— 
mameiei» » Im 

OABXOA SB M OVTAOIQVX , en Portugal 
( Estramadure ). Il y eiiata dea eaux nuiDéralw fer- 
rugioeusca asscx usitées. 

tfaiwy** 9M yna^M ( Xaux min. de ). Elles sont 

VitiH < r) Avir , dans rAlentcjo ( Portugal ). On lot 
dit thermales ( âl« R. ) et aoUttreuaes. 
CAsaxiav , GiaBsuaw. Mmm Mthsn ▼* Ga* 
tan (cbavMsAa ll||a).iroaai 

flucule, Oucmla tvnjKta, L. 

CAaMSA , CâaBBA. Maatf iadîena d'une i 
■alra, en morcraoi di» U p^nttpvr àî'uw» tt». 
Cabiai. V. Ca«rMi Ctffkara, t. 

Ctocwt. Vb dea nom» TulgaitaaAi Ca^CaMa, L. 
Ci>a*is»M. N«m d'an aagoottir i P 
Caboo. Plante amnlntli* f 
4^f>^ I 

CAMaan. Va 4aa MM valpim Ai AMaa CaMa^ U 
CaaoaiB. Nom donné au fnùt dn c»e»nv»r tin AntillM. 
CjUMT. Va dss aoaas vul«wre« du Catimê 0«it», L. 
Casaia, Car». fUm» aiebss Ai ttmgtfm a urt atai fa ffea, Kontli. 
r. taortii ou CtBOVttiB, HOM aaralalapittat ft*^» 
L.,iSu-D<nnm9u«. 
€ABB*-BeBita.1laaafarta|ai* du rhi-Tr-oil, Ctvu eofnÊlaê, U 
C4aaB. Roen de la cMti» domeatique, Cmfrm iinmf$ 
Cabbi , Cabbu. Noou dn jeiwe clMfMBn. V. C^pff» Mraat, 1». 

Caaatioa, Ceft , d'aprta U Chmaye dee M> 



1». 
«ak 
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CACUONDÉ. 



nom d*un exri llûnt poi^^on Hc ni« Ténériffs 
{JDieL t/eë Se. nat.f VI, Suppl .) . 

CâBMtu. PniiMNi dw men d'Andriqun, bon à 
manger, rapporté, nrcc rloutf" . pnr M. Schneider, 
•o genre LutJan^Dict. des 6V. Hat. ^ VI, Soppl.). 

GAseo. Neu dHin groi Ter on hr?» de le Hoiinll^ 
Gllle du ludfqui te trouve dans le boit Termoulu, 
et tert , malgré son odeur insupportable , de princi- 
pal aliment à plusieurs peuplades habituées à viTre 
jpiueetes, qui en ont pris lo nom de CMro-gat 
^Journ. uftiv. des Se, méd. , VI , 8). 

GASMiiii^io-sosTU. H<wi«^«giiol du cWrrcail, Cwvm c^prir*» 
tmê.t. ^ 

pinei. 

Cum9%.TK9mitVÀftiM«m»Htmmt &,* àasfssIfaM «astsea 

CkiBSi tarte de dtovj Bnmiiem ^«rtttta, L. 

Câsrwo. Bot da Diotetrm htitbiftru, L., A T«ta>te. 

Cau ■■«■nrrs. Vom du Jk(Wa«fMi«««CMM, Aob., h Is flrisBS* 

Camw. IIj bsi ij— aMsala dm k bsUste», ^MfeMta*- 

GMtmuK». CâuWAVB. Km mIssîm is r^&Mftii 

CACti;<aii, K.xxMyov. Paul d*Égine désigne sons 
oe nom ( lib. VII , c. 5 ) une plante ositée de son 
temps , dont les prafiriétéi paniiaeiit ae rapparlav à 

eelle du Cacalia aarractnicUfL. 
Cacai^ca. Kooi i*n|MedQcieB de l^ji mlw rk t mmm 1 %' —, h, 

irairft*'** G«bi« de plaato» de la AalUe daa 

Carduacées (Cerymbifères), de U syngénésie polyga- 
mie égale. Sous ce nom, Diosooride {Ub. IV, c. oxtiii) 
parle d'une plante employée contre la toux , que lea 
laodeniea n'ont pu reconnaitr^j ; il la détigne aiiari 
aons celnî de Lttmiice, et en dit les flenrs analogues 
i celles de ToliTter. Serait-ce le Ltonticc des moder- 
nes , qnl efeit cftetNaMnrt en Grèoe ? 

A la CochinnhinF» , In Chine , on rmpinir en cata- 
plasmO} comme émoUient et résolutif, le C. btUbotOf 
iÂiir.(^n eedbii»., II , 599). Le C. lOtHUa , L. , 
qui a le peK d*nne euphorbe charnue , croît sor lea 
rochers, bot Canaries , dans l'Inde, etc. Dans ce 
dernier pays , on donne la poudre ni la décoction de 
soa fenfllM eaotre la lèpre et le rhumatisme. On en 
prépare aussi un extrait ( Ainslie , Mat, ind. , It, 
119). Forskal dit qu'en iU-abie les tiges de son C. 
odora, mina sur lescbaibona, donnent une vapeur 
agréable , utile dans la Tariole ; que celles de son C. 
pandula, chauffées aussi sur les charbons , rendent 
un suc employé contre les douleurs d'ureiUea : on le 
naoUMJTaod (Fhr. £gypt. arab.,\4î&),htC.pro- 
cumhtnêf lour. (Lnr rit., I! , 592) est comestible à 
la Chine « etc. C'est le Honckua wtiuMùf de Rum- 
pUna {Ami^fTlIi^ 1W, t. 108, f. 1). Saimdara 

{lîclttl. du TTitlet] qu'on jin^pmc dans ce 

pays une liqueur spiritueuso un peu acide aTcc du 
ris, da fhMMttt et te Ciarra«a«<M^ L. Kooa eroyona 
4|o*il T «emorlei , car cette ptaate de woê moBb^ 
gnesne eroft po« «u Thibet, où personne ne l'indique. 
Ahôede (i/ori. mal.f X , 1Ô5, tab. assure que la 
ddooolion da C* ModhîlMia, L. » ^ l^» oallifa 



parfois dont les jardins è fRu«e de ses bcto âeers 
oonleur de saog, eat regardée comme anU-tôirile, et 
4|n^ aae de aoa aoe aiékuifd avae da aoereéBM hs 
maladies iiitc=tinnlrs. 

Cacauahthbmom. Une desdeui «péccs decompo- 
adeadn Cap , ainû nomaBéeper IKlfen, que Pan ciaï 
appartenir au genre CacaliOf a des feuilles qui, étant 
broyées , sentent la térébenthine , ce qui, à tort, a 
fait donner i la phinte le nom de Baum» ds GAté 
par4|ae1qnaa anteora. 

Cteiioà. Un én nam* nanm da (->i>l'mm>». 

Cacamotib Tiji:iAQUiLo.f I. Qeruandei dit que c'est 
te nom d*ùM racine comestible da Manque , qni 
purge doucement à la dose de doos eoeaagfll^ 
pelle Battate cathartique. 

é^M»^^ ^fcgm- Sa^A I* MMA^M Aa VHaAmma Ammu ^ 
•Atvtcf. Ifoin (pe let hatntjnU de Geyeue dcMcelM 
Pach ira «i^tm Uca, AulJci , ri qn'il M fêut pM tomkmàn *mk 

Cacao tylceêtrii cln m/lnac «utMV, fit 4SI Is flaB^O JKwaHS^ 

hkk. (GwuM.aa? t< 72»). 
CsMOTsa. Roai fireafcit da THwli— Cwai,!.. 
CAAArvwA. KofB de VEup^orliia Lmtàjfriê, c« luli*. 
Cast». Iloa» l a h ie de plaiieai» Ihlithm CMMirtiiilw.T.ssw* 
€••»*«!■. loei t w eda Puêattim Jfenw, L. 

C4CATATB. Uo dr* nniny ini?i--n. dsCBSSa, ZWlIfmie CiSaSi (• 

C**AT(. SjBonjme de Ca**av*. 

CacaaAa. ladne de» Indea, qai a , 4ttanl aMa,!! 

goûl do la châtaigne, et P'it rrimrstihle j rnnis ipj: , 
fraîche, a mauvais goût et n'est pas mflngwM* 
(Dujardin , Drogut», Zbl). On croit qneoe lart ta 
tubercules du CyperutetcHUntiu, L. ? 

Cachalot. Nom, d'origine basque, du genre Wy- 
setor do Linné, auquel appartient le cachalol maao- 
oéphale de Sliaw( Caladto» m mtttfika tm» ^ laeép> K 

confondu souvent , A tort, nrrrle Phy^rfrr tnnrrf^ 
cepkaimê , L. , et qui seul fournit Vamir^ griê et la 
Mbiie dlaMMSna. eea nwla al Pifmtêr* 

CkcaA*e«VAtA>c. N' lu In DoUchiiê *nêi/ormii,tÊ,k tuKÊÊÊtt 

C*onM>**i. SjsoojaM de Ca€h*m-Lmfmm. 

C*aaa», Caena-t*B«s«, Cacms- i n a a si Seas da Clfinji 
(Ergtkmm) ekHtmatt, W.. «■ CWi. 

Câeauia , IhUtem Mimriffk , L. 
Cachi. Arbre épineux du Halabar , dont le frait , 
nommé Ciccara^ confient rine pulpe siirréc et de» 
amandes bonnes à manger. On présume , à tort , 
qu'il eat qaealioa d*na ifrfaMfyraa, ear ba aapèni 
de ce [^fnrc ^ont pas épincnsM. 

CAcaiBoo. Mom de la résine du Burêtra gummir 
fim, L. et , parfois , daa fenillea du Warvoto Aif0| 
Lam. , qui servaient jadis i l'envelopper. 

Cagbimah , CAcniMBN. Noms de plusieurs espèeai 
de oorossolier , surtout de l'.^nona trUobOf L. tel* 
donne cneore an MafmoUa Pkimitrif W. 

Cachiri. a Cnvfpni? , on nommo ainsi une lî'yuenr 
fermentée préparée avec la décoction de rtciae die 
aMoiaeripde. 

C4caui , K%iAlfÇ, p«tit uilloa. V. CsiUe*. 

CACaoRai, Cacbcivds. Noms d'une espécede plts 
aromatique usitée dans l'Inde pour parfumer Is 
booelieelae deonerbeone haleine. On la dit com- 
posée de cachou . de bangnc oit chrneTt^ rt fl'unP 
terre argileuse , appelée ^os^ utf t*s ; ou y ajoute 
parlbb de te peudi* de i^errea ptdewmaf. taealas 
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CACTUS. 



LuaiUaas en fait le plut grand 4iOffi { D» mmL 
primip. kitt, f lib. I , obi. S7 ). 

Pladr. 

GmcMWi Sotammm da Pénm , tmfioji coauiia diarài^iM (Ko- 
■wi» Mw-Mf «. 8 , p. 170). 

Cachov. Nom d« IV^cncm Catecku , W.', dans 
rinde ; on le doonc parfou aniri , mai* à tort, an 
pdBâarMid, ^m* OMmIm, W. 

OACHHTS. Genre de la famille des Ombellifi- 
ree, de la pentandrie digynie. La racine d'une de aea 
eapèoet , le C. odontalgica , Pallas ( /^ojfogt , V , 
IM, «dit. fr., i»4*), Mrt d«M l«a tteppea da ?elg% 
comme fliHln;^f.>g;ue , contrf* Ici maux de dents et les 
flaûoits muqueutoi de la bouche. IHoaooride «ppe- 
fait CMihrys la yvaiiM d» Vj Uk mm mtOm lOumPtiê, 
L. ? Galien donne ce nom i l*or^ grillée. 
Cacuibics. 9tm èm #iaff Cti iinpi» 1»., ^walKaMaMt* 

CACTÎSJBS ou B70PAIi££S , CactcŒ. Famillo 
natarelle de la division des dicotylédones , pol y péta- 
les, përigyiMe , cImb* qwrtana d» la idttMwto de 

Jassieu. Ce sont en fjénérfîl fk's vé|^(ftaux d*an port 
Irèe^maniuable, i tiges cl prulongementa chamos, 
^Unr«s , n'ayant pas , à proprement parler , de ttniû 
les. Ils sont le plus ordinairement pourvus d'épines 
ou de Niies bscicolées; leurs fleurs »ont souvent très- 
belltti, et leurs fruits charnus , succulents ( dans ceux 
^ les ont volnmineux ) , d'une saveur acidiile, sa- 
crée. On Oiaoc* rr<i friiiH après les avoir dépouillés 
des épines qui crouseat à leur surface , et ils »oul 
wefceie W i dan* he peyi dnada omhm oàmmA k 
soir, humectants et utUsadma kefléfTCi «lU» na- 
ladies inflammatoires. 

Otte ballto se eempea» du genre CaehUf de 
Linné , dMrt las divisions ont été constituées en dîT- 
férents genre» f Voy. I»? Pmfiromu^ He î)¥> Cntidollc , 
111 j 457 )■ Le premuir, MammiUaria ( Cactus matn- 
wtiUmriB, L.), astniBaiqiMUa|MMaqiiaIeaiieki« 
tcux qu'il contient est doux, ce qui est rare dans lr-4 
suce de cette coaleur. Dans toutes les autres e^èces, 
a est iaoolara al nmoUagiiiaïu. On ««Itiva las Cae^ 
im* pour romement des jardins, etquaiquefois pour 
servir da haies ou do d»*reti»»-< . »i fause Içur'^ Tnv- 
taa épines , qui iiep«irttkcileut de Icsapprochci- qu'a- 
vae ptdaaatioa. 

C\rii «, ( t ii », Konii Ju rtnhm . Cyrutrn CarjMnctl'i' . L., 
imtm Tl^uj^rttU , «t p«iil-«lK aauiiin l'drtwiMUt, Cgttar» Jiea- 

CACTUS. Genre de la rural Ile des Cactées ou 
Nopaiées , de ric«isandrie mooogynie , de Linné. On 
a foiiDé diflérenis genres des aaotïons que Linné avait 
établies dans le sien , ce qui a fliit disparattra la di- 
versité de port que présentaient ces sections : re nont 
les genres ^«Hnass/loinia , Mviocaeim* , Echtttocac- 
#■», CefWMy Opmm iia , Pwtukt » et Jltipeaifc. Nova 
mont ioiineriHis ici !r>i t iipèrcs u>if('cà en iiil Jcciiie 
sous ranciea nom de Coattu , plus connu des pra* 
twaaa qoa an famai aodaiBM* 

C, Mk9f Kuflth. Il iart d«M l'AniriiiHo du nad. 



à purifier l'eau, daus laquelle on le délateétautécraaé 
( No9a gênera, etc. , VI , 70 ). 

C. Opaislsa, L. , Cardasse, Raquette. Cette aa* 
pérff d'Amériqin» et de rinHf». Mt cnltiTÇfî dnns heau- 
coup de jardins , et naturaiiséc en âuissc , en Italie, 
anPka«aMa,aB Ispagna, as Gona , oà aUacxall 
dans les rorhfrs , les vieux mars , etc. On en mang;e 
ke Droits sous le nom de Figuê (Tlndt; ils aoquiè- 
faal la volowe d*à]i cauf da po«lo ; lorsqnlb aaal 
mûrs . il!. (>i[t la chair d'un jaune-rouge, et sontd'as» 
ses bonne digestion; la grande quantité de sucs aci- 
dulés , rouges et sucrés qu'ils renTerment , les rend 
MflraMdssants,tflaa|idiaaii. OK Olw a i »u qua lat msAmm 
de ceux qui en raan|^«nt trop se colorent en rouge, 
sans causer d'autre inoouvéoieot , M que nous avons 
indiqué déjà poarla baltarava; oependaBt mw aal- 
dats en étaient parfois incommodés dans la dernière 
gumre d'Espagne. Les feuilles de ce Cactuê, dont 
on fsit des baies , renferment nn suc, dit émoi lient , 
psr les uns, vésioant par les antres. Le docteur Bren^ 
neck« a r^nùgné,dans le Journ. d'/Iu/elaHd{l907), 
des observations dont il résulte , qu'une feuille de 
aaaaaias d^uilUa da aaa dpinaa, lindM an dam at 

appliqtif^o sur l;i ]-icau . y can=;n de ta douleur an baot 
d'une heure, et de la rubéfaction au boatdaqiitnia 
i tain. Il facaoïinanda remploi de ce moyen confra 
la goutte , dont il le dit une i^ortc de spécifique , 
l'od nitîiiwic , l'otulgie , la |)lfurtsic , etc. Cle.'îhorn 
uvait dcja vu le succès de celte application à Mahbn, 
dans aalta darniére maladie. On s'an tari anasi sur 
Ifs rors pour pttirprr leur racine, cc quc la nature 
charnue de leur tissu rend croyable , car toute bu- 
nddilé savtanna pendant plusieurs jours proenre la 
cliulc do ces production'; «.i rlnTiInui i uses. M. Dcs- 
courtils prétend, qu'à Tintcrieur , quelques gouttes 
du sue da la raqinetto , pui gent vitflemmant at ehaa- 
sent les vers ( Flore méd. dea Antilte» ). On troufa- . 
dans V Anc. Journ. de nn^deci'no { Ll , 321 ) une 
lettre ou M. Faulltt,oliirurgi«a du prince de Mouaoo, 
vanta la prapridté qit*la eette planta da guérir la 
f^out f ', mnis pnv m rjualifé (^mt^iicnle en application 
sur les tumeurs goutteuses. On serait tenté de croire 
qoala daatanr BiauMdtaa employé quelque ao* 
phorbe charnue qui approche , pour la forme , de 
rerlnins Cactus; car la raquelle , et d'autres espèces 
que oouii avoua pu goûter, ont leur suc visqueux et . 
insipida. Oa dit an attira qu*i la Gnaddattpa la sue 
des Cactus remplace noi (^moflients. Pline nous ap- 
prend que le nom Opuntia , que porte cette es- 
pèce , vieni da la vUla d'Qpwfw , où elle erolt ( M. 
XXI , c. XVII ) \ car ilfautremsrquer que la raquette 
qu'on voit en Italie, et peut-être toute celle du 
midi de l'Europe , vient do l'Inde , puisque dqà , 
du temps des Romains , on l'y ealtivait. 

C. Pcn-^ikia , L. Scf fniiti inrt petite, semblables 
i ceux du grostiiller , oo qui Ta fait appeler groâêil- 
têr ^ Am 4ri q ti»t an an ftit paa dN w a g a. 

C itepium , Kunlh. Les fruits do celle espèce, 
qui vient au pied du Chimboraço, sont employés avec 
succès ooatralas fièvres biUcuses par les indigènes 

(iKNMi9Mi.^vi»6ar}. 
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C. Tuna. C'est um «tpèoe Towiae , mai* plu» 
forte, dn C Opmnîia\ ica finiiti tant pin* grM.et 

très-e!>(Iiii^s au Chili. C'est sur elle qu'on élève la 
cocbeoille ( Bra*. » 90 C'est sur le CActtu Tuna 
qae Ton • olwerfé um f«m« qae 1*4» «mit Mm 
celle dite de Baitorm, ettfoi eitfiwl dMrtani. V. 

Gomme de Basnora. 

Oo troufcdausPison, aoua les noms de JamcatiOf 
Jmmmmm , UmmMnf Iroi* CMiM^ dhatlee fruito 

•ont comestible! et usités ati î^rf'";!! (fnti^ lei fièvres , 
les maladies ioflammatoires , et tré«-ajrcabte8 i 
MUi§0r. 

Cagdbaloo. Pline indiqne sons ce non une plante 
que l'on a crue être le Cucuhaluê des modernes , 
mail qui parait plutàt être un \$olanum comestible. 

CUBA^tuATâ. Gaai»«iu vt. HaaM 4k Jf«r«Mla ^tr^ÊiÊL , t., 
aaMsblwr. 

OJnâBA. c, /brs'iMM , Fonk., de la Ihaaill» d«t 

Cnpjmrtdées. Ses jeunes rameaux , employé» en pou- 
dre ou m&chés, passent pour ■ott>T4néoeux eu Âra- 
liie f où croît oe Tégétal» 

CkSiAMW-VAia* VtHi tM««l 4e PBwfKdm nMtsMsa t L. 

CtDtkB . Un det booii de ralo^, ao Xiljil'.^r. 

Cadatalli. Nom brame collectif de plantes du 
■aUbar uailéaa en médaoine . oomme adondasantei, 

comestibles et résolutives ( yine. E ncychpôfUe ). 

Caok^ Cadb , Cab. Noms anciens du geoerrier , 
Jumiptruê communia y L. Le nom de Cad* s'étend 
aussi k d'autres espèces , telles que le /. oxyc»dru9 , 
L., etc. Ou appelle cade la partie la plus liquide de 
rhuile qui se dégage des pias eu combustion, et bulle 
de cade, odle qnV»n ditient dn genévrier. 

CtDitc y.Cadiac, 

CABUi-uai. l(oa> indien du Lamruê Mulabalkrmm , Lan. 
Cuaa-AvwAsa. Un d«* nonu tadmi* da CntM TifUmm « & . 

CsasU-VOSA. 17n dc< ni>m% \ti^o\\% Jii .V»fir^0u*ti rprci'oio , T . 
CAWattltt, Wom lingurtlocirn <lc» froil» àu Juniptru* Uxgoê- 
irut , L. 

OADXA FURFUREA, For&k. Genre de plan- 
tes de la famille des Légumineuses ( Spaêndoncea , 
Deef. ) , dont les ftniUea , appliqnéefl *nr lebea-Ten- 

tre, passent , en Arabie , comni' ;u opres à en calmer 
les douleurs ( Forskal , Flora éHgtfpt. arab.f p. 90). 

OJJMe, CJ0BAe. Titlage de« lratei.P7ré. 
nées, dans rarrondisscincnt de Bagnères de Bigorre, 
oùCarrére { Cat., 487 ) indique A source* d'eau mi- 
nérale froide , dont % sulfureuses et 2 aluraineuaes. 
Ces dernières, mal earadériaéea sans dente , nons 
sont inconnues; les premirre-: très-cliargées d'hy- 
drogénp sulfuré , ont été étudiées par M. le docteur 
Tignola , qni , au rapport de Gandetnn ( Jhckêt^ 
c/ies , etc. , 2J0 ) nconxtnté leurs bonseffîts, prui> 
cipalcment contre les maladies cutanées. 

OABmv ( Bans min. de ). C'est une des seor»' 
ces de la vallée é'ytntoniv, 

OBI4B , GaMAS*. V. CajatUÊ. 

CsaracT. Kon qne port* a» BenuileJc DoUek*t prunnu , L. 
f"**SlA aOTmrra». Sjmonjin«>de Botryii: V. c««tot. 

Camte i Cetfsiui. Matière qui se siibline dans le 
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traitement en grand de divers minéraux. La CodpM 
«svénéwi» est la pendre blaacbe qni reooovienMiia 

arsénieux du commerce; la Cadmie det fourneaux 
( Cadmia fornacum ], ou cadmie de tioc, ^ U 
taifaie. On nomne ensd r«Me tMrtbeee /M, 
la calamine. Quant i la Cadmi* de» amcitnt, mit 
déterminée jusqu'ici , on peut consulter i'artide 
Cadmiê de la Matière médicale de Geoffroy (1, 336 ). 
Ce qa*on nommait enfin Oarf aiie <>sa .i lfw i a sd>, 
était uneniinr- dr. mhalt. 

OJAMIVMa Nouvean métal , très-rare caogrtf 
déemivert en 1917 per 11V. Vemen et Straaejv, 
dans un oxide jaone de xinc, et qni existe en petite 
quanfih- dans d'autres mines du même métal. Poor 
l'eu extraire , il faut , suivant H. Doebereiner , di»- 
aondre dans nn acide du zinc de Silé^ic , inttiller 
d«n^ r»!ttf snliiti m dç- l'noirlp hvrîrn ',ii1furiqueja*qtt'i 
oe qu'il ne se forme plus de précipité , décomposa 
eèlni-ci per l^ide snlferiqae , précipiter par èi 
zinc pur le cadmium , cliiuifTer enfin modérêmccl m 
dernier pour le fondre. Ainsi obtenn , il est bUnc 
comme l'étain , dont il a le cri etle duetiUlé; illi^ 
le papier oomme le plemb , est très-foiiUe , voMil» 
susceptible de brûlfr avec lumière . donnâslst 
oxide d'un jaune oraugé ; il forme , ûtcc les add» 
snlfiuifne, nitriqne et mnriatiqn* , des seb tolul^En, 
cristnllîsables et incolores, qui préf-tpitf ni en blsBC 
par les alcalis, eu jaune par l'acide hydro-seUan- 
que , ete. • * • ' 

M, Sehnbartb , de Berlin , qui a expérfmenfd su- 
des chiens l'oxide et le sulfate de cadmium ( Ca^ 
miutn êulfuricum ) , ce leur a tu produire qosin 
vomissements ( Joum. d'Hufeland , extrait BM. 
méd., LXXYII , 400); cepoodant le docteur BunUck, 

de Finsterwalde ( ibid, , 1«27 , U , 184 ) , «yMt 
avalé nn deui*gr^ de snlflite d« oedannm , épnaia 

\éi symptômes BuiTanls: Au bmtt d'une lieure, »s- 
livation abondante , puia étranglement aTCC exac- 
tion . toutes les deux on trois ndantas, des awosdtfi 
tenaces ; quatre heures après , vomisaeroent Tioleott 
qui se rt'pcla deux heures plus tard, avec de 'i^f* 
douleurs à l'estomac, à l'ombilic , et des téaesnei; 
éprit eda , disparitien gradnée des phénomèoes. 

Ce même sel , di^^on^ i\:\n< l'rau â la duse de 2 » 
8 grains par once , a clé employé avec succès cootrt 
les fadiei de la oomée par ReieriNHini (AM* 
ophthalm, de D K. Ilimly ,1,3* part. , 408 ) , ^ 
en France , par M. Guillié. Les observatieos publié» 
par celui-ci dans le ô* fascicule de sa 
epA/>nh»elaysçn< sont fort remarquables ; m»* la 
rareté du médicament en rend la confirmaliott difi- 
cilu , et les succès du laudanum et ds divers stiM> 
lents centre le même mal , en dininne bsMMS^ 

l'imporf m 

C*a«iva ici.ravaKtv. V. Ca<fai»M»(«alfalede). 

Caaoo. Plante de Sumatra , qui parait appsrteair 
en genre Piper ^ et qne, Itt fippefft de llarsclcn . 

on brûle dans les maisons, pour piélW W dc« 
iices les enfants Douveau-nés. 

CAMi««ah Koa d«s rata» ^ G«0«é»H Mails > * 

4i AiMfi» 
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Cmm. Un 4m ttomi (le l'uron^ir . jinamâa anranttaca , UaU. 

CMiUA.Iipèce dWTetdont k monare est dan- 
^<T<>ij«e, et auquel on «ttriliiMit Jadit des firopriétés 

Cmu. Ptanttfda VaUber , dont le mte deifbniilei, 

iurrt>. arrête la gonorrht'e. Pilt'c avec des nromale», 
elle dutipe lei pustules sur lesquelles on les applique 
(^liic. Èncifcl. ). 

CABM. Ville de France ( départ, du Calvadoe ) oà 
Carrére (Cat. ^ 405) indique de^ eaux minérales froi- 
des y que , d'après l'analyse de Morlet ( Jmc. Journ. 
4$ méd. , mars 1757) , paraissent être ferrugineu- 
ses , et que Le Pecq de la Clôture dit utiles contre les 
Btaax d'estomac , les obstructions coumençaotes , la 
«Uovose , «te. ; ajoutant que , ft on néglige de sa 
puri^cr en on fînistanl Pusage , elles p room ttmt été 
iumevn rkmmati*mai»t et la goutte. 
Cassuca luausisu •>« •oavMicva. Ancieni boibi latini du 

— «OlT^■<!w Aiur de mantJgti»! , O/iii» dê cwtïT» natif. 

ÇXlAIiPUnA. Genre de plantes de la famille 
dai Léguninenaoa , deladdcendrie menogfnîe. 
C. 2inwi/i>fist«,L. II fimnit le boia eppeU Bfé- 

sillet, £nut79(/ô. 

C «eMno/a, Lam. , Ibirapitanga de MarcgraTo 
( Aw. y loi ). II donne le bois de Brésil , proprement 
(Mt. Dans !p commères, on a plusieurs bois di; tein- 
ture analo(^es qui appartiennent à des v^étaux dif- 
ikcBli (Voj. M dW BféuU, ). H. Be CeadoUe 
•Kinc qu'on ntnit une oooleiu fouge de tous les 
Catalpinia ( JErnai, 139 ). 

>*Uwi| (C). Dm. * Ugm »io rf liws < . «tipswiU, Vm, M^. 

C, Sappan, L. Le teppan sert à faire des baies de 
clAhircHmts l'Inde, àcfluse de ses nombreuses épines, 
bou twis, d'un rose jaunâtre ^ ^rt en teinture. A la 
€oèbbwfaineeleu lelebar, sedéooolien estregefdée 
comme un puissant emméoagogue ( Ainslie , Mat. 
ind., II, 450). OnPappelle parfoi!» Brësilletdes Indes. 

Cmê o tpi nia tinetoria , Bombey ( Coultgria tine- 
toria , Kuntb ) . Il donne un dea bob de teint are eon* 
Ibodus a\cp celui de Brésil, 

Câtkk, CArti. , CArii. HoBU anbet de raigreoMMiic , Agrimo- 
sisisi^BJStiB, L 

C*»4, CârrS. Wcmi <îa Coffm arabica, tm 

CkH fftAMigAts. On e donné w nom 4 eerUdnes 

graines qu'on a tooIu substituer à celle du café , 
tdles que celles du Cicer arietinum , L. ; du Fa- 
hmta ^parine, L. ; de VJri* Pêeudo-Acoru»; L. ; 
dn Rutcuê UypoglossHm , L* ; deP A»iraqalm 6o»- 
tktUf L. ; de V/lmrhta hi/pagca , L.; du Cjfperuê 
feuUntiUf L. ; du Spartium icoparium , L. ^ du 
Asso oiHesay L.; do VNM$9ut «senlnslna, «le. 
(V. une Note de François de NeufcTi'ilfîan , Ann. do 
l'agric, franc. , XXXIV ). La racine de ducorée pré- 
Pifdesertansside café. V. CscAors'u». 
G*«« «juof, Oùfmmanraimmtlmm. 
— »• loviiMi. JJ» J«s aans de b sossom te StmnU» 



ôo lo retire par dirers procédés indiqués par Ro* 
biquet ( Diei. fsdbiMliyifiie , arlkslo Cafi ) , Pelle- 
tier ( Journ. do chimie méd. , II, 294 , et Journ. d» 
pkarm.f Xil , !m ) , et Garot ( Md. ). La caféine , 
atmoneée en 1819 par F. Knnge , de Berlin , eerao» 
térisée en 1831 par M. Robiquet , rst crislallitablf , 
peu soluble dans l'eau froide, assex soluble dans Teaa 
bonillante et dans Talcool , fusible , Tolatile } elle 
précipite en vert lea solutions ferrngïneu<;ei , n'est 
point alcaline , comme Pavait cru d'abord M, Pelle- 
tier , contient plus d'azote qu'aucune autre matière 
Tégétele, son* être d*aiHours putrescible , ete. On 
ignore si elle est pour quelque chose dans les pro- 
priétés économiques et médicioj^s du café , ce qui 
du reste, est probable. 

CAn9trs( ACiaii). y.Acidê ca/lfm. Soi tint l« Dtclitnmair» 
tâ r m f éê méd., par IIM. , Bsissssw , «tc^ VMiâê M|l|«a 

ne tcnit lutir cbow qae la Caféim». 
Caroira, Caicka. Ifoau aralx ait MDicrit du Camftlrt. 

OAOAH,-près de Nantes. On y iroure une source 
tiède , nommée Barbelinga , qui parait être sulfu- 
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Caatkmi. TTd «In aaa 
tmimUê Matta , L. 
CwMos. Ileaiys pocf -a Ftilipfîass bft^isf liagsw» . L. 

Caccow, Arbre de Guinée, dont !n diV; r-rioTi t 
i nettoyer In bouche et à guérir le mal de deiiU 
( Trant. phiioê. abrég. j I, 93). 

ftiaaiiaa. Us àm aaaa hiMkaf VifU ac »antta . 

CàMà. M TiMu «tCâaa «a »* YiHit*.Ba«»d« Jfim»A»a 
■WMSmM , Uamb., fulaâer Aê rA w<ri <iu* rfquiooallla. 

CàMA, Sam da Curcmwtn i Cc^rlan. 

CftaMB. Va Bonu araW ifai jKiliun, T9ti«ri»tm /'oUhm, L. 
CamiTfSs. Sjoonjm* âê CMmiMgr fCtMtéir. ▼* Obyw- 

pktj lum. 

OAM.OVMMM { Eaux chaudes de la ). On nommo 
ainsi à Saint-Domingue deus aeurees anlfureusee 
tbermales ( 27 et 50 ' R. ) , peu mitées, situées à 
Tiburon y dans le sud de Pile. 

GaNSA t Vi«»i nom» du adi liUiw 1« LeroBt. 

GftflMBv. Aacba MB efiicioal do On>mlcko*C. 

C.iavSA. Va dss aa»B ImMImw ib VSmph^rU» VÊpUatm. 



L. 



«lirtedHb IamK nen lotréfié , même «wid, d*oA 



CalSM* ( BCitt m ). V. MtlaUvra. 
■ Cawva. Vom p^ruTWD dtt Mmmtnliem ftémtm , 
CaiieaBKA. Hom im C m h t I» sd bwtf a , I-i m Sétfpd. 
CaUH. Eap»ce<^a slkaaalsil*. V. Ittrao Cotmrmim , L. 

CA1I.LB. Synonyme de coagulé ; mot qui sort à quo- 
lifier le sang , le lait, etc. , dont la partie solides*cst 
séparée debiaéroaité,«t, parfois, comme substantif, 
à désî(;ner cette partie solide cllo-nu"me ; mais, sou» 
ce dernier rapport , le caillé du sang se nomme plu- 
tôt CailM { V. Fs»ri«e ) , et oelni du lait , Omsmot. , 
T. ee mot. 

Ctitii Bi ilirai. V. />J»»». 

CalUIBOt. Vn "on»» dr Tokirr , fUm^» Cflêlm , li« 
GMliasOTTt. An' Kn Doni du ctillc. V. CailMW» 
CaittsuiT. Vitm frao^aM dafmr* CaKiM. 
C«tutta4t. lfom<k b |«a«(Mib* IWaa ûNfwla , t. 
€àiutfw. Kstt TaliM* jwM* M^*" • Pl^nimmmaBi- 

Cansas<mais8r. Zip) es é» pa h soa » T. CfiftB 3%rfMa , t. 
Gftixti. Va dss aaaa da cnasso , Jb jsa jt a w Jbnwdasi « 
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j)!oy^ jadis pourtant â In dose de 13 A 3fi g^raînt , en 

|N>u(ir« fine , ooouiM ••Iriofeote, «outre let hémorw 
yfafiw, l« hOkmtê ^mâamao , «to. ; et, nrtviat 
Lémery, comme ruodenteetUthoalriptique. Oa »*eii 
•erteiAn eQ<{uaUté de dentifrice. V. Silicfi. Gaiien, 
eiMperCutelU,ditqueles pettU caiiioux,*a%if«e^, 
rougii eu fettetM«inlidaM4hip«liHiil,4«M«al 
i celui-ci imf< verto ■■tiiaginto ipt It ffirml fthiliint 
du» la dysaeoterie. 

M«G*I1 



CàUiBOàLK. 



Dali. 



■ CaMAMA , CàtlC*. K(HM ItrAi licM du CÀ looocoa mcmpoM» . L. ) 
It C. mmpafmg» , M*rt. , a puvft v«mw. 

Ctiow»wn( —naw), t j ft ia y m» itCajtput. V. J(Ua;»e„. 

Camm. Va te MMa fa wilz <l'ac*ioa , C m«mi W 

CAiPA-eoBOtA. CucvrbitMée du Mnltibar dont f>n 
BWiitelafrnit(BMed«,Arf.*M/., Viii,p. 0,t.5). 

CAtai. Pertie fibreon ds Fenvalappe du froil d« 
cocotier , Coeof nuciffra , L. , qae !*on emploi* à 
faire de« cordages , dca toiiea (p-oaiiéraf , etc. 
GAïaïa. L'an dM nom 4*MI,.JWiH» lUhmm, K., «■ ■nkwia. 



» ■^—tfwawiet ff— JHfti>w. t, 

aAtTA-avrà. Sjw>ajau Aa Caj»-C»da. 
mai. Roada JUWraya«j*liM, L. 

1>. <at «a fitifaa l^dli mirtMlli <■ Cijipal. 

— «rtfo. !fom mabw (la Ciil«iia Maighaê, L. 

— auA. Ho» âu Si r tt k mm 0w Mrt n a ^ 1»., iiii l t h d» a 

da £ y ilaai aa. L., nImb» r»«iM. 

Cakat. Nota caloioaqa* da «•■anefickf, CaMM /'MMte , L. 



OMMXLM. Ce ^enre , de la famille des Craoflm, 
de la tétradjnamie liliqueuae, a Pane de tet etpioai, 
le C. domingtntiëf Jiua. , employée daot oe pif* 
comme anti-acorbuUqae {Flon méd. de» Anlim, 

I, 190 ). Lémery dit qur l'cspocfi do France , C. m- 
rHimOf &cop., tiunuu inartIiiHa, L., est apérilive, 
dMli^iM, pi«|NW 4 djMovdra U pieri«^ ttew (Oi^ 
ISt). 

Maw tHp ildtlaafcaaH/W— id» ^oaM— 
Caia (at aoa Ctw*). Sm payalMw dm U m», Jaj I«m ^ 

L., «îin» qunli{uc4 proviacri d* Fnoce. 
CMtB. Un dM non* «rabw dan^oùli Aatiwjwwaww 

C«IA«A. Vota kmtnc»\n ia CaIap\yHum C-JiImi, T., 
CaAABjAk. Nom eipagDol d» la duoailla, CMmhiUPtft.l. 
CAi.* i É Mi ia a i 9im aipifaalda lafeaal*, OmnUliraiiM 

Caaa*. IUm lediMi da Cmti*m »4mlii, Valib. 

oa&ABmM. tem 4* |iMm d» la ftun» 

Arnîîîcî. dont pliisicrjrs cspi^cf 
priétéa médicalea. V. Armm, 

Cauur, Caut. Koim tnboi du «^o/ù agyplùto, 
Fortkal. Le même niHin paraît être donné à un utre 
arbuste d'Égyptc , atset semblable au Mole , et que 



CAnWt *Alt««. Vooia arabe* de l'olitirr. OUa rurujuxa , L. 
Coaa. V. Cajmmu. 

OAXAVUS. Genre de plantea de la famiUo dm 
Ugominetuet , de la diadelphie décandrie. 

C. hicolor , DC. , et C. flavu» , DC. ( CfUmm C«- 
JOHf L. ), Poit d'Aiif^ole . Cnjnn , fadjaii. Ces drux 
espèces, oonfooduesjutqu'à Jacquia, aont originai- 
tm da nnd« «I d« TAfriqne, «nltitées i peu prés 
également pour en obtenir lei semences qattervent 
âla aourriture des ToUillet, et même à celle êtt 
riManadaiMlMlamiMdaidiBette. Lesnègrcs »cœcut 
cet arbrisseau, qoi yii environ sept ans , ans A»» 
tilles, pour leur nourrîtur»-; -nmï obligés de p?î<i5?r 
ces pois an moulin pour eu ôtcr la pelure , dans la- 

qMlle réside un prinapeqni t«or donna dal^kmer. fZp^Mina eu du fort différent, mais à ton 
IZl T . ^^T " odorante., qu'on oniitèlraiiii BImaimm. L'eao di.- 

«nme niditqu a est trè^^Q comme aliment, que tiUée de ce dernier c^t cordiale, et u.it. rî^" 1^ 
aa flanr «fl béeUqae; amfant loi , Iw fenUles bouil- 
lies sont très-bonnes pour les plaies , cl son bois, 
réduit en cendres , sert, dit-il , i fure une lessive 
qui aatlow las ulcères ( Hùt. phiUu., IV , 170 ). 
Dans la Guinée , les nègres répandart la poudra d« 
ces graines sur les endroits de leur corp» où if ^ ont 
«1 récemment des pustules ( Bull» d§ê Se. tméd. . 

vdhNMe,xm,p.tei). ' 

CinTrr oan, Gassmia» VaBadMatoal alh^^ 

CMim (mu m). V. JbralwM CajrputiM M. 
^nM| L. 

Cmoiia. lfombrëaiJieBd«racaj(m, Qumnmm foméfirmmtU^ 
Cmu .aaa. iroaidaboiadafcr,.. MJalw, Os^T«tdi„bo<t 



Caiu-boba. Arbre du Malabar , dont l'amande du 

fruit, q"'e«ttriMnnèra,artamployiteandécaelkm 

comme topique. 

CAw «Aaw» o. ImapUiMMilM sovwMainaTfcndnHo. 

n, m, 1.43). 

— CAvriAAA. non dt VdvimtHta Unmuttm, I*., i ian. 



fièvres ardentes , la peste, etc. On en tireauMiuot 
huila aiaentialle, qui partage ces pro|Mriélés (FNs- 
per Alpin , Rtrum ^gj/pt,, lib* III, «. 16)' 

Ciiàrri, Ckaatai. NMaapMMHf MahMatlaniAi i^"^ 

Càrtaf^kjfittêê arvmtaliciu. T.. 

CaSASBU. Un de* oona d« VJtcarxciJa «mtKtIaiittléto, Cm. 
CAMaaaea. Xm volfun, ar«c«, ^ IVsflsa damallaif» 
S | i | i i llu itlwdalta< , Jtm Am«L., lafaaMlMsatttaaUa. 

OAbAOVJJLAy CAumuu. taeioa d'ane fot- 

gère du Pérou {Polypndium CahvjnnI.T . R'H»)- 
Oiitée dans la luédectac dos peuples de rAiBvfi*{<i*^ 
méridianala. Déji indiquée duM «éB» das lipi^*!' 
depuis 1745 , comme on le voit dans la Phamuuufé» 
de Madrid de cette date , elle n'a Mé introduite dMS 
la Matière médicale européenne que depuis U fin^ 
daraiar aiècle. Ceat i Bais awrloat , msobI Mto'*' 
liste espagnol , qu'on doit les renseignement* Ici pl"' 
positifs sur celte racine. Cette fougère, à feuiiic* 
limplfla , UiMw'IanoépléM , flgiiHa atdéorilala» 
sou Mémoire, et que possède l'un de nous, rr'^i^ 
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TTient tîans tntite î'Amf'riquf rm^ridionalf ; sa racine 
ou tigo soutcrmino horizontale est oompniuée , ow- 
Mrte, jaunâtre, de la groMenr dn pâlit doigt, 
éwflleuse, Muodear, d'ane amertume rranchf>,se 
bri.««nt fitcilement «n» la dent. Let babitaats des 
Ueux froicU, humides, où elle orott, rempkûeBt 
wiwiuo tuihiiiiiniiii . en décoction, ila doaeéBdtOX 
gro* i une once , et & celle d'un demi-fjms è un pro* 
en poudre , dan« le traitement de* rhumatumes , de 
la «Tphilit, d mari «ooiaw MMafwto, puw ^am, 
tnivant la remarque de M àr fandollc , cette qua- 
lité est plu* développée dans cette fougère que daaa 
tonte autre ( Ettai , 314 ). On la prwnit «Mor« 
OMUM rieoIutlTe appliquée en décoction sur le« 
cOBlii?îon<!. En Europe, Gelmftti l'a vantée contre 
piuMcuxs maladies , particulièrement contre la pieu» 
léria. Bb Vnt , Caniiiwtt, qni l*k aoumise à diver- 
te* expériences , nr hiî trouTU pr^^î <^f' qualités fort 
diflérantes de celles de nos GcMifères indigènes , et fut 
itei MSordwlM wrlm 4|w loi prêtaient l«a 
espagnols contre une foule de m ilac]ie^ ai- 
gtièt ou chroniques. Elle lui parut Mulemeut pro- 



supports de feuilles asset forts, non retétns d'écalllea 
aiguës A la surface comme dans VAtpidium eoriO' 
cnmf on ne priMUlant ^pie des débris d*deaîl]ea oIn 
tuses, ce qui lemble proiiyrr quVMf n'rippartiont paa 
à VJipùUum eoriacemm. £lle est insipide au goÂt , 
un pett «to ff—to , se Mie di l ii i i hiMnt sons h d«at. 
nia m 4té analysée par H. Vauquelin , qui y a 
{roiiffi un peu de sacre , une huile essentielle ir^ 
acre, de la fécule, du mucilage , etc. {jâ$utai. d* 

On peut donc ronrlurc que roui n« p^M^édon» pas 
la racine de la vraie caiaguala du Pérou j que nous 
M WMiBaiNMM pu 1» végétal qai dam» «tUe qui 
nous vient de l'Ile-de-Fronce , fl que celle de» An- 
tilles n'est peut-être pas la mémo que celle de la 
MouTeU»-Hflllud«. Aa dtiinauurt, «I peut-être 
i de flatte aawftnino, mais surtout i cause da 
propriétés pen marqnëes , li cala<^iinln est an- 
jourdlûii ittuattée en France , ou elle a toujouraété 



voquer rexpulsioit des urines . 



I , ce qui expliqua la peu d*a- 
îantnfjR! f|ii'nn a rrtiri^ (ifi l'administration docoT^ 
gétal dans les hydropisin , préconisée par des méde- 
«□• da lAM. M ptétoad aipUqoer U diilfaanaa 
qei «nste entre les résultats obtenus pnr deni 
m^ftïim, en disant que Gelmetti a employé la 
traie caluguala , et Carminati h fiUMM* 

Kffectivement, la réputation de la oahgiula «mena 
la falsification de celte racine. Ruii prévient que, 
même an Pérou, on donne ce nom à la racine de 
deos autres fiMigÀ«a,aa Poi f / p ê dim m eraêiifolium, 
L. , espèce voisine et de la sér'f les polypodes â 
feuiUes simples, et i VAeroêtichum IJuacéaro (oellc- 
ct non décrite) , qu'on y néle. 

On a cru reconnaître la caiaguala du Pérou dans 
une foogére décrite par Swarti (Jêpidiumcoriaceum, 
Sw^Fior.iHd., 1788} Twtaria caloAKato,Csv.),qui 
«ralt A la JamÀioa, iSaiat-lMagaa , etc., on ne 
sait sur quelle donnée, pniçqnr cette plante a les 
feuiUea ailées. Cet Atpidmm a été mêase confondu 
avey: un ^spMteaiqai flMlt à la Heaialle-Hellanda, 
que nous avoae aoiu les yeux , et que nous tenons de 
M. Lfirjîllardîpre . qui Ip dt-sifruc aussi sous le nom 
'à^A. coriacaum. C'est la plante figurée dans la Flor* 
midimUt n, p. 111, t. M, par H. Turpin, d'après le 
nppnrt que nous 8 fait ce botaniste ; elle pn difTcre, 
d'après Willdeaovr, ea ce que les piaoul^ de l'espèce 
da la ta«^M^ aoot aUdae an Uan d*élca faola- 

V^îU)''" ^ * ' 

La racine, qu*on trouve dans la eomiaane, al 
même asses difficilement aujourdliiii, aoos la boq 

de Calnqunîa , vient de l'ili; do France , OÙ ne croît 
pas V Aêpidium corsocsum, Sw. Cette racine, repré- 
piMaatde aarlaplaadM da la Fttn mUimUf eitée 

pina haut, est solide, rougcnirr; en dehors et en de- 
dans , en morceaux irréguliers , ridés sur leur lon- 
i;ueur, un peu courbés, 



Italie (t). 

Biiiimti ( D..L. ). DtUa radte» di oalagmala, ItUmUnta , 1788» 

d^nne fa-ê^ - Csnrfirti <•,). *#jii*«lBisis #*s«»ss«lfp*is*- 

pi I tullt virtû sUlla radie* rit C'^ttgu^. Paris, 1791 , M-S" 

Kuu (H.). DiM. o msmoria toiin la Ujitima CaXaguata ,tlc., Cftm 
tfswM {M^m.dê TAead. dt Madrid, IB05J. — No«cs (S. ). Os 

C AltAHOa&A ( £aux min. de ). Ces eaux , usî- 
tëeaeu bolssea , ta tronvent dans un petf t boorgjdV»» 

po[jiio , i 11 lieues de Grenade (Ballano, 
fU mtdictitttt etc. , Madrid , 1815| t» I)t 
CMafibi 

CàiAi-Tcvsaii Ssà da OwUtmUm tméaf» t-t kh 
CecManMbl. 

C*xA«. Ttom f& mm ém w\ m a , Csw w n C*Ms«ti. 
Cauuma* 9aai qaa VÔa donne è la variété de boit 

d*a!oès que l'on p'^tirnc le plu-;, à eniipc de sa couleur 
très-funcée et de son odeur plus aromatique. V. 

CâttlBS. SjBonyoMi de C»hmho (racia* da ), 

CALiMBOoa, CoNAMBOoaa. Bois odoriférant, dis- 
tinct du calambac, deconleur verdàtre. On remploie 
aa lablettflria, et an déeaatian poor lia balM de pre- 

preté (RoTmrc). 

CAttauT. Hum da M»l»—» Cal^miMlkm» L. 

CâLaanra, CalaaiAiay Pierre ealaninaire. Mine de 

xinc , qui est , suivant II. Bctidant , un hydro-sili- 
cate de sine, impôt. La CoAzmtis* blauche est 
Toxide de liae ebteaa per inbliaMiioa. T. Zimc, 

CsSflatSVWà «BTBKtf . Vom rifUcio jl Ha MiUita ?itp*ta , L. 

BMSo rtoaa. Nom oCeioal «la jlf«iw«« grmtdr- 

^ TVMAS» lir« VOSTkSA, ' 



(1) lf«i1i«%sr« , din* M* pUntoi du Bi^il , «m 
tii« ({n^ traafs psrMs daw M prfc sssssli s , pow Is Mtfv. Os 
ne Mit nir qail fiiBêiaMnt SB s TOula iwoiwilhs h CSsIsyiMls jbas 

crtlf racine ( JMm. da T Àcad. roynU de mid. d» Paru, I, 455). 

]la%i4rHMiMI astfadlTUos. rwa m stndt piw «ttaag* ^ 
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CAUMUS AHOMATICUS. 



C*i«aiT4 ■■i(i>. T'r-'rtnrnii li I' fiwi. 

Cauaiti. lastM» i^iurl on Jr<à|M ■waMtadt^fni. 
— ■•*««■>. V.^MMtM Mm. 
' C&umm« KxAaptrK. Vn te «BeMiit S» pomplio* 

lu ,<iu OrùU é* »inr •'■l/iMo'. 

C*t4«o AaouTiM. Va de* nom» italien* ds l'>«vrM C»lmm»$, l>. 

IMUbAHini. ll«Mi d*mi c«u« ^ la frmUb dm 

Palmiurs, qu'il ne faut pas confondre avec le Cafii- 
mua aromaticu» d« anoims (V. plut loin), te» «ipè- 
em qnî la> ■pparticmuMit erofaMUl «atre 1m tN|M- 
qMi , et acquièrent parfois des dimOMipiH 
considérables . do sorte qu'on eu fait des liens, des 
eorde», ce que la flexibilité de leur tige permet. On 
«ail <{ne iMkafvellM à brtira lai Iwbili «ppwliMi- 

nent ;i rr vr-^i'tnl. I.c C. ftotang^ L. . yi.ir rtfmpilf , 
s'étend jusqu'à 4(H>pieda;(Kt dit tea fruits stj^ti- 
4|tMW 6t MtrinKMita. Hé Morètant « at on 011 ntriit 
par IVau Itouillante , un suc résineux rouge , qui est 
une sorte de sang dragon (V. re mot). Le Cafamu» 
Draco^ W. , qui n'en est qu'une variété, est dans le 
«éme CM. la C. mtm* , Lour. , B*a rian da eaommm 

avec le Calamux reni rîrs aufrnrt clc mnftfTn niédi- 
eale, et est inusité. On dit les fruits du Calamm Zo- 
lae$9f 60rl. * aeidiilM. 

OMMiMMVm ABOMATIOUS, Off. Tous les 
auteurs anciens ont parlé d'une substance végétale 
de ce nom, et l'ont employée fréquemment. C'était 
un médicament vulgaire dans l'antiquité , comme ou 
le voit H iit« !ci érril* de Théoplirasle {lib. IX, e. xn), 
d'Uippocrale, do Galien {tùnpi. de méd.flib, VIII), 
de Pltttarqne, de Pline ( JA. XII , nn ) , aie. Il eon- 
■istait en tiges ou racines roussâtres, noueuses, cas- 
santes, creusM, remplies de moelle, visqueuses étant 
mâchées, de Hvear araère , Mtringaoto. La planta 
parfumait l'air des lieux où elle croissait « tda qm 
les Indes, l'Arabie, etc. [Dioêc, îib. I, c. XTit). Les 
anciens faisaient entrer cette racine dans les empli- 
Ine, Im onguenle , ate. Ile lai altrOraaiattt dM pire- 

prîf'fi''? cnrrîinlrs. ';tomnrhiq!ies , anti-pr^tilenf îelles, 
anti-spasmodi<iues , etc. Les Arabes s'en sont servis 
awM dans lanr pratique ; Sérapion at AvIeaBne la 
ptrewrivent al indiquant Im qnalitée qui loi Mot ptO- 
pres. 

Hais les anciens ne figurant pas les plantes , et 
leurs descriptions étant p tM qn e toujours ntsuAsan- 
tes, Ifî mnrlrrnf^ n'ont pu rcconnaîtrr îrnr vérifnMe 
Cala mus aromaticua, La coofusion est surtout venue 
de ce qnSina foeine , qni peralt en pesséder les pro> 
priétcs, qui lui r< inlslc sous plusieurs rapports, et 
à laquelle même on en a donné le nom , l'y^coriM Ca- 
iamun, L., loi a été insensiblement substituée, et 
que ce n'est que tard qu'on s'est avisé de rechercher 
leurs cîifTfVences. Mais, faute de ronmftre précisé- 
ment la racine des anciens, cette dillcrcnce n'a pu être 
établie, et on Ml twté dane le èkanp ri vaste et «i 
stérile des conjectures. 

Effectivement , si nous parcourons celles qu'on a 
fennéM pour rétablir le vrai CalaMiM aivaiafieHa dM 
anciens, il ne nous sera pas difficile de proa.varqn*el> 
les n'ont rïen de solide. Ainsi , lorsqu'on commença 
à figurer dM plantes et qu'on lâcha de représenter 
«allM dont iManoiaiif avaieRlpailéybltUoleidaM 



•on eommentaire snr Dioaeoride {fib. I , c. x^n), tout 
en evouant que de son temps on ne trouvait plut le 
véritable Cbiiaaitfs, en dMMa me représentstiM 
imaginaire, ainsi que l'ont re<^onnu les Baubin. tlk 
offre ane gramiaée à tige ligneuse et à fieors paoi- 
enléM. Clnrioa ( Rar. plant., lib. Il , p. M ) figen 
V.'frnr'Ji ciJfi'nu/t <\a Linné; mais dans une édition 
de Garcias, ab UortOf qu'il fit paraîtra, il rempteçi 
ea doMia par edirî dNine ombelliftre , comme élart 
la vrai oalamus que venait de Ini donner Pslndsaii 
è son retour de Syrie. Camérarius , J. Baahin ctSta- 
pel , adoptèrent cette dernière opinion et copierait 
la fignre de Omina. 

T.n \QA9 , Prosprr Alpin ( PlnntT fTotica 
offrit sous le nom de Caaaai el darrira ua plants à 
lanr jaune, à fenlUM haetées, qu'il compare 4 aoii» 
Ifsimachie, qu'il dit trés-ooounune en ^TP'*t 
qu'il assure ôtre le vrai cslamtts. fja>sa(,en anbs, 
signifie chalumeau , et «/ darrira , de la dropu, 
d^qirès Garciu. LéMery, dans la description 
dnnnf du Calamvs (Trnmalicun { Dict., p. lôt) ,pi- 
roit avoir en vue la plante do Prosper Alpin, qo'il 
appelle Jwtrmt evrw. Il ajoute que cette Mdwlam 
est extrêmement rare ( en 1698 ) , ce qni vent esrtii- 
nement dire qu'il ne l'a jamais vue, puisque efsel^ 
vement il y avait plusieurs sièdes qu'on ne la «se* 
naitit plnsd^nne manière positive. Monsoii. en 1715 
{Plant. /ir\f.. -^rrt VlîT . t. VIlî , r. .'1 ) . rcprt- 
senle comme CaUtmua aromattcu* une tige noaeoir 
de fnuninée aona le nom i^Armnâ» s yw' a w a w ni 
ttca , etc. j mais il iivon-- , fl ms son tcite, qu'il y» 
tant de confusion au sujet de cette plante, qu'il se 
peut la reconnidtre et donner 1m oaraclires ifà b 
distinguent de l'y^corsM Ctêammêf L. 

Linné a rapporté le Calamuê mmmaHen» d***" 
ôens i son Amdropogo» Nardm** 

La dernière coojecinre formée, et leplM ira»' 

semblnhlr de toutes, est celle ôi'i on rmif Tffrourn* 

leCa/amasaroMoIsciu dans le Ganitono Cktnfila, 
Icib. niaa été ecBiballiM dHineuMalèra littsiiie*! 
ce nous semble , par H. Fée. Nous possédons csti» 
plante de l'Inde, qui est entièrement inodore, «t 
nous ne pouvons lui voir la moindre analogie svsa h 
racine odorante dMuneiane. On paal voir, éMh 
Cûur» d'kiatoirw naturatta jAarm. de M. fée. «n <»• 
bleau où œ professeur met eu opposition les cane- 
tèrw rapports parriuitiqnîté aucalmne vmmt 
qnî appartfannaDl à lagentianada rbda (laM Of 
p. .T96). 

Pour nous , si nous étions obligés de doruMT asbt 
avierarrariginadn CaleMuanMwialiMts des tnclm, 

nnu^ <:frtnns tcnfé«t depen«rr f|uf pfiit-élre e»t-ill* 
Calamus varua , indiqué dans l Hortm maiaiaritii* 
(XI, t. 48), «eus le nom de f ^mm èm* Hast fl* 
grand dans toutes ses parties que VJcorui Cala0*i 
d'Europe , et doit être plus aromatique , veaaat 4s 
uUnMts plus chauds et étant plus vigooreat. OaMb 
regarde que comme une variété de VAcûtum Colm»; 
T, , plnntr qTii pmirr:iit être , an demeurant , le 
taiamu* des anciens , on du moim qui en p'*^^ 
préa ^*aa«MedM plintM iinliuMéw ni ilw*i'' 
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I! i L^sutto donc de cet expose que , â«at Tétat ac- Calcidoihk. Kcpéce d'agate i laquelle on nltriboait 
tuel de U Màeoce, notu ne connaîaaona paa ovec cer- la faculté de d'ut iper !a bile , de c)i9<«^pr la mélaneo- 
lilnd» la CMt m mm aranmtiemê dm ancieoa, qui nVit lie , d'arrêter lea béraorrhagies, la duirrbée , ^o. La 



ftÊ M être |iM&ttinctdel*i^«»i>M CttUmm^ L., qu'on 
'lonn^pour lui àant commerce sans inconvénient. 
La iKcine , qu'oa vend «oua le Dotn de Ciiiomuê an- 
matiau ^ m tir* é» Tlode 4, tandia «{«m VJttrmê 

rttn des rrinrcViands , qui psf Iri inémp plante, croit 
en Europe , e*t enroyé de Pologne, etc*, et pourrait 



doie, rMttito «n poadrv llm, était <!• If graiM à 

1 gros. 

CALcaoLàau , Catcéolaire. B'apréi Feuilléc {Chili, 
III , 19 , t. 7), lea feuîllea do C. pimnota, L., plante 
de la famille des Scrophulatres , de la diandrie mo- 
oogynie, sont pnr^?»ti?e«, et, ai on en donne une rinso 
Aurte, ellea provoquent le Tomisaement. Le C. trifidaf 
da litii «C Paron , att ainployé eaouM fiHitilbfe al 
le au Pérou. 

CkUlVBAat. PImedonne eenomi la ^tobulaifv patyilire , 
Mw^a Alj/fum, I . ; LoImI à l« pme-pim* , Critkmum «Mri(*- 
mmtm.lê, 

rAirtNATllM Murs. Nom donné jndis h toute sub- 
ttauce active , adoucie par une opération chimique. 
La GaileAMiteai mtffmê JPpftrU «at an piratOMAIonure 

de m»"! riirt: pri'cipitc du uitiaU% par Ph y dro -chlorate 

de aoude, et que Polériua employait doua U onredea 
«loèna rdiaUëe. 

CAMniATini mai», lédiaaawot aalnffanaiiiaufc 
doux , la nanae par atempla. 

CkiciTM. V. Cltalciti$, 

C*icm*rA. KoBA ofKciiul da la dwiuwtnpe, Ctniaurta Cal- 

CAIidUM* Corpa combuatible aimple , mëtaUi- 
que , très-abondant dans la nature . puisqu'il forma 
la base des marbra, des albAtrcs , det craies, du 
plâtre, des pierrea é bfttir en général, raaîs peu connu 
de quelque, cocos , ou fniiU du Calapp» , et même 4 pureté, si ce n'c»t pur les travaux de D.vy. 

«Mtt la tronc daa aa aeticr». Ce méUl, d'un blanc brUUnt, décompoae l'eau, brûla 

GMMtMlKMXm, y iUa d*Eapagna ( Arragon ) où m eonlaet d« IW, i une Idgèra ehalaiir, at aa tnju- 
»p trouve «ne eau thermale usitée en hois.nn i-t fy^,,, ^ chaux, le seul usitddaa daav «xidat 



WM (I.. A.). D4m. it «akm» mnm ati c», hmm, ITU. ^ IMir- 
htAt lrmoir« anr le Calamui aromiticuê, 
iMU ém Se.mM.t Fàiimk, XVII, 417). 

Caiabsb ABtAeinwtOff. Vaai aocîM im 

ynmm, Ita àm aeii officimM de r^ i esnis CaLtmut, l . 

Cif.»T(OR». Grosse rspri f frri ! nn elto , ^laarfa Ca- 

laadra , L., usitée comme uttiutut. 

Cât4n«i \<et non Ctturas). V. Curtuli»: 

CauisMi. If n Jst nniMS tiiadwii ils 1s 

Cttao. IVoiB du Corvta djo* riad*. 
CttiriTO. Nom provençal daKvMto, Jimerimm /pa,L> 
Cauma. BMawbis d«icocoti«rt CkassMc^ifira, L. 
CsasMAUn. YJadss aaas taAsas im aace ém MaUfa«S| 



ÛMMMiaGt» 



Caiappits. Nom de certaines concrétions Tégéta- 

lej auxquelle'* les h;iV)itnntsfî»»' île* Mnl:ii«;t'^ nttribuent 
de grandes propncUs , et qu'ils portaicul en amulct- 
taa. IUiai|ihina, qoi fat a figaréee ( JVerè. oatk» I , 

t?, K. î, /M.), dit qu'on les trouTcdan'^ VinteVicur 



aominée source du Barranco del salto ( Ballaiio , i^to- 
^alc.,]8!5,ii»-4»,i. I). 
iét MyilMat ntti m i wm J l^rl iB w, L.. m Tas» 



CtitTCèMT. Bfom d« la p«iBcillad«, ftimeiama juJektrrima 



qu'il est iUsceplible do former. 

ChauSf chaux Tive , protoiide de calcium. Elle 
aiialn dandamMit dana la nalara , oiinlNaéaidi- 

vr-ri acides et aussi h d\\crsrs trm";. r,'i ";t toujours 
do aoua-carbonale de chaux qu'on Tes trait par uoa 
farte aabinatioB. La aouHaarbaMla eriataliiaé, oui 
CAixAiaa, CaleorAy ipn aentient de ladÎMn. Lea qwth d'Islande, la donne para; iMb on emploie 
»eb calcairea sont reux qui ont lo chaux pourbn*»' 
(V. Chaux ^ à l'article Calcium). Ce mot, pris 
iebatantiveoieiit, •irtaaaMèdéiignarlnattna'iCariio- 
aate de ohwa artifct an w anai. 

Caicauc» lAcrnoMt». Va <1«* •^uunjme* de VAganc uumérmi, 
IwAUA uaaassBA. Va JMaaaw IstlssJs kcnisaa S ê aMm 

aoiiTicA. Ram Utin cic l'tfy<ff«-eitor«lM il* cAmw. 
^ saMraoaicà. Rmn Utia dn S—it jluptals éf aiaaii. 
^ t«a*.Ce«t, m btui, Umb dais AflMS^sw. 
*^ — u«n»â. Hooi lain At VEa» d» elmtm, 

••tMramaia* IhaAi '!•>'/'■"'• d» cltaus va latin. 

sâ^# sAaMr. 

VaalMtodiiJMI^*' 
' 14. Hm lialfaa da r^furKaa 

C*U4Taim«. ««.^ pidi Aiawlls 

*««ai. 5om itklîe« «U I* ttwM, Pr*l»Miâ«é» cmkimm. 
T. !► 



communément lo marbre blanc , ou même on se sert 
de lu chaux du coiunierce retirée de Uipierre à chuus. 
Quelques auteurs ont recommandé particnbèrement 
lea chaux d'écailles d'bnîtri-^, d»* mouler d'éfnnrs. H(i 
coquilles d*«Dilis, etc., lesquelles contieuuent du 
phoaphatada alwu ai «a pan de phosphate da ma^ 
(néaie. 

Lfl chaui est en maw^ blnnihci, mi d'un blann 
grisâtre , d'une saveur chaude, acre, aLcalinej expo- 
iéaèrUr,allaaaaiMrba,aaaad<iiiart, l'hoai- 

dité et le gai nrîde carbonique , acquiert plus de 
blancheur et de légèreté , et repaasc i l'état de aoua- 



carbaaato da «baos, 



aUna loaa la 



ehams éteint» à Voir; elle est susceptible de solidi- 
fier 51 0/0 de son poids d'eau ; ellf df^çage alors beau- 
coup de chaleur, et se nid oit en poudre blancbe,noin- 
■éa aihMni dMMtd rami an Afdiraia db ateM*. CM 

bvflratc pst soliib?f dnns .l^iO pnrfirs rl'cnii , eti 
TeoM da chaux dont nous parlerons plua loin. 

4f 
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l^ <« M >*lga(w»l0iWMfatJ»to«>iiaaM M i >Lt i ii 

des mortier^ rt d,--; rimrnt^- rmpînyÔN cînilS Ics cotl- 

■tryotkMw , comme enyrais en auriculture , etc. j ton 

ptrli qa*ùa m tin poor Mpouiller les peoiik àm poil 

qui les couvre, pour consvimfr les chuîr« cf ma- 
tières etcrémentitieUes doat ou veut prévenir la pu- 
tréfaeliMi, iiMtf hlttMUr lat MUfl dMlMsUlb»» 
t«Ss , etc. On sait qu'en jihnrmacîe ellr ■^rrt ri pr ( [.nr, r 
ratUMmiaque, i purifier U potasse, et surtout à 
flnc* P«M dtfnx. 

Mm iwges médicinaux sont moins importants, et 
peuvent donnL-r lien à des aecidcnfs contre lesquels 
on duil élre ua garde. A rintéricur, à la dose de 
quéU|MÉ pm, cIim ki ehiaaf , e^est un poiaoa M» 
tant, qui, toulcfoi"!, est ran{;é pnr M. Orfila an nom- 
bre des moins actifs j fie genre d'accidents, dont on 
pn dVnaplai dm l*lM»nne, pwall étmàr ré> 
clamer l'usage des boissons dêlnyantes , très-légére- 
ment acidulées aveo le TÏnaifre , et ensuite dw ■ati' 
phlugîstiques. 

Malgré sa camtkilé , bdwu dit partie du masti- 
catoire indien , connu son* le nom de Bétel ( V. ce 
mol) j mais, adoucie pcut-élrepar son mélange avec 
laa autrat ingrédianta qui fennant «aooaipeMf ,alla 
constiluo aussi le spi'^ri'flquf n>iti-fChrile de CroII , 
employé jadis à la dose de 24 ù ôO grains avant l'aocéa 
dca fièma intamîtleiktai. Enfin , elle parall ii*4lra 
pas sans action dans la plupart des remèdes contre le 
;;nftrc, où elle entre. 5IéutI même u spécialement re- 
commandé contre celte ullectiuu la poudre d'écailies 
d%iif iMi al da ooqoniai d*anfo catoînéea, 

A reïlérirtir , la chaux ajît comme escharotîquc , 
mais on lui préfère généralement aujourd'hui la po- 
taïae oaoïltqiw. On l'an art aarvl, aasaoiéa tnitout , 
a parties égales , au savon , pour détruire de petites 
tumeurs ( verrues excroissances sarcomateuses , 
squirrhes et même nœvua maUmut)^ pour remédier 
à la piqûredc certains insectes {Am«,Jour». év méd,, 
LXXX ,309) , etc. II ufeland a recommandé contre In 
teignes nn raÀange de parties égale d'huile d'olive et 
daobai» ( Jmm* 4$ Lt n m,TYl , Cet eamk 

paraît être aussi la base de la pouilre épilaloirfi des 
frères Sohon , employée avec succès dans nos hôpi- 
taux eontra oalte mliBe malidla, naia dont la ftar- 
mule est encore an secret , les inventeurs ayant mo- 
destement demandé ^5,000 livres do rente pour la 
rendre puhlique. Associée au soufre et à un corps 
gvaa , la duii» vH« oonalilm pamawdw aaïak ' 
onvcnt employée contre les dartres, la f;nle,elc. Tous 
ces moyens néanmoins ne sont pas sons danger, soit à 
«■■oiidefMtfaHeattlériBBnIade la olM«s,aaii iortMt 
4 oaoso du danger qui trop souvent nromnpagno la 
avppression des éruption:» cutanées chroniques. 

Falooner a recommandé des cataplasmcn de farine 
d'avoine , de lard al da ahaia , aait oenoM natuiatif 
des abcès , soil pour combattre les tumeurs blanches 
articulaires cl les hydarlhroses. La paralysie , et sur- 
tont laa vlimnatlsmes , sont les affrétions oontre lea- 
r|ur11es la chaux semble douée de plus d'efficacité. 
Cmlius Anréliaous avait raconaiandé {De asarto 



aifiM., tt. n, e. 1)de H f fcdi H i ia i Ut wu mà m fi m - 

Usés avec de la chaux vive r<5dnîle en poudre" Asfruc, 
de Qœn, Tiuot , etc., ont tanté contre la coxalgie, 
aaan (aBenH ws amonoM i iiii waiiaïaawa , mi oaaas 
■rfUa au mii'l ml à m a^gawL DaM ces demîm 
temps enfin, M. Giron a rapporté donie obscrvntiorif 
de rhumattsmes , soit aigus, soit cbroniqoei , guéiii 
parla Mélliada «ilwla; La nnlade étant plaoéàanrt 
nn bon feu. le soir, dans une chambrr closr. nn fr "f 
de miel tréa-ehaud toutes les parties souffranlo», 
qu'on Mmpoadre antnitoda dMOs pulvérisée, et quiN 
recouvre de papier josrtph maintenu par un bandsm 
on In place dans un lit bien chnud , ou lui fait pren- 
dre une forte décoction de sakcpareille , ajoaisot 
dans ekaqae verre deux cuillerées à bouche Aipril 
de genièvre. Quehjuefiùs on fait concourir avec ce 
traiteBMmt , qui mérite d'être «Mayé , la saigaée et 
d*httti« maruBa rtfelaaéi alova par faoïrîK da k mIi- 
die (lîec. (Jti la Soi . rtiy. de tncd. de Marscîïïr, 1825). 

£au de chaux. C'est ainsi qu'on nomme l'eaa sa- 
turda da chaux , o*eat-à-dire , contenant par oaea aa 
peu phu d*Mi fMÎa do cet oxida. La aavcur en «t al- 
caline, un peu nstnn{<^nte . moins désagréable , dit- 
on , loraqu'ellu a été préparée i chaud; elle verdit 
ftrtanMHit la ilnip da violotte, aVltira pmaipluii* 

ù l'nir, dont elle absorbe l';iride carbonique, i>c cou- 
Trant alors d'une pellicule ou crème qui, tant qu'elle 
aat intacte , la préiorre d^inoallénitioa plus groalfc 
On doit doiie la oonaerver i Tabri de Paît, Invii 

fond du va<ie un e^r^s d'hydrate de chaui pour rem- 
placer la chaux qui passe à Tetat do sous-carbonste, 
onaaiauB*iusar(iaadaoanaiitti oatréoeamiantpH^ 
rée. Ordinairement on n'emploie que Vrau de chaui 
seconde , c'est-A-dire (j^u'on rejette la première eui 
qui a séjourné anr la obam, etavco niaM ,1aitei 
du commerce contenant toujours un peu de potsM 
dont se charge t'ean âe chaux première , qui est 
ainsi de l'eau de chaux potateée^ plus &cre querean 
do chaux aeconde , et d'ailleurs pau oonilatitc dam 

nature. Quant à l'eaM de chaux froùtVtne , dont 
parlent quelques auteurs , elle ne dilTère réeUeioeat 
pat do Taau do ehaux lacmidofcaaR préparéo. 

L'eau de chaux , comme lu chaux elle-mênie. M 
peut être associée aux acides , à divers seU ( suUstei 
•olables , borax , émétique , etc. ) , » certaines U- 
oœlions même , sans chanj';er de nature et dereoir 
par conséquent infidèle; aussi peut-on l'admini'txer 
comme ncutralisunt dans les cas d'empoisonoeineat 
par lai aoîdea . Naviar l*a roeonuBandée méUe au lut 
d^ns renipoisi'îiTirtnent par l'.iiscnio ( foy. ci-m-^tV 
Aunge prétend que c'est r«nUdute de k belUdouc 
lUo «Btro doua l^u phagédéniquc et dans pla^aN 
autffoa p r épa ra tions officinales. 

On n'emploie guère l'eau de chanx qu'en boisson 
et en fomentations; cependant un l'a conseillée aa 
Invcmvnt contre la tympanite , dans la vue de sato- 
rcr le gas acide carbonique qui prédomine ordinsire- 
roeut dana le mélange gâteux dont la productif 
oavuoCérîaa «sotto maladio ( Suit, dê h Soe. méé. 
dVwiM/,, 1824, 28o ). Oinli a iiussl préconisé les hiîns 
d'eau de ohauz oontre les rhumatismes \ mais le doc- 
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leur A. 9antegaUi ( Metnoric delta Soe. med. di Do~ 
iogi^f I ) , • } par dos faits et dus raisonnements, 
Âfédbsdontwl^timetrar rcfficacitédecemojen. 

A Tintérienr , on donne Teau de chaiii depuis la 
dose de S à 4 onces jusqu'à celle de 1 à 3 lirres , «oit 
Mole, a«tt plof otdinaifenenl coupée sTee du leit 
(qu'elle fait mieux supporter à ceux qu'il dévoie ), 
ea avec U décoction de salsepareille , des tisane» 
idouckaantea, etc. Elle est considérée , à bon droit, 
eOBBM otile dens les cas d'acidité des premières 
Toî<*'i ; ft Eiînr«i , f»n rétablissant fonrlions dijes- 
tives, ellti poruit agir comme luuiquc. Ou Ta jadis 
kcmeonp reoemoiendée oomme enli'ceptjqiie, des- 
sicrativo , astringente. r\ mt^me itic-sivc fondanle, 
dans tes cas de putrtdîté, de gaugréne, de diarrhée 
dironiqne , de dysaenlerie , d*nle<i«Heu internet , 
de diabètes , de scorbut , de canner , de lerophulrs , 
d'affections lymphatiques et vermineuse» , clc Mou- 
fmota employé avec succès cuulre lu coqueluche 
■b inflenged*eQU de chaux et de lait i perliea égniei 
{Journ. gin. de méd. f LIV , 200 ) ; mais c'est sur- 
tout son aolion diaaoUante dans les afleotiooa calcu- 
iMieadet reiu et de la vewîe qui , oéldbrée depuia 
les temps tes plus reculés ( V. la trad. de VHitt. de 
la mid. de Sprengd, V , 500 ) , mise surtout en lu- 
mière par R. Wbylt, o particulièrement flxé , au mi- 
lien du dernier aiéele, l^littention des praticiens. 
Nombre fl 'essai ont iirourr q^i'-horadu corps les 
calcntt d'acide urique sont dissous par l'eaudecliauz, 
d dea bit* aenitilettt ^etemml mettre botede donte 
que de semblables calculs ont pu disparaître par l'u- 
Nge longtemps continué do ce liquide , soit pur^ aoit 
eMOdé au savon ou i d*anlrcs remèdes alcalins. Hais 
iirtale bien démontré aussi que ce moyen peut être 
pins nuisible qu'utile dans d'autres afTcrliou* cnlcu- 
lenies dont l'acide urique n'est pas la base; que son 
ielieu e«tinoertuae,tré»4eate,etne pentrémairqm 
«irde lrù«-pclils calculs ; qu'il peut faire naflr^ nlt 
longue des irritations gastriques , plus redoutables 
qne lem«] même anquel on vent remédier ; qu'enfin 
la ttthoirilie eflire aujourd'hui . dans ce» cas , une 
tewiOMrre plus prompte , plus cerluinc et lunitisdan- 
gercuso. Ajoutons que les parlisnuft lea piu» dûctaréii 
de rua de ebms afenent qu , malgré lea nombreux 
nT:irttn:;"<: qu'ils hii recotuiaïssent dans uno foule dc 
BiaUdiv», elle ne conTÏent que dans l'état chronique 
daem aflbetione; qn'eUe eat toujouraeenlre^indiqade 
quand il y a fièvre , irritation , iufl.imiualiun vive <!c 
qeelque organe ; qu'elle est mal supportée par Icn 
ladifidus d'nn tempérament chaud et sec ; qn*enfin 
•Ue pent être ffée^rainUe dana le* eat de fièvre hec- 
ti^aef de congestion -îriTT^ninn vers la tête ou les 
tilt, an début de la dyatenterie , etc. Ce remède , 
w reale, bien ddoha de ton aneiemie renommée , 
n*est ç;u«^re employé de nos jours comme agent prin- 
cipal de traitement dans les maladies. 

APextérieur , on a souvent employé l'eau do chaux 
lepanatmanC det ateèrca de toute nature ; en 
fomentation , contre les éruptions cutanées , chro- 
luques ; en injections, contre les éoonlemcnta ato- 
**ÎB«t, la Iikonavrlitfe.aiirloal4 a itoc iée 4 det dé- 



ooctiona toniqucsou astrin({entct) , etc. Fid>ric<; d'A- 
qnapendente a parlé de son cfiicacité pour résoudre 
lea Ihydropii i a t ; oma vanté aussi son action résolutive 
sur les engorgements arlhritiq»!»'^. On rriT![ilini: 
fréquemment , battue avec de l'huile, et quelquorois 
atteeiée i det opiaoéa , eontre lea br&luiea , lea 
gerçures du sein, les dartres rebelles , etc. 

1^ chaux est «usccptible de sa combiner avec un 
grand nombre de substancea, notamment lea acidet; 
et , parmi ces combinaisona , pluiieurt inlértiaenC 
le Ihérapcutiste. L'objet de notre ouvrage nous dé- 
fend de parler du nitrate de chaux f reconnu dans 
let malièree talpéiréet et dent quelqaet eanx miné' 
raies, el qui jouif prohablcmcnt de propriétés ana- 
logues ù celles de Thydro-chlorate; de VuraU> dv 
ekttus , que H. ■aanyv» a trouTé dont det oeoeté- 
tions ossifurmes du cmnr et des gros vaisseaux , oo 
qui l'a conduit ù des vues pnrticulicres sur l;i nature 
et ie Iraileiueulde la guulle(yuwr/i. la Suc.tiea se. 
dm Bmê'Bkin , 1834, 1 , 848 ). Obterfona tontefoit, 
ou sujet de ce dernier sr\ . qu'il ne faut pas le con- 
fondre avec rcugrata nommé «rela citUairtf ainiplo 
mélange de plâtre récemment ealoiné, et de U ma- 
tière liquide qui se sépare des excréments dans les 
fosses mobiles inodores. C'est aussi au mot chtoro 
qnc nous traiterons du chlorure de chaus ; et au 
mot êou/rê f de ton êuifun et de ton hydrv-aulfuta ; 
mais plusieurs autres sels calcaires , quoitju'en géné- 
ral peu usitée , méritent de nous arrêter quelques 
ittatahtt; teb eent partiealièrement le earbonate et le 
pbnsphate de chuux . qui abondent dans ta nature , 
sont ta base du squelette des animaux , et se retrou- 
vent dans la plupart des végétaux. Quant i l'oxalate 
de chaux , qui existe aussi dans un grand nomlnre de 
pliintcd , et qui est pour les lichens , nnrtout crus- 
tacés , ce que les précédents sont pour les animaux 
( K. Iraeaanot, jtmm^dêdUmitttêhphf», XXVtll, 
) , bornons-nous à dire que l'analyse chimique 
lo découvre dans presque tous les buis de nos forêts 
(Z>icf. dôÊ Sf. «m*, XXXTtI, 147) , et qu il 
forme, ainti qne le plioaphnte de chaux, ces petits 
cristaux aignillés , cesraphideê, que l'œil , arnu-du 
niiuru»cu[>e , a récemment découverts dans lu tis»u 
lêehe d*ttn grand nondve de pbmtet herliaeéM , et 
que nous avons tmiivi noaa*fliêmet Jtttque dantict 
pétales de la baUaiuine. 

jitiloi» éê «ktm». Ce tel , trèt<tolttble , amer, ra- 
rcment employé pur, mais né ordinairement de l*ed- 
ditinn du vinaigre dans certaines préporations do 
carbonate de chaux , lui-même impur , a été recom- 
mandé à ta dose de 1 à 5 scrupoict, comme cxoitani, 
fondant, incisif, diurétique, et partie ulièremcnl 
vanté , comme Thydro-chlorate , contre les engorge- 
mentt terepbuleoz et l*orebiooiIe. U entrait dent ta 
ieinture de corail. 

Citrate de chaux. Mêmes vertus que Tacétatc, ci 
aussi peu usité; on préparait communément , ce sel 
peu soluble, avec les yeux d'écrcvisscs et te suc deel> 
tron ; il faisaif purtiu du airop do corail f atntî qUB 
de la poudre anti-néphréli^ue de Stahl. 

Gtrlenoltdli cAanv. I«io«»«iil»onaleetleMir* 
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cjrbonale J«" cliaui <>iil été etn|iliiy<',- cii tiiêdecliH' ; 
M deniit-r, qu'on prépare en «urMiurant de g«s acide 
«•flmnique de Peau tle chaux étendne de denx partiea 
dVau . est liquide et \m»se poar rafralchiaaant , 
diurétique et même lithonlriplique. On lednnnp. 
toit leul , toit coupé aveo du tait , du petit- lait , 

livre»: ; if pi-t fi rf peu employé. 

Le premier , plus ou moiiu pur, ooaaiituelea tnar* 
kr««beiiÉtt,«M immpitm iMbÊÊf (T. m 
«a|)t li fhrre à cbaox, divenea atalactitea, Tot- 

téocolle . rsf;nric minéral, etc. On le troa^e, diasutu 
en petite quantité , dans plusieura eaux minéralea 
flMMMt, Vma. de poitt , 4 Wniilliwitë de laquelle 
it concourt, pfr. ; i! fnrnrî t-n partie la bnse du 
aquelette dei animaux , du corail , de la nacre de 
ptvli, dM coquilleeiltaalk. Ai faal dw W M>l 1u ai |u ea , 
de diverses concrétions (yeux d'écrcifisses, Lapis ju- 
dateu tf oa de aéche , etc.) , où il ta trouve •ouTont 
«M«M tu phosphate é» cImux , au phoaphaftt ds 
«Mgnéaie et à — ■ ■atiira Mfaaaie. 

f> pçf «,)lnb1e, crt^itnlH^nhic: cVst un simple 
abaorbaot, fort peu uaité aiyaurd'hui, mois dont lea 

tift , nnt joui jrtriU rin rinclque Crédit Contre r!irfrses 

affectioufl. C*««t ainsi ^ue VéttioeoUt j à raisou de la 
IhmMflaMsM» pidMate , a paaaé pour vtlb 

dane le traitement dea fracturai dea oa longa; que 
Vjigario mininlf i cauaa de m blancheur , était rc> 
fardte comme galactophore; c'eat ainai que la 
CfmÊ» • dté recommandée pnr Claf^Mitt «aBlf»l«a 
qui succèdent aux brùiurer \ <]M'* . nîiîf» n\i 
hol d'ÂrméaîOi à Talon , etc.» elle a ctc, m>us k uom 
d P a w dhft d l f ymMm eaaian artHyaaigue par IHII* 
dormskirck , vertu que l'eipéricnce n'a nialheureu" 
aament pas confirmée (Chauuier, Médecins éclairé* 
pmr b» Se. phyn., III , 173) ; que VMmimMUmê 
ètl$mmiÎ9ê a été employé «■ «nalettea contre divar* 
tea malndic!* ; qu*on a auppo.^é à ces substances , 
comme en général à toutes lea matières insolublea , 
tamaasB, iaiHaaf daa vmIiw alaiipifli maqvas , 
dont rifTi n'iruliqnr In r(^nHt(''. Le sous-carbonute de 
chaux enfin , précipité par le aoua-carbonate de po- 
lHMd«f nwélata dàaiMMK, a dli employé jad» aoua 
1h Mins de magiêtèm iê 9êrm&f d* nacra de pertes^ 
rf*yffWT d'écrpn'sxct , et<'. ; il fntri^it nti^-ii , f^ans di- 
VK'ses préparatiooa reiiummucs comme ab&orbantes, 
aMti-lyarii|Mi « alaillèm ^ ate. j daM la putidn 4^<a* 

rUtH compOiéc . In mnfrrd'nn rPh'fa rinthr , divers 

deotifriees , dans la p<mdr» rvuye angiai*9f mélange 
de pwidrwi aWothwtea aaleté par da laaadMMHa, 

vnntée contra lei auladiea érnplivaa , i la dose de S4 
436 gr.,etqoi «e rapproche beaucoup de lu poudre 
^tù4jf9»ique du cooitu d'Uetuboui g, etc., etc. 

JPluate 4» ckauMf phtorure de ealctum , «patk 
fluor, fluor mtnfralis tiridis, L. Sel in«!n| nMi» , 
cristallisé , variable de couleur , existant aiioadam- 
ttMttC dam la ««tara. da m variélfà , qpl ait 
verte , n ê(é quelquefois substituée à Témeraude , et 
ragardce jadin , par erreur sana doata , oaaMBa an 
ayant le» propriétés médicinales. 



Q^lin»eMorûtê d« cKaus , muriatc de cbiui, 
Ca mI , pilié d'aan par Ja cakùnatïoii , prend le noei 
éê tk kr mn 4$ aa W aw, alta^bé a»déUqaiB«4 
l'air , par son affinité pour Teau , portait jadis cdni 
d'huile de chaux. Il eatbiano, a m cqp t ibl a de cris» 
talliaer , quoique avec peine, ealcêaBMBi solahk 
dm faau et raloool ; on le trouve dans plosiean 
sources minérales , dans l'eau He mer , etc. ; lais- 
veur en est àcre, amèrc, piquante. 11 parait jouir de 
propriétés amlagiiM àosUea da Pacétata, al, 4 
tous les ftcU ftolubles de chaux, c'est celui qui a étélo 
plus particalièrament expérimente, quoique împn* 
faitemeot connu aM»ra sous le point de vue métàA" 
nal. A petite daaai| il paratt être seulMMat axcitsat; 
à plus grande dose, on le dit émétiqae , purgatif il 
oapabie de causer dm accidaaia , même martdk 
&• VttfriMMK , aa^pa avtaaa , daaa aov TVvM^ di 1^ 

maladie .icrr>phulcii'>i\ trntlnit ni 1 8-0 ]<at H. Bous- 
quet, le signale comme /»/m« irritant queiemtuiak 
éBbarjftef cequa aaaaaaaaMa kittdaaralrtjQdl 
fiV mÊÊt» vivement lea sueura et les urines, ctqoe 
son osage exige les plus g^randrs ^précautions. Ce ici 
a été surtout préomùaé par f ourcroy {Hui. de la 
Sac. d0m4é. ée FmHêf ?, MS, flSTd) aaatre lasism* 
phulc; , Ips affections jjittiifiMises , etc. ; dans J'ape- 
plexie , il l'appUquait sur la langue , comme oa (ait 
vulgaireaMMt pa«r rkfdro ahlonla d» malik 
Schrund , cilé par J.-F. Gmelin {jipparatui médiCf 
I, 98), l'a donné avec succès dans les obstrnetioMéi 
roéaeutère. M. Gomés écrivait à l'un de Doas,qa^ 
Btpagaaea sel était employé avec succès contre Im 

enf^or[;emeTifi? dps rrlatirles pt les f uîtcrculeséléplisa- 
tiaquea , dont pourtant il n'opère pas oomplétemeot 
la féwhillan. Oa Fifciiwiili u à la data de gnelgaM 
grains {2k 6chei lea enfants) plusieurs fois par jour. 
Quand on emploie sa solution aqueuse ( 1 groi psr 
once 4'cau distiUéa) ,on en donne 5û à 40 guutM 
dans une tiaaM, m élitent de Fassoeier aux alosiîs, 
à Pacide snirnrîf[i!e . b»jt sulfates solublc^ , ftc. , «î"' 
Iedéoampo»oat. C'est la base de la liqueur aub-scro- 
pbalaHaa dalIMBaBii* fla aahHlaB aaCaHHiaMfiQév 
à l'extérieur, suit seule, soit associée à celledel'kyl"*" 
chlorate de sonde, comme résolutive, en app lin a lin a i 
•■r ka tumeurs a^tyh al a a sas, les maladiai UmmAm 
dea ailiculatioiM, ala. Ai^MndThui cependant ce tel 
est peu u=;ifr': on pourrait l'employer , à cause de ss 
grande solubtlilé ^ de son peuda vatonr , paartof 
Bar daa kaiaa^éft4^fraa4s« 

Kinale de chaux. V. Acide kintqw:. 

Oléo-tÊUirgarate de ckaus. Le melango^d'hiule et 
dWm da e h am dont aan avans parlé aid«Mt 
•oame souvent usité coatre les brûlnrea, etc. , Ol 

une sorte de savon liquide, urt olé(j-mf»rj»arate. 

Pkoepkale de chaux. Ce »el insolubio «rt blanc, 
pvIvdHÎIaDi, imlpldai a^aat la baia dtt aqmlilto* 

cornes et des dents des animaux vertébrés, de cer- 
taines concrétions animales, de VAUmm grmce» 
(▼. ce mot), etc. Il uMMÉlitiia presque aa eatisf 
la aome de cerf calcinée, qui entre, en quatitR 

de léjTPr astringent , c^nii'î fa dceoction blanche, le 
tpodiutn f ou ivoire brùic a blanc , etc. 11 fut pvtiC 
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d« U poudre de luDe« , de divertet prépiratioiu 
dartifrices ; il lert à préparer le phoephore, et, jadu, 
icBtrait dans dÎTertes préparationa dites bésoardi- 
qnet et ménie anti-pt?(ir^tiqiip«. On lui a faitjoaer 
Ha graod rftle daos l'ecoaomie, soit comme poutant, 
pv ioa esede ^ ptodûiv oertainea naladiea , les omI* 

(lestions par exemple; siwt comme prinripnlc muse 
de U TieiUeMe (ValU, refaté par M. Alibert , Mém. 
ét in 5!»e. ê» mid. éTémul, , I ) ; toit , par «m 
abteae e , comme caractère du rachitis ( Boobomme , 
Hmn«, Weslherhead, Journ. gén. do méd,, t.XXXI, 
120} ; soit ea£a comme étant le remède de cette der- 
nière affectimi. lalfCé toutes ces assertions , ton 
uiW'i^^ , même comme timple absorbant, e«t aujour- 
d'hui géoéralement oooteatée } et, a^il ett oertaio que 
aau m MvriMit mom» paner de c* tel daaa noa ait- 
meots les plus usuels (et il abonde en effet dans 
le lait, le pain , etc.) , il est plut <iue douteux auui 
qu'il jouisse d'aucune action proprooMBt thérapeu- 
tique. 

Sulfate d« chauat. Rien de plus commun dnns ta 
nature que M a«l , oooau vulgairement a l'état brut 
MMlnaonuda jS«M«<to, ds Pitrm à piâin,4» 

Qyptt, Albâtre gyptenx fV. Àlhâlrç), rt , lors- 
fi*U ott oriaUdliaé, aoua celui de Pitrre spécu- 
kirtf «le. Saa dfiveraca ir a riélla nniidralogiques , 
eoiployéea à un grand nombre d'usages bien connus, 
ont passé jadis pour dnnées cliacuiio de propriétés 
particulières j mais aujourd'hui on les regarde au 
flwMOMi* alMorlMUite» , «I «Uoa lo «ml Um iMbt 

en cffnt qno les sotis-r.irhntintcs rl<; ohuux et de ma- 
Seèiie. Le» eaux séiénileuses cependant , doivent i 
M Ml . auivant quelque! mtaiira , loQr aelion aon- 
vent laxative; il est plus certain que leur saviut 
fsde,1eur crudité, la propriété qu'elles ont de coa- 
guler Teau de savon, dépeod,de sa présence. Diosco^ 
■Me e perlé da plâtre comme poison , A «|me de U 
ftepriété qu'il a de faire pâte avec Verni, ce qu'il 
••l^ose pouvoir a'efloctuer dans l'estomac, et il oon- 
«àladeee oeoaa louage des huileux; on trouve en- 
core dans la pharmacopi^c wurlembergeoise une pré- 
taidue Poudre diopharéiiqv qui n'est que du 
^Ukte de chaux calciné, ete. 

Itt idMUBd, â rexoeption de l'eau de chevs, do 
•«««-carbonate rhaui et de l'hydro-chlorate de 
i^Aux, remnent employés eux-mêmes, la plupart 
teprdpemlioiM deat le eeleiani mX lel»Bse ne sont 

rnaîntfnaiit d'aiirun u^inr^r; crllc; qui sont solnhfps 
paraissent jouir de propriétés 8timul8ute« analogues; 
eilles qui ne !• mt pas , ne peuvent guère agir que 
(l*unc manièfe Mécanique ou comme absorbant des 
■cideaou des macosités des prcntifTCs votes; aucune 
^ ces substance» enfin u'est mdispeusable en thé- 
tpea tique. 

Tnumm. Dê catc» vipà. Lmtttia Paritiarum , 1665 , — fick 
{i-i.). Dêcaletwieé. profir. Ici II. Imac, 1723 , et 172A»iii.4«. 
— JunW (J.J, IVSflfe» riva, ditt. llalir, 1733, in-4». — Cirllieu- 
Pr sfaisnif-- «*«««r«rM. Frmicfi>rt->«r'rO<>er, 
1M,vt4F, — IMm^iig (G..C.). Dit», d'à «fM» ealrif »f »« «m« 
^t'-rnot'iUlariimtpteirimmorhinr'inil'tmn'K i, c)tr anici». 

mottodk. W4B,iB4«.— Abton (C). Utm. o« f «ie*- 
(^«Mltia»a«4iP.UWb« ITH, ta-lS.— Mias ^S.). Asalw 



U r rarmm »t ttfidmm « «teaw rw », dbs. Loyi.. Bhut., 1736. 

tk» cunoft^t iton». Wiml)., 2t fà. , 1735, fa. 12 (trad, f-n françai» 
par h.. Uvns. P*ro 17&7,>a-12). — S<:liaU«t ^J.-B.j. D» arietê. 
laf8lsl»JB,1787, iit-4*. — RouMean(0.-L.-C.). Diu.e\*mieit-m»' 
éieaétiÊSueeUiê. lagobladl, 17S7. is-4o. — Vo^el (R.-A.)- Diu. 
i» ettmtitu camtri occuUi tt nftrH ptr a^Mom calcU riv rpc- 
teo», prniiii». ZXm. <M«ay. Rcsp. B«iMibacli. Gott. . ITW, ia.4*. 
— 1— ss (J^.). Ds mfm t«hi ê mmimmU^ mi mfirittimièm» 
IMgr. e is iM, 1T76, vf¥. — AMlMifw(J.-A.'A.). Dê cvlas «Mj, 

Jùi. Oirot.'r 177fi, in -4"- — CîrUniMT (C.). D» tfrià caUnrrà t flà 

dé tt ealciiialrf. di—, Q«itiiifis, 1781, ~. M o— t o (V.J. ÇaMttaas» 
•kaai<»r«isiMiM afassM» cateft imfi t H tm pn mm mtdjm lot 

rihi buu^M wn/O cimlioatyrit, »f ^-ipoli, 179<î, !n-8o. — Dur- 
ke]l(n.y. Th atjam eatei$ imdeU *■ usm. l>i»i. M^i-burgi, l'Ue > 

CâSXVXiTFAKQrEM^ de Calcnîun, pcfitnpîerre^r 
et de FraHÇ0r9 j briser. Nom donné aux remèdes 
supposés proprea à brifer leeeleiil, deœ IkTceaia. 

On a atti iluié h pîniii^iii"; plantes cette propriél^^l 

paraît chimérique. V. LithonMfiHtm$, 
Ctsaess, JsOlMh», pHIt vOlm. Tsaorfrisas iMsUIss dsa 

C*SMS>i T. SugmaM». 

WtmUH ett «AUMUi. Petite HUe de Vert»* 

gai , dans l'Estramadure , où se Irourenl de» bains 
sulfureux très-renommés dans le traitement des ma- 
ladies chroniques. W. WUbering, q«i a donné , a» 
1 705 , daM l«a Mém^irm db i'Jmâ. My. des ^c. do 
Lisbonne , l'analyse de ces eaux . v n tronvé deraciilc* 
carbonique, de l'hydrogène sulfuré , des earbooalc» 
de chaos el de nagntfM* , du aanriale de asagodiie , 

des sulfrilps de! chauï cf éf- snnrlp. rfn mtirintR de* 
soude t de Talumine , du sulfate de fer et de la silice 
( Jmm, ê0 «Mué», XXV, 180 ). 

CAUPJlS* Bourg des Asturies , en Espagne , i 
9 lieues d'Oviédo , où ciistenk dea eaux tiMmaka 
usitées en bains et en boisson. 

1Tiiffs'»g ov WÊ0MM9MM f en France ( Pyré- 
n6";-0rirnf nies ). Village â 3 lianes de Monl-Louîs , 
OÙ Carrére ( tmt. , 450 ) indique deux sources thar- 
reaks ( 37 1/f à M* R. ) analogaes eux eau de la 
Preste. 

CAtoAS DR Cr?ms. Petit village â 5 lieues de 
8l-Jaoque»-de-Cumpostelle , en Espagne , où se trou> 
vent deos aenroea minérales , l'une très-chaude t 
ruutre tempérée , crllc-ri n«i|pfl en bains do tempe 
immémorial dans les cas d'bydroptsie, el autres af- 
fcetienide a T iicê re i abdeaiiiieiin (UaBoadeHoiitere» 
Etptjo crutaliiio de laa arjuas dv Eapana , lib. 2, 
trat. S , oap. XIV , p. 839 , in-fol. , Alcala, 1677) , 

ou sa MUHÇA. Ces eaux minérales , nomméett 
aussi eaux de Curlaù , sont situées à Villa-Réal. dans 
le Tra-los>IIontes, en Portugal. U. Alibert le» dit 
tbenMlei(17« R.), gaaeaaM ,iidpeCiqiwsetter«H 

gineasc« { Précis , etc., îîOÎ) . 

OAXAAS S»B aSMJ^. Village de Portugal , 
â une lieue de Montalêgre , où existent des eaat mi* 
nérales. 

CAXJDAS , ou CAI.DAS X»X MOaUBUlT, en 
Catalogne , à 5 lieue» de Barcclonoe. Trois sources 
iPmn f rum Màtg laa dm «nlm ti>enaaio al 
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alcalines , m rendent , éoê montagnes au pied de*- 
^Mllei mX altvée oetta {Mlile tUIs , tu mlKni de ta 
^ace Royale , et lunt condoitea dane <»nq maison* 

ooiitenniit chacune dix n quînxe bains , ainsi t[ii'h 
rHôpital , qui en a »ix. Piuïicun monumcnti attes- 
tant quitte» ami éti oaoDoes dea Romaine. hU»u 
thermale «ert A fmiî le^ iisnjjei dome'ttiqiies. La 
eouree principale est à 54 ou SO" R. j nuis , dans les 
mmotn , elle n*a qae de 88 à 49. Analye^em 1784 
par J. L-t Fr. Broquetas, elle l*a été de nouyeau 
en [»ar don î.'^nacio Graells , inspecteur de ces 
eaux, qui «obtenu de 9 pieds cubes : 1» Gai, 325,38 
pouoee cubet , «avoir : Air atmosphérique , 85 , ot 
gaz acide carbonique , S iO.^H ; 2° principes fixes , 
1 once 6 gros savoir : Sulfate de aouda, 58 (raina; 
a. de ehanx , 24,5 ; hydro-oblorate de fonde , 811 ; 
h. de chaux , 49,5 ; silice, C5 , alumine .11; matière 
organique, 7; perte, 4. M. Bordée, pharmacien- 
major des armées françaises , qui , en 1824 , en a 
repris Tanalyse , y indique dn cai ]>r>ri;ile de soude 
et point de muriate de r-honx , ce qui est probnl^lc, 
X. Balcells enfin, chimuic distingué de Baroelouuts, 
y e iionté n« peu d*alnmine. 

C««seaux ont unr nrjinii stimulante très-niarquét*. 
M. E.-L. Jourdain , de Phalsbonrg , qui a fait sur 
eliee nn bon traTail , adreteé en 18S8 à la Soddid de 
médecine do Paris , les a données en bains (23 à 
29" R.) à 83 militaire», dont 41 avaient de» mala- 
dies cutanées , 3G des rhumatismes chroniques , et 
8 dea «fléelioni tvaanaliqnea. Il les a trouvée* fwn 
efflcîirp^ pntir premiers , très-utilcii chez les se- 
conds , bonnes enûu contre les engorgements arti- 
edeirM, anilea d*entorsee. lia iruqu*d[lei fkiiaiant 
naître rommunt'menl des éruptions cutanées , des 
Atronolea , et que , prises en boisson , elles étaient 
anjettea à provoquer de* irritatioa* gastro-intestina- 
les et encéphaliques rébrilea,eB qui en rend géné- 
ralement remploi danpfereuï sous cette forme. Du 
reste , il ne dit rien des boues et des vapeurs qui , 
d*mptèê Balano < IMMNMrd» 4ê mtéHeima, ete. , 
I; Madrid , 1815, tn-4« ) «ont pourtant Qtïtéet. 

Cai«4« m «OKMvnsiio, V. Ptnagar»»a, 

Ces eaux , suirureuscs f \ thermales ( 27" K ) , ^««t 
situées i Alamquer , dans r£stramadure eu Por- 
tugal. 

Mtwtoria» para êtrrirém Jt hiil»ria a oiMt/yti « rirrwhi ifat 
ajoat lk»rmart dn tillt da* Caldaê dn RK itui, camptutu* yor Jaaq. 
fgn, da Stita* Urandtio, Li'<liii,i, I7SI. iri-.H . 

Caua* M4 T4ir*t. V, Antonio da* TîvijM* (San). 

mTiDMJEJUi as HBmnnb Cette eau 

thermale ( 25° R. ) ? qu'on dit un peu ferru.'^inense 
et sulfureuse , eat eîtaèe A Voana , dans le Jiialio , 
en Portugal. 

OASSflAUi tSJdUiUi* Bains chauds, priK 
che Ferrarc , en Italie , qu'on pmd dan* lea dfffl* 
oulléa d'uriner ( Caatolli ). 

OAimS SB BVnS* Cet etux nrinéralM , 
usitées en boisson , «ont situées près do Saint Jac- 
ques de t^orapostelb , dans la Galice , en Ëspu.'jne. 
(lellano, Diceùm. dt mvdicina , etc. , 1 \ Madrid, 
1816» M»), 



OAIAISBO. VUle d'Italie, à 8 Ueu« t. de 
Yérone, où se trouvent des eaux minérales trèi- 
eslimées. Cent livres de ces eaux ont donné ti 
C.-S. Volta (yfni». de cAiWe, XVI, 918) C. 
acide carbonique , 75 0/0 ; carbonate de ciutui, 
74 graine ; megnéde, 71 ; sntbto de elhenz. S; 
muriate de nia,i;né«io , 110; alun , n?; muriate de 
soude , 50 ; carbonate de magnésie , li> j silice, 9. 

OAllMS ra MiBBBMM ( Ben» min. Je). 
Ces ems froides , usitées seulement en boisson, set 
lour sonn e près de Gémna , en Rspa^ne { Bellano, 
Uiccton. d« medicina f etc., \\ Madrid, 1815, 
m^). 

Cm fA LoaiTA , Gaertn. {Confia lohifn , L.). Cette 
plante herbacée, da la famille des Cor^uibiféres,del« 
syngénésie polygamie égale , orott eux A n tî H et . Oa 
lui a reconnu des qualités anti-fébriles . analogue», 
dit-on , à celles du quinquina , donnée à la dose de 
deux groa eu décoction , ou à celle d'un gros en pee- 
dre, oentinnde pendant ploeimirt joon. 

CtLtittiK. Fniii (lu Cn»e»ni%a Cuj*t» ,'L.Oa dosas BBait<« 
Mm à u* mnM im frwU J» OuBmr^if l^mmti m , 1», 

— w$ vtttM. HoB im fiml i» Vâêêmtimlm étfÙBtm , L 
CkiiiKit. Nom <lu piptyt^r, Cttrica Pttpaya, U, i Saauln. 
C«uw*crasvtA. Hmé bli»d« wj litiwiiH <sia>| f *>*i, V.w 

Cttaaaia*. Uam aataibs 4s* frnba ét IWseste lasaiii. 

Vf. 

Gàsuw. OHfc^|J»vWMssJs Cbl aii * v. 

CMMMWOEtA, Genre de plantes de la CunSIe 

des Radiées , de la syngénésie polygamie nccc-iMire. 
Son nom vient de calenduiar^ premier jour de* aïois, 
parce que Tespèce vulgaire flmirit pendent plnanm 
mois. 

C. offlcinaliê, L. {Flore médicale f YI , 3SI)> 
Souci , souci des jardins , de Selù , Soleil, à cawe 
delà fleur qu'on a comparée au soleil. Cette plante 
nnn'ifllf? . ori^^inairc du midi do l'Europe, cnlliv..' 
dauii les jardina à cause de ta beauté de ••* fleur» d'ua 
jaune rougeltre , eet trop connne pour avoir batoît 
d'être dt'cnle. On n'emploie que la plante fraîch»*. 
attendu que l'odeur bitumineuse, ingrate, qu'elle 
répand, et dans la quelle idiideitverla,se peid par 
ladessiccation.On ne recolle méoM, pour l'usage, qae 
les demi-fleurons, dont l'nnunp, fort, n qnclqucchose 
de narcotique , et dont ia saveur, d'abord presque 

donce, devient amère enatttle.Oa£Î]aiteqnelqaeiniir 

safran, Crr rr;'; safiVw*. I.., avec ccS fleiirs, et nn le 

eropluie en teinture. La médecine a fait autrefois un ■ 
grand nmge du eonei. A rèatdrieur, lea feuilles qil, 
jetées sur des charbons ardents , fusent comme le 
nitrc , appliquées sur les verrues , les cors , les do* 
rillons , les font tomber; sur les tumeors sorepka 
Inuses, elles les résolvent ou en tarissent la suppe- 
rotion. L'infusion des fleurs fraîches, faite avecdeai 
gros à une demi-once de ceUe»-ci , prépanltoa b 
pluv uetlëe , préfonte une «deur tirant rar cette 4a 
TÏii ; ou In vaulail comme fond ante , anti-scrojihu- 
leusc , anti-iclérique , anti-fébrile , anti-ophlhaiau- 
que , etc. C'est «irtout comme provoquant le* r^|l«> 
4tt*aB en pceierinit remploi, pvMeriplioa q«if"*'^ 



Digiiizixi by Google^ 



GALUPETALON. 



•Il 



bifn aroir quelque rapport nvee U couleur rnn^p^lre 
«irt fleur* de la |>laul« , et n'être qu*uae «orle de 
iigMtan. Lee «neiMewifdaoiiie regwJalwt 1o eonei 
comnirtin pui5?.int alr-sitèrc siidorlilquc , et le dan- 
<lai«ntcu cuuïéquence dans le* fièfrea malignes , la 
peite, la variole pourprée, ete. Le docteur Hnhtbeok 
adiMii«T«o«iooéa rextvtitde Mwci ù lu dose de 
4{niÎDf,cinq foft par jour, chet un»» fillo (k> 95 ■ah'. . 
(lani un vomia sèment chronique qui daUit d<2 quatre 
mois ; il Hamài épleoMoft, ehee nne mire feame 
de Î2ans, n «opprimer un Tomitsement annir-n. rt 
eorija même ches oeUe-ci ud uloère oommcuçaut de 
It MMlriev («O/M*. mid., LUTIIl ; 333). Il a 
élé emptojë ausai contre le cancer ulcéré ( ibid. f 
LIT, 396), et son extrait, donné à la dose de 3 grains, 
loatcs les troia heures , aVst montré utile dena ua 
tÊt4»fijToakÊooomp»gaéèo fwniMeiiMiil ( M. , 
1836,111 , )S9).OiienploMlM peu Mite jiitttt* 
•ujo«rd*hui. 

le ColMMlbrltt ftmvialù, L., espèce vittee, ft 
fleurs blanches , du Cap , qu*on coltif» dme quel- 
ques jardins , est rcinarquobJc par les propriété» 
qu'ont scj fleura de ae fermer à rapproche de la 
pluie. Le C. ar9»n$iê, L. , Sooei dea ^gaee, Sooei 
des champs , est une espace qui croit chez nous . 
plas petite daoa toutes ses parties que celle dea jor» 
^fUMudiml lea propriétés paraiaNnileenlneB. 
Seolemcnt, comme on emploie les fleura, et qu'elles 
s«nt pUiB grandes dansée dernier, on les préféi* 
|iovr rtisage. 

OALBVBUUm. Geiger ( Dits, iê CwMiMld 

«fficinali, ïïeidelb., 1818) a donné ce nom i un 
pHacipe particulier , jauuâtre, transparent, friable, 
i rt asel nble dans Teleool , dans l«e aloali* , d*e<k le 

prccipilcnl les nciiies . c'cil pf;ut-êtro le principe 
actif du souci, Calenduia o^iinUù / L. , d'où il î'e 
reOM* 

CkiaaaaMf saaattTa» jitrisA. OtT. V. Àmic». 

— rti.V(Tail,0{r. Num oiEcinal du Callka pttmiiii.h' 

Calutcsas , Polo dt caimturai { Bois de fièvre }. 
BsbaineretfÂriAige, i éeoree brane, épeisseet 

moins amèrc , des tlea Philippines. 

Calesani , Cklksjam. Arbre du Malabar, de l'écorce 
^oqiiel il découle un suc acerbe , usité dans la gué- 
riion det aphtliee et des mnux de gorgo, le dévnie- 
"lent , etc. Cette écoree pulvérisée , mêlée nvec du 
beurre, forme une sorte d'onguent qu'on emploie en 
onction ponr goérir les oonviriaiaaM, les spesuee, eto. 
«Rhèede, Mal.f IV, «7, t. 32 ). 

C*m».ncwYa. Us* «aiNa «U ia cjabalaira , Jmtirrkimmm 

CuicM Toammii. Oa Mmusait ainii U* gobcleU (ait* à'Atâi' 
Ciiicaïai. Vom t*nïhe éa Pitrocarpmê Scailapliyflim. !.. 

(^ucoecA InoàmijmÂ t Brolero. Vo|es Jjwcg' 
meiiAa. 

Caunii, en français. Chevalier. Oiseau aquatique 

l»n à nianper, restaurant cl fnT-tiPtrint, selon Lémery. 
li est devenu le type du gcuru Caltdris (Cuvier), de 
l'«rdi«desidMSiie«e. 



CasMM. Mm yiails da UmmU QHyusa, W, ) flisaae, Au . 

CAXiXiA. Genre de plantes de la. famille des 
AroTdi s . la f^ynnndne polyandrie. Le petit nom* 
bre d'espèces qu'il renferme préaente les propriétéa 
des^nw» (T.ee met); ainsi, le C. athéopieu, L., 
qu'on cultive dans \cv j^rijin; pour la beaut<^ de ses 
fleura blanchea en cornet, a des racinea ai acres, 
qu'étant appliquées piléeeenrrdpideme, elles y tal 
nattre des ampoules. Cependant Sparmann dit q«e , 
au cap de Boone-Esp»'Tnnrc où croît cette plante vi- 
vaoe, lea por<»>épic9 maiigeutaea raciuea(/^oyo9tf,I, 
p. 300). Le C. palMuMê, h. , petite phnto de m- 
raia de nos plua hautes montaj^nes , a des racinea 
d'une saveur brûlante, qu'on pourrait employer 
eoninw «Meeiiles, i l*instar de odlee des Jrmm. 
Cependant, lorsque lea montagnes sont couTertes de 
neige , lea oura le déterrent poor s'en nourrir (.dnn. 
dm MuMimm,\ym ,%A). 

Callaluii. T om malabar de l'^^^maranfus ohm- 
fiSMS, L. , d'tiu vient sans douta la mot CailaîoUf 
qui est «ehU d*nn mets iniBen dent U fUt pertie* 

C.AtitBiu. E*pjce ■)<> puÏMon. V. Goéu» Callarint , t.. 
C«tuiMaa. Mom pttfauntf Mnaaiui dn Ij», Lit^um candidtumf 

c.itr.i.. yom pi4iMUIlrs «riai J« nthmttfaimdtutL,, 

dans DiOK-ondr. 

CaïAiBioe. Dipbilne «ppele ehiii on peiiioli fort 
bon â monger, neb qui notis cet ineonntt ( XNvI. dise 

Sr fint.). 

. cAXtIjiCAMfA. Geore de plantes de la famille 
deeGettUiers, de la tétrandrienonogynie. I.ea flenra 

du C. acuminata , Kunth , sont employées pour 
purger et provoquer la sueur , par les habitanlii do 
la Nouvelte^renede, ToUins de Bonde où ereit cet 
arbrisseau, d'après H. de Tliimboldt { ÎS^ozagen. ^ , 
II 253). Les Jovonais emploient comme émolUent 
le C. lanala , Vahl , qui Tient dans rinde;1esCyii- 
galais en mâchent l'écorce Iors(ia'ils n'ont pas de 
feuilles de bétel . cl les Malais placent ce Té^étal 
parmi les diurétiques ( Ainslic , iffa/. ind.t II, 180). 

C«tua«noa. Va dMamna anbcsdalaCItfiiiMw. 
OAIiLlGONTJM. Le C. folifgonoidv» , Pallas 
( Pallasia caspica , L. ), petit arbuste sons feuilles 
des snblcsdo la Sibérie, fournit de sareeine, lorsqu'on 
la coupe, nne gomme claire , visqueuse , analogue 
à l'adraganthe, qui se renfle dans l'eau et se change 
eu un mucilage doux , d'un jaune-brun j cette racine 
contient nn principe colorant , tlm^i enelegne A 
celui des cspèce>.du ^^furr nhcum, {^enre qui np[t?tr- 
tient , comme le CaUigonum f à la famille des Puly- 
gonées. Les Kalmottcks font des fhraigations sèebm 
avec le bois de ce végdtel jeté sur les charbons, pour 
guérir les maux d'yeux. Ils mnufjenl ses fruits héris- 
ses, qui sont un peu acides, pour ctancher leur soif 
(Pâlies , fVyoye, 11,475 ; V, 133). 

Cawmaa. HnaAivojiaaaBobile At» /B*tM. 

CALUrtTâl«9i« Un du noau de b •{■•inCafroilli*, Patéitli ltfrr^ 

Mm, L.,4««a Pîaa a afide. 
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CALOSOMA. 



ai|>l»crrt» {Bpid., lik VU). 
«Imt ¥im*. 

Jati* , 

OJJLMAXTS, Calmaatâ. RetDède« propreté ài- 
niatifTto mtl po«r Itqoél oala* ptegafil. <^lto défi- 

nition roootre combien doit être nombrpu^r In •^f'rin 
mojw aoxqaeU on peut donner lo nom de 
OakH&mt»» Laoabnnt fièvre aiguC, d*mi« in- 
flammation, d'uno névralf^Ie, d'une faémorrbagie, ne 
saurait être le même ; et, comme Pa fort bien observé 
M. le dbolenr Barlrier , le mot ealmamt est condi- 
tioMMl, d auppoM qn*oii «ppiopria Je lédieMMOt 
qu'on rejîsrd? fomme te! , nnri'ieulement à la ma- 
in die, maU à la pha«« de la maladie où on Tadmi- 
nîalie ; «le. ; de aorte qo*eii peut dire , ricoaiwi- 
M ni nf , lu'il n'eiiale pet «m propriété odmaate 
dani le sens abaola. 

Gepandent fae oalmaiita leat en fénérel dea aoti- 
phlngistigaes et des antî-«pasmodiques. Les praticiens 
donnent surtout ce nom è cm f^miifr-^ . on !«ait 
que les plua dùparales eu fuul partie, depuu U fleur 
du tîUeul JiMqn*eD coatomiM et i Féllier. Les epieeés 
sont rf^srd^ comme les plus certains de tous les 
calmants, quoique fort souTent, ainai que cela a lieu 
peur beencoop ^eotrea etdirteneea eaii|iMllei on 
donne la m^mcépithèteyiblweehiMnt pet.V. An9^ 
djfuê et Sidalif*, 

CAsntas. Jhm» Am ■uOwqiMa ««plMlopode* dn gawre S»fima 



CàwOMÉi L'tmika Boau iuUtw la «SMUa » CMarm»«ri> 

C*i»ri. tm AjBmt V Citrui Catamut , I,. 

Calochortus. Le C, eUganê t Pursh, de la famille 
' dea €elehioeoéei , m les feeiiet eomertiMei {Fhm 

of north jémtr.f l , 340). 

C^Maso. SynoajaM d* Colombo ( racine de ). 

Calomkl f CAtOMXLANOS , Calohilas , de HxXr.ç , 
bon, et de MifAo^t noir; anciens noms du sulfure 
noir de mercnre , appliqués aujourd'hui , en dépit 
4le l'ét jmolofie , au proto-chlorun de mercore qui 
eat blencOn e nemné eoMi CàhtÊUthufitrmtimtm» 
<in bydro-chloratfi de fer et de mercure. V. Mtrcun, 

C414HII*, KjcMiy. Sorte d« mjnhe cooaaillâa p«rBippoen<«; 

CAIiOPHTUUM. Genre de plantes de la fa- 
mille des GuttiCères , de la polyandrie monogynie. 
Son nom vient de la beauté de ses feuilles qui sont 
grandes, ovales, fermes, d'un beau vert, et couTcr- 
tes d'une multitude de stries fines et pnrallèles , de 
XAAfÇ, beau, et dert'^^^'i feuilles. M. De Can- 
dolle ( ^^«dlMs., I , Sn ) prérieot que les eapieee 
de ce genre sont i peine distinctes; nous pensons 
qu'elles ne le sont nullement , et sous le rapport mé- 
dîœ! anriont, noas croyons qu'on doit rapporter i la 
suivante tout ce qui a été dit sur le compte des C. 
Calaba, W. ctC. 7*41camoAaco, W., qui n'en sont, 
suivant nous , que des Tariétés ou plutôt des synony- 
WM»i oeqaieupiiqoe h WBhiiwi qnNmlwnve dens 



fp4 auteurs, qni donnent fan de CM I 
remment au même végétal. 

C. imâpkf/Oimj L. Le both apéetfiqne de «M 
erbre à fleurs blanches indique des- frmWn fibreoiéo, 
de «vof , fibre ; il croit dans l'Inde , aui Aotiiiei ,«t 
dene toulea lee réfiena dqwlovîilei, ei 11 i nçi 
une multitude de noms , placés i leur ordre alp)»lié> 
tique dans cet ouvrage. La décoction de a ractseot 
bonne contre les vents ( 7Va««. pkit. air. , 1, M9). 
Le fruit, qui a la grosseur d'une petite prune. at 
un drupe HgnruT . dont les amandes sontsmèiti,cl 
dont les Indiens , qui les mangent parfois , aine qoi 
lee Imbitenta dea Ilea Fhilippioea , eiprîi w t liS 
huile verdâtre, légère, d'une oii( nrfîf'<;.T;ronbIr;l'i|>- 
plication en est recommandée dans lesaffectiaufta- 
matismaleset goutteuses (Ainslie, Jfet.M.fD, 
3 11 ). On dit même qu'on en mêle A rhoile^e ricîs 
qu'fin envoie d'Amérique ; on s'en sert pourlipda* 
ture , réclaii-age,etc A Taiti ,où l'arbre s'appeUa 
TbMÉMfiev y lee fimoMe MMent let noie de tom- 

non dans leurs vf-fcm* nf% pour les parfumer; oai'tB 
sert aussi pour enivrer le poisson , et les iabiUatt 
reliratttde ee végétal Bnpt îu ol p etw M e pcea» 
ployé (Lesson, f^oyeyeié d s 'c o/; 44 et 175). 

Fn faiiîjiit dft inci<îîon« au tronc de cet arbre, MM 
obtient une résine que l'on croit être le ta Ma nhw 
de nie Beuriion. Hertiae dit qn*ea Brésil on «ab- 

tifnt riTi';';! do rrftr manitTP j on rflir? dei tcof- 
ces en les faisant légèrement cbauifer (^ssinsi à 
thimiêmédiealê, III , 548 ). Y. receweleM. 

Un autre prodoit fourni par le co/ / A , - 
celui qu'on appelle Baum« vêiif Jbamm* Mvii 
{ l'arbre s'appelle Boit Mari* i BevfeM) , fc*» 
Foeot f Boum* th Cataba; il sainte du tronc, it* 
branches et même des feui! !cs . D'ubord blanc, il p«"« 
au vert obscur; il est épais, tenace, reste liquide !«*" 
que le teupéretare eat en^dcaras de M depéi, itM 
durcit au-dessous; frais il donne dr I'.k Irie bcTiioiqMi 
d'après M. DeacourtiU , et répand une odeur iMW 
qui a rapport avec celle do oitroii ( Fhn wêi> ée 
AntiUff II, 50 ). On s'en sert aux AoUUes àU pi*» 
du b inme de Tolu. Dans l'Inde, on l'sppliqa» 
les plaies pour en empêcher la putndité , etc. Ih* 
pensons que ce benoM est seulement l^étatB^* 
de la résine appelée Tacamnhara. 

Le genre Baiêamaria de Loureiro i/'iortcoci*»^ 
B74 ) , comme U INdiaerve Im-niènc, art todéMrli 
mkpkyUum Inoph^lbm, 'Û Vti établi i cave'* 
ses étumiues monadelphes , et de son calice 44 
pales , tandis qu'on n'en accorde qoe dnB 
C. Calahm, dent ea ne m«itienne pas U foipàti' 
phic , qui est d'Amérique , et qu'il déclare asj<* 
connaître, lîous avons sous les yeux celle | 
espèce , et nom n*y voyons anem 
celle de l'Inde , A laquelle nous la compss^n^ 

b BsUlfs sa IkMHS^bsèafair. ▼.«•«■«- 

OAlOSOm. Genre d'insectes coîo pti'r^s < ^ 
sons-ordre des pentamcrés et de la famille dcsCw»' 
pheges. Une de ses espèces, le C. jfeop**^*! 
venit itn u dctbapntlw ém ineitfi; B*^' 
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iursqu^oD le Miûl, OM aiAliart «uqueuae, 
icTt et même corroMi ve , ce qui peut 
tum plat ou moms dangereucn. 



H if m 



OA&TBA. Genre de plautt-s du la famille des Re- 
MlBealMéet,detapol7«ndriepolygynie ; le« espèces 
qu'il renferme paraixaeut partager lea propriétéii dc- 
Ictéres des renoncule*. Le C. bitmUf Hamilt. , dea 
monts Himalaya, dan» le Népaul, offre des 
d'une amertume extrême ; on s'en sert comme 
fébrile. Le C. codua , Uaniill. , des mêmes lieux , a 
des racioea si énergiques , qu'on en empoisonne les 
IHciiei, eequi l*a fsit spjialflr fferte tùsiew49 par 
le» Euruptriis. Le C. nirbinia, llamilt. . nuire nsptce 
indienne, est encore employé dana la médecine des 
peuples de ces ooalrdas'raoïiiées ( Butt, tht te. nat. , 
Fénis*ac,IV,9f1). 

iMullrti ft.). TioUf varie %ron- qm «mfc l W IIictIw» loiicsfia 
«Inawb iiTm*lj/a ( Kdinhurjk jaurm^, I, 248— IBM ). 

C, pmUutriê , L. , Souci d*eatt , Popnldge , Popu- 

I ".î >, parce qu'ciîp croît pnrmî les peupliers {PoptUu»). 
Test une assex belle plante aquatique, à feuilles ré* 
niforoMs, qni fleoritao |»rUilemps, qael*on ditier« 
<-\ Téificante; elle est fort amure , et les bestiaux n'y 
touchent pas. On rapporte que, dans quelques can- 
ton», on confit ses boutons floraux dans le vinaigre , 
coaaie lea câpres , re qui n'a rien d*étoiraaiit, |Mrca 
i|it" fîni'» !'"ir jiremier dt;vt!lnjip»"Tnptit le* planlfs 
oitt iDoitu du force, et que le vinaigre détruit encore 
IVeriauaie qui pourrait y exister. On dit «tttsi qn*oa 
ctilore te beurre, avec les flBaFiyd*mi htm. Jmine, 
q«'oflre cette plante. 

Cutat. HoMmcMssr AiwiceUsr.Oi— iw i s# 5 wa«li. 

C«ima4, Ron cpifool et |>ortugai« du Cj'oWo 
• won. Vm dea wemA aofUi» da C»bm*a. 

Ctinaa, Ctnni*». CtmnK. Bjuw i j r M Si C sfcw>s (nsiM 

Cummaoniifs. Pierre ineouina è hqvella , «ntre 

autres propriétés merveilleuses, on attribuait oalle 
de eiMMer la mélancolie. 
Ctmtts.CktrawA, Cu.TMtk. Hmk» tnLM dit 

CMMM4. Koas ^jabw de VUtUabarM nigtr, L. 
Càinmt* Va âm anmê «jBfslais ém Ihm^^ 

tiiïin. ^ ,ni >or'f!t.i« lie la clwux . Proterifft ralciiâm. 

CaLX, Cah ttva , Cals mia. Koms latins delà 



Atat ( V. ce mot ). Les nols Caf««t ebaos servaient Antilles. 



Gaaa «mii»*. Gu*to dadisnt.V. Chaux. 

'A. Ctaus Suinta M bjdrate de chius. 
Il aie*. VydrOi^UataladaaMMw 

~ aa aa t. Oiide roage de mercure. 
■BBCBItn. FmlO*Bllni1adt mercure. 

— TitBiaa»**. B bm aii Mh ia «b «MmiM. 

»»iiTv. ïtrclro-chlorale Jecti.iiiik 
nuii ciia «ULrasas. Sulfura d'anlùnoiiM et de diMta. 
anfavBiSA. Snl&iadsclMU. 

wiaii Tii. Soii«-proli>-iii!t.)t- ■Ir TiUmiilIi. 
IKCI. PrOlO«»«lc Uf «oc jtn'iJ irL ji ir If fpu, 

— rtseiriT«TA. Otxi- <ir nno ]'ri>ipîld. 
"V-i.., in<1im<le l^Etêphorbia TirvcaVi, f , 

CAXiYPY&AIITHBB. Genre de piaules de la 
fkmille des Myrtes , de rieosandrie roonogynie : e*est 

un déiuembrcmcnl du genre Myrttts , rb- T inru', 
formé dea espèces de ce groupe dont le calice est cou- 
Tert par une serta d« floiffe, co/yp/ttt. 8aint-Hi- 
laire , dans ses Phtntt» utuMea dea Brasilietia { S* 
liv ), y^rnyiose dp rpmp1np«T , au Brésil, le girofle, 
Carifûphyliua atvutattcua , L. , par les fruits du Ca- 
fyptrmmtkeê af«Mul^«a,Saint-HilBtre,qui y est indi- 
dijèiio , et qui y sont connus sous le nom de Craveiro 
da terra; ils ont la saveur et rarome, quoîqu'i un 
dejrré plus ftible, du «ion de girofle des Holuquos. 
>ous avons reçu sous ce même nom, de M. Gouiè'^, 
lc8 calices ou clous d'un myrte qu'il appelle JUjfrttê 
pscudo-cargophyllua, dont il a donné la figure {Mê. 
botanico-med., p. 42, t. G); iU ont le Tolunied*une 
tête d\''piugle, et les divisions du calice sont nu nom- 
l)rt< de 4 bien formées , ce qui prouvu que ce végétal 
n'appartient pas au f/w CofyptranikM , et que, 
sous le même nom , il y a dtMi!^ s irf> "; de fruits. Le» 
baies du Myrtua pa«udo-€argophjfUuë, envoyées aussi 
par H. Crouiés,ont lagrofseur d*ttn pois. Si-flilaire 
ll*n pu TU las Ihlita de Tespéce qu'il indique. Nous 
aoopçonnons que ces fruilit sont ce qu'on appelle Pi" 
t courottH», qu'on trouve parfois dans le com» 
, al'doot Tori^e était inconnue. 
Le C. caryophyllifhlia , W. , .végétal de l'Inde , 
a l'écorce astringente, et sa déa>ction est donnée, 
la , JT*. par les pratiôens du pays , dans les fièvres et eontre 
certaines maladies des intestins, la dose d'une demi- 
tasse deux fois par jour; «lie est employée aussi pour 
déterger les ulcères ( Ainslio, Mai. tnd., II, 233). 

htCJa^Mana, W., est usité dans l'Inde inlé- 
ricure comme rnfrtiltfliittint ( lé»f 444). On le pos* 



«sari jadis à dc!.i;;ner les oiides obtenus par culcina- 
tion ,et même divers sel'î qni en offraient l'apparence 
ou dont la chaux est la base. De l<i les dénominations 



CiU «aCTMa. Ac^te de chju i . 

>- nviamn. V. JnttmoiK*. 

— — aawn s. saw* s. amat*, 

rrtique ta*^. 

^ <- ■o»r«&a«i. Suiforcd'aatimoia* et ciecinnx. 
» — awasv*. Jnltonîasdbfilélsy*^'*^** — 

Uyf. 

— — raa*i. V. Anitma*nê. 
kT«. Soirivtjl^nU|Miiaactéstha«a. 



CâtvaâTA. Une dea sorlea les plus estimées du quin- 
quina jaune, qu'on croit appartr ni r nn Civcfmr.n 
îancifnUn, Mutis. On l'appelle aussi CaiiaajfajauMe 
royai, C. de plancha , C. do Quito, C. dê Smmto^ 

Pi, i-ir. 

_ .^..ib.to..pkad..»««ibCackMri.ew 

Rom «DgWsda Wséa tiili* , DC^de Is 



— Tooa. 



Haas anliaés b ( 

C 4M*cAai. Marcgrave désigne sons oe nom un .nrbro 
du Brésil qni rend par incision, un suc glulinous , 
d'abord incolore , puis un p«n wn» , dent on se sert 



T. I. 
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Malrieu les dit de 
richei en principes. 

Des observatioos détaillées rapportées par H. Co«- 
let , il iMI» i|ae IM «NR 4*A»«dn sMl fvte. 

lièrement Titi!o<; dins If « rns rîp flêliilité de* prtmiîrw 
Toies, de névroses de l'estomac , d'afiÎQctioas Uin- 
, dViigorgcmeoti du fbio oa én 



in 8». 

C*«wiMc. CMAatiB. Hoat de V£mp$ir»mmifrm,l. 
C4Bà>oai, Cue^agca. Hdm* pemas d» T^Mnlss^ 
Ctuae. VsaiMhilMi^My«ilr*]MlMSfM,L 

CiaikiTBA. Rom de U (?'Te tualii, GMituruutut vicotJ, iuK 
CAaktcaïu. Hom que port« é aoBilIc m ingm, ipi Ml thf*Cf 



pour sr frotter les pieds , et d 
qaî y pénétrent ( Brut.j 109 ). 

C«aft««» MUOB, a« MU*. Rom Umonl d« VJmdnpo$o» ici*. 

CtBâBJitil. Nom |]viDji> l'./HrfnT^ocon Ji-Jk 7 «m, f jl, , L. 

Camalanoa , Coxola:«ca. Lucurbilacéâ de Suma- 
tra , dont M Ibil noe MTte de nUaé , «ooMie M en „ „ 

fait dans nos campagnes avM !• psrtm (tonqilltaf , les maladies "des organes urinairea et ulérini;dmi 

Ambr.f Y, 395, t. 143). celles enfin du système Ivmphafiquc ! s «aison tin 

4Ua4aiua,GAuauusA.Ancimaowd«Uc«B«mlIb,^iidU> eeax est du 15 juin à la fiu d'octobre. Ûn ue lei 

' * prend guère qu'en boisson , depuis 2 Terra jiifal 

C.«*i»V4. No» brr..Ueo do TUIandria u»nt^, H., \ § OU S pinles J dltt Mal tel «MtéM dit 

CAMàNDAC , CAMAiiaaiia. Arbre des i'hiiippmes , de Sy Itanéa. 
dont Ir .uc, appelé aort A «apoiMIinar Im V^hUlmmi^è^mm* 

flèches (Canielti). 1662, W-f»". — Mal r.r-u. M. m. ,ur 1« «ut mm. J* Srlv.8j.H« 

Cahahiog. Variété douce du manioc, Jatropka ma* •< tnMt» de CMnarte, «u. TmIomi, t776i, «-U- 

itA«l,L. , dont lancina pentétiviDuigéecnw nu* Ctaoou (P.).Tsaiy«iBLt(pniii|BaMrl«MSMB.4i<yh» 

danger {Joum. de pharm. , î!! , 409 }. •'«*' Cmjrf». ParU. x. iu.g/.. _ CouWt (L.).II™.«<«l» 

Caiumo. Variété de goyave, dout l'éwMxe est fébri- *'"'' ««'^ufi'-'cm. <r Andabn , tu. laUf. , iffl 

fttge d*apréa Gomia {Mém, anr las oMinoMiisa . cap. 
111, t.9). 

Cuua4. Himi IwMma é* 1«inSbm Caïaiw. L. , ip'oa ^Icad 

pwfttt* I {duÎMH* MlTM WpkM fMU* XmMM. 

— rttiicc. Nl>iii brL'niticn «l'un |[;rand poiâloaBsDA aSS^» 
(cr, panit ttre le lureos c/p rinoidc. V. Clnpt». 

niWiWtt on «iUiABaS (Xaox min. de). 

Camaréa est un bourg de France dtt d^. de l'Arey- MekUi. Perroie», 

ron, à 5 lieues de Saint-AfTrique ; ta pnncipnlc c^uràt. Vom dabenjam à Sumatra, 

soiirce , connue sous le nom Fontain» d'yinda" CuiAaA«lioakd'aacn>ioaaiuPlulippiaMaC^«a«CMm.i^ 
An», est aUnëe dana nu valloo, an N.-0. da Sylvanéa, 

qu>n g<?pare une clm'nc c!u montagnes. L*époque de OAISBASAO (SAXTA), en Portugal , du» 

la découverte de cette »ource est ioconnna. Bn 1670, '* Beira. Le docteur f. Travaréa y indiqua, à ir{i- 

VAcad. foy. des aeienoea la rangeait an nombre nil, une aonicelireide, aulTutemael 

des plu9 contidérabU* et de» tneiUeures du royaume. CiBi^aâ. Kom bràUicn da 

L*eau jaillit d'un rocher schisteux , et est reçue daus Ckiaàaa-Cttiaa. TTrai wilib j'vm» tism , 

nn bassin tout récemment construit. A cent mètres ««"silhlsi (Die». efaw.). 

de là est on établissement formé depaia pen pour C«aaiaa. Nom malaudo Taee» p ka Êl l fi im, 

loger les buveurs. Un peu plus loin «i" tifiuTent , 306, t,il»^wl p. 

1« une source acidulé qui sort d'un baisiu profond, . iTnaiurJ 

aitnde dana le lit dn ruiaaaaa d*Andabra: §• la fim- 'T T'Î""' ^"""T T'^'J" ' ''T'"! 

n • . Camawqv , Bo— UaÊwedo^m da cl>ww. Camé n 

Urne minérale de Prugucs ou Prugniex; toutes sont «XcWUsMrf»* é«V^«açnx 1m ^pé éallîiiMali 
froides, clairea, mousseuses, d'une savetir piquante w^mo d». Eip.|noi,. ' ^"'^ 

agiiallle* CA.m:.ft. 'SùmUràalmaduJUgrt^ Pimtnta,L. 

Les eaux d' Andabre , analyadea déjà en 1776 , par C^ew. V«n iPnm variMadanaia ét iW, iiiBMsrffaMV 

Maîrieu, l'ont été de Jiourenn en 1826 par M. le CABKBO. Bourg de France ( Ba.-s es- Pv renée,) » 

docteur Coulel. Ce dernier a reconnu qu'elles conte- 3 Ueucs S.-E. de Bayonne , connu depuis lonjusijs 

naiaat leur volume environ de gai aoide oarboni- par sea eans minérales qui aont de deui sort», 1» 

que ; il y a trouvé de plus, pour 10,000 parties : car- une* froides et ferrugineuses , nommées dansts psji 

booale de cbauz , 3,051 j carb. de magnésie , 1 ,526 ; JJouidin-Ilurna , les autres tiùdes et *ulfurtiMW, 

Carb.de fer, 0,565; sulfate de «rode , 6,954 ; cblo- appelée» Ur-orna, c'està^ire. Eau bonM. C« 

rure de sodium , 0,820 ■ ^ous-carbonate de soude, eaux, sounûaea i l*inipeelion d*UD médec^t MSt 

18,735; eau, 9,y69,ô4!>. M. Henry fils observe très-fréqucntde,* dans les m.»is de mai et de juin, el 

{Joum. d9 pharm. , XIU ) que le fer ne se trouve dans ceux de septembre et d'octobre : on y treais 

dans Télal oaturcl de ces eana que praloxidd, et ne des logemenia eonranablea. H. Ponmiar ca adwié 

pourrait pas exister fcimuUnnément aons forme de l'analyse dan» «m Ouvrage «ur leaeenxnundrdMdli 

carbonate avec le bi-carbona(c de soude. Quoi qu'il Pyrénées. 

en aott , eea aanz , fort analogue* A celle» de Seltx , La sonroa sulfureuse est à 1 8^^ R. M. SaUign«c,qBi 

sont aussi gazeuses qu'elles. M. le doctear Coulet l'avait d^ioiamiaëe en 1610 (^Jtff. A ifAerai.,!!}, 

pense mène qu'elles méritent à plusicm x i -j tnlsla a récemment coustaté qu'elle contient par litre 

préférenee'. Il en anale à Paris un dépôt, (^uaut à azote avec des traces d'oxygène 0,0340 granuBCsi 

celleadePrngneayeii n*anapMd*knal|8e récent»; acide bydra-»ttllkrji|nd 0,0091 ; acide 
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IUiM,0,MI»;taUkl»4«iMciiëMe, l»,«60; an|M». 

nale toluble de rnnj^nf'sîc , 0,12S6 oorbonatc snlublo 
de chaux, 0,315i> ; sulfate de chaux, 0,0300 } alu- 
mine , 0,01 60 ; oxid» de ftr, 6,000(1 ; nwtière v<f<tate 
•olnble dans Peau, 0,0^0; mat. vég. intoluble 
dam Vpmn . 0.0000 ; «ilice, 0,0120. Cette eau passe 
pour for lisante et un peu laxativej on l'administre 
partiwIièNaMaldMM 1m ow d« ditorawel ileMltM 

de fièrrcs inti rmîllentes , <oit rn boî<i^on , n la dose 
do ^elque* verres , stut en Imius , dont on élève la 
tanpératan. T. lordaa «■ • puié d«w n tt« LMr» 
«wlwMW» wti». d» Béam. 

ÏM sotirce fcmigtnenie , usitée setUenent en bois- 
son , est indittucc contre la déMlité dat TOias di g e s- 
tif«i,lM«fbotions hystériques cl hypoolioiidriaqM, 

les écnulemenls blanc» , cto "^T, Siihiij^n.ir . <iui en a 
lait aussi deux fois Tanalyse, et qui a examine io 
dépât qu*«tll«a fimneiit, y • trau'vé, par ^nto: 
fu asole TTif lé J'oiyKL'i'e , 0,0?70 ; nridc Olrbo* 
niqne, 0 , 5^00 ; carbonate de for , 0,0500 ; sulfate 
de chaux, 0, 02GC; liydro-ddor«t« dAcbaux, 0,01Sô ; 
matière végétale et silice , des traces. 

On trouve « I.i suite du nouTcau travail de U» 8a- 
Uignac ( 1837 ) , deux notices sur l'emploi des Mm 
de Craibo , Pose 4e IHieasse , l'autre de M. Ca- 
irrrio ; rcllc-ci contient des obfiervaliofis do dartres, 
d'ulcère» , de catarrhes , etc. , guéris par leur usage. 

1706, ia-12. — V*\tenf. Aiialjr*» 'i<^* <*'•<■* «tilfarram «t fwimi» 

^ctrt An Ij commune Jf TimVîo. Civonue, 1804, io.4'. 

CAMSOaiA. Les espèces de ce genre , qui ap> 
|wii«nt i la ftwillii daa Gnttifères , ù la polyandrie 
monoiîynie , et qui est congénère du Garcinia , ont 
ua suc jaune qui, eu se concrétant, donne une sub- 
•laneeaiialogiieA bgeame^tte; on a mima liwf- 
temps attribué €»tte gomme ii'»ino , qu'on sait au- 
jourd'hui être produite par le Sialagmitia cautb»- 
gwid0*, &œnig , au Cambogia Gmita, L. qui ait lé 
Garcinia ( Mango<itana ) CnmAafl* , FOtrat. La naafc 
de Cambogia vii ut <^c Cnmboye , royaume d'Asie. 

OJUnOM, en France , à S lieues de Hilhaud, 
pr«a du TiUagade U Gnam. Garrère ( Cal., 5tl ) 
y indique une source d'eau minérale froide. 

OASOMIVm. Bourg de Frnnce à 5 licucs do Cas- 
tras ( Gironde ) , pr^ duquel Carrère indique une 
Moiw fiwM« «I AmigiBaaie, appaléo Fèfmm 
C&t,, 403). 

Cambodis. Axonge rance imprégnée «ToiMadafer , 
qai aoenri A graisser les essieux de» voitures. Cest le 
rpmr rli" flc rrtir-lqties charlatans pour résoudre rertai- 
ne» tumeur» indolentes, les bémorrhoïdes entr'au- 
trat , ou Uter k matorité dat aMa. 

Camoi. Pison désigne s i k re nom deux espèces 
ê^Eugtniaf qu'il appelle .Myrie «ouea^e, et qu'il 
assure avoir les propriétéi dn Mfrhu eommuni» , 
1. (Braa. ,6i). 

CiBr.,i>, C.rsiv. YaristéAmit lrtsi«i(ii»fc 1 1* Gochis- 

riaiii Hom aulabar à» U CànniUt. 



CAflssaio. I«<MB MiM , «SpsfBBl si rsrti^lis ié Tatmiim 
Ckmmmdt^t, 

CâBissUN, M CkasatiuB sm. Vi» teoSs ^ Mmtrttmtim 

CAaaMMNtJla, !.. 

Camkklliiic. Froit de Sumatra, dont on uiange Ta 
mande, d'après Varadan. 

Ciaiactt. V. .\T»mfKiU*. 

Cas». Hom anylatada chMMaa, Camttmê Itactrtamuu L. 
Canssia. IVnm Otéarmm «Htaoca*, !>. 

Bitio. Nomdu Car(tMa<-<l»lii/<>i><i. AU. 

Cuatmt.ttimén Myagrum mH9im, L., CSa- 
«m/iho «n'ira , DC. On le cultive en Rrand en Flan- 
dre , pour eilroire de ses graines une huile qui sert 
i l'éclairage ; on penl rouir mi lifta «i filer le lima 
qu*on an retire ( J^ore mid.,ll,M9). 

CAlSZIiXiX A. Lc<i ps|)èocs de ce fçonre do plantes, 
de la famille des orangers , do la monodelpbio polyan- 
drie, sont remarquables per le beanidde leurs neur» 
«tde leurs fcuillos persistantes, ce qui fiH . til!,v.M 
«surtout chex nous dans Torangerie, le C.ja^ntcu , 
L. , il est même vulgaire aujourd'hui did la moindre' 
amateur ; ses fruiU rat le» «raines oléifères , et on 
en F'-tire . au Japon , une huile comestible. On vanlo 
beaucoup sous ce rapport le C. oleifera , que l'on dit 
eupérieur , pour cette produelioB , *l*oU?ier même, 
et qu'on espère pouvoir cultiver en grand dans le 
midi delà France. Les feuilles du C. Sasanqua , 
Thunb. , sont employées parfhia i h plaee de oalte» 
do thé, genre trèi>^sin de la mémo famille , à la 
Chine et au Japon , substitution qui ne présente 
aacaa ioconvénieut manifeste , et qui fait donner A 
celle espèce , dont les feuilles sont aromatiques , 
tandis qu'elles sr.nt inodores dan» léC. Japonica . ]>'. 
nom de Camellia-thi. A la Chine , les femmes se por- 
ftomeat toa ohawas avee la déoeelien dea fauillm de 
cette plante, et ott les mêle parfoSa danale thépour 

raromatiaer» 
CtoM. Swittbade Ctiwnw. 
^^w^j^ m^ f^^A^Mi . Nom d'un genre de 

M3nimifrrr<i riimtfiants, quipornU tip composer 
que d'une seule espèce , originaire d Ati iquo, etau- 
ionrd*hai Um oonnne aons leaom de Ginf* ( C. fi- 
rafe, L. ). Lémcry dit (juc t» s rnrnr s et les ongles 
de cet animal sont bous contre l'épilcpsie, le cours 
de ventre , et pour résister au venin , oe qu*on a dit 
des cornas et dea aasiaa de ta plupait dm quadru' 
pèdes , et ce qui ne pareil vrai d'aucun. 

t.. 

eiLVCElAJB . riiameau. Genre de gr«»d* mam- 
mifères de l'ordre des Ruminants. 

C. hveikmiÊêj h. , Chameau proprement dit , 
etc. Dfvmedariu^ . T.. , Dromadaire. Ces deux es- 
pèces ou races ne semblent guère différer l'une de 
rautre que parce que la première porte dons bomm 
anr le dos , et que la seconde TiVn a qu'une. Leur 
lait ftti la nourriture ordinaire des Arabes , qui , au 
rapport de Prospcr Alpin , l'emploient en outre, 
eomme nous le lait de vache , dans le traitement dn 
diverses maladip« T.n rhîiir des jeunes individus, 
ftuisi saine, dil-on, qu'agréable , est analogue i aaWe 
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du yean ; la liiiorue surtout passe pour un morceau 
totX délicat. On a recommandé la grause de cet ani- 
wnn MMnroe «doMiMUife, 1«ar aang contre la dy»- 
sc'iitpi ie. ff , en fomentation sur I*h]rpoga«tre, comme 
emménagogue ; leur fiel /^incorpnrf; nu miel, oontr« 
PBH|tiinaiieie , quoique, luiTant i'ub«ervatioa de 
M. H. Cloquet , cm aafanân «M MpearvM de 
Tdticule biliaire ; leur cervelle, mnfrr IVpilcpiiie 5 
le» poil» de leur queue, portés eu aroulcU« , contre 
le* flénea qvevtai; leur wlne pour nettoyer ht 
eirnU ; leur flente comme Tulnéraire , déteruve et 
résolultTe, etc. {Smhéfla mai. méd. de 
XIT, ff8 , et Ftmmé méé. , IV , 31 ). U suie pro- 
venant de la combustion de cette tente aervelt jeëia 
à U préparation du tel ammoniac. 

1m €. Flacma et F'ieunmaf L., eomua «ous lei 
ammt de Lamm e(4e Hg0/m , ont M ^eaNAre- 
n>«nt citia eeMM MmieMM ém BiÊ^mtéê «nei»- 
tmux. 

CA M lSBftBTft . Ce gwtre , de la famille de* 
Afeayetfu , de la pentandriè monogynie , « le auo 
laiteux de l'une de «ea e»p4«ee , le C. Imt^fMm, t, , 

ai vâaéaeux . que les naturel* des Antilles et de l'A- 
aaérique méridionale , où elle eraft , y trempent le 
h ont de leurs flèches peur teerlea singes , lorsqu'il* 

en fonl la chasse ; la t liair tic ces unimoui est néan- 
moins bonne à maoeer ( F Ion mÀd. dm AmUIU* 

€»■■■!•»■ . Kom da flailan asylsis dM yiMe ZanlNnii dsal 
se a fcvails pan Xylb*(«M. 

Cua4. Un de* bow %T»ïf» àa la Irufle, lUar oikmHtmt FlM« 

«aumns. .. ^ f ib ^ | , , t . 



r^rf^WILLI, CaMOHUXI ITOKI , CtlTOmui «H 

MAiNB. Now é^VJntkêmitnthiU» } L. On dotmc 
le Ma de Camomille au Malrtcam 

nocnt «Je U Claudine, J^f«}m 

•aiiniMt. L. (I). 

CABVOBIKRS, à 21icues'lc Marsei!!i7. m France. 
Eaymoad , cité par Carrére ( Cat. , 4ôti) , 7 a ifuli 

tail reffleacilé oontre les dartres et k |Ék 




CkBira, C^Bva. Wum* «rabra CBmiD, Cumins m r:t7iinmM,L. 



CâauMm. Voni teu lifMl e« eraii ^e Ptia« 
désignait b pbmie q^fcMe ntr limé .Aurite «wfw 

Céimmi. Ai^ 9m Mbtr , de la famUle des 
F.uphoi biacéea , dont la décoction des feaHlee est 

bonne pour détergcr les ulcères anciens et vcrmi- 
BOttz j lebain préparé arec cette décoction est utile 
«oatre h «Mitte : lea pitnlea deu iefqaetlea entre 

son suc laitput , sont usitt'es «îans l'hjdropjiie 
(ahèede,£forf. «af. , V, p. 89 , t. 45). 

•l'WMil, Murr, 
C4aAKBiv. Un «les namt uight* de l^tfmftv^iyM JUki 

<A«s, E. 



eAMPAOW& VISiVede Année (dép. d« rAude>, 

à l 'Aliène d'Esperaz;>t ri one lieue 1|3 d'Aletb, 
prés duquel existent 3 sources sslinesetlemi^eiH 
ees ^ A H. , n^ai dées eonme lonîi|M9, aImMi 

dnns le trHÎlement de l'atonie des pi emicre» toîei , 
du carreau , de l'hypochondrie , des écouleamU 
chroniqumet méeM die la gentte, des qaU£a^ 
peau et de la slérSîlé. On iiiittaege de eei tau» 
bokson . de juin « ortf^Tv-e ; "îles ••.l'^jentpovrBaisi- 
bles au début de la phthisic pulinoosiis. Cstt i Ii- 
pereiat qae léfe nl le » bneenr». l ^ iè» nnMl;aifc 
MM. F-itrihnnd , Pr<fjncqtiP et Reboiilh {Ann.îk 
chimi« , LÎJLITII , 398 ) , 50 litres de ces esueei- 
tiannettt • eelde «eAmique , 9 iftilmHiii «*»'{ 
muriale de magnésie, 5 grammes Sdécigr. ; nuirial* 
de soude , t gr. ; snlfate de maj^nésie , 19,4; wri»- 
nete de mognésie , 10 j c.<de chaux , 6; c. de fer,3S,- 
•illaeetyerte, 5. 

Campaka, Campane. Cloche dans les dialestai^ 
nid{ , dViù 'on a domié eetiom 1 difenei flansni 
dMhtf telles que le Nareisntu Ptend^Nanitm, 
L. ; on W étendu h VTytuhi ft0lenium,h.,élf^^ 
fleur rnrnie une aorte de corbeille. 
cxrtTtTTaa^ ftntodteelti Vsm da ChnsiMhv aMelklL 

C AMFAJnnCA. Ce geBr«| de la pentandriè m- 
WÊtgfwht dent le ««m vient de !• IbtnMdiMi 

de ses flenr!; , donne le sien ù une famille ostarsUe; 
il présente un grand nombre d'espèces qoi ■'sftsa* 
peMt de |iM|MÎdléi iddiaelea , car neei dwÉm 
fce e noenp de la propriété a nti-rabien ne qu'on MOMlt 

«u C. ffhmprata y L. , parmi le peuple, en RniA, 
au dit e du Martius (Buil. det Se. méd. j léraosc. 



IsaaUida 
CsBoaaa. Soa frite dMSèfa 

Cs e sa m a s«ns«. Hoas llatiMdt I» narouie, Anthtmit Coiu- 

la. T.. 

— OMkiT*. TXom HaMta de la caaiODiili« nmiii». Jnlà». 
m{ê estrJtV, L. . 



XIII, 354WOn mengeen tiUrie, era ee cuit, le 

C liîilfolia , l.. , qui vient auwi dans les Vsréuki. 
Sa Franco, oa fait de luèuie dea pousses et decraciMi 
da C. Rapuncuhu , L. , ewna «ew le aemde JW- 
ponce J qui croit dans aot prét^ et dont on fait •» 
printemps une grande consommation en salade. L» 
C. TrocheUum, L., GauLeJùo, Gaxit de Notre-Dame, 
qni vient en Europe, dnns les bois , le long des haie<, 
a ws rnciiies egnleniciil alimentaire». La plautepilM 
pour vulnéraire, astringente, anti-phla^tique. 

( 1 ) ITou> crai|non« que ce nom ait (rompe cras «(oi aoaf eol M** 
ri que ht |i«mm de ['_tmiMimb iisMtf«rlM> dsoeslee aat M* 

grMM (V. ji>Hk» mt 9). 



Digitized by Google 



99f 



mille naturelle de la 
triim deâ dicutykrduae» , é llour« inonopetalea ^ mar- 
MUMlM, à 4lMriMt péri g y — ■ , «pprtKMt à la 
«In^sr T\ rîp I;» méthode de Jussieu. On a distrait de 
ccile ramiite Im LabéUacéea, plaote* âores et por- 

viiÉMMM , è owalto in^fguliére ; les Goodéno- cher dans ie commaroe «jue eelui da Ja»a. O 
viéeaatlaaStylidiéea.atutii corolle irrégulière. Laa aaoiilra,deaMtod«M«aa|ihriar,«iwh«fl 
Campanulact^s vraies , sont »!ph hf rbr-«! h Quilles al- 



cîennement rnnnu est îi* T.nuruê Camphora, L. , 
arbre considérable du Japon, de la Clûne, où il 
•*appellft l^kmng, et qol •« r e lww f» dnw rAmlrl» 
que septentrionale où il ne donne pas de camphre. 

I! roiirnit le camphre dit du Japon , plus mre et plu« 

On retire , 



tarnes qui présentent an i>uc blanc , moins amer que 
c<luiJ a»CMoef>e4>s<n|waaJa>IWal<lowq»»li 

finiavalHit) . nV fTrnnt j»oint de proprîrit'"! médica- 



nnaln;^iif t celle de notre Laurun nnhiîi» , 1- . Hntit 
ou u»« au Japon pour Téclairaipe ( Tbunb., f oyo^a, 
IT, M). Ciillaii panit raroir employée vna aaoaéa 
dans le rhumatiaaw {Mut. mii. , Il , 331 ). Le canv 
phre de Java est ertraît d'un Té{p5fal dont on ne con- 
naît que le fruit. Étudié et figuré par (iaêrlner dans 
Ikcallaellon de Banks , appelé par lui Dnfobalanoê 
aromalica {D. CampJwm , Coleb. , et Plerigium 
Hru, Correa , Ah nal. Hu Mu$.f VUI , 307 , t. 6$ ) , 
ulifa f d^ahniMit 4a la Anilla lawiaéli % 

croft seulement à Bornéo et i Sumatra , mnU on av 
apporta le produit i Java , d'où il est renvoyé en Ba- 
rope , en tonnnux j il forme la majeure partia 4a 
celui qu'on y emploiatil est en grains semblables i 
du sel demi-blanc , ce qui oblige de le purifier. Il ne 
fiiut pas confondre cet arbre , coranie Tont fait quei- 
qii'^ perawaat, avaa la Skvrm l alaa f a , Kaal». La 

: f du caonellîer fournît nnsFÎ htt' '^rnnde quan- 
tité de camphre , qai entre élément dans le com- 
Ihuif rAmÂrfqna aiM4laaalB , «a obHeatéa 
d'un Tdfélal inconnu , appelé €amî9 par 
les habitiints (V. une note rlu d!)cl<'ur Mniiillacsur 



propr 

Im aaMikies. Lorsque ces plantes sont Jaunes, elles 
pattaaBlilfVBian^es, ainsi qaalaMaïaaiam, comme 
' el.i .1 liou poar le TVaeAaMNM^ piwiiva aMipaav* 
1m, des Pkyintmta, etc. 

Q>aa«*«u. V. C aw / p am ilg. 

CM»i«oM, Vn <)•>< nomsda Ké|pafAa» aaaysaM^L, dtav 
V*HMafMiia ^ b Fraoca. 
Câimtmm.'Wtm sMal dnana pwfei* mbou da ca«ptelM, 

CAKracaaaonp G laMcaonaas. C—wacg wsm, CàawsaafaâBi. 
Bmm kalUaJaia, la rfto i t , il l aw adl at daaoliilit ffrff ff rnif liiki 

Càaraewra. Tî<jm <lonBC primifiinm-ni i VUttnnime. 
Cmvwk, C«arBoaâ. Som aaglaif et ratm; da Camfkrt. 

CsaraoBias» |â^n)< ^rtâtaaMfriUwifMa, 

CAlVrPBOHOSMA. Genre de plantes de la fa- 
anlle de* Arrocb«s , de ia tétrandrie monogynie. 

C. mtmapeliaea, L. , Camphrée ( Flotm mid. , Il , 
t. 91 ). Cet arbrisseau , qui a le port d*Qlia brliy<èra« 
croit dans le midi de l'Europe , la Provence , etc. ; 

ses feoilles nombreuses et subulëes exhalent, dit- le camphre d'Araénque , AJid. éclair, par h» fc. 

m , étant firoitsées , une odeur de oamplira <|aa la pkfti^. ^ lit , 8S). Zaa dil qoa oa nom ait oalni 4e la 

culture If trr fn t p rrlt f Pali i'. affî i me . oT nntts ]inr- petîtn vi^rnle , parce que cet arbro , de Saiits-Fé , 

tageott» kuu uptikion, qu'il ne sent jamais te camphre, a t'écorce tachée comme la pwu dans cette maladie ; 

lûlal {Jtmd, At 199., p. VS, 1TM) la taaia daoi 11 croit aiAmo qu'il y a deux arbrat qtil 4e—a ai la 

rasllime pîtuiteux , et rommo expectorant, à la dose rnmpbre de Santa-Fé, lpl^Ni M uaMMitpaa aMara 

d'une once bouillie dans une pinte d'eau. M. Bndard dans le commerce. 

MW qaa la uiuipliiée est utile dans la coquriuehe Vautres vég^ux eoa tl ai ia a ut da camphre, BMia 

al la* métaslâs'.-^ ;;riiitteusL-s du [uxnnon ( CoNfv dlp en t: I l' iite quantité pour qu'on trouve de l'avaa- 

iof . fnér/. , etc. . 11.211). Oiliburt la préconise comme tagc i l'i ri retirer ; tels sont les nicin^s du CanHn 

diurétique et sudorifiqoe , dans las bjdropisiM, le lignea , du sassafras , du galanga, de ia tédoaire , 

ikttBatiMNaf laa dartiaïf ala* j SMdffd aai aaiartioiii, dn ^u^uAva « lea Mnanaas da aaidasiaBa ^ Ma* 

la rnmphpl^n est niijonrd'lini inusitée, et îl faut. ivourr Nos pfr»nfes européenne!» en recèlent nussi. comme 

les racines d'aunéc , les graines de puirre long, etc. 
Ce sont «artottt Ica tni(|ai asacntiaHes dat lahMaa, 

roniuïc l'a remarqué M. Proust ( Annal, rfa ehhmiltf 
IV , ISO ) . (pii en contiennent en qnrnitité assez no- 
table , telles que celle» de itduge, du ttiyni , de roma- 
rin , daiaentlie poivrée . etc. \ oaliade lavande n'en 

donne pas moins du quart de son poids. Lu quantité 
déposée est d'autant plus grande dans ces huiles, quu 



qu'étant sans saveur et »au8 odeur , appartenant i 
«aaflaaMaddaoée à peu près de proprîéfdi laddioa- 

Iw, Tanalogie ne permet pas de croire que l'oubli où 
elle est soit Injuste. Datis le midi rie la France, et 
anrtout en Espagne , ou s'en suri uuuure quelque- 



tm SulKtnnce résinoTde, sut gencrit ; 
sorte d'huile volatile , concrète , transparente , in- 



, dVina adear parliealière , pénétrante , difflii» h température a élé plaa életéa ,* da reala , Il aieal 



sible , Ke volatilisant à la température de l'atmo- 
sphère, fournie par des végétaux nombreux , dont 
^le est regardée comme un produit immédiat. 

Cette substance , inconnue oux Grecs et aux Bo» 
mains, n vU' rr>u\xui- des Arabfs (Mal'.h., sur DioHc.)^ 
qui la noaimaienl Kaphur, Kamphur f d'où ou a 
Ût(a»ai|iA«*iBalCantplira;^eatappaléaJ?arrwa , 

nu Capottr hnrron , {lar tes Valiôf } IwWf parlai !»• 

Utants de Sumatra , etc. 
Tt^Humwfitiêvnnumt da eaa^Aïa. Le plas ao- 



pas certain , d'après les rec'o icbes de IT. RouTlav 
( Jouru. de phann., XIV , 4iF7 ) , que ces produits, 
d'apparence camphrée ,* soient identiques avec la 
cnnqdn e propranent dit. Quelques végétaux , de la 
famille des Composées , offrent unf» odeur de cam- 
phre qui semble j dénoter aussi ia présence de œ 
principa , tala ioat faarana , t*aaBéè ( la raoîM ) , 
les Osiitili-% çninphnrina f L. ef Bcît{(h'a$lruin , L., 
Y Unxiacamphorata f L. F., le Tarchonanihm cam- 
phomius f etc. Voyai la dhiaitilion publiée par 
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GrunoW « 1111780 , «ur )o camphre fourni par dNm^ 

kind a oblenu uuc sorte de Camjihre artificiel (V. 
M nwt ) m faiimt puter dn fgn mM* bydio-ebl»- 

ajque dant reMenceHc tc'rébptilhine ( Voyei .intinl. 
A cA«ii»M,U, S70 i Mi m. d« la Sœ. d'Àrcmil^ II, 
9S, etleîéro. deV. Bouton Labilhrdiére , Jour», 
dW />Aann. , janvier 1818), ce qui a porté M. Thé- 
nard i croire que le camphre n*est que la combinai- 
ton d'une huile essentielle avec un acide végétai. 

EsIratioH du camphre. Il tort , à Taide d'inci- 
tions faites à l'arLn;, d'.ibonl liquide , puis concret; 
naia ce produit rare et recherché serait insuf&sant 
IMttr le» IwMkliit da la mëdcaine. Oo y suppléa * an 
fiisiiitt 11 ini!Ilr Ips lirrnirhes de ['.libre, et le troue 
même coupé en morceaux, dans des vases fermés où 
la «amplira ta Tolatiliia , at ast raça dans la pailla da 
rît placée dans les couvercles , d*où on ledétache en- 
suite. Celle opération , que l'on rarie suivant les 
lieux , se fait avec dessoms particuliers, dont on peut 
roir la détail dan* Kttaipfer , JmmmU» acol., 770 , 
et dans la Deêcri'ption de Chine f parGrosirr. 
On trouve aussi du camphre eu morceaux daii& lu 
eoor da l*arbra , at on en extrait parfois jusqu'à 
et 20 livres d'un seul ( Rosb. , Corout. , III >' 
Fen iéparo en fendant l'arbre, et on le purifie eu- 
auite. Cette sorte est très-préciense, fortrediareliée 
des Japonais , etc., et bien plus oilorante que celle 
qu'on extrait par la chaleur. On parle aussi dans le* 
auteurs de camphre en aiguilles , qui ne peut provc- 
air (fna da la tiAUmatîon de oetlaaulitUnoa. Leeam- 
plire cristallise! est en petites tables i\ cix pans, dont 
dans , opposées l'un i l'autre , sont plus larges. Ces 
«rittou sont tratMparenta at tTè»>Ivillmnts , d'upréa 
John , de Berlin ; le oamphra forma anwi parCna 
dtt octaêdii'9 nf)lalls. 

Rafimag» du camphre. Tout le camphre qui 
BMiaarrhre de Ulnde , qu'il soit des possessions an» 

glaises ni! hrjH.TTidii'iC'! f rr Hernirrest toujours moins 
impur ) , est en tonneaux , en grains plus ou moins 
graa. Kanqu*toii le aablima dana le piTt «Tantde la 
niettredans le commerce, il a toujours besoin d'un 
nouveau raffinage. Les Vénitiens d'abord, lorsqu'ils 
fÛMdaat la commerce des Indes par Alexandrie , lea 
Ilolksdaît ensuite , lorsqu'ils eurent des établisse- 
nentsdans ces régions , étaient en possession de raf- 
finer le camphre , par d/es sublimations réitérées, et 
la livraient dans la drofuerie an gâteaux demt-iplié- 

riqui-s. On îo tiuhlime aussi à Brrlin . rit An{île- 
terre , etc. Depuis quelques année» on le raffine i 
IParU avee plua de soin encore que dan» locun de cea 
pays , et H. Clémandot a publié, dans les yénn. de 
chimie , une note oii il expose les procédéi qu'il eni* 
ploie avec succès pour cette opération. 

Propriiti» physique» du camphre. Celui qui ett 
puriGé par lu sublimation est d'un blanc de glnce , 
demi-traniparent , léger , d'apparence grasse, d'une 
odeur forte et pénétrante , qui reite avx doif|u et ae 
répand nu loin. Mis dans la bouche , il offre une sa- 
veur fi ai(-he, un peu ûcre, analogue à celle que laisse 
t*eau de menthe poivrée, sans amertume marquée j 



il s'aplatit tous la dent , et ne se dissout qaa^k 

pf-n dnns !a viilivf. Placé tur l'eau, qu'il ramage, îl 
y éprouve d'uburd un tournoiement marqué, qat 
oeose loraqua la morceau e'eal imMbé du liquide qai 
le fait enfoncer ù fleur d'eau : placé dans on >«te 
MO non fermé , il se volatilise peu à pen , aans Uisier 
da traoB da ann axiataaaa ; dana «tf vaae famié, 0 sa ' 
sublime en pertia* Le camphre brûle en se foudaot, 
et répand une flamme blan^M'Ot une famée épailN^' 
piquante , trés-odorante. 

P r ^r ii té ê ehimitfue». Par daa diattUations répé- 
U'r^ !!V(>c une terre bolairc. on ^nrvicnt A rfdtiirç 
camphre ea une sorte d'huile ( AnnaL de cAimw, 
XUIV , 40). Le eemplire n*eal que peu edlnUedam 
IV au , puisque celle cjuî est bnuiltatite n'en dissnut 
qu'un grain par once, d'après Jobu,et l'eau froide , 
dami-frain. U aal trèa-ao l obla dana raleael aCIas 
les et peut éira IkaUMnMt dïviié «1 an ay an d a dtnt 

les Ii(|uides aqneuT , on moyen de la gomme et du 
jaune d'œuf. Il est inattaquable par les subslaocu 
aalinea et terreusea. Le* aaidaa la dbwitant , k Va.- 

cep! ion du nitrique , qui ne le dissout qu'en partie, 
et qui transforme l'autre, qui suruage , en ce qu'an 
a appelé improprement H»iiê d»C9mphre , qui a m 
quelque emploi médical extérieur , mais dont ou s 
fait voirie danger ( .innal. de chimie ^ IV , 180). 
Distillé avec le mémo acide , on en obtient l'acide 
oamphoriqua. 

Tliomson a trouvé lefumpbrf» enmposé, sur mille 
parties , de carbone , 75ii j hydrogène , 144 i oxy- 
gène et perle, 1 18 { Anm.offkiUu.y elo., mitlSMV 

Action du camphre sur le corps humain. Le Joe- 
teur Alexandre , d'Édimbourg, ayant donné 3 gras 
de camphre dana une maladie inflamnatoira chat an 
sujet de 28 ans, le pouls, qui offrait 77 patiatÎMas, 
tomba en di.\ niin'il-* ;\ 70 ; une dcmr-heure aprè», 
revint à 77 , et, deux iiuures plus tard, il battit 109 ; 
la malade eut du détira , deamonvamanta aaavalnfs 
el !('•; îvm[if nrnr's d'une sorte d'empoisonnement. Au 
bout de cinq heures , le pouls se ralentit graduella- 
ment ; le sujet éprouve un froid extérieur , qai aa 
dissipa en buvant du thé chaud, et le mal s»? lor- 
roina , après le vomissement du camphre qu'il pro- 
cura , par des sueurs abondantes. A un scrupule , 
le pouU et la rlialenr baissèrent seuls { Tram. phi- 
los. , 1707 ). Le docleur Bergouzi ( yoMrw. ijén. dt 
méd. , LVll ) , d'après des expériences sur l'actioii 
du camphre, faitea aur lui*même an nombre de 8, 
est porté à conclure que cette substance est nn sti- 
mulant, mais dont l'action est peu durable. H. Co- 
ruaxt prdtend quec*estttn eontre>aUmnlant. A«m> 
tôt que le camphre est arrivé dans Te^tomac , il y 
produit une sensation dechaleur qui se répnnd don* 
les organes ; il donne n la sueur , et même à la traii^ 
piration , l'odeur qui lui estpiopre et qui naaeOOB* 
munique j.itnnîs à l'urine. Il peul niî^nie causer hb*" 
sorte d'ivresse ,do délire, etc. lin homme, qui arail 
avalé par mégarde deux acrupulea de eam|Àra dis- 
sous dans de l'huile d'olive , eut des vertige*, le* 
extrémités se refroidirent , une grande anxiété et 
une sueur froide de la tète ae manifailèrenl, aieM 
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q«*an léger délire , acoompegné de inOTnlnaen ; le 
pottb élaii petit, laafaiaaant. A ees tymptômet auc- 
céda bi e l è l ttMgftâde duleor , un poul* plus mo- 
elléré, il marin mime » «la. OmmtUmïl» cetsé» 

n>rTt peu à p«u , oin«i que le apasme pour lequel il 
arait pria ce médicsameot ( F. HoAtauBa , CotutUt, , 
•ia».I,«.wt>. VajwmMl MW. «itf.,U,860, 

«t Journ. gén. de méd. , LXXX , 177. 

Le camphre don mi aux animaux lea fait périr « M 
<■ lie fdMophage ; autreoMatit eel ftmà allée aoet» 

dents cessent. Trois gros donnés i un chien faible , 
avec la précaution de la ligature , le firent mourir en 
uue deiui-heuro , après avoir causé des accidents 
eonvultUb xMMrquablea ( Orflk , I*«Neef. , f *• éi^ 

n, 2* , p. 15 ). 

Ofi doit conclure, de ces expériences, que lecâiu- 
plnweal vu «eitant trèe Hiargié, qa^îlag il paifisii 

comme irritant , et m(?nic comme poison , si on le 
donne à tréa-haute dose. Il parait cependant ^ue, 
pescrit en quantité peu oonsid^ble , il oaloie et 
ipaise Texcitation; que , surtout , il ralentit lu cir- 
culation. Il y a lieu de croire que dans Ion alFections 
avee atupeur et dans les ataxies fébriles et nerveuses, 
il paot Itf» donné èlM«to doc* aane produira leem- 

Viijjcs qu'il cause dans l'rfnt îr.-n , rf ^nrtnnt dans 
Tétat inflammatoire. GoUeu, qui rogardo le camphre 
ODMnwim idiatif trèanaarqué, atlribus même la 
mort des animaux à sa puissance sédative ; et Cullin, 
qnia donné jusqu'à une demi-once de ca m phre par 
jour, dit ( Obê. eirca morho$ aoulu H «MUieoÊ, 
P. III ) n'avoir pas vu , à cette dose , le pouls devenir 
plu? frf^qttrnt. Si on objecte ii Culien lo» Irnri^"! rî'in- 
fioniroation kiuées après la mort des auimaux , il 
répond que oeKo inflanramtion n*otl pM Areete , 

puisqu'elle nr pruf aviir rAf ]-rnrln;te dans le peu 
de tempe qui s'est écoulé entre l'iogestion du com- 
pkro et la mort, «le. Bnfin , la proprféM eédalïfo 
dn camphre était tellement établie parmi ieeinoioM 
pratiripns , queTécoie de Salerne a prétendu que son 
odeur seule éteignait raclion do$ organes généra- 
taota s Gnipitom jmt mtum», ctutrat odort narea. 
On !'a TU cependant quelquefois , dans les cas d'u- 
réthrite, produire un priapiame trés-douloureux 
{Jmtm. yéii. d^fliétf., CV,916);eiaeat dMao- 
teors qui le citent comme aphrodisiaque, ^oyes du 
reste les expériences favorables de Jonhston et Bart- 
lett ( extr. , t. X, du Joum. dtêSe. méd. ) sur rem- 
ploi du camphre dans le traitement de la gonorrhée. 

Fmjifoi n>f'>!irnî rfu camphro. Lii propriélé unli- 
spasmoditjuc était la plus genéralomeut uttriljuve au 
eanpluv, oo IVifeil preeeriredane la» affection» 
nerveuse* , ou les maladie- fi tu ile^s , accompa;^nde-; 
d'épiphéaomène» nerveux , alttxi(]ue8 , etc. Ainsi , 
an l^ndntttre , ooil aenl , eoit awoeié ta nitro , on 
AdeamMioeaunts sédatifs, dans les pjrexics graves, 
arec paroxysmes où le désnrdrc des funclions ner- 
veuses est considérable. On lo donne par la bouche , 
eu pféfdrableniont eo lavament dans ce cas , et on 
le continue tnut le temps que cet état existe , oprès 
s'être assuré , autant que possible , (^u'il ne s'accom- 
pBgne pas d'inflammation loeilo i oto. ■. Uvordai a 



indiqué les oontre-indieations dn camphre dans les 
fièvres ( Aetùm du eamphn dans le$ fUvnê adyna' 
miqun y Thèses de l'école de Paris , 1815 , n« OS ). 
M. Richard {Euai tur Putage clinique du eampkrtf 
Montpellier , 1813 j Thèse) Tu donné à haute dose 
depuis un gros jusqu'à une demi-once en 34 hen- 
iw, dan» eertehee ième adynandqna», iltanjoBin 
avec succès. 

C'est dans les névroses non fébriles qu'on Cût 
famplei lo pina ordloairo du onmphre, amoell à 

d'autres anti-spasmodiqptea. On le pmemll dans la 

plupart de ces maladies , comme l'épilepsi© , l'hypo- 
chondrie, l'hystérie, la manie , et même daos les né- 
vralfiM, oè on la porlo i des doses asset élevées. On 
trnnvf rrpfrtf?nnt un cos d'épilepsie attribuée ii ce 
œé«iicam«ut ùan» une thèae soutenue en 1814 à no- 
Iro ftwnllé (n*f 10, p. flB). Avanlnaigger a pnUlé des 
observations sur la propriété spécifique du camphre 
dans ta manie (1776). M. Fodéré {Mim. dt méd. 
pral. y 52) parle , d'oprès sa propre olwarwUon ^do 
r«rcstf«Mca du camphre comme calmant, 4 Udmodo 
2î à 48 grains par jonr . »>t ( yi. ) , de «on union 
avec le quinquina. Ou peut you- dans U clinique de 

Andt^ Bb (1 , 1S8 et loiv. ) dn onriaM inmaiu 

qucs sur ce sujet. 

On conoaîUe l'eauploî d« œ médicamcot dans lea 
■ fl hol i o n a fontlouNi (wma «vima oOMitt de* gens qui 

en portaient dans leurs chaussons pour se préserver 
de la fotttte) et rhumatismales. Plttsteun autaura 
l^Nit aditfnbM an Tireur pour oilte dmailro hm- 
ladie. On peut consulter le tMfnll do ■* Belormel 

sur riipplication du camphre en vapanr contre le 
riiuinutumc {Journ. géu. de méd. f CVU , p. 5 
^1839) ,et celui de M. Dupa*quier,snr le mémo 
sujet , inséré H sns In jRtVUê m<*rlicah (1826 , p. 218). 
M. Chèae a publié des ohaervaliuiis sur l'efficacité du 
eampbre dam lo ihnma l i w no a%a (Paris , 1808 ; 
Thèse). 

H. ^imaad a lait connefire six cas de névrolgiea 
et do rlMOMtiHW fndria pot looamplmafaocié i U 

jusquiame noire et au gayao (A'iNio.îloMn». de méd. , 
III , 32). On l'u donné encore, avec non moMU dt 
•uecés f dtkus de» piiralysiea rhumatisraalea. 
Ring a trouvé lo oomphoo un tria-grand oalmanl 

dun-i le cas de metistruatian difïicile , douloureuse f 
donné à la dose de 10 grains par jour avec du enoro 
{jimm. db Montp., 180« , p. 10 ). 

Dans les atîeclions catarrhales , muqueuse*, dona 
l'asthme humide , on a employé plusieurs fois aveo 
auoois le camphre à petites doses , associé à des pré- 
parations béohiques , etc. Prtngle , Moscatt et Brera, 
ont V Mifd les propriétés anti-lielniintiiiucs lîe co mé- 
dicamuut et la faculté qu'il a d'empéchcr le i-etour 
de* Ton inteatinaax. On le dooao en lavement, ou 
dissuus diiis de l'eau très froide, à l'aiile do la 
gomme. Bremse^- l'a également employé comme an 
bon TemiAifO ( TVoM Aa cers inteat., p. 431). 

Comme anti-putride et anti-gangrénoux , le cam- 
phre a été conseillé depuis lonj^lcMips. CvA rnrme 
autant contre lu pulridité qu'un le prescrit diins les 
flévrce de mauvaue nature, ^uo comme aédalif^ meia 
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alors il faut Ifldoaner à haute éoce. GolUn apon»sé 
M>n u«ege dans ce om jusqu'à odk de 9 et de 4 ouces 

chetrèis-raptdp. 

Ou attribue au camphrt; la faculté de cainer 1m 

causées par raciton des canlharidcs ; on eu taupou» 
dre souveut les vésicatoires dans l'inteotaoa d'empè* 
cher lew Mliin *• partir ««r «la partial. Nm* 
ai «joei «VM Ittlfon cette irritation fort rare ; du 
. moins non» ne l'aTonn jamais observée H^^hcrdcn 
d'aillé u m ci le drus ca« ou le cam|ihre parut augineo- 
««•«llaitrMigarto. 

M. Tott croît qne le camphre Cit un moyen assuré 
4e détruire la principe contagieux de la ruugeole 
(M. dmS»* «M. é» rérMM, X?1, 143), jadis on 
Ift donnait pour porter an dolmi Ita MlMttoa «HK 
lîu'-n 1 1 tique* réperoutée*. 

UaU« a prétendu que le camphre était le correctif 
é»V^tkm{Mim.thla Sec. rof. de mOd., 1788, «). 
M. Orfila croit que c'est i tort qti*on hda oaîpvaé 
oette i^opriété {Tàsietl. , 11 , part. I). 

{/îioyvaaAMW AtaiMM||iA#w«fli leaaoédadttasaaasÉ 
pn* encore arrêtés bien jiosîtivemciit sur les i i - 
ii-n sédative* on irritantes du camphre donné à Tin- 
lérieur, il n*m V* pu d» wêÊÊm 4é mm usage 
< ltw a» qui est tr4a-4>équ«ot, pcfiulairto même. 
Tous le regardent i l'citérie» giioiaia réiolatify lor> 
Ulaitt et antifaogréiieux. 

ComiM ftfMliitir, m l^kppUqaa fl^ i pw i u iit lar 
les engoriîcnunili» froids-, prtfeux^les infiltruti^n^ 
œdémateuses, sur les tumeurs indolentes , sur les 
engorgeinesti orthBWwa 4m n riUnMtfilMM dvft* 
niqm , i de* séjour* dans des lieux bas , etc. On a'en 
sert pour dissi|)cr Te<i épanohements sanguins i la 
suite de (K>ups , de chutes , etc. Le docteur Maldo- 
nate oila 4e Mari>rvux m» de ^utrhnn d'engorge- 
ments chroniques du foie, dus à rapplication de cu- 
taplaumes faits avec la farine dWge et le TÎnaigre 
«■mphré [Gmmmétmtilé y «ofril IMI). Dutla, 
dans sa Dis», inaugurale , citée ]>. 1ô de la ilièse du 
M. Delacoux ( 1834), propose, pour faire passer le 
lait des nouvelle* œ ooa Âéai , an moyen qui lui a, 
dit'il , conutamment réussi ; c'est un sachet d« MDH 
]ihn; appliqué entr« 1m fciliaqndfilea heorw «préa 
la délivrance. 

On piesorit looaienattt le oaniplir««Q«iuM forli- 
Bont dans les faiblesses, suites de fractures, d'entor- 
ses, de séjour prolongé au lit, d'immobilité, de débi- 
lités musculaires , de faiblesse habituelle de* mem- 
br«a,dlMrtie,alc.. etc. 

Comme antt-pulrîde, il csl un des mé»?irî\ments les 
plus usités j on fomente avec des solutious de cara- 
plire 1m ^«s gcngréneuses , MntoviM, putrides; 
on en ratie dans les digestifs; on en saupoudre les 
plumaceauv qu'on applique sur les plaies ganpénen- 
ses , etc. 

Ob p M i a i tt quelquelbii ÊUà d«M certaines 
affections cnlanéen, la gale par exemple , contre la- 
quelle M. Vaidy retrouvé tr^-efficace. 

4rf fllftM^IttiiÉHMAV^ OSM^^iA^Wb lift 



cimphrc se donne en nature , suspendu ou dttsoa 
dans les liquides oonvenaMes. On le pr^crit seul ou 
•Mocié à d'autres ottbilMnBi. 

Seul, le camphre se réduit en pondre :î Vn'ulr rfr 
qiMl^Ma goutte* d'alcool} la poudre doit toujours 
4lfeHen diviidepefeeqneoittoanhrtOTee ^^dfaMwft 
difficilement. On en fait des pilules do poids de deux 
freina evee du mucilage de gomme adragante , et 
en en adeiiBiilie deux ou trots par jour , au gré 
dn médecin. On donne pnMa le pondre avec du su- 
crf» . âc In ^nmirif' . sTj<ïpendac dans nn Téhimle, 
muik, sous cette torme, le camphre est désagréable 
e€ pina diBeOe prendre qn^Mi fflMea* V« ^FHk^ 

neuvp , pliiirni. à Tarbes {Jotirn dr pharm., I, 430), 

a indiqué le soua-corbooata de magnésie , don t œ 
ajoate m fc nWê nie , eennne nMiyen de le suspendra 
dans les potions; on peut aussi employer l'amidon 
( Planche , ibid. ) , et même le miel , comme dan* le 
jalup camphré de Plenck. La dose do camphre doit 
toujonm Mever d 6 en tt grelna par jour ,* Cullca 
dit . f>l quelques auteurs, comme nous Tavons dît, 
eu out prescrit bien davantage. Suspendu i l'aide 
d*nn Jinned^onf , du MellefB, ete., en en fenne 
line cspècede looch, que Pon administre en une seule 
dose. On peut en ajouter deeadoa polMiia,danadas • 
sirops , de* juleps , etc. 

Dissous dans quantité inttW M te d^denol, étende 
d'eau distillé qu'on édnloore ensuite, on peut pren- 
dre le camphre à la dose que l'on déûre. On peut la 

fil lies. Le docteur .Tnmes Cnssils sVst Assuré que le 
lait dtaaovt très-bien le camphre , ainsi que plusieur* 
entrer rMneit/«"^- *É4Mhouryj YIII, 1^3); il 
suffit de le triturer nvcc ce liquide pour en obtenir 
une solution eomjiléle. l'n demi-gros decnmphre te 
fond dans 4 gros de lait , et ne se précipite pas dans 
Feen dont on TAend enmite; en peut Wro égate- 
nient un liniroent avec le camphre et la crônie. On 
dissout le camphre dans Teau-de-vie , l'alcool , le vi- 
naigre, qnleot nn de aa meilleuti djiiuli«uti,eten 
eu (orme des médicaments très-connus tous les noms 
d'eau-de-yie , d'alcool, de vinaigre camphrés , etc., 
et très-employés en fonieutations, eu frictions à l'es* 
ttfrieur. Dissous dans Fludle, ndvent Im méthode de 
M. Chrétien, qui ,i calmé par son moyen le priapisme, 
des douleurs goutteuses, rhumatismales, ete., la 
deœ eit de S à It (refoi pour «hnqpe flMian. 9a. 
emploie encens le camphre oewine ewnnetepenrJdi 
infecter l'air , etc. 

Le camphre a la propriété de faciliter la dinnliflen 
des résines , d'après Pcrcival ( y^«c. Journ. de mfde- 
cin», LXXXIV, 16Ô ) *-l Chumberlaine ( irf., 1 16). On 
a reconnu qu'il facilite aus&i la solution du subTuné 
oorroaif. 

On Hssocîe le camphre A l'opium ou A !.i jusquiame, 
dans les cas de névroses et de névralgies; au quin- 
quina , damier ftèvres typhoïdes, ataxiques , patij> 
des. etc.', nu mercurt;. dans la syphilis,afin d'adoocir 
raction des sels de ce métal avec lesquels on le triture, 
d'empêcher la salivation (Raulin, Obt. demid.f i71S4j 

p. Me), etn., idMiiltt en mMe «pw Onllen m%fm 
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... - , , ff ,. „ / ; EKhitxi IF^J.). 1«»ji»otI OMietlinjqo«dacj«iii»lsrr. i-ic. Avignon, 

MU Dareatifi , dans les nfferfioii":^ nvr météorisme , \ « » • « \. » 

•eoompogné d'atome du canal «nlclmal; au mire, ^^^^ ;^.i„.~r.«^^ (P.-L.). I)« «-pW rou.id«.- a,». 

ponr eu augmenter U ▼«Hn otlimwto «t rtfrtldut- p^j„^.,j,„, apport, «vec le» Kieoce* miufriic rt mALc*!*.. Parii. 

ami», rte. A rcitérienr, on 1« onéle aux huiles , aux iaai,i»4ii. {ihbt). ~8c«aM7 (L.). Bi«««A« tn»^»-.* «^/i «;f.ri. 

pommade!, nux onguents, au savon, etc. On en aau- pfortotu dnUa camftra iwtU iiwnwja «M'ato/*. Oologna , ISV» 

poudre les pluniaccaux des ploies gangréneuses, étc. m-b". ~ chaomeion citr, * b*wt«d«Ml><bl>ngrjpUic du «aphie 

StiM vante l*hui le, danslatjiit'lle on a dissous du cam- (l)ict.émSB.wÊié., Bl, 351). plu»irun autre* „.:»r. g. v .i, ut uous 

phrp, contra t«abrûlnm(rffWMael.|)*iX. air.. 1. 1, .VwMpi «w-piwaii-l-iiimd*!» k* mii.^ <k bu.l^r4pfai« 

■ ç^^l aMmb, «4 U* n^istnt pti, «s^dMU plaçai ItOTOTdMdaas 

UcMiiitkramtrvdaMaMmiilKla^dcintfdiM. Mikqw aoai offim».. 
■BOli externes, car on pf-nt rrmarquer que Ie« an- Camphek dk l'anêmoîce, br L'AOtne . »rs caîith*- 
eiens ne l'ont comprU que dana un |»etît nonbre de hors , de la moscaok , etc. !.. Gmclin a donué ces 
ceux qu'on deatioe à être pria i rintérieor. Permi «ea bohib , dont n Ckimi» mryan^uê , à diven privei- 
daniien,on ne ▼Wt guère que la thériaque céleste, pe» immédiats qui n'ont , a\cc le vérit iL! r imi hro, 
l'cin )iT*»»'iique, etc., tandis qu'il fir^urc dans IVs- que quelques rapports d'aspect. V. Anvmottine, 
prit-de-vin camphré, le haume de Lectoure, l'on- C\iii/Aorirfi«e, etc. 

gMBlMene Rberie, rempMlradbibeteamn , oen im Cahuim AannciRL. SubiUiiee cristalline produite 
saTon de Nuremberg, etc., etc. par l'action réciproque du roi ocidehydi o-chloi ique 

ikkiUJML.). cam,h^ Uiff*^ , AH,t*Mi, Tk^. et de l'buile essentielle de ibci ébeulhiue ; ai« et 
fhmfiuH, pri»ci»phéhMi*uam,étH, fi-rttim^f», fc.f bltiiciie , dW odeur on peu camphrée , inflaiuma- 
S'«|Mnùt G. mai«. OodiBi. 1650, in-i". — Mc.»l,iu. ((;.). ./«nfo ble , solublc dans l'alcool, etc. On !n trouve inscrite 

dans U Pharmacepée de Van-Mous , sans iadioatioti 
de pro'priéléi nédiulea ! toal porte à eroire qo'elle 
doit en poM^er d'assez actives. 

Campbrék (odeur). A l'article Camp Aro, nous 
avons énnméré les végétaux qui offVvnt cette aoU- 
•tanee ans' ^nena , et qoi ont par conaéqtient Fe-> 
deur campîtrrc. Rmnronp d'aiitt-es, d^sijçnés par 
répitbéte de camphoraiu* dans lus auteurs, ont 
eette odeur d'une neuiére plue ou «otm «erquée , 
et parfois seulement lorsqu'on 1rs froisse N\ut' jinti- 
Tona ajouter que , toutea loa fois qu'une plantu fait 
épnmver le eemutieii de Mèheur eur U langue, elle 
coiiHenl dttOnipfare ,«elto saveur lui étant propre : 
tcllcn sont les mcntlvs et plusieurs autres labiées. 

OAMPIaOlICfr. Village de France , à 3 lieues de 
léderieuz (HdreuH), près duquel Cerrère ( Co/. , 
49" ) indiqui" tiiu- stïutce froide, censée contenir du 
sulfatede cuivre , une terre iiiaoluble , eipeut^tre 



p. 79) 



mtm ^mmi$imÊÊfh >»-4^— CIc/cr (A.). 
«mm^Uft^rm fwr» n tm i i nm (Mise. *m. ast.. Ml, 

W.Jcl (G.-W c<u«;>Hora. R«p. J.-.\ \<,\,M. 

Icw, 1697. in-4''. — H'*><^''^' (•'•-"■>• ^' igf p0r igtum tsUn- 
9«mdls, mm éê prm»tmuti»*im» «mmpitmm um , ▼iUsabstyi . 

1711.10-4". ncrTininn 'f '. I h i' r!» titià ÏH'ftito campinrrr , fl c , 

Uii», 1714, ia-Â", — UrvooTku* ^J.-F.). Vtêput. iitaagfrattt cam~ 
pUrm hUl9rtàm «alOwN. Lafl.-BBl.. ftn . iD<4». — A\\>rt\i 
[M.). Dm», inaug. d» c ir<ruwup«clo rnmpk rir «m. R«*p. C, W. 
Tott. Hil», 1722. — yevmvDO [G.",. Lfci'ooff rktimie(Kl0 lalAmi 
»)ealim-fhi»9t ét tmufàtté. Bwclbi. 1724, n^.— Tnll«s (B.. 
L.}. Dê atmpkora Hrtmt» nf Htt fm U . Vmtidw'm, IWi 
— Jath (G^P.). Dtt^'^ariM «Arte«BMp*«fW«t li l >»>s wli w 
«Mi.Erfoai>. 1737, ia-\\ — Mcimrr (L.-F.). lhcumpl>oni rju,jué 
fMwi. tf^, 1737. in-*».— Cnikemet (i.-t,). Pit. <U i»ê4g»i 
MMfl^ aetittM» mtiit*, fkaiicf.a«l.'Vb4. , 17tt, Ib-4«. >- 

(«♦rickf (P.). rit • mp' " fnr''i(.<. Il.-lmJlJ-.ll. 1719' 

lUdiclMt (C.S.). lH**.<i»j»nuicatip\or<ry (fc.Arjento. 

Mi. n«. - Wî» (*.). *si»smHoaa ■ort^N* d» »• 

pki» H du mcrcur. . Pjri., ÎT55 , iii-l2. — Anrmllioi (S.). D»*»' 

*«i«.pA»n;ci.«i«/«>»#i.r#.«./»<«c«d.»«p. M.T, .Sciiuti.Ui».- Un pe u de eenfr»' 

lî», 175», Pm(* (a -O ). Vi». dtcamphorn ri aniktl- CAMVOMAXXSlA. Le C. tinéarifolta , Kua 

«•inf.ffi finUmp», 17». — B»rchnrr(\..t.),Di».tl»pr<T>ianiid et Puv. de« fruits comcstibles de la grosscurd'unc 

fa»p\om- tu detirii». 1763. — CiilT.n (C), l'itt. tMuj d» petite pomme , d une saveur fort agréable ; cet «r- 

wMkm «■■fiOTW.BiliHJ»., 176S. -Efrr* (A. H ). DU: d» mm- duPén» , qu'os euKivo dens les jardins do oe 

pl«r« m$H tritmu in Mmrgté, Ht, ^Isv*.. I7M, i»-*». — Bal- ^ Toisin ân çt-nrc Pfititum , et i 

1 I 1 , I - '1).). Soatrlli » ciL>. iiii 1<-» i-riVin tîu cJnptirv *t 
•lu «sIobmI , 1777 • — Bail». VcaMin lar Xe* etfeta du WBi- 

pkr», doM^i haais linss , «l « la pN|riAl^a'lt «• aMicnsM 
. (rr U- correctif Je l'opiiim (.Vtfw. d» la .ï»c. r«ir. dtméd-. t7R2- 
1783J. — KuacfWten ID.-A.-F.-J.j. V» campkorà »$fart»bu$ qum 
wmm ««MiflMmr.fittltivf*. fïMt (litoi» Jowrn. d* 

nij , 1 xvin, ir^} — rhjjtn (c.). W" r»worf»/ia cob/ôtu 

liiaj** «*(«ni« (.V-iKo ««forfo, »fe.. p. 111 , 1786 , in-4»). Kon» 
(H.). OtfW. * y WW«—WsS* tampk'M r u- 1. Arj«iUir»fi , 

1780, in — T>c<T^f.iTt (à.-F.-l.)- TralU mr lo ««mpiu* , «te. 
(«•aUwMsd). Viii*«nb«>rg, 1792, m^—Cbmrk [J.).Jétmmt» 
Hm wMMfAar.PIrfbMpliie. 1719, i»-»-- — B"^f»<>> )■ 
4* ri r*)t«<Mila fawpW»- mirl$Mf»rnni^1i» probotn. Betp. Q. 
WaU>er|. Lood., 1799. - flflfaaBw (J.-P.)- Ww. S«lf W «SB»- 
ykrr, coMwlr'ré dana «c* rapport» arec Plniloirr naturrIU, la pKjii- 
la chimi» et b aiMMMe. S»ndi« Wt», «»-8». «t- — Moirt. 
T. I. 



tient comme lui à la famille des Myrtes. 
CABMn.8affl»d»tUMir.iilw«sti»<^l«ftMU 

CaBrarara.UDdeanoBut.itin» cl<- IVror«iil, Sciiri'i rvlynrié,J., 
C»«tl». Hom ckinoi» dr h cannf i «ucrr, S/ta hurum o/fieiM- 
roa», L. 

Caan.Va ^ mm sidh« dneuns, Cmn4inm» Qrw to— 1 1>. 

CAMoniEN. Nom qn-' [inrtr à I nrnn . l'une des Phi- 
lippines , unç pande liane dont ou se sert , comme 
du gayao , dent le eyphilît , etc. ; elle eet sodorifi* 
que ( Trans. phil. abrég. , I , p. 128 ). 

CnTt t;. Nom donné par Ruynch à plusieurs petits 
poissons (i'Amboiue , que les indiens fument comme 
des bvMfe ( JDmI. dt» Se, mût*, TI» avpp. ). 

C4a.s«. do ttassagM» CHrm 4m t mm m . L., i h Casfcia* 

cbinr. 
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CANCAMOM , CANCAMliM. 



* Dotât, L.,iM<aé- 

CâRA >B LA vnnMA. Hoa Mpagnol du JTimMia 

iMOii/ai»a, Homb. , parce qu'on cnip!nie Ip suc ér co 
jMltDier conkro les moMuret des ti|M:rc« ou serpeDU 



GAWARIUM. Genre de plantei de h UnSk 
dva térétiiiillMGée* » daU dioBoîe pcatandrie. 



W. Oat 



■olvqaet 



CàiM. Nom •nk» da c)m*vi«, Ca m aU » toHtm, L. 

GaMABl. Sérapton donne ce nom i une terre me- 
nue comme te Mbio le plus fin , qui tombe du ciel 
ovec la pluie , clique les Arabes emploient conlre le* 
ver>( ■•tUtiols, Comment. ). 

CMaBBU*. Sont periugaîa im yiogeimitm Offeueeoé, L. 

C«jr»au«. Hmd portugaM «fola Imn», HnmihmK 3f«»d$U»m,V: 

CaiMA. Vn Jr* Domt du lopinimlxKif , IhUàHUkm* hêbfrvnn, L. 

— Mtama mot. Va ém 

Coi*»M MMU» ttom ■llri—wH àa Bamwmé» Canada. 

Cahmm teiMvuae. Wam aM^aw ém Cafttlmhm ém Cmmmim. 
Ck»t.»mMmm Tau. Rom «llmuid da GmUthrra ptvmmbttu, L. 

Casalor ( E«as minérales de ). Cet eaux , aituéea 
dana la TilU§0 de Duron , prêt la ville de BeteU , en 
lap>gm» MBlfreidcif ont une TortueorroaiTe ex- 
trêmement prononcée , et aont renommées dans lo 



exsude une résine , désignée soos le nom de Réiimt 
tUê Moluquû» f elle ne parait pu difffatr do edfe 
que produit respéceauivante : 

C. eommtmt , L. Ce végdial , dea aileiea Ueui^aa 
le précédent , et figure par Ktimphiu» II, 
p* 145 , t. 147 )t y e»t connu aous le nom de Canart; 
Ne fruita , qu'on appelle JVMecfa CbiMr«,feaitin- 
nent une amande tréa^ouœ , bonne à mangercne, 
dont on fait une grande consommation et méoM uae 
sorte de pain ; on les fait sécher comme profiMO i 
Amboine ( Ubillardièra , /^aysf», 1 , 84l»).CapiB- 

ffnnt Rumphius ubvcrv*; qui» , li on «•n mange trop, 
il peut en réMilter des djiseuteries. Onratiredsee* 



et que Ton brulr lorsqu'elle est vieille. L'éooroedc 
WilM. l'arbre , que Ton plante pour servir d'abri aux mai- 
oadicn , leiiae «kauder , ai on la perce près de « 
baae , une sorte de térébentbine jaunâtre , <^uaM, 
tenace f qui «e AoliHiftt! rn pnttant son hniles*- 
tentielle ; elle lurue alors une espèce de fésinefu 
ne diffère pea de leréaise de» Wohiqiiaf. HanlÉUt 
d'aprè» Loureiro snn<( doute , dît qu'elle a Irs mftne* 
▼ertua que le beuipe de copabu ; oe dernier effeeti- 
wmenl , aaaara qu» la rdrim RquidtodecoB Medh 
ûleoia , qui parait être le Canarium coimmium , ed 
traitement des pUies rebelle* et dea ulcère* de oua- semblable au baume de copaho , dont elle a les tw- 
▼eiae nalan ( Umm de Henlero , Etpejo vrMût^ tu* vulnéiairea et ré«oluU«e» {Fton coc4»iidk.,496J. 
de toM agua» de E tpana , Ub. I , tnt. 9 , 4Mp* ^Vl* Qnalqw pwsonnes pemeat qM an Cbaa- 

P, 150 » in- fal., Alo ala, 1697). Hum rommune qu'il faut rapporter le Riissam^ta 

*«cile ( Eaux roio. de ). AlOo des auteurs , arbre qui cratl sur lea bords eneaUai 

yerfar* ( V. Siciie) doano l'analyaBawifauludaoai ^laoMrftouge, dan* IHe de Calme, «alaiiVsliWt 

eaux , qui sont froides et fci rugiocuses : gas acide rt qui donne une résine appelée Stynx UjmHi; 

carbonique , 1 7 l/i pouoea cubes ; sut&Ue de cbaux , d'autrea le rapportent A VAltingia esceba , 

t»fniulf5;Ar,e4ft5;a«ltltedaMgnéaie,5]/5; qui est le iXimoro a/&a, Rumpb. Cependaal Sun- 

s.defrr Zi!7- carbonate de chau», 3 13/15 phius a figuré ( Il , p. 57, t. 13) souileaa» 

lice ,^3(2 Uvres de S;jÙO grains chaque). de Rastamala, un végétal qui "*i>rt ni le fiiftff"^ 

CUa^Ksus. UadMBMM da U oMMlaocra, immkmmmagi m V.illxngia. Y. Ramamala. 

CkMkMO. Hoa tÊf^uoi do cWirei , Cmmitabia tatifa , Xt. C4i*»r-*«*». Boa ■d^Iju de 1 mlpitta. Pkaiaril awrifi»», 

Câwea, g— ds V Vf mim sihiie . L. t. 

Cananca. Un dea noms indiens de la patate, Cbfl- OAMAF DS ISMHOBXX , en Portugal, dan* 

Tohulu» Bataln» , L. C'est auaai celui d'un genre de ^* Alibert ( Prérif, 594 ) y indiqnr. d'a- 

ia famille des Annotu*, réuni depuia au ^iatitria ^* ^ ^' * unu source sulfur«u«e ci 

de Ruit «t Patan. ' ~ - - ■ 

dulf lc« aocicas anlMn. 
Cmam. y— Ita is a d 



,1. 

L, Ijcs pcliUM 



413r»R.,aitiidai Vkcu. 
CàaiMMoaiaanov. Hanu 



<l«ilU. 

CMAai^aairt. Ilndtanoai» rto h* 
pa , L., au HoiiH|nai. 
— ■aatfaa. Sam i 

i.WylAu framtfi/hra , AcM. 

Caa4M4. Hom aacicii du ci>ie»d«al , Cyiuyian Dactghn , Aich. 

CaaâanA. Le C «NapsMifoto , L. , de la fkmiUe 

des Campanniacées , de l'hexandrie digynie , a ses 
pousses eroployéea comme o liment aux Caoavias^oà 
croit la plante ( De Cand. , i:»sat , 



Canatali. Nom indien du Doliekot eueiformis, 
L. Du Petit- Tbouars a formé sout ce nom , d'apré» 
Adanara , un genre composé de quelques cspceai 
de Dollcbo*. Le C. eatkariica, Dn Peift-Th. et soe 

C. maritima f plantes d»* l'Inde , ^ont |'i!irj73i!f< ; 
les feuilles decedemiers'appliqueateur les lumettii 
glaQdBleim*( /««m. M. , T ,77 ). 

OAMAmOltef en Portugal , dan* le Wale. 
Il y exiate uneaenrce sulfureuse, cbaudu (37« t.K 
aituéc à Guiniareuii { Aliherl, Préciâ , 594 ). 

OAVOJUMOM, OJtWOAinJll. Y. Jm/ri'^"' 
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taf. Uoworkle parle ( Lt6. 1, o. 3S) d'une r^iaeou 
SommertÉlM i*AKtte,«aMtoiwi4to Xo^wc^oti- 
fl«yé0, mélangée avec la myrrhe et le ttorax, en fu- 
■igatûm dans plusieurs maladies, cpMc<! fie lrir;)tr>. lu 
MariMt det gencive* ,réptlep«te,rasUtnie ,etc.Mal- 
tUole enrit cette tubvlance anelofoe i It Im|W | 
Am:4(iM, i la résine animé blanche; d'autre* pett- 
Moi que c'est le beujoin. Le fait est qu'oa ignore 

moJcrnr-s n'en ont pas moins voulu avoir leur Can- 
ceMtKM , et Lémery ainsi que Pomet ont parlé d'an 
■Ange de gonme résines de ce non , qn^ls dé- 
crivent , tout en le disant très-rare , «t prafMMBi 

iTun arbrr dr V\frif|f)f . du Brésil . etc. , oeqot ne 
néritc pas de réfutation sérieuse. Les atilears qui 

la iT<:tnr' animé. 

CiMCiMOR. Galiea parie «oih • r nom ( Simpi, 
»U.f th.^) dNrae iMinc qui ^jucriC Im iimmi ée 
gorfe , et dont le suc est dota comme de la félffmtî 
c'est le Caoalia de INMOtriie , pteto 
far les modernes. 

Cisst*!, VndssBsas saiMssfas Jsht 

•Sflii Manikol , T., 
Ctscmm. Ameima aom Ulin do Cametr Btmhardtu , h, 

9ÈMI9MÊL f l0ravltt6* Gmtv Ihniéra d^nihMU 

articulés , carnassiers , divisé anjonrdlini en S or- 
dres { r,rij«ifnoé8 décapodes , stomapodes cl omphi- 
podes) , fondés sur la disposition de la tête, des yeux 
«I i« knmeUw , «I snbdWisdM an ^rf«m finril- 

les et en un (;;rand nombre dt» genres très-naturrjN , 
nais que leur peu d'importoncc et leur analogie, sous 
bpoiât devMqsinoo* occupe , nous portent i 
foint séparer. 

Toutps les espèces dont nous allons perler sont 
ooB^phses dans le premier ordre de M. Cttviar ( crus- 
teods ddeapato); tltet vivent dans Feau doaoe 
00 mlée , se trourentsoaTent <;ur les rivnfi-ps , rt pcti- 
'*ent être oeoMnréae aaseï longtemps dans des mi- 




les ou détruits, se ré|jénèiciit uvco furiliti*. T!|!('s 
sont pourvues d*oi|e enveloppe calcaire dont la du- 
nM tient ioéHe de rtaorétlMi qniwMpeMentr» 
h dmwel Pipiderme de ces animanz , é*e st à fe e » 
dann c<? qu'on appelle chei l*homme!e tissu muqneux. 
Dans le temps de la mue , à laqneUe elles sont su- 
Jeltaiy ven la Su dn priMeM|ie ^ PirtenMW 4e pHn 

sieurs d'entre elles offre dnns snn rpnts'îrnr r^cnî corps 
I , presque hémisphériques , nommés oom- 
1 ft— rf^ weéis s s ( qnoiqa*ils ne previeiK 
nent peut-être pas tons de ce dernier animal ) , et 
qui , disparaissant ensuite , semblent destinés par 
eooaéquent à fournir la matière propre au renouvel- 
lOMal do tMl. TenteteaiMpèees sont alimentaires, 
entle test divcrBement coloré , mais nrdîniiirement 
nage «près la caisson , la chair blanehe, riche en 
«flèUne, plus «■ woIm Mieete , nnlrHlvv , nelf , 
dans les grande* espèces surtout , ferme , fîhreuse , 
difficile à digérer» Cette dietr passe pour aphrodi- 
•iaque , et est plaa ummrmM I l*époqae où la fo- 



On mange eu général ces animaux cuits daus l'eau 
de mer en dane futn niée , et sèment anelieRiiés^ 

de diverses substances stimulantes : mais cet aliment 

ne convient (juèro qu'aux individus bien portants 
dont l'estomac jouit de quelque énergie. Cependant ' 
leebottiHene, lee eenlit qn*étt en prépere, penvent 
ètra administrés ayec arantaj^c dans fn convalescence 
des maladies, ou ohet les indiTidas débilités; ils 
n ni ww t en eentoalra eus w p l dU nir iques, irri- 
tables , etc. 

Ces crustacés passaient jadis pour rafraîchissants, 
calmants , dépuratifs , diaphorétiqnes , et mèom 
(per ««>iMil«re tirdedn «em laltn de eefmte) 

ponr utile» contre le rnnct>r ; proprïrtés moins con- 
statées que l'éruption ortiée qu'ils sont susceptibles 

ri' terminées, cl qui n f nt .iltrr1)iii i , .\ l u t d'ailleurs, 
au petit ernetaoé ( Cancer pimnotkureêf L. ) qui se 
If^ore Mutenl dnelee «MMiti, klhenlld qu'ont 
MNea-ci de fkire naître ce même genre d'accident. 
Les principales espèrfi Blimontnirp'* fïi? nicdiriiialfi 
de ce genre peuvent être rangées sous les noms , de 
CftAtÊ f d^jBemedMee et de AiMBoyfMse» 

Awx Crabeê se rapportent les î^nivinirs 

t* Cancer IfteiUM ^ L. , Crabe vulgaire. Animal 
dNin grie wdltfe nniArne, de teliie moyenne , 
commun sur nos cAtes , mais peu recherché. 

3" C Paguruê f L. , Tourteau. Beaucoup plus 
volumineux et plus estimé que le précédent , il a le 
test rougeàtre , habite f Océan et la ■édiierranée. 
Sa rlinir pnnsait pour rafraîchissante ; son enveloppe 
calcaire , vantée oootrerépih^ie par M. J . IUBm|»f, 
el contre Wiy di epl i e l ile per Tb. B wth el h i el teelis, 
à l'eiomple doGalicn , d'Aclunrius , etc., fait partie 
de la poudrt th la comlasss da Kent , usitée jadis 
dans les maladies matlgMea et peatitenf Mies, comme 
diaphorétique , etc. 

%° C. ruricolaf L. , Tourlourm. T.e test deeette 
espèce est d*an rouge de sang , et marqué d*UDe 
impreitlen en ftnMe dV* Le elMdp en eit teèefriide 
dans les colntiif s. mais souvent empoisonnée, ce 
qu'on attribue aufmitda roanceoiUier. Les nègres 
eeiplolent eeotie le vlnmetiMne fksBe qui exsude 
des viscères , du foie et des iateat i» de oe petit crabe 
tor<!rpi'on le met sur le Un{Jm$m»mêÊltl.dêméé., 
octobre 1837 , p. 18C). 

€, y nisr^L. , tbneeeenMuw. te pina ee- 

timé de no"' ornbes. 

5« C.fiuvialilùf Belon ( non Uorbat. ). 11 vit dans 
tant deÎMe « e le test jaunâtre , eet eoanmiii dena 
les petites fies de ritnlio méridiOMin. OadilqM Im 
moines grecs le mangent cru. 

Aux éerveisses appartiennrat les deux espèces sni- 
vantes. 

C Âitacux, L , Écrevisse commane ( t; : ■ j rîr-t 
Grecs , oslociM de Phne , eanetr des écrivains mo- 
dBfnea^ Anlmel Men eennn, d^wa (Ha Inmn ^ qni 
abonde en Europe sur le bord des ruisseaux , des 
petite* rivières , et queiquefois des lacs, on ilse tient 
dans des trous et sous les pierres. Cest une des es - 
pèeee de M fenie kl phs feckareMae el lei piM d<* 
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lieaici , an aurt el«vril mrlowt^ époque où «Ile cil 
|>ourvuc de ses oeub, qui loot fort bons. Le* ccrc- 
tisMt <ie§ eaux vives tout plui estimée* que celle* 
dM Muxstagaaules; cétia de Beauvais et de Noj^eut- 
lo-Rotrott pliM ^at oellei dw «utrct parties d« ta 
France. La consoinmotioo en est cnrmhlcvahlc. 

Quoique rvcreviiso soit d'asseï facile digcstioo « 
die est «iiMeiitUble , oomoM bien d*atttre» metiéree 

alinit rilaires , de Tiii e Uiillre une éi uplion orlice. 
On cite aussi Tezemple d'une d^me cliea i|ui Imu 
luagotne natiquait jameis de provoquer de» élenii- 
ments répétés et comme coovulsifs ( Ephém* Aùûdm 
nat. cur. Dec. 11 , Ann. 4 , obs. 25 ). 

La faculté restaurante decccrustacé est certaine, 
et peut être utilisée en tnédeetM ; mais on lui ellri» 
buait autrefois bien dos vertus que rex[icnence n^a 
pas justifiées : c'estainsi qu'on l'a préconisé contre 
raeephrodikie , reattune» le phlbiaie pulmoDaire, 
les afTi'cl ions culiincc* chroniques , les obstt uclioii*, 
les maladies de langueur et même le caiicer, La dé- 
tioeliea ou booilloD de oea «niniattx était aurtoat ea 
honneur , niais ce n'était pas la seule forme soua (a- 
qjielle éfnicnt adiuinuln-s : réduits en pâte, on 
les appliquait sur le front dans les maladies cérébra- 
lea, aar lea lombee daoa l«a efltotîeae oaleulaïuea ; 
desst'ch(^s et pulvérisés, on les recommandait courre 
les ulcèrcsdcs ruina et delà vessie (Catien et même 
cootre la rage ; leur ane était ealiaé eu gai gariame 
daoa Tcsquinancie, ea lioimeot contre la brûlarOf 
en potion pour prévenir Tavortement ; leurs œufs , 
au dire d'Albert le Grand , pouvaient rcxuiidier aux 
blessures des aerpenla -renineux; leur test enfin, 
simple absorbant «ans dfiiiti" , rl h;i<;p t]ç la fameuse 
poudre é chetù cancrorum compotiiuê ; vantée 
comme aodoriflqiie, fâwifiige et alesipbennaque , 
entrait daaie une Amie d*«itrea aédicementa eom- 
poaéa. 

Hatto*eat aurtoutaux prétendus yeux cTécrtvistetf 
C*est-ci-dLre ) ans concrétions calcaires de leur esto- 
mac (rosées ou quelquefois bleuâtres dans l'état frais, 
blanches ensuite) formées de couches, ce qui les dis- 
tinsno dea initationa, parfeîa oolerdea avee l*ëmail 
qui en ont été frtiff-î ; c 'est , disons-nous , à ces con • 
orétions surtout qu'on a jadis accordé une grande 
oonfiance. Tout porte A croire eopendant que ta 
pondre d'yiix d'écreTitsea , admmiatiée oommuné» 
ment à la dose de 12 groins à un gros, n'af.it que 
comme tout autre absorbant : l'exemple du chimiste 
Meyer qui , rqetant tooa Icajoara plua dedeaa pln- 
tc« de pituite et d'acides , en prit plus de 1200 livres 
(Bordeu , OEuvni complèltt^ 1019), suffirait pour 
témoigner de lenr pcn d*eotÎYité. Coiemeat dèa>tar« 
' expliquer, autrement que par une singulière idieayn- 
crasie, Pexomplo allégué par Gaubius d'un homme 
aur qui leur poudre produisit autant d'effet qua 
Patsm ic ( Zimmermana, TVtulé d» V^périence, III), 
et relui d'une femme et do son fils, cité pnr 
Geoffroy jeune, à qui l'usage de cette même poudre 
oevaeit eonatamaent un érjraipèle an viaage? Oom» 
ment aussi ne pas attribuer à une coupable falsifica- 
tion ou ù une méprise, Texemplo cité par Buchner 



d*nao Ihmme qoi «ourel en trob henre» pour ea 
avoir pris de factice? Comment enfin ne pskrevoquet 
en doute leur prétendue vertu astringente, deisicca- 
tive, dépurative, diurétique , etc.; l'effiaaaiié ip» 
Fr. Hoffmann allribuaità leur mélange avec lai«^ 
quilles d'œufs dans le traitement de beaucoup de 
maladies chroniques ; lenr u tilité contre la diarrhée , 
lealiénOTrkagiea, taa «emiaaementa; leuraotiaa pé- 
servuti>u de la néphrétique et de la goutte pour le» 
grands buveur* ; et même, jusqu'à un certaio poiat, 
l*inoonT<nieat <|u*dlea «urataiil, dîaait-«o , dUnt» 
gendrer dans l'estomac et lea reina des concrélioei 
ca!culeu8ea( 2VwM. pMtoa. abréyiêê, l,m, 11, 
?) 

Quoi 4|n*il en aoit , eUea entraient jadis dans ua 

grand nombre (If* rr-iTif-dri mniM"^''"^ , mijourdlMii 
aans usage , savoir : diverses puudi es et oputs tMpé- 
rantaou abaerbanla , la poudre d*emm oo«kpoaéa,lci 
tablettes astringentes cl furlifiantes de la pliarmartj- 
pée de Paris, la poudre Icmpéraute de Stabl,Uoitn* 
feclion d'hyacinthe, etc.; ou s'en servait eaiai pnr 
préperer onaal, un wutgiMrm, etn. T. Glnoa (m>- 
bonate de ). 

30 C. GammaruSfL.f Uomard , £crevt*«e demcTt 
Le teat do cette grendo capèen , eaaM abimdaate Mr 

les rôles de l'ouest de 1.1 France , est bletiâtre . liiché 
de blanc, et devient d'un beau rouge par lacuitsua. 
Lea homard* aont trèa-redierchéa pour leur <taîr 
blanche, ferme, lavourcuse , plus diOicile à (iig<=!rt 
cependant que celle de la plupart des autre» cri"!*" 
ces : les meilleurs uuus vienucut des cotes delaHn^ 
niendta et dota Bretagne. On a vanté leur efficacité 
contre la cardialp,ic,la colique, la dys^enlerie, lelun- 
bagô, la céphalalgie, etc., maladies qu'ils temUesl, 
par lenr nature indigeste , plus propres 1 ftiieai^ 
tre qu^i guérir. 

La Langouste ( Palinuruê quadricorais 
qui se rapproche beaucoup du homard , quoique hé- 
rinée de piquants rougeAtrea, et A chair plut ferme 
encore, plus indigeste, et un peu moins di-licste, est 
aasai fort estimée. Quant à Tliermite Beruard ( Cta- 
e*r Bêruharém», L.), qui abonde anr toalaaaw 
côtes , il pawail jadia pour «péritif , et bon caoln b 
pierre. 

àM.Sàiieoque», utitéaaaenlemenIconipealiiMBt, 
ao npperlent, les espèces du genre Canear de linaéi 

connues aujourd'hui sons les noms de : 

rattu, Leacb. ) , animal d*un ronge {iMe, taOI^ ' 

à 4 pouces, analogue do forme à l'écrevisse coaumac» 
et qui se trouve sur les cotes de la Manche ; 
S* OwM/fe ceoMNine ou Satieequ» (i'otoaw* 

SquiUa, Fabr.), moitié plna petite que la précédent*, 
dont elle se distiip^u.» en outre par ta tache àan 
rouge vif placé au nulicu du ic»t ; plus cooiiaaae 
qu*eUe d*ailleura et meina estimée; 

S" Crerctto do Prorenco [Xilia alulit, Rii»»)» 
crustacé long d'un pouce et demi, d'un ro'Jge ^ 
cbairpointUMdejuinAlre, qui estpbiir les habitait* 
de N ice ce que ta aallooque eal pour ceiu du liUon 
de l'Océan ; 
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¥ OwttUafrMùtê, CrtBgM, CSnvbm {Crangon 

vulgari», Fnbr.), uspicM un peu plus p/ande que 
)« précédrotetii'uD v«rt gUuque tré»-pile, piqueté 
de grit , devenant d*ait range eldr par l*eAÂ à» In 
cuisson . très-commune sur les côtes de la Hanche et 
de rOr '^n, nu du en TaU, wù qu'i Ptrity uno 
(raoUe coaaommalioa j 



Casn. Od noMOM ami k jMCf « erialalliitf (V.« aial)* C«t«wN 
m Languedoc . le oom da chanvre , CvmaHtmUfm t tr> 

Va dcSBOWSltiMMds d« POl^fWWM 

crtttcHiM L. 

Cakdolat. Nom que porin ntn Fhîlippine» nn vé- 
gétal qne Ton croit être le Padena fatida, L.,' 
dont les Tcuilles sentent It"? ctcrt^menfs. Sa décoction 

les 



est usitée dans les rétentions d'urine, ie vertige, ! 
flèfret, iM ehvtcs, «te. On en prépue d«a bkiita 



tus , Lam.), anabgue d'aspecl à ia crevette porte- ^frans. pha. obrégvex , T , 
scie, atteignant i) à 10 pouces de longueur, commune 
mt Im c6te« du midi de h France et tnr eeltea 
ntitie. Onrounge cette cspice frakhr. ! on la ^ale 
pour Texpédier dans tout le LeTant, où elle est fort 
abondante et pourtant fort neherabée. 

(lùrum, cotfi'/rrnfio , etc. Lip«. , lOBS , io S". »HcfCllfrU Hs- 
|«kdon> ( D.)- ^« ea»croTMm non.i I EiiKcm. •«•d. ■•t. enr,, 
llMi«II,«W.S.4lkS.IS,r.«l) B. l rr- (I..). ; ... r/./f-tia- 

t»/ia«iac» tjv^v» u*um*Jico. Resp. Tiic. 0*iaa4ler. Upsalte» 
1715,in-4». — SchnlM(J,.H.). !>*»». «f* aa mw r w flwHaHKtm 
•>ii ««rfiCA. Reip. Sjm. ÎVublinger. HjI», 1733, in.4». — Kir». 
1m (J..J.). IH—ima^, mmUcm ét laptétkm comtnrmm. All- 
Jorf, nas , in^ — 9ntf (J^m..*. ). W»t. mtétcm <WMrf . * 

tfiSn* («acroniM /r«»<*. Altorf, nK — tinmrr (C. T.. ), /)» f'^r» 

wtwMa • M««n« Hw m iaH Uhm» H fragari t t*»c* frmct». leum , 
iM'.'-Canifw 1NM.«iilii|M mmlm fci ii t iiii diasWÉne.M»»» 

#• jVmvMM . II, 368 ),— -On jn-'it ciimUtr iu»»i lii jrticlw Cra- 

1», Cttttit. ÉtrfiêH , homard, J« U i-a«»# •wrficcl* Je 
Cloquel, .tr)»rt. CWl#.*l» ••ils ^^i^f- 



Câika». !f o« da clHvmt CammUi mHM , L. < 
la Fr«»G«. 

C*»m>». Hmi immw^ Aria paaMwa i . 

(Dicl. cUf.) . 

Cximi. ICum dinoitcleU CmmttI» lU C*fl*»t 
Cèiaswiaai Câitficisa. Kea itTuibni U <ssai,,4SMw/«t* 
«nI*. L. 

— nnta. da Cksi<s ètwywianto 1 1^ 

_ tAcvtei, Wom iœprnprf .runr i-<|iii!n amAlestM 4f 

CASItk «1 W». 1*«>» l»**i«" <*• r^n»»*/» /'ArsysMlSS t L. 

Car Kl A t>o MiTo , Cnnelle des bois. Nom que porte 
une sorte de caiielle plate, q«i est peu eatimée, et 
qui ne parait étra qoe lebeiado oeneUier. • 

C^axtU. Hom itïlini . - ni •» pOTtagris 4s h ChmII* d» 

Ctjltn ,LoMrm§ Ctmmamu^mnm , In 

- G AJISUUU Genra de le femilte dei MéUaoéea , 

deeGaltîIftraatuiTant d'autres auteurs , de la dod. - 
candrie monofjynie. Il était désigné par Linné aous 
le nom de tVinterania , ce qni établistelt 



Câicia 100». Unde» oomtaojUii <1« VOnktMÊ» ef rf MiMa L. uvm mc ..m;. > ~- i-- 

Cancu-iAGVA. Un des «oins du C*/»iifa dtUm- ftiaiMi wec le nom de l'arbre q«t deone réoorae de 

tù, W. M. lory {Dicl. chat.) préleod que Canchi- Win!er, Drimya fVinten% L. Murrnv n préféré, aver 

%«a «t le nom du lin purgatif, Linum ctttharti- raison ,. lui laisser celui de Cafulla atba , qu'il portw 

• ' dans lés anciens antenra. 

C. alba, Murray ; ffînteraïun C anella , !.. , Cs» 
nclle blanche, fausse écorco de VViiUer. Cet arbra, 
des Antilles et aulras limtx de T Amériqve méridln- 
nele ,que l'on coltiradans nos serres , est bien dis- 
tinct de celui qui fournit l'écorce de Wintcr , qui ha- 
bite le détroit de Magellan , et que Forster noas a 



CHM, L. , en Catalogue 
C«s«a«.1l«»cWMi>dah 
Ma.L. 

CuceMs. Hm iswftll èm vîm^w . «■ 
CàKaaaii tat». Si'o" limoul <Iii Trn^ta far«il«(Cr«<a, lu 
Ctieoa*. Hom imUh do CwToltutn* wrffn» , L. 

Casckk. Nom Tulgdn de divers cmataeéedtt 

et surtout du crabe ordinaire, Cancer 



GiMsar, et surtout du crabe ordinaire, Cancer ^ com^ttc areeplM de déleib que ceux qu'on 

jlfanns , L. Grosier {Dencr. (te la Chine, 1, 506) g^j^jt jusqu'à lui. C'est Vrcnrce du prcmis r f!- 

parle d'un caijcre pétrifié , u(,ité au Tonquin poor , ^gétaux qu'on se sert sous le nom de canello 

pariier lesaof. hbnche. On laliTeettrle»bMiiebes,oa lereilsdeber 



lesaof. 

Cikicaat4i. Vd dri nnmi du Hlnlta umêHoamm , h . 
C«asHnfs «u««ai. V. çi-àr—u», f*»» é'éêniimm. 
i*Mta*T. VoB tedisB i»TÂtttnÊmltt tomtitt»»» , L. 

Petit ■ viUrde France (Maine-et-Loire), 
près de laquelle Corrère {Cat., 421) indique une 
source froide où Mitonart a IraoTé dtt fer, du «U- 
hle ek dn amriate de chaux. Raulin signalait cette 

eao rnmmr laxalive , ri'»olu!ivc , npéritive , tonique 
et diurétique... Elle n'est pas mieux connue auioMf 
d^ui. 

CAMaWK. Hea latin dei lougit ( V. <■< rr.i i V 

CANHLAaiA, Candella. Noms cspuguol» que porta 
b f ertascnw» Tkaptue , l. , dont les ftnOias épais- 
ses et tOMniaiises peurattt servir de nedm dans ka 

lampes. 

Ctarstans. AncKBaemdeaWffio «nthi^lcs V, r»>^tf. 



,égétBUxqu' 

blanche. On lalèvea«rlesbMiiebes,oii lefsilséeber 
i l'ombre, et onreovaie dans le commerce, dons de» 
barils ou caisses, en morceaux un peu routés, quel- 
quefois aplatis, 4 cause de leur épaisseur, qui peut 
aller à 9 on Slisne* ; «Mite éoorce est blanchâtre ^ a 
une odeur douce de canellc, ce qui lui a valu le nom 
qu'elle pory:;elle est dépouillée de son épidermc, 
ferme, plus blanche en dedans qn*en dehon, épaisse 
ordinoïrament d*une ligne, <runc savrur chaude, 
aromatique, un peu âcrc, omére. A l'analyse chimi- 
que, elle donne de la résine, de TbiiHe volatile, une 
malièra «Irsclîve et tine matière colorante, de la 
gomme , de l'amidon , d»- l'nlhunnnc , de» acétate» de 
potasse et de chaux j de rhydro-chlorale de potasse , 
de rhydro-eblorate de masuësie, etc. {Jwêtn. dis 
j»Aarfli.,Vlll,197). 

Aux Antilles, le peuple se sert de celle écorce 
c^jnnnc d'.-piccs. On l'emploie dans les -* 
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menU et on la oooit. A ta ■artinique, on lîùl «too 
InlMÏm deTarbre une liqueur de table estimée. On 
faUîfie riiuile de girofle avec uotie de U tige de celle 
ëeoroe , d'aprè* SloaM «t Irawa. Watillée arec de 
r«taool«elle lai 6te «m odeur empyreumatique {id.). 

la médeciae, oa proacrit la oanelle bUndi* 
«NnoM taoMiae, «ovAita, itMBachiqne, aatfHMSorbv- 
tique , etc. Sont cet rapporta , elle jouit â peu prèa 
dea propriété* de Pécoroe de Winler , quoique llar> 
ray {jifpar.f IV, 600) la regarde comme aupé- 
ricure à cello-ci ; on lea emplois* titt m to » pftMpM 
indifféremmi nt l'une pour l'autre. 

Cartbcoacr, D*m. th çartie» vmImwm»— 6w«ru. Dû*, tmr U wm- 

CAiitL* iittc*. Hom itolkn (^<' C-mtlU biatuké. 

— aiASM. Vqm mjfapu^ dm U C — >U> hUmekt. 

ftMM. 

Cahus. Écorce da Lauruê Cinnamommmf h* 
I , nom aaolwewt plutowi 

I de la même éooroe , qui ont reçu de* appol* 
latiniii p«rtjf uti^rM . maif enrnrc de? écorcM d'au» 
très arbres , dont la forme roulée et la couleur mar- 
fMi,«MkifMa A «ellea Jeta «nto ounlta, ! 
fbol porter abusivement le nom. 

CiK^n-i. T.. 

— •» a»M. V. C mnal a dt afla. 
~ eB««waB.VM«i<b|li i iiiTi fi<*h< 

CuuitH SB Cauna. Nom d'une écorco analogue A 
tawiMlta«flmii muOrnê MMutique , qu'on tif« à» oe 
paya, et qui est sans doute celle d'un Lamrmsp 



Treao pr^rée* par les m^giasiors , et doot les eki- 
rergiens se siM-rent pour Maayer les laneettes , h 
netteté de la piqûre Caisanl «ODOittre la boolé ic 
llnitniMt. 

Cuaaa» Mmm t«|M|a«t «la CwnpArw. 

Caneww. Sortodothé aeir. Ot — I wUba tMé 

es chinois J on l'écrit parroia camfuu , Ciiiripliôu. 
CuanMa. Mtm àm aatiasi», fi i ljj aaai f>| T| ' ^t** 



CilHAMn. IToai |iortugjM rfti rtunrrr', Cuttafn mt-ira, 1. 



CAatc«.AHi««d«C«ba, <|in p:ir:i1t rira U Ifyriltin Pitt^.t- 

Cawuiama. Ray et Ruyich appellent auui us ler- 
pent venimeux d*A w< r i qo< , long dt t pieds , dont 

la rhnir est tuifco comme aliment . Lt-mcry dit<ja'dk 
était regardée comme propre A réaisler «u 
Cas 

C«ii*aB<wVada»l 

•«Mlli^f«,lM 

G*imà«.XMi végéul i 
^M, Slrif^MOê Nu* «OMéaa » L. , A ladagasear , d 
que f^uelqMi MlMn fffOfMMMSi 4* ImaMT A MUi 

plante. 

OAXIB. Cenre de quadrupèdes oaniiverei ëp- 

tigrades , auquel appartiennent le chien, le loti]' ri 
le renard , animaux de fort peu d'intérêt aujoiu- 
Anipowr ta m di o e i Q, al oaa^portaitBeiMi 
qui résultent de leur mursure lortqu^it» sùn\ atteinti 
de la rage, mais dont pluaieuri produits ont joai 
jadis de quelque célébrité «« Ibdnpeutiqoa, 

dire un mot. 

C. famttiarUf L. , Chien. La chair deoet «aiwl 



de l'Asie, de TAfrique, del'Asién- 

qne; et , m^me cbci les peuples civilisés, eUsHt 



peut-être du L. Cattia; d'autres veulent que ce ne ^ ^ 

•oit q[tt'«ine qualité inférieure de la canelle de Cey- ton^ , aAehe , Hlido , v»— "-.v , 

jup^ graisse fluide, et nous semblerait un altraent ow»* 

Cwasi* œc.i.r, „ - icorc. <h. Umrm CoMmia, i. Ublo j oopeuduit eUo éuit oooamuDéBMQt mUt te 

— r«a«s«" c^>itM.É«oi««iUC^««MjEi>âirM,&w. Greoa «Idoi Ipwiliii l dta fwt t^joarffcil fcfl^ 

Câiimi «lawiiiow néiBwd». fteoree dn Jffrfn* 

CiSryophillala, L.; d'autres distnl du Laurut Afyr- 
rAa de Loureiro, ce qui est peu probable , cet au- 
teur ne parlant que de U ractne comme usitée {Ftar. 
90ckin. f 508 ). Enfin , il y a des pharmacologuea qui 
veulent qu'elle soit l'écoree du Lauru» Cult 'M t mf L. 
Garaua «a buimsab. Ecorce 6m Luwrm Cm mé ê f L« 

— ■ava.T.CbMHaésaMis. 

— pniraii, SjrDonjrme dr Caurll^ htaKcfit. 

— •«•TMi. £««(«« jtroTWMiil il'uB JLemruM Jm Cajrlan , 

f I hn én £. diaaaisw— I U, A Mrtaawafa. 
C*«Btuai. tTn Art nom» iulinuda CoMta Ugn4a. 



encore , dans des temps de disette , comme oa fi** 
M f NMM A rdpMftto de U révolution. Celle da ia* 
dîvidas jeunes, châlrdi, liicn nourris, préparés 
d'eitleurs A U manière du cochon de tait , était gssé- 
nloBwl pfdftrtfe , «t ae trouvait mm douta hmm 
aonrat amdifiée par oes diverse* oonditioes. Hi^ 
crate en effèt la regardait counne humectante, bal' 
A digérer , propre à aider à la eonoeption ; tandis q«* 
Mlle dea «^iens adoltea paaaait A ses ycai pe*» 
difloMe d<ratiop, awAta <p 



échaufT'Tntc, de 

I Substance sucrée partieulière , leptiquçs , etc. 

trouvée dtM ta eooeUo btaocho por Vdtm «t ItaiM dw tompo moîm iwalda, ta oUn olfW*i 

Robinet. Elle se ropprocbe de la mannite, mais auisi diverse* applications thérapeutique». Vivant sa 

brûle en répandant une odeur bolaainiquo {Jomm* récemment tué, on l'appliquait sur t'abdooien »• 

dia Pkarm, f VIII , 107 ). iammc on sur des parties rbomatisées pouroo diw* 

CanbIiO. Éoorce apportée du ChOi par Dombey , per le* douleuio ( donc* jours mèaae, neossvoas^ 

épaisse, do eoulcur f^risâlrc, un y^u ftere . amrre, lira Ch a m bon reiiouvlrr rfcvniit !'ln«fitul le* 

piquante, qui parait appartenir au ÂJrimy» punc- tiens de P. Borel et de Flud sur ta tctUi qu'aaraieat 

lilVflMorék.IV'opfda 00 botattiato, 00 végétal oal ooa wammifiroa IWaqiiW lea ftat ooa ebir awa ■ 

A peine une raridté du Driutyê fVinturi , T. goulteui, do le dcborraaacr de mui nul en !p e<irlr»e> 

Camtoi. ÉpÉdanac dm pMnx d'agnoou on de che- tmtcl'WémM* K'a-l-oo pu imagiuéattSM de letu Uit* 
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ïtxhct de vieui ulcères, pratique dégoûtante, à la- 
qaélto vu charhlMi é» daraior aièele , «oran aoof 
le Dom do médecin fîe fhauâraif a dû une rtiilmln 
célébrtid? Sirutilitë dw dùaot nouveau-oét , pour 
fétar k» ft i TO i chas l«M{neUea oo veal cnlreteair 
U Mîcrétioii du lail , «at iacontettable, il n'en ut paa 
de même «an» douta de* Tcrtus attribuées à leur dë^ 
cectum huiieux, nommé Baumn (U fttitê ehiêm f 
iVMmm frmtmm à la fralMs, à la pam, aaftsi, 
•Qx os de cet animi-1 . h ion laît^ S ta rate, *i son 
ssa|, etc., prétendus niédicameols, sur iMqoeU 
ea panl eoaaulter la aoito à» k MmHèr» médieak 
de Geoffroy ( XIY , l^O^kAnM midicah de M. H. 
Cloquet ( IV , 103), ety m&tWL anoore , las daax oo- 
traçes suivants : 

Paatlini. Cynograpkiaemrt»»». Itnrimk., 1885| ia-4->. — T.imlr. 
«fMtt(l. Cmmiê famiUart». P iw» C. tioTi^. I-polur, 1755. 

C. LvfUê f L., Loup. Nous ne nous arrêterons pas 
inr ae<|«*afi a dit de raOcaeiM du aarar dacet ani- 
mal coiiire TépiTcpsir; de »on foÎP, contrf 1rs ni^ilnrîîes 
bépatîquc^; de ses intestins, de fa graisse, de sa 
tante, de aaa oa, ef e., «mira Âveraei nalaiHaa , rea- 
Toyaot à la suite de TouTrage cilé de Geoffroy ( XIV , 
179) , et à la Faune mfdicnh (VI, 131 ) , ceux qui 
dùircraienl quelques détails sur ces assertions pure- 
ment gratailaa. 

C f^tiipf» , L., Renard. Il en sera de mêmf pour 
«• mammifère , i Pétard duquel on peut recourir à 
h rail» de la MaHèfm miéUeuh de ^knÊtrvf (UT, 
^9) , où Pou verra que raoïmnl entier «ervaîl 4 pré- 
parer, par décoction, une huile réputée adoucis- 
note, nervinael réMlutÎTc; qu*on attribuai! i sa 
inlHa las mêmes prapriéida ; que aa chair passait 

pour pf^rtorale , et (lue* sf<» pouroous surtonf t^lnient 
regardés comme le vrai spécifique de* maiadies do 
paitrim. Inrfatar pitts leofiempa mr aat «l^alat As 

intérêt SCi^Ieinont lii.stot ii|iie ,ujjourd*bni , 

blier le but pratique de notre Uiotionnaire. 

CwMMi4Msn*a> ' 
i.. 

— at «ss. L., kjrtee. V. IWI. Dêm. 

lébffce^— s— — W ss— < i »i W ss>t. 



Uu eu retire une bcUe couleur rouge et on eu fait 



Càut, Va dssMMS é» P^mlOtftfrmê. VM. CMaaMila aaas 

f*.^ru"«/" PimaM, L . , ft^iivr Ar (•rjniinrr. 

OAWA. Genre de plantes de la famille des Ba- 
liilfln, de la oMnandrie monogynie. 

C. iutlica, L., Balisier. Ce yé(ir\vi\ , à tif^H herba- 
cée, des contrées chaudes des deux hémisphères, se 
vail aaasî dans les Jardins des enrieus en Wfepe, eù 
il Miait remarquer par se« U'Wc* feuilleii larges , ru- 
banëe« , et ses ctégantes fleurs rouges , inodoresj ses 
racines, qui sont très-grosses, spongieuses, nooen- 
•n,eldMi(oppeut se nenrrir,sa0taaitées en cata- 
ptasmea sur les ahft's . les tumeurs, comme émollimi- 
las ; elles ont le volume de celles de la oanne à sucre , 
ce qui leur a fbH damier le iHMi de€«»Mi (Mien, 
firetfï. , 110), nies sont employ^ei dam le même 
pays (aa Brésil ) comme diurétiques , dana hi gonor- 
fbéc. LeaeeMMesdii Otnnm ênOeë mÊk nehea, 
piMfbrwefl , iiéf ^fw, et servant de balle de Ibail. 



dfs pigeons qui s'en nourrissent. \ l'TI c-d e-Franco, 
on appelle le balisier safrau-marron , sans doute parce 
qu'on emploie quelques perliaa de «es Béurs i la 
place do Wai atfran. 

On donne parfois ^e nnm do balisier à des plantes 
de la même famiUe, qui en ont le port, tellea que 
l^idljpAidB swaMMeee^ L», le CetlM sfuMeiMy It*, ele*f 

rt nirtne im bananier , anr]ur! il faut rapporter sans 
doute ce que le père Labbat (^oj^age^ 111, SIS) 
iMeole de tapaniMlIld de tirer plminin pltttesiTMi 
du tronc de ce régétal en perçant sa tige , ce qneffMt 
les chasseurs , et non au Canna inàiea. Cest encore 
probablement au bananier qnese rapporte l'emploique 
l'on fait , dit-nn ,des ftuilles du balisier, comme pto* 
près è couvrir les eoses, à envelepper les ^itibritanccs 
résineuses ou goanneuses, celles du Launa étant 
tmp petites poarees ttseges. 

tyaWWiWf Oenre de k IbaHk des PrBeésa, 

de la dicBcie pentnndrie. 

C. itidica, Lani., Bang , Bnnghe. Cette plante, 
distinguée par M. de Lamarck, à ses feuilles alternes , 
«I BuivBttt lel« per «ne erganlsalien de tissn tffS- 
rente, ti'cst ri«çurdée par le plus grand nombre des 
botanistes <iue comme une variété de notre chaoTre 
eonraïun. Quoi qu'il en seit, dans Piade, eev^odhl 
est employé joumeliement comme un excitant vénd* 
rien, et pour se procurer des rêves agréables. On mi- 
che ses feuilles ; on les fume en guise de tabac , ou 
on les mêle su tabac lui-même ; on prépare evee oee 

ni»'meB fcuîHes une liqueur enivrante et rinrcotique 
appelée Hatckùckf Bangkt* ou les incorpore aveo 
l'opium, rareeeik «a e ia dansk m i w s iatMlkn. 

Ainslie dit qu'on pn-scrît dans rirdn les reuîllcs dé 
chsnvre contre la diarrhée, et qu'on emploie son in- 
fhsion huileuse sur les hémorrhofdes douloureuses 
{Mai.ind., H, 39 < l 10»). 

Les uègrcs du Brésil fument , comme \cs MiîlniTtié- 
lans de llnde et les Marrhates, le cbanvroj ik en 
prennent ea pilules , an ddaae t îen , peur se<peeen- 
rer des rêves agréables, (jui Itur font oublier leur 
triste oonditmuj s'ils en uaeai trop, ils tootlMat, 
d'à près lartius , dans MM espèee de itapeur , aooooK 
pagnée d'accidents nerveux. Diss Mude , le ddUro 
produit par Tabus du chanvre va jusqu'à la fureay 
et au meurtre {Jonm, de chimie médicale f III, 551)* 
Las Betienlele« aa dire de Spennenn, ne aaHift 
le chanvre que pmir le fanMTf daas k Miine teleA* 
tion (^efoffc, 1, 34^). 

C. êêUfa , L. , Cbanwe. la lurope , on a^ne point 
du chsnvre comme les Orientaux pour se procurer 
Afn Tf'^yfn agréables , et une ivresse , qui parait n'être 
pas sans cbarmo pour ces peuples voluptueux. Quoi- 
4|ae ■* de l aïaawil ptétende qaa noire espèce ne 

joiiii^se pnt de ee1t<* propriété comme CcIIl- tk- l'Inde, 
il y a lieu de croire , à son odeur forte, à sou amer- 
tan», et sartaatè sa grande reasemMaMeaveoeUe, 
qo>lk k posaède dBakaont» 




Digitized by Google 



««a 



CAOU» CAOULB, CAOKILET. 



Ctari 



Wwm 
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CâatcHtu. Vom mlpira , ea Frase* i do Mél»* fimmtAëm, 



difliit MM» efaittd rand^l ettte propriété 
noiiM prononcée ; il mmit curieux d« Tcstayer , et 

i'Wf! pniiiTait trouver quelque emploi Uiérepeutique ^ 
dam U n.ur*«ilé, l'iiypoofiondrie, le .plcea, elo. '^^^^^ ^ a,Uf««»rt*n*, F««^ ^itimU», U,i- 
«Moréiaent ne Mratl plm fteila , «t nrat iwiir- DioMiwU*^ 

I ions ajouter peut êire un médicament précieux (l r:»^t«.«uit. Wo^iteou/, ■î*n. ». cim. r. ™.il«;n-, , «igi. 
noire maliére inédicdle. On pourrait prescrire les Lucanui Cmmu L., «0*1 «ortoat ib àitiot f^r»*a>nbmu, L. 
f0«il(M 4fl elMWVfe «a |hIu1«», àto 4oM <ie S â 4 . Ci«i««kmw> Ouii**nus. Rm* JW i I i mmH^ 

lie. iltruli"* ^'n^^^ -1 ■ r;'-(«, L. 

C*!iUI4M»4i< (.1 Al uiilut», >om» rtiiagsoUelMlUatUtCM- 
aArMlt. 

C*ttn<*rDt. Inorcle Triic*nt • V. Mtljt rttico'Tttê ^L, 

OANTBA&mXHZ* C'eslle uuiti du principe *c> 
tlTdeii cantluiridee, découvert en 1810 ptr I. Id»- 

qu t. C^'ltL- suhsiancc bîanclip . lamps niicictt», 
insoluble dans Teau et dans laicool froid , solaUi 
daiw raleool chaud, dona Téther «t dtM les Iwifci, 
jouit d'une action \ésicante extrèmeinent énerfiqof. 
CVst à sa solubilllû daii* l'huile que les fmplilrei 
Tésicaut«, failatavecle» eau lharides, doivent Utwailé 
4l9*iU ont d*agir tur la peau à IraTen uo papier, 
comme nous Pavons întHquc le pn iniur, ctc'aldî 
cette même propriété que dépend l'actioa oaitibie 
qu'exeree TboUe, «dminUlréedaDt PenipoiwoMMat 
prodiiil par les cuutharides. On ()ensc (|uc d^ulf» 
ex rQséB'des Mlajlas^roes résoTutifs , et SyiVius Delboè "»«ect«» UenacnJ aussi du roénie principe leur ictMS 
4 f^ri H j«untMe aj^ii^ «eUe sem«iice,«uUe daoa da 
bil. 

*mtv, f t 23St. — SvtvMtni Stvj. lÀiMÏn.kKr UaaSMMbi*, etc. 

II » i.silc J- l'in-.;. - !. u,. r. Jt. S,\ mtd., IV, 201). 
C««ittT. T'n <irs iiomt viil^jiic* «lu Co' Ita Galtia , L., (ur Ira 

r«^*« <«•«<>. Knm da flriiata MfM , aos-OdgatM, M 4« 
(««fat «^mr»*, Sn. ' . « < . 
iw > 4P9*k 'MaadM .fmc4onMt «JlnNiMaiv^* 

. »■ viiPÉM* A'imi^i^iiiiwfii— , B••^ 
( : « .1 1 1 u« siMVtaiw «ofkrs«. Oif. Vcm cisiia Ifpaa, Znf ni^ 
dt«(«a, L. 

<1i*«rilllii. |>nur Ckir^i titi. /«wM^ ChmmmVIIIMII, 1. 
G«ni*i. V. Drimyrrhyzé*». < 

OaMi. lapét» 4«- fMiMMi nmsedt fMt. 

Oribase en rnndnmne Tu s.\'^(> comme ennemi de Tee^ 
tomao et sujet isecotroropre {Mé4, eoU., lU». II, 



grains chaque aojr, aMnfA 
duelleinaut. 

Bh Europe , lo diaiiTre «ot oultifé «miM 
ijtWMft tmtile ; on retire les fibraa fui revélCMt l«i 

liftes annuelles de cette plante pour en fabriquer du 
fil, do la toile* etc. Celtu libre picpaice «'appelle 
«thaiivre, et la ligo, qui eo est dépouillée, cli«ne- 
Yolte, ttllumctl!":. Les feuilles du chanvre, dont la 
décoction enl aiucre , août résolutives «n calapksraes. 
La graine, nommée dienevïa, aortàla noorrilure 
des oiseaux ; uu en fait dei> cinulKiun!» qu'un a dites 
cmménagogues et adoucissantes ; on les donne dans 
la gonorrhée, loi ieura blanche* , elc. On relire da 
chaaavis une huile épaisse, qui su mange élmt Imt- 
chc , et sert H MIS les arts et à brûler. On en use 
couuneré»oluliV(3, en topique , et eu lavement dans 
la ooU^wo dm peinirw. On Ait avec eelto frfiné 



vésicante. Robiquet eftelivement ea a fktm 

Bient extrait du mylabrc de la chicorée. La cantbi- 
ridine est vol.itile . ol un des élèvoi de ce [iharaiacifli 
a éprouvé une inilammation vésiculeuse doicanjosc- 
tîvea pour avoir esemÎDé de trop préa celte iul>- 
stance soumise à la •ublimalion (/p«r»< df dUaiii 

CàsnssM. Usas blla dss entWiiêca. Milm «sritaOnM l> 

CtiTDAkr* n«» i-'(rttiif..C'm\e MtlotCieharii, t. 
CotBtam rBcnm»vt. C'Mt le Jf«lj#^nMcara(ff»«, l. 
C#(RMiaa« ^Mre» CV>#a>sas 1*. 



C«aTsasA. Hoas «apagiwl A» LmmiméuLt Sutckoê, L. 
Casto. PhaWiiaCwioée, Junt U iWeattieaasHWlM A"»*»»^ 
■onMa {Tnum. pkiL «êr^ 1, 93^ 
CAnwm , TAMMMe. Noma d'une plante aaaiofae 

n !n soilanelle, qui croft but Philippine^; eomeitWt 
étant jeune, elle est iaxative à t'à^e adulte; son 
eat donné aux hydropiqnea. Une espèce ToisiMM'* 

à guërir les brûlures ,!c« écnrcburt s. On ap|iti(|ue»« 
feuilles broyées avec du ael sur les ccrouelles. Soautt 



fî.smtw*. V» Â« mdMi aca^ 4a la uMaCw» SamièliM |Ut Croître lea eheveu ( Traïu. phU. o*., I, 



«SilafiMMi «i* VÀmitth Phrugmitti . !.. 
■wsvséaiHAai 



■ Q*n«ans. V* 4w 
Câiasuimt*. V*i 
44M ttesatriAH 
CssoMMW. VomèmHwtil mafia , £^àaHUa HéUmit^fim. h., 

C««ori a. Nim tU^ lj (I''ur cl i!e IVcorce du Samtiueuâ n^rm , Lf 
4km»1fwl d'Kgioe. 
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CAOUTCHOUC. 



S4« 



CAOVBOtSAtt. Nom cjraihir (Ir \ I^tjmnHtra Cour^^-trit, T.. 

OAOVTOBOnO. Substance au» gcncru (regar- 
dée IMT M. Bonatlre cnumm une MOt-réfline) , incH 

dore , in ^ipi^!^?, insoluble dans Teau, ëlattiqti'". rnm- 
prcftible , susceptible d« prendre des forme» variéoi, 
produite par le nppradieitteiit du nie ItetewMnfc 
d*un grand uombrc de végétaux; sa flexibilité Ta fait 
déaigner auMÏtout le nom impropre de Gomme élas- 
tique , ou mieux de fiétioe Âaatique ^ celui q«*dle 
parte eat «a immdi indien Cakudim , eecnnaMMlé i 
notre langue. 

Le principe qui constitue la gomme élattiquc pa- 
reil rénder dani nn grand nooibre dn végëtaui, maia 
en trop pclitr r]'iiintité , dan» beaucoup d'ciitrp cui, 
pour être recueilli ; ainsi Thuile de ricin en laisse , 
ditHm , déposer par le repoa, ete. C*ett dana cens è 
•ac lactescent que le caoutchouc est le plus abon- 
dant : on peut affirmer que tout suc blanc en con- 
tient, allie uvec de la résine ; effectivement c'est A 
eeadeux corps qu*est due Tespéce d'émuhion natu- 
relle qu'on désigne nau^ IVpitlu'te de Suc laiteux. 
Ainsi nos Te^étaux indigènes qui contiennent cette 
aorte dn aue , totlei que noa Xnpiiofflwa , noa Apocy- 
nécs ,etc. , on' nno petite quaiilild de caoutcliouc, 
mais trop peu abondante pour être exploitée avec 
profit. On en a pourtant retiré dn eue de fignier or< 
diutre, en ProTence,«Bvinii 1/10 de «on poida ; 
né.inmfiin<!. l^s chicoracéM , qui ont un suc laiteux, 
ne duuuuut pas de caoutchouc à l'utiulyhC, si co n'est 
le ^McAna ffwHUmiu , L., cité par Valentin {H^ 
tic«, etc. Journ. gên. de utid. , XLIII , 22"). 

Quatre familles renferment surtout les végétaux 
doat en estrail le eaontehoue; ee «ont lea lupherbia- 
eéas, les Apocynées et les Lubcliacces. 

f^égétaux d« la famille des EupkorkiacU» dont 
on extrait le caoutchouc. Lté principaux lonC : ^tfw- 
Aors quadrifida^ Poiret {Mithridatta quadrifida , 
W.) : CnstHlim rimfin . Cav. (voisin du Paribea) ; 
Commi^hora madaya*carien«it, du Petit-Th.j i?w- 
ptlerèin fmnieta ,Sw.\ E, pieta , JTeoq. ; Esemea- 
rin A<jallocha, T.. ; lictca guiancnnin ^ Aubl. [Jœ- 
tropa elaêtica, L. l\ (1) ; Siphoniaelattica, Pers.); 
Hippomanê MomeinêUa , L. ; Hura ert^pstena, L. ; 
Afa£ea Firiri, Aubl. ; M. Taquari, Aubl. ; Oi»- 
phalea diandra, L. ; Plukfnetta raluhilh , !.. ? Sa- 
pium aucupariumf Jocq. {hippomanê biglamlu^ 
lNi0y AuM. ) ete. On doit joindre A cette liste une 
Euphorbiacr^r trATriquo, trouvée par Smith au 
Congo , et décrite par R. Brown, à la suite du voyage 
doTuckcy ( p. 444). 

Fégélaux de ta famille de$ Urticéee dont on ex- 
trait le eaoulchouc. Cest surtout au groupe des 
figuiers qu'ils appartiennent; les principaux sont: 
ÀrtocarpM Mêfrifolia, h. ; Bagaaea gui mu t ui i, 
Anbl . ; Broêfmmm AUtaHmm* 9m* j dcnpC pel- 

;!> Cl. Kkkwa {Umrm, ^piy «tf «• 1 78â) «oit qii« U J. Wm- 
tÏM s/%«pt* idsMiqw *nc IWsvMi iTAMM, Pm syr^af*. ^ 

T. l. 



loin, L.; /tena Miptica, Knnth.; F. ekutiatt 

Boxburg; F. indieo, L. ; F. JtadutOf Hnmb. ; F. 
religioêaf L ; F. toka, Fenk) F. toaMarw , L. ; F. 
varruco»a, Vahl , etc. 

Végétaux de la famille dee Jpocfmétê dbiUeiaesw 
trnît !r rrtnutrhouc. Le» pritirtprniT ^ont : V^ipocy- 
num canaabiHMmf L. î Vjiaciopfas Sj^riaca fL. j le 
Pawurim ffuiatun^, Aubl. (ff^itlngkMtt aean- 
déni, AV. ); V [frccolarta elastica ; Roxb. ; le Fakea 
gummiferOf Poiret, qui est peut-être la même 
plante que VUrcêoUt, eto. 

Fégétowdela famiOêdtêltobéliaciee dimiomêm- 
trait du caoutchouc On ne connaît positivemi-nf fpio 
le LoboUa caoutchouc f itumb. j de la proxocu Je 
Vepeyon en Amérîqne , cpi aoit dana ee om. 

II est probable qu'il existe d'autres végétaux, ap- 
partenant à ces familles , ou même à d'autres , qui 
eontîennent dn ceontehone. Nom avona indt<pitf tous 
ceux (iu< If-s auteurs, dignes de foi , pvésenlënl avco 
quelque degré de certitude , tels que Cervanfès 
(BuU. phii., iil, 7>i), de CandoUe (^Tsaai;, â05, 267 j, 
Tussw (/. dis iot., 1 , 6C) , etc. 

La glu est uno substance qui a heflucoiip d'analo- 
gie avec le caoutchouc , et plusieurs végétaux don- 
nent un produit qu'on peut rapporter à Tnne ou A 
l'autre de ces substance.1 , tels ({ue le Sapium oncH* 
parium, L., le Bois de mUte {Bfimuêops) , etc. 

Le oaontdKHie d'Amérique provient surtout de 
IWeaett 9n«a«i«wst« , Aubl., et celui de l'Inde delà 
vipjno B rnoutrhniif , Urroolaria ela»li(:a f Roxb. 
l'our i'avou- , on reçoit Icsuo qui coule de l'incision 
faite A OM végétaux, dana nn vase, et «m en enduit, 
couches par cnTirliT-s , des caleba&scs , des mottes de 
terre , des potn , que l'on façonne de divenes maniè- 
res, et qne l*on eaaae ensnite pour lea frire sortir 
lorsque la couche de caoutchouc est asset épaiaae. 
D'autres fois le sue lactescent est reçu dans des va- 
ses plats , où il te sèche presqu'en masse, que l*on 
eonpeen tranches , en Unières , etc. 11 est i renur- 
quer que Cnaqulum de caoutchouc est d'abord 
sec et cassant , et que ce n'est qu'avec le temps et 
par raotion de lUr qtt*Il devient Mastique , d*après 
Woodhouse. J. Cough a également observé que l'é- 
lasticité du caoutchouc est acquise ( BM. brit, , 
XXXII , 338 ). Dn reste, laefaalMrdtt feii, loin de 
sécher le caoutchouc le UiiiiilleiOtt flûtaveooesue 
fle« torfÎTPf , d(*<i fliiinbeanx , car la gomme élasliqne 
brulc bien , des buttes , dos gands , etc. Il est ordi- 
nairement friçeané «n eapèoe de pefreeheslea mar- 
chands. 

On reçoit dans le commerce un caoutchouc noirâ- 
tre, et un antre qui est seulement linmAtre; le 

premier est plus doux , se distend mieux lorsqo*on 
insu£Beies bouteilles qu'il forme ( Joum. de chim. 
méd. f V , 37C ) ; il y en a même une qualité rougs, 
dont on fait des bracelete, des bagues dana le 
pays, etc. { Joum. de pharm. , 465 ). 

On a , depuu uu cei tam uonibre d'aonéea , trouvé 
en Angleterre , dana les mines de Cnatleton, en Der- 
bysbire , une sorte de bitume élastique . qui paraît 
être un véritable caoutchouc fossile ( Minir. d» 
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Cf onêledi, LoQd. 171$ » Bit. JM,j$turm* é* mtÊ. , 

LXll, 147). 

Od iUt an caoutchouc factice , eu mettant couche 
parooNchc, sur un tissu approprié, dw Imllat, 
rciiffiii's «iccatires ( celle de lin pnr eiemple ) ; il 
parait même , d*aprèt Joba ( Butl. de pharm.f 
▼I , 97 ) , que le prMenda eMMlebooe iwage da 
Thibet., de !a Coctiiochîoe, ii*ti| qa^ne huile eo- 
lorëe et préparée ainai. 

Ii0e«outelioaeii*«p«td*utage médical proprement 
dit. Suivant M. de Tussac , il aentt pamioieux à 
l'inférieur . cnr il Hif que lea oiaeauT (jnt ffnir^fut à 
la glu du Saptum , qui est presque ideutique avec 
ee produit , meurent de tuile {J.ég <ef . ^ 1. 1*' ) . 
Il sert â fabi lqiicr une multitude d'in*truments do 
chirurgie , tels c^ue sondes, bougiea , peisairea , oa- 
aalea de seringue , vcMîea à injections , boati de 
eein pour nourricci qui ont le mamelon écorché, 
urinai») portatifs jirmr les ^micts nflectés d'inconti- 
nence d'ut ine , tubes œsophagiens , cometa acousti- 
quel , etc., ete. , trèe-enpkrfde eo chirargle et en 

cconnmle domestique. On s.iit ({u'il efTace la mine de 
plomb , et que y sous ce rapport, U est très-utile eux 
deasineteurt ; on en prépare i rkleoel en i llratle, 
qu! le disHriit i n partie , des vernis i|ai nefereent 
jamais, etc., dont on enduit des toiles qui deviennent 
impermélblei ftle ploie «ftèroir, des ballims, etc. 

Pour préparer les instruments de gomme élastique, 
cotic substance a besoin d*élre dissoute, et d'être 
ensuite appliquée couche par couche sur des mèche* 
on des moules a4 lue ; ou ae eontenle parfois de fai 
ramollir dans l'eau bouillante , et de l'étendre pour 
en faire des objets peu a)mpUi|ués. Elle est d'asses 
dîflleile lolatien ; lea huile» fixée diandea n*en die- 
aolvent qu'en petite quantité : dans les huiles vola- 
tiles do térébenthine , etc. , elle se fond inieiix ; 
pétrole rectifié est, d'après Fabroui , son mcillcur 
disNoIvnnt , à froid ( Méil. éclairée par h$ Se . phfâ., 
M - ^94 ). L'éther hi dissuiit aussi, d'après Ir pr^^'^k^é 
indiqué par Pelletier père { Mém. deVInst.j 1, 56). 
fl. Ôiarpeiilier Ceeaigiii e ptepoeé de mêler , dau* 
Irs colonies , le tiers en poids d'élher avec le suc 
récent de caoutchouc , pour le conserver liquide 
jvacjn'en franeet^fimif. UMrîMase*, 1813, p. 260). 
Xnfin la odUne en ert, dlt>on, aussi on dissolvant. 
Bérissant parait être le prfmter qui ait indiqué le 
moyen de dissoudre cette substance ( Aead. dt$ Se., 
1768 ) ; laoquer B*en eeevpe emuite ( irf., ITW ) ; 

c'est A ce dernier qti'nn doit l'invrnfion des sondesi 
de cette matière , que Bernard perfectionna ensuite. 
Cependant quelques perwrnnetaffimeuCqQe HM.Ber- 
nard et Féburier n'ont jamais fabriqué leurs sondée 
qu'avec l'huile de lin rendu(> siccative , et que 
I. Terdier est le premier artiste qui les ait réelle- 
ment faites avec le caouteheiiie {Joum, géméf.âê 
inéd., XCVIII, 250). 

On ne pMaéde pas d'analyse complète du caout- 
«Ahmio ; en tronve qnelquee eaaeîa enr ee aiijet dam 
les Annalr-; rA7mi>{tome X! , 225 ; LV, 296), 
dan* \oJoHm. de pharm. (XI, 545), et dana le /. 
éfcMmieméd. (II, 141). 



u Conluuae ( C.-l.) Hcmmm aat «a* ritm Asi|M,if|(. 
l«tMMUk0u«,«ic.. nomréhmm éfaaH»«iu « C«yqiD>p«> fw». 
Mm (tUm, ét Pémà, *m A. , mi). — Tntot (B..F. ). !»• 

»<-rTiti'>u iiii- iiiK- t'>|K cr- lie rvïitie •'U>t>'iuc «lo 1 'Ilr-<l«->°raii. t , i 
pru pr^* Mnmlilabte i mIIc de CijrmiiF ( Acad.dm Se, ITO).— 
âdwnl (P..C.). BsMi* sur fa rU»a Aittiqa», «a Mmmâ {Mtm. 

ScrUt. <tt u natunt. CiTlili . 1777). JnliuBt ( À..). Ptrruui 

ttanuà Oi^tumntù Ultrtjecti , 1780, ta-4*. râapiar im U 
CotUc. ditfTi. «abvf. d« ftmmu lasfcwf. A lienfnafd^ifir 
%M 0fm rrnt a t h ethm <a mmlikmù S l ws i >ate. ( itoifc. wwhh 
«te..V..MV) It n a w l. « ■ n i ss em h niA sw m 

{>;>^ i>^iM , XVm ,263 ), 1781. — Foarcmj (A. F.). Batirt « 
l« toc fffù {utuuH la gMMM testi^ , «te. ( ilM. Majr.jw tm 
âe.fkyt,, m. ir>.— DMkH etfi^mmm^ 

pliiili- rjiii f'innut la gomme cl.-riliijuo (/î«UwM. tnun , TVl, 
lljOJ. — Alilicrt. llot« Mtr !• MOaUkDUG, ou rv>iD« cWlM]««t0iA. 
é$»Sé. «««.,1,49). 

CiorTriforc ■iiriatt. V. Bitum* éloëtijut. 

Cap. Abréviation usitée dans les formules médi- 
einalea, pour eupiai ou eapiatur, qu'il prenaeoe 

qu'on jfr- fiiiiv 

CAP BE BOHBÎ£-snp:ÉBAl«OZ. Il v rnitt 
plusieurs source» theriualos , le* unes ièmigioeaseï , 
les autrea aulfarenaea , eniqueltea en aUtibue d« 

grandes vertus; elles sont surtout fort usif<'e< ronlre 
le rhumatisme , maladie tiès-cotumune dans ce pap: 
on lea prend en bain , dent on eat obligé de melÂvr 

la ch.ileur ; les plus fréquentées sunt celles qa'oa 
nomme llottcntot Holland, Nous manqeOM de R8- 
seiguements précis à leur égard. 

C*rk-TM*ec*. RomdcIViBausilsettKdilMsbar. 
CArUiOà. Kum milaù du C»rJam*n». 

CirAKAt. Ifom a{Mgool dn ttaphjnigrc . Dttpkinium Sff^- 

•o^/Helt. 

Ckrr*sos4 *svs. Kon portogui da imr-itato-mttt»tt d* Ca^. 

Capas Airm. Nom qu'on donne, aux Molaqvei,! 
un arbrisseau dont la racine est enaployëe peargalrir 
In [;n!p , et que Rumphius appelle Goai f|ito ai d e i W 
Nitf ( iJort, amb. , IV , 58 , t. XIV ). 

CâMmsssMAïa. lloaft slI sa saJ é» b Ondmtuâtfm. 

CâXmMMm on OAVTBBIV. Village des HanlM 
Pyrénées (en France), i 1/4 de lieue duquel p«t m^t 
source d'eau saline tiède ( 19° R- ) , usitée en boiiKn. 
et en baine qa*on est ebtifé de ebanflh- ; il y «iit* 
uiijourd'bui un ('Inblissmu ni j i u[-\ u (!e 1.' baient-i- 
res, et soumis à rinspection d'un medecio. M. Poo- 
nier U dit lasative ( Analyu el propr. mH. ém mm 
d§Ê Pyrénées, 181S, in-8« , p. 122). Elle contient, 
par kilogramme, suivant M. Save ( Bull, de pharm., 
1 , 146 ) : sulfate de chaux , 17 grains 1/S; sulfate 
raagnéaie, 1t 1/2 ; mnriate de magnésie , 1/4 ; car- 
boniil - ma[încsie, 1/8 ; c, de chaux, 3/8, acide 
carboiitque eu etcr^s, 3. L'analyse de 31. Poomiarcit 
analogue f il y indique de plus un peu deaiiiee. 

C>rt.i\ tim. Vn drtaoass ttsUsas Ai Ctpflbtra» ÉÊt/tt^ 
OtpHlut rtntrii, L. 

Cwaser. Vm S m m wm Ai l%snii aai yip l f lhsa, U (UsMiy|. 

r 1 «r » T'n Art «rimt itti .Tyorr ' - n I ftOM, L. 
C&rriiu«». Uu lit» nom f lie VA^asu-uê firoctr»», Mail. 

OAFWiTim.1>Wffi-gmAaW.BoBiy défiance. 

d 1 lieue du village suivant ; sa aonree oit Aeïdect 

gairuse ( Carrôre. fktt., 109). 

CAPBUiS-Sli-VSZXX. Village de Fronce, * 
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4 liBW 8^. d*AwiilM, où U «M» me «num 

minérale froide et pieuse ( Carrèrc ^ Cal . , 4C9 )• 
Cmu ■««>. Non aii§lai* da câprier, Co^arW f{>tM««, L» 

CtN*t Ua —winpiii Ja Bmumt â» C tp A m. 

0 • Substance regardée par pTu- 
ùsun cbîmitte* cotiuTie un dei principe» ijnmédiaU 
de le rfanlMrlM , et que PMPe nomnée WuAarha- 
tiltÊf meU qui, «uivant M. Caventou {Journ. r/« 
pharm. , XII , ^- ) , n'est qu'an compoaé du rhabar- 
barui et d'une matière jaune particulière. Elle est 
Wane , «kpeqiie , emère , Acre , exhale Todeur de la 
rhuharbc , mit propriétés de laquelle elle parait par- 
ticiper i peu ioluble dana Teau froide , elle est très- 
lolnUa deni rdeool , Tecide acétique et lea aleelif . 
NousPavions placée daii^Ifs chromite» non azotée** ou 
rësiooïdes ( Dict. des Se. mid., XLV, 191 ) , d'où il 
foudra Texclure si ce n'est réellflmentqa*oo composé. 

C*rB«B. Un de* ooau anlxvdu Camphre. 

Ctrl ctTiTOA. Nom brctilim AeVAconu Calamtn,l.. 

Capia. Ce nom j qu'on donne i plusieurs plantes du 
Brénl , eatfuioBt cdai 4*ao végétal sarmentenx du 

Pérou , qni piraît njipnrtfriîr au PhilcHÏa buxifoUn 
de Wilideoow , de la fainilie des Asparaginées , dont 
Im beiea Mut oMinétiqBei , d*aprèa Dombey . 

Ca»ia«as. Xt* àm »ttiMim.tiùMf CMa Cq*y*M, «• M* 
«L 

C«tfa-«M&T« Saa ISHadl Ai «al^ Coffta artAiêm^ I«» 
C aa i aaiiaa^raJsaaaM ss j iipis h Asciabisé, CVwrt m n ^ m* 
L. 

CâMvna* Hem dNiae gnuMe do MUI , appelée 
per lea Portugais P« de GaîUnha , Pîed-de-poule, et 
Tjni pourrait bien être notre gros chiendent, Cynodon 
Daelylon , Rich. , ou quelque espèce voisine , dont 

liharmaque ( Vi^<>n . Bras. , 10? ) . 

CartUAiai. Ou donne ce nom a des fou^èret dont 
te fbnHIege eil délié; oependnit aveuiede oelka qni 
le portent n*a la finesse des cheveux , capilîi : Copil- 
ieiretont eoart indique le capillaire de Montpellier. 

CMMaAiaa miw. W— im P t lff t i imm HutHtmm, Bn.. peur 
Im MM, rt àiVAifisiiÊtmBttimmmmt»» L.» fumt 

wm et»«M. Cast PJé tam tim ptiûtmm, h, 

^mm coaiEi. CVtl ]t capill^iri iJ<- If ODtpcUîSr» 

^ i^Biona, JUmMitm MtMapttm m , t. 

— Dl MOIiTr«ltl«i , jfriitnlumCni'iltitt J'enttitt^, 

— MIS, jttyhmium ,4iltai*lHm nig rum, L. 

C*pii.LAiaB8 ( cinq ). Ce sont les Adiantum Capil- 
luê yeneri* , L ; À$plenium Adiantum nigrum , 
L. ; A. Ruta muran'e; L. ; Scolopvndrium offici- 
«ol» ^ L. , ^FofytriduM ceaMesue , L. 

Catlitaf TSaasHt ufT.' Jéiantum Cap%tt>m ff ■•ri(, l. 

— c*«*niiit(, off. MdiamtmmptJAtuMt, L. 

C*»m»CTt, Capililuiium, htin dr llle. 
CâriTO. V. Ànadrwmo* et Cyprtwtê. 
Ckvt*i (■*«>• m), Han do Ba wmt d» C»pakm, * SarlatM. 
C*riT«av*. Koa fM Vtm iommtn Fsn|MiiiMti»eiMn,Cs- 
siaCapyÉaFiif 1b« 



Cassas*. V.Awas. 

C»?»!!!!»*. Un (1m anciens DOm* Je» Heurt il<' 
C*rsot, Sk^STy^H* Sum grec du U fuiucterns, t^ uutat m rfiemut 
Ut, h. 

Ctro, Ca*roa. V. Pky»itmu$ Gallu», L. 

Ca»»-aovA«o. Hom milibar dn Capriewm, fntUKtnê, Lt 

CaMuH. AHbrado Mexique, cultivé pour «eafniila 
comciitiblcs, que l'on compare A nos ceriaet (Oernan- 
dct ); on éMaipighia f La décoction de ses racines eat 
u&ilee ( untre la dyssenterie (DC. , Euai, 142). 

Cirii^i (c^u mm. il>'l). \i>r. Il hia (nut mia. d'). 

CwoesA*. K«« du bator, Jr4mi attUarU, L„ iéM U PiriMOt. 

Cat««« siâa— . P» éssaaais MMlsfa èm Chwfliw. 

r. iM>**B eavmonM». Vas d'— swriélrf és asadW s^l^Gt' 
ntlU camphré*. 

CA«»4«coskSi*. Hom deb pyiW—i Am^ktmk fffsalfWB»fc., 
cbn !«■ Roomn* (Adanaen). 

OAFFJUUCDiM* Famille naturelle de la tribu 
dea dieetflédoiies polypétales , à étaminea hypoff* 
nés , appartenant A Lt XIII delà méthode na- 

turelle j elle contÎMit un lioinbre de genres peu con- 
aidéralUe, et qui n^elirenl pw de prepriélés anédieele» 

ou écononii [UP< miirqudeb. Elle t q\(el(|ue analo- 

aTOC les cruciférea , et on admet qu'elle recèle 
eoflUMoetle dandéi* «n principe ea lS ii e e th« tiqiie 
dans plusieur» de Me «■pèeee, nni que ee tkil eoit 

bien ptnuvf'. 

CAgi» AHiu , tiiîure df) plantes qui donne aoo. 
aon i une bniUleiMilUMUe, de la polyandrie ummo* 
gynie. Le C. cegyptiaca , Lam n toTitf* les qualités 
du C tpinotaf ainai que le C. rupwlris , Sm. , deux 
etpèoeaquienMnti«itine8,mBiaqneBelondiatingMtt 
àé^ {Singularités, 979, 288). Le C. DaM ,¥onk. 
{FTora £gypt., 219) a les propriétés du C. mithri- 
daticOf Forsk. Le C. ferrufin^a, Boisotca de l'Ile de 
Franc» et des Antilles , ainai nommé de l'odeur d'ex- 
créments que répandent sa fleur, ses feuilles et son bois 
lorsqu'on les touche, oe qui le distingue du Stweulia 
fisHdaf l. , euquél en donne emal ee nem, et qni 
n'a de fûtidc que He» ncurs , n'est d'aucuu usage mé- 
dical. Fonkal dit que lea Arabes fuériasent la mor- 
anre des serpente en sefirottantareBlea feniHeede so« 
C. mithridatica, dont ils mangent lea pousses récen- 
tes ou puK rritt-ct , rm i^ n}^• l't-.iu bi elles sont sèclics. 
Le C. spituisa , L. , C. sattcOf Pei-soon, Câprier, e«t 
eommnn dwia le baMin de InléditaRunée , et enltivé 
en Provence, fir,, pcmr ■^c--.- boutons floraux, que l'on 
eooilt au Tiaai<j{i ti avaut l«ur épanouiaaement , sou» 
lenen deeApres, et dent enIhitimoMMnarae éten- 
du. On pourrait également confire les pousses de cet 
arbrisseau. Cette espèce d'yïlcAorest très-employée 
comme condiment dans les sauces , les ragoûts, etc. ; 
enlerefurde comme anti- scorbutique , oe qui est 
plut^Mle fait de l'acide vt^gélal que du boitfon floral 
( on prépare également les cApres avec ies boutons de. 
plnaienra entres Capparia ). L^éeevee de aea neineB, 
qui est un peu Apre , acerbe . de couleur grise . se 
roule comme la canelle après sa d e ssi c c a tiou , et est 
alors tenace comme du cuir ; elle eit eatiniéB dlnr^ 
tique ; elle fait partie des 5 racines apéhtives, et se 
prescrit à la dose d'une dcini-opre l e fruit est co- 
mestible en Arabie , au dire de lorskal ( qui entend 
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peut-être parler du C. €tgypliaca ). Let fknfllM, dont 
fc's Aralio-, t>oiTent ausii la décoction , tonique les 
fruit* manquent^ leur servent contre TodcaUlgie et 
le» doiileart d« téte, applkiiiéM «iir lo Iten doatoo- 
rPMi {/'"fora tr/ji/ptiora ^ p. 00) , ainsi qiio le conseil- 
lait Dioïcoride. Voy. Pline, lib. »x, c. 15, et le Vict. 
dtméd.ioJtmc»,U, 14,54.teC. HUquoaa , L., 
des Aniillet ,a ses racines employées comme apéri- 
livef , anti-helmintiques , etc. , dans les maladies de 
la nte, etc. ( Fhn »tid. de» Antilh», 1 , 141). 
emBHtai.1lo« iuli«4s h pélaaito, TWO^fc Fffm«lM, L. 

0«BMiaM«aMwalvilelliaii|jin,JV^ray»M«ll« Ii.,dmb 

Vctronait. 

<UrriBo. Rom il«lt«ii du ciprùrr, Cmffmtia tfmm^,l.. 

OAPPOITE. Source thermale de Tlle d7<;rhiii 
dans le royaume de Naplea ,qui a, dit «on , la ««veur 
da bonilkm, dVù M ^mtA mb mm {DM» dbv Se. 
mid., XXXni, 474). Elle est nnalogue i celle de 
Gui^itello, et contient d«t carbonates de toudc et 
de ohanx , et do ■nriale de aonde. On Ta vantée 
contre 1.1 mélawMtlie* 

OAPBA. Chèvres. Genre de Mnmmifères rumi- 
nants , habitants des montagnes , dont plusieurs es- 
pèces int é r ew e a t à qveliiaea éfudi hlhfrapeutiqae. 

C. jEgagrvs, Gmel. , Agagre.Cetanimnl, nommé 
auui Pawng , Chèvrt tautag» et surtout Chivrv du 
Maesnf ortfMlo/, parce que c*élait lui aorlout qui 
Tournissait jadis les béioards orientaas, yeralt être 
la souche de toutes les ▼arit'réi de nos chèTre» do- 
méatiques; il habite en troupe les moutagoes de la 
Perse. 

rcutj L. , Bouc. Ln rhnir dr rrf nnitnnl 
dont, comme on sait , la femelle se nomme Chèvre , 
•t le petft OUevwHiy «at brane , dore , d'une edeor 
foito «M ir[.<:u8s^nte, difiBcile à digérer, très-fortl* 
fiante d'ailleurs pour ceux qui peuvent la supporter ; 
die eit parlîootièrement en usage ches les Écossais 
et les habitants du pays de Galles , qui salent et fb- 
ment les rni-i*;?»'; ,\e cet nnimnl. CpUp des boucs châ- 
trés a été plus souvent usitée , ol mérite eo eflet la 
ffêUnMt. Getner perie d*aii neta nomntf JflM- 

Hmnlf que les Allemnnds pr!^[inrcnt nvrr son foie. 

Les propriétés médicinales atlribuëes i presque 
leoCee lea peitiaa de oe qaedrupède , reohéleraient 
son peu d'importance comme aliment, si elles étaient 
mieux fondées. Que n*a-t-on pas dit , en effet , de 
aen aang, ai eotif qit*on le croyait capable de dissou> 
dre le diamant, et à plus forte raiaen de bHaar le 
pierre dans la vessie, et de guérir une foule de ma- 
ladies , la pleurésie entr'autret , ooatre laquelle les 
«MitiMelBiira de le matUrt mUitak de Geoftoy 
(XIV , ) vantent encore son effioedlé(aaiig dont 
ou tirait un etprit, un wêitMêtHtM, et avec lequel 
en promit une fafnllfra, vn« huile , et surtout un 
tosime réputé sudoriifBe , résolutif, diurétique, 
discussif et emménagogue) ; de sa graisse (.rrrum 
hirci) , recommandée dans tant de cas , introduite 
dans tant de ranéde8,notanHBeQt Vimplétfr turbin 
de ln pharmacnpëe de Lémcry ; de «a moelle . de son 
fiel, de ses excréments , de son urine , de son foie, 
de laeertdm de aea poils , de eaa oener^liena Uliai* 



rea, ete. ! Belheuteu a eM aul éet e a w Hieea ne aurt 

pas des prenves , et aiimn fnîf lîirn observé scieur 
sert d*appui (Voy. la Faune médicale de X. H. Clo- 
quet, 111,00). 

L'usage alimentaire du chevreau est bien aatrt- 
ment répandu que celui du bouc: la chair de oel 
animal , celle des indtTÎdoa femellea surfont, oadn 
roftles (iHilrés, est tendre 9 délicate, agréable «1 
coût, f.ii ;ir fi dïgi5rer,enelo(ve enfin icellaéafip 
gneau (V . VaHepin). 

Quant i le Oiitrêf elle «at peu ealinéa aooi It 
rapport bromafo! l'^îque , quoique les ancieni en 
aient fait usage, qu'elle soit quelquefois emplojée 
per lea modernes , et que , bien engraissé , eet ni- 
mal offre une chair asses savoureuse : on a mémr ac- 
cusé cet aliment de disposer è Tépilepsie. Enrtnui- 
che , le lait de la chèvre est fort usité , et mérite dl 
rétre par son abondance comme par ses qualitéi; 
moins séreux que le lait d'Anesse , moini épaif que 
celui de vache , il semble intermédiaire à tous ieai\ 
la aawur en eat agréable , et ; quoiqu'il foonim 
un beurre incolore et peu sapidc , il «crt iàm Ii 
midi de la France à former d'e\celleols fronuges.Os 
a vanté aa digeatibilité , supérieum en eCbt i edb 
du lait de vache ponr quelques estomacs ; sou utilité 
dans les maladies de poitrine, la cnnsompticm, dul 
les enfants surtout, recoramandaut alors de nourrir 
l'animal de plantes donoea et aeluibrea. La* «m Tôt 
regardé comme K7;rrrni»;nt astringent , d'autrn 
(Hallé, Cours d'h^ifiéne mamuêcrif, 1801) ooaine 
donnant eux enfiinta qui en font uaage «aeadiiiif 
particulière. Le petit-lait de chèvre est auui , diUss. 
plus apéritif que celui de vache, et, i M litre, • 
été particulièrement vanté contre la goutta, laM^ 
but, les obstructions. Quelquefois enfin en aiNta 
rendre mf-dimmenteux le lail de chèvre , en no^^ri^ 
sant ranimai de plantes particulières , en lui doo- 
nant dea purgelift, en pratiquent mv bd dci fli»* 
lions mercuricllcs ou autres; sujet de recherchet i 
peine ébauché , et qui réclame rattentioa dai aft- 
rimentetenra. Quant aux propriéléa «édieaBealaa* 
•es attribuées au!.«i par lea eneSana au sang, il* 
graisse , etc. , de la chèvre, ce sont les mêmes qae 
celles du bouc , à un peu moins d'énergie jri* 
(V. Fa«N««aéd.,nr,M). • 

C. TbvT . I. , Bouquetin. Cet animal , banni so- 
jourd'Uui des Alpes de la Suisae , mais commua sur 
lea aonmeta lea ptna devéi dea antrea nMUligwa 
d'Europe et d'Asie , est plus grand et plus agile qac 
le précédent : la chair en est peu usitée, i causa it 
•on odeur forte et de sa saveur sauvage, inaii ^ 
ferlifie beaueoup tea elieaseura qui en peuvent Tsirt 
tiiBf^e. Ce ii'e<if fia< , nn reste, pour elle, msi* pw 
ton sang , qu'un lui a livré longtemps une guerre 
eelive ; cer , deiaécbé et pria en peindre 1 ta diw 

d'un à plusieurs gros par jour, dan* du \ina\pt 
surtout , il passait pour un remède souverain conli« 
la pleurésie, la dyssenterie, et même leacakalait fci 
lutations : de là le nom de Afonna IM qu*on m 
avait imposé. Vati-IIeluKiul , dit-on . |««ya de *• w 
la préférence qu'il lui arcordait sur la saignée dio» 
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le tiMHHWwl 4a 1« plMt^l*. Cm pnfl«^ tmM» 
te f oit encore dan« quelques «fldan , tt& fal fétlMlé 
ne fait qa^ajouter à m propre inertie. 

Ct ratent, Ctrktu, Vofo da ta rac de la cWtit, Gal*ya of^i- 

nnlit. L. 

OAPHA&IA* Genre de la famille des Scropbu- 
Uires , de lu didynamie angiosperroie. C. biflora , L.^ 
Thé d'A mérique , dea Antilles , de la Martinique, tXp, 
Ce petit arbrisieai) . fl"nt k' nom vienl du ce que 
!«• chèvrea lemangeut uviiiement , est trci-rcpandu 
«■Ire lee troiiiqnw; noue l*OToaa refo dM AMÂilloiit 

du Mexique, où 1! purtr 1- Tu ni Fn-qn^a , du 

$«Bé(al 9 etc. Oq ae lert de se* petites feuUles eu io- 
IWbor, «iiui qoe dn thé de 1* CUm, du* dîtWMf 

r^pwM de PAittériquc. Corame elles n^offrent ni au- 
teur, ni o<îoiir , nniii (îoutoiis qu'elles aient des pro- 
priétés marquées, et ciTcctivemcut nous ne voyoïns 
jm qD*o«i leur m «ttribue : l'infusion, qiM now 
«v«H coûtée, noM «a MiiibleiMipid« emmegré- 

Cinaetv*. Nom Uiia <1d clia«iMil( (kmm Ot^n^l «« L. 

CàMtSf Capss. On doTtnc ce nom aux boutnn<; à 
flwradu Capjtariê »pino*af L. , et on Tétcod à tous 
les bouloni i fleure oa i finiillefl de diféreate végé- 
taux que l'on confit au vinaigre; on Iks emploie 
comme condiment , e' on les croit stomachiques et 
tnti-sçorbuliques. Il est évident que levclprci dok 
Mût t on t<-s leuif propriétés au vinaigre, qui imprè- 
gne leur tissu , car, à l'époque de la Tégétation où 
on les prépare , elles sont i peu près insipides. 

C«r*i*., lUnis. 1lsas4aclpcî*r,Cvji|Nirii«j>i«M«,L.,d«as 
Dios«oride, 

CâraiemvA.Ifom da|>tanig, Ca/>ra yC^a^mt.l,., ibMKampfcr. 

CAi-iicnm. V. CtratnbiiT. 

C4»sirM«iss. H QO» du Bfiùu M«Tag* , Fions Cariea , L. 

9ÊJÊÊUaWÊXÊtKt9 fwnille netwelle de le 

triba des dicotylédones , monopélales à étaroincs 
<?y»î^vnc<i, appartenant conséquemment à la classe XI 
de la méthode naturelle de i u>»ieu. On eo a séparé, 
mm le wm de L m mn iM tÊ, tea genree i eelieeden- 
ble , et sous rclni Ilédéracieê cent n fleurs polypé- 
tales, de sorte que cette famille reste peu nom- 
bveaie. Aimi réduite, réoocee et lei feuillee préaen- 
tent en général deux |nriaeipes distincts ; l'un 
•«trîngont plus ou moin» marqué, surtout dans les 
espèces du genre Donicera; l'autre, au contraire, 
Inaltfet pnrfeia venritif, te rencontre dans les fruits, 
comme nous l'expliquerons eo perlent de cee {dente* 
à leur ordre alphabétique. 
GsnifMsss, en. Xswfair w CS^H/sImumi L • 
CiwiatBs. Vs éas eMesîIsliaMda ihliailMt, TriUmm 

Ciriioi*. SjveayiM ilatîsa de gms diisadMl» Pm trw m Dmitf 
I*SL. 

CstSMU». Ifom iUlicada chcrrcuil, C«rm* Caprtotm*. L. 
ftwiiansi Vb 4sb nsasi itMim d« la espar i—, nêfxwtmm 

OAPSIdVB, Capsine , Cap$inium. Witting 
a signalé . r>n 1823, celte nouvelle l>ase soliliable , 
principe acLil du Capsicum aunuum , L. ( BuU. des 
8o, mid. de Fer. , mm 1834 , p. ) 

CAPaiOiW. Genre de piaules de la (eiaille dee 
Sotaiiées , de la pealendrie raonogynie. 



C.4MMMWI, L.,liaMnt, VtoimlaH* CeltepUnte, 

(iri>;innirc Jc^ rlciiT Indes , n t'It' portée par toute la 
terre , même parmi les uMliuits sauvages , puisqu'un 
le Mnoeatre dena lee flaa do grand océan Pacifique, 
deae IHatérieur de l'Afrique , etc. II sufllt du la se- 
mer pour l'avoir en abondance , et ou distingue sas 
fruits rouges ou jaunes dès l'automne, époque OÙ il* 
ent elors une piveitr peivrée , àcre , chaiide , qui 
leur a fait donner le nom (j'iMs |tor(»'nt. 

Cette plante était connue des Komauui , cuiume on 
le v«riC à on peMBge de PUne. Les nations de fOrient 

en font usn{];e de tempi; immi-rrinrial , et il y ;i Htrti de 
croire qu'il a précédé celui du poivre ; il est du 
moins plus étendu , même aujeurd^hui , obet lee 
peuples non civilisés. I! parait qu'il favorise pu is- 
sarrirucTiMn di^f tiot! tli -i li s peuples des tropiques, 
où nous TuyoQS eÛeclivcmcnt les substances les plus 
lerei être nébwgéee em aliments pour entretenir 
les fnrrrs Ac- IV-stnmnc cl réparer les perles cutanées 
qui épuisent le corps. 11 y remplace le Ixstel des Mo- 
luques evee raeelt. Lee Indien* , les Aaérioein* , 
mangent le piment cru avec leurs aliments , tandis 
que les Européens ne peuvent supporter k saveur 
chaude et poivrée de ce fruit sana evoir le pelei* en 
feu , même de celui de notre pays , quoiqu'il soit 
moins actif que rfliii df? ronlrécs inl»-rlropicale«. 
Cependaut les habilauts du luidi de lu France eu 
Ibflt noe cemeoimetien bien pina grande que ocus 
du nord. On so contente parfois d'en frotter le vase 
deotiné à mettre les aliments , oomrae on le fait pour 
reil. 

Ou eroH ^eeVIcreté des fruits dn Capsicum lient 
i un alrnli qu*on a appelé Capsicine. V. ce nom. 

Oa ciu pluie les baies sèches du poivre long cou- 
pée* en moroeeux dene le* elîMents , ou plus com - 
niunémcnt réduites en pondre, après en nvoir 
les semences; on en use alors comme du puivre iui- 
méfue , qu*il remplace trèa-bleu , et dont uetreBu» 
rope pourrait ccrtaînemniit se pn'î<!rr , ayant , avec 
tant de facilité, un condiment si analogue. On confit 
le poivre long evee d*autre* fruit* pour en faire de* 
Atch&rê; on en met dans le vinaigre pour lui donner 
de la force , c»r, . Hc. Les Indiens en préparent un 
mets avec de la iurme , etc. , qu'ils appelent beurre 
de Geyen ( GcoM , Mat, m*d, >. 

Comme médicament, lepnïvre Inre ("«l beaucoup 
moioa employé aussi qu'il ne uiénterait de l'être. 
CVft un excitant trè * merqné , et qn'on peut eem- 
parer aux plus, octifs ; réduit en p«t ■ * t mt frais , et 
appliqué sur la peau, il la rubéfie comme la moutarde. 
A petites dotes , un donne le piment den* le dyspep- 
aie , qui reconnaît pour eauae l*eteaiede revtomac. 
On peut le donner dans les affections accompagnées 
de débilité , comme la paralysie , la goutte par fai- 
ble**e , ete. On pourrait i*adndnl*trer eu**i den* le* 
maladies avec aJynamie , comme dans certaines fiè- 
vres de mauvaise nature , etc. Chapmann ( BttH. dtê 
Se. tnéd., Férussac, XI , 502) l'a preicrit endé- 
coctioa dm* reUfine ioniitteire et l'angine mallj^nr . 
réuni nn quinquinn On n aussi donné en collyre, 
dans certaines nphlhainucs par reUchcment de* lîl- 
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•m 4e Pnfi , le auc de piiiiait Mcndu iPmm (^m»»* 

Amer, di»p , ). Comme rubéfiant, on l'n em- 
ployé en lupique dans !«■ c«> où les Moaptnnet eat- 
■ant pn l*èli« avec «n taeoèt poriltt!. ■oawd dH !• 

poivrr' îon;^ rormiiiafif et prnpri? h di»sîf>cr IVnrniiR- 

meot. Wh^ht Ta donné d«ni (ea hydropuie* où les 
férroghwm font néctwiree , e^t-è-«lif« , dtm «al- 
latqvi protiennent db débilité. On Toît quel profit 

Téconomie domp<itiqu«? et la mc'dccînc peuvi-tit lîrer 
d'une plante austi Tulgiiiru et par trop dëlaùaëe. 
ToQtafoif , c*eiit un de ces oondimanta et éo cea mé- 
dicaments dont remploi judicieux réclame le«: hi- 
miérea d'un médecin éclairé , et qai , comme toua 
lea moyens ineendiairea , peut devenir trèaninMiM* 
entre dca maint ineipérimentées ; mais de qml re- 
mède actifrVn peut-on pas dire autant ? 

Dorabey dit qu'il y a au Pérou une maladie cruelle 
causée par Tabuf du piment , etc. ( Annal, du Mu*,, 
TV , 1 12 ). Les Tapeurs de ce fruit, mis Hurles char- 
bons, sont Icres , eiâtent la toux, des étemûmenta 
etmènadaavomÎBaenwnts, d*apréa ■.Mret<jEriBey> 
clop. bol. 325 ). Les feuittes sont fades et te 
mangent comme laa épinurda {Jomnud tkphorm., 
VIII, 75). 

C. fhtiêtcena , L. Ce petit arbrisseau ae voit dana 
rindn , et parfois dans lea jardina dea curieux. On 
fait de tes fruits le m£me usage que da ceux du 
C. nNNtHfm ( Ainalie , Mat. imd. , II , 807 ) ; on 
peut dire que toutes les espère» de ce genre ont Ica 
mêmes propriétés , et que cette dernière doit être 
préférée, Mutemenl è cause de la facilité arec la- 
quelle elle croit partout. 

C. tuieum, Lam., Piment do 11u!UUDili<|lie.Il rem- 
place dans ce (jâys le C, annuum, 

C.mtnimum , Mill., Piment enragé. Cette espèce 
a de petita fruits d'une force plus j^i rtruln qnr rr-Iie 
du piment ordinaire, et est cultivée abondamment 
dant le midi de la Franee. le ]pwier eat emporté km 
qu'on te mnche , et plusieura joura aprèa on le res- 
sent encore. C'est une plaisanterie cruelle d'en mettre 
dana le tabac, i cauae dM étcrnûmenta violents que 
aa pondre canae. 
Ctsana.V, Ciyaitlat» 

COTciws.CananiiB>,eAMaata«s,Can«tmu>Mt.II<MM fnacM*. 
iulini, Mp*tinolata]liBaééa7V«fM«|M Wj^,1b^tiiii dala 



dnl071 i^rammea d^Ntt, cotre du gaaaMh^ 

que , 5S4 milligrammes de nialièrei fixes , «iTair : 
carbonate de soude , O,lô0 ; sulfate deaoitde,9,fOài 
nuMiatode aende, 0,^ earhanata daéhani,l4N; 
carbonate fie ntagnéaie, 0,014; cm linrintc de fer, 
0,037 ; matière colorante et perte , 0,110. Le 
qu'elle fbmo dana aottlioaiin oainnvtefadaa» 
bonates de fer , de chaux et de magnésie. 

Cafdt mortoom. On donnait jadis ce nom à tout 
résidu d'une opération chimique, r^oidé oonsM 
inutile. C'eat d'un aemblable Caput martumm qac 
Glfiuber tira If •^nir.tff âc soiKie ijni mnit alor* »i 
admirable. Le Caput morluum vilrioii des ulean 
n pwvnant do h ( 
V.For. 



d« «nlblo do fer 

Cirvaaa. T. 
CA^caatsr. Vm ém 
là., plaaU pnr^ilivr. 

Ck<H>w*aa*Bwt9M parte U 



aah 



Cil. Nom K«lirrti lir T i i nn . V. f Ir ,< rjri»». L. 

Cala. Hom iwiMn de plutuMu-» iguimcs , Llmtcurt, à rMMt^ 



emitta. Un dcf Mat 
Burni. V. Coruc«mram. 

Gababa. On retire det fruits de l'acajoa , 

nia Mnh'^qi'ni , î; , Tin»^ hriile & Inqtieîle ond(na(* 
nom ^JourH.d»ckiMi« méd., 111, 541). 

GABABAOCinn. Nom dHin boia aronntiqQedmtft> 
deur ressemble à celle du girofle , de couleur jannr. 
employé aux Indes contre le acorbut et poor fortifier 
l'ettomac. On le prend en infuaioa et M dftatbna 

IfUMf™ (Eaux min. de). Ces eaai,(a>- 
ployées en boisson et en bniu§ . tout situées dam 1* 
paroisse de Saint-Jean de CarabaUa , dans la G'Ur > 
pruvinco d^Iapogne ( Balhno, DAodm. ét néV* 
eina , etc., I , Madrid , 1815 , m ¥). 

Càakta. Va dtaaawhliM USmtetn (▼.a»aial}{ *ttm*^ 



ciuvn. 

Ctoan aumainM. B»«eAy«ii«. 

C4Aaaia. Vb Jrinom* «lu «arraun , Polyt/o^m fa^çfî"^ ' 

Cababiim. Kom ^ue portent i la Cotc-d'Or, 
vant La Chénaje-dea-Bob , oertaina 

, usités comme aliment. 



Cataatiâ . Vas aiaMs d 

t. 

Ctrvv Vatm. dn Pkg*ali*fuà—Cê»«. L., au Ckili. 
CiMUAsa «aaà. WmBtafapial da h taie. V. S tm ^ m Hmri, L. 
Cârct iscaii- nondulaiadalatnia, fati iinrftwwali d» cAa«r 
impmr. 

— HMatia. Vm da aaaat tfaal» da P^asaoMM» ^anmlar, 

L. 

Cmhib. Hm eynptXù* du Campkm. 

OAPUS (Eaux min. de). Cette source acidnie eC 
tiède (18 â 30o R ), aitoée an nord de celle de la Ma- 
lou (dép. de l'Hérault) , olfre avec elle beaucoup 
d*analogie, mala oit on peu plua chargée de fer; db 
paraît indiquée dant le traitement dea raaiadiea ato- 
niquesf dcit premières voies. M. Saint-Pierre (E»»ai 
«Vf ranalyéen eamt min,, p. 57 , 1800 ) a obtenu 



\ I Carabti. Geiii e »i'iu*cel«» colcopte- 
raa penlaméraa , do la flimillo dea Créophss^* • 
plusieviis espèces ( C. ferruginvus , Fabr. : " 
»oc«phalu*f &oas4) ont été indiquée» par dei mu)^ 
oint îtaliena, Carradori iUrtoul (Brugnatelli, G*^- 
nale fia. miià.f I), comme anti-odonta^qoe*- 
suiBt , dit-on , pour j^névir le mal, d'écraacr entreltf 
doigta ces petits insectes et d'en friclioDoer imné* 
dialement la dent malado et lea gendres étraloure»- | 
se"! Tf f tit est snns doute bien flifficiîe A rr^ir*';*''* 
tant d'auteurs , dans tant do pays et k (oui d cfo^ 
difféNnlci, on ont indH|né dWla«nei , qe*« 
mettra bien difficilement aussi qn^iln'y ait pai ipei- 
qne cho«e de vrai dans ccrtainea au moins de «* **' 
•crtions. Au restc^ comme l'obeerve M.H.Cio<p^' 
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la Térification wrait facile, puùriue le C. ferruginetu 
ji'wipw rare anx eaviron» cb Pârii ( f^Off. i ce sujet 
le Jêttm. de la Soe» du pliarmaci$nM de Pari*, 

m). 

Viralm wpèooe do cq i^ore ont tfl^ Jcdie nuon^ 

mandées comme propres i remplacer les cantharides ; 
tel est le C. auratu* , L., ou Jardinière , qu*on a 
cru être le fiuprcste des anciens (V. Buprealia ,) 
llmwtiiui sont aujourd'hui rapportées à d'au- 
tres |»enrcs (V. Drachi/nus , I , et Calosoma , enfin, 
le C. Saponariua f OUt., est emplojé au Sénégal, 
pilé avêc de rbiiile deoow», pour b confectbii 
d'une espèce de savon. 

C*uc*i . AaiiBAl du |«iir dut, V. FêUi Caracal, L. 

CttMtf. Cmteait, ÎUm viëmâ4m C t mm m m ftiiwsas, t. 

c...c<iiiii4«.Bsai,iHNa| ja Jmiktm i<sa%sataii,VsM. V. 
Cara eamirom. 

Ctmw. Wum nA » Jal V i U sfcs. é li<tfim liKias f i. L. 

OA&AC^HB I Caruigae (Kéiiiuti). ^ium Irauctse du 
k iMm frttdaito pu^r-^myrl» CbswMi, Humboldt 

(V. Amyria). On la désigne pnrfois , dans les an- 
ciens outcMirs , sous cetti de Carana , Caranna , 
Caragna, qui sont des appellatiooa américainea par 
lenqucllea les naturels indiqaapt nae matién» réti^ 
neuse plutôt qu'une substance en particulier ; car 
ils ajipaUeat aossi Carana celle que donne VEla- 
pkHÊtmf fTÊmeUm, Knnth , ete. Pietm (Bnu,, 
ISO). 

Cabacvata. Sousce nooi, Pis«n et iklait^grave indi- 
quent plDsieurs plaaies |p«aMMetd|iilMaMa,tellesqoe 

Ji$9f Bromelia, etc. A.însî, le C. ^mocsi {grand) , est 
un y/ Aie; le Caraguata est un i^rome/ù), rapporté au 
B. tmdieatulis pat Lamat cL, et qui contient, dans la 
eatité fonndepar la réunion de «es feoîUea anr la 
tige, environ une livru d'eau , dont les voyageurs se 
déÏMltèreiit (Marcgrave , Uras., 3S et ii7 , et Pison , 

au^ lit ). 

CAE\M\rtiKL. Villai^f jtrf-'i r]r In *iiprra-5îorpna. en 
Espagne , dans leqael sont des eaux minérales très» 
andannea, «uittfea dea ludMfanta oanlre la dyuente- 
rie. A est effet ils y trempent une croûte de pain 
qu'ils manj^ent , rt boivent uneTprrée d'eau par de«« 
•us (Limon de Montcro , Eaptijo eriataiino de laa 
9pm$ dbJSjqMMi , lib. I , tral. 1 , cap. XIT, p. f 45t 
iîi-fol., Alcnla ,1(507) 

Cl— ea. Po» Hmm d èm Jmtttim mÊ^ fk mH ûtw a , L. 

Caramel. Saccharum percocfum. Sucre allérd 
par le feu , ce qui lui donne une couleur rougeAtre 
en bnuie , et une sarenr perlioalMre ; en' le prea* 
eril oOÉHM adoucissant dans les rhumes, c(c. On 
rubrique anx colonies du sucre ainsi préparé , cl l'on 
en envoie mémo en France sous le nom do Sucrt 
irûlê, hm maflMnra ii'iii aervant pour eennîr dea 
bnmbnnsou des fruits. On l'emploie aussi dsins l'art 
culinaire pour colorer les liqueurs , etc. Fouroroy 
dit qa*on en net daaa le creux d'irao deat cariée, 
<-n y mêlant du poivre lorsqu'il est liquide, pour en 
calmer tes douleurs { Encyc. de méd., tV , 380 ). 



C4a«VA. »as> iBstsft *a I» ttaasbsi p » F ass rfw iwi Os f sss r s»» 

L. 

Causa, Cabwra. V. Ca,afi*«. 
CAïuaa*, %am C mf i Mm C s y i U st, 1» 

CAiAisrt. E*pêco J« puiwKMi. V. Xcombêr Caf f a» , Blscfc* 
CVit ■luai UB if d«hb* de la tcuae Carayu*. 

CftaMBlA. lhas HdlîSB da iKa«i*r<f faa Baltamim». I . 

OAR.APA. Genre de plantcii de la lamilto dct 
Méliacées , de l'octandrie monogynie. 
C. guianemiê, AuU. On ne >ait par quelle rdsen 

Wildeuow échangé le nom de cet arbre en celui de 
PeraooHta guareoidea (donné depuis par SnttUi à un 
genre de la Tamille des Protéacëes ) , et Sprengel es 
celui de Xylocarpm Carapa. Ce végétal porte dea 
iiruits qui renferment des amandes nmiTei dont se 
nonrriasent les porcs, sans qu'elle» reuùuut leur cUair 
aaière , landw qa*eUee penduieent cal cBèt «vr Ica 

rongeurs; nu en jitiir une huile amère , inodore, 
épai!>!>e , de couleur sombre , bonne à brûler , jaune 
biraqu'elle oeua airive eu Xorope , et dontlea aatu- 
rek s eaduûent le corps , les cheveux , elc, mêlée 
au rocou , pour empêcher les moustiques , les chi- 
ques, etc., de les piquer ( Perrotet, Annal, de la 
Ste, Um*, mai, 1834). Aublet prétend qu'elle lee 
préserve au«sk.du rbuuiidilé Hct plut*"* fréquentes de 
M climat ^ on en frotte les meubles pour les empd* 
dier d*étn peroéa des fera, naii en ne peut IhiK 
usago de cette huile à l'intérinnr à cause de son ex- 
trême amertume. Le principe amer qui parait véoé- 
Beux,ett enlevé pardes lavagea aocee ia ih i PeanlNNUI* 
lante, et beaucoqp diminué par les acides, d'apria 
M. Boullni {Journ. de pharm., VU, 2U''î ). L'ccorce 
est fébrifuge j .MiM. Pélroi et Robinet qui eu ont 
donné ranalyse , y ont trouvé une matière alealinn 
(principe amer), de ! i matière rouge insoluble (rouge 
cwohonique ) , de U matière rouge suluble, delà 
malièrt graaae verte, nn tel de duius, deTaeide 
kinique? (7. do phann., VII, ô4R). H. Cadet y avait 
observé , outre le principe amer , beaucoup de atéa- 
riue, de l'acide oléique et de la magnésie (/o«m. 
de pharm., V, 49 ). 

Caaapat, Kak&pat. Noms de l'huile de ricin , 
nus commuMiff L., aux Aulilles^ elle est plus colorée 
que celle de Franee , parée 4|tt\»n rexirait 4 ehand , 
et (ju'iîllc est déjà ancienne lorsqu'elle nous parvient. 

CAaAPATA. John-Mawo ( A'oy. dan* tint. duBré- 
eit, etc., 1812) paHa aona eenom d*nn ineeele ana- 
logue à la tique dM Boutons , qui infeste les sous- 
boi* fin yrvisinage de In mine d'or de Carapatn; s'il 
s'attache u quelque partie du corps, il enfonce «a tête 
aeua la peao , et auoe le aang jnaqn*an peint d*atlàn- 
drc la grosseur d'une prtitc fève; l'orsqu'on l'urra» 
chc de force, il laisse un ulcère t^ui, quelquefois, 
»e guérit diffieîlenient ; nictts eet de le (aire périr 
avec l'huile ou le laudanum, et >I\if tendre patiem-. 
ment qu'il tombe lui-même {BiU. brU,, partie lit- 
téraire , LVI,88). 

Ctttr*rM.llaai4|M JcsfMtapIsAiMiiiésaMHlaaiina. V. 
Canyof. 

Câaswrns. 1V«« Irfnrt i wi l uw » da liliB, ptrl* 

Mncfnxf {lib. VI, c. 12). 

CAaAveocaa. Graminée du Pérou , dont ta décoe<r 
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traaaiiMttM wrtodeaélire! les ntanlt !• font boiro 

à leurs enfants, en plaçant kcM6 d'cui (live-rs oulil-t 
ou instrulueots ; ceax «jalU choLsissenl indiquent 
r^tal qv*ib ▼milrat prendre. Frésior , qui donne oee 
ilëtalli , appelle celle graniinëe Carapullo ,- serait-ce 
le Fetluca quadridêHtataf Kunth , (runinée vépé> 
neuse du Pérou ? 

C4a«r«iin. Vojft Canffweha. 

CiEAR*. Nom du Cresson alënois ., Lepidiutn êoU- 
ruflt , L., en Toscane, et selon d'outrea, de la pass?;- 
mge, L. tatifolium , L. M . Bory prétend qu'il dési» 
gtielr Cochh aria CoTOttOpUS , L. (JDlfol. oIbw.). 

C«i*M, Son de 1 VMnMf M Caram, 2mc. 

Cabatas. Il y a betuooup d'Incertitude au sujet de 
1» plante que les auteurs appellent ainsi. On ne sait 
•i c'eat un jigav« ou un Ahe , quoiqu'il y ait plua de 
probebilili ponr le première opinion ; penlNétre y 
a-l-ildeui ptanlcs ilihlinctes iotis ce nom. Tes deux 
v^éteux dont on parle appartienneot à la mémetriija 
dea Liliiodee , tout onlIÎTéi en Italie , nnt lea (euillae 
épaisse», épineuses, et donnent un aoo purfttif. 
0!irl<ines-nn« fli^pnf que le Catatas , ON Karatai,ett 
l'.Jgavo vtrtpnra, L. Le père Labat ligure une plante 
qn*il e oppelée Caralov , et qn*il earare n*élre pas 
VttAhv : il mire dons de {jrand'! H'-fni!? hntrjniqnr^ , 
naie incompleta, sur ce végétal des Antilles, dont 
«n'tire dn fil qui aerl i Mniqtter dea tinnfl. Lee fbnil- 
les écrasées et frottée* sur le linge le blanchissent 
mieux que le savon ; on en met dans les lessiiTcs; 
Umr dëoootion est un purgatif doux , qu'on donne 
ans nonfnllee acconchéee, leur ono , appliqné enr la 
poitrine ou avalé , guérit tes fièvres : cuites , on en 
exprime une espèce de vin qu*on donne eux aath- 
■Mtiques , piléet , on lea appli que aveo anooèe wViT 
lea conlnsiofis ou les membres faibles. La tige, qui 
•*dléve i IS-SO pieds, contient une moelle appelée 
7\tij dont on M lert comme d'amadou (Labat, A^ove. 
9agage, VI , 1 41 , et VII , 385 ). 

Cmasb. Hom indirn de Varhrt qudoBM I» CmflM* d« l'Aai* 
*Sfa» lafrMîaiiilW. V. Camphr». 

c» ■ ATI. Non indien dn Momordici CharaMia, L, 

C««t«tk. Ua des BOBU indien» d« VEmphorbia eapitala , t,jm. 
Caiauiu. Poiaton du Brésil qu'on pècbc entre des 
reelian, et dont la chair , suivant Marcgrave ( liB. 
IV , e. S ) est agréable au goût quoique molle. 

Casam», Ct«ttni4. HoBj italien* «lu coutunjbre Mui>ge, Mq- 
l as wB an £Un»Hmm, L. 

Cabavat. Vom «nglaisda csni, Canm CmrHt L. 

Hm «spagMl da car ri, CStraa» Carvi. t. 

C*i4VDi I- mdjDoil duliauçon, Htlim PemtatiA, I>. 

Cmat cbid»t. Nom taaKwtda V«i«ra iNraadra, W, 

CAaasssa. Va im mmm valgsiiM èm loatMsa , Aaïair FayimM , 



'vant SnoK , «atlMniie à nmiger , et qu'on «nitHie 
le cormoran , Pthcanuè Caria , L. 

■gnol do chartion. V. Caftan*. 
Bnatipa. Nom donne p^r Paracelw aai «tmanti ku- 

maïoi. V. tfotmur. 

c«««o*At», KoM iuliaa* da ffcMiaarscfcsia | <gM i aicsiiaii» 

(MtcMi). 

r.4aaoii*Ki*. Sorte de clMH|%BaB Ja gain fsiNa», < 
«a lUliff, iSjpm lîcbeli. 
tiABonAas. Kbm lâliB 4as Chiilssala». et ■•(. 
~ 4aaofi4cst. AIISMata«V>4falSSiaéS|M(l 
B«l« d*). 

— «aatvien. ^ariVa. 

~ raaai. V. /*«r Icarboaalc de). 

— WAaamM s. B A saiSiias. V. Jl^fa^et* (eirtMaai 4>| 

— rtraii «. rteaDCFt. V.Pbaak (cadmMilâl). 

— roT4MJ«. V. yotant ( carbonate de) . 
. saan.T. JbsalitBoaa-earbaBalada). 

•vrtavoTAHieBa aMMUes a* laaat, Mnaialkli If 



Caui. Un dea aoai» <lu ch invre, Canamhiê êaUvt^^ L,| dans le 
ididab FrAoca. 

Camr. Haas latiada dbaiboada Ta raihiaisinaa, ▼. Car- 



a» tetajBa 



terra. V. Carton*. 



Câaao. Groe oiaeau de Ceylon , dont la chair, sui ■ 



ifvaaa s. aiMiaasviaasmis. Italiin*!' 
»•#. 

C«aaaaàva aeaoatASAA on a'AaaMiA^pift* V. ^MMaatafar (»•*• 
caiïaaaia «f). 
—m — tlfviaa. V. thiJ. 

—. — m«-avnns, «si m».4m a*tnt«. V 

mâ. 

. ■ .Knr , V . ;7,.,,T,' !, lr!..ï.: t.- 

«4t«A»a, oanacaAas. V. CA««« (»u«4»-uil*aik*' 

— wm atoalSMi. V. JMvnisisfsaM^aMhaaMBAf. 

— nr miT»». V. .T/rri-Hr« (cirVinnata de). 

— a» ru TA Ml. V. PotMM (carboaalc et M>a 

»■ ■em. V. ioMd«(««iu-caibos*U dr]. 

— — aaarai. V. Jaa4» (caifcoailadt). 

CuBOlUTia, 8els iMméi pnr U eenOMniitoa de 

l'acide carbonique avec lea divenes bascasalifitbia ; 
il en est traité i lliiatoiie de chacune de m itf 
nièrea. T. rniiont ^aae mn gwa, CAoatf, Cnu», 
Fer , Mttgnéêi» , PoUti*e , Soude , etc. 

OABBOXX. Cnrp<; simple , base des mili«<» 
nrganiquea , oistaut dau* la aulure sous dciu étMi 
prinoipens , edui de rffa in o n f at mini de ciariM, 
qu'il importe d'examin.T iléineot. Bochenm 
{ Joum. de chimie et de phye. de Schireig(er,iVi ) 
aignala, il y a quelque! enndai ,iatti la nom de Ot' 
tmlkMI f une subsUnce métallique qu'il préteodot 
tn «voir extraite , aMUs dont la déeenvert e ae*'c< 
pas confirmée. 

Parât lee emnbinaiiOBB dani laM|nalle» entre k 

carbone, nous aumrT; à étTidifïr , dans ce DiclK«»- 
neire , soua le point de vue médical , oeik» 
Anne arae INnigène ( oohIv é» enfla n t et 
corfronsigiM ) ; avec Patotete ( cyonoy*»' ) •' 
l'aiole et le chlore ( acide chioro-q/atutue); 
l'hydrogène ( kgdrogéme carboné ) ; êM» le ••••• 
(e«fiM«di>am/^)f«nfln, nvae ta ht {p»>>^ 
carhurT rir ffff^ on «e^; jwranttiNfv dr /i^i* 
graphite ). 
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Dmwtam^{A«k^maê),Cet^l t«c«irlioo« absolu meut 
fw «I «rirtaiVié. Ob wle tranwqa^ni IwUa , et, 
êÊfuh quelques années, au Brésil. Dans ce* der- 
nier* temps , on paratt en avoir obtenu artifiotello» 
ment des parcelles par raotimt combinée de parties 
éphwëtphwphore, àmmAmn de soufre •ti*eM , 
disposé» ^nr ortii'^hoj ri!n «'i-dessus ds rkMrfVtty 0t 
abandonutM longtemps u eux-minMa. 

Jans Part du vitrier, rua k on ne /im n{i;iiicrait guère 
aui(Mird*bui qu'il ait pu fi|;ursr dans la maticrL> mé- 
dlMleflt«dto(ogique dae mmImw. Tmuàltt , en eOWt , 

(pie los mmê signalaient ses dangers comme poiàon 

inécnniqiîC , nn^nip rf^Hnit l'ti poudre iinv , à cause de 
M dureté ou du trancliant de ses angles, et que liembe 



pour ornÎT nvalr le Hinmant qu'il portait au doijjt 
(nenjainteioeat , il est vrai , avec une certauie duse 
4W« fert») ; i*n»tm I%idiq«ih1 i—e propre à 
prévenir l'Ivresse , comme alexipbarraaquo, ou a ié— 
recommandaietit d'injecter sa |>oudre dans la vessie 
poor briser la pierre ; plusieurs enfin prodamaient 
m wmîm «entre b dysseniMM, naii à h 4m» à*mm 
gros , vertu dont , k oeprix, persoDDf* saM tMié 
Ml» doote d'entreprtodce in Térifiratiou. 
Oto^Mi f xv6pct9 dm 0inM , Cbté9 , 4w IjMêê* 

ÎTitière combustible, noire, opaque, fj-iablo . insi- 
pide , insoluble , regardée longtemps comme un 
oxide , mais qui n'est que dn carbone pins ou moins 
impur. On m JbHofMdnpIwieurs sortes , fort dif- 
férentes les une" <\f"i autres , savoir ■ le Charbon êt 
Itoiê f le seul, pour ainsi dire, qui lalértamo la ma-* 
mm m m»t h min I Mi a p — «s — ^ le C km U m éf 

terre f et lo Charlon animal. Quant nui C'h'^r'rfri.i 
(tépongtf de /tient, de p«ioic de « ,qaic(Mitieuneot 
é» ntim I an Ciiniaw éi liège , etc. 
d'ailleurs peu tinport«nl9,nppaHiwl 
cies de ce Dictionnaire. 

!• Charbon d* boia , cinrbe» végétal , ou charbon 
proprement dit . Cest le pMMt de la coakMliMi ii^ 
'vmiplèle de* plante*; l:^nf«ii^r^ . le chêne et le bMrc 
en particulier. U est parfaitemisut uoir , tr^poreux, 

tro accompagne sa combustion. (|ui laisse peu dn 
résida } aossi n'eat-il formé presqu'ea entier qiM dn 
», «ai a««lMHBt à «B fM d*«wi , fiM h 
tiun peut lui enlever , à U peu d'hydrogène, 
qu'il retient obstinément, enfin, à quelques sein , 
propres au végétal dont il provient. On ie puriiio et 
ns In ps'dpsMpfwftoMfada la aaddaalBaattlafciMMft 
booiitir dans de l'eau charpt-'' rl'iin trente-deuxième 
d'acide nstrifue , lavant , sécbaut , calcinant forte- 



A 4iViHliav 



l'nsags iMureiuqa*flaeni«(t,ir«Mniple de ttU. Gn- 
dul al Saiilh , pour pwiflar le* «aux daatinéei è la 

boisson et rendre potables celles qui ue le sout pas ; 
la propriété qu'ont les tonneaux, dont on a rharbooué 
l'intérieur , de coosenier Peau longtemps exempte 
d'nllération ; l'application de la poudre de charbon, 
associée quelquefois à un peu d'ijcitle i^ulfui i(|iie , a 
la désinfection des viandes cocrompucs, è rabsorption 
ém adannee pntridea ou de IlianidUd dee édifloae 
publies, des lieux non vi.'IIetneul bâtis, etc.; son 
utilité dans les embaumements . utilité déjà counun 
dm Égyptiens , cbez qui les paotra* osaient de ce 
moyen de conservation , signalé naguère par Meiler 
( Fier, pért'vl. de liif. l'ii . . I . HO ) , con^t ik'i- enfin 
plusieurs fuis par M. BracUel ( Voyei la i^i6/ioora- 
liAdi). 

Ses usages comme curnTtttstible saut assez couuus 
pour n'avoir besoin que d'être indiqués , mais les 
aooîdaota ftinaales atutquab il* Mot autoeptiblea de 

donner lic^u . méritent de fixer uninstant Juiti e itt ii- 
tion. Le charliun, en brûlant , fournit en eifet, outre 
un peu de vopeur aqueuse , de rbydrogènc carboné 
et de l'acide aarbaniqiw, mélange gazeux et incolore 
qui éteint les corp» en combustion , prceipite l'eau 
de chaux , rougit ie tournesol , et qui , mêlé à l'air 



ambiant, 



en «Mas Ibibla proportion , exerça 



conservé dans des vases bien clos , car il ai 
cilement l'humidité et les gaz atmospliériquet. 

Le charbon de bois . comme Ta recuuiiu Lowitt 



a«l7M,io^dah propriété do< 

infecter plusieurs iiqni li - . irune part . en se eoni- 
iMnaatavec la matière coloraule ( JomrM.de pharm. , 
vm , m ), VmAm , a» ah wfcart al 
tas gaz 1 



sur Hiomme une aefi(<n vrainierif déîéfère. Il varia 
du reste dans les diverses périodes de la combustion : 
an oonnencenMBt , U oontiaiâ , dit-on , anr 1S8 
parties eu vu!ume,58 d'air atmosphérique, 98 d*aioto, 
âô de gaz hydrogène carboné , et autant d'nrid" enr- 
bonique; mais, plus tard, lorsque ie charbon est 
parfaitemitnt enflammé , U naaa forme plaad*bydro- 
•:*""•■ ^ '' boné , el le gaz offre , sur Î74 parties , 81 
d'air atiuosphériqoe , 73 d'azote et 20 d'acide carbo- 
nique; rdbnttati an surplus qui deaMiidaraient peu l'- 
être un nouvel cxinien. 

Quoi qu'il en soit , c'est à ce mélange ( concourant 
ordinairement avec la raréfaction même de l'air , qui 
diminue sous an volume donné la quantité d*oxyg4iM 
et rend nxiins vif le courant qui tend lotijoiir^ à -iY- 
tablir vers toutes les issues ) que sont dues la plu- 
part dae asphyxie* aoeidentelles on prilmidiMaa. 
Des recherches récentes , tlucs à M. C. P. Collard de 
JUrtignj ( Âreh, gin. de méd. , ld37 ) , en coufir- 
■mrt tea oaMlwliM avtqfneUe* atalt étd conduit 
H. Attumonelli, d'après ses essais pbysiologiqufts , 
sur l'aefion du f^ai de la Grotte du Chien , près de 
Auples , ont prouvé que l'action de ces gaz , et en 
f a r ileri ka da fa iMa aa r baai y , <|ni aani parait pro- 
duire l'asphyxie que la brri - tlr-s bouliin-jeri et colle 
do nos foyers est susoeplibie du produire , quoique 
la aon traire ait été longtemps admis ( Voye»-en des 
exemf^», /«uns. gin.éffHèi,^ X£?I1I, 944 , et CV, 
140) , ont prouvé disons-nous , que cette oclioii n'é- 
tait pas puremmt négative ; qu'il n'y avait pas senle- 



T. 1. 



ronupe l»' eroriff Vvsicn, mais actîondirerte el rléie- 
tére sur le» nerfs et sur ie cerveau , même lorsqua le 
gas n^Nlao caniMt qn'avea tViqpiM CMliaé , ^eà rd" 

«gaBeaf laf 
«1 



Digitized by GooMc 



CAftIM>NE. 



(vinpf&a)C4 qui cnraclérisrnt rnuphyxle; c'esl-à-diro, 
la rougout-ct le goaflemcut du visage , U tut^etoenoe 
des veinM , la pesanteur i» ta tête, let tintomenti 
d\ini11es,le trouble de la visioti, In propension au 
»ommciI,la dimiiiulîon el enfin l'abolition des forces, 
la suspension de ta respiration et de la circulation, la 
Mlerifioatlon •«eonaervanl lottitenptiiitMla; qneU 
qucroîs enfin du dtMiro ou des conTulsions, surtout 
lorsque Tasphyxie a lieu daoi ua looai peu reaterré, 
c'ett-A-dire, que Vtif «t nuitiit fortament nmé. Déjà 
on «fait ICMMM Mlle action des vapeurs du charbon 
eu rie cerveau, dnns certains ouvriers qu'elles prédis- 
posent à folie (lU. ËMiuirol, article Folie duDict. dêê 
Se. mid. , p. IM ). 

Les secours que réclame cet accident consistent , 
comme oo le sait « i transpurler au grand air le ma- 
tade, MAI crainte du froid , à pratiquer rar tout le 
corfie des aspersions d*cau vinaignie froide, des fiie- 
tinns avec de» liqueurs spiritueoses « à insuffler avec 
niénageineut de l'air pur dans let poumons , et, pour 
peu qqelettympltaieapeniftent, à tenter lasaigtu-e, 
on appliquer des ventouses profondément scarifiée» 
à la partie postérieure et inférieure du cou , comme 
Fa fait avccraccte Chardon ftla (ATouo. BW. méd,, 
1829, 1, 575). Ces raoyensdoivent être cmp!oy«?s avec 
persévérance, car plusieurs heures d'tiiiiuccés, tant 
que la chaleur du corps ae lontiaat, ne prouvetil 
point leur inutilité (M. Bourgeois, /aiina. dil» 
niéd., XCVllI , 244). Quand le mnladc a repris con- 
naissance, 00 le place dans un lit chaud, on lui 
dootie une boiMon anti-tpaMnodiqna, quétquefoii un 
peu de vin Rénéreux, el ou veille ù ce (jue la venJi- 
lationsoit longtemps soutenue. Les pcdiluvescbauds, 
lea dérivatifs , sont lottTaal utiles , soit pendant t*lao- 
aident , soit pour remédier A aet entlei. yémélique, 
nn contraire, a paru en gi^nérnl nui'^ible. M. Colfard 
de Martigny a proposé Tacttou d'uu courant galva- 
nique immédiatement dirigé anr le diaphragme au 
Innvrn d'une aiguille délitée. 

Lonj (A.-C.J. cartoaum vapori» clatitù camtri» ê*diM 
HImAhT AffcsB. PNM.tr. Pnwe. Pub, TI47,ia4*.-^MIMiit. 

/i/i-m. Pnr». J. BtrbcQ êa Bciirg. Pjfin , 1769 , in-i". — Tfarrrunt. 
Hrmoire *ur WfwawU» t/bb da charbon «llami;. titavj , 177f , 
la^ 

Les usngcs inédicinauT tlti rhnr}>on Ar bois paraîi- 
■ent avoir été presque nuls ches les anciens , et au- 
jodnnini eiMore ila se réduiaent à peu de ehoae. 
Cette substance ne se trouve même inscrite ni dans 
notre Codex, ni dans la plupart des Traités de ma- 
tière médicale. Le charbon a pourtant été indiqué 
par Pline eentre Panthrax m oAnriM, sans doute 
par une sorte de «tynafurs; il Ta été pnr Fi . îloff- 
mano comme anodin j par Zacutus Lusitanus {Prax. 
cdmir.f Ub. II, ebt. ia8)eonHne emménagogue (opi- 
nion reproduite par M. Palman) , et, ver» la fin du 
17" siècle , contre Tépilepsie, la colique , la lienté- 
rie , par Martin Rulaod , qui préconitait particuliè- 
rement le âiailNm de tilleul ; enfin , plus récem- 
ment, un grand nombre d'écrivains en mr^dccine, 
l'ont recommandé dans bien d'autres maladies. Mais 
o^ktt H. iMtthet aartoot qui, il yaSSaMytlIié 



Tattention des obscrvoteurs sur cette rabatancc. Ht 
reconnu que, administré à l'intérieur, il produit 
eona t anime n t daaa ta répon épigastrique une cha- 
leur rn;irqu<^r . nvce sentiment de bieo-étre qui dure 
quelques iiutants et que suit une léjféra augœeoU- 
tion de la ohabur générale, enfin ta aéeré t tea iataH 
tiaaie de mucosités qui enduisent les excrénaenti , 
rendus noirs par la présence d«oe oorptj qil'i Ta- 
téricur , c'est aussi un eidtant ieUMUt «à*. 
minons-le sous ces deux rapports. 

Usaije intérieur. A l'nrtion excitante qu'il exerce 
sur les ToiM digestives paraissent se rattacher les 
eueoèa qu>n a oblauna le dooleur Chapumn dam 
dei cas de dyspepsie, do carrliil-ir' , de pyrosis,tTce 
fétidité de l'haleine ; Tusage iuntinctif qu'en font 
certaines fille» cdilorotiques ; le btan qo*en ittind 
feu Odier, de Genève, centre ta œlique venteuse, 
et surtout l'efficacité que, suivant Pallaa, ooluia 
reconnue en Islande contre le» ver» (/Vm** 
«Ae J ey fu nye, I, 87), «Oeactté confirmée par IW- 
pcrifnrf du professeur Orf, de Munirh ( Breniscr, 
l'r. des f' ers ini., 400). Il en est de nièmesaii*d«iote 
de la propriété légèrement purgative que lui albilaa 
le docteur Chapman , à la dose d'une cuillerée à 
soupe deux ou trois fois par jour (Ç0%/[t % Amgfkm 
dispeMat.j ICI) el de son utilité dans let omdt «Mh- 
stipation habituelle , constatée par le docteur Datîtl» 
de Philadelphie {BulL dâê Sc.mM. de Fér., déeta- 
bre 1836 , p. 333). ^ 

Il eit plua dilBeile d*eipliqncr u e m me n t, tuifanl 
ce même médecin , il serait propre aowi à faire ces- 
ser les douleurs d'estomac , les nauséet, les voou<a«- 
menU, dus à rirritabilité trop grande de eet organe; 
oomment d'après Odier , il peut remédier aux hé> 
morrhagies passives (4 coilleréeg â café par jour) ,00 
comment , à en croire U. Tarry , d'Agea, on trouve 
en lui un ephrodittaqne auaai aAr qn^hwoeent. Il nVn 
est pas de mt^me de son emploi, soit contre le scor- 
but générai , ou M. Brachet (p. 26) l'a cxpérimeoté 
avec succès (demi-ooee è une enoe par jour) ; soit 
enntre les diarrhées rebdlet et la dysaenterie pardo- 
nne h sa dernière période , où Fuch et HahnemaBB 
(cités par Coxe) l'ont trouvé utile , à la dose de 3 gros 
par Jour, pour détruire eemplétenaeni redeur pu* 
tride des selles, «ù Calvert Ta cînnné avec succ^ 
i la dose de 30 grains , 3 è 4 fois dans let 34 beares, 
ôà enfin M. Biuehct , qui en rapporte plutÎMiaaaM^ 
pies (p. ^d) , ne Ta pm trouvé moins efficace. 

Si son utilité peut sembler problématique coairt 
la fièvre hectique , malgré le témoignage du ^O' 
leur Stevenaon ^ qiâ en donnait une petite coilierét 
a thé deux fois par jour ( Journ. fh- rhim -tnf'ii . Hl, 
p. 584 ) , elle le paraîtra moins peut-être dans Id est 
de<tèyreintermi ttent e,eAonledepnepar giuadW 
re en heure pendant l'apyrexie , et dans ceux de fi^ 
vres dites putrides. I,c docteur Cahert, d'après son 
expérience coufirmative de celle de Calcagno, néd^> 
an steiKen , de Nicoaia , de Burxa , de iMardiDo, de 
Buscorelli et des médcrin"; Anglais , ne Ta-l-tl ps» 
même jusqu'à te regarder comme égal au moias aa 
quinquina diM lea âètfa d^inoèa: Seneatetdemia 
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•1 3 nnce« , prise» •<>«« fnrmff de IjoU dans du puin 
axjoie, lai ont généraiemeut suffi pour couper les 

Jnurn^ fie phnrm., m.Ti lMf5);on en trotiTe un nou- 
vel eiemple «1«ds la Jievue médicale (H, 4$3). Quant 
MX flifrâs ]nitrid«a , «m p«nt , ain fiili npfiorté* 
par HuBold , par M. Faucbier , qui observe que le re- 
médeécHoaa cbei les individus vieux et cachectiques, 
por M. Sue ( cité par M. Brachet ) , qui Ta donné huit 
IbU avec succès , par M. Gay jeune , qui Ta employé 
à Sntiit Poinifiguc contre Iv^ fiAvr^-i putrides et bt> 
lieuses, as«ocié au reate quelqucfuu à l'aioès, tte* 
fiMm. 9im.d»mM» , XVI, 958 ) } on pent, diMna- 
iir)us , nppo««r la* «naît iafiniQtaeax qiw rapporte 
M. Brachet. 

Le charbon a élé vivement préconisé par H. Bi»^ 
Inad^ ntfdecin A Pont-du-CbAtcuu, cotiimt* untidote 
des poisons arsénioaux et des sels de cuivre; mais,nial- 
pvlesfaita'rapportés par cetobservatuur dans son Alo- 

ceux qu*on trouve daiiM le Joi'rn. delà Gironde (I, 
181 ) , et dana d'autroa recueil* périodiques , Texpé- 
Hence, et sartoat l'apériaMaMiM, no fonUont 
pas on confirmer Teificacité. 

Usaqe esiérieur. Son utilité, «ousee rapport, e^t 
plus inoontMtoble ; mois l'aclioo qu'il eierce dans 
M «oa pandt pmqne toujoon plus ohimiqao oa mé- 
ranique «[u'orp^anique. tu cfrd , t 'e%l '-n li ibant 
des miasmes putrides , des humeurs corruuipues , ou 
«tt gtinnloiit méeaniqMHMBt des aarfhoea uleéréM 
oA longnit Paction vitale , qu*il a semblé ordinaire- 
ment *e montrer eiBcacc. Ainsi peut s'expliquer , en 
partie du moins , son emploi comme dentifrice; la 
propriété i|iie loi attribue Bndiat de retarder la 
oarîa des dents; Pusaf^r Vffimix qtiVn otitfoil. 
H* Paptty (Loco eii.) cunirela tcliditéde Thaleine , 
aoit d« oanaolaoala, eaftprovanaDt da l*aaknao, 
V.Chapman, dans des cas d'ulci^raliondu gosier ou de 
la langue, Bnuold , et depuis U. Montain (Cas. de 
êantéf 1817, n^ 15), etc. ; ses avantages, soit dani le 
caa d*ttloèn de \» matrice , indiquées par Alph. Le> 
rov , rorutatts par M. Dupuy {Iako rit. ) , soit dans 
lus ulcères avec carie , suivant loLservatioa do 
Simmaona , diirurgiaB de rhôpital da Haaoliaatar; 
soit dans les ulcérer réputc;* incurablrs ^ .n i iin)ji!i- 
gnéa d'une odeur fétide , comme Ta vu M. Brochet ; 
soit dana le* uleires gnngréaaox et phagédéniques 
(lanold , Beriiemann , cité par M. Brnobet : V. aussi 
Jûurn. de m^d» de Leroux, XIV , 137 et XXXVIII); 
soit dans la gangrène proprement dite ( Maheux , 
PMnan , eta. ) ; tait aafiD eoalvala pourritura d1i4> 
piln! , atii'i que Tn {-tperiraenté en l'an 3, dans son 
hôpital, M. Faucbier, médecin à Lorgue, d'après le 
conaell d*«n oUrari^ anglais, que obaarvé 
n. Maheux, d'Êvreox , et comme Ta ïàm établi 
M. Brachet , d'après sa propre expérience à Saint -La- 
lare et aux Hadelonettes , etc. Ce dernier u vu t'up- 
pKaatiaa , oaavaot dotilottrwiM, da 1« pondre de 

i-hnrhnn , PTCttcr r(irt<"m<*nt }>^^ '^nrhre'i nlcf-rëcs. 
augmenter la suppuration , hâter la cbute des par- 
lioa frsppéea do aiorl al arrêter la gangrène. 



Le charbon a aussi été vanté contre divcr>e« érnp- 
lions cutanées, ut même contre rérysipèlo. Les iMor- 
laquas, die» qui aelta daraUre OMladieaat fréquen- 
te, la combattent , dit-on , avec îuccôs, au moyen 
du charbon résultant de la combustion de l'orge , 
qo*ib inoorparant avaevoe bnila empyreumalique 
(Nottv, Dibt. méd., 1835, Il , 3-51). ) M. Brachet dit 
qne , parmi le petit nombre do maladies qui afliectent 
les charbonniers , on en voit peu.ds chroniques , ce 
qu'il faut entendra apparemoient deaafilrctiull^ eu* 
tendes , e n- N . SVi nn.";p ( Thèse soutenue à Upsal , le 
15 juin 17li4 } ciie parmi les maux qui leur sont pio* 
pras, la pâleur , la toux, PiaatluDe et la phthiaie ; des 
cburboiiniLM> ont assure à lU. Btl tau t, médecin à Brest, 
que ta galo et lea dartres les épargnaient oonslam* 
ment. • 

Quoi qu'il en soit , le charbon a élc essayé , soitA 
l'extéi leur . soit même à l'inférieur d.ni:* I.i [;.ile . par 
N. Thoniann (y^nn. rinat. méd.-clin .dn fp'urli- 
h&w<9 , 1790 ; eitraK, Joum. yêm., XIX, S93 ), avec 

peu de fruit , il est vrai ; il l'i rfé aussi par M. Duvol 

(Obs. et Réfl. sur le traitement de la gale idiup. pur 
la pendra deabarlNw; BmU,d$$Sc. méd., TIII, 328); 
et enfin par H. Paullet qui l'a vu réussir dans nn 
ca-i de fjale rebelle : mais il promet peu d'«v««t;t<^fs 
dans une maladie dont la gaérison est en général si 
facile. Il en eurait beaueeup plus , et il a aussi été 
essayé avec plus de succès , contre 1;i tdgiio. Tho- 
mann, qui n'employait que la poudre de charbou efr 
des Istiams savannensas tîMas, a obtenu en 6 à 8 
jours la guérison de trois teignent. M. Brochet est 
parvenu au même résultat, mais nu houf d'un mois 
seulement. Les essais tentés à l'bùpital Saint-Louis , 
dana tootas les espèces do teignes , avec la charbon 
mêlé fiM «oiîfrr- , p;i raisseut aussi n'avoir pns été in- 
fructueux ; cependant ce moyen est aujourd'hui l em- 
plaeé dans nos hèpîtaux par la poudre des Crèrea 
Mahon , dans laquelle entre aussi le charbon, mais 
«asocié, i ce qu'il parait , à des sous-carbonates im- 
purs de potasie et de diaax (ChevalUo*). Ce remède 
a aussi été quelquefois donné contre les dartres , et 
Hunold rapporte l'avoir vu employer, àNow-Yurck, 
dans oette maladie, réduit eo pftte avM du rhum. 
■. Palatsn, enfin, a fait nsafo avec aocoèa du char> 
bon , mis en pâte avec de l'eau , comme calmant dans 
des cas de goutte, de cancer, etc., ou ajouté dans 
des bains, pour rappeler Téraption de la rougeole, 
provoquer les rèf^, etc. Il croit même, qu'appli- 
qué sur la nuque ou la colonne vertébrale, il pour- 
rait guérir le tétanos, l'amuurose, etc. 
Les doses aniqnallas an adminirtra , è nnlériaar, 

le charbon p<ii [ vri';<'' . vnrifTif comme nous l'arons 
dit, de moins d'un gros à une uucc environ par Jour. 
M» lurdin jeune Ta tu prendre jusqu*è tadoM d*atttt 
lifre par jour, sans antre effet que de odorar en noir 
les excréments (Sor. de tn/'d. , séance du 10 juin 
1830). La forme sous laquelle on le donne n'est pas 
mnina arbitraira. On peut la ISura prandra , ou aîsi-' 

ptenierit di'-!-i%f dnn? de l'eau, où ineorpnr-' Hn-r^ di: 

miel (Pline) , ou eniin réduit en bols ou en pilule*. 
On Passoeie è trois fois son poids da èboeolat pour an- 
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préparer dm pa«tiile« ùa 18 grains, dont on pread6 
• 8 par jour , rartont OMitt-e la fétidité d« HmMb» 
( Chvvallier). A rextérieiir, nu en taupoudra des ul- 
cèrm, on l'incorpore dam un nalaplaarae ^ on le met 
anoâ forme de cérat on d'onguent, propreiA étreeni' 
pleyét en fiietions ; enlfalf on te réduit teulemcnt 
ffn pâle nvecdtî l'eau, ou «n tlt'Iaie daua l'eau d'un 
lioin. Sa couleur noire, ta malpropreté qu'eutratne 
ien emploi ; aenC peur beaveoup peut-étiv dena le 
peu d*U8a;;e qu'un en fnil auj ourd'hui. Considéré 
comme désinfcotant , il peut, au reato,étre avaii« 
fegcnaemenl remplacé par le chlore et lee eMoniffee. 

Dur»l (J ■ .1. A pprl aut in''d«t'uiii nnr Triiiploi du charbon eOB* 
•iiléri^ »Mi» k npport mrdwal «t li/y>^«ëtii|M ( Jkmrwaà §4iué» méâ. 
XVI, Ml). ^Indbt (P.-V.). CoaMMtttoM nrnitiit èm clw 

li'jn m mrilrriii<>. P in». ISOl. iu-H . - Sorrtot (S.J. Eiainro PUj- 
■i^uc et cblMM}»* du t-bjrlKio cl d« »«« diTtn uugt» [Jomrm, gém. 
«te «M., XI, MS).~Ofipli (F.-I.-B.). CaaùAéntim» wot r«t»- 

liUdeU poiidrr ll<^ cliarlion ilr I ..i- djin \i . ifi inrnl de U trifjne, 
4* la gtle tt d'aulrrs alTrvIinni cuuti.'. ». l'^rii , bn XII, iii-4». ~ 
Hali«-ui. M''moif«Mr ISitilittl de la pondre du ckaïkaa «Mplay^ | 
Vntrrimr-dan* U gingr^ae (y^nnuairw (hImStC. d» mté. Jm dip. 
«*• ^Em*. 1809, p. 145). — C«lc<gn«. Mo ii«.«m« dtl atrhan 
</t {t /tt.j.. ..... _ enkeniiu. ^ r<irt«iiw «A r«nî«r iMH. Bii^ 

1m. \m — P»lM« (J.-r,^. iMWMMir IM Yngtà»ât mMItt- 
%m4m «hnboa d* bai*, «la., Ptew, M2B,ia»»>. 

3° CAar6oi» dit l*rf« on éki^»m. Charbon foMtHe, 
Ce combustible , appelé aussi du nom de Houille , 
trèa-Toisin des bitume* ( V. ce root) , d'ori|[;ine éti- 
demment végétale, imia moioa p«r, plot paaent, 
plus inflammable, Inisstiiit plus de rc^sidu que lu 
charbon de bois , et répeodant, lorsqu'il bfùlc, une 
filmée noire et déaigreeUe, feurait, i le dialiUeUon, 
de riiuile , de l'hydrogène carboné , quelquefois des 
Tapeurs sulfureuses et ammoninrnlcs , enfin un 
ofaerlion volumineux noiumù Coak, assez ukito en 
France, aojonrd'hui quo les gat inrnéa dana oelte 
opération y sont ulili.sé.s pour rôdairage. II ne doit 
pas étrt: oooroudu avec Vjinthractte ( V. ce root) ou 
ekaHon miniralf beeaeenp plua par , nioina inflam- 
inaliK" . i l dont l'origine est encore litigieaae. 

PuriHé, le charbon de terre peut servir , comme 
le charbon de boia, â la clarification de l'eau. Jadis 
il était indiqué , broyé avec de l'huile, comme pra« 
pre, Boità résoudre , soit à ramollir et faire suppurer 
ks abcès ; et , au rapport de Lude {Nou». Joum. de 
méd.f V , SI 0) , il parait 4(re enoere d*an naage po- 
pii!nire en , tr( la f! vssciileric À l'île d'OEt>el,où on le 
prend avec de l'cau-de-vie, par cuillerée, plnaieara 
foia le jour. 

Le docteur Liicaa a publié aussi dea ebaerfatieaa 

sur Yluiile ptjto-Cfirhtits iniu' q^n^i\\\ crt retire par I.1 
duliliulion , cl qui, d uiioid nuiie , icUdc , épausc, 
devient , par la rectification anr du aable, plua 
iJf)irc . moins dense et d'une odeur plus supportable; 
il la dit calov^ole , résolutive , etc. , et , â ce titre . 
utile, è riolérieur et 1 l*extérieur, contre la goutte, 
rhyslurio , l'hypocbondrie , la cardialgie , la lettcer* 
rhéc . f.T jMralvt.ie, la plilhisie même, etc. 

D'un uuli o coté, la vapeur cpais«e que ce charbon, 
luriout A Télat br«t, exhale en brûlant , «'étéeeeii- 
fée de produire le apleen , awqocl sont aujeta lea 



Anglais , qui en font beaucoup d'usage j et, a<c< 
plua de nriien , de caoaar quelquefob dci asphyxie» 
plus redoutables encore que celles qui sont dues tu 
oharboo, opinion toutefois combattue par Fr. Hoff- 
mann. M. Deagranges en a rapporté récemmeid ia 
exemples (Joum. gim. d» méd. , XCV,S),al 
M. Cliaulfard un nuire (liiW. CV, 1 
UoffauQQ {f .) , Pragr . d* Mjwre rari«M« /«ut^tMK lavj». 

I* OhaffoN mmimai , Ckaréom #ae. Le plei edU 

résulte de lu combustion des matières animale*, de> 
os surtout, et est composé do cnrbone. de phoiphste 
et de carbonate de chaux ; tt offre un brilUatoonns 
métallique, eat moins inflammable que le cfasrlno 
de bois, donne en brûlant de l'azote et ée l'idde 
carbonique , contient soureot des bfdroeyaaatct. 
Pour Tobteoir p«r , il fevt diaaoadre , per an aaili , 
les sels abondants qu'il contient. Il n'e»t gi;cre m 
usage , quoique préféré au charbon ordinaire pu 
Alpbonae Leroy, pour lea beaeina de b mUmni 
(Braohet , 1 , 58) , iiu'en pliannacie pour la dëwlon- 
tion de certaini liquides ; et ù cet ëjard il remporli 
sur les autres charbons, comme l'a recoonu kigiucr 
{Bull, de pharm. , 111 , 807). Le «eir i^Mn^ h ' 

Moir d'os , ! " nnir rh- como rir rrrf, usités dans 1m 
arts, en sont des vartél^ remorquabies. Les oeodm 
dedfirera animant empleyéea jadia m médcdaetii 
dont nous faisons mention ailleurs, sont aussi des 
matièrea charbonneuses phis ou moins analopie*. 

Le oarbone, en se eombinant à d'outrés corpi 
simples , donne lien , avons-nou!! dit. à divers compo- 
sés , de quelque inft-rèt en mrdi i 11,3 pratiquf. U' 
seuls dont nous ayons i nous occuper ici , toal 
Vosiê» Oê earéone , l*acéia Mis^eitéfiie , et Im ca^ 
ftfr'-cT j roprcmcut dits, car noun traiterons defacil» 
chioru'CgoHique cl du çfamoyilu à oe do'aiir aut; 
•t quant è Vhjfdrogint «gfèomi, nona enaf«atéit 
ci - dessus 257 tout ot qn*0 y avait i en dire. 
Ajoutons seulement que ce aa?, dont l'odeur est des- 
agréable , est une espèce de caibun qu'il est \Tf 
flaaainable ,/oaniitde Pean et de |*heide carbookiae 
en brûlant; ertfln ijne c'est â lui qu'est attribnfî 
ordinairement l'iuMlubrité dea marais, etqu'oarsp- 
porte par oonaéquent la naimanee dea fiéne» hd» 
mittenles qui y sunt endémiques. 

L'Ojride de carbone. Ce gaz est invisible , inodore, 
insipide , msoluble , plus léger que l'air ; il ad 
sans action sur le tournesol, éteint 1« corps a' 
ignition , brûle k l'approche d'un corps enflammé, 
et se change alors eu acide carbonique : c'est tos- 
jovrann produit de Terl. | 

Nysitii. qui l'.i expcrimeuté sur des «nirasai, 
avait établi qu'il brunit beaucoup le sang artéridi 
et que , bien qu'il eteree une action particulière w 
le système nerveux, il n'est point proprement déi<- 
tère. L'expc-rieiRo do S.imuel Witter {Bibf.bri!.. 
Se. ei arts f LVI, 158) est beaucoup plu» 
elnante. Ayant ywtin reapber eielitsivenient ce f»t 

il fui pris. Hjirès deux ou trois inspiratinnv . H'tiB ^ 
tremblement convulaif , et d'uu vetU^e avec abolt- 
tion presque complète de la aenaibilité ; phénaariaa» 
paMafera anaqnèla auocédé r a n t dncw»! piiMÎN'* 
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lieuret ée la laof^ueur , de U oéphtltlgie et ua état 
ée ftibleste. Ayurt «sfoito «idé «m pwMun», et fUl» 
•▼ec It' nii'm»- ^fîi. trni'; ou quatre fortes inspirations, 
il tcuul»a preiKjue «uMitot à ta renvenc ^ prÎTé de 

ordinaires dutis l'asphyxie «'étant trouvés infruo- 
tttcax , oa lui iotnffla da gax oùgéne , qui le rendit 
à la vhi; Il WMeuUt dora m» imitation eoiiTuIsiTe 
•t une o^halalgte extrême { !• povU était accéléré 
et trè*-irréguli'*r. Oufîque ttfinpt après avoir repris 
oo nnaiwan oe , li n'avait pa« encore reeeuTré la vue ; 
v^eaTBw Ml ■■weaB ^ wa wi b^m ^ aea uieiiUH 

ff-r i'i rl ' fiison et de chnlctir. A ces symptômes suc- 
cédai une envia ianacible de dormir } le «ommeil fut 
fa f t aM y ak UMhi «m iw» oiUtuiSn d*iméfl- 
i|uo diuipa enfia Iw aniiMwilt , dank il na nalilt 
plus le IfndRmain aucune tmce. 

11. Acide €arbifHiqu«, Ce gaz délétère , duot 
iKaairtaBOa • été d*ab(»d reeennae |iar JHêA « eit 

pcsîint, inctilore , d'une odenr pîqnnntf , '^olnhff! 
daas l'eau, à laquelle, lortqu'à l'aide de la pression 
■ 7 a éM diMom «■ franda ^uaatttë, H doana «M 
nreur aigrelette, et la faoalté de pétiller et de mou»- 
•er. Il éteiut lei corp« eu combustion , et ne peut 
être respiré aani danger. Susceptible de «e combiner 
anx. dWàraee bases salifiabl^s , il fimna aiaa elioi 
des sels nommés CarhonaUêf dont un grand nnm- 
hrm soat iatolublaa : d'où la propriété qu'il a de 
pvéoipitar (sa blaae) I*ean de ohattz , de baryte , 
de atrontiane. etc. On le trouve duus In nature à l'é- 
tat de carbonate ; dans l'air , même dea lieux les plus 
éle-rés (De Saussure), dans la proportfatt de IfMO 
enTÎron ; dans les eaux minérales acidulés , qui lui 
doivent leurs piinr'iptl'^s prnprit-té^ ; certains 
Haas souterrains , tcU que ia Grotte du i,hi«»f près 
da Baplet ; U m développe daaa la ffaroBealtlkHi vi- 
neuse , pendant la fîiysîion , est eihalé et non 
formé par les poumons dans l'acte de la respiration 
^bfrafaidi) , eto* 

Oa le retire communément du sout<carbonate de 
chatiT , à l'aide de l'acide bydro-chlorîque affaibli , 
pour les besoins de la pbarmacie , on 4 'art i prépa- 

ticc« , etc. 

A Tétat de gaz , il concourt , comme nous Pavons 
. êit piaa beat (SBT), i l'asphyiie produite par ta 
Tapeur du charbon, on même il la détermine seule 
Tera la fin de la combustion de ce corps, ou de 
b braise proprement dite. H. Fodéré (Méd. lég, ^ 
lY, 87) cMelVscmpie de se] )t individus asphyxiés 
par la vapeur d'un four à rltaui, c'est-à-dire, 
probablement , par du gat acide carbonique ; et 
m. Batbier d^Aaiiaen a aawaaaiqnd * rAeeddorfa 

de médecine . ! " 10 novembre 185S . l'exemple sem- 
Jtlable de deux individus qui, s'étaat retirés dans 
«n ftmr 1 cflbem pour j demir , y ftamt tmoHâ 
aapb^xiés, et chex qai tew les tissus offitiieot uoe 
c-r>loratioii rose fort remarquable, ^ous avons «MÎ^fé 
à l'Uôlei-i>ieu , il y a plus de iO ans, a une eipé- 
atawa eè «aiM mwm idMllat tbérapealifM 4hS^ 
Wafa , mk ddlwl— cbe» aa hyd r tp b al w aaewiala 



degré d'aspbyxie, au moyen de ce gaa dégagé du tous. 
•aibaMla da ebeax. Sifai» ( Bém. lu , ea 
1799, à l'Acad. roy. des Se. ; vfnn. de chimie f 
lJLim,!l51)a vu 1/15 da oesax,méléà Tair, 
p»ada ka paad'afctîl|lOp i eetef leapaB a wa i ,atee»' 
ser un resserrement de la poitrine; IfS ou 1/4 déler> 
miner l'asphyxie : lui-même a subi cet accident , et 
on observa que son pouls s'était élevé de 73 A 1 37 p«K ' 
sations , et retomba i 98 quand il fut exposé à Hdr 
libre, n. Attumonelli , qui a essayé derf^j>:rpr, pen- 
dant quelques secondes , las vapeurs qui s'cxtialcut 
avae uBa latawiee da aal éhaodde ta eftmdmCkkm 
et qui le recouvrent à la hauteur de 7 à 8 pouces 
aattlemeat, dit avoir ressenti la plus violente irrita> 
taie LMtaffMi,diMI,centaieBkebeirfBaHBeat 
de Mfyaoi, et une chaleur mordicante se faisait 
sentir an visage , même lorsque je tenais la tôte dans 
la vapeur sans respirer. • {Ûém. eut la» eau* min. 
de NèplÊê, Paria, 1M4 , Ml^. Il a ra que le eUea , 

litnn-^r; â.in-^ crtfr mnfrttr ^ (•■prouve d'abord un res- 
•erreuienl seulement au poumon j la respiration de- 
^iaat entalle fèoée, le sang s'arrête è fai têle, les yeux 
sont chargés et i demi ouverts, l'abdomen Irès-tendu; 
enfin, aprèn 6 ou 7 minutes, il reste immobile et 
raidc j mais , quoique mort en apparence , il peut, si 
an ne le laisse pas trop ItHigtaaifa deaaie fM, lira 
rappelé ;\ la vie. Il a conclu de ces observations, noaa 
l'avoQtf déjà dit , mais il peut être utile de le redire , 
qaa le §•! eeide oarbo^qaa a^egU pei aenleMeak 

d'une manières négative , en htiteat fettBaWBt 
le cerveau et les uerCi. 

L'acide eerboafqae a éU paa ««pbyd ea a ^dee tae 
sous forme gazeuse. Tb. Fercival et Th. Beddoès 
pourtant, ont rrti troutf>r en lui le remède de la 
pbtbisie pulmouau'e j rouis birtanuer , qui l'essaya, 
aiaeaM i SI Ma eoa vehnaadW , o'ea obtint qa*Mi 
8otila";rm(int momentané; et G. F. Uuhry l'a vu 
complètement inefficace {Joum. JJtifehiid , t. I, 
>. IMet 874 ; II , 60 ). IngenbaaM aMara ( MM- 
taneo , etc., 1795 ) l'avoir trouvé atile poar oalawr 
les douleurs des plaies et des ulcère* , même cancé- 
reui; mais Fourcroy Ta trois fois iiifi uctucusuiMeut 
admiaiairé daaaaa eea , qaoiqaa d*abord il semblit 
donner un meilleur aspect nu mal. On l'appliquait 
sur les ulcères , soit sous forme de gax , raufwnui 
dam ase vaigfai robtoak , dook od dîrifaait le oea- 
rant sur lefpiTliai flutadw, «lik aiMiea élek de «o» 
lutiun. 

Bissons dans l'eau , le gas eeide eaAaalqae ibnea, 
sous le nom d^Eau gazeuse ou de Limonade gaaemmf 

une boisson afjréablc.rafraichi'isaiile, rcjç.Ti déc cfimnie 
tempérante dans les maladies inflammatoires (Four- 
drey),eewineeB tl ei niU qaa, perVesdiride elFritet- 
ley , cornme anti-émétique pur beaucoup d'autres, 
et susceptible d'ailleurs, conome eaux minérales 
fneeses , de porter i h tête , de eeaaer ane eorto 
diTresse , due sans doute à ua omnaMaceaienk da 
conj^fïtion cérébrale et d'asphyxie ; phénomène peu 
étudié encore , mais qui doit avoir ses dangers , et 
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Cstto boÎMon Ml auployëe fréquemioeui , ut mvcu 
êuocèt , dan« les inaMiw atoniqaai 4m pM »ii* i M 

voie*, Ie« einpâtenientf des viacèrcs , lei ■ffeoiions 
d«« reios et de U veMie ; daii* cet Ungueuri indéfi- 
■iMtblM qu*épronv60t oortdai indlTidoi , doiil ra- 

ctin o i-^nnc cil particulier nft paraît •ouffraut. Elle a 
été Tuolée dam le traitement deg fièvre» pufridt^t : 
BéOQ m ■ oitë un exemple , d'ailleurs peu probant , 
d*ratres tnoyeni ayant été mit ooncarremniHit «• 
utage ( ^nc.joum. de méd., LXIII ,499). Son ar- 
tion lilhoutriptique o*Mt guère mieux constatée : 
noua 7 rerieniIrMM , du r«ito , àJMdt Etm» mt- 
nénUs , «a traitontdM mu ditM ^Mimhê va 

G*Mt «B eflbt m aeide carbonique que cea 

eaux , nusti bien que le Soda water, la potion do 
Biviére, le petit-lait gpaieus, la Liére, le vin de 
^«***"»P*8"« » et t en général , lea boisaona mouateu- 
Mt, doifcnl kon pntpïïUUê nédkiiMtoi «I bur agré- 
ment . -innvrnf mis à profit pour tes n wltdtf qnc TtT 
buteu t la plupart des médicaments. 

Smeih (D.da). Dé atr* Vluai., 1773. — Corriatu (J.-F.J. 
il Mtona «mtCi fiÊtHHtf..^ fan ÊtmKimmtéIca, Ai«sirt., 1T77. — 

trjminn cum fine fio in .r.jrcfii imtHMa. Gol- 
•"f., 1778. — Kr«fvilW (7,.). Ot matura ati* fiMi^mtpméMibm, 
Winli., 1778._HuJm* (W.). ^aaf — w»,jiMjMitf thtfwUtf 
•f lA«««fW and gnttti, ik» «cwrry, g»ut, ut-., tic. Loitdm. I77S . 

-~lcl«>»« (S,),Dt atr», •;«« tp^ciebut. prittei/mi é» atrr fi,o 
f'pitfi, etthafH. Zurich , IT78, in-*«. — ClLippt n . quihuniam 
minbit c0mttHii atr fittufrtfrU éict^l H»nc«-jî . 1781. — Kick- 
■M. DéOtrtfixO fua mu4t€tmam w f§tl m»t. Lagd .B«Ut., 1782. — 
".^^f (C.-J . j. att* firi mêdico nnpir etMiralo, Icaa, 
1783. — SwcDsle (A.-T.). D* riH âtUtminamimattU finim C9f 
fm kmmmm^t^NimH #|lnactf. flnltiaK.. im — tMBel(T.> 

Â,).V» afrt /!ro i»u n ciWo a<r». Edinl... 1TS4. — Liitlpr (J..M.). 

arn« /f„ »•« «Wlco. BrfiMd., 178*. _ Dobion. TraiU mr W 
proprWic; m^dialH 4l l'«irCw (m aatld*). toadm, 17SB.~ 

HàaH in m*dUiiià «i ». Goiuoj., 1787, lu^. — Wittitock. Qu«l- 
4|u« oL*. propra à ccmGrmn- l«i propri^l/i aMIcilat ds Mr la» 
(«aiUaoi*). Ki«t, 1780. - Uahtj (G .-F.). IMti. dê atrié fiti ,„- 
tfirmtim»^ fMHUM ^nlMOMilt. Goiiiog.. 1706, in-i* h^^he 

(G.). Di*t. »nr la il.-cwjv. .Icït ff- i. ni^Hicmaui du gn acide rarbo- 

aiqM,«u. («> aa|Uu). PiùUd., 1796, JetaaoB (J.). Rc 

clHckn ipji^iitt. Mr Im paa yM M a da |n acUa aaAwùqm («a 
aa|Ua).niU^n«7,M> 

III. Carbure f CWrtorsIiMi. Gombtnùaoo de onw 

bone a% ec un rorp<i simple. cnrbm rs th; fer et le 
«■rburc do aoulre sout , avooa-uou» dit, le« teuU qui 
•ppartienneot iaotr» MjeC. 

1» CarJurcf ffp /er. Il en ciisle deux : l'un (proto- 
carbure ) daaa lequel le carbone ne forme que quel- 
que! oentiènee dn fwqnoeé : on le OMiinft aoua le 
nom à^Acûr; Tautre (pcT-carbure ), dtm lequel 
•n contraire le oarboM prédoiniiie betttcoap $ o*ert 
le graphite. 

Acier , fer cerburé «u firato^Aare de fer. See 

propriété! physiques, la durelo , réluslicité qu'il ac> 
quiert per U trempe, m» uto^ea enfin dans len arts 
elen èhinirgie, aont met oonnni; meia , en méde- 
cin n , IVniploi en est à peu prèa nul; il sert seule- 
ment à ftéfun let «imtntf , ctM limaUla • 



Huctoi» été picscnle dans ieji uéines ctraBOstaBOH 
que celle dn fcr. 

Graphita ou plombagine. Celtr ^nh-ilnnc- , J'un 
gris noirâtre , luisante , grasse au tuucber , ui>ipui«, 
inodorv, neltée enrtottt ponr fomer ka crtyoai 
noirs , dits de Mine de plomb , existe en massedn* 
divers pey«. Le grapbite d'Angleterre et celai de Pas- 
•m ent perUcnUérâment été recommandés paor IV 
sage médtcel : le |dna pnr oontinl «nvÎMa ^Wà^ 
carbone et 1/1 0« de fer. 

11 a été signalé depuis longtemps, mais sajupreare, 
comme aalringent et d«NiiBoatir. Weinhnid, 1^ 

gieri , ctr.. fn ont vaittf- î'tisnrr rnntre le» HMiIadifi i 
cutanées cbiuuiqueti , uutawmeal les dartrei fcné- 
rienoea , d'après , dit-on, «elta obMmtien, 
Veuille les ouvriers admis dans la maoufactUTB de 
crejons , ne tardaient pas i être délivrés dat oik- 
dÎM de peau dont ila pouTuent être altaints. I. Inc 
(Bibl. ntéé»f XLT , 109 ) aaanre l'avoir eeapUe 
aver fi!n^ ou moins dcsuccéa contre dej> ma!^ ];■•> 
pé tiques rebelles j et M. Uufeland cite , daiu le trot- 
aièaM nppairt de rinititnC poiycUniqiia de Mit 
(1813), l'eiemplr rl 'une dame de 41 ani,Btlaala 
d'une cuupetmc qui avait réaiatd i toul| otqoilat 
guérie par Tutage interne et eiterm de la p l o n fc i - 
giue. Dans sua rapport de 1817 tt t9Viy il meolioanc 
de nouveau les bons etfota dn oa ramlat pnap* 
inusité parmi nous. 

On la donne mtérianrement A la dote de tS pvm 
à 1 gros par jour, soit srn\ . «oit en pulion , raclft- 
tuaire,.el aurtouten bols ou en pilules j quelqoefou 
on rftiooeie an MuJire, an anblimd, etc. L*telaane, 
dit-on, le supporte facilement; et, au bout de 'ludi- 
ques jours, il augmente communément l'almndMC* 
àm nrinoa : 9 ou 8 onces suffisent pour U*«Mkt 
plua npiniitres. A Textérieur, on l*Bppliqaa«taB 
poudre , soit plutôt incorporé dana vnoacpf 
réduit sous furme d'unguent. 

WchAoM <C.A.t DwrCn^, ah «MwiaMUw AMaN*'!*' 
gtn J,* Flechttn. Lri|iiij. 1809 , 10 -8^ 

It» Carbure de eoufre ou mieux Soufre cariait- 
Ce liquide inflammable produit par U dilliDatioaAl 
sulfure de' fer avec le charboB« oat plui petaat fu 
Teau, mais plus volatil qu'aucun outre corp« connu : 
de là le uom à^Aleool de eoufrv qu'on lui a d'abord 
donné. Il eat Mono , traniparent^ la lavaar oa ad 
Acre, l'odeur fétide rt p irticulière ; il est insoluble 
daiu l'eau , tré«-soluble doua roloool , I ctber et k* 
builea volatdaa : eandmié ovae ka aleafia, il ftMt i 
dea eaf4o4dyWMa. Lanpadiua, dana un travail sur ce 

composé (Freybcrj^ Î89()), r(ip[i<>i Jt- quflquesaian- 
ples heureux du sou emploi a l'mlcncur (uouaigol» 
rooa i qnellodoae, waia alto doit êtio laiMal,<tai 
drs rns de rliumalisme, de goutte chrontqtif, 
paralysie, d'éruptions cutooéeaiet, i l'exterifur, 
contre la brûlure , où , à raîion aana dénia da « 
grande volatilité , il parait exercer une action fféa> 
énergique [liuH. des Se. mrd. Hti F«'r.. XI, 315). 

Caibomkux (acide). Kom propose pur Ooeberetftf 
poor VAeUêttiUqiÊ»» La taman aa VimiM «aoM 
«d nfifddooniinewia«id0«iriMM,aataUatai 
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l'eau , pt qui péaèlre ptr «ion moyen 4ilM le» 
Uaz pour servir i leur nuthtioo. • 
C*BMaaA. Rom aAwBbtt > ^w^Mm i lu» 4 T*f- 

MtK. 

Caswf*u« CABBnMkW. .Aocécat nom fna^ki Uumlu 

Gaibdrc. Coinbia«Uon du carbone avec un corps 
simple. TcU sontiM Carkmrmdêfur ,d« nmfrê, etc. 

(V. Carbona). 
G«Mt< VaM «apagool de b toqm, AmIm otr**»*, L. 
CftMAMV* CftaeiiiiOT. Kovu ralpire* de 11 cailk , T«frM 

CARCAWrirM. Village de France , à 4 lienes 
aa uord de Moul-Louis , près duquel Carrére ( Cat.j 
B18) indique 4 foareet ehradot qu'on eroil «olfii- 
reu4e«; les î premières , nommées Bn in s rhux , sont 
è 3?'' n . ; la 3" ou Bain fort , est 4 4» ; !• 4«» , qui n'« 
pas de nom , i 5d<*. 

CjUCavou. Vrnit aigre des Indet qni lert d'assai- 
sonuenient . fl qui «st usité comme astringent 
(Dacocta). On croit que c'est celui du Camlmgia 
Omtta,L.f 

Ct.tcnk*i\*. Vn Je'» votM ân requis. V. tfMnluj C<iTc}iariaê L. 
C^acBOVà, CiMSoru, CàasMVi, CAiLir?ri , etc. Tiotua ^tit- 

Cabcboi Ti f ]>'(ii >rt>r)i^<it >. TVoni ys'O'VSatst ^ la gOMfcw^ 

G*BOMA»«. Feittt craslMéa BMiiiu, dont Afltine 
(7Wra&. 1 , serm. 3) bl&ine Tusagc , comme étant 
fétide , sans sareur , diflbàle i cuire et dW mauvais 
•uc ( James , JDtcl. II ). 

CABciasTato*. Tfom qm^Whisa 4 h wliaafc , ffslffs- 
«MM «NmiW , L. 

CUsmiTMv. nom pr^m^ ia Js fl i ls Ms ii , C iwi i < ill af < a 
Prt ' ./anm'uin, l., <I*Dii Dio«cork)«. 

CiBooB» Koa Wltmi du >»(r»n , CrocM «a>tr««. L. 

CIm»mutic4. nao d«h psisawfS T l É f Ul mm Imttfititm , 

4mm DinSCOriilc. 

CABDA«tM«i. nom 4* Is «spMlas dips VtrilU» ( Pl. mii. , 

111. U). 

Genre de plantes de ia famille 
dee Crucifères , de la tétradynamie siliqueuse. Ce 
nom cet eeloi du ereooon dent le« «nciens auteurs. 

C. Chelidonia , L. M. G. Pnjade, médecin d'Ar- Cit*ni <>r«iiiioB. Nom àa 
les, a raiitiorté {Hitt. de la Soc. de mid. prat. de ^«j^oe» «oieurtiocieB». 



trëo-ei&caccj dans diflérentea affections spasmodi- 
ques ( Mat. mid., II , 175). 



CiBBuoBS, gnnd , mifittt fatîk ( <■ paff**( V<9*s 

etCanla«MMit). 
Câitkvoao. If on ci|MgMl« îUlien et portnpU du Cardamomt, 



«Air-i, i.rr. Vjrii't'^ lï ploj grit«1i», à finit* •Ho^lf f ds 

I'^«l4»«»i»"» Corrfamumiim, L. V. Àmuimmm. 
a»m,a& CV»I un' »r>u»-»jrif^t#' J frtnl» nioinl loS^ 

«Miatimito Cani(M»Mnflta/M. V. Ihid. 
ams.ofl-.TariM dscsfdMWM plis ps»i» qj»i" 



M ItalM,4t k 



CAUàO.Nom do Caetuê Opuntia, L.. au Dn-'tJ. 
C*a*kM>. Va das aWH db n^tu, Cm/w Ofumtia, L. 
CAuc,t«ialt.1laB «iVMwtMconNstifcWdB Asto «w^arM* 



iKannUaM. 



Cas»- CauM*-. Np» da k oioatanU 
CiBwKA. dMaipifMiB vairii 

qui fjt alimf nialrp i-n Italie. 

CmbiM. nom dn UitroOi SvhcKum ultracfê, L.jsn 
C*MBBttIia. Haa BS|fS|il>l dm Miw-tce'tatr de Cmirft. 

Ctaste. JJ» èmwmeét chordaaàrMloMi D if i ma mfiÊ n i m mt, 

1. 

CàB**Bi«k. nom dassesfoa» Aassto M^erfs « 



C«aB«ra, Câ«B«iaew>o.P« 

ri*. L. • 
Cawmbm. Hom ittlie» dePâgripww», COfiiiifat L. 

C«M»SB*Fo«d«lVp*pi«"»» £ssMr«saanilBsa,li„JaSBS 

qualité r»iiM ef>nîislM. 

CaBBuan», de xXf^ieii «"»''• SynonfB» ^ AiMbm. V«y«« 

CxMirttK. Tf<M»tdeplutieoi»«pic« de Xai«/»a uutees. 

CAaDiHR. Ou appelle aiwis à rembonobure de 
l'Orne , une variété de U sole ( PlêuroiMCtea StUa, 

L. ) , à chair moinis délicate. 

CàBBiQBOTkBOs. Nom du chaidoo IWnil. CtNiMrMbWMdicla. L.. 



, ÇalmàiÊlm tgiciituUt, L.» dias 



Monpt., 1 , 362 ) deas obeemtiôna en hteur dea OABBlOBVBBMini. Genre de plantes de In 

propriétéa anti-scorbutique* de cette espèce ; n.aîs à famillf tl.'s Sapindacttcs de l'oetandne tn^ynic ; son 

Teitrail aqueux de la plante , il associait partie égale nom lalin lui vient de ce que ses semences ont été 

d'extrait do Gentiana Cenlaurium, L.. eldeTedde regardées eomnecordîalet. 

ildfteiqo*. C. Haticacabum , L. Vols de morvn1|r r.rUn 

C. pratennn , L., Cresson élégant . Cresson des pl i-ilc, annuelle et Tolubile , croît dans l'Inde et 

préa. Cette plante très-commune le long de» ruis- aui Antilles; son nom français eatfondéettree qu'elle 

MMB des pré» , an bord det fontainet , dtna les pvsi^ Rrimpe cemme le pois , et que son fruit a été vanté 

ries humides, se fnil remarquer à ses joHes fleurs comme possi'f^nnt rios qualités merveilleuses. L« dé- 

d'un Tïolet p4le j elle est estimée anti-Mîorbutique , coction do »« racaie est mucilagincusc et un peu 

et employée comme eliment dans plntienrs pays , i unadease; on l'a crne Wbontriptique , nsit celle 

rinotar du cresson de fontaine , Si$ymbrium 'jSttê- verln ne s'est pis fdellsée lors d'eipérienoss posili- 

turtium , L. ., dont elle est un bon succédané, ainsi ves. 

que du Cocklearia ^ puisque, d'après l'analyse de Dans l'Inde , en s'en sert eemmespéritife.lhèedn 

M. Vo^el, elle denne eiaelement les m.îmcs pro- dit qu'au NaUberses feuilles sont données dans les 

tluîts, distillée avec l'pnn ou l'alcool (Bull. (U$ Se. maladies du poumon ( Ilort. Malab. , Yin,38), 

«M«<l.,' Féraooae, Vlll, 117). Cullen rapporte que iladoso d'une demi-once dan» une pinte d*aea. 

Gmirsno làker « trouvé les flears de «allo phtirte LesfrniU n'ont lieo qui adrile lo nom doMvoiU 
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CARITTI. 



forme cordée de McoquU e. Il habite toulcilei mer. n.r . . , "'^^"^ 

rend précieux pour les cUum« iodigentet de* purs 
mritimM. In 8icil« , m ■mieoone la bucarde nu- 
tique avec de rhuiie , de h mi* 4* ptia , du poivre 
et des herbet «romatiquca. 

CtBW MMUM. Km nptgaol pcrluRni» (1<- VEryn/tum 

■ CAH^Mirv, L. 

C«SM M ■«•14, C*>Di> ■«■ikiia. Ron ItollaïubM et noa ««. 
pa|P»l «tpoi1ac»u du iliarcli.n-Hiri», CoHuuê mariamut, L. 
CakDo •«iTo.NoBi upAgool, portogaii «I iblien fiifuriM 

CuM*. Va d« nmu ralfuiw d« U cm«it* fr»aeh*. V. OrncT. 
T *«<3*-«« CmfteMtlfw. L., dont on aungc U 

CuaolprrTB, Ciabdopctti. Noou da Cinan CahbimeiUm* L. 
i l'Art M««af>. ' ' 

djiis letaadexiM* plunnMopée*. 

h igwdo c îi da Stttgmm kitpomicus, L. 
l.*FMBil]e natvrdle d« la tribu 

des dicotylédones monopélalt"; . ri fleur» composées, 
formant U classe X du sjstéme de Jussien , qui les 
désigne aone le nom é» Cinantipkain ; aile renferme 
dei plantes en général inodores , herbacéei* , épineu- 
acs , qui croissent dans les lieux stériles ; le récupta» 
de de leurs fleurs est parfois charnu et susceptible 
deaerrir de nourriture , comme on le voit |mar Vù^ 
nopordum, la carllnn , et surtout pour l'irlichaut 
dont on mange jusqu'à la base des folioles calicinalos. 
Cw végétaux ont parAiw une amertaBa Irèa-ferte 
rians leurs tif;e!i , cl Icurii fouilIeH , qui paraît lenir 
à un principe ettractif uni à de la gomme , ce qui 
let a fait employer comme stomachiques , fébrifuges, 
NuduriGquoi; tels sont plntienn ohardona , la hn- 

dane , rîiver*c§ espèces de f"(<nfniirfii»'« . f\r, }.\, ftrar- 
ifflU gummtfcra donne môrae une sorte de goraïue 
de la lenr. On doit eependent dire qu*à quelques 
«ïrrpfions prè<t. rciic fumille est peu médicinale , et 
que les propriétés qui lui sont propres no sont pas 
trèa-taUlanteaj ««mi n*en fait-oa qu'un emploi peu 
important. 

Genre de plantes qui donne son nom 
A une CyaiUa natoralle, de te lyngénéiie polygamie 



^lo. 



C. { Coicus ) ^canui, L. Lémery dit la racine do 



à sctlargaa fimlllea marquée* de btuo. Teeteb 

plante a une saveur amène ; elle «at «limée (efen- 
fuge , audorifique , fondante. On emploie le »uc d» 
■Oi feuillet Aialches , et la décoction de tes ncioe». 
On les prescrit dans let fiitm» iatermittcafei,IV 
dropisie , l'ictère , le rhumatisme , etc. S<>s seracnct^» 
•ont oléagineuses , et leur émulsion a été prMcnle 
dana les flenrt Uanehea , et présentée par LiBlmw 
oonime un préscrvntif u rage ( Ferrein , Jfsi. 
•éd., II, 165). Les feuilles jeunes . tendre* eléé- 
oarraeaéee dea borda épineux , sont alîmentaim 
dana quelques pays. 

C. {Serratula , L. ) arrenii^ , Aucl. Chardon hr 
niorroldal. Cette espèce, très-commune dsiu l»j»- 
chères , porte parfois A raiaaeUe daa fteiltot» 
sur la tiji;e, des tubercule* ou galles causé» p^r in 
piqurc» d'insectes , qui ont été indiqué* comme pro- 
pres à préserver dea hémor rhoïdes lorsqu'on Iw porte 
sur soi en amutetlea. Roua n*«vnns pa» b«ato ^ 
réfuter une croyance semblable. 
C4auE« BtiuicTe*,ofr. C^iU fntmmnm ktiuHtm. l 

— ■aaaaaMiMiw. «A*. CNst le Arfvnis n ^O,t- 

Client <7lT#rni», tluct. V. ri-ilr«iui. 

— iAotn*. ofr. CMt le CarArM mariamm, L. 

L. 

— Séaen», «ff. C 'eit k Cmtaitrma btwéitia , L. 

— vasnis, Ont U Difêmenu L. 

— TOMtâVS, SCVUMM, aft C>«t I» BMiSNl , AfV** 

C^m BMai. SjfBMjflMd^nille-baaf, Onami» arrtimi^ Wmi. 
C*Kiii]tD(, Ctiiti^w,!! 
HjfMciaimt migtr, L. 
C«M ti — < n — I . Vb An t 

C4U10I.TM0I, on C«auii-TAMa. Aaou naUbutide VJnM» 

parium, 3 tcqiiio. ' 
Ctuittis. Vtm Aa cil4c, Cunua êimUêf 9ûi, i JsVB. 

min. de). Voj. Crrnëae. 
C«Bn.|l«ai Ae la lortnc mtr, Ttêt ide ii^ne^ta, L. 
Caiit. Sjroonynu» àr Cani. 



dab 



CMtItt. 
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Culia. Un df« nnatl Au cirri, Cai um Carvi, L. 

C a itWI I Laicttea. Genre de plante* de la fiunille 
<wC j p<ia u é M tdel» ww i>|fli»drie. Il renferme 
pluneurt centaioM d*«t|iAMi imriléeaen médecine. 
l»««re racine» , ordinnirement rampantes et sètfhes, 
se recèlent pea de propriété* remarquablee. Cepen» 
tel, «teiNlIat oàMlle «leiM • M «erlelB ^«luM, 
on a reconrui rle-i quahl»^'; ^i iphordfiques et réaolu- 
titei qui lea ont fait comparer A U aoiaepcreille. 
AÎMi, le C mrmmfim, L.,e0MM io«i le ncHB Heael- 
tepereille d'Allemagne, est utitôdant ce paya depois 
GJeditsoh , qui en • conseillé l'emploi dana la «yphilia 
etiee afleciion> rbumatisinalet. Fraîche , ceûe ra> 
ém MBt nn peu ta térébentUM , à^ÊfrèÊ Tphame 
ttoode WildcTinw ( Flnr. b/>rffï. ), On a erop!oy«1 de 
mémo lea racines des (Jarex diMtaoiffa.f L, } k$rta , 
In , Umée Mowrqué que he Upana ee ooa- 
Trenl les jamlx^ i t le» mains des feuille* de ces plan» 
U«, et que , maL^é le freâd ««MMir de «e pejfi , ik 
■*)Mt jemds d'enfBkuree. 

D'après LcbrelM ( Mmkmwi dê Utmtqmt >,«i 
trouve à Araboi»e un rarex ? dont la racine est ei^ 
piujée contre la goaorrtiée , l'impuiaaaBce j «to. 

(&■«.}. Piw, émmf. ê» mH» mn m êtitm ri a. Prmcf. 
Viti.. 1772. m-4*. — Meri (C F. t. Di»*. d* eariditis tmisspa- 
ii ilm iiii rt iii K i. ■ri>n|«. 1784. i>-«ilie. » ««kb^r (G.). ] 
tessB {AsHaaaarf), figura». VlHfaifcsipStlMlfi 
rr fijQnu pjr DrljricM. L«ipMc, 1602. 
Cmisi. Boa ilali*»daga»i Cmr*r, 
CaaaMWilIvMaBifcadB^aftfr, Ca>iopVjl/iii i 

ITsai Bsiesii Va As «sws A f m««eiw Iffi'assi»^ L. 

— »«4rfi. Vb de* noms ioduuii dn Mgrl*. 
Cstfaaa. (saaa mIb. ds). Tsy. CttaiHfc 

CâaiâflM.loiHOB fonaentée , Uta à Ci|«aM«wn 

nn mélange de cn ^ n r , àr patalM flt <!• eimil 4> 
cannes {Dict. dvt Se. nat. ). 

Cauu. Bom grec dej figuat eèdies , qui VI 



surtout de Carie ; on Ta appliqué comme i 
au figaier ordinaire , Fieu» Carica , Ï-. 

Genre de plantes de la famille des 
.,4«k«Mie déeMNirie. G«BMB,qai 
veut dire figuier , vient delà ftiinj dr « 
un peu analognea i celles de cet arbre. 

CM le MO 4a frnll dn pupay er doat on i 
antfaelmintiqne , étant récent ; il est alors laiteux ; 
lorsque le fruit est mùr, il perd cette couleur, est 
fade , sucré « et n'est plus vermifuge j les racines de 
HmIm el wàmm i ew t w tee partiee peraiiaeBt p o aid 

der I« rnrmc propriété. Voyr»? tnie note de Bajontlir 
renploi de ce luo {Ane. jour», de méd. , XZXIV « 
M; nXTI, 941 ); une leHrvdaM. Charpeativ 
Coasigny sur le même sujet (/««nft. il» bot., YI J03 ), 
et des notices mtf^rées, Jomrm. de pkarm., III. 472, 
«t Bull, dê la êoc. pUthm. { 111 , 133 ) Le C. pn>- 
ê4tposa, W., n'est q«*UM fsilélédn C pt t ft^f L., 
suivant Lamarck. 

C Papaya , !.. , Papayer. On cultive dana les co- 
kmiee ee Tég d Ul , ori^ioalfa de llnéc, pew Me ftoMi 

T. 1. 



marqués de côtes , qui ont le volume d*iia 

de moyenne taille, à chair jaune. On les mange crus, 
dépouillés de leur écorce j la chair en est un peu 
Me , ni«s s«wrée el «aine, ruitn illn lal <lpiliimoat 

comestibîf. !,p <;iir Initf ti-ï Ha Tmit f suivant d'uutres 
celui de Tarbre ) est regardé à Tlle^de-f ranoeooniAe 



véririer s'il avait ta propriété d'etpttlear le ténia , 
eemme on le disait , en fit venir plusicnrs bouteilles 
d« oalleeotonie , et l'administra avec soin à plusieurs 
IMitdei ches qui il ne produisit nullement eeledht, 
tandis que des drastiques réussirent {Dtct. rlrr^Sc. 
wtéd. f XILXIX , 198 ). Ainalie remarque qu'à i« Im- 
■Mlqiiela ave lailaax da Ihiit eit regwrldeaaraw 

nuisible rtttt intrslins ( ilfo/. ind. , II, Ô44 ). A JaMy 
d'aprùs UorsiieUl, lea liabitants considèrent les nom* 
hrrôaaa aaiMMae ds ee froll cowoie esthelrointi' 
ques ( Catal. dê» pt. de Java ). HH. VM^pwlin et 
Cadei ont trouvé dnn» Mir «le papayer nne Imile 
Oencrète , uue matière uutmale abondante , de 
Vmm , eto. ( Jnn, d» «AM,XLIX , m), 

Ciiitliiifi. ÎTom I«i>gi«>tlfifirn (}p 1j rur. Rulrt yrorSOllBi, &. 
Ctmtxtof. UndMwiaM du c::mi^«miiI« Mtdimm, L. 

CâM-emim. Le déoooliMde la racine de cet ar- 
brisseau des Indes apaise les doalewrt de tefontte ; 
cuite avec l'huile ou du beurre , elle augmente les 
farces. Les feuillm en décoction sont lithbnlripti- 
«pue, odaMBlee, paelettlee dai wbe «vfiudne , «iul 
que leur snc ( Dict. de méd., de James , III, 53 ). 
Cmux-mh*. Va de* noou mlau du P'ntfntflalm9tfn si<i, t. 
ClàSissiiitA. Ifoa MfMfMldvk isBslMk Omm» mtaMM». L, 
CkMXOTM. Rom dm dalte* tïcim Ann» Di(M«>rï>I<-, 
C**i4f«M. Km» qns portent «D Pnrraie«le»fi(urcsdeAKc1i'c9. 

l i a WW a . Ûmn de ptaMsa de la flimille des 
Jesminées ( Correa ) , de la pei rt i n di h a w i o ftyMi e. Il 

avait été plnoé à Ih fin dp^ Apoovnée»» jiJir .Ini^irti 
en attendant qu'un examen plus approfondi pût dv- 
lerniioer ee vénlebls pbte. 

C. Carandnêy L., Catoc Trt rirbnstc. de l'Inde, 
naturaliaé i Beu^oa, reconnaissable à ses fleurs 
É mHw d« JaMdi , est figuré dana Rum- 
{Amh.j VII, 67, t. W). Ses fruits veHs ae 
confisent an vinaigre ; mûrs , ils ont le volume d'une 
noix , contiennent un sue épais , visqueux , laiteux. 
Ob lea MHfe «vae da «ri, «I m ea Mtde boa- 

confitiiret. 

C. êdmlitf Vahi (.^MlAifra edmliê^ Forak, Ft, 
rah.f 65). 0» itaye lea piaaaaa oaH 



arah.f 65). Oa iMHifa to p e ia te a «aîto de «I ei^ 

briaseau dans la Nubie et l'Arabie oà il arc^t; s«i 
baies nairae et de la fr oiae uf d*luipaia, aa awa^iitl 
anssi. 

C. Xylopiemm,9a Petit-Tbouave v^Boia aner. La 

bois de ce p''t't '"■l""^. fini rrm't <î îîolîrhnn. <*'t jinnc 
et très-amer j il sert à fabriquer des ouvrages de tour. 
Oa eafaUdeeg al w U tadaae leaqaria aa bmI da tia, 
qui en prend Tami-rtumeet est estimé stomachiqoa 
( Ohê. sur la /fore des Mai. aaai. lia VJfiréqmê, etc. , 
p. $4 et 80, ic<M». ). 

('«iirvi. Un dMDom. <ln I iinrat, Captiemm êluUlHIt^ L. 
CMàk (Esos aia. A»). V. Çmtéfé» t'araiot. 
Cm» * «m .VsM walsi* éa Mmtk* mn^fm, L 
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Cauat, Orlhofripli* ticuw« <ic CùrrtI*!. 
Cktut^. Kom itm'.itu AaCarîiim ucaulii, t.. 

OAB&OiA. G«ore de plante» de U fuinillu des 
€arda«oéMfd« la ayngénétie polygamie égale. Bon 
nom vient du ce que sous Charlemagne , d^apréa 
Tuurnerort , on fit un grand uaage de Teapèce com- 
mune ( Ferrein , Mat. méd., III, 124). C. acanthi- 
ftUa f AUm œauUtf L. On mange dana lea hautea 
roonta^ncii où rroît cette eapèce, lea réc«ptaclea cuita 
« l'eau , a la manière dea artioluiuts , d'apréa la re* 
«Mrque de ViUm (FUn dm Duupkiméf III, 8t ). 

C. viilgariSf L., Cmline , Clinrdon doré. Cette 
plante bisannuelle croit dana ler< lundea , lea endroita 
•Urilea ; aes ti{;ea , htotM de douze ù dix-huit pou» 
eM^aimplea, un pou paniculéea du haut, portent 
dea feuilles lancéolées . embrussuntes , sinuéea-den- 
tëee« épineuaea , aiguéa , glabrea (lea aupëricurea 
•ttbeordifiiraBei-taiioéBldea) , et deeflenra lermiaalca 

dont l'iiivulucrc est li foliules cif «'Tieiires , roiissen . 
épinetuea, ciliéea ; lea intcrieurea, d*un jaune doré, 
lniaeiitea , dtaléea ; lea fleuctni Mil ciDqdenta riga- 
lea; lea grainea aont obloA^ei, |Hibescentec , et 
portent des aigreftcs sessili»» , rametisf-s, plumeuae*. 
Cellç piaule ucu une grauderéputatiuu contre lea ma- 
ladies peatilentiellea , malignea , èeaiiae dea proprié» 
téa audorifiqur-; r\^u^nu lui nccorflfiit. Aujourd'hui o« 
en fait peu uu poiul d^usage ; la doae eat de deux (roa 
è une onee. CNrelfaa en a pHceniaële leobe, aeule 
partie fm[)loyée , contre le soili , dam un Mémoire 
inséré parmi lea Actca dea curieux de la nature 
( II , 175 ). On dit eooore la racine de carline dinrélt- 
que; on en ua« dana rhypochondrie . In paralysie, 
•;lc. On en prépare une conserve n^ifr': , m rVst 
en décoction qu'on a'en aert le plus urduiairenieut. 
Slle entre dana Pean féaérali», l'evri ilan, etc. On lui 
préfère p^rfnis- !n racine du Carlinn caulescens . qui 
«:at une rariété du C. ocatUiê , connue soua la oMn 
de carline dea Alpea . Il et! difieUn de aeteir A in ou^ 
line ( chamasleon ) dea anciens eal la ^tve; Gelien , 
parait parler ( De simpl. méd., lib. VIII ) du C. eau- 
i0sc4m*, dit aa racine un peu vénéneutti , ce qui eat 
inennet. Dîeaouride aomble avoir en vue VAêractjfliê 
rjummifcrn ,\. ptiK^ii'i! rlit qu'elle rend tir ht p^jniine 
de aa racine. Il la dtl bonite contre le téuia {lib. iil , 
C. vni) , et Tappellea /«Ai. 
CUatan.y.CarUM. 

Ma «aaiBaa. V. C mr U m » ^wiguri», l. 

— aaaaaa* «• «aaaataw i&àn, CmUmm aemmtt», L. 

— ■otBi,«Bàa«i-«oi voit, CarUimaÊmUêctnt, T.>m. 

CiiiLO sâitCTO. ( racine). Nom que Monan! Honne 
à la racine amére , vomitiTe , un peu uiunia tique, 
•employée oontre leaflmtioiM de la tMe, penr ralfomnr 
Icsdrnl'. f 1 1f« {jcnci\cs. conimo désobstruante, etc., 
d'une plante américaine Tolubile (i^ro^ttas^ 140). 

eâmÊmmMM (Haln de Gbarlea ). Petite ville de 
Bohême, située dana une vallée élrnîtu et proronde 
que traverse la Topel avant de se jeter daii!» l'Eger ; 
elle doit ion num à l'usage licurcux que iit , dit-on , 
de aca eaux minérales , en 1370 , renapereur Char- 
les IV, impotent d'une jnii'jf. Ces eaux , aalino-ga- 
xeuaeS| trés-cbaudes, juuisécnt d'une grande réputa- 



tion, et altifeni ehnqwaiMida Man deaeanleiaiifc 

baijjneurs. 

Lea sources pnndpalea sont : 1» le Brmdd oa ' 
«S^nuM , tapina eneiennedetonlea ,1a plosehmb 

(56o R.) et la plus eficao»; elle jaillit avec forceet 
en bouillonnant, au centre même de la ville ;w« | 
baskin porte le nom de Spruthl k0t$el (ckandrooda 
Sprudel ) ; 9* la MuM ou Muhlenba4{9Êm da Isa- 
lin ) . qni Rlinientfldrs bains établis aux fraii inpn- 
vernement ; elle wt réputée plus laxative qae le»«a- 
fret, et n'a que S9» aninnl b atatiitiqneda Jandnr 
Scballer ; ô" le Neuhrunnen (Nouvelle sAiirtf), Irèi- 
empioyée depuis qutilques années , par letétranjcn 
anriotit (50« R.) ; A" le gHara w an ifo nna» (9aen»> 
de Marie-Thérèse), particulièrement utitée da dî- 
mes (46"). On cite ausni Ir Spitfrl'brunnm on Soitn* ^ 
de ruôpital , ifecté au trailemcut des psufrat, i( I 
BamAanalrMMfiMi (Sonree 8eint-Benwid),k6n^ | 
tt»'BrunH0n ou Source du Jardin ^rtr 

L'eaa de toutes ces sources est limpide , union, 
et oAw, dit-on, la aavedrdn boeillM avasaa «■ 
rière-goût alcalin ; elle dépose dans son coun une 
matièi e terreuae , dont Ficinna a obtenu dei inctt ^ 
de cuivre ( Bull, de Fér. , Se mtd., 1 , 272), ce qui 
le rend apte à produire dea inomatations autoar do 
corps qu'on y plonjje , et explique l'origine àa m» 
ses calcaires i travers lesquelles elle le fait jour 
qoi la reoeuTrent quelquefhia eonnw d'iaciate» 
On en extrait nn sel usité jadis , en Atlemagiit 
tout , sous le nom Soi thermarum can^iMr»m, et 
employé quelquefeia encore au dAttt de tiaitaaat 
par lea eaux , pour aider i leur actiou purgative; i! 
pasie pour iucitiret utile dans les embarru muqatiu 
des poumons et des voies di^stives. C'est i ce qu^ 
parait, nn ndlanfe de anlfate et deaaaa<arl)c«t<c 
de soude, sels qui abondent nisci dans Im eaunk 
Carlsbad pour qu'on puisse , suivant M. Bmetiai,i(* 
en retirer avec avantage. D. Beelier,ett17M,tdldli 
près du Sprudel f pour Textractinn de ce tel, uo ij>- 
pareil où la vapeur concentrée de Peao de It tMM 
suffit pour opérer l'évaporation. 

L*lanalyM des eaux de Carlsbad a été faite t»'^ 
hivenif-nf par Iloffinenn , Bêcher. Klaproth et Berxc 
lius. klapiolh, surlOO pouces cubes del'eaudu5/«- 
dhf,a obtenu : gat aeideearboniqM, SI p. c.;*** 
carbonate de soude, 59 grains; sulfate de soude »«• 
70,5; muriate de soude, 54,6; carboort* ^ 
cliaux , 12 ; silice, î , 5 ; oxide de fer, 0,155. ^ 
lelius y a trouvé en outre^neia en ire^-pelito prcf ■ 
tinn, du fluatede elinrix. tU'^ phosphates de clw«' 
et d'alumine, de8Carbi>uatu^ de strootiane, m<r'' 
aie et demansnnéMs; enSn, font réeeennent, ce oi^ 

rliiniist'' V .1 rrcinnii , flif-r>n , l'ciistence du care»* | 
niite de Ulhine {Jovm. da phart»., .\il , 4i7).l** 
initatioai qu*on en fait dana noa olieinai n>iat M< 
pu étra , jusqu'ici , que bien imparfaite^. 

Ces cauï sont put licnli^rement renommées da» ff 
traitement de la goutte, de la gravelle, At»^^'^ 
chroniqaea et per atonie des viscères alidomi»^; 
enfin, dana Thypochondrie, I hv^t. lie, la ni«l«acal>«« 
et diverses autrea névroses. On iw prend en bo"*% 
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CARMON. 



<]« grand malin, à k do<o de 4 , 8, If , 10 verret, 
( jadii on lu porUît à 40 et plua ) , et eu baiuk , «oit 
u M m U tmbad , soit dant des établîaMmenta parti- 
• n'icrs , en général bien tenus : des promenadt:^ bim 
jUaulées , de belles maimn* de plaùanM » coituou- 
mbI i ftgrémeal du i^loor de càrldMMl , «t m ww 
ces de ses eoui minérales. 

S<hro«rr (S.}. Obt. «f MrptrMtmla </« iia(«râ «t mm fA*raMir«M 
— ri fl Mi— I. UipMt , 1704 . î»-i*. HsIIImw (P.).INw. * 

cirrifiM t<iM fr»ti'>. IIjII'', 1705, ^-4". Sclijttirr (P. -G.). D* iktr- 
manm cmraltfutrum i» renwat «1 tttu^ae maritt. Lip«. , 1741 1 

iB4P.-~4pria(pfeU(li.C.). c'0«Mw«/.</« juffffcrf i>iw>s» 
•M Ml aliMaruM tn ilutolttmdm ««Iml» «««ictf , |>ra of m oa/ci« 
r**. Lipcùr, 17S6, in-4<>. — WwIb (6.>C.>. Vo^igr d'un oMtJ. 
rlnncrr, d4- Pngn* 1 Carliit>j<I (m •ilcuuni)), 1779. — BnicLnijan. 
B iwiiliii ij i n mmfHmtrlMm mek dtm KarUbtui. ■fauMckw.lTMt 
M*.— Kkprolb. CAtfWrMolMf rf»rifiiw«lylb« m CsrhW. 

Bn'UB, 1790. in-8». — Krrjùfi (P.-L.), Sur IVni|iIi.i ilr«,.;iin mtB. 

MtwvUwct aniiewIiMd* Kari«k*d, KmU, M^nnibad, Efer, Pjr- 
■nl«lSp<«" sHMaHl). L«pds.1ia».m<8»(ilw «snIswm 

^ rdit.). — fotfê: jumi diini le Htftrtorium cvmmfnl. im ttUt* 
Bnu*, PiaJiratiaii dir |>lu*ieor« Dia*. pvriic. (ur cm «éM]. 

CèuaatJvs. Hm Una^ria rfa |«at« /■*!»«••. 
CtkUM.VMdwtMeH •nèwd» i^Mst. ^mrsiif il**. 1. 

CAHMIWATIFS. Classe de médicaments pro- 
(ires à provoquer l'expulsion des gaz du canal ali- 
mentaire , de sa portion intestinale surtout ; ce SDat 
des a|^ti thérapeutiques journellement employés, 
Mirtniit p.iric peuple, qui ottrl'.)ii'- 1 1 pNipart do ses 
nmUiiic» , avec douleur locale , à de» vents. L'étymo- 
kfie de ee nom est inoerlaine ; eer eetle qui le fait 
^enîr de carmen , poemo, parce qu'on t'ni|itiiyait (!<■* 
pirole* magiques pour dissiper les flatuosilés , quoi- 
que aeaox sénénleraent adoptée*, noos paridt aa 
tooins ridicule. 

Pour faire un emploi f'i-l.iiré dp* rarminalif^ , i! 
faudrait connaître po»ttivcmcut l'origine des gui qui 
•B mnlreat dana rdeoiieniie, et é laformalioa daa- 
fpiels les constitution!^ ncrvi'itM - , Turlmcoliques , 
paraiMeatpluadisiMMées. On kutt qu« leur production 
a Kan dana deux dtats opposés , celoi-da îaiblaaie et 
de relftchement du canal digestif, qui est le plus 
Créqueot, et celui d'irritation et d'inflammation. 
Hrmi les gas, les uns sont introduits parles ouver- 
toicanalaralloa , «m par absurptiot» eotanée ; laa ati- 
très, en plu» grande abondance , sont sécrélé» orga- 
oiqucment , ou formés chimiquement. 11 est évident, 
peur ne parler que de cens qui paraiiaent doa i det 
combinaisons de ce dernier mode, que (-(■rtain<) ali- 
ments dits \ »-u icnx, les développent en plus grande 
quantité. En gmcral , la nourriture végétale, ai]r> 
t'>at trop abondante , en prodnit plus que l'animale; 
ebei l'homme du moins,' e(ir , chei les animmix , 
^|a ne parait pas avoir lien , et l'organisation du 
eaaal aliiaatolre aernUe influer ptua anr leor pro» 
«lurlirm . chci eux , que la nourriluro. Ainsi lebmuf 
et lu cheval pâturent dana le même pré^ l'un rend 
des gat , l'autre janala. Aiialola avait déjà remarqué 
aeftit pour laa animaas i oomes. 

1,'étal de falblessi» du système intestinal étant ce- 
lui qui donne lieu a la plus habituelle formation des 
vanli, ^aat patni laa anbataneei aromatlquaa q«*eii 



a chcrchd Ifs ajfnt» anli-flatulents. Ainnlffs «emen- 
ces d'anii , de feuouil , de coriandre , d'aoetii, de 
badiane , de carvi , de cumin , etc. , lei feniUea de 
camomille*^ de sauge, de menlb»», ftc , sont em- 
plpyéea vulgairement comme carmioalilat j on use du 
liquenra où ellea entrent, A la Un dea repaa , dana le 
même l)ul ; im rherclie parfois à prévenir celte for- 
mation en fortifiant l'estomac par des toniques prie 
avant de mnnger , comme le vin d'absinthe , celui de 
quinquina, de Madère, de Xérès, etc., pour fiuiili» 
tfi In di;;estiori. Il est rcmarqiiablc , «'n «'(Tct , que 
les éruptions gâteuses stomacales sont toujours ac- 
compagnée* de mauvaiae dîgealien , dnea au •éjenr 
trop prolon;;»' des aliments dans celorjîanu. olc, tan- 
dis que la digestion intetlinale peut se foire trés<bien 
avee le* mioiea productions , mais par laa voieatnfi^ 
Heures. Du reste, les carminatifs étant des moyena 
chaud'i , cxcilants , il faut sv j iidtîr df les donner 
lorsqu'il y a irritation, et surtout inflammation , ce 
que la douleur A la prîeaaion , outre laa pbénomènea 
accouftiméi des pblrgmasies , iinlirpip; il faut avouer 
pourtant c^uc cette distinction n'est pas toujours très- 
facile , et qu'il fiint nn tact médical eierâé peur la 
faire dans un certain nombre de cas ambigus. 

Il y a des carminatifs neutralisants , qu'on emptnio 
seulement contre les gat de l'estomac, suivant qu'ils 
•ont acides ou alcalins. En général ila aont acidea , 
et ptufnt nnirialiques , d'apiè; M. Darrct. quf» d'au- 
tre nature , c'est pourquoi les alcalins , et é leur tèlc 
le U-carboaate de ooudb, paraiaaent tea diminuer par 
la rouibinHi^on qui s'opère , et rétablissent les fa» ul- 
tés digesUvcs. Le savant chimiste que nous venons 
de eiler • épranfé sur tnî-même le bienfait de cet 
emploi , el a beaucoup contribué à le faire mettre 
en pratique; il se «rrt du lêsiilu des eaui de Vichy, 
ou ii y H , dit-il , du quut f<ibt ««(uer cette espèce du sul 
pour tout IHiniTon , pendant dea milliera d'aonéaa* 

r.rau»w de Mrllin|(Pn ( R.-U.). lUt . </• carmimaHru- Irnm, 1099, 
•D-4». — SlroT* (C.-<î.-F.). tpirit» carmitMliroae IrHiMt. tr. 
Ibrdt*'. I7.'>l, III-4'*. — C«rtlicu<<r (J. F.). iJitt. d« earmii>mnltbm${ 
nmf. C.-G. ZMiykv. Ffsacf. sd Visa.. I7&S, tn-^p. «- JoncUr (J.- 
A.). Diiê, é» tant» tt iMbUo ea r mimmt itwmm two. Bhl». 17&3, 
iD-4«. Basckorr {A.-E.). Dif. d* canjruoH incuH^rKO ranai- 
— rtiaïa w MU 1* rwp. Koni, ltai« , 1700 , ia- V. — Lconlindi (i,. 
6.). t)in, ih mt die mmmHi flatâm vsiil»<s.a>ssiAsa<(ii>a>. ViIcm- 

gît ailminicitlii. Hal», 1800, in-*^. 

ClABMDn* Principe oalorant de la cecbenllle 

(CoccHê C'acti f L.), découvert par yilH. rdlelier et 
Caventoo {Bull, pkarm.f IV, 194), retrouvé dana 
le kermès (Cbeciw /Ïîbm, b.) per M.<-J.>L. Laïaaigne 
{Rid., V. 435, et qui, par cette raison, aérait mîeu 
nommé Coccine. Cest une substance non ntotée, 
d'un rouge pourpre éclatant , d'an aspect grenu et 
comme cviatallin . aoinble dana Tean , inaolnUodana 

l'alcool roTirrntrr. t'rtbor et le? îrinlr"! , etc., qut 

appartient à notre di v ision des Chrpm tVes non n totéÊê, 
Le carmin ett une combiadaoa de carminé , de ma- 
tière animale et d'un acide; la laque une 
son de carminé et d'alumine; ntnis dans le 4 
ces deux composés sont rarement purs. 
Câanon. Nom d*nn ^roa poiafondat riviâroadala 
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CAliraEOTfîM. 



£ôte«d*Or , ilout ia chair j quoique gratie et buileute^ 



H, h. 




ehstr, »;t donl. p'ir ccln n)(*me , ta plupart uc pf^u- 
feot lervir d'aliment i Thomme ; tela Mot la civette, 
le ohîM, la lonp, le renard, lefibtt, ronn, etc., qui 
tous ap;>nrtiennent à l'ordre det Mamiilînrâa. Parmi 
l«a niammiiërw oamaMiera, cepeDdant, il en e>>t qui 
vivent de tekatoneet végétales, ce nom , ea histoire 
naturelle, ae rapportant plus è Tensemble de For» 
gani^ation qu'an genre d'alinipn'nfi-n àr% animaux. 

Carnauba. Palmier du Brésil qui A>urtiit une cire 
verte, •fWMilqae. 8ereit-ee le inénie qve le CSmary- 
Inei é$ MV. Bumboldt et Bomplaod? 

C**sttL*. Vndc* «K>m< tadipiii àv Pttiia dvrUuln. L. 

Cabnkolos. Linné a donné oe nom à une espèce de 
Caleédoine , que Pou « on» eirdiaque , par cela 
•eut que sa coulear ae repprocjie de celle de le ebeir 

ou du sang. 

CAaaea.UB dssaaM aiMitawda cMMkiw, OwatMte Mi. 

fmt, L. 

Cako, Chair. Matière «limuntaire, regardée quel- 
<|tteAiia jadb eomme nddieementeaae, et dont noni 

traitons ù cliacuti des animaux qui la fournit. V. 
donc puur ces expressions de Caro t^ttudinum , ei- 
perœ, vnlpi; etc., les meta TVtfiMfo, ^tfru, Camiê 

ClusUl (P. du). li'Su'ipXfytX $ie* d» u$u cam^um lihri lualuar- 
ÂBMn, leas. im^. <-> Cutheiufr J.}. Otf, rf« fraeocamimm 
■wf tf a rf s i asi «MMMSM». Fmisr.-wr fOdrr, 1744. 1»^. 

Ctio. Nom indirn érx vomiquirr , JfrycAn»! 7N'u< coiMiMIt L» 
deit ■uiti le nom dn orri. C«n$m Cw», L., «a IuIm. 

CamdhuHmi hikUmèm »t§mmtê» a m m On , L. « g. mpatm , 
i^abi. 

Càaosi, C&Boai, Camso, CàaoMU, C«aaaa*, Coaum. Noms 
diietrowltttr, Oratsafa SUtfwm » 1». « — Vwnme» , m Wigt^ttt 

« 

CAaram, CâaM.V0BalU&s»* Ai carrt, Comas Oarf<, L, 
CAaawRâ ma. Va dss teasa «aglsis ém ^fslia «orylsa* 

ll«MS»l» 

CasMiae Tasaaab T. CstMarl. 

WUMJLZJVX IIV KOSPi (Amérique). DeUX 
sources y sont signalées par >!. Alihcrt {Pricia, etc., 
savoir celle de Kuncomùt (V. ce moi|, 
et edle de Bladm (V. <» mot). 

OAHOUJn 9U su» ( AwditîqM). H. Alibert 
{Précis, etc., 556) y inrfique 8 sources ; 1» celle 
de Pacoltt (V. ce mot) j â° uuc source «ur les bords 
de la Catawba ; 8* ane iur laa borda de le rivière de 
Wnjcaw; 4" iinr source provenant du flanc oriental 
de la Blontagoe de Paria : eU« est sulfureuse ; 5° uu« 
prèa dtt ruiaaeea de Rioe , dam le diatriet de Riett- 
land ; flo une autre entre les deux branches de la ri- 
vière de Lyncb ; 7" plusieurs sources dans le district 
de BamweU, 8^ enfin iea aourcea àiEutaw (V. ce 

aiot). 

CaïaHaBMMia* Ua 4aaaaas saglsis^a OhMm aassil», t.. 



Genre de la ftmille dei IsUi- 
eéaa, et de le nenadnlpbie polyandrie. Oamn^. 
i la Guiane , cuites sous la cendre, ko ai aée i Ai 
fruit du C. princfpt, L. F. (/^acAiraofKafua, An- 
blet) , sous le nom de ûirao «oaraj^», qu'il ne bat 
paa confondre ovcc ie Cacao iyheilria inwtmu^ 
teur ( Genipa Merianœ , Kich.)- V. Cmao. 
V.Ka.tf»'Cov\ck, Rom du Ctiuia rotea , h., à $<in««a. 
CiBoo «eavA aua*. Haas Ni— I 4» titffàm titmtl», 

Cisoo «ocais. TUnm tainonl du JutUcia (ntmdawts , L f. 
Ctaori. ITom de TtiawaMat «oi PhilippioM. 
CtaoTâ. Rom italien de I* carotte. l}aui ut Canta, L. 

CAXLtmQXTMM. Nom de inëdicaneots fnpu 
i procnrer le •oameil oeretique , de CbrMf w*^ 
pissement profond sans perte de MOtlMld } M b 
fait syuouyme de narcotique», 

CaaoTTa. Rom du pinis aux enriront de laBt|i«!li(r- 

Caaatia. Ifaw Ja Piaasia Cmtmta . L. 

— »■ ««irrMirs. flnaffcUtaiasi l'.tfrtMMMèsûn*> 
ri; L ( Vojr. ce mot). 

CiioTTosa. Va 4sB aott« MaNnis M la bsHnasit Mt*4*- 
riê , L. 

Caaat-mvcaant. Htm da AaSWa Oawist— , O**' 
mandel. 

Cabodachi. Y^(étal dofit lei Galibii, pt^icdi ii 
Guianc, empoiaennaiit htteièobaiefae kMcte 
feuilles (ftioordHadiewM, TmUH^MvmuSK, 

p. 100). 

CAaoraa. Fruit da caraubier« (Vralmta iï/tfMt U 
Cuaasv». Usai 4ah mm à tan*. Jhsslaïan ^|teiaa^^ 

CAaoï'Sa. L^a■ da* mom* àa CATWÙiim, 

rni'riqun» n^pfenlrionile. 

Caboola. Nom d'un aerpent de Ct^lan , fort kbi- 
meus leloa Le Cfaioeyeilea Boit. 

CABrASOM. Diosooride {lih. VI, c. 13) ditqoee'<»< 
une plante délétère, dont le sqc endort kperlOBK 
qui en prend , et qu'on y remédie par b 
moyen q«ie pour lee%«C. Il eit impeasiUa, 

ce pen dp moti . dp «înmir quel est ce T^étïl. 
GAMAraiMaia *kitku. Rona *lkema»d da bam» ^"f 



isMTwhailla, 



.1' 



Or"' 



C»a»aTooa. Noai 
daoâ Dioacortde. 

Casmtu» làKta. Vom ao^ais do Bmtmê dift 
CAata. Bifiie* da poitMa. V. Cfftinmê Cs#ri^k 
~ A «laoïB. «M vaoïs ata «uns. 
Lacdp. 

C*an*v. VsriM astaffsQsaMBt cUifde d* U cup 
CWjiia.L. 

CiirEHT.iia. Caaaai ast ealaî dahsaaislaésaaf 

tnin ancieai. 

CAieiMra. QeUeo (dit SimpI, méd,,Vb. n>)< 
parlé, sous ce nom, d'une plante non mentionort 
OioBCoride , analogue i la valériaoe pour seipnp^' 
téa. Linné Ta donné à une planta debli«V''' 
Corfodrilères , inusitée en médeeSoe. Ghii 

Les , ce mol indiquait le rubèbe. 

CaKPHBotom. £ncens trcA-pur et lrè*4hB> f*' 

eeale , pendnl rdld, 4Hin erlre Immm* 
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Cttrw. ItomefRcinildaljcarp*, Cgprim»» Carpié , L. 

Cakpobauahum. Nom do frtiit du baumier de la 
Mecque, Amyris OpohaUamum , L. Il paraît que, 
TU M rareté , on le remplace par foia avae le fhiit 
AaMyrhi» Pimenia, L. , appelé Toute épice ( F'^q 



CÀRTilAllUS. 



C. AiMfMi^ t., «Mm Moi ém FtoWern. 0» v«- 
P^tal, de aareur aitiAr-. qriî croît om lieux cuUJvéa, 
dant ooa envirom, a été prescrit oonme tudorifîque, 
«t trtlwiw l imq tt ft. VuiktSm de Fonrcro j 
eit que cette plante ë^le en propHAél le-frai duv* 
don béni, Ceniourfn hpnfdkta, L. 

C. HnctoriHê, L. (/7<,r«f «éd., tome il, f. 101 ) , 

kUi.dela ^.i.a«i,/.,Il,85).Slrobel6or dU quVa pû'Iîr'î^.'u!;;? «-No , d-Alta«.«ae. Cette 

piet 1«i «Ikftitur eelui da Untitque, PMoe^ ^ ''""uelle unj;n,n,re de l'Inde, .e fait remafw 

Lmliicuuh. -•■«•su , M-wmmm qucr paraes belle* fleur» d'un rougede safran. ïtleeal 

c*.K,c*..i«.' r„ 4^ p , , j «aWfée deaf le Urant, surtout »•« Éi^ypie, en Espa- 

- _ . , giie, etc. , pour le coromeic I i>l(r |u*<Mi euHive à 

CuiPooas. £*pçce de gjpe tr«*-Ir«^e, dootl. Caracca. est supérieure à celle dEsp-gne pour H 

T^TJ^^\^. '^* '^:^ ^.^Ty^ ry?" q»»"»»» tinctoriale : c'e.1 cependant TÉgyple qui en 

^AMW, mm, fiÊm., fournit le plw abeodamimnl i rSorefie. On aèehe 

les fleurs du nrfhanie, cl on les vend sous le nom 
de Safran béiard, à^rfranuin, etc. Cestpour Tusags 
de le fdntttre qtfon empleie eee fene : eo ai;retîre 
deux principe* , Tun rongn, iolvllle den> les alcalis , 
l'autre jaune, soluble k Venu ; le premier, le pim 
employé , sert à teindre la soie , et est appelé Car- 
HUtmiit! om ea fkMqoe auaai do &rd en la mêlent 
au talc. A la Janinfr]T]r , on cnipluie les fleurs du 
cortbame contre k jaunuive , d'api«s Barkam ( Uçri. 
J wmu if . , I, 73); on laeenit eMai purgotivee k le deei 
d'an groê ; il faut let oboisir récentes, car les »see* 
tes les dérorent comme \n plupart des fleurs conser- 
Tées et des tiges. On en colore certains mets , la pâ- 
tisserie , etc. 

Les graines du cartLamc, qui <oti1 ftluiclicf. . 
anguUuMcs, inégales sur leur base , plu* grtMstw m au 
plue eoartoi q«*ita (Mioi de blé, ebtnaae , ne ao«t 
pas moins usitée* que les fleurs. Les oiseaux, surtout 
les perroquets , le* mangent , malgré l'amertume du 



as «sas la 



eielle* et 
JI,70). 

Ctar'i^ll iitrar. Le* iDcvi i ■ il '-i^i 

akiawfata, ifMciM /i j yj foi ■«»<■, L. 

Ciit». Nom «-«fiipsoJ Ja MtrcUrittlii lomtntOKi^ \,. 
C«a»4U4«a. iin de» dom* ••pagoolt da M*t»9 majalU 

(uaiMCA, C^a4»co, C4U4fe<HU. Haou Mpagnol* et portapU 
éss Çmf *mJ O»gt t^sSfe a ssa<fl>ra, l» 

OABH ATBAOA. Ville d^Espagae, à 7 Berne Ifl 

an nord de }Ualuga. où existent des cdux suirureiise* 
froides ( iâ*> l/i A. ) tort reuuramées contre la leu- 
eenUe, lee derliee, myyeeh en dri e » ele. , nMia 
employées en bains seulement T i -iourcc principale 
est considérable, et obarrie abondamment dM flo- 
eoM UMehitree, araeilefinen. Bett livre* onalil- 
laoes ont donné : gat acide hydru-suiruriquc, 85 , 
9ip. c. ; gax acide carbonique , 10, 70; hydro-cblo- 

rate de magaéiiu , arec une quantité inappréciable leur amande, ce qui les a fait appeler Gratnas de 

,8;«. jwmfMfi. Oa ee HAriipe âne huile wHée dan* 
|7{ l*lnde, comme médicament cxterni? , pour les dou- 
leurs rhumatismales, les membres paralysés, les ul- 
eèNadeaiemwiMMtnfe, ele. (Alndle, Mmt, imd. , 
II, 365) ; cette huile, suivant la remarque de M. De 
CandoUe , n'est pas alimentaire , i cause de ses qua- 
lités purfatives (^asot, 1 8 4 ). Effectivement , l'usage 
le plue moieM da oarthame , puisqu'il remonte A 
Hippm-rntc (Sprengel, Htst.mcd., I . 527), c'est ce- 
lui de se* seoMmoe* comme purgatives , usage qui se 
letnMfe deae llade, è le GeeMadUae (Lonrcive , 

Fl. cochinc, 587), où elle est con-.idérée en outre 
comme emmènagogiM , usitée lurtoul diins les don» 
liiurk du ventre , etevtvee symptômes qui provies* 
amtde la suppreiiéea dm leeliie»i lu Éf||rt»,eàea 

extrait aussi l'hni!'" d"»' semcnre* de carthnni-. ««n fa- 
brique avec le marc qui provient de son e&txacUan ^ 
«ne aerte de elmeelat* 

laBmpe, on n'emploie pas Iliuile de carthame , 

«n ne se sert que à<i In graine entière : on l'administm 
cumino purgative, à la du»e de deux gros eu eiuuiaiou 

dBMq«alfeeeneeBdta<llehift, OMMi»«HHi«*e.){ 

on 1.1 réduit en juihif, ft un rincorpore fivrr du 
miel ou d'autres subvtaiiees purgatives , oemine dans 
les (taUellei disearliafliff fiirt Mîldv 



dli. de chaux , 9 graiM; eaMMe de 

de chaux . f> ; nlnmirip nvcf tin peti dp m 
silice , 0,5 (Alibcrt , trUcts, etc. , OOUj. 
Ctitiii-r. Nota d'one «apte* de pii«, Plmrontctm fioMma, L., 



Carri , Cabrt, K<nnr. >"nni-i d'un nï^aixonnemcnt 
indien, compo^^é de piment en poudre et d'autres 
^ices; on y n joute dtt eweMM, dw fdhmnenthe, etc. ; 
les habitants en mettent dans leur rix. A Calcul t i , 
cette céréale fnit leur seule nourriture, assaisonnée 
de carri, avec Teau du Gange. On trouve la recette 
de phitleon oanii deai le BM. ê» pkarm,, Tl , 
352. On en use parfois , che: nous , comme con- 
diment j sa violence doit rendre prudent sur son 



VMM 



Ckntm, L. 



4«k 



I. Genre de plantes de la famille 

des Carduncées . de 1.t ^vti ;;»<nt''^ie [lolvgauiie égale. 
Son iiunj dérive de (Jortam ; qui est celui que porte 
t^Hpèce principnle«aliiropo (SonalBi , Mf . III, 33). 
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rnmrnc piiii^allvr* , ù la doM d» d^j-OOM à mw 
unce^ et tombées dans l'oubli tiyoanniiii, M motei 
dam la firatique pariiienne. 

Oq t'est demtndtf i quoi tenait la propriété p«»rg>- 
tiTo de cette semeace emul'îfv, ' Fnnrrroy veut 
qu'un principe écre et uauMaiMitde existe daoa Ta- 
naode do wlte graiiie, ifao Hnrroy dit doneo «I 
onctueuse (//ppor. mvd., 1, 145). Ce principe ré»id« 
daiu rëooroo de la aernence, d'après Spiclmann 
(/«Ml. mmI. méd.f 6ÎÏ!), quoique formée de pluiieura 
couche* distinctes à l'intérieur. On n'a donné Pono- 
lyie que des fleurs de curfhamc ( Ann. do chimit, 
XXVJlI,312j XXX, 156; XLVllï, 528; L. 73), oe 
qui fait qao la eaiwode la propriété pargati»» du 
carthame r^'^fr îî rr«oIiif jusqu'ici. 

Le carthame pourrait être cultiré en France avec 
Ffflllt. Onire aei fleura «I a«a gninm , la plante est 
fourragère pour les rlièvrc* , etc. ; les jeunes pona- 
•c« sont comestibles, et lot f«ttill«a, rédoitoa eo 
poudre , coagulent le lait. 



Ar((at«nli, 174t. ia-i'. 
MsbsUk 



Ctmwoaa. K«b sagTri* du Ltmtbicu4 i4rrt$tri; Omrl. 
Ctaraii. (bax mis, ilnl. V. ffrfyiniH. - 
C*Brg*M , C*«Ms«u. ir<HM ib IspaauM d« tem, ttt Atfem*- 
M^iiqM. Oa las émmtSt mnn Nitvlbis au lopitumlMiir , 
JMianiku» lit&Mmiu, l. 

C4B10*. KaiM^ltaaacMutiMiiue&t kVn^m, MUmm €!if», 
L.,elaa Càrwu 

C4a«4, C«»t«. VaM da b vais, Avisas ng**» éM» TWa. 
pfcniita. 

OABUM . Goaro de plantao de II AmHle dea Oui- 

bellif^res , de la pcnf.indrîe digynié. Ce nomeatcdiii 
de l'espèce suiTante dans Dioscoride {h'b, III, c. 57). 

a arri- , L. ( Sn^ti QtfTi , Lam. ) . Carrî. CeMo 
plante liisannuelle , qui croft dans les prairie» mon- 
tueuses de nos environs, mais surtout dans les sub- 
•Ipinea, a une racioe charnue , blanche, aroma- 
tique , do la groaiear du ponce , nu peu icre , meû 
que la culture améliore , et qne l'on mange dnns le 
nord à l'instar de celle du panais et de la carotte. Les 
aemencea do earri , qui ne aont Ibonnea que la ae- 
conde anni«e , sont nvoï lrx- ,if,„ir.t5es , striées , noi- 
râtres , odorantes , de saveur sucrée , chaude , pi- 
quante, ee qui dépend de leur huile essentielle; elles 
sont usitées dans l'économie domestique. Lea Alle- 
tuands eu mettent dans l*- pr^in , Ir^ fromage et les 
aaneOff , et lea Anglais dans la pâtisserie , les confi» 
turaa , ete* On fait dea liquenra, aartont eeile dite 
Huile de Vénus, aver ers senietices. F.ii médecine, 
depuis Oiosairide et Galieu , on les emploie comme 
carminatitea , digertÎTea , alexitérea et diurétiques: 
elles formrnt une des quatre semences chaudea ma- 
jeures , et se rapprochent de l'anis quant à leurs pro- 
priétés ; on lea donne dana les coliques ▼enleusea la 
dyspepsie , etc. , à la doM» d*On «roa en «niatoB 
dans une pinte d'eau édnlcorée. Leur liuile essen- 
tàM» • été parfois employée en cmbrocalion sur le 
î?*'.' «««tlea dana une once 

d hn.Fe d nfivc . contre les naluosiJés , iMiur provo- 
quer les règles , etc. : on en met 2 à 4 aouttea dana 
l«a potieaa eramatifea. 



Mhaa (l.-L.). l)««s.*4Mate< 

Ttii Si. t^n <{i-< nOBM snkwi 
ufrmn dm Inrln. 

Csaaa aaamsu Wm tswal ém OfvNtte jHMa, W. 

C4arrr4. Rom m il-i- ^^- IVf| ,i,,„ 

C4avT«. Boai »m« ! 11 Jin il i (j^atpit Larmi», Knolk. htIm Itcdi 
C4BT4. Nt>inin<!i>ni <iii I^mi ui Cnifta, L. 

CASTAI^HAI. ( £aux raio. de ). Ce* oaai , 
tu.-es à Visuu , dana la Beife,en Fortufd, «al 

sulfureuses et t!,f'rmri!es ( 29" K. ^, 

C4«*S. Un tir* nos» ria CkaHrrt, dam» >yw failitiJselii 
àt U France. 

C4avL. Ifon fniifaia H iljiliVn âa Oirvm Carri, I. 
C4avitni.i4 , off. Nom olKcioal du S^Uttmm CarriftU», l. 
C4*Tirtt. Nom <CDne*u|>hoabadBasKassaifda,fidbsUsaal 

àe t't'mphorbiahtUi^i. i-f<in, t. 

CAHTOCAa. Ce genre de plantes appwtiaati 
la famille d» Saptndaoéaa , et à la pnlyandriaUln* 

gynie ; une de ses espèces , naturelle 4 l'Amérique 
du Sud , le C. nuci/erum, L, ( Pehm butpm, 
Aubl. ) , a p«Nirfhiit nn dmpe da Tolume de la Me 
d'un enfant, qui contient nne amande agrMhi 
manger , dont on retire une huile douce, coioettible. 
Sons l'écorce du fruit , ou trouve une couche d'au 
substance grasse , dont lea Galibia ae terrent potr 
préparer lenrn aliments h l'instar du Leurr.:. Ix« 
C. tomeHtosum , W. , et C. gtohrum , Pars. , «mt 
dana le même om. LtPtUè de Piaon «I dMiadda 

Cartocostin. Nom que l'on donne h Vécvrce ie 
Winter, Drimy» If^interi f L. , dans quelques oa- 
Trages ; elle n'entre pat dana réieelnaire deeeaan, 

qui le tirr f!'i Conlu* qui en fail partie. 

C*RYOo-G4uiiiÉKs. Nom d'un arbre do Sumatra qui 
• rôdeur et les propriëtéa dn aaaaafras ( Harsden ). 

CsaTOSanUTA, off. Hom ofFicioal de U Itrn^'lr. C«ini «Tis- 

«MM, L.,aba dUt^giUs dafod«ir4»|Hl(, 

i(;r , 1 1 ^ T \ ,m «Sciul ito Cmm rit mUX 



OAa'rorVS'UUBSS. Famille naturelle du U 
MbndeaDîootyléd ones polypétales , à étuoiitie* iij- 
pogynes , appartenant i la claaae XIII delà nétbade 
nalurellede* Jussieu. Son nom lui vient de l'œillet, 
Caryophyliu* , l'une du« plantes les plus remarqua- 
ble» qtt*elle renlenne. Lea nombreux Y^tans qaiy 
sont classés , la plupart indigènes , sont en géiiëfsl 
insipides , sans odeur , et ne présentent que peu o« 
point de prnprîéléa médicinales. Ou a cru cependsol 
reconnaître des qualités fondantes dans quelqaea- 
unes , telles que la saponaire , le behen blanc, etc.; 
d'adoucissantes dans d'autres , telles que la moife- 
line , etc. 

CAR'S'OPKTI.UBgS. Matière blanche, bril- 
lante , satinée , crisUllisnble en faisceaux déliés , un 
peu rudean toucher , insipide, inodore, sotubie daai 
l'alcool bouillant et l'élher , fusible, ete. , qui existe, 
en quantité variable, dans les {jirofles du eommcrre, 
celui de Cayenue excepté , mais qui ne parait pu 
être le principe eelifde eelle anbtanee. U ear]e> 
phylline m- fninir f i '. iifacedu girofle, misenma- 
cération dans l'olcooli fintretue par M. ,e»- 
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muuie i Tétat impur pu: M. Lodibcrt , elle a été sur- 
tMtWlB étméiéf pw H. ViliMtre .qui la i-P[;.irde 

«aaNMVM NM-lMMfet a fuit voir que, oombinée 
A d'autres principe* do {girofle, elle présente plu- 
sieurs des caractères al tribu(M à la morphine, qu'elle 
devient alcaline au ocmtoel é*mm «Ml, «Ib. ( /Mrtt. 

de f'hnrm. , XI . 101 , 329). 

C*>ii>»iiT%t«inWf ntL On troare parfoi* I^>c«rm im calilana»! 
<MMM CbMMBUB» l«n MfllfcsBMaseMM. 

r SKTAPHYLLON. S 11^ I I? nom Pline désigne les feuil- 
les du noyer , de as^z , noyer , ^AAov , feuilles , 
* «* MB le girofe, CaryopKyllum , comme le pré- 
lend M. de Theis , parce que \m Grecs ne connai»- 
satctit pas le végétal qui le prodwt ( Fde, GnWW 
d'kùt. nat. pkorm. , II, 144 }. 

mtftf Hr< Mvr t> V . i!r In polyandrie monopynîe. Ce 
nom vient de l'odeur de toutes les partiesdu giroflier, 
C anmmHeuê , L. , teole espèce qu*il contienne , 
qu'on a comparée i oeUe 4e ràiUet , CaryophfUm$f 

et à celle «le la girofl<*e mn|^p , d'où on l'appelle >iii«<i 
Girefle ou Génfie. Le giroflier est encore VMu^enm 

v('[;(Hal croît dans les Mnluqurs et A In Nouveltc- 
Guiiiëe i il paraît avoir été inconnu aux Grecs, mais 
MB eneMiMM Égyptiens , puisque V. Ceillead • 
trooTë un sarcophage dont la momie avait on collier 
de clous de girolle. Les Portuf^aîs qtii , en lî>24 . fi- 
rent la oonquélo de ces régions , en appoi lèreut eu 
Europe, «A d4i U «■ ^rvenett perle Toie d*Ale«an- 
drie, apport!^ par !'"= ^ >'nitien<i. Les Hoîlanflnis qui 
eh a a a èr ent les Poi tugtiis de leurs possessions , en 
f 8W , «tigéren t que loi let Bidie erw M i wMe tit le« er* 
brc% ù épiceries, pour en concentrer la culture sur 
quelques Iles seulement, eomme à Amboine, Banda, 
Ibto , Ternate ; ils perlèrent ce commerce au point 
defborairdeaK ètinit arfllieae de livres de i;irofle 
pnr an an reste du monde. Les naturels livraient le 
produit de tour culture è la oompegnie hollandaise , 

lenr «■ peyiit m pris «aodlqwe. Om Mrlqaeit 
de l'essence avec une autre porliort ; dii eu f.ii^Mff 
aussi des corbeilles , de petits paniers, et autres ul)> 

de Itmlftiiie ; le veite était brûlé , pour ne pas 
faire tomber le prix <le cet olijet. Un giroflier vi|en- 
reux ( i 13 ans ) donne de 5 à 30 livi i <i <l<: {Ictir^ par 
an ; un de ces arbres , parvenu à S pied» de «iiam^è- 
tre , eB CnmiMait M Uftea , et , quelque teoipa 
avant sa mort , il en donna 18 : lu dur«^o moyenne 
de cet arbre est de 100 ans j on le plante en qein- 
MBee^ea efléee, «te.; «a vue eet fort o^hhMe, pwroe 

que ses ljell»_'s feuilles ovalcs-liini'éoTécs sont (>ei>iN- 

taotea, et ses fleurs d'un rose tendre sont d'une 
«devr eoeee , «Nie beMaeodp plae Mbie qu^vaut 
leur entier développement. 

Les Anglais et les rranrnis finirent par parfji.'^er, 
avec les Hollandais , la riche culture du giroflier , et, 
par leeeotei deM. Mvre, «ilTW, nieBearliott 
vit le premier pied de cet arbre , qui fut adressé h 
N. Hubert Joseph, et qui, répandu ,n depuis étendu, 
iMiii ieiiluiMBt ns oolMiîee Arançn isés , mtit i oellee 



ilet Se. f 1772 , p. SA ) j ce pied fut brisé par un ou- 
ragan en 1S66 , mie en en ganii Iw ddbm aveeree- 
peet. Aujourd'hui les Hollandais n'apportent guère 
que 5 è <ÎOn mille livres dt- girofle des Moluqnes. bien 
qu'il y soit plus gros , plus aromatique que celui de 
Geyenae , eoloaie oû il Ait iabeduit en 1779, et eA 

il a ff' niirtT'c prospéré , sans doute par suite d'un 

climat plus approprié , plus chand , et d'une culture 
nriem entendue pen^Mre. 

Girofle. Le girofle est la fleur non épanouie du gi» 
roflier , qu'on appelle de sa forme Ùou de girofle \ 
il se cueille â la main ou s'abat avec des roseaux ; on 
le sèche i l'ombre pour n'en pas faire évaporer l'huile 
essentielle. La culture a fait distinguer cinq variétés 
de cet arbre : le Giroflier royal , le G. femelle , le 
C è tronc plie , le 6. leary et le fi. senvage , qui 
est peu estime. Ce sont les premières variéiés ijuî 
donnent les sortes de clous les plus estimées (Dee- 
cHptio» étJava , p;ir Beffles et Gnwfàrd ).Leo10B 
consWe dans le calice qoi est tnlinletti, a ses divi- 
sions ouvertes , épaisses , et surmontées d*un bouton 
ou téte , qui est la corolle non développée ; il doit 
être gfee , lourd , odereat , pourva de se téte , doB» 
nant de l'IiulU- lors<iu*(in le raye avec l'onyîc , de coa» 
leur brune; sa saveur doit être chaude , bràfamtey 
amire. On préfère, isonme iMrasIedfadons , eehiidee 
ffloluques , quoiqu'on préfende qu'il reçoive la cou- 
leur noirâtre qui le distingue de son exposition à la 
fumée, ce qui est peu probable; c'est ensuite, parmi 
les giroflesdenos ooloaies , celui de Cayenne ({ue l'oa 
chnisit; il est plus i^r^te moins lourd , moins odo- 
rant, et ne contient pas de caryopbylline, substance 
oriBlalliMbte que dépose le teinture aleoellque de 
celui des Holuques (V. Can/ophyltinf). 

Les lioUandois ayant plus de girofles qu'ils n'en 
vendent , en diittllent pour eB eMenlr ttrâileeMeB- 
lielle OU eieenee de girofle, qni fait iuissl un objet 

do commerce . eo qu'ils prntiqnent en ajoutant dn 
sel marin à Tcau de l'alambic qui sert « Im distillation, 
penr qnVRe aeqniire me pins honte températare , 
« Il renouvelant plusieurs fois l'eau distillée sur le 
même girofle : c'est avec les clous qui ont servi à ta 
diitlllation qti'oa Ikhricpie des objets dé ftntaiiie, 
téb qne colliers . lii >-ii'clcl<i, paniers, etc., dont l'o- 
deur moindre n'incommode plus ceux qui s'en 9Vr^ 
vent , et duut ou voit un certain nombre en Snrope, 
quelque leur exportation entraîne, dit-on, lebonnia- 
scmcnt. L'abniidanre du girofle est telle A AfllboinO 

qu'on en use en bain coeame fortifiant, 
te ^refle est d*tan ntBffB fréquent dam IMooneBde 

domestique; c'est l'un des aromates les plu* em- 
ployés dans l'art culinaire; ce condiment de haut 
goût s'associe aux mets Aides , aux viasdes inripideo, 
■ojres;on rehausse par son moyen la saveur des 
sauces ^es jus , el on donne à certaine aliments la 
(acuité d'ètie digérés avec plus de facilité, surtout 
per les lempAnmenU froide , lyniplMliqttw,dws lee 
sujets Àf^vs ou apathiques. Ce puissant aromate sert 
encore a la conservation des chairs , et d4Muie ie 
■OfUB do iM envof«> eu loin ; du fMie « ioB emploi 
trop frëquial éahinlb , ooaelipo» «t • dae iaeenvé- 
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nient* , turlout pour 1m con«UtiiUont imUblea ; on 
l'arriue de dOMMr d«i vertifM, «te. 

Et. médecine , on cmploin If girofle comme un to- 
iiique »ré»-«ctif , « In manière de la canelle et de la 
nuMoade; o*Mt nn atouachique cbaud , un ei^citaot 
1 rnnoncë du syslème «anguin , qui peut aller Joaqu^A 
pittduirvunéUt fébrile; on peut le donner en pou- 
dre et «a pilnlfls , à la dote de 4 i 6 graiut par jour , 
«vcede la gomme, du lucre , ete., anbatanoea india- 
penaablea à sa puWërûalion , qui n'aurait paa Ueu 
aana elle*, à cause de la grande quanUté d'huile e«- 
aentîelle qu'il renfofne; on peut anari le prendre 
finns Ir-s nlimf nf^. m^is -t plus petite doae, car il leur 
communiquerait une saveur chaude, insupporfoble. 
Le girole entre dana une mulUtude de compose* of- 
ficinaux , que l'ancien Codex fait monter à SC | loua 
fortifiant! , toniques , sfomar-hiques, anti-spasmodi- 
qucB ,eto. L'eaaence ou hmlo eisentielle ae met par 
goatteadans les potiona eordialet , roborantea, etc. ; 
non exceiaive âcreté f;nt ^trou l'inlroduit dans lea 
dcuU cwiéea, imbibées dans du coton, pour cautéri- 
aer lenerrdottlourevx, oe qui réBantams bieu; mai» 
parfois, cnexooriantia bouche à Tendroilde la dent, 
si le coton y touche. On peut également remployer 
en IHolion , mélangée avec de» graistea ou det hui- 
les, dans le» ca» de débilité mnacuUltre, de ptraly- 
•ie,etc. Seule sur !a peau . t-Wr a<>,irait comme caus- 
tique , ainsi que ie font cei tame« huiles eaaenliclies, 
et il n'est pas beaoin d> aonpçonner la prdwncedu 
cuivre des vaisgoaux dislillatoirea , comme le Toulait 
Rumpbiu. {Amb., Il, p. I , t. 1 et 2 . et Mtirray, 
App» méd.flH^ 541), pour qu'elle produise cet 
effet : on en fabrique des liquenra de taUe. 

Comme aromate , le girofle est aussi fort employé 
|Mr lea parfumeurs ; on en met dans lea poudrea de 
aentenr, les aadieta odonnita,et aen eaaenoêd«w lee 
«aux spiritueuses, celle pour la toilette, etc. 

L'analyse du girolle par Trommadorff démontre 
que mille |Mrliea contiennent : huile volatile, 180: 
matière eitraclive , 40 ; tannin , Î50 ; gomme , iwj 
résine, GO; ligneux, 2«0; eau, 180 [Joum. de 
pharm. , 1 , 50-4). On dit avoir trouvé dans le girofle 
de l'acide benxoïque (/. de pharm*, XIV, 495). 
L'huile csspnHflIr girofle, qui est plu» pesante 
que l'eau , d aboid lucolore, se colore en rouge en- 
suite par la seule «etioa de la lumière , ce que l'acide 
nitrique fait également , d'après M. Bona»tre( 7. d» 
pharm., XI , 529 ) (Ij j on prétend qu'elle contient 
de raeide enliqoe. Une livre de clous donne , en 
Europe, deux «OM» deux groa dliuib eaaenliene, 
d'apr*s Neomann {Chim. mM., III, 380) , et on peut 
en obtenir jusqu'à trois onces; elle est plus faible 
9ne ooUe «BM^te d«a Indes , et moins colorée. Le* 



clous qui ont servi & \n Histillntion , repcenaenlde 
l'odeur si ou lea mêle avec d'autres dons fraÏL^ 
ficaUon qui u^ que trop «omuns. 

Si, au lieu de cueillir las boutons ^giieliar cnU 
leur développement complet, on parcrjurir 
nura périodes , on obtient pour fruit une sorte 4e 
drupe qu'on appelle Amtùfhf mère de eb«lt,4laa 
matrice, etc.; ils ont le volume d'une prnne, l'odear 
et la saveui; du girofle , mais à un degré trés4aiUt,- 
Ui a« ooniBsent au a«ef«;«a Iga maugo su imin 
rnnime digeatift, ete. , awCmit dîna laa von m. 
ntimos. 

. Lea raeiaea , I*do0ree , les fenUles , toutes in par- 
ties de cet arbre , sont imprégnées d« radnv da fi» 
rofle i les fragments de pédoncule» se voient, dans le 
ooumierce , sons le nom de Grigu de gin^; «es 
fait quelque ua«f« d«aa lea «ta du paitaMar 
du liquoriile, etc., à «mm« d« laor fris m 
élevé. ' 

Gunriaa ebame quVn trtNtve parfeis, Atm le p. 

rofl»- des morceaux de gomme rongeàtrejqBÎ, jeté 
sur le feu , donnent l'odeur de l'arbre , il cnMtqa% 
eu sent une sécrétion {Drogutê , 1 40j. 

H. Leston aîné, qui « «aeniaé i AmMttc,heBl- 
ture du giroflier. çfinLrnfrri- ninintcnant par I» 
Hollandais sur cette iie el sur quelques Hats niMi, 
rapport» «voit* TU 1« ftuMttt Gsrojfàkr repaj; éoat ki 
boutons sont bien parfumés, •tae?«odenltrét<ber 
il dit qu'il a un double calfee, ne qui en conîtiluertil 
un genre dinreat du Caryophyiiuê {kofog^mH, 
p. 94 ). Nous avons eu oooeaioB de le voirsaraa» 
boite fabriquée nvrr d,., girofles dont il formail Ii 
bordure. Il e«t plus polit que l'ordinaire, a un doel^ 
et même un tripl» «alioA, naie d'Ulbufa art lut 
semblable A r«uCn. Ou «ail p«e daM la 
nieroe. 

BsffnMB (P.). Dut. 4t Mrycpkytiil art^mMiCf. Bib , 17». 
ni-4«. — Ctri. Dcacnptiao cU la fUnr àm ^rté^ m. (Mta. * * 
An. rwfmb méé^ KW, ITTi, p. 2B6). _ ThonWg fC. P.). 
OtH. * pmyvhOt» »nmmtiei$. Up«|«-, 178», ...-s .-Tm-t. 

«.'..mirr .„r I-n.,pnrtnw« du renier i | -fle Bourbon, «t. ( ti^ 
«.rte,»y^,,M. XV, i7).^Du,k^^^^am^,^ 
SI ds BooAa» (^wt. éttfUmié. VII. Jj. 

di». Di0mlkmi Ctryùpkylt», , L. 

— aff. V. Jmti^ , Ctu j ê fkg UM$ mmatint, 

— w. flifdk mjsl. OMsnAfjr.* 
l. 7 

CâavstoB, HeaaiméthMscaés. 

r.nTofo». Pliuc parle , aon, c<- oom , d'un arbriMMSa 

Sjii*,c|urlVn croil f tre I' ,Yw./,,f Of.obalttmu^x, L 



( I] U propricut colotOT «m r<mp Ut Mtatiom i» f^dMiîiio 
4« bn>ciM,dsMrpkiw> ,qu'* IVide nifri,,,,, . p^.u pl,„.,„j,' 
d* pNirrtd* toM]t*p<rar rwwnnjUrr m alealif , d'a|.r*« I. prop«*tc 
.-.cmlilahle dru huiir* rMCBliHIr*. dit W BbBUL^^_I^_, J.^.„ 
ho»tnBWiyoéiW»<jW tm wUéli,, mai* qoi ,,,.,1 «angrdw .li- 

^'"''.'Î't ** » «••owtian tmil prgdvita coimim aV 

«4| piiséahi 



CAHYOXA.Gcnrede Palmiers de l'Inde, àfaaillii 
< I irrs,à relieleaeonmieroDgéeaoMiqneaMnt,qttirai> 

ferme un petit nombre d'espèces : l'une d'elle», ItC 
urotiMf L.,portedes fruits delà grosseur d'une prans, 
dont la èhairest ai lere qn*elle corrode les lèvre* s- sa 
les y porte, d'où vient le nom spécifique de l'arbre; 
ils sont inusités. On peut rcHrrr du sagou dutroncde 
ce végétal. Daas Plino el lituscoride, Qtrgofa étaU 
le nom du dattier. 
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— têMAm 5om tamoal «lu p«TOt, Pofavtr ttmniftrum , L. 

r ,<ii;tf. T'i .'r^ nom- l'^j'if if : * Pntjmtt, TKptt. 

OA0AZtTA , en Corse ( £aa mio. de }. Celte e«u 
gaseaw ( y^cçwo «eeliett ) cet mMiionnite, «sonuM 
usitée dct habitants , par Vabber et Castagnoux , 

dans leur atMl»e rien eaux d'Orattâ {Mémûin d0 
tnéd. chir.pkarm. mtl.f V lll ). 
Tflf^F— Petite v>n* da réréalié de Halega 

en Espar^iir . à 7 Uni'"'; fTilbraltar , qui , rl'nprès fr» 
tiaditioa , tire son nom de César i cause des baiiu 
d^NiKioai«a«iiieqtt*anereiifénBa, et que Pop pré* 
tend avoir été visités par Jules César. Ces Lain» sont 
mal cntmtenus ; les eaux en sont froides ( 15° R. ) , 
suirureuses , très-peu chargées de principe* nnnëra- 
lisalaniie} 15 livre* n*ont donné en effet , par réva- 
pnrntinn , que 30 gr-iiiT^dc résidu, formé de : liydro- 
cUlorate de chaux , 4^ suUate de magnésie ,7; s. de 
ehrax, 10; Biagnéiie,6; <Afln,9;ailiM, 1. lUea 
paiiseat néanmoins pour essenliellerr.rnt t>)iiiqueaf 
bonne* pour le traitement des maladies cutaBéaSf 
même d'origine syphilitique , et aorleal efluiBoet 
contre la paralysie et les effectioM nerveuses ches 
le-î rt*mmcs. On les prend en boisson à la dose de 
t a 5 ou 6 verres , et en bains , qu'on ne prolonge 
fuit* «tt-delè d'une daini-4Mnre ( Ayudn , Examen 
d* las aguoê mtéHekiêt»» 4» AmMutia, lU , SM , 

Madrid, l7Mf). 

C«acH Casee«s. VoMWfagMli^l'sblMiis, H fcasMi*» JÊh» 
trrnit*, L. 

OMBOAJBU ( Eau min. de). Celle eau , située à 
Terre» Vedrea , daaa h Beira « en Portugal , eat ther- 
male <S4* R.) et laline. 

CASCAIîlTHA. P>fkin fif^tir'.* «nui r»- nom une 
plante que Ton mange on salade aux environs de 
GaMtmtinople ; elle parait être le CêmeaUê «Mn^ 
tim», Ub. (Singula rilé» , 458 ) . 

CéfCAtt. H"m mpafBol da parM, Papwrtr tomniftnm, l. 

Cascahoqdi. Êcorce tinctoriale jaune, indiquée fé- 
bnfbge ^ et prdanraëe , eena qnVm en diae le motif , 

pIrR rnl!,- (lu ZnnfhnTi/Iiim { r\ unn Zantoxtflmm) 
caribaum de Linné {Jomm, «/e pkarm.f VI, 88)* 
Mena «beervmona d^afcerdqne Linné n*a imh deZ. «•• 
rîlMUWf et ensuite qu'il eûtfallu dire de quel Z. ca- 
ribwum on pu (enff parler, parce que celui de Lamarck 
est le Z. data tierculit, W., et c»lui de Gaertoer 
le 2> fiwMtuMÊÊii f w» 

C»tc«a4. 9am M f i g aald* M boisi ds C Mka m» j i^ éftli a , 
SnctPavMi. 

C«*Mss»s«» f tsaisnes» Veas i lsIiM H yarlsi^4*h«w 

C^rïll* , Cru'on f- Intnia, Sw. 

C4*c*aiLu ({xlil» «corcr ra p«[MgQul). Miim de l'<^r<c dit Cru- 
tmEÈÊÊÊHm^ But, 

C4Sc*Biu«ss«» W«M sUnsad ds 1* ascatatt« Cnf £lmt$ri», 
S.. 

C«|Cft«aS. ItOB potlogais Au rcquia , S^vaint Car< kartaê , !.. 

C4S6asc*« Va« p*el Mwwftr*, pmfatmr mmHiffrum, L., 
té Lsvsat. 

CttctvstM. Wom J'- IVt"' /""u cateriiii, Ij., i l'lle-<l»-Fr»DC». 
CkMMM. t^<m dm C^$*vi iHm pomifrrmm, L., s SwioaM. 
T. I. 



CMlKflMMO ( San ), San Cascian dei bagui , Oui 
tium. Petit boary dn Toscane , danf le terriloire de 
Sienne , à 5 lienes et demie de Flor«»nce, renommé 
pour ses eaux thermales , connues des Romains , cé- 
lébrée» mène par Horeee < Spitt. XV ) , visitées per 
Montaii^nc {Jmtni . rir rvifagc y elc. TT . 472) , Irès- 
fréqueotées encore dans la belle saison , et sur les- 
quelles ont éerit J. P. Bastiasi , et, en 1770 , D. A. 
Bastiani . son Ris et son successeur. G. Santi ( Viof» 
gio al Montamiata , etc., II , 490 ) , qui les a di^ri- 
tes , y signale , 1* le Bagno tecchio , qui offre deux 
aouroea, savoir: eelto del Boasoh , très-chaude, em- 
ployée en boisson , et celle de S. L uria , plu<i tem- 
pérée , rcoommandée contre les maux d'yeux ; elles 
aont maintenant pen naitée»; le Bo^m» ynmdl» ^ 

plnseniplové pour baigner les lu-sltriux uffeclés de 
maladies cutanées que pour le* hommes j 3° la DoC' 
eia dalla têêta , qui effre de* dendma et dea baîne de 
vapeurs ; 4« le Portico grande f où se trouvent dct 
bains commodes et bien entretenus. nV<it Uquc se 
rend Tean de la Fieoncella , usitée en boisson, celle 
de^. GiergiéfitS. Mariait ée S, Gê099nif etc. 

Ces difTêrentes sourcr - mit de '1 à 07" R. L'nna- 
lyse qu'a faite de la plupart d'entre elles G. Santi , 
lui a montré qu'elle* aont tonte* de même netnre , 
et qu^elles contiennent dugas addeeerbeoiquc mêlé 
H'nn y»eu d'air, du sulfate et du cnrhonBte de cli.uix 
qui y dominent, et expliquent les incrujttaliuas qu'el- 
le* ferment *i facilement J enfin do aolfate de raagné- 
•ie et du niuriate de chaux ; toute5 aussi fiont limpi- 
des , inodores et presque sans saveur. On le* admi- 
niftre en lieina, en vapeur*, eontre Im aibetion» de 
la peau ; en boisson , en donehe, etc., eootre diTer> 

aes maludie* f>hrnni(jues. 

CASHABXA. Genre de la famille des Samydécs. 
Willdenow nomme C. otata^ VÂnaringa ora/a, 
Lam., dont Rhrrde {Hori. mal., IV . t. 49 ) dit quo 
la décoction des feuilles est utile en bains, contre loi^ 
donleuta dea ertieolalion* , et que le «ne de «e* flrnîlt 

est un pnissant sudoriSque . qui tient le venlx^ li- 
bre , et qu'on emploie dans les maladie* malignes. 

CASKATKi. Sels formés par la combinaison delSnide 
eaaéiqiin avte les bases saliCnbles. Le seul qui noua 
intéresse cêI le GMéol* d^amaMitta^tte (V. Acidt 
caëiique). 
Csma.ll«aiéa sAssIfar» CsfMifffM.1*., ' 
OASÉIMBf Camilta. Non* evons donné ce nom 
{Dict.deaSc. m'-fi . XLV, Î85), adopté maintenant, 
i VOstde coêéemx de Proust {Jnn. de chimie, t. X, 
p. 99); solialanoebleneiM,tré*-légére,d*ntt ton- 
cher î^ras, et qui ressemble beaucoup à l'agarie pur- 
gatif. Elle est insipide , inodore, soluble dans l'eau 
chaude, i laquelle elle doiiue une saveur de mie de 
pain ; peu teluUe dans l'alcool , insoluble dans l'é- 
Iher : exposée à une clialeur douée , elle se décom- 
pose et ae sublime en partie. C'est la base des fro- 
magA ftnrmenté* , dan* leeqnel* elle *e forme 
«pontanémcnt, et qu'elle rend d'autant plus cassant» 
qu'elle y domine davantage; mai» ce n'est point à elle 
qu'ils doivent leur qualité sapide et k» propriété* tli- 

A» 
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DiuUntM dont ils jouiisent à un li haat „,^, „ ^ 

paratt terf ir toutefois à modérer le mouvement de 
fernientaUoit qui oe cene de s'y opérer , et qiù , fai- 
MBt 4« plua ea pl«a piMoniMr mu> I» «Mten l« 
«ubflances lalioet , tend ioeessamment à leur dea- 
traction. M. ProiMi a bit voir que le gluten , pla<^ 
dma laa «êmea eifeoMlanen que !• eutfdm , dooaa 

lieu n (les phénnmcnca presque aeodlItMWf •! 
tammeot i k foroietiMi de le eeaéuM* 



Càiliri. Rom '..tin ilu Fr»magt, V. Ce mol. 



matière ceaéeuie ou caaeuae. L'un 
dM prinnipea ooMitiMnta du lait ; aubatance atotëe, 
luolle, bUnche, iaupide, inodore, inaoluble deaa 
Peau qui la surnaj^e, aoluble dana les alcalis et les 
acide» furtu; ou l'obtient en faisant cftilltt* du Uit 
écrémé, et larant è grande «•« leeMgnlav. fini* 
hf^Hr^ { Jnun, de pharm., IX . ^7)1 ) !ui a trouvé de 
grand» rapports avec U ûbrine du sang. Le catilé de 
l*esleiiieediiveBun*eit presque que duceaénm: on le 
nomme Présure (V. ce mot). Le caaéum du lait est 
un aliment stin , raCraichissant , un peu îajafif lr-r<i- 
qn il eet lîrab et uoi à une oertaiue portion du scr uni, 
riche en phosphate de eheux. C'est, etreo la créne, le 
l»aaede tous les fromages; m?tU la fermentation rhan;^** 
luentAt cea principea, et les IroraagM eu contiennent 
d^knlant moina qn*B« aent piva bita < V. Adé» mêU. 
que, et Caféine ). Lo présence du caséum dam le 
beurre est pour beaucoup dana la facile altérabilité 
de eat aliment. 

' semences e'mulsives contlenMttI me aidlH 
slance qui a été regardée tour-è-tour comme analo- 
(ne k ralbamine et au caséum, et que MM. Payen 
et Henry fils considèrent définitivement ooni 
médinire à ces deux corps , ou comme an 
Ti'i^tal ( Journ. chimit m4d., II, 156). 

1 Il t w iiot."" ■ ' ■ 

CAsaaa. Uaéss 

Casu. Ce nom , daus les anciens , exprime taatèft 
une écoroe aromatique, qu'on croit être la canelle, 
tantdtlnMaon l^éeoree'féiieante dn Dapkn» Gni- 
l. <y. lae GemmenteiMi de Hertyn aor Tir. 

(lie). 

Cssu sm?i«â. Vv 4kt wm» 4m VOm^i» «tta, L. (Uauat). 
nom* du Cofinr. 

Liane des Philippines , dont la d<«coction, 
bneehtnde, est utile pour réparer les forces ITrun*. 



dâ ÛMfnee on de Maâagateur. H ne fiat pas U cw* 
foiirfrc avec le Tapioca (V. Jatnpku), Reole de 
celte mémo racine, ou, comme on le fttt fatIfM- 
fois , aveo VArraw-rvot (V. ce mot). 

Csssa. Ma- isaleisd. cUm^ éM Owsaai. iswMas («ML 
elaêt.). 

AkosATifcs, Cattia ligm»a, oS.; Latria Cowis, L. 



■~ apis, ^tasiia CtyMSt aft» JEea»ef ÛM^js, t. 

— m*Un, CaiÊia grtiiuif, L. F. 

CASSa-BoaeoT. Poisson ioclaué des laoi ëe li 
Loniaiane, long d'environ 18 pouoea, daaIlidNirf 

analogue à celle de Ii mi»' . f»*l boTinr h miDg9|i^ 
Ion La Chénayedes Bois {Dùit.des Se. mi.). 
Csasa «iaaaaia, i % iieisai | wpt | fcai, !.. 

— i,«asni« CraAoMrM C^amm, L. 
« «BaBuntB.17ateMa 

ris^r-M tiiHK . Nom donné è quelques plinl«q«i 
croissent dans les lieux pierreux , teUea foelapsi^ 
taire , la baoile, deaaajdfragea, aie. 

Cami Taoarscta, ÛMfadM^iSBS^Bssv. 
CASSn VAO^VA, en Corse On y trocTfone 
eau gaseuae (jlefsio ocalOMi), racntioaBéci 



Casiagnonx ( 

viin. 



pnr Vjciir'i et 
pharm. mti., t. 

Camuoii. Nom Tulgure du FrimgW» Caii^, L., oa piaMt. 

GâMIA. Genrfî r^r plante» de la famille de» U- 
gumineuaea , de la décandrie monogyuta de Lina& ^ 
nnArme on grand nenibK d^iéoet(phM delM) 
qui hnbitcnt les tropiques, ou qui les dépaiseat pta- 
Ce nom vient, dit-on, de la retsemhlanoe estérant 
dn IMl de IPtane dea espèces , io Coûta Fùtuk , L-, 
eveo l'éeoroc connue aona le nom de Ciirfi 
Ces plantes ae distinguent la plupart pardesqàsliiéi 
purgativea , qui ae mentreat d«M toutes farati fv 
lié» , maia BUrtent dana lea froHe et l« Mm. Cd- 

les qui renferment des fruits purgatif» doÏTeal cette 
propriété à une pulpe douce qui entoure ks leaea- 
ces ; et eea frnita ent nne coi^guration cyliodri^ac, 
sans suture, etc., particulière, qne tant le tûMit 
peut remarquer dans l'une d'elles , la co^œ AnhoU' 



V. Camuim. 



«•■Ma. «MM dteiMMs d« IVKdi* a» ieiiaMim 
rv.t auia Is eam AVun de asa mfèm, Is 

CuwsB. VtMu naas im tasast . Catmrtm Bwtt» , laiWm. 

C4ss«sa& SiKuiii. Vn (iMnomi »nhm 4m Cttmtiê t 
Cssiâaaa oaaits. Vom 4» mi Ctlmmu» inamaMniMi. 1 1 

C«t.m«. I^ooi ioilirn d'aa<r Tirtét4ds SOaa, Cms*«MC>/»M, L. 

CuSAva. Espèce de làrine obtenue do la-racine du 
mMiîee( JatropKo Manikot, L.) râpée, exprimée 
el deaaéehde; «n enUgdea faMteaaMVirfèaiWiM 



tiquea; ces espècea i fruits si distincts des autra 4* 
m4m»§tm Qmé», enenl did aépmdm yat Iv 
aoon, soua le nom de CatkaHocarpuê (fruit porpiiOi 
et le mà-itaient ; d'aprèanoa principes , noniwtnî- 
teronaè'eemot. Les espèces è fenille» purgaliMiiMl 
trèii-niulliplices , mais un certain nombre oat cette 
propriété & un degré plus marqué, et se distiafoeit 
Mmi par la fonne particulière de leur* fruit* , «k*» 
aivement compriméa , nriaoea , eomme firfiwjés etra 
p»Mi rofithés, connus «oui ]r nnm rfn F'^Hv ulr,i\t\k* 
mcnttiut certainement d'être considérées comof 
genre , ainai qne Te lêlt Tonmefort , et nenaae »t- 
torons «nus te nnm de j'enfio , qui est d'origine siab* 
(de Senaar, paya où on en réeolte) , qu'elle* p<*- 
tenl de tempi immémorial^ Noos allons indique) . {•*■ 
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ordre alphabétique, iMMilNSCipèMS fui oatqjWl- toot tri 'i^' r-u«ea , aplaties, brunes, présentent 

^ue UMjo médical. ^tre cùim , uu lùkkoa médian sur chacune dei deux 

CÂhmê, L. GaUe petite plante mmuU* cmU Ikwa , «t aant plut aiguét i qm de le«n extnmilëa. 

dan» rfnde . rî.nH l'intérieur de rAfrique, du Sé- f. mgutHftiHa , Yalh. Y. Simô. 

aaar, d'où on en i^ppoçte les fniow «a Égypte, où C. aurieulata , L. Le« méducing màtcw^ fiumâè- 

> àé CkMim f ÙiA wti y rent leaaemencea de cette piaule oomme rairaichia- 

I f eto. ; elles servent d«na ce paya depaii aantea, attéannatt , et les [imorilMit M flwtmhii, 

kwjftempi contre l'opbthalmie. A col effet , on lato dans le cns où la cotmtitTif i'>n eat écliaulTéc on atti'- 

cet graines pluaieura fois daun du i'eau froide , on les rée ; ils les emploient à la do«e 4*aae petite cuiUurto 

expose an soldl $ ^Mtod «Une • soat Um «iohai, «a damfibfnr j««r;lli^ MrtvBt bHIw m Fiem 



les hreie f1 m-! un mortier de mnrbrp > on pru'^p In 
pendre au tamis de snin , et mi y ajoute , au moment 
itAaflsrvir,lMr ftlii dtoewre, et qnelqa«M* 
dacarcuroa. Lorsque les premiers symptômes de l^n* 
sont calmés , on introduit , en la souf- 
I» iM petite quantité de cette poudre entre les 
le malade étant couché : la chaleur lo- 
cale an^cntQ bientôt, la sécrétion des larmes de> 
rwatplus abondante, et, ordinairement, après quel- 
^fm doaaa lonifelablai, le nwl «naan. I.«<leet««f Looif 

Prarit n ronflrnu' , par sa prnj.rn .'t juirienre , la pra- 
tique des isddccîiis Égyptiens {Jomm, de méd., 
AMUnd, 1814). Ces (rmÎM Mntnaim, a])!u- 
fies, cordiformes, à rebords bruns et saillants, de 
saTeuramére : on cultive la plante en Égypte (Son- 
nai, Vnyag* , I, 353). On doute que YAbtHê de 
Prof'j'T Wyin aoit It C'astta Abtitêém L. 
Coilacloii . fii.nl, nal. •tméd. det Casses, p. 78 
CacuMinotafYf.i C. opeconito, Aubt. V. Ca- pr«« i>ob«epff. 

C. acutifoUa , Tldilf ; C. oHentahif Pcrs, , talé 
de la PaUlie , Séoû d Alexandrie. V. S^nna. 

«t de rAmérique méridionale ( suivant Jacquin Tes- 
T»^^ »rAméTir|ue est dilTérenle ot il IVT[»pnUe C. A«r- 
peiica } est oaité contre les maladie* de la puau , sur- 
iMt «Min iBt éavtMe , w«pii M • «Mlé MB UH 

Ançaîs , et celni â^hrrprtrrn qtir (ni rînnn'* 'Rtim- 



f ., dans le cas dediubèlfs. La poudre des 
semencies , souflée dans les yeux, est utiledass oer- 
tainM f é ritàm de rophthalmie (Ainslie , mmt. 4mé*p 
II , 89 ) : le même assure que ce végétal donne uM 
sorte de gomme arabique (ihid. , I, 163, dans la 
note). Suivant 1. Leschenault, on convertit eu adcr, 
dans quelqiiM KottS de Tlnde, le Ihr , en entourant 

<-uliii-ci d'"-' «'■ptirnies de son poids d'< ' uffi» de 

Ca*aia auruuiaia f uviuentés entre dam creusets 
(^mmI • SBMnAr* j) IMS 4 p« BM)« 

C. bnrilariê f L. F. Voyez Calharlocarpus. 
r. hiflora, L. SdMBpff dit cette esptee , de VAméri- 
((uc iiiiiliiiMli^inrt fniMllhina 

C. brmgOktnm , LaM. , C fnm é i i , L. 1. "V. Cte- 
th(trtorarpu«. 

C. ChaimmiriêtUj L. Ses feuiUi» sont purgatiu», et 
tdlea , dana PAMÉrtfM Méridio- 




V..»iid. 

Ç. Fïêimia , L. , C«ieAoiM 

carfm». 

C gaUi»aria , Collad. Cette espèce doit son nom 
4«»«|v*on applique la pulpe d« Mi teilles (aiMi qan 
rr!lo du Sopharn) sur les fractures des os d«'« pnn 
|lias i oeloi d'ntoto vient de la forme de ses gousses , et qu'on la donne à Tintérieur contre un» luala- 
q«i partMil mMdn db «ha^«êlé, eeqpilavr dledanM aniMti»; jovnMftaillM, mîIm «vm 
donne l'aspect quadrilatère. Les Janavais nomment le lait de cocu, sont cuniestibles. 
M véfétai Daun knpan, qui veut dii-e fenille cni- C. glaucp, Lam. Ahèede dit %M Técorce de la ra. 
viée,de là teinte de tes feuilles ; ils les appliquent , cine, mêlée avec 4m Wl nfc èi aaiWw frais , eat qék 
broyées avec un peu d*e«u et du suc de citron , awr fÊÊiféé, m UMMV, «aotvn b goutte ; 1rs fmiillM, 
les dartres, jiour In l'iif^ri^on ilf^r^ucUe» on dit que pîlécs aTCC du sucre ot du lait , se donnent dansi 
deux ou trois applicaUuus suUîseat ; celles qui j ré- 
ii^aiA annlt ddalavdaa Inowablaa. Po^patdt , n vis 
aussi Ir C aluln cmi toyc contre les dartres , dans le 
même pays , prétend, qu'on m sert dea fruits piJda « 
MêUa i la poudn i «tmm «t ra vinaigre {Sm* Un, 
Pari», mai, 1831). Inlln Wrift dit qu*è la Ja- 
maïque , ce sont les flears que Pon emploie , d'où il 
Ûiat conclure que toutes les parties du végétal par- 
bfWl b proptiélé any Iwaydlimiii. Cn i 
une acqiii^îtinn prf*rirn«r pfinr l'Europe que cette 
p4aate \ ou pourrait du moius nous rapporter aècbe 
d>rH>éntiMii, «èdteMnH^ataèon i^MiaMl 
nussi contra les dartres avec snocés. Roaburg affirme 
qu'on renploie encore , k la cAta de Coromandcl , 
vemroeoaei , le» ImiMns et au- 



norrbée virulente ; l'écorve dans le diabètes. 
GaaaM mmvta, L. f . , Fa d ag a M* Crtto «péM de 

casse est répandue presquo pfirtnnl entre les tropi- 
av«s, d'après H. Muweuil , qui nous a|^rend que , 
•■r le «Mn d*AfMque, les neinnh leMk le noMMMift 
èanlomnrs, tandis qu'A Maduré elle est appelée aen- 

tat'fjne. La décoction de ses racinea, dans la Sénégam- 
biu, est usitée contre les vers , les coliques; on y 

mes ipi'on applique sur le ventre dr-» f tifnnfs ; on les 
met fraîches sui> les plaies , les nb^ ««, sur le ver de 
flvhiÉe f eln. ^fcMMril y IftiB MnMHei^tto)* SMtHM 
dbtpiVM Brésil, où on la nomnae enoora fayamn- 
ftWA, sa racine, qui est fbaiforme, est donnée 
comme agissant sur le ayttème lymphatique, el 
q|i*«l]eeal< 
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CASSUVHJM. 



d« VMlM, Im éébAiiéê de TmImmo, rkfdroptue 

commcnçanle , el «iirlout comme dturéliqti*'. Ses 
graines taiTcfiûva pfUTent être prise* en >;iiisc do 
t»{6{JourH. tU chitH. méd., V, 495). 

C. fiirsufa, L. F. , Tédégnto. Cette eipèce, à tige* 
herbacées , qui croit su Brésil ^ est trAs*V(Uâine de 
Vaeetâtutâtiê ; m neine Mt emploféedani le pays 

coniiiK." féIinTu(;e. I.'analysf «pi'cn ont faite MM. Ca- 
det ( Journ. de pkarm. f III, 357 ) et Uenry {id.f 
VI , 180) , montre qu*eUe M ooftUml ni qumlne, ai 
cinchunine ,C6 qui prouve qua la propriété •oli-M- 
brilo peuteiisler indépendamment de ces prindpn. 
M. A. St.-Hilaire, qui a rapporté cette racine tlu 
Bréùl , l'appelle Fidéçoêo, et la dit appartenir au 
C. orrùirnialis , Vundelli Tappella #¥rfi^aM , al la 
rappurt«3 «u C. htriata, 

C. tancfolata, Furskal (uoa LÎn*). Séné moka. 
Séné de la pique. \ojnSéHi«, 

C. liguatrina, L. Voyes Séné»* 

C. martflnndieaf L. ( M» ■«HMb) « fléM aoéri- 
caiu. Voyet Séné». 

C. obtfcaUt f CoUadon ; Seoé du Sénégal , d'Italie. 
VnyatAiaf. 

C obtua ifnh'n , 1 , , A' n v r 7 S'i'- n d s . 

C, aeeidmntalis , l>. C'est aussi une ««pèce fétide, 
■arafraffamire qu'au Brésil, ta fadne est «nployée 
comme oontre-poison , et comme remède contre la 
strangurie. Pison dit que le suc des feuilles est donné 



C T V iyaw» L. Vapiét Ihèada, las feuilles broye«. 

df cf^c fspèce aonf appliquées sur les piqùrcç rît- 
abeille* a^eo tuocés , dans l'Iode \ et les lemeacei , 
brayéai aiw dn aalNM, «VaploiMl, aam fbraMd» 
cataplasme , sur les pustiites el le» ulr ' i 1^ 

C. venanifera f Mcjer. Les racines de cette espèce 
da la Gaiana, «nivrant le poiiMii. On na«M 

Cftstià C4femam«T*, aff. Hom Je t^faoïeséa Mfram^ijf 
•V OiffsMOnà, ofT. Vnr'-> l^nru» Cmcfo, L. 

Gahu usinu. Hem da l*éaoree dnLnnme C ai rtei 

L. Suivant Ber^os-, ce serait celle dn I»* JlaM^ 
thrutn . Btirni. {Mai. med., 51 (î ). 

C*Miti-4. ?kum tic rt>^»4^)e, i/y<«sf>«« «^tiaolt», ti^émuùn- 



Céosim CàaauM (8t^ V. C^ssc^m (8««). 

Camim. Hmâm nooi Jsls tvfm. Semîaartm§Êlarifl^,t- 

Camib, ou mieux Cacib. Nom des Acacia cu1tiu> 
en pleine terre en Provanoe « aurlont de VA, fort- 
êiana, W. 

CAMim. NiMn du M»rmliuê C^nlkartUua, t., en 
Provence , de ce qu'il vient sur let SDttclMa da eUae, 

nommées Canae eu provençal. 

C%«staB* IToni du Cattia Fiêtuta, L, Vot. CalkaTts<arpHt. 
Cumsaaa. Usa dsMlsctswUB» 4a cwificàr* CoM^a Fl0^ 

U, r.. 

Il On • indiqué deax plantes de^pB (ears 



en lavement , pour apaiser les inflammations de l'a- ^ ft™»na det Rhiittiiéee «t da la pentaâdfw li^ 



nne, at <in*an an appliqna inr lat , 

lanses. 

C «rienlalUf Part. ; c'est le C. ùctU^dia , De- 
lila. Voyak Jéitér. 

(\ sdthii, I Sous ce nom, Linné avait réuni deux 
espèces distincte*, les C. obotataf Coll., et C acitti- 
/olia, IMila. Yoyet Sêmiê, 

C* «anceo, Sw. Le suc de sea feuilles, d'après 
Pison . apaiaa Pinflamniation de l*uuu, da» jas- 
bes , etc. 

C. Sopkêiu f h, Lat Javaaaia , d*apiràe nmdMd, 

rangent cette plante herbacée, fétide, qni croît en 
Cgypte , en Chine, dans l'Inde, etc. , parmi le* ca- 
Ibartiqnes ; le enc da aee fbuiUas , aÎMi qua orini 
des racines fraîches, est regardé comme utile, eppU* 
qué sur les dartres , mélangé avec celui de limon 
(Ainslie, Mat. ind. ^ II, 331). La décoction des 
flmiUea ae donna dan* la* flèvrai eyinplamatiquee et 
la ffoiiUf ; ifiine», ces feuilles se mangent cuites. On 
lit dan» lu Journal de pharmacie (\i , 513 ), que le* 
ganaaatdaaa Comkt f qu'on y donne i tort ooniae 
svTinnynic do C. orientalin , sont employées , à l'Ile 
de France sous le nom de Graines da (Jaaaiar , pour 
t« taintnra an utAr , et qu*on an apporte en Franco 



pour la 



fliljal : an igoato qn*t Pétai frtis , ces 



gotuset confi««nnent un mucilage visqueux , capable 
de recoller la poroeUine , etc. ; elles sont de la Ion- 
gnenr at da la gnweanr dn palii daigl , Immai, «y* 
lindriques , et contiennent rir'; çmincs noirâtres. 
Suirant Rhéede , on emploie le C. SophcrUf au Mlf nom français lui vient de la forme de son réceptacle, 
ryOMrtni leiandMalainaali niagique*. qni est gro*, cbamn , pyrifomie, et qvî *opp«li 



gynie, comme faisant partte de la matière médicale: 
la première , le C. Pêtmgtêm , L. ( Non Miller ), «tait 
regaxdée comme Parbre quifoiumit le thé des Jén^ 
taa an du Paraguai; on a raoaon depuis que ce tW 
provenAit d'un /2e« appelé /Nira^««M«r> p tr M.Saint- 
Uilaire, et , de plus , que ce prétendu tÀisauta «taii 
nn Kièmritmm (F,lm9iff0tmm, In iaconda,le 

C. Peragua, Mitler( Jlfen t.), Wl VJkm m m&U i ê f 
Âiton. Voyex Ilax, 

CâaMS. Kaa doJMat ni$ntm, L. 

C4 >iT«. Vn At» aori«ai aoatt Je l*iloaella, jilatUm aremm. t . 
Gassou*. Vm àm maam 4* C a rtk mmm» timiarim , I.., èm 

— ckiâm- Vjri''U' d» coco JtIM l'Iodc. 

» Bf Rom d« roaeotti Or Ma ma, Lv 1 Jtn. 
Cmmibam, 8acMbMl«itaaapail8I.T..<b»». 
Cusseoe. Vm èta mam da OaHkamm Ha n taH m, s. 

tr«. 

GaMoaB«r*n. MU poieeen , non olaaié,da* lad» 

OCCÎdentnlrï; un pni rro-; r|U*un onrhoi^ . rr.v- 

beaucoup meilleur , d'après La Chèoaye des B«h» 
(IMef. dto5e.«nf.). 

CàMvanvti (H Boa C»«*BBBtaa). Raaâa Xtaftbat Catamam- 
mme, %mh., «Wm tlnd*. 

Ctsma, CssMivea •! aii— Cassnu. Ihw 4a ta oessii. 

CASSuvrUM. Genre déplantes de la famiUedai 
Térébinthacccs , de la decandrie monogyuie. 
g. paasf/fcmw, L«m. ( AumemrMiÊm meidêtU^, 

L. ) , Acajou ri fruit . Acajou à poinm»*. Ce d(»mier 
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1 |ihi q frrosse , une 



au tommet , qui est U portion ! 
■eiucmcc rénifiimie. CoUenâ, con- . 
I A 15 Hf w Mtr 84 19 é» Lu^c, qa*on appello 
Mis d^acajou , • ton enveloppe extérieure formée de 
deui lames , entre lesquelles se trouve, dans des 
cellule» , un suc caustique, trcs-acner, ^rtout lor«- 
qa*elle est yMBm ; die renferme une wmtmà» trèt* 
blanclie, douce, très-agrcablc ù manger étant fraf- 
cbe, maù qui rancit avec te temp*et qui est alors 
MiaOïle. On bmiife «vae dn tel, ele. On «n ajonl» 
dans le chocolat. On met ces noit sccher sur le fen 
pourloH dépouiller de leur éoorce, après tes «voir 
lk«dMi« odOuM Mm hiiMi mu eMtaignes. On 
relire à la Guyane, et ailleurs sans doute , une huile 
dt* celte uniande qu'on appelle huile de carahe. Le 
suc caustique sert à mettre sur les ours, le* verrues, 
peorles défamlM. A|iip1lqa4 a«r la pe*a,il prodail mm 
inflammation érysipdlalf*ii<;>- dnnt l^un de nousavu 
piwai—ra exemples, et liout ou a consigné une fÀmvt' 
ytâkm dni le /««m. fêm.éêmiâ, { Y. Nvm, BUf. 

niéd., 370) ; il faut . pnr conséquent , se garder de 
mordre dans la noix d'acajou revêtue de son enve- 
loppe. Le rtfeeptacle du fruit est é^leawnt 
tÛe lorsqu'il est bien mûr; il est pulpeux , sacré et 
molasse; il est estimé humectant, rafraîchissant; 
on en fait des confiture*. On retire des fentes que 
de l*aea]>n, e« netnreWement Je 

tuds,nne gomme a»sex anrrlorrnr n ci île tV\~ 
f«i iood plus diAcilemeut ù l'eau pourlnnt , 
A leqMHe en le lolMlilee dens le pays. liîeM peu i 
servir i vernisser , comme on le dit ( Hi$t. nat. d«ê 

méd.f 287^ . î^ltendu qu'une substance solublc à V'-nn 
ne peut jamais servu- de veruis (Voye» le pèroLaiiat, 
if9m»9mf€ff ele.,TI, 47^. H. P^rex a annonod, 

à la section (Jr phrtrmnrir' dr* l'Académie de milde- 

cîne, qu'un verre truite avec une feuille de cet arbre 
eeMBllvvMM àeeux qui boivent dedans {Jour, ê» 

Pharm., XIlï, 23). 

CtjairwAK**. Usai asatais du C4«o«r, C^êmarimê Emum^ Lsthani. 

GaetVâf. Ket §ree qui pnrait désigner le 7%0n 
ou on poisson analogue {Dict. des Se. nat. ). 

Casstth*. On prend . fin S.'néjal , un petit {jobelet 
matiu et soir, d'uu médicumcnt préparé avec le 6iM- 
•tftka fUifbrmi» broyé avee dn h enné (pinte Toèn- 

bile rîr l'Inrlr"; f)n 1' \'"r-r|iif , ctr.. fin! n l'aspect dff 
la cuscute) contre les fortes ardeurs d'urine et la 
fB Mr t i l de (3VeM. fkO* ukréfiêt, 1, 187). Ce genre 
appartient à kteiiledeilieflviHM et à 
tr^yaîe. 

CsST«« iKtMdsls p i ' w ilMsIwslss 

C*<r*c<ii. >(jnj ^«coa de U cMtatgoa , 
SsBt U odilî on l'sgp«U«l*arlif« C«nsa»i. 

Ctmtttnmu Wtm véiiilsa <h Mwrfaa dTM*. 

Ca*tas«o ■'■■■IV, Va des BOOM italien et portulan de V^twliu 

GâSTâK, How arabe d« ta ehâlai^nr. Cmtanra FiMM,GarUi. 

al cln Tmpa nti-lma, L. 



Cl'l:■^ , ^rrf inri âvi Onr; rînée8 , de la moncccie po- 
lyandrie, démembré du Fagus de Linné, dont il 
dlMre enr lent per vm eheCena nMMttHbneei et aee 
fruits farineux . tandis que les chatons sont globn» 
léux et les fruits huileux d.-ins le hêtre. Son nom est 
le mot grecx (^rtzysK, latinisé j les Romains les foi* 
•nient VMb de OMiMe, ville de le FeaUle, é*vk <m 
appelait ses fruHe MIS eMinedIfMt, Oa nl IenM i 
fSMCes, Virgile. 

C ee w f tf MM , "Hn. Ge Tëgétel , de rAnidrii|M 
septentrionale , admis comme espèce pur quelques 
auteurs , n'est regardé par le plus grand nonbre que 
comme une variété du C. v*»ca, Gaert. 

C. pumila, ^V\\\. {Fagu$ pumila, L.) , Giioca* 
pin. On mange les fruits de ce petit atiere deiw l'A- 
mérique septentrionale où il croît. 

C. «MM^Seert., AfM CeiieMe» L.,<Mtei- 

gnicr ( Flore rarrîimlr . H , f CXÎI ) r»> -^rftnd et 
bel arbre, l'un de» ornements du uos forets , est uo- 
lBr«làl*Inrepe, eA QlMUtelM nMmtagnea et lei 
o6teaux élevés, sablonneux, rucaitleux. Il prend, 
dans les terrains qui lui conviennent , des pr(^or- 
tions éuorujcs, témoin le fameux chitaignisr de 
l'Etna , qui a 160 pieds és tour , et même celui de 
Torfwooth, en Angleterre . ^ni ' n a GO de diamètre; 
il faut dire que ces géante européens {Grwt chvtnut, 
oamMdiMBtlef Anglais de ee A wal ei ) eeet eren« 
au dedans et rivent de leur écorcc. Le bois de châ- 
taignier est tré»-e»tinié pour fiùre des tonneaux, d«a 



oeroles, ele. On a^RD ewl povr le eherpeiAe , et M 

prétend que les «peigné n'y attachent jamais leur 
toile et qti'il se conwry^ des siècles; mais on a 
prouvé que ces fameuses charpentes de nos aaeiaaa 
ne tta diMit tere de chAtaifiier, 



Hi rotM- 




»nnt cti chêne , ce r^u<» rtoTt^ nvoni 
mêmes «ur celle du dùme des Invalides a Paris. Les 
flnw mÉlei An rfiÉleigidw idpenAwt une eAww de 
sperme, qui rend la promenade df^ Wrux nù il croît 
désagréable au mois de Juin. Les fruits sont envelop- 
pés d'un brou épineux qnl iet Mt reMiMir è dea 
hérissons , et qui ee eépaîrei leur maturité pour lais- 
ser voir la chfttaijjne, qui tombe à terre vers la fin 
de septembre. Ou les réoolte et on les met sécher au 
•eWI pendant q u e lq ne e Jewe, penr les serrer dans 
un endroit sec, mais aéré, ear œ frnit sVrhsiin" 
■e ^te aussitôt qu*il mamine d'air , oe qui fait que 
eetei eMele d^ pe« lein eat tenfenn eMid 

brsqnHl arrive dans la capitale. 

La châtaigne est un aliment sain et utile pourTau- 
n^n , rarteut ponr le MaliineiA f eUe r npleat 
le MddeM Ibb rtfgiens levées où ne pourrait croître 
celui-ci; d»r» provinces entières «t'en nourrissent, 
comme l'Auvergne , le Limousm , le Vivarais , etc. , 
pwidMt ftarieue «Mie de I^Mde « et les mangent 
cuites à In vnpnir, h l'fmi , sous la cendre, étant 
fènduea, rôties, etc. On les écorce parfois, et on les 
ftiféo l w e ele g apenrW i ie i ,eennilge»anéwni y 
tibles de se garder bien des années. On en ilonin! 
anx beitisux , qu'elles engraissent et anxqneb elles 
proeurent une chair anecinlente» On M Mt AiM le 
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CÂSTlfiA-VlVfiNT. 



C'est la re<iM>iir'"i des pays paiiviir* , et un det végé- 
taux Im |>l«jc |>r«;uteux pwur l'homme « pauc Im «a» 
iiMto,oe«|oi lUNit appeler Im èkAtoigiiM Popula- 
r0$ par Pliiie. T/habitant des villea ne mange guère 
daokaUignet (plutôt Ja variété, améliorée par la 
eullore , appelée marron , aurtoat celle des environs 
4ê Lyon , appelée par eatta raÎMa iBarm de Lyon , 
ou celle de Provence nommé marron tîn Inr ) qnr 
comme objet de dessert ; on en met dai» le« volailles 
en place de traffea; oe l«e glaee, et e*ett elen mm 
sucrerie fort recherché« dci friuiids. 

Le docteur Grellet a vanté Técorce intérieure de 
la ehâletgiie oeaire k dyNenterie ( RtckertkM »ur 
qmetqtut caufêdé la HytMnttriey Paris, 1807 ). On 
peut extraire du fruit m^me,du wwe ( bJu» 
pUrm. , IV , 3^5 ) ci de la fécule. 

PictMli ( J.^.j. Da u plwMioa im «Ulriialsr, st pdMfa*l«Mnit 
d» K>a froit (sa dlMMl). Hall», 1T7», to-ll». — PanMati» (A.- 
A'). TniliirU r)i}t»igii«. Biili* vl Piri». ITG»!, ,a-9i». 

Cftmi*. Romdalt paUlfl, CemmkMtut Batatat,L., ma Mola- 
fuea. 

CAflTSIiiaMlJOTO , prés de Sienne, en Italie. 
Il yesiote ane «eoree ralftireiise , qui contient , dit- 
on J,. Ta, i,le borique ( Bull, Pharm.,lV ,88). 

GASTXX. KDOTO , CASTBXi - BTDOVO 
S*ASTI. Village du Piémont , entre Turin et Asti , 
prte duquel , doM k velMe « J9«9aiia en d^s' Airw 
dflffi ait une source «alino , on peu sulfureuse et 
kydrtodatée , employée avec succès en boisson , de- 
pak «n petit aenbra d*«nii 



leneut , mais , chooe oiifriiln, «Ué reprend saiallii, 

lorsqu^on la renferme . *et propritéa premièrei. 

Dans le voisinage de cette source, se treoie me 
fontaine dont la Battue ae leppeedM bMBONpJt 
l'uau de mer. 

Cantd (G.-L.). S^ffwçkim m nrf fea fWT ocfM iW/'nw-M- 
liaeAAssSflaMw *JtU. TsriM, 1»,) 



I d*«na<ei oentoment , contre 
ka engorgements cbroniquos du syslèrae glandn- 
kiri,k goitre en particulier, les «îiarrhées séreutes, 
k eUeroee, l'hydropisie , la bronchite , les rhumo- 
tknea ehnniqMt et leemakdke herpéliiiiwi. Mw 
perdes personnes bien portantes . clin exoite kl nrw 
ganes sécrétoin» , et accélère la digestion. 

On fgaeee Tépoque de oe dde o n f er l e , nk e dié 
étudiée d*abord en 1819, par le docteur Cifasai, 
p«ia,aoM k point de vue chimique, par ^M. Ber- 
tii^, GafiMM, Cenid et V. Michelotti. Ce dernier « 
obtenu , de 9 hectogrammes d'eau , 860 mlll||iaw 
mes de résidu ; rhTr1rnf»ène sulfuré lui a paru com- 
biné è la chauk ci u la magnésie : N. Cautù panse, 
en eenireire , que ces baoe» oent A t*élet de o«lio- 

nate. Diaprés l'nnniyirc dccrhii-ri ( qui du resten'ÎO» 
dtqoe point les propurtions de ses principe*), elk 
^-1 nn pee d'hydrogféne anUbid, dMde 



nique, d\u.n}f et d'oxigène; beaucoup de muriate 
de sonde, du muriato de magnésie ; des snif )!<><] r)r> 
eende et de èhanx ; des œrbonates de chaux , de ma- 
gnésie et de fer ; une matière végéto-eninMk ; de k 
silice; peut-être du muriate de chn HT " enfin , 5111- 
vent des recherches plus récentes , une osseï grande 
Wftm pr e fce bk Bwn i è Tdkt dliydrio- 

dfttp , <;tib<;tnnce qu'il a ti oTiTee aussi, uMlis moins 
abondamment, dans toutes les autres ceux anlte» 
VMMei <!«■ eentknnant des bydro-ehkratee. 

L'eau de CasteWNnovo est Imipide , Podear en ert 
I^B^f^eient anlfnrense , la «avenr «alée , piquante , 
4pdiUe. nk est reçoe dans un réservoir , et renfer- 

i;4rMreltot'UlinfW- 



, Castel-«- 

Pert de mer à e Ikaea de Naples oA se finaveald- 

vcrses sotirces minérales froides. 1° VA^fant' 
toêêUa, trés-estimée suivantS.-Jl. Ronchi (V.iVs^), 
eentknt beaucoup d'acide carbonique et an pea ^ 
sulfate de chaux. 3<* L*ean éb^ê»i«reay estsddale 
et ferrugineuse. 3" L'Foti moyenns , froide et ulinr. 
employé^ , depuis le temps de* Romains, oootrela 
enforfamenle dea Tkeèrài ebdeminaas, 1m dk» 

tiûns calculeuseâ et la goutte , est lé(;creroenl pur- 
gative, diurétique et rairatdiissante. Elle oootieatdc 
Taeide eartenique , des murkteade dneietAeni- 
gnésie, et une foiblo quantité de muriate de loodc. 
Sa source est au boi d i1l« lu mer. 4» L'eau enfifl^ 
MaraflioHe j située ausù au bord (lelsDier,«t 
eaekfne àkprdoédenle, BMk oontient en entre as 

peu de muriate de soude et de l'hydrogène sulfure, 
ello est stimulante et purgative. Valeotin [ t'cpjt 
«•ddl en ItaUê, 9« dd., 78) kit avlki ét m 
4 sources dont une, selon Ivi^ «t alwMMMXt 
contient des cnrhonates , 

PASTIOUUBTTO MHOUMQ^ en lUlie,prci 
d*Âoi|ni (len min. de). lUn eonlknt par piale, s»- 
Tant le mmqTii=: dp Tîrpxé {ytnn. de chimie, IV, 166) 
Qat hydrogène suUuré,3 1/2 pouces cubes 
eerbofriqne, 9; air aiaospbérique , 1/4; ttén, 
0,ôt de grain»; muriate de chaux, 44,63; murittr 
de soude, 1 40 ,1 Gâ ; carbonate de chaux , 35,13 ; »!• 
firtede chaux, 17,33; sikx, 0,51 ; argile, 0,32. 

CA8T£IxI.BTTO MASOAOVI, kim]kté{ 
Frosini . en Toscane. G. Sauii ( P'iaggin irri<^ , etc. 
Pisa , 1806, in-8«) indique , p. 131 , nou tuiu de « 
Uen, hebitatkn dn oélAbre MnMMfni , dnek W* 
f\r Satnt l.aurent , plusieurs sources froides qnicwi- 
tiennent du gas acide carbonise , dn got bydngke 
tulfuré, et qui déposent dane twr|»^|at èiNiiti 
de l'oxide de fer , elc . 
CMtasoa» (ttnwafa.ét). V. rtmémt. 
Caswaa viasesaa (Ibb «là. dt). V. Cm tm m F intâ, 

France (départern. fin Gers) . sitiu- sur nn rr!MO. 
à 3 lieues d'Aucb et de Coodom , près duqud «Mi^ 
dewc «onniei, fnne anWnnnae, l*antre ftji i mbit— t 
qui en portent le nom , mais qu'on appelle su»< 
£aux d» FerdHMaH ou de Caêl9ra'f^triuMm,àA 
nom d'un château voisin. La première, oumnéi 
Grande-Fontaine j est tiède (18 A 30° R. )i elle"* 
haie une odfur sulfureuse et charrie de la gUiriae ■ 
c'est la plus importante. On l'emploie en boisioa . et 
wirtoet en hein , dent 8 fcnt élever k loaipiwkit 

Bniilrn I'r> rtrcommnndi^? ronlrt' nnr fouir dr roil^ 
dies , mais elle parait surtout convenir dons les afi»* 
ti«M oh r enh pee de rappMd digestif, l'hypocbso- 
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drie ^ lté maladies lymphattquev , le* éruptions 
cttlM<M, te kueonUe, k «nrâlte, «te. Udmntline 

«nnrof , noinrnée Pelite-Fnnfanif , est froide et Ter- 
rugiueuae; oo ne rcdmiaùtre qu'en tMiMon et mu- 
teoMal poor Noondcr les «ftli de te première. Il 
n'existe point d'analyse moderne de ces sources. Celle 
de Cortade et Sentex , anft^rifiire n 177?. v signalait 
du iuirate de soude, du munatu de chaux, du suN 
fate de chaux , une torrt a&aerétttil» fWf d , de 
jilif^ . rie !'livdrn;:;("-nf- lulfun? dnns !-t premit^re, du 
IVr dans la lecoudti. Ces eaux, inspectées par un mé- 
deete , MntfréqueDMes de nei à oetolwe , et edmi- 
T i tn >^s dans un élahlissement commode, fondé 
en 1817 , où des douches peavent être priiei. Oa j 
Inmtre entri de* booes. 

RsoKa. Trstli àm raaz oiia.ds Ycrdasan, coomtrt «oot leoom 
4'ttM ate. 4s CasMnoTjfnlf «t«.Pstk» im. i»-I2. — ■.(!• 
«Ms^).1TwniM« m buas im Cmttm-yminmn , en 182i. 

CASTIOUOlf X r dans 111e d'Ischia (rovaume 
de Naples). Il y existe des eaux minérales, à peu de 
distance de celles dn Gurgitello ; elles conttenneiil 
une petite quantité de sulfate de ioude et de mnfynr- 
■ie , et sont par^atiTes. Attumonelli ( V. Napk») lea 
dtt tfdi empto ydea duMite iié|ArHeeileate«iae. 

Castilioa klastica , C(it. Plante de la faïqUtedee 
Eaphorbiacées, qui donne du caoutchouc. 

CMMTiMâMf dens teeomté de Roas, en Angle- 
terre. Il y existe des eaux ininéralp:^ saliMi qnioeil* 
tiennent un pen de soufre ( Dût. été Êtrmm 4ê 
wéd.f etc. Paris , 1ët3, in-8«). 

GtfNaa,. Hm «Ida J. l'MtoM JkOmmtkm, L. 

C«>Toi (Itât ds). «0» «Mita 4mm s» à aglsIsw a èl'UO. 
d« rieia* 

IMUnOMf K/tffrap» Gente dé qnadnipèdes mam- 
mifères de Tordre des rongenn, dont la queue, 
aplatie horixontaleroent , est cooTerte d'écaillés. Une 
•eule espèce , le C, Fihtr, L., intérease h matière 
mddteele. Il eat de te taille du chten betaek, eC fort 
remarquable par son intelligence, son instinct so- 
cial , sa vie toute aquatique; on le recherche a? ide- 
«enC A eewe de le belte feafrore employée dam te 
ftutrnge , et du produit secrétoirc de ses glnodoe 
préputielesy usité en médecine sous le nom de Cat- 
tàrimm. Cet aninnl, tréa-tere meîoleoaat en Europe, 
en Franoe particulièrement , où il était jedû oonnu 
«iiM le nom de Diètre, habite Surtout les parties 
sepleutnonales et incoltM de TAtte et de i' Améri- 
que , oà il «e ptett «tt veî^Mce dae eam dowm, et 
où il paratt tivre «sahuiTement de aNliirea fégé- 
Uka. 

9a chair est ndtde eonniie alinBiit, rôlit Mnlont, 
• i assaisonnée d'aromates ; etle a te eoDaialaiioe de 
celle du bceaf, mais est grasse,* dure, d*une odeur 
forto et difficile à digérer. J. Francke cite même 
Un ca<i où elle provoqua ojtédterTlide qôî devînt fb* 
neste. Dans le midi de la France cependant , vers le 
milieu du dernier siècle, et ayant la disparition cooi» 
plèle dee eaetert , elte Ait vn inatentà te mode. Ut 
queue de l'animal «-Nt plus estimée , sans être moins 
indifeste , « cause do sa fiscosité qui nécoiaite d'ail- 



leurs l'usage de forts condimeols.ÙnadU qu'elle avait 
rodeor et la eavenr du peteeen 5 et mi partienlier de 

la Inmprnvn , rr (jui ne paraît pas démontré ; néan- 
moins, elle est placée au rang des aliments maigres. 

La giaiaM dti eaaior , netamiMiit oelle qui avol- 
sine les glandes sécrétoires d« aaflerénm , a été re- 
commandée, non seiiltmcnt comme émnllient(? oa 
adoucissante, mais comme utile , eu friclions , con- 
tre les douleurs , la paralysie , etc. ( Ferrein , JMSel. 
mfd. , Il , 1 29 ). L'huile qu'on extrait de la queue 
de cet animal , employée comme oosmétiqae par let 
Gaaediennee, a pasaé avaei ponraerrine^ aati-h|1é- 
riqoe , anli-épilcpfique , etc. Kondelet en vantait le 
fiel comme aphroidisiaque , bon contre la cataracte , 
et lettrine aa a dld rignalde comme alexitère. 80a 
wng, en faveur duquel J. Mayer et J. Francke in- 
Toquentlenr propre expérience , a semblé fort utile 
an premier , dans l'épilepsie , et au second , dans 1m 
eeatoiteiia et lea pUegmaaiee de te poitrioe. lofin , 
îl n'est p is jnsqTi'â ses poi!« (ju'on n'ait vantés pour 
arrêter les hémorrhagies \ jusqu'à i^ca dents , qui 
n*aient été prescrites en aanileite , pour prévenir 
les accidents de la dentition , ou , <»leinéM et don- 
nées à l'intérieur , pour gnérir l'csqiiinancie et la 
pleurésie; jusqu'à sa peau ( déjà vantée par Pline 
OOOtre la goutte ; à raison peut étredete ^tteedui- 
leur qit'f'llt» produit, et par Meyer pour nu^mcn- 
ter la inûmoire ) qu'on n'ait crue toute pui«»ante, 
eppliqoée eheade anr te iiége dn ml, povr remédier 
à l'atropliic chez les enfants , à la fièvrâ pnCfpéfate^ 
au délire , à la manie même , etc. 
FfMei*(J.). Caétortlogia, trp H ôm u èmttm l > mimalU ii nf mi — 

»l muni mfjico-tltymirmm mnitkat: a J. Mario (HrTcr), MUnri «r 

*a|iul* VM., \$ÊS,im ji. m Ipsaifab B M sas. Vsrii » 

1746, U.-Î2).— Llnrl» [J ..Q.y, Hiltitril „,i!uraU, , uif r u ftmot- 

cké. Lipaii», 178a, ia-«>. — r*jM «bui U wM., 111. 370. 

De tous ces prétendus remèdes , le cesfer^UM eeul 

(K.XTrc:icy des Grecs ) a survécu: encore , tandii 
qu<* J, 1> frohl . de Berlin, voiidrait le voir figurer 
dans tout médicacoent destiné au irai lement des fem* 
BNe. A. Q. livin , an contraire, p réte nd qu*il fhnt 

te rayr r de la matièra médicale. 

Celle substance , jaune , sirupeuse et fétide dans 
Pétet fraie , est adorétée per trete pairaa de gteadee 
préputioles , ou agglomération de glandales , placées 
longitudinaleroent sons la peau de l'abdomen du cas- 
tor , mAle comme femelle, entre l'origine de la queue 
et la partie postériemudeaeuiaaee denière le bassin» 

Ces glandes te versent dan* deux <^r«nds ré«:erTnirs , 
^pèces de vessies pyriforraes aocolces l'une àTautre, 
à paroia «tacee , eM I e nn éee A Pe t l é t teut et oennne 

loculées intérieurement , placées ou-deisus dr rr< 
glandes , dans l'espèce de poclie ou cloaque commun, 
aux parties génitales et à Tanna dn oaetor , et qoi 
viennent s'auvrîr , par un seul oonduit , au dedane 
du fourreau r!»rmf' p tr le prépnee »•» rjne If easto- 
réam sert à lubntier. Line m«iubraau tibro-muscu- 
teire enveloppe i le IMe et tee deux fdMnroira et 
les glandes. 

• L'appareil sécréteur du castor c«l donc lout-i-fait 
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diiUflot dw IwtinMhi ; wp— lirtitto outorëmii • M 

prU pour Gux dans àea tem[)i antérieurs à Pline , qui 
déjà réfute cette en-vur. Ce sont les deux poches dont 
iioiis twuNu 4e perler, eiMMwe viiiai par tevr oonduit 
ncréteur commun, toujours fort inégalée «otreellei, 
aplaties , ridées, que i'on trouve dant le commerce 
sous le nom de oastoréam, dû surtout A la subslanco 
jpdainoïde qu'elles renfemMnt. Celle-ci , d'un prix 
asset élevé , est d'un brun rougeûtro à l'rttrr imir , 
fauve ou jaunâtre à l'intérieur , où se voteal des es- 
péwa de doiiMia Uuibhllrw inuonplétea ; elle eat 
séchc , d'une odeur pluî» ou moins forlrt , ptnélrunle 
et fétide , d'une saveur âcre et amére, susceptible 
de se nmollir deiia la bouche et d*adhérer «ni deota. 
Du reste , elle varie suivant son d(-;;ré de pureté , sa 
bonne conservation et le lieu d'où elle provient. 
Ainsi , le castoréum du Canada , ou castoréum an- 
glais , moins estimé que celui de Sibérie , qui vient 
par la voie de Dantxick et dont on fait principalement 
usage, est, suivant les observations de il. Fée 
( Comn irUW. moi, pkmwm. , I , W ) , moiiu veln- 

mincill que lui , plus frialilf, trnv<'r<;c jinr rff<; mera- 

hranes plus denawj l'odeur en est plus faible, la 
eaveur aetiit déngréable; sa teinture alcoolique 
donne par l'ammoniaque , selon H. Kokli , un pré- 
cipité orangé, et non blanchâtre comme celte du 
castoréum de Sibérie; ilestai£uplussouvent falsifié. 

Caa Mupablai aopilÙBlîcatioiii aa fant avec le gal- 
banum, la gomme ammonïflqnp on mAme !n cire; 
quelquefois auasi ou introduit dans lo castoréum des 
netièrea nétalliquea qui en attgaieotent beaneovp 
le poids. On en fait même en Angleterre d'entiéro- 
nent factice; et il en euste dans le commerce une 
aapéee , ploa balle en apparence , mais pea adorante, 
dNiDaoaex beau rouge, sans cloisoiUf piotqM au» 
liérement «ohible enfin dans l'éther comme dans 
, l'alcuol, qui n'est probablement aussi qu'une gros- 
BÎAra iwitalieil. Le ban castaréum doit être sec , tréa 
odorant, et renfermé dans de; poches intactes. Il 
faut le conserver à l'abri de la chaleur , de l'humi- 
dilë eft de IW qni réitèrent ; trop vSbox , il peat , 
selon Avicenne et Ballhlote, devenir un poison très- 
redoutable, fait aisé A canoevoir, mai* qui pourtant 
ne aeaible pas a*étre eoeore vérUM. 

Hermann, G. Ncumann, CarthaiMar , Tbouvonel, 
Haas {Journal de la Société rir^ Pharmacien-^ . 
iéltt. Bouillon-Lagrange et Laugiur (Dicl, des Se. 
sMf. , ¥K , 460 ) , Beoii < JomnuU dé Trommtdorf, 
1808), Brande-s ( frr*ir. d»$ Jpotheher. , WI , 
S81 ), etc., ont publié des anal|sea plus ou moins 
«UMlea 4tt eaatarëooi. LadandéN, la ploa complète 
de toutes, le montre composé, ponr 1000 partie» , 
de: Huile volatile, 10; castorine (V. ce mot), 
7; castorine, carbonate, urate et bentoate de chaux, 
Z^\iéêÊUltlk» dtt eaetoréum, 130; résinoîde avec 
des traces de bentoate etd'uralc àt- chaux , 10 ; ré- 
ainoide extraite par l'éthcr, 1 ; albunitae et traces 
de phosphate de dums « 0,B; «Mnaatee avee dae 
traces de sels de potasse , de soude et de chaux, 
résinoîde obtenue de l'extrait aqueux, 1,5; 
phosphate de cliaux et matière organique , 14; car- 



bonate de ohaos, S8,6 ; c. de magnéata, 4 ; < 

de potasse, s. et pHusphrite de chaui , 5,0; mncoi 
animal ,18; même kub»(auoe dissoute , 5; caihoaiU 
d'kmaioiliaqae , 8,S ; maliira aniMle, ; fabrinec 
inembrananM et aeli, 19t{ biuaâdilé et pirie, 

229,1. 

Tous les praticiens s'accordent allr le» proprilUi 
féoéralaa do casiuixuoi ; loua le regardent oommf 
exerçant sur le système ncrvpnv un nction calmsatr 
manifeste , en même temps qu'il porte dans tonte 
réoonomie un certain degnl d*eieltatioo ; naii a^ 
d'cffcl marqué qu'à dose assez fortR. Les eij-rrimeo- 
tatcurs sont moins d'accord entre eus; aiaii,le 
docteor Alesaodre , d^fidimbeorg , 411 ea avairprii 
3 gros sans rien éprouver de particulier , et J.-C.-C. 
Joerg , professeur A Leipsick , qui l'a eaujé dan» l'é- 
tat sain sans obtenir aucun résultat, en coudai i 
comme Itria, aa nvUité d'action tiiérapetttiitat 
( Matériaur pftur servir à la compotition iw 
maiiin médical» f en allemand , 182C, lo-^)- 
Tbonvenél , an contraire , qui Pa ^todié laa|lsa|i 
avec soin ( Mêm. sur les sijfj<;t. animali't m'dre- 
menteuMê , 177Ô ) , a vu â gros de son eiUsit alce»- 
Uque, qui repréaeutent il cet Trai 4 fm4eeWlt> 
réum , augmenter manifestement les forces , esciter 
de h rha!f»nr finn» l'cpigastre , accroître lafiéqaîaee 
et l'activité du poul». On l'a vu aussi, saflnrtà 
tamin date, provoipier des nausées . ci suivant l<t 

COntin a t ru rs <\r]n Mcitirrr «frrf de (ifuITroy.jjjr 
comme purgatif; tandis qu'a dose plus faible, iln^ 
dère raetion det draatiqnea , l*bell4lwre Unie i» 
exemple, et peut servir utilement de corTeclifil'o- 
pium (Garoier, Ame. 7 ou r i». da «éd., IV, 504)i 
cor la%propriét4 narootiquc qu'on a ont aBsiihân> 
ooonallra parait n^èlre qne aeooodeire , c'«f-j-<]ir^ 
résulter seulement du calme que son action fork 
système nerveux répaud dans toute l'éMOunn- 
Obaervona tontefina que diea earlaiaa indindat 
faibles et irritables , le castoréum est suscephble de 
produire un effet tout opposé , ce qui ejciut \'iit'~ 
d'wM ■elien traînent iptcillqne ; looeDvénieot qu'ti 
n'a paa , aelaa Thonvenel, lofMpi^ilaataMMÎii .V 
pium. 

Les maladies contre lesquelles, depuis Mm > 
Gelae, Arétée , Aétina, Aloiandre de Trsllei, Piiw. 
T>inscortde, elc. ,ju8quVi nos jonrs, l'efficscitéé» 
ca&lorûum et de ses préparations a spéaaleioeBt é" 
signaUe, aont prinoipaleaBant : lea aliKtiooi na- 
veuses et autres des femmes , HrP? ;tir1o\i! n two- 
bte des fonctions utérines , telles que riijileric, 
ménorrhée, la lenoorrhée, h aoppressiaa 
lochies , cerUins parts difficUes ( et dans le aordil 
c^t . i!it -'>n , devenu populaire dans ce dernier c») « 
laiclcalioudu placeula (..^nc. JourH.deméd.,Vli»^ 
16) , aie.* quoique d'ailleurs l'abus de ce ren(<t« 
snif noté par- Arnault de Nc-l'i^-vill** .«t Ssleroecofl»» 
propre A troubler lo sommeil de» femmes en ixw<^ 
ni7pocboodrie, l'épilepaie et entres névroses; \f* 
complications nerveuses des divfrse«i maliJic*. eell^ 
de la poitrine surtout ; le» éruptions cutaoeei^o'*" 
ciles, la fièTrc lente maligne , les Bêvras " 
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J« dernière p«iiode dei fiévre« adyoamîqaes , cir- d^apparence ré«ineute , técrétée par les glandes pré- 

«MutaDM oà H. H. Gloqast 1^ «pdriMM ■▼ae polialMdvetitor, Caaior Fiber, h. (V. co root). Le 

»uccè* ; cnân toui Ici cn« où les alciitères , et parli- C. tibethtctu, L. , puilt ■Ofd daniMT on produit 

caliéremeat le muac , étaient jadis rccomraandéa. annlogue. On « comparé au mntor»«um nno mnlicrt- 

]Ua«M<lé«Mla«illéeoiitr«la lagti, lasciatique, trouvé* duis ia grotte de l'orc de l'ile deCaprée 




introdait d,in« It? conduit audilir, etc. Ellinuller as- 
tnre que l'odeur du vioaigre de oaatoréom diaaipe 
Tasphyxie {H«d«ito par la vapeur du cbarlm , du 

vin et de la bière en fermentation, «te. 

La do«e à laquelle on radminisiro cri «ubstanre . 
mit tous forme de bols , de pilules, du tableltcip , «m 
suspendu dans une potion , est communémeot de 

10 à 30 rrniris à In fois, qu*on répète suifant fp be- 



ntmaax fini différents. 

Castoaiiik. Substance particulière , ni acide , ni 
aleallM, rémmaMot raliréspar H. Biiio(6fer«. 

flsic.) , et depuis par IH. Brnndf.H, du castoréum 
dont elle a Todeur . et d^nt on a dit , sans preuves 
ivédioalea d*lrilleur!< , ([u'olle constituoit , soit seule , 
soit de concert avec une huile essentielle, la partie 



som dan* ia jmiroce ; mau on peut eu donner jusqu'à active. MU. Chevallier et JuJia ont en vain cherché 

densgnM at indna use demMmea , «aua autre iueen. 4 l'obtenir (Z>ic/. dt, Droguu, 1827). La castorine 

vénient que de le v.ur r. jeler |,..r Pe^icmac : en la- etteii |miaMa tousa, diaphanes al Monlés. 8a sa- 

teiiicnt, on le fait prendre en générai a plus haute ,ç„r rapproche de celle des dissolutions cuiv. . „- 

«loae. Ou IWieie «lavantà l'opium , an camphre , .ç,, ^ prewjue insoluble dans l'eau, Talcool et 

au MMda, à la valériaM, ou némo à la magnésie «t i^har IMdt , at trèa-wm telabio dana eea flnidai 

a In çron.me nr.b.q..*- qm servent à le diviser ou à le bouillants. On l'obUent, en ttuittnt 1 chaud, une 

suspendre. L extrait alcoolique se donne i moitié partie de castorénm pur dix d'alcool , ftllrant In !i- 

•■••b ÏM tainturu de oaatordaai , fUle avec de 1^1- qaeur , laquelle dépose peu à peu la castorine &ous 

oool faible , est plus .lifTustble , et . iknn Hr cela, fo^ie de globules , el lavant cte prédpUé wec du 



peut, i pkta bible dose , montrer autant d'eflioa- l'.lcool froid pon, !r- purifier. Y. Castor. 
cftd î nnai m la foiM^ guère qu*i etUa éa SO à c*«.*c»... r«« .ui.ru a» 0^1*90 ^im,iu, t. 

fiO goaUaa par jaiir. Il en «at do même de MntOM Caaiasaaasft. W^m HMm àm SbnpkmUtHm iMHtM. L. 



Le custoréum a fait ou fait encore partie d*ttne Ctamt. Tkm MMcrii, tamouJeti^Ui^ondtt Jfii»-. 
roule de nédioaaNnta réputés «nIl'apaflHiodiqnea , Ctimu amuu. Vom umoaH»U ZMmin. 

alexitères . etc.; tcU notû le-* pilules de ryTiri,'^lnss>; , OASUAHHffA. Le C. rqui'^ûfifoUa , L. Y. , Fi- 
œlies de fuUer, k thénaque, le aaithridate, te phi- lao, arbre de la famille de» Cooifèrea , est regardé 
hmimm rvmamum , la potion 8»ti>liyslérique , Teau cooraie attringeot par les Jawnoif , d*aprèa Atnalio 
éptleptiqae , l'euu générale, etc. (V. la Pkarmaco- {Mm ind. II, 445), 

p4« unit^rtêlU de M. Jourdan). Ou en tirait aussi OASVA&Xinii Coaoar. Genre d'oiseaux de l'or* 
par distillation une mim tpiritutuêe^ chargée pro- dro daa tohasiten. I.e C. Em«Uf Latham , 
bublemenl de aon huile ooMnIiolto « Â'MÎdo bauMl- ^ grandes Indes , le plu» groa d 
"^TT et d'ammoniaque , qu'on a vantée comme antî- après Paulruche, u la cliiiir dure *'t peu savoureuse, 
hystérique, et qui ne doit pas être dépounrne Celle du C. ^ovi» Hotlandiœ , Latliam (Struthiû 
dMioD;onen préporattfOu moyen du aona-oaihiK ChaiwrAw, L.),iniponmaiiianMuvaiae, dit-«n, m 
natede potasse , une teinture alcaline , administrée rapproche asscx de celle du Im-nr 
à k doee de 30 i 30 gouttes j un vinaigr* , employé »•»"" '"••^ t^"-"'»" ua«m. 

Mnrtont A IVitérieur. Il entrait en6n dans diverses 
poudres fumigatoiraa ditaa anii-bystériques. 

ftsch (A. B.). V» saiWissiPiia. wip. KiaaioWi, !«». 1677. 
■a-4s.-- VesU {J.).Ih sasawsa piftiM sf •MiFa* tvuUtn tt. Br- 
r.jrJif . 1701, in'4*. — ITcamaan (0.). D» iui<-f«o, opio, eary«/>Ay{- 
'<> aromtatioi» H Malww. Bstlia, 1730, tn-V. — Tclaaisa (A.), 
'AfM SUktmet, /Km. th ostfarW n m tm m h fSania» 4a fiOMi «s* 
rfiKiw.tt. Wt, 1731. 1 : ^ II l,. 1 r fS. P.l. Dt entiorri noie- 
ra H gtnttin» in prasi m*<i*ta t»m. leam , 1741 , in -4*. — lock 
<T.). Os «w^fM. lltiBk. I78S. ii».».-^kss (W^^-A^.)» 
f'rrri r ~ t torti chimiea. Erljoga-, r2.'i, ,1 gu. — Moche (F.-T.-H.). 
O» eatiitrfoi>iu»ju* >n mtdietm» utu. ( >aDCoC'>a(l..Viulr. , 1004, 

— y»<f*t tortool la Awwflitf., III, MB^ «• 
tnil^ iTAretug^n* iuliluir : Dê caitoni mm. 
Csno* tssnaicH, L. Voj. Mt Zibttkinu, Ont. 

ItltsiUMsbia 



Casss. Waasawhsda ftif as ImdmmàftriÊê, I». 

Cat aniitfiDOO ««MaT. Rom lameul da TricItilUt tpim**a, L. 
M ■•■r. NoBi angbia d» la calau«, Ktftta Catatia^ L. 
CsvaatsM. Vnémmrim* inrl.rn» da^tuitmMitmmfhtm» 
Catabitm. SjfBODTm'' <'r Trmffm. 

C4tAesT«u, de XXTX%iiJ^ \t rewe. SjnoiiTac d VjfaaiM, dan* 



C4T4eiT*«a. S;rD0B7aM dt CII^J*lf»ila* KffOCISis» «I da IXsi»> 

ci# rliint iVaulrM autenn. 

C.\.\ < r < > ■ . Va de* lUMB* iodiciii de Taloia (Honard). 

C » 1 . r > I m irjV-i- rif I t UoTioe-<l»«i», Atripttt AorMneùi L. 

CATAJPAAX (I:.au mm. de), sur le bord du 
Garigliono > dana le roTaume de Naples. « Cette ean 
doit être regardée comme la plus singulière de tou> 
tes celles de ce genre qui soit au monde. Surchargée 
dNftide earimiique el de fer ponfiùlemont diiooua » 
GaoronéoM, Kgçn,»i9» dca Greca. Votiêra brune ^ elle offre une eau aaturée de earbonale de fer dam 
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une proportion triple de la proportion chimiqae. 
IVèi-linpidii , iaodorM , moi «aCm prionipet , «m 
•aux, pour leur vertu dé«obttruante , corroborante . 
iqiéritive, aont oonstarament emplojte» comme re- 
nédaa pr opicw 4«M h éypuêù , Im obifemeliana , 
divcrtes cachexies , et spécialement dana let chlo- 
roMa» (Bull. dêêSc. méd. de Fér., XTII, lOi: 
extrait ^ime Rote de S.-H. Ronchi). 
CtTiFftt*. VoM Al j&yHimmy Pkmiagê ftjfOiiÊm, V.,iÊm 

mtAMniA' Usai âa lagMaa fH H , JM^pnMt mmi^i^idtt, 

CATAOMATIÇW, Classe de médicaments 
proprea à favoriaer le(i»rmation du cal, de naray/juif 
fivetnre. Cet addiMmanta, indiqués par la* endenif 
n'existent pat. La position de la partie fracturée , un 
appareil convenable et le repoe ebaola , Mmt lea aeala 
catagma tiques. 

GsTABS. Usai de riMriic »at chafai , Hftta Cnfria, L. 
CAVtas>Vt(VB. Noa> àn Dr^eet>»phalam «ifyMSMIBS» La 
GaVâSM. 11m iIu Bigmomia Catalpa, L. 
CtvMraaaasa.llsa da sai|^, iMcM Str§ka , L. , . i Corc^r*. 

CATAHAncE. Son» rr nom , Dîoscoride {lib. IV, c. 
csux ) indique deux plantes non reconnuea par lea 
HMideniea, et dont lea feniniea de Tbeaaalie naeieni 

c«mme philtres. Litinô Va n] ] lirnu' en le tnodifîunt 
{ Calananche) à un genre de la famille des Chicora- 

CAT AV ASOHX . Ce genre , de la famille dea 
Chicoracées, de la syngénéiiic poU j^nmic rgale, est 
indiqué comme apéritif , deuiccatif , vulnérurOf 
per .ttdmerj , qni entend seni donfe perler in C. 
caruleOf L. , espèce qui croit dans nos provinces 
méridionales. 11 ajoute qu'on ne a'en sert guère en 
mMemne ; il eût pu dire qu'on ne s'en sert pat du 
tottlj dn moins aujourd'hui il en eat ainsi. 

Casasmum. TlomftémamiHt* caM da JHwaas HysflisiaB», 
l«t dns Dioscoriik. 

CMàPàtma , Cm fap ët ma , Met d'eri^e sreeqne , 

qtii servait Â désigner divers médirn ment s composés , 
dont on saupoudrait le oorpa ou quelqu'une de ses 
perClei* 

CiTAVwucra Callicbthi. Bloch a parlé sons ce non 

d'un potsion des rivières de l'Inde et de l'Amérique, 
range par Linné parmi les Silures, et dont la chair 
est fort eatiatée. LdnieryiiJeot» qnHeilpectenlel 
apéritif. 

j*endni. Classe de ■ddieewenteeiternea , de consi- 
afance molle , visqueuse , de nature ordinairement 
émolliente ou réaolutive ; ils sont composés de poa- 
drea , de farioea , de pnlpeif elo. « onitee evee die 

l'eau . lait , âps décoctions mucifogineuses , ctr. ; 
on y roéle parfois dea corps gras , on les arrose de 
tîqnidet opieeéi , d*extt«it de aetonm, ele. ; en lee 
aaupoudre de quinquina, de camphre, etc. Lescata- 
plssraet s'emploient rommuntînienlchniid'!. et on peut 
y eutretenir la ciialeur en les recouvrant de taffetas 
giottnd , etc. On le* reoeaifelle m meint deas fuit 
par Jour , patea qttlb a^kigrinenl on ae tèobail 



promptement par la chaleur de la partie malade ao 
celle de Tatmosf^ére. 

On emploie les cetRpl^^Tnp* conuM oaimaata, M- 
turatifs, dérivatifs ou résolutifs. 

Ctot uumme celaaenta en fhit l*aaafe leplm 

général; on les nppliqnr sur tntitrs Ir? ioflammatiOBS 
locales , érytbémateoses , cuUnées , sona-ontaaéei, 
glandaleoses, pour en diminnerla donlenr , «ùmm 
nnflammation , relâcher les tissus , et en procurer 
s^l se pf>i!t h résolution ; comme nmtoratif , c'est 
po'ur hâter la formation du pus dans lea tomeun 
plilayonenaeaj fkvariaer sa sécrétion AmateaabeiB, 
qu'on s'en sert j !n résoliiHnn nn h «siippnrîifion t'n- 
pèrent par suite de l'emploi des éfQolU«utji,iuiiépea- 
damoMat dea eforft de INui, et aana qa*o« paina 
expliquer pourquoi Tune arrive plutôt que Paulre. 
L'nction calmante des cataplaimea a'exerce à oas 
aaci grande profondeur, et on en * t« Tapplîaafim 
faire ceuer dea doulenra ptenrdtlqnae , lémlM, 
faite sur la région la plus voisin**. Nous croyom, 
avec Barthet, qu'on s^Uge trop leur emploi daas 
ee oea. 

Dans quflqiipç circonstances, c'est pour afcuoplir 
les tissus engorgés, endurcis, racornis, qu'on enpWa 
leaeataplasmea, eomneloraqn^ 1m applique m» 
les bords calleux d'une plaie, d'une fistule, etc., 
pou r favoriser la cicatrisation de ces solutions de con- 
tinuité. Comme dérivatifs, on applique les osta< 
plasoea anr nne partie éloignée, aux pieds, aux j«n- 
bea par exemple, dans lea affections abdorrirT'rs-, 
aux mains ou aux poigaeta , dans celles de U po«- 
tt4ne , pour opérer von aorto de eenire de fledm 
sur ces dernières partiea , qui tourne nu -^uiilij-- 
mant de ces maladies. Effectivement, nn cat^jriasna 
produit toujours le boursonfllemeot de fépidarate 
sur lequel il eat appliqué , y attire lea liquides par 
h dilnfafion dps vnissennT de toute nature de cette 
partie, produite par la chaleur et l'hiunidité qa^d* 
y maintiennent. Combien de Ibia a^'4-on pm va da 
simples cataplasmes émoUicntsappliqués nuipaignrts, 
aux jambes , faire cesser des spasmes ou autres afee- 
ttona oenrensea, et cela parce qu'ils appellent leamf 
danalaaoapillaires decea extrémités; ils agissent ésw 
ce cascommp des pédiluvet etdea manuluves proloa- 
géa. Cette propriété dea catapUamea de faire goate 
la pean eal avantagenae Àna lea nioèrea , «■ ci 

qu'elle favorise ta rir alrisntion des plaies j>or leN^ 
proehement qu'elle procure dana leurs bords. 

On allialiltade d'oppliquerlea ealaplaameachaafc: 
comme niaturatifs , ils doivent 1^M{ ooome 
sifs, il faut qu'ils le soient plus encore ; mais, cooinie 
calmants et émoUients, iU ne doivent être que tièdcs; 
on doit mêaae lea appUqner IWiida lora^ laita- 
mcurs pour irsqnnllf'q on s'ensert sont rouges, ch»a- 
dos, enflammées, douloureuses. Celte pratique n'est 
paf amei aniTie, et , dana ItiaB dea om, ^enaas 
a réussi au-deli de toute espérance. 

Lur£t|u'an ajoute aux cataplasmes des sobftsooei 
actives , ou les rend toniques, evcitaatiet tiÊtMSA 
des tumears froid«« des engorganoali cfeiwu<nK* 
de divaMW natawa. Ainsi on loi compeaa parfN* 
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avw iu farioe* réiolulif e« , d«« poudrM •romatî- 
quM, «•triagente* , du quinquina, etc. , et on s*en 
tôt pour diwiper les tumeur» glanduleuae» , ie« en- 
gorgenenta cutané* «an* inflammetlf f etc. , etc. 

Il «Vurrute un trsvail d«n< le !icO engorgé, dû Â 
l'acUviU: dcA inedicamenta «jui compoeent le enta» 
|lMMt «i ee travail peut naitre lii réwlKlîeB 
1Vn;7rirf;rTneat ; il Ciut continuer longtemps Tuflige 
de* cjUaplaaaMf «awitMta , réeolutibj on les fait coo- 
«■Rhr «van m tinHew— I totMa«v uffmfrié; ib 

a^Usent ici fl'vnif manicrr" m qiirlqnc ^ortr chro- 
ai%iie , taadia que c'eai per une eapèoe d« mode ai§a 
udaMat te» tai iMÉMMMliMM eaiiatfaa. 



Si on ajoute aux oateplaames des subitauce» rubé- 
fiantes , et surtout de la moutarde , île preimaat le 
le nom de Smt^imme. V . e« mol. 

^wl|Bae^BiB4es substances qui entrent dans les 

flitapimraes peuvent être absorbées ; il faut donc 
•voir attin de u'f pldcer quu celles qui uë sauraient 
nbksaMdaiié d'absorption qui peut s'eaw- 
rdans les parties sur lesquellr<^ nti te. nppUquc, en 
; grande attention s*il y a excoriatioQ de ces 

bien plu» tl'iiitrrisifr- On a tu ]>1us tî'nn arridrnt 
giaie oanaé par des oalaplaamea trop opiacé», ou par 



d'un emploi trée-fréquent ; îli fout partie de la mé- 
decine domeatiqpMi , et leur usage , stget à peu d'ia- 

• . ««■ ._ m. t > a a *_ 



aarvioes (V. Cal 

in« . TV , 170 ). 

CMMt4 {H aoa CataUa). Vtm da badaniar, TirmMia Ca- 

CâTMca. "Va Att nom» de IVpurge , Kuylu>rhia £«(ftyr<*, L. 
C*rwat«*» oU, Si on oftctwii «fe ï'Jimflkorina IjUkgrit , L* 




CavAaiA, «ir.IlaM éaftete atB^ala, A>p«to CaSat^». U 
Cttama. Wsa iliW ètVdkèt^ 

C«vca. Kmd p»rtosau «iu Catko^. 0& le oonuM CMcà« cl Coi^ 



CèTcanv. B«m «a^i* »ta -^i^ aimta»»» 1^ 
CUtcawmiB. Mttla» <<u gnW», O a W Wl dfartHh ^ 

CATicaa. Vn dci non* aU«man<]i <lii C-achim. 
fitmrwri Vawdar^faéa MaOMCUuriH. 

CtTBU.t». Petit clucn uiiutetlcBMin iMi. V, C«Mit /«•••/tardât L. 

Catubaa spiRocA , L. Ob iMBgBieelhiite ea Iwiea 

4tMl arbrisseau épineux, qui •oqnièrent le volume 
d*un œuf de poule , et sont d^une acidité agréable. 
Ce v^étal appartient à la famille des Rnbiacées , et 
i ta tétswMmMamlasD loUtelM AalfllM, «te. 



Catoab rime» 1 lien*. îfom Irllingou àu Sun^'LtrO^o^» 

CATiLà. ^om d'une plante que les Arabes cultivent 
iMwlaWi^Bdins de t*T«MB avec le café , et doirt 

il» mangent les feuilles Tert« ; elle fait valoir leur» 
CbcKs} et lorsqu'ils ea ont beaucoup mange, elle 



les tient éveilles toute la nuit; ils assurent aussi qii« 
ce végétal est un trés-bon préservatif de la peste. Au 
goût , ces feuilles n'indiquent aucune propriété. On 
croit que le c^tH B — ■Ijè lJ l d» ft iw l HM(#ter. 

Ciim^vOkA. Rom àa C^Hns Cajm , L. . 1 C«jUi> (V. Cajtatut), 



CtratancrB la««aa. Si-nrinTin* latia «lu Wratt dTarijnf 



, de %a&M^ , je purge. Nom 
laigne (/evna. fM. m 9téd.f wA 

f 8âl) au principe purgatif des feuilles du Héné{Catgfyt 
actUifoim , Lam.) Cette substance , janne-rongei> 
tre, îneristallisable, hygrométrique, d'une odeur par» 
ticaiière, d'une lavêur amère , nauséeuse, eat très* 
solubic dan» l'eau et l'alcool, insoluble dans Téther; 
elle ne coutient pas d'asote ; »« solution aqueuse pré- 
cipite rinftision de noixdafiUe et le sous-acétate da 
plomb , «■le. M. Lassaigne o trouvé cjue I t rriflinr fine 
purge à la dose de quelques grains , eu «iuuuaut du 
MgêMS eoliqsaa. K« V> VeMBullo, qui PlBfrtfvwte 

fl.-ins k'. frait^' 011 rollicuîcs tlii nii'iiic m'iïo f./oMrri. 

pharm, j X, 58) , et qui Ta essayée à la dooe de 
fxieée S gnins, a éprouvé presque «MrflM 4m totes 
nausées, et une heure après des coliques suivies de 
plusieurs évacuations alvines. Toutefois la 
Hm est moina sans doute un principe 
qMhsBe carte # mIi»H qmi contient abondammi 
principe encore uni à des subslancfs élruiijières. 

OATHARTOOABPUS. Geure de plantes de 
U famille des Légumineuses , du lu dcoandrie mono- 
gynie, créé par Neckcr ; il renferme toutes les esp^ 
ces du genre C!iia«*a de Liaoé, qui , cummc ou le dit 
coamuBénMBt , ont les fruits en siliqoe , c'eat-é- 
dire, de forme cylindrique, longs, revêtus d'une 
éoorce Ufneuse d'une seule pièce , indéhiscente , et 
erataMBt daa gitinfa «ntearlM ^noe pulpe dfwe» 
cl purgative: ce fruit porte le nom de C^mv . (!c» 
espèces forment des arbres ou arbrisseaux qui cruîs- 
■«at Mire ta»tropiqilM ou qui s'en éloignent pea. 
LaOMide ce genrftvtet ila Mte^,jepwg»^ «t 
de xspirov , finît 

C. Jf/acouila , M. i ùu*t« Jpocouita , Aublol. 11 
paraît quo iMlhUl «al walogue à celui de la casse. 

C. Ârereh , N.; Cai^in Irrreh, Delilc. M. Caillaiid 
a trouvé , i Meroë, cette espèce inédite , qui se rap- 
prodM kewMMttp ém C, Ftgimia, Fen. 

C. BaeUlwu, Pers. } Ca*$ia hacMarU, L. F. Cette 
espèce , de Surinam , porte des sili q paa «aalofMS à 
celles du Caisia FUtuia y L. 

C (rassItofSHS, FttM. (CssMO grandit , Jacq.). 

Casse du Brésil , j^rci^'îe rrïi«ir. r«t arbre emîl non- 
seulemeat au ftréail , uuus aux Antilles ; son fruit 
•st plus groa«la«aalloatqM«alBid* ta casse ordi* 

naire, mus un peu moius purf^ 



f^ntif . 'l'après Martins. 



Itapvia nttelques unées on en euvoie dans le ooip- 
aMm,«tMitat«Mlp«M0 AtaptaMd* «M m 

CëêHtmFùhtlaj L. 

C. emarginata , Pers.; Coêtia tmarginata ^ L. 
Suivant M. DesoourtiU on enphue , aux AntiOea, m« 
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frait , qui «tt unmupèo» é» «mm (Fhn wtSi., «te., 

C. Fuluia, ?9n. iCm$ua FiêtHUt, L., Canefi- 
citr,Cun«r. Le nom d« Fiêtmbt nkmt de oe que lei 

fruits de co véfrélal sont creux. Cet arbre , qui s'é- 
lève à 40 ou 50 pied>« . crait en Éthiopie, d'uù it a 
été répandu en É^pto, dans Tlode, à la Chine; il 
pentt «voir été porté en Amérique, qoeiqoe le père 
Labnt pense le contraire ( AVïi/r ropag» , !, 210). 
Le9 fruit* d*abord verts, put» uuinà leur matuhlé, 
pendent aos arbres par paquets de 19 è 15 ettadiét 
ou iTiL-mc pédoncule , et frappent les uns contre les 
autres au moindre vent, ce qui fait un brait qui a'aa» 
tea4d*Mm loin ; on les appelle GoMt. 

Cmêê, Ctaa» dm tamtiqiiêê , 0mm en M/on«. Ces 
f;oufisei «ont longues d'un pied ou diMix , parfois un 
peu courliCk sur leur longueur , et quclquclnis avec 
d« étrenflenenta, eylindmqnee , de le groHenr du 
ponrr et y)lus , noircî. li^^-c^; Imr rnvrlnjjpo ou 
écorce est li|pettse, d'uoc seule pièce^ m«n|uée d'un 
■iUon de ehaqne o6té , qui le voit euNt tarte mOian 
des cloisons intérieures , et qui marquent l'ouver- 
ture des deux valves de la gousse clfin« les légumi- 
neuses. Si on brise ces fruits , ou voit leur intérieur 
pertofé «n ceUnlee nombrenaee, léparëetpar dai 
cloisons transversales ; chacune renTmiir' Tiue (graine 
rougeàtre, lisse, ovoïde, aplatie , luiMtnle, divisée 
leogitsdinaienicnt par un léger ûllon tnr dwque 
f.ice; files sont enchâssée* dans une pulpe noire, 
roollo, sucrée, fade, un peu nauséeuse , mois qui 
n*e«t pat déMpéable , surtout étant fratcbe. Les bft- 
tOD* de ceMe doivent être lourds, pleins, ne point 
sonner, comme cela a lieu quand la pulpe est dessé- 
chée , parce que les semences remuent dans les cel- 
Inha. Cette pnipe est la muIo partie dent on basa 
usa-^r l.^r*;qTir re"! fruits sont jeunes, on les confit 
dan» le itucro aux tles, et celte confiture, assez 
egréibte,c*t laiatife. Les nègres sont IViandadM 
casses vertes , et en mangent beaucoup, ce qui leur 
cause parfois det coliques, des tranchées ; on con- 
fit aussi les fleura , que l'on dit iaiattvc» ; clic» sont 
odorantes étant fraiàiaa. 

La pulpo de cas«e a une odeur de fruit gâté, ce 
qni provient de la fermentation qu'elle a éprouvée ; 
elle Cf t Tiaqnenae , pi«tqa>tt totalité ooloble dent 
l'eau, ce qui la fait appeler Cax%p aohitt're : on la 
prépare en conserve, qui n'est que la pulpe ou casse 
en noyaux, bouillie dam l*toan passée au tamis , et 
rapprochée en extrait, dont elle fournit à peu près 
moitié du poids de la casse en bâion ; elle s'appelle 
alors Cas«ecMt/tf . Cette substance a été autrefois d'un 
grand usage en mtfdeeine , et le nértiait. C'est aox 
Arabes, vers le 11" siWe, qu'on eu doit Tintroduc- 
tion ; elle forme un laxatif doux , agréableà prendre, 
qni éfaene doucement è la dose deti 4oneM de aa 
pulpe préparée ou de sa décoction, llle convient aux 
vieillards maigres, consfipé<î. échanfrés, d'nn tem- 
péraHtuliee et nerveux. Uelillt* prétend que Voltatro 
lui a dû ta longévité (1). On pretorit la cesM dent let 

(Ij Lt cat»r rrt>loP|ra vinii junn tl* Vo]tiifr| Dtlilf*. 



eat de phlagata des inlattiM , aeetipigaic dt cst- 

itipalioii, dons le' < tliqucs ttercorsles, pour démoli 
struer les engorgements beniiaires ,'etc. ; c'est, pour 
•imi dkn » un* tertn de eonfllure , qn*0H ntcnitt 
pas d'enpIOTer dans les maladie* inflannutoira , le> 
fièvre», parce qu'elle est r«rraîchissaTite,teuipénratc, j 
diurétique, etc., qualités qui la foatoooieiUeraow 
dent let eSbctions rénales. La eatMnaAUba^ 
comme le tamarin , il suffit de la conserver lUoi as 
endroit sec pour qu'elle soit A l'abri de la fenneats- 
tien ; il ne fout préparer ta pulpe qa^ MMHt di 
besoin , car clic se u inservo inieut dans les nlspiei, 
préparation qui ne doit pas se Caire, ou satpUni<int 
det ?aittaans da euivre, d'aprét le eoMtît dt L fn- 
qoelin, ai elle eat acide, c«qnin*aUeaqaequtsd 
elle a fermenté. Poupée Dcsportw conseille de dss- 
uor la pulpe de casse en hiver , où elle réussit niesi, 
et en HdeeMe de tamarin. U par«ia1i|MaM dwii- 
liques de casse pu; ";»" nu^Ni, d'après Fallop* et ^ 'l''*' 
nieri , quoiqu'on h rejette ordinairement ;,aiaii« 
peut la ftire bouillir aTW ta pulpe dans le* fwtiiti 
purgatives , les apoxrmes , etc. 

La casse pandt contre-indiquée chei les iodiTi^si 
d'une consûtution muqueuse, A intestins flatatats; 
on conseillé enoore de ne la pas donner sox rofaoU 
qui ont des vers, dons les a fTa ibliosemanlt ialMliiMf 
( Balbis , Mat. méd., il, 8ô ). 

La eeaw te méfauign avee d*antte» tabttiaca. 
comme In manne , le tamarin , le» pnineaui, la rhu- 
barbe , la crème do tartre , les sels neutres , etc. Mi- 
lonin remarque que lorsqu'on ajoute da PéamfV 
elle diminue la force de celui-ci àm deux Ixn . 
qu'il ne fait guère son eflet qnr par bas; on cstowp 
d'en augmenter la doue si on veut le rendre vooit 
■dhmgie aveeda ilntile d^amandes douces . U cawe 

forme cr qu'on appelle la Afarm rlnf!,' tir TrCHCki»- 
Sa pulpe entre dans le catholicou double , U oiwfèe- 
tion Baraedi et le téniUf. Cett d*Andriqne qM t» | 
tire la plus giande partie de la casse du coramrrf* 
I,e père Labat dit qu'on l'y cultive ti aboadMameol, 
que trois Europcs malades ue, pourraient la emi** 
mer; celle d'Êgypte, qui vient par Marseille, est pin» 
rare aujourd'hui dans la droguerie; on la dotiB{«* 
à son écorcc plus mince, plus unie. La palpe de ca« 
a été appliquée è Teitdrieur aur Im béuitt»Ai*»« 
par Geoffroy ( Mat. méd., Itl ) ; Sérapion la prwr' 
en gai^aritme {Optra j p. S7) ; on en prend co U- 
vement. 

1. Vauquclin a a«it|td In CaMt des bmitiqn» ,<< 
l'a trouvée composée, sur une livre, de: ptreochjn» 
ôiij; gluten, 5j; gélatine, 3ivj gomme, 3ij ; eilraeCf» 
d7gniint; tuore, 5îj-3ï'j> Hgneoso*, Jv-St;»^- 
nu nccs, 5ij ûj ; cloi!ions,3j-3j; eau, ^'ij-^i'i- -'i?' 
(A H», de chimie, V 1, 273) . U ne li * re depulpe a do«.K 
Ml mine cbimîfte : pareacbjrrae, 6 gros, 8S !■«■*} 
gluten, S gros, 20 ; ; ; 'lnlinc, une once, un ptn.» 
(yr.; gomme, A gros , 57 gr. ; eilraclif ,61 gr.;«uCTf t 
5 onces , à gros, 48 grains j eau, 7 onces, 5gn». 
•t giuint. M. Henry, i|ni a rdpëM Itelf^e ic i» 
casse, y n trouv/t . sur 20 parties : «incre. 13. 
gomme, 1 ,35; matière tonnante, i,Oôi gluten? deit>9- 
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ee«; matière colorante, une petite quantité ; eau et tbohcon ( Cathaltcum) an électuaire minoratif iodi- 

ptnt>,ÔM( Joiun,4êtàim. méd.f II, VfÛ), ~' - ^ 

Depuis «lULljjiif triîi[i<! . nn :i ntinonc«5 que !cs ra- 
cioeadu caueiicier, qui «ont ramcuaet, Uasea et Tolu- 
«iiieoNa , contiennent «n principe amer que INhi 
emploie, aux Antillea, i la place du quinquina, 
dana les cas d'engorgement dea Tiscèrea , où re der- 
nier éohone. K. Cevenlou , qui a fait dea rcchei chea 
aur ce principe , regardé ansai comme un puiaaani 
«linr»'ti»yii«", dit qu'il a la proprir»»- de former dca 
cuuiljiiiauuua peu aoiubles avec les acidea sulfurique, 
nifriquo 6t niarintiqan , ee qnl l'olMervn «naai dtne 
le rhaborbarin «t ovloeyathino ( Jùmm* rft pkmrm. , 

Un aenMnoM dn In OMW MQt pminUTefl , à la doee 
de 4 â 0 groa; leur enfoloppn interne a'épaiaait , et 
acchange en moeilage époia par leur ninovration dans 

l'eau chaude (Colladoo,^M/. uat. al méd. <ic» OtsMa, niit comme diurétique , ennnénagoguo , etc. ; maia 
70)^ On prétend que 1m animaux qui ont brenlé lee °" l'accusait de nuire à realomac et de caqier V&é' 



qnéeomne poMëdent beaneonp de wrtna. 

Catiass. Hom dW lorte de Dptétkmt O, CwHma . L., itH- 
màU cooHM aoanitBM aiwa l'Iséib 

CAVtaaica. Un dc« Booii indien* du Clj'>a «ara**, L. 
CATiavaoï. Nam de« roocc» d*na ^uelijucs contrrc* da nord de ta 
Fnncv. 

C«tra, CattMMi. aacira aMBrcmiiBcrcUl d» U JbWb. 
Himmm, Wtmém Cmtim Tag»ni, L , à Ctjl»a. 

CAn*a«-*>ti. Nom iIu Cj/Htm Cajan, L., din« rimW. 

Ca-mm. Hmi aagUf ta ealaii*, NtfHit Ouuria, L. 

CiTO Pt k^atvidKXM,. Purjalirt ijni •'vjciirnl m n:i*in. l'-mpi^ 
haut et du Uai. Un »r« appelle ayioiad'liui Emuit-caAarltf^-ê. 
C«raaoa. V. CaatoM 1 awtert Pk^**ur mmmm ^ I M m^ Sfaw» 

Cato«ch»tks EtpAt c de viiui^ne préparé en Chy- 
pre avec le raisin iiuir ou les figues aécbea. On le don- 



feuilles du C.Fittula ont la chair purr^atÎTr; mnis 
fiujardin obaenre , aveu idison, qu'elles aont ti oji ete- 
v<M pour qu'ils puissent y atteindre (Drogiuê, ï 03). 

VilUr«(E.-C.). Jm al' • pi g ro cmtdm mUè Ht^f^Êtm,^m»M 
0. iéiUj, PariMtf, 1712, io.*». 

C. jbtuioidtê n. ; Cbama fUitdoOêg , CoQadon , 

Casse du Mexique, communiquée par M. Moeinef 
dont la gousse eat purgatiTe (V. Loc. cit., p. 95). 

C. Jaranicus , Fera.; Catsia jaoanicaf L. D'après 
Tbunberg , il a dm «iliqiict aeittUablM A celle* du 
Fttitda, L., et en pertafe les propriété* (foya9«, 

É. Guibeart nenliomie, dena son JSTmI. oAr. dw 

droguts Bimphi f f f . l ôO), une pettic casse d'Amé- 
rique qui rentre probablement dans l'une des espèce* 



phnntiasia ( Uioscoridc , lib. V. c. xli). 

CATOTiaiqvu, JXom •j^ooDjrnu d« Catkarttftié», 

CmmÊMA. Vas da U itnw de'ick , CW* Imtr^mm, L. 

CATRicBoifMO.Nomd*une gomme rérine deTlode, 
qui est en petits pains irréf^tili-Ts, d'un goût légère- 
ment acide. Elle est employée dans ce pays comme 
•iMnaeUqaeet toniqae; en en tamm «aeeipieed*é' 
Icctuait-e, en y joignant diiiirenfi «ronnte*. Ainalie, 
{Aiat.iHd., 11,73). 

CâSNivuim«s.llsai wlabtr ^ VifKÊmm, Otmmm «taa.X . 

(:.TMBtt.im«a«», Uadaa an ia lai Bni a a» ylaH»t K ma^ m i t 

CssM Ataas. Voaa Mkaiata 4s llacafoM A rnisaw , Crssm'M» 

pomiftntm, L, 

Catta CAcaaaâa. Sorte d'/Z^i^Mt-ws dont on applt 



précédente* on •ttiTuntet. M. Henry, qni enaly- le* feuille* mr j^e* elen* et autres tnmenra, 
sée ( Loc. ci7.) , y a trouré plus de taoïun et iDoina . . ^ 

de sucre que dans l'espèce ordiiKiiri». 

H. l)e Candolle compte eocoro , païuu les Casaïa 
à ditquet.. les C. ferruginea, Schrad; C. moschai^f 
Homb. ; C. humboldliana , D. C. ; C. Roxburgii, 
D. C. i C. irinilatiSf Reiob. , C. êtebtriaRaf i). C; 
C. homf^mdiaitUf D. C. , et C. JSnIa, Hnmb. 

Lftt fciiittf * des i-*ptces de ce genre sont douées de 
Tertus purgalÎTCs} il est probable que les parties non 
de* végétaux de ce genre tout dans le 



Csiuit 



coninio niufuritiTes (Dict. des Se. nal. , VI, S4), 
Caitiaso*. Nom nucMfar ds l'£m§0mim Jamtbtê, h, 
Ca-m.«o«UM. Vtméu Ouaia OiMMcrMa. L., 1 fm^Ar'rf. 

riTii-riTTi. y<ini ir<îien da Omilamàina /.o>ii/"iC. t.. 

— oBuiaai. Arbre de CcyUa, doal IVcorcc aromaii^ pua* 
fnarls eanatk. 

Camiiessas. F«n ^ poftt I UiÊMéfbf la Mbhms Jfcla a - 

CAvaMaartrai. Ifoai nBlais dt finiaMU» ffilitSM ^iihraïf' 
cAmi L. 

anaiatsaK. fhm iaSem ivOinftt wtiMminitt», t.Voj- 
ÂtcariciJa. 

— tn*At|. Pe* iadien dn Piftr t»ngum , L. 

— Ttsrava. Wei t aJ i»!! VOcfmwm i 

Ca*s-a«M> Non indien da Canmt imdiea, L. 
_ «ansn, Di êttêttm hMifitm. L. 

K «■aisaa4KT*. ^oni «an«rrit .Vi>ii/-/Jrajfii, 
K*a«>MTi. Non da Batttfta Prtunûu, L. 

— n/ Tii-rp. Mrltmitio imJiea, yV. 
CAiii.c>ttqie*M, CatitUltea, Kmn t(uc Calien donne aox rraitdcs 

dont U «rrtu cattMîqpM «f 1 ofMmimiiUmn Isa dcsIiiMa ( J7» 

CATC&Ofl* Genre de plantes de ia lanullu dea 
GATnouftva* Nom de* rcmèdet qni gnériment nn Inpborbes , dont une espèce , le C. tpieifioruê f L.^ 
grand nombre ^CbllSlieii* ) de maladié** Cettn dpi- usitée dans la diarrhée et au très relâchements , en 
Ibète.ett eynMfiM de penneée. On mmmo «smî «a- décoction et en oonserve (Burmano flnd*, 30ô). 



■Ma* Rtoa da AXiAmu 

■aGAïaMt. Ifm bln da 



&^dM»baa» 

L. 



CiTitcV et 1 

CATsaosn. Viau asoi ftsafala de la mcrt 
CaraïaMiTT . Noa dal^fpwt*, £iviks«*i*Zel4yf«», 

le Bord da U Fi aoce. 

**ftTf"%ffl4""tf*"— f Calhœntica. Médian* 
m^nU employés ponr ramener les ulcères de mau- 
Taue nature à un meilleur état. Ce aont,en générai, 
ouMliqntt*, «dtercCiiiM* , pro* 
le* cWn *nperflne* , ete. V. ân. 



praaé 
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— *. VAtraM. Mm «acim il* ta tanin, Jf «mIb X«> 
Irm, h, 

• — IIIITBICV*. A r.-irn nnm i!<' I.i r !v,- 1 1 ,• , V _ f 'V -,t rrrj 

CATXon.. Nom umicaïu d'uae petite pkote légu- 
mimiifle , voitîne ém TrigotttUtif dont Iw taberon- 
les des racines sont comestible*. 

C*cc*u&. Sjwamjmt à* CmcoH» d«M fiwiMandb« 

OAVOAn. Chaîne de montagne* Mtuéea entre 

la mer Noire cl la mer Caspicttrif. (<<nif itnn grande 
partie appartient à la Russie. Le Caucase abonde en 
Mvs ninénlet , cur IwqaetlM ont deHt Palln , Gnl- 
denstaedt , Jul. de Klaproth , Parrot , KnVfltiinlt. rt 
Scherer dan» son ouvrage sur les sources minérales 
de Tempire raaae. Un Invail spécial mr ces etox , 
par J.-F. de Hoas , parut en 1811 , à Moaooa, SOM le 
titre de : Ma vùilt aux Eaux d' Alexandre tn 
1809 *t 1810 ; mais rédition presqu'entière fut 
ddlrnile Hannée suiteala duw Tincendie de Hoe- 
cou. Ilya ritiilqties années que M. NaljTiLiii pu- 
blia sur ces eaux un ouvrage , écrit malheureuse- 
ttent en russe, le dooteor lleyer ( Mim, , ektrait 
dnir: fp Pu!!, de» Se. méd. do Ter. , XI , ÎG8 ) vient 
d'en signaler plusieurs dont il promet de publier Ta- 
nolyse , ce sont : 

1» Le« Eaumét f»ttl0 Rivière ds Corkaja 
(fleuve amer), qoî se mpprochenl parleur nature 
des eaux de Stidlits ; S» celles de la monfayn* Ma»- 
ekukja f dont hait smiroes aalfbreuses eetdes ( 98 à 

57° R.) mit ëtf* analv'^fteî en 18?!^* /5" lc<î Snurrr^ 
frrrugineusta alcalintê de la montagne Jelesntya 
(montagne de fer) , dont la feapératurewie entre 
1 3 et .50" R. ; 4° <is« sourceê a/co/inesfirie-oombreu* 
ses, qui se trouvent près de la rivière de Buhnntn ; 

ane $ouree fermgineu»» j située sur les bords de 
la Berescowa; G° enfin , la êource firrmgiÊtêtit» ûei* 
dule la vallée de KislawoHi^koi. 

Les sources les plus célèbres sont : la sourc» 
^JhMunértf près de Kflaatanti4fefaitlii elle est 
chnticiri et suirureuse ; et la MfirM â» C n i êtÊtMl t f 
près de la montegae de fer. 

OenenTellei Munsef ont Aé déoonteriei en 18S4 
{Bull. dêêSe, méd. d( Fér. ; XIII, Upremière 
l'a été par M. Fr. Conradi , médecin en clier des 
eaux du Caucase , qui publie, en alleniaod , des jin- 



Cascs**. 



d* la 



CkÉUm 



■#shU( 



ouvrage qui confient Tanalyse de^ "îoiircrî , Ifs indi- 
cations et contre-indioations thérapeutique* , des 
c l werT aU DM nédieales, ete. (I** ennde, êmc 
Z plans et une vue des thermes sulfureux. Imcov , 
1884, in-8»); elle se trouve à 50 versles de la sonroe 
d'Alexandre , et à 15 do celle de Constaotin ; il lui a 
donné le nom d'Anne. Elle a 34o , et parait ^rnitimw* 
du sulfure de potasse. La deuxième, r^r-^mu verte près 
de la Montagne de fer, est aussi aboodante que la 
pranière et au même degré de ehateur i pea près. 

Lu trnisit'tnc , située près des tources Hulfureu»»*/ a 
50" de chaleur et contieut beaucoup diacide carbooi' 
que (/?«//., ibld., vni,378). 

Ctccuri-. Un Hr« nr>in. .iinrnc.iiiiS^vIcS I 

BCBt m Sifkomia tia$Hea, L, f. 



Ctmaùm. Wai d> Is «fis» flMsa» w iwf w ,lM*si liia, 

C*CB* T»l»vi», 1incTi?qtr«i*. V. Motacitta. 

OAUSIBB. Bourg de France (départenent 4a 
P y r éuë e e-Orientalee) , è 4 lieaM S.*!. d^AMi , fi« 

duquel est une source tiédc (15" R. ) ; nommée pir 
les habitants Ait/ut^Bonntt ou Bonnet'Jigm. 
Soulère , cité par torère {Cat. , 494) , y a troevé^ 
snifiite de soude et une très-petite qaietilé de fc> 
C4BL, Ctwtu Ko« «ofUu da cWo, Sr mt ti em tUrmm^ ït, 

Ctru»an. Mim du Aaa «iB^Jiassita L,iBr.iMi^ 

Caumok^Comon. Palmier de Caycnne, dontoDOua^ 
leapousNa(olbea-pabaMe)ainsiqaelasfrnilB,iaBbii' 
blesè des mirnhflfr";, rTiiU dans Teao avecduifltl 
dont on peut faire une liqueur agréable et aasMrte 
d'halle. Paut-élN ert-ee VjtwÊoa afsMew , Aq. * 

CaaMS, Ca«>4iai«. Rama WIom d* IW. Jf*ta UtKkt^l 
CAtrPZKItfS ( -i tnrt Cauf-rrue , dans pluuciir. 
ouvrages ). Bourg de Fiance (département d» L»- 
des ) , à 4 lieues de Bax, près duquel , danseeWif 
est une source appelée Mvtasey f qui est fn>ids<t 
qu'on croit sulfureuse ( Carrère , Cat., 489). 

CkS^mniro. Itomprotmçal de la cKanite-tnpr, CisMSfiSÛl' 

cttraiM, t. 

Cash. Km daastastasrsMmgs dsas g— lyi s pvtin i» sh4 
«bhltaM*. 

CAVsaiBos. Garidel désigne seosce nom preren^d 
phniftir* chardons employés avec succès €»(*!»• 
plasnie pour guérir les bémorrhoUes ( Hid. if 
ft.f p. 118). 

CAriTicna, .4eidwm pm-jMt. Som donm' f>»r M'T«t i un i"'"- 
({il pnncipe ât b mm tàà ti dM alcAlù, anjoaunni ncMS" f 

!■ llr I I I ISS. JJui 

V. f» lnê —. 

i*aa lalia da C&lsmr* 'Vm'mm^ 
eoaariB roann. Un «ta» bo«» 
It |i»crre î cantirc. V. Pttatm. 
M 0 anta*. Eapèce 6» pierre ï tM/im^WK» 

parafât parti soin* activ*. V, Potaêm, 
_ MSAU. Sjmonjma lalin de P**tr* infmt^**^ 
trot» J'ai i) en t fondu. 

— *sfsiw»Aia.UHdssMsiinse—sé*lsfisms«*'^- 

PtÊm 

— vs Bv awtt. I 

Caostiqoi ammoniacal. Espèce de savnn rnmtv^" 
d'ammoniaqae et d'un oerpa gras. V. Ammo^f- 

CAMims '««•ns*' A*siMBoa<»laP«siv««^rai^ 

OAVSnÇim, raiiftirn , de«aibs jelirâW- 
Substances propres à détruire les tissus sitf le*?"^*' 
OM les applique, et à déoelnter le^tMpûdes^etT 
■ont iutàposés; leur action est d'autant plui éner- 
gique que le tissu est plus vivant, ce qui d sfllitj| 
mesure du degré d'iuleosité dont on doit 
peur lee employer. 

On doit distinguer deux rla-s-i^s de caintiqu»: Is» 
OM oemistentdaas l'enyloi du feu ou de reqoin- 
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bat ; il» forment le MMltm «efiMl ( Voyw CbwMfv 

nctrtcl) ; les autre* ?<• composent d'Bf^pmt» qui en 
ont la puiuaoce destructive, et qui «ont le« causli- 
^-vMftlM; ib rattnMaCk Ma imOnMm 

Lm «■tt*tii|aet proprement dit« agiaseot par une 
MrtedMmehiBiqM, p«> on* véritable eoMM- 

naison avec les tissua , qu'ils détruisent et dissol- 
vent en quelque aorte ; leur propriété ce urti ^i e eat 



tÏMU convenable. Ils forment plusieurs groupe* 
liiaitncts : 1 " les acides. On eanloie surtout Tacide 
■mriatiqoe , quelquefois ht Mides nitrlqae et sul- 
teiqne, rarement Taclde arsénieux , les acide* vé- 
gétaun , qui sont trop faibles; 2° les alcalis, tels que 
la potasse , la soude et raoïoiouiaque , soit plus ou 
■Mine |MM, aeît à Tétat de etns-eeribonate ; 3° les 
oxides terreux et nictalliqnes , comme la c\v.\n\ . le 
»iaiua } 4* certains sulfures , tels que rurpuuaiit 
el I» tidger^ S> lae esb, bb qne le nllnle 

gent,soit >:n cTisfmix , ?nit FonHii ; Ir* nitrate acide 
de cuivre ^ le sulfate de cuivre , le beurre d*anti- 
MiM, ele. <{Mnt ans nwlUres végéules, tribs 
queoertaines substances résineuses, Teuphoi be, etc., 
eu même certaine* poudre* , comme œlle de sa- 
bése , etc. , ce ne sent pas , à pu u|ii Wrf dim , des 
•MH^qnes, ear elle* réfitiMnl pinlét bt IbiM 
^Vlie* ne les détruisent. 

Oti emploie les caustiques dans Tun des eaa sui- 



Pour r)étruire des chair* fonceuses, baveu- 
ses , exubérautes , à la surface de* ulcère* , des tre- 




MaMnetbn dans b reitode 

Pëoonomie , de* viru* nuiaible* , comme le rubien , 
celui de* serpents , etc. , ils doivent être appliqué* 
de *uite pour être efficaces : ils paraiaaent pourtant 
«valr^telque rétroaetimUf car employés une heure 
el plus aprè* l'infection vénéneuse, ils ont r^jtnfl»;, 
dens qwijq**^ * * ) viras d<yà en partie 
sorti de h pWe «I etse rti » pntaqptt n*f e pes en 
Misetion. 

8* Peur détruire kMelemeut «a vîoe lutenie, qui 
Bimil pttMtasdMpHM bte ^eoBBe qbm b insde 
boutons ohanePMi «B ■etilliini , dfla i w Ib M tffU» 
Utiqiie y ete> 

4» >ewr dbwftrie d d ^sleppsiwtdeeeitelaei ef- 
footions iefliHUBBlniiri, susceptible* de pa s«er promp- 
tentent è rétat gangrénenx , telle* que la pustule 
maligoe, Tanthrax , l'angine oouennense , etc. On a 
»ên»u proposé d^étendre remploi de* caustiques aux 
maladic<< ^ruptives, telles que la variole, en plon- 
geant dans chaque bouton une aiguille trempée 
dane «n» tole eolntba de nllnle dNvfwt, d*a|îi4« 
fa méthode propofée par MM. Bretonneau et Dumé- 
ril. On e renoncé i eÀte pratique puoe qu''elle a été 
eni^b dWM eato fc nee tee dans plnsbart eas \ eMe 

paraît avoir été plus utile contre le lona. 

5» Pour agrandir certaines ouvertures fistulcuaes, 



ouvrir les abcès folMif dflWHr dtt Jeu è des parties 

tendineuses trnp *»«rrées , etc. Cet emploi est fré- 
quent dans la pratique habituelle de la chirurgie. 
laineesMnedérivaHfs, ainsi q«*an b piiiliqno 

dans î'élahli'î'^'Tnrnt dtM ntilérr^ , pfc. 

Il fout, pour que les caustiques agissent sur le 
«bsn eè en be eppltque , que eétoM seit pen inn 
d'une l'jcitninr humidité j trop soc. W'^ Tnnrfirnt 
mal i tet>p humide , ib sont délayés , et n'ont pas 
esase d*kMll?ild> 

Les caustiques sont d'un grand rmploi en méde- 
cine ; les anciena en foiseient bien plus d'usage qne 
nous enoere • et «MM avone peut é te a tert de m 
pas les imiter sur ee point , car on en retire de trèt* 
bons vfTets dans une multitude de circonstances. 
Nous parlerons , à chacun d'eux en particulier , de 
la manière de s'en servir : dans tous les cas , il faut 
que la dose employée soit suffisante pour l'objet qu'on 
•e propose, qui est toujours de détruire la partie 
éltéide en une seule fois. Des quantités trop faible* 

irriTrrnifnl sans détruire , et fcrnicnt ]i'n<! tir- mn! 
que de bien j cependant il ne faut point qu'elles 
soient portées trop loin, d^Jbsrd paroa qnVUes dé- 
truiraient trop , et ensuite parce qu'elles pourraient 
être absorbées et causer des eeêideiit* grèves : il 
bat meddMraoHe quantité, 1* ai b smbee i«r b- 
quelle on l'applique est d'une grande étendue ; si 
elle est dénudée ; S» si elle est peu éloignée de i'étet 
normal , ces dans lequel rabsurption s*eiéente pine 
bettuMnt qaa el eUe est fort altérée. 

Nous remarquerons â ce sujet qti'il y n des causti- 
que* susceptible* d'être absorbés , et ti'uutre* qui ne 
b sent paa; afaMi be seta asétalliqoes et le* eskieB 

métn1liqni?<i pr-nvrnt Afre porté'! n l'intérieur , taudi* 
que le* alcalis ul les acules n'ont jamais qu'an effot 
beri , eldeiteat par eenséqnnntMre pvélMs. Rew 
pensons que la potns'if" miittique est de tous celui 
qu'on doit employer de préférence , et qu'elle est 
bien plus sAre €{ae ta p sâ d l M 4» Jbusssbt ( ~ 
compositions usitées par le ctnrînt.misme , qul( 
p!n d s'exercer sur cet sortes de médicaments. 



KoniubrrgM-, 1697 , in-A". — Gaulthitr (U.). Di««<rtatu)n »ur Tu- 
— itiqiMS pour la p^isoadas iMniks. Paris, ITIL, ia-12* 

Tlir»r, Pari», IROfi, in.4''. — Smi'H TNi-<> el cîr» Câu>tiq(rri. 

Thé**. f*n$t leiii, u>-4o. — Mjimriix. Emplm lin C3ij>ti<|u<M du» 
qasIqBBBsAsIIsna pmpiotntm it b pua. Par». 1819, 

CavT TBUxaMS. Ssas awlaliar ànhmmhat é'Asss to , sarts és 
,Zy»»t«». lÉr s* g» i»êa> 

ToacaM. 

Csertea aevvn. fan appliqué sar be tbsns ponr 

détruire et y amener un état morbifique qui amé- 
liore la santé générale ; il détruit les tissu* eu le* brû* 
lant, les charhonnant, Musaat le racomlssflaMnt 
ém parties voisines , et non en les dissolvant par 

une sorte d'art inn cbimique. Le feu produit encore 
un effet moral que ne possèdent pas les caustiques 
pelenibb; il eCreie les malades , et agit |»m»*aro- 

ini'iil Mil- leur imaRinnttnn . rp qui pitss qoe l'action 
même du feu , détruit souvent des allection* due* è 



« 
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U parvaniMi 4e ottte imagiaaliM. Oû a ^vM , par 

«on moyen, dnhytlériei, de* <tftllt|rttM |iir ^ftWAtitMlj, 
rhe> les jeune« fiUef , etc. 
On nie nreiMiit da fea «a utora poar cautèi« 

nrtuc! , (inoi>|ii'nn emploie (larfois dea charbons OQ 
tisons «rdcnts; c'est ordinairemeot le Ter rougi 
âUaae., diveneoiflot configuré , dont oo se sert; 
ki bautotiii de feu Kont portés immédiataoMnt ior 
la p*nu; d'antioi fciis; on so boniL-a les en approcher 
de Irës-pi-ès, de luanièi e pourtant à en opérer le gril- 
laft , caqai attpour le moint aaiii doulenreus. Oa 
substitue au feu ordinaire celui du suleil un moyen 
de Terres ardents , surtout dans le trait«mcQt de cer- 
tafaaa neladiet de h psau. On eaiploie encore l*aaa 
ou IMiiiilc l)uiiillai)te« , nu le fer chauffé dans Peau 
bouiUaotc , qu'on laisse sur la peau pondant 15 i 
80 minatea , modiflealion indiquée par M. Maior, 
chirurgien de Lausiinne. (jui en conseille Pcniplai 
dnns la méningite, Ua affaolioua delà oioeUa 
nière , etc. 

On brïUe paifoit d«i ralittaiiM» v^alei anr la 

surface du corps , ce qui esl uue soi lc do cnulèru 
actuel, qui a reçu le nom de woxa. V. et mot. 

Le «aniira actuel peut «^employer dan* la plupart 
des eus uù on se sert des caustiques, dont ils OOttnv^ 
tes les proprictéi» ; cependant c'est plutôt pour ceux 
aà il faut «S''' pioniplemeot , vÏTement, qu'on les 
préttra. Ain» . d.tna une hdmarrhi^ daà petits 
vaisseaux cutanés . comme il en arrive apfés l'ap- 
plicalion des sangsues , surtout elles les eofaots , 
o*a»t avaa la fer ronga qu*en j reoMdia , oa que ne 
ferait pas la potasse ou le nitrale (l'ai {;en{. Pour une 
douleur vive, extraordinaire, c'est encore le feu 
qu'on applique ; pour on boquet oonvuUif , qui me- 
nace le» j<.urs du malade , C*asl le fer rougo qu'on 
approche de répifutEa, taivani lamëtboda da M. Au- 
pu^T^ren. 

Barthei ] : < unise beaooaap Paoïplai dn caotAre 
actuel dans N i hunnifisme, la goutte cfr ; il dissipe, 
dil-il, rhuihidité des chairs, il augmente U force 
physique des tiuua , atMire les oaciUatiaaa dat man- 
vements toniques, et renouvelle en qnalqiia lOrta 
leaoontractionsdela partie malade. 

1593, 111-4°. 

— DuCcu (K.). .In mnlit/nU miorbi igmiê «( f»rruml jffinn. Quart. 

meA, iBing. pia*. Jutu M •rtm. Fwinis , 1601, in-iU. L« Lttimt 

iS,). jf i^Ho «TtiMtMT •Sm. ^MMt. wsd. ima$. fm. A«i, 
î - h, , , n T r.,;i, ,iRi9,h,.M. — ViUiMCll.ael. /)# «Mtirat. 
itut tt cautirnt yiM* VMlgariUr ftmUnMt t<«., 1648y i»^. — S«- 
««teo (M. A.). Dttifimtt mttMmm KM ffw.«M «armM ««wf 
«Mira, ftrri içr^itp,, ririkus armata, tte. Fnacoftitli ad M»num , 
IMS, ifl.fol , ,b. l671.tCH2 ; »fc. Paima. 1669, in^., ind. m 
fnuç. OcniTe. 1666. îo-4*., Bf.^ BcMWMM (B.)* tUfpmfHMtm 
4ê imuHmihM uiiÊê fm»HcMli», o/nu kistoniê mtitiUt r#/Vrfnm ,i 
imptmH •tmmtmmm. Logiinoi, 1661, in lî. _ lkifetWiii(0.- 
r..). An qmes morbi» non MMt e**fiir„, ft, rum.ianat cAywécM 
B^i. Qanl. frm. Vhtl. Bk^mI. PiroiU . 1732. 
fa-**. — SillolfCh.). Virmmtm MtjM*wii mééie» cyitponda imc- 

lrrti~«r«nn ftaii^iroJ . an rderun auHncia? Qujr»!. nifil. inmn. 
JWM. D^r. DrtaMnr.Paritu*. 1752, — RoM (1..C.}. i't»- 

Smmmmfim mtHtntmim i*êmmmiimm»HmHkwiNê» ewmm^nêat. 

Lip*i«. 17 au. Ï77t. io.ii. ^ Grol (J.-l ). Di„. Ht Ugitim» ut- 
Umië MM M fuibwêdam mer*)», Lugdnai.laUroriiin , 1777, im.ê>. 



ViM»MB-Aaflri«, 1777 . io-J*^. — Boucljert (P. -F.), ti uriMu 
lÊnt im tai Mnd u mt>rbu,dut. tnau^, jutjej. X^rt. V*a iltrMn. 
l^mltim, ia-4* — Spm'eaa (J.-C). Dé emmlniéi aCtÊtUM, 
sse êtigm mt mu dit mmuntt). Gotlinf*, 1764. in-4>. — aiimj(i.V « 
n*WH Umttiamum tmri», pratiqué m gmmjramo mtl—tiU,itu. 

e^'—^iotkirmrfiMi stwrse rt —ipnKict». Hitjn, 1907, t^. - 
P^Kf (V.'F.). P j ia fatt a i s «liwirgic«k pn(ii)a«. oa l'irtiri|i|iti- 
<P<«rl*fra en cliîiurnî»-. MrJi, jn III , 111-8", — AuLitsirt. R- 
dMrcWisar PnaifJoi da f«n dn« Im nHlidic* n^st<M iBcmUa. 
Paria, 1806. J>'a».~ ■sr^Mid (■.). O» rniplot Ufmmwàf 

cioe (Ib^). Pari», 1«I2, iu-1'. — ImWl.IV'ô»ji>ï» (».J.).yott. 
irWn coa«i(l<Tjùocu »uj Je umUtc^ icliM'l , tU. P«m, 1813, 1»^, 
lîg' — Morvi. lémoirr uhwrrtliim* «ur rippUcilùm lia {m li 
Uatlrnasl a«t iiMl*dic», 1813 , in^. — Vclenlia (L). Himm «t 
«bMrrslIoi» coBcmwnt 1«i htm rlTeto An ca«t)n artad, fk. I» 
CT, 1815, in-6». — Oondret (L.-P.). CaT»iiMr«lMaSiarl^afW4 
tM «■ MMMtea, t«r., He. Pari*, ISIB. 
«Uafftas (piifMi). Mms. 

Cautère potentiel, Cauterium poUniiaU. 
•tance qui a la propriété de détruire les tianussi' 
vaax , oomnie la fertit la feu , dont ^It i daHCt 
cas la puissance, d*où lui fient «m nom; IdiiHl 
le niiiatc d'orient , la polaisa «antlîqat , «tt 
Y. Causliqueê. 

iUanàuam (tsagai ChdmpavtiqactteK^ 

terium , FanUcufHs. Point d*irritjlion i\ut l'on fli- 
btit dans une région du corps , pour détooraer su 
détruire un prineipa nMrbifiqoe qui enrtedutiM 
autre , ou dont on craint la formation. Au lien où >c 
trouve placé le fonticule nu plaie , qui cooftitselc 
cautère , se forme un centre de fluiion où aboot»- 
asntdaa inidaa eapUlairat , sangaÎM, ljiqWi< 

ques ^ rir. . r>ù viennent retentir 1rs rimmi)l:ontn'^ 
veuses, où une sécrétioapurulen tc se fait j•a^aeU^ 
ment, fermée par leoorpa étranger queraaviriiaA 
dans la cavité. C'est une lésion artittdélla, nne ai- 
ladie provoquée , établie par l'art ponr en gnèrir «ae 
plus grave qui a son si^e dans des parties plai eiMt- 
tielles , plus prubodei. On raaaamiaade, poarqa* 
le transport de In cause m-n liifique se fasse plos fw'- 
lement , du lieu atieclé à l'espèce d'égoùt qu'oaioi 
donna, da plaoer laa aantirei daat dai liaai«ii 
correspondance rtitre ces parties soit plus facile . î'^ 
moyen des trainées de tissu cellulaire que l'aotto- 
aiia indiqua. Ainsi, on les plaoe à la nuque Jnalf 
aibetioo6 das yaai, anr le vertes dans celles dn co> 
▼eau , au bras pourccMes delà poitrine , iuxcuiaa 
ou au-dessous du genou pour celles du ventre, A. 
La pasitien da la fontanaUe on eantèf* ëlsai dsai le 

tissu cetlitlfiire ^nus-cufanë , non-setilemaot l'init*- 
tion est plus profonde dons ces plaies qaedatfic 
aésieatoiras , nuib anoana la eanaspoodsaset * 
moyeu de ce tissu oeHolairei pani s*opéiai a*6t IN 
tes les régions du corps. 

On emploie des cautères dans. les affectiaaidi*' 
aiqitas, profondas, qui aSbalant une région toujoon 

a»se7 étendue, surlnut ri nns celles qui préssulesl 
la mubiiité , et qui bn transportent fsciteneot «Tan 
liau 4 nn aotra,qvi safti anaotat an qa6iqaewr«e,«t 
qui virnnnit iiinii pltts folantiert abantif i 
ouverte par l'art. 
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Pour préciser un p«u plu* Im maladÏM où tes cau' 
tèrat ooBvieiiiifliit , nout dirom quVui f« emploie de 

prérérenoe, l'dlOf les cas de vice* de* humeurs , 
cbex les personnes dispusi-eii nux srrophulcs , au 
racbitisme , etc. j 2" chet lui ludividus dont cer* 
ttiiM organet Mot deveeua des foyers de flojdeitt, 

et qlli ont ce f[i;0 l'on apjx'Hr rlrs mnladif; or^;i- 

giquesj S" chez ceux qui ont surtout Ut» aliccliuna 
de la poitrine, eomae catairlie chrooiqae , plillil» 

»ie pulmonaire , ailhme, dyspuéo habituc'le, etc. ; 
4° cbex les individus dispocés aux maladies des «ai»- 
seaux capiliairca, c*cal-à-<Iire aux bénerrln^M cé* 
rébrales , pectorales ou intestinales « cutanées , etc.} 
5» dans les maladies anciennes de la peau; telles que 
cancer, dartres , ulcères chroniques, etc., etc. 

Les ciuMres aont d*na emploi tré»>fréqucnl; les 
anciens en Tiisaifiit rtir-si Ik -inroup d'maje : on dit 
qu^iU sont plus utttcs encore dans les pajs chauds 
que daiia not eiiiuatf tempëréa ; ea doit lea préMrer 
Âa beeeceop aux v&icaloires , qui conviennent 
mîeMx au contraire dans li-i. maladies aiguës ,cl dont 
rétablissement oodoitéirc que passager j ib aottt 
meina dealoureos , a^Ment plus profoodéaMot , ont 
moins dVIcur , se pansont pitis facilement sans se- 
cours étranger , et se suppiinieat aasst bieu que lu*. 
TdMcatoÎNa , lorsqu'il est ponifale de le Aire; bien 
que le public ait une opinion contraire , ce i\ni le 
fait répugner en gëndral à remploidecemujfen.d'est 
un préjugé qu'il convient de détruire avec tantd'an- 
très. 

BrnlurMO (P. de). PêHêU *t mi<o«« rautotiorw» («• OHtMiUa. 
tanorum , *fc., de Garel]. Francfort, 1592 , in t». — CwO (JJj. 
i>» l auUrtit, tru df nitilet i-aruH ration*. U«lîn«, 1504, io-S". — 
FwMW (T.). If* emmtériiê liliri futo^a*. ilc.l«v>iui, 1908, to-S» i 
Coloafai , 1601, in^S^ — ««-Wn PtfamfirwH», 4tm. Bsiilm. 

i«ro, to-i». — CBiTJtii (n.;. r-n. « j k- p-wIo,,.-, ^^m, 

rtttcwM«(D.}.i/'«/à«Uc«iM. Dit*. B«>ilr», 1621, 
la-l». — ■srthaliD (•.). DfMMtoKù , pnrsf rKw ^MmIbS* ^r««> 

lihu.tfu ri. ;jf«r,M. r.o» r,i!,.;,ur, 1024 . i n-*". — SaUlwrter ( J.- R.}. 
JHu. th ftnHamtUit, Lip»i« , 1625, .ti-4^ — CbmJorp («.-t.). 
««sspAflMiMi folfiiiâmmm fimUoÊhnm, *tc- Bmn», 1632, 

III-4'', fi;. — WrliM-ti (C.l. />/«». icrufiii'um fonUiniîUi um. T.i[>- 
»», 1054, io-8».— Sthfuk \i.-'ï.).lMfantn.iilif. Pi", .ni,;, t. »j>. 
C»BliMl.t«W. MKt. — Scho.rr (C.). Mcmor. «oi l'uliliti 

»l Tmiplrn Ar* <-:'Ulèr»« (en allravanil}, Augib<>urg , 1664, in-8». — 
Sebii (J.-A.). D» fomlicmliê, éiêi. An(«-iilonli , 1669, in-4". — 
WsllWvm Lielx-nfeW fC.-A.). Pyrofckntvm apviLuUm , ét 
mMltriamvt t*u f<tnticuU>^m, »tc. Vlsl««U»i* t 1^72, lO-B". — 

UaiLoU (J .-!-.)• «'• A"*»^**- ■«*»<»*l»» **"t 

Kn.i», (n.-«.). />•#». rfe /"«««MiK». len», 1675, in-4»-— AU ■ ' 
(».). D0 ftmtiemtii. Oii>.iaMt|. imf. J.-F. OrUob. fwucofuri. 
Ml Vi.dr«m , \m, 'm.¥. - Lmww (C-F.) IKs* êifmHm- 

'*« Srr*efUB. 1687, 'u-^o. — Sl'v.'^l vJ—^ I '^»/■'"'■ 
liMrfM mtmrm w ruM ft » àM<gi»«, MSO , i»-4». — L- 

* Tun/ict- i.r^w, ffu «f,f, Il 1737, iii-4". HtUclH-r (S.-F.)' 
Diu. d» fantictiUrum maiuru , »>• #» ntitfH. Un*, 1720, tn-ifi.— 
AlkMli (k). 1W<». * f^ittiUnm mtMêttwoertiiomt. Hibc, 1731 . 
n ', J.,cti fC. P.V rf"*"" r<w»/<e«ai>n»»i #^<M. 

<r»o. Er<Mtli>, 1736, III-4». — S<^k"lw (J- « )• /•"»»«*'<» 
«*Ml»«e«MM<r, Ma, 1941, is^».— Cbiana (F.): Vteomttn»- 
Tum H,u (Qu,têt. nitâ. . ,» nu./.). Mfluffulii. 1T78, in-*'. — 
iioriia«r (P .-A.). U» fmlUulu («rmnf «« ^tc*tàw. X>ti*» imitmft 
Icip. Tfi Bik . mi, io^, — Isha 0*»''t * 

T. I* 



Quirini (C^.-!.) Ot «SU» Kl * psMS «sa dsr Bsbo. IiMa«ii« 

1794, in.4o, 

OAWÈMixmWBM fàt x«iv, je brûle. Remè< 
des qni brdf eut ou eonrament lei chairB. V. Ckmti^ 

ÇUrï, Cothi-ii'li'flirs, |-(C. 

CAUTElLEXfl, CAUTSHST, OAVT]ÈaBB. 

Joli Tilloge de Jt'rance ( Hautes-Pyréoéai) , i TeExtré- 
mité de la fallde de Lavedan , à tO Haina S. 0. de 
Tarbcs, renommé rlrptiis longtemps pour «ex <>aax 
thermales. Il est dans une situation pilluresquey. 
bîm dderite, ainsi qne les lieux eiroeoTdsios, d*apréB 
MM. Azais cl l.uboulinicre, dans l'ouvrage de 
M. C. Carou», où notre article est presque entière- 
nent puisé. 1^ goitre y est devenu rere , nuis la gra- 
▼elle, et la phlldsie chcs les femmes , y sont assaa 
commune; ^î. Cmius attiibuc celle-ci à rirrîtabi- 
lité, Â ralluilcmuiit , à l'uMge immudérc d'uu vin 
blane wnfré ; il observe que les eaux de la Raillèfe , 
renomméc.H pourlant dan> les maladies depaitrine, 
sont Quisiblcs dans cette espèce. 

Les sonroes sont au noaabre de 10 , dent 0 sent 
hors du TlUaie, les unes au midi les uulres ù Test ; 
toutes sont thrnnales (24 i 4to R.) \ une seule , celle 
de Ccmr, peu u«il«e en boisson sur les lieux , est 
abeadamneat exportée, et connue partout sous le 

nom d'Emir ('nffrrcllf c'cst elle qu'on eln ichf 
à imiter dans nos oUicioes. Huit sont de naluiu sui- 
fbrenso, plus ou moins riches en eerbonale, mnriate 
et sulfate de soude, et cbaniefit de.s fitamonts bJ.in- 
ch&lres , aniroalisés (Glairiae). Les duux dernières 
(oellea de Vmaaudat de Bieumisct ) , purement sa- 
liaes , dépeaent un Ifanon coloré. L'examen chimique 
de plusieurs d«*s premières a été fait par J.-F. 
Borse, Labaig , .Muntaut , et par M. Poumier , qui 
en a anatysé trois, eelles de La Raillère , de Saint- 
Sauveur et des Espagnols (Jhh. de chnmr , XCI ( ). 

En géuurttl , dit M. Camus, c«s eaux août shuiu- 
lantcs , toniques , diurétiques , sttdorifiqoes ; elle» 
excitent les contractions du cœur , provoquent les 
rèjîles et les hémnrrhoïdes : les plus usitées en bois- 
son sont celles de la Raillère, de Nabonral, de Pause, 
dont on prend depiab deux verres jusqu'à une pinte, 
sou veut coupées de quelque liquide adoucissant ; 
les autres le sont surtout eu bain , en douche , en 
injecUeo. On préjugé nuisible veutqu*on ddbule, 
dans l'emploi des coux , par r M fie Bnlllùrc, 
qu'où aille ensuite à MoluDiu-at , qui passe pour les 
précipiter , et qu'on achève celte promenade mddi- 
eele à quelqu'une des sources de l'est , et parloia 
même à toutes, Ladur»^ hiïns csl d'uuc 1/2 heure 
ù une heure. La «aiMm da eaux s'étoud de juin à 
septembre ; Tosage de vélenienla cbeods eat rendu 
nécessaire par la température v.irlable de n H -ti. 

La Raillèn. Cette source , située au sud du vil- 
lage , est la plus célèbre de tontea; sa temptfrature 
est de 33>' R. ; elle est aluindante , limpide, chargée 
de glairine. Bordeu y indiquait du fer , des sels , du 
s.oafre,de l'alcaU, elo. Al. Rosières , pharmacien i 
Terbes , y a reoennu de llijdrogine inUiiré, des mu- 
riate , suUaia el «arbeaaie de soude , et tme loaliàre 
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grtMC . r('<;iilfats confirma par U. V*uquelin. M. Ca- 
iDiu a obtenu , de S3 kiiop*. de cette eau , outre le 
q««rl «n volaiiM d« bydfOfèM enlAunS, t groe 

de riîsidti (HT. Hosiores nVn n relirt' que moins 
die 3 {rot do 50 kil.) ; il nV n (rouTé ni fer , ni gat 
•eMe rariNmiquo , ni •ourt e pur , ai les Mb i Iwm i» 
fliagnéate et de chaux , annoneéi par I. Pvanwtf 
r^iii semble , dit-i! , aroîr n^'t «ur «ne autre eaa mî- 
nérale. Ce dernier , quui qu'il en soit , a obtenu de 
M Ul. : fas hydrof;èae ralAiré, 14lkpoiioei enbet; 
paz acide cnrbonîqnc, DO p. c. , cf 1 j^ron, ?5 [^mins 
de résidu , formé de : muriate de magnésie dei léché, 
8; nnriafe de aoude , 0; aulAte da mafoMe , 99 ; 
•ulfate de chaux, ô8; carbonate de chaux, 0 1/2 ; 
koufre, 8 1/9; ailicc, 9; perte , 5. Cette source est 
particulièrement usitée en bain et en boisson , dana 
les faiblesses ilr^ ttn-mbreaet les maladies nerreu- 
•es , la fièvre hecttqut ti$enUdle , les afTi^rtions de la 
paitrine , catarrhales surtout , et peu avancées ; car, 
malgré lear rdputatïeo, ellea coBviennent nat dana 

la [ilitlii^iR , surtout licréilitaîrc et parvenu!? i une 
certaine période; on remploie aussi ooutre le rhu- 
naliaaie , la goutte , la diloroao « l«a anolioiia eula* 
nées , lea «offorigeiMiDts chroniqaet dea viMàraa, «lo* 
L'eau ne petit iupporter le traniport. 

Fontaine (U Plaa ou Saint-Sauteur {^'^ R.). Ré- 
cemment dé c ouTe rt e , dlle est moina aotiv» que U 
préctidente; la sareur en est doticeilrc et comme su- 
crée; on remploie en bain : elle parait ne contenir 
qa« 4n gas hydrogène aolAirét unaulflitset un nn- 
Hate , beaneoup d« gliirim «( Irèa-peo de earbonate 
de aonde. 

«Sraree du Pré, anciennement Courhèrea (SO» R.). 
L'établinemeot eat nn des plus importants de Cautc- 
rets; Peau est rude nu toucher , Apre an goût; elle 
parait contenir beaucoup de gai hydrogène sulfuré, 
et neina de glairiae ipie flainl^oTciir. On ne rem- 
ploie qu'en baîns , lesquels sont fort beaux, et CD 
douches, à cause de sa grande activité; elle est uttfe 
aurlMl eontre lea a ff ee tl e na evtniéea et ha engor- 

gMBeUla des viscères. 

MaJumrnt (57» R.). Cette source . peu chargée de 
glairiae , âpre au goût , contenant du gas hydrogène 
aalftiré, et qoelq^ea aeb i baae de aoofc, naît •« 

fond ti'linc {Trotte inaccessible; rHr n><t usitëw qu'en 
boisson : c'est U plus renommée sous cette forme; 
elle attppocto IdeB le tfenapeita 

Bain du Boi$ (40o R). Cette source, analogue aux 
précédentes, peu usitée en boisson . est très-sulfu- 
reuse, très-cbargée de glairine, et fort douce au 
teveber ;leaefeiir en est comme amin; oa PfedaiK 
nistre surtout contre les rhumnttsiliee, lé pemlyaief 
les dartres , les ulcères , la carie. 

Stwf dê Céaar { 41* H. ). Cest h pl«a eetire de 

tontes , et la seule qu'on exporte. Le bâtiment passe 
pour être de construction romaine. L'eau est rude 
as toucher , elle contient beaucoup d'hydrogène snl- 
ftiré, dseerikenate, du muriate et du sulfate de 
soude, un peu de glairine et de sulfure de «oude. 
Elle est renommée pour les suites de blessures , et 
eemme teiii<|iie , fbndante , ele. ; maf • en beine , en 



doncbeo. raremeTil en Iwitfon (V. C!-<lessus); dleat 
convient pas dans la phthisie, le catarrhe, ladiarrMt, 
lea ▼onriaflemealt* lea donleara d ^e a i ee i ae, aiaMiti 
pourtant auxquelles , en géodrel , OU ranjKqaepar» 
tout ailleara qu'i la source. 

BtOtu A PMÊê9 (37o R.) . Un dea nAmt lalfaji «I 
dea plus modernea. L'eau , aneiegne i la précédente, 
mais moins chargée, est douce au toucher; e'eilll 
plus employée en boisson et en douches. 

denrée «bê E^^agnoU ou de la Rein» (M* 
«nveur en est désagréable ; elle est douce nn tou- 
cher , anali^e aux deux précédentes, mais plui 
ebargée. Ii*élaibliaaement , tépué depuis pce dW 
nées , se rattache k celui de Pause; il contient des 
baignotroa et une douche { on pournH y établir aa» 
élvve. 

Bain* dt fintMiid (8t» K. ). Ils sont sitoés dai 

le village ; Tenu provient de la source de Canarittm 
dea Père». C'est, dit H. Camus, nn des plut b«ax 
moBueMara tberttient qne lea Ppéedet powMwli 

L'raii i-^r cnn*; n^rnr^ et, quoique douce au toucker, 
elle semble resserrer U peau ; elle contient uae sa^ 
elanee géletioeuae partienlM^, beeoeeep deaiAa- 
nate, de muriate et de sulfate de soude, «t dt h 
silice; on l'emploie surtout en bain», emln hi 
douleurs articulaires , les scrophules , etc. 

Enfin la aonroe de Bi»timiê1 on dea Itet 94* L), 
longtemps employée exclusi\ rmmt pour lestnalîdin 
dea yeux et le* plaies, est onctueuse, inodore, d'œ 
aaTenr deneeltre ; elle pereft oonlenir anbeMba 
principe», du sulfate de magnésie ; eOe paiM |iMr 
dépurative et propre & relâcher la peau. OaTt»^ 
pluie dans les affections nerveuses, les maladies d* 
^ulcru^ . I te. 

Boris (J.-P.). L» rKkcrckr de* Max mia. dif OalerM* rlli ■•* 

«i^tvdVn iiMT. Tarl>M , 1714, in-ft» Borie (P.). Jn fMmr*- 

monari ullimmm grodmm noarfilin o«rac«(iF, af«^r <'d*rm'Wi 
riljiOê Camtmrtul pn w w K^.TpmU ParMua, 17éS.i»-4*--' 
Hwdwrt (C.-Fv«.). léem. PhM« P. Bmw, im >*1MkrNii^ 

01>». Mir l<t» pjiiT lî,- r.niti f-'f» ( il i. r . ,lr !.i ,. , rot. n^'»'» 
336 ). Cêqwu (C.). 0|nucul« >ur Canlervta ti tr»t»an lai*. cba> 
d*s, rtc.Amfc, IM7, ia-a». (U mêmmvnSHwmmÊkWmtt^» 
1811. un* tWi« »nr ce *a\at, H a jmliti/, m ISl? , t» pr»»<W •* 
l»»er d'un Jairmal yraliptt, ou Rttmtiléncmrt U* j>!iu Pf""* 
obttnMêêè Cat.lrr.:x _ (>n prat cvBmllft «OMi plB««™ l»^»- 
(lafktas ds Kipètu-és-Sicem ; U 220* Uiirt- T. >ord«t m 
bs AwaNit. dte Biarmf In ping. 3 i S dr m tli»«c (Jfit^ 
mi^troUt et m?» RêehtrcKM tvr I— maUàm c4«»H«*' 

diwnsw ktiNt dsM l^iM JbwMl rfs mM. (m 1700, Mf*** 
\nVmi)wk*»m}mNmm*eÊmMtw4» (1771, V1t,Miim,1> 
204). etc. 

CatTicN. >oaj cocKindiiiHiù du L^mmeti. 
«cr:, I.. 

Cammboa. nom cUaob inCmuia atata. l. 
CàVà. Sjmamjmtt d^n, Piptr mMitticmm, Font- (V*T. 
CavatâB. HoMdailkfmMaMaaaAMkUi Isci**'* 
liar. 

Cavell*. Nom portugais Ju mnqnfr?!iii , 
Scombrutf L. La Chénaye des Bois nomme *«»« ^ 
enifet nn peiaM}n de la mer d'Afrique , analogoe «o 
nuqnerean; et dont la chair est tréi-cstimce. tuba 
à Nice . on nomni" Cnralnco le petit maquCWia. 
•S'coM^r ptwumatophoru* , Laroche ( d»*»» 



Digitized by Google 



Ckl MACB NAOG. 



e«vAiii«k. Tfom portugiU <lcl»p i< ll» Jfyti w fiw org«« M «. t. 
CAVANiXiIfBA. C« genre, de la ramille àei 
Guayacanécs, de la poljandrie mouogyuic, a l'une 
de M« wpéoM, le C. {Embr^^pItriÊ) /Ailifpimmui»f 
Lm* f appelée Mabolo dans le pays , dont le fruit , 
qui iMsemble à uo abriook , d'un lieau jauoe oraog«, 
6CqiiieiNitiMit8o«i4 gniaMapklïM, aaleonMti- 
ble , et se lert aar le* tables ( Perrotct , Col. 
fow. , «to. Jmn. dê Ut Soe. tin. dê Pari», 1 894 ). 

CAMfia. Vaai^yaydtkdarkûteMMaMMt CMtm «Mm, L. 

<Utai«s $m»,Vmêmt 
*km»t h, 

6avi««i. Vmàumm 

CAvtM*. Bm fTHMlIkri Fnwaa itjptoati^ Im, 
d* lataaM. 
Cavu. VnteMawJaCMar. 

CAVIA. Grrirp (îe qnacîry pi^'drs rie la fainilte de« 
rongeura , sabdiTisc aujourd'hui en pluaieura aotref) 
de peu d'importance pour !• médecin , 1m ttrimnix 
les oompoaent ayant entre eux U plus grande 
analogie sous Jf* point d»? vu<5 hr^matotogiqtie. Ces 
maBuniférea, tous propres ù l'Amérique méridionale 
•t SOtoeptibles d*étre apprifoiaés , MSt , pour plu- 
sieurs parties du >' ouTanyIlmid»| ee qae le Uàn9 cl 

le lapin sont pour nous. 

C. Jgutif L., Aguuli, Aguti, Acoli. Il se tient isolé 
daoe le cremdct erbres, où il rit priiMi|ieleroeiitde 
matière'' végétales ; sa chair dépourvue de graisse, 
ett blanche ,.tiés-tendre , d'une aaveur agréable, et 
oftele iHBiet deedle dn taf»in, dootelle a le» qiiali> 
tés hygiéniques. On la mange rôfio < ommu nous lo 
cochon de lait. On préfèce l'agoati des bords de la 
mer à celui de rintérievr deaterraa* 

C Jkiudtff L., Akouclii . A nalopie n précédent , 
mais uo pea noina ertîmé à Cayenne , •& il eat 
oommun. 

C. Cbpytera , 1*. , CaMaî. Ceit le ploa frend de* 

rongeurs. A rétal sauvage, c^t nmphibip, qui se 
nourrit probablement en partie de maltères anima- 
les , a la saveor d*aB niantaia peiiaen , aarlont dana 
loa parties postérieures de ton corps ; mais élevé en 
dniTTf'dinilé , et nourri de substances végétales , la 
chaàr €u est blanche et Lt es-ugréable ; aoiai esUl 
fbrt ttalM dana lea oaloaies. 

C. roba,/a .L. . Cochon d'Inde, Beaucoup pIus pe- 
tit que les précédents j U no parait pas être usité 
eMBOt aliment. On MAve «bet neof dtt» le» mei- 
MD^conne prepee, dit-en, paraoa odeor,è diae- 
wr les rats. 

C. Paca f L. , Paca. On en dit le dittir fbtt a^rée- 



ane masse, le plus ooamnnémettti 
■ateta vert de Hanlioarf pour la couienr et pour la 

consistance ; «on odeur est pénétrante, un peu aromo- 
niaoale; sa saveur, âcr« et piquante. Ou eu prépare, 
en Inmie aarlont , d^eé on en Mporto de trèa-frao- 

des (ju.infili's , ilifTrrpntfs- sortes et pnr TÎiveri proré- 
dés j ou en fait même avec les œufs d'autres poissons, 
eenx de carpe par eiemple , qui donnent nn eneAir 
rtmg* , suivant la remarque de Belon , avec ceux du 
sflndHt. dti hrochet , de la brèine, du saumon, etc. 
Lu caviar a été recommandé comme médicament. 
Vaponnpporto (Pcair» IT, 116 )qae dans le Levant 
on en applique sur leshubons pustilentelsj mais c'est 
dans lea cas d*apepsie,de dp(i«psic, d'agénésie, etc., 
anrient ehea laa vieillanli et dena lea paya ehanda , 
^ll*on l'a particulièrement employé. II doit tans 
doute au tt»!. dont il est imprégné, l'action éminem- 
ment stimulante dont il jouit ; mais on conçoit qu'il 
être, & raison même de son ftcreté , bien pina 
îniisiMo qu'utile. Il paraît notamment con- 
à la fréquence des maladies cutanées et du 
■eoilMit, elwa lea hebitanla dea ba«da de la Balliqne, 

et , comme toutes les saliiî^ons , il ne peut qu'être 
contraire aux individus dout l'estomac est irritable ^ 
dont Ucoastitutioiieat sèche, qui sont disposés anm 
néneaaa ,e«.eSteléade maladies organiques. 

C««oti, Catoio. Hoflu iulieni Ju c)>oa, Brtuâiçm sls r sasai It. 

CawiaiaKT. Stedman désigne sous ce nom une es- 
pèce de canard de Surinam, dontkehaic catfartdé* 
licate ( jinn, dtê Se, nat. ). 

CàMm Biffas dtpiisssn, ▼« éjffimê CMs , 

C*« lCfa>fsm<tssflsnlsds»slal 
vé.). 

^ att, Avla^ Atoll, i 

■ — Z*a .Vait. h. 

^ assMHt PfrwÊ Maim*t^' 

— Bo»*, Fie»» n lifi t m , L, 

— aoa no*, Snpjm é m Jmp»»aria, L. 

BMPS, BSHAail^pfetL., et Goêiyyi* 

_ _ «AT, FkifimÊtAm E mk U Dm, L. 

— BS9M, frytAriiMi CanBtimiftm^Jn 
• « caïAU. Hilriicm* »*eti h nt M $ t. 
^ uuvk. Fana* frttimmt L. 

CitfWl mtdica, !.. 

_ thtmi, Coff»» mnbiea, L. 

— Moos, Pk^VamAmlHnH.'L. 

^ ^40 «■SAS, Eutftnia Jamt^fr, f, 
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C 1 1 1 II I imiia anm ■*- f— *--| T*" ^— ~" 

Csvial. *** 

CATIMM , Ceetere, CMrmn. Ispèoe de pite - 

•linentaire ou d'assalsonnt mpnt , formée d'cBufs 

d'esturgeons pétris avec du tel ( V . Acip^nmr), très- ^ 

recherchée dana le netd, naitée en Turquie , en _ 

iUlie , et qui jadis l'a été dans le midi et même dans _ 
l'intérieur de la franco. Cest la nourriture presque 

exdusiTe des Grecs , pendant leurs longs carêmes. U _ 
IboM, dit K. tt. Ooquet ( Fome mM, , III » 410 ) 



•rav, Carie» fapaya, L, 

• PC t-r Bn T , 

ta «.ai, Jtffc*»» A •* roa»<ea, l. 
ws,^sisw— I JMlf Asr.L. 
B&eaDBO, Juglanê ftgi»%t- 
■«S*. Mlium Cff», I" 
■4«sa» DifV»*^ ' ^ ■ 
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Ci» «AicTo», fifmr CmUba, L. 

«oc it.u 110, .Vcrimit -•■ 'l'-fij «MnUlfmw^ !«, 
— «ocda, :f'»niii<i«lMi Cafa/;>}ia,l. 

" aoa, j/rwm »Êtuhmttim . !.. 

" Mn«* T«r ■■rot,£4WMaA 

mm tsA Ma, AIm tlttgari», L. 
aao T»». Vilitvinifrra. L. 

— «VB, £«tMwa Oh— tWMW, t,. 

— ■itjc, ^^aranlo Galanifa, L. 

— mm. Ov«*MMw Hm m i i m » , L. 

~ fitaa. i-teiM JyciNMrM, i. 
TAB 

■~ «.m, /^0Hc« 6'ra«a(iiw, L. 

— «naw VA»* iW VMm, L. 

— TiKM, MtlaUtica LtuCodMidmttl, 
TOI, Allimm aMuum, L. 

~~ ni, Laurtu Sattafrat, L. 

— — *■»*! CiMa«9<B C«fla, I.. 

CAT4iTià* t r . ^ :tn maUbar* da PcUMMI fiMMfe, L. 

i. Ife de rAmériqoR , dans la Huy-ntu; 
B. A 3/4 de lieue de in capitale du méma 
I , m tnave la F^mtaim* ih Mm^, dont l*ma 
ferrufrineuje, et d'aîMeu. s fort bonne comme Ikmi- 
soii liulxtuelle, est paHiculièremeut usitée des ha> 
liilMtti àam h» ctt dedigestioa« lentei et laborieu- 
■es, ou dansles longues couralescences des maUdÛt. 
C aim. V màmmmêim k «MMak, JTytilw «tfi./it, L. 
GAwmaaa. WwBMeUuUKiùdii JiiiitolUa«c. 

OATMAK , Caîiaan , CaymaiMf. Kob de pta- 
sieurs espèces do Crocodiles d'Amériq.iLV f n { redou- 
tables , duat lesnégrei mangeot la cbatr «t ks «ufr. 
Iiénerj dit qnVMt ImovedoiM iavr ettonao «n «imu 
de gi-ayier etdepelifis picn es de rivière, ««iplwyécs 
eo amulettes sur lat tempes contre le fièvre quavfe. 

CaTOMMmA. Sorte de boit de santal noir , pesant , 
nromutique, qui croit à Siao , Tune des Pbilipj.in», 
et qui aert à la teiu lure et daoa leaparfams ( Tnm, 

C*iA»i, U D de* Doins de la Casuirt, 

C«t4aAB«ii«aA« Kom pAniTiBB éê 



CÈOBfi ACAJOU. 



fltwi assertions étaieul eue- 

tes, nous aurions du» ee vligdlaU qui eralt tii».bica 
dans nos jardin « , une ressource awuréc pour tnitei 
ksjrphilis saus mercure. LtC. carukun, La^.,^ 
M Mexique pour «n Imb flfbriTi^. On p«ut épk- 
ment le cnlIÎTcr en pleine terre cln-i nou»( UeCso- 
doHe , ie:«so», etc., IW). Le t\ bengafenu,, DC 
( C éteeitff llelile ) , eat employé ooulre la dyïsea- 
terieau Sénégal. 

Le Ctanothm* de Tiiéophnale était le Stmith 
(CwdtiM) arvensti , L. 

C«a«Tma-« e. Nom angltu d« rOtllêUruê ft^iJat, L. 
GMt.Raw laapMilocM <: .Ir î' gnon, MliumC^U 
€Baws.V» teMm^ •-.]... -nob da rorge, BorêmmittMm. 
Pcn. 

CâaMiua. Bjwajmt de céradUle, fav««r«» iiti«MI», kb. 
CsataisuaB. Ita» iamai par SrinDCrlh rfnu»iw(r.(( 

Ml). 

Cbsm. Un de* Dona srahcada F^la4«. 
CIsuaBA, nom Yit-ttfmmimm ti k , Tt V 

CaaipiaA. Grand arbre du Brésil , do la familleii^ 
Maipifkiaoéea? duot l'ôoorcu amère sert i prapM«) 
d«i bailla, iMiMbdana lat naladies delà Bfln(Piiss, 
/?ro«., 78 >. 

— 'U«saft> 1T«A8kpB»puriu^*(laj;piiikat«niMM,L. 
CiuiLiira. Un i!<'< Qomt aipigMlbda la vHîUf^^^à^^w 

raai/to.L. V, f'tniUa, 

CsBotnsà. Un «m bom portapis 4a k iïIkmiW . Jl9imtfÊf 

lotvm , !.. 

CaaoïKA. Bom «apagMl d« l^poci, AIHmm Ofm, L. 



Cazou. Nom d*uu fruit do lac&ted*Afrï^, dont 
les semences sont cometliblet , «t quipindlélreun 
oacaoyer ( Tkeobroma, ).\ 

VBâMWÊmm, Geora de piniae de la famille 

des NerpriiTi^ , de la pentandrie monogynie. La ra- 
cine du C. americanut, L., est employée nux Élafs- 
lïoia en ddooetioa aenlra la goaorrbéé , qu'olie ar- 
rête en deux ou troil jonn , nue Inoottvduient, d*a« 

près Ferrein ; elle guérit niis?i en moins de quinie 
jours les maladies véuérieones les plus invétérées. La 
dose est de deux groa pour ttneebopine d*eau ( Mat, 
méd., Ml, Ô38). Aduisuri dit avoir aussi employé 
aTOC succès cet arbrisseau de rAmériquc sepleutrio- 



«M, L. 

Csaoïxia». Va de* boom r«|>igaoU lir la cibosle, MUtmf** 
Ismai, L. 

CasatA. Baaifalgaiia de l'opiMi, AlUum Crpn . X.. 
Cam, VaaailaKcnd» ptM cIucIm, Cicar ^rtMmoai, L. 

CMROPIA. Ce genre, delà faaiinedaa Ufti' 

CCM, de ladioécie diandric, ne renfermait pour î ini r 
qu'une seule espèce, le C. Peliata,doat Willdcoaw 
en a Ibit trais. U preaaière , le C. Pûtatata, W.,ed 
Wlmbailinga de Pi-ion ; la seconde, i« C. Piftsia» 
W., est i^Atnbatha du même auteur, appelé boii 
trompette , parce que le» tiges aoiit creuses cotre lo 
aerads ( ce qui a lieu du reste pour let antre* espè- 
ces ). Flli» donuL^ du rionlchoiic , et M. Kieord îi- 
duuoa dit qu'aux AiitilUis l*infusioa de tes Cetùlki 
et da aea bonrfeou e»t uailde oontre reApemaaa' 
ment produit par le Passtfiora quadrangularù ,L 
{JJuU. de$ 6c. méd, , Férussac , IV , 173 ). Vin» 
ajoute qn*ua exprima la anc de ses boui^eoos,et 
qia^on remploie oaamaastriitgeot pour modifieriez 
ulcères , ainsi qite pour modérer lea r^laf etiasin 
trop alMudants ( tiras, f 72 J. 
CMâattss. irm anglaia 4m CtMm adbrato, I. 

Ciaattitn. Ar!>n>do(]l Ici am U-at llraVot Ir CIhMS, 

Caunm. Vu iu mm» fracs «U la tedb, rU«r tOtrim, 

OsMur. TatMf <b dtnm , Cttm ««fieo , IUmo. Tar. 0> 
iru», 

Gtoaa, Ciaas n Lisas , Mim Qérmt, lam.! Fmm O- 
X- asMos, CUMa a^nila, l. 
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— imc. JmffHtmUliHmmt W*; (M 

Jàf bie de la GniuM. 

— •« Ll*4i. V. CiJr». 

— sa LA Maitim^vi, Crdnla odarata, L. 
>v MliAlb*T&Ulii*lloittiioa, OtUitrU'piralU, H. B.7 

— anw, AmifMrpfMMtVM, Molio^ . Gnnd jirbrc 4« Chili. 
— > M* M ViSM^ii, Jumiptrtit virjiniana, L. 
« nSiBtkit. /'iniMC»m&>a, L.? H ilirr prAfl«4qilt«%t 

aa« «rpAc* diffiAreatn «b cdlr dw Alpe«. 

IFVftVA^ftvSf Ct^^^!$$W0 lAw^^Wy V« I 



racajoa i pliBoiM» Oiiltf M» Aotte jgum 

blet , «te. 

C. RomaHmmêf Losr. ( /IMi fWfMorforfyUAi , 

Poir. ). Sc<t fleurs §onl trè«-odoriinles ; on en retirt.- 
Une huile flisontielle trèc-parftiinée , inalosue à celle 
de 1«Tmd0;allM tant oéphaliqaet , ii«rviiNM,4é»> 
obslruantea , diuréliquea, et employées contre le 
catarrhe el le< douleur* 4e rhuniatMine ( Loureiro, 
Fhr. eœhin.j 190). 

CEDZLZA. Substance qu^on obtenait de 1* téré- 
beiiihiiif ild céiîie . yfhiei Cedri'H , Lam. Il i»nrnlt, 
d'après ce qu'en dit Pline , que c'était Teapéce de 
poi« qui coule leriqttVi brûle le boia du oMre , ou 
de ti.ut antre athr - r!e mônic iiiiline. On s'en servait 
pour rciubauiiieiTient des corps « et les anciens lut 
fienrede phwle* de le ftmille dee ettribnatent In propriété d*empédber le putréfeelien 



M Viuuis, JlUttftrui tlrjlItMMM, L, 



lélinoées , de la [)ci)fandrie mono-^ynie 

C. febrifuga , ninme ; C. Thona , RoU»* Arbre 
de la côte de CoroinaDdel et de lava , dont le bob 
eet coloré en rooçe-bmn , et préaotte de l'analogie 
avec le bois d'acajou . Les hubitnitts <mi »"mpl<Hfftt fV- 
corce comme fébrifuge \ elle est eu uiurccaux roulés, 
lenesde^nqiioiHMe, leif^ dl>Mi , ^iiae deden 
lignes; die est le plus ordinairement ru;;ueusc en 
dehora , rou^e foncé , tréa-fibreuse , peu odorante , 
peu amère , mais fortement aalringeatë. 
beck Ta figuré deiM ee* j4rchi»9t tUs 
( en allemand ) , et a présenté un Mémoire à son 
jet à TAcadémie royale de médecine. Ses propriétés 
ntfdieiinlea |iereiaae«l être lea oaieMeqee eellesda 
quiiiijuina, d'aprës Btume , qui a iti crit celte plante, 
appelée Suren par les Javanais , dans les Mémoirt» 
d» le SotUti dSa Batavia , et qui Vm employée avee 
BlIOOèf dam lei fiÂvret rémittentes et même |ierni- 
cieunM , et comme Ionique dans les fièTrescontinues, 
entr'autres dans une «pidémie fébrile de cette lie, 
où i4jM0 peraoaiMa {îérirent. On Fadminisli e ù la 
dose d'une demi-onee par jour, en poudre gros'.iLTe, 
eadécucUoo daoideui livres d'eau , et l'on eu coo- 
tittue remploi encore quelque temps après que la 
fièvre esl pasi>éc, rummeon le fait pour le quinquina. 
On y joiiU parfois l'ccorcc d'^/yxMl Reinwardtii, 
D'autres l'ois c'est la poudre anière des semences da 
GnHuÊdina iffonc/Mcctib^L., qu'on y ;iJou((j. On en 
prépare , dans l'Inde ^ un «stroil que l'on emploie 
de préférence. 

Celte deorce , es grande répatetien parmi le* iné> 
dedns hindous, surtout dans les litux humides, ma- 
récageux, pourrait éire utile en Europe, quoique 
pourtant le quinquina , et surtout ses aet* aloalius , 
paraissent lui être snjiérîenrs de tout point. L'analyse 
chimique y n démontré dcspriiu jics astringents ru- 
siueui. et ^omraeux , de Tinutinc , du ia résine et de 

1* gemme ( Jet»r». dé jiiUini». , XI , 47S el 519 ). II litano ( AnaUêi deffe œqu» UrmaN ét Cffit^ 



de ceux qui en étaient enduit*. Cqwndent il ne po- 

raff pas que les momies égyptiennes en contiennent, 
et c'est plutôt uvec des aromates et du uatrnn qu'on 
les prcpar;dt qu*aree le réalne du cèdre, dont II eftt 
HiIIu d'.iillL'ur!i une quantité hors de p; !)[mrtirin nvrr 
le petit nombre de ce* arbres existant en i ie et au- 
tres pays situé* bot confina de FÉgyptc , ce qaî fiû- 
sait que le bois de ce vtjulal était toujours cher et 
précieux. Il parait , an Te>.te . qu'il y .ivail [ilusieur* 
*ortes de Cedria ou Cedrinu» , ce que nous voyons 
eu**l pour le* produit* de no* pin*« On 1 1 1 i a î tr ibu.ii t 
des y»M lu» nonit>rcir<ie^ , dont ou peut \oir le détail 
danii Uioscoride ( l.b. I , c. Lxxxtx ) et daus sou com- 
mentateur Hattbiole , a lijourd'bui inutile* i rappor- 
ter, puisque , outre le peu de croyance ([u'olles nié- 
rilcnt, le Cvdfio ne nous est plus (X>nim , et qu'il 
ne peut po*séder , au demeurant , qoe celle* ito ne* 
térébcnîlnnes avec lesquelles il doit avoir une iden- 
tité parfaite ( Voyei le DM. de méd. de Jame* , 
III» 338). 

Cssatsas. Hass i|«»|NMlMrt ks iMitts éa CaAi^ Jm ^ fmt Oa^m- 

ém*, t,, 

CtBtijiiis. On Jfprll« dio» VêxKnn Codas Ctdrimum «<*wi>, 
l^ÉsHtésc^dM^ Oïd^^siMis A^yMaia, la ImIs és aftJss. 

CcnaiNM. V. C»Jria. 

CiVKo. Nom ctptgDol do cMrr, jittu Ctdrm, Laoi. 

— MSMK. Iloai italisa dasitranoier, Citr%m m«rf»oa, L. 
Ckdroklcor. Iliiilr ( r<i<;entielle ) que les anciens 
tiraient de l'arbre qui donoait le oedria , jibmM Ca- 
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Gtoa«s.lfaai 
Csososttt. 
rida. 

Cassns asocissavs, oIT. N«a 9m IVsScUiv, JiiMi>tnM Oayei» 

dru», L. 

CKrAL4Du!u,enSicile(£aux min.df }. M. A.Fu- 



, jtUm CNfnH» Xmm», dsu TJtésflwMU. 
é» la bi j eas , Sr gt mtm éiMmt U i 



serait poisiblc (juc le Cvdrvla fvlrifuija de Clunic fût 
la même pkmle que le Swietenia fabrifuga de Rux- 
burg? 

C. odorata , L., Clibiedra , Cèdre de 7a Barbade. 
Son bois est employé en ébénisferie: în; M[u\>n le i n- 
clc , il offre une odeur nauscubuiidu < il en découle 
reeineqni le défend de Teau v l de* inaeclcsi . Ceal 



Diana ^ eîc. , Palcrme, 1825, in-8' . a fi ()u%^ dims 
dix livres de celle eiiu , dont la temjiérnturo est de 
31° R. : Acide caiboniqoc libre, 15,78 [;ruins; narb. 
de chans, 10 ; o. de magnésie, 5 ; sulfate de cb.mt 3; 
(.ubstauce résineuse, 0,05) muriate de *oude, 5; 
total , 24 ^aius. 
Cm«U9, Csfitiv. Ifoa» iulictis da Chant" tryt kumiH^ , t. 
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Gw«Mk. Us *• ti MUtinh 4» k 

IMnoMndu fnMni|ir, Bomba» c«iba, L. 

IcpèM depoiMOii du genre' 

donf 11 clinir est Lstimée comme aliment. 
CaiiitiaK M La •4ijf is*!. Un <lc*M«f(UI'a 
wi^ir» , L. 

tanv. 

CBIZ0FSU4. Buiappille aiiiiî un poîtMm dw aw« 
du Brésil , qui eat bon i mancer {Dict. des Se, Ml.). 
Cmm»in. Ua im Ma» o^iM* 4* k ckAiMa», Clit|ilM|aM 



ma. ficDre de phntoe de h hmiSh 

des Nerpruns, de la pentandrie monogynie. Ce nom 
était celui du oerprua de Thëophraaie. Pluaieurs 
«■pèeeede ee gmn, qoi en tua etaes greod nom- 
bre, sont citées comme ayant quelques propriéléi 
nédicineles et économiques , mais elles sont Tague- 
nmit îndiqiidet. Ainsi , on dit , dans la Mattérw mé- 
dicah de Ferrein , que les nègres du SénégiU ein* 
ploient la poudre des racines d'un Ckltutrus pour 
guérir les gonorrbées, qu'elle arrête eahuit^ourt et 
•ouvent eu boni de treb. Cet «uleiir i^te qu'A 
rile-dt-Frnnrr il y en a une autre espèce, appelée 
Boù d0 m«ri9, qui a la même propriété. On lit , dans 
te B^, dÊ$ Se. mid. de FtfNiaao (IV , 377 ) , que ie 
Ctloêtruê ceri/hrua ( il n*y« pas de plante de ce oeM 
décrite) donnes la Chin.; une sorte de laqne, qui y 
eM appelée Fé^/à, avec laquelle on fait de» tteuyw. 
tvtOui nealieaDe , eem ie nom de CatU edmUê et 
C. Spinota, dt ni espèces de Celas!, if, [ C. edulia et 
C. panifieruf Valh), dont Je premier est comesti- 
ble elle aeeoiid proeure nae imomnie plus forte que 
celle produite parle café. Fouillée aaam«qa*ea Chili 
on emploie avecjsuccés la décoction du C. Maytanuêf 
W. {Maytanua Boaria , Molina), contre Tenflure 
pvedttite par l'ombre véedoeuM éaLitki (fM. 
utéd.j III, 41). EnGa , on rapporte qu'il y □ dans 
rinde un Cêlaatrua qui produit une sorte de muine 
dne à U piqûre d*iui inaeole nommé Armie ma«' 

nifer [Ann. des Se. nat., XII, 74). 

CsiAsaiTii. ABdcB Bom db UlilW|« dW. V. /Imh», ( oiidk 
ds). 

Ckls. Rom mbadak p«Me, tttim nlfm U, L 
Cjklda ( Eaux minérales de). Ce» eaux, située» djini 
l'Aragon prés de feruel , en Espagne, sont remar- 
qnablee per leor eboadenee. On lea emploie en tout 

temps en bains, nyanl, dil-on , la propriété d^étre 
trés-chaudes en hirer , et très-foides en été (Limou 
de Mootere, Eapejo erUMimo de laa fuentca, 
p. 160 , in-fol. , Alcala , 1 697 ). 

CiiKaiN. Nom donné par les pécheurs aux plus 
grosses sardines ou A un poisson trés>veiiin. C*ett 
aussi , dans les Âlpf*s fr nnr.iise s . celui d*tia peilion ^ 
de la famille des Cypnus probablement. 

Gauaiwisâvs». fUm tab l a i » êu Bamtme^Uê isit f t— , t. 

Atl, KsU. ffooii hindou < ùii t iaiairt, ifu$a paraditiaea , L. 

GeUA. On troave dans la Bibliothèque botanique, 
que De Candelte e pleode â le lAte de ion Begni 
wgtt, ^tl,, tome far , «n «ntreie de Kirebmayer 



dsk 



<6. C. ) , inlitnié : Die, ée w ei e m m teUd et êftkt, 
WittebergsB, 1695. Hoos n^avons pu recoooattie 

quelle est cette innfiëre , probîîhlcmcnt végétal)^. 
Ci(iM>ai4, CaLiMtiiA ■AG'ioaB , CftuaotiA MAioa . Causwfk 

CttiSB. 17b im 1 

Ciii.t<D» , Ca 
iru^ 'n!'rMm, L. 

Celosu. Le C./?a«t"cw/ota ,L.,qui eatnn Leat Aeei i 
êia, est conseillé aux Antilles comme astringent dan 
les dyssenteriea non inflemmetoirea {^UtnaMUm 
jiHtiUea, l\^9i). 

OUTXa. Genre de planta* de la famille 4» 
AnientaeéM, de la polygamie m enede i e. LeCMhtaiw- 
tralùf L., a ses feuilles réputéesastriogentesj tlerolt 
dans nos bois. Le C. oecideniatia, L., est employé, a« 
AtttiUeo , d*aiMd* M. BaMonrlib , oemoBe «brilifi^ 
A cause de son amertume ; on l'y nomme B»$$ re- 
mon; il est vrai qu'il donne pour synonyme A cet 
arbrisseau le TVofiAis omeHeana , L., végétal M 
différent , de la famille dea Urticées (Flore méd., 1, 
00 ). Le C Toumefortii , Laro., est un des lotos de 
Pline, d'après M. Deafontaines , mais non oeloî 
dont lea LotophagM maegaeient le fruit , qaleil m 
Ziiyphut. V. Lotoa. 

Caltia orientalia , L. , Maliam - iodda - ndii 
d« Tamouls. Les divenet parties de cet aibie de 
rinde passent pour spécifiques contre l'épilepaie les 
nnffjrdîi ( At!i?lir', Mat. ind.. Il , 178). Celle futile 
plaute, quia Tatpeot d'un mtmotaf a des emptou ee» 
pemtitlettx dana le pays (UMMe,ilerr «Mf^Qi 

Cssra. ITnaatalMs d« ksaa, OmÂtelfilim, U 
Canaa» fsBas» , Cbmibot. ÎI««b ém fêam Cèmàrm^ h, 

CaasMS. KawanlMdu A'ard. 

CBBBAaa,Ci«tiia. Roms modeiM de Pgti M ar»» mtfft 
CaaaaaaB «iit. L'n de* ovmi boMmw dm Ktrmrwm «0— 1 1». 

Ckmo<i. Nam du lierre, fhJera Hclir , L . 

quelques auteurs. On ne sait quelle est U pUale a 

bqnelle] 



Cuaia. Ksadesaibaaiîar, CWiaMaMifBa, Ih* êl 

CasaaaABsa. Aacica oom da l^ottoUa, Emhtrisa K»itthm,i- 

CiîvcHUi*». Aetias et Paul Ef^inèle parlent, isai 
ce nuoi, d'uu serpent dont U morsure passait paar 
ibrt dangerenae (T. le DM. ée /emea ^ Ul , W). 

Cascuanst. £*p«cc d'^Munoii^/*. V. ccBOt. 

eamtMt Osasasas. Varna pma ■illsl , Bmimm wdO^- 

ctmm, L. 

CrNone, Cimê. Résidu de la combustion du boit, 
et en général des corps organisé!. La compositioa n 
eat trà-variabte ; eelle des plantée merinea lenfietat 

Îm' iii; nip di! sous-corbonale de soude et de V\<>àt\ 
celle du boia contient du sou s- carbonate de potasse, 
ee qui la Mt employer quelquefois comme oioyce 
dérivatif, dans des pédiluves chauds , où l'on en dé- 
laye quelquet ppllolces , et expliqTtf» la propriété 
piiatoire que lui ont reconnue les Kaschkirs , apjilt- 
qnde bien chaude (DdeemerU» dlie Huma, If» 
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On trouve dans la PHI. de Planque (XXIX, 
066 y éd. in-lâ) , rexemple d'une atphjziée rappelée 
1 h vie par rappHertioB mir ton! 1« oorpi de candrog 
larécii.Let ccndrea de diven aiiiinaux, telles que cel- 
le* de U tiupe , du hériuon , du lièTre , etc., ont 
mNi éM employées jadis en médecine , comme il est 
dUi leurs articlea respectifs. Knfin divers oxidea, 
«ouvent impTirs. nnt ausîi rc^ti lo nom fie Cendreit; 
la cendre d'itai» est le protoxide de ce métal , la 
minAw é'mMmoinê , mi iiiAui9ed*oiid« «t de ral- 
fure , e!c. 

CiifBBSs GtATKLus. Produit do l'inciaération de 
U lie de vin ou du tartre brot; c*eal da lOQaHwrb»- 
mlede potasse Diè'é à quelques sels et oxîdes oiétalK* 

quesetàdii charbon; on IVmploynit jadis comme épi- 
latoiro, et aussi à l'intérieur à la do»e de 0 à 30 
«MMM le ioaeHMrlioaal« de potaaae même* 

rinf (S'jdO- V. Cr«MMl (Cja miii, <1d). 

Ckmomtcb. Genre de la famille des Lichens , dont 
Tune des «pieee, la C. pifitUêia , Adiar. {LMm 
pysidalue , L. ) , a été Tnntëc contre la tous Ct AU- 
trea affections catarrhales. \, Lichen, 

CntonoiiBa, CSmoMeSyd» luvou ^ yérâm»* HoW 
tous lequel on déofuit Iw pwfatiiii le* p|g* aelîfi. 
V. Dratft'que». 

CuTttu BlxiiiL. Canliluccio* CNlamiait aio*i Ir loufr» Jorc 

CasT*imu. XsB nysgBat «I HiUaii 4b Cioâmmtn Craïae 

OEMTAJTBMA. Genre de planlet de la fSunilte 
des Cardnacées , de la syngénésie polygamie rn}>;tra- 
uée. Ceat du centaure Cbiron que dérive son nom , 
avqoal eal aoaai dédWa la plante appelée Pêfih cm. 

kturée , Chironia Ccnlaurium , L. 

C. £chtn, L., Behcn blanc. Y. Bthem. 

C. iemAc/o , L., Chardon Mni. Getta plante aa^ 
nnelle , ainsi nommée des grandes vertus qu^on lai 
attribuait , croît duns le midi de la France et de TEu- 
rope 'y sa tige herbacée , dont les Arabes mangent les 
jenoee pooaaes, atqu^la mêlent daoalenraalimanti 
(ForskaI) , a de» feuilles scmi-cmbrnssanlcs , denti- 
enJées, épineuse» , allongées, recouvertes de poils , 
ainsi que la plante ; les fleur* lont jannaa, tolîtaires , 
terminales, environnées de larges bractées, et ont les 
folioles du calice terminées par des épines rameuses. 
La aavenr amère de cette espèce inodore Ta fait pré- 
aoniaar eomme fébrifuge , •tomaohique , fondante « 
vermifuge; mois c'est surtout comme sudnrîfique, et 
conme propre à chasser les venins, qu'elle a eu le plus 
da réputation , même dan* la peste , dont Pnlmarioa , 
Arnaud de VilIeneuTC , Simon l'aulli la crovnieiit le 
plus sûr remède ; ce dernier lui attribue en outre la 
faculté de guérir le cancer. On donne les sommités 
fleuries da eetia planta, à la daaa d^na demi-once en 
infusion , parce qu'on n remarqué que sa décoction 
était toorde , et provoquait le vumiaaement et la pur- 
galian. I.*ean ^alilléa, qui aat lan* vartn , «ntraîl 
autrefois ilnnsla [ hi|Nirl dci potion* cordiulcs. On a 
employé aussi le huc de In plante fraîche, à la dosa 
<le quelques onces, par jour , mala la léielieretia da 



cetta espèce doit en rendre l'cntrartinn difRrilc* 
H. Horin , pharmacien de Bouen , a examiné chimi- 
quanant taotat loaparliaa dn fllMwdoB Mni , niil «B 
rémlto qna tm lèalllaa contiennent one matiln 
grasse , vcrto . dr Thnile volatile , Tin principe amer 
particulier , du nitrate de potasse, de la gomme , dn 
malhla aeide da dianz, plnaionra ealv , dea traeaa d« 
soufre, etc. {Joum. dechim. inrd., III, Î05). 

ve^IsMiMM, m. Iflws, lan, itM. ~OMe (Ck-C.). Dtm.ée 
e«riiub*m0JicU' Argcnlorali, 1728. in. 4*. 

C. ColctiropOf L., Chausse>trape, Qiardon étoilé. 
Catte plante vivace , inodore , qui borde la plupart 
daa alMroins et des fossés , chex nous, est regardés 
comme l'un de nos fébrifuges indigènes les plus cer- 
tains ; sa tige , peu élevée, tréa-rameuae, légèrement 
pn h aaBa n ta, a daa flmtltea pianatifldaa , à déeonp»> 

rps linpnh ri; ; 'îcs fleurs "^cint pclilcs , r0Ugr;\t r(M , à 

uaiice dont les folioles sout terminées par uuc longue 
épine, aven d*antr«8 plus petitee i la base, ce qui 
lut donne l'apparence d'une chausse-trape , etèlenr 
ensemble la forme étoiléc. Signalée d'une maniém 
générale par J. Bauhin , comme fébrifuge, d'aprèi 
B. Sardus , elle a été dapaia employée par Toura»> 

fort , Gçflffrnv , ChréSipn , ctr. TVst à M. Cloact , qui 
l'essaya sur plus de 2,000 soldats de la g^^is<m do 
▼flvdvn, axpérianea qui fnt pnUiéa an 1787 , dana 
le Y|e volume du Journ. de méd. militaire ^ qu'on 
doit une opinion plus pMÏtive sur les propriétés de 
cette plante. V* Vatantin fit connaître anaai cdiaa 
qui lui étaient jmpr es, sur la même plante employée 
dans les fièvres qunrles rcbefles , el comme diapbo- 
rétique ( A'our. Journ. de méd. f 111, , i l'ofr- 

caiiao d*nn Itnvaîl élandn de ■. Undo, nédeeiB 
génoi'!. publié dans le même journal (1818, p. 195). 

On emploie toutes les parties de la cbausso-trape. 
Linné vante w redne ; Talentîn «"eit lervi dea feuil- 
les, des involucres et des fleurs: ce sont surtout 
celle«-ci que l'on prescrit. M. Laudo prescrit d'en 
faire bouillir deux poignées dans trois livres de vin 
blanc, d'en donner 6 i fl oneea avant faoeèi, et per 
cnîllerée pendant l'accès. Buchner regarde l'infusion 
des fleura comme un des meilleurs succédanés du 
quinquina. On petti donner, «eit Iva fleurs en pou* 
dre , â la dose de 1 à 9 gros par jour , soit un gros ou 
deux de leur extrait , soit enfin 4 â 5 onces de suc 
(dont an reste elles nous paratsaent être bien dépour- 
vues). Desbois de Rochefort assure que la chaosse- 
trape faisait la base do remcdf de lî.jville , employé 
contre les graviers et autres maladies des reins {Mat, 
m4d.f 1, 447). Lee flenn de oe durden enl élé te- 
diquées comme toniques parBucbncr. Les semcncca 
paasent pour on puissant diurétique , i la dose seu- 
lement d*nn graa. 

Les Heurt du C. Calcitrapa 9mï été, analysées par 
M. Peschier [Bull, de pharm. , I, 193), et par 
M. Petit ^Joum. de pharm. f Vill , 440) ; suivant 
eu«,elleo recèlent on prineïpn amer réiiiitlhrHM» 
dans lequel réaident leurs propHéMii 

•«ckos* Tniliieh rhaos«e>trap^. 

C. Càntwiffmmf L. , Grande eeotaurée. Il ait 



GENTROBIOTtW. 



I êietUe pUnta de* montagnes de l'Ita- 
H* , Il ■ jaHMÎa été employée en médecine , bien 
que quelques auteurs , qui la nomment (\ntaHriHtn 
mt^tCTf semblent l'tiidtquer; mais il y a lieu de 
«niir* qu'ils ont eu en rue la fenliane, Gntktma 
futeafl.. Fcrrrin (lit pourfnni quVII»; «-ni r lif Af.us 
la poudre du ^nuco de La Mirandole {Mat. méd,, 
111,397). 

«ton. 1?«5, 

C. Ctfonus f L. , Blenet , Caaae-Lu nette. Cette 
plante annuelle , qui n«Mli« ica joliM ievra d*aii 
bleu céleste , dani: toutei nos moissons , v-ri 1r ni. 
lieu de juin , a de|iuis longtemps la rvputatiua d'teo 
on tiè e - i M m anti-opbthalmiqne. Ckqiendaal le Ofo» 
nus des ancien* hp ^atirnit cire k» nôtre . ni '-luîti 
<ia''û ne croit pas dans les paya chauds , qu'ii e»t 
4éj^ fbrt rara «a Fravanca, at ne ae Tait pas du Imrt 
«n Barbarie et en Egypte : le nûlro su rccnnnaîl è ses 
tiges velues , rameutai ; à sas feuilles allaroes , li- 



ootoiuMaaaa: à wm 



, dant 



néaires , 

le ealtce «aaïaiiiit a îaa foUolaa ciiiéaa aana d|nM{ 

«a «abêtir wit |»resque nulle, ainît qu«» nnn odeur, ce 
qui donne lieu de craindre qu'il ircii nuit de même 
de aea p r ep ri éM t , laigré son .mlique retiomraéa. 
On conseille -""n fan distillée dans les mnlndiei tlct 
yenx, les îiiUaaiuiatiOBS des paupières. On trouve 
«Hmm le tome II dea Cearaieataifea d*idîiiiboiit^ , 
I'oT)>;rrvnfii!ii fî'iinc nyclalople ;;iK'rie par rinfu-ilon 
dea fleurs de bleuet. La poudre de ces fleura à la 
daae d*ltn gros , dit-on , gnérit la jatuiiiaa. Suivant 
la Matière médicale e^%a»7r de» meilleurê amiaunf 
un demi-gros de la graine, qui est amère, purge 
a a wa bien . fait qu*ii serait utile de vérifier, attendu 
aon ahondarirc , et la faoîlilé quMI y anrail de ae la 
procurer. Go€ts 1*8 vantée dans le« conmistons, 
mais Boêhmer dit qoe c'est i tort. On peut tirer usa 
«ouleur bleue de ses 



aii*n f (•.•&.). Bn tmi apiàetaml mt Ê i um wa p u sip u ia tt 
9$§ Umémmtmr. W M Iiw l iii p at 17t7« im-it». 



C. Jacea , L. Noua ne mentionnons eatta aafiiee 
de naa prairiaif que pour dire qu'il ne faut pas la 
eeofeodre avec la pensée sauvage , f^ioia arvensie , 
■■rr. , qui porte avaai le oam de jaeée , et qu'elle 

n'est pns usitée. 

C. Motcinita, L., Arobrelle. Il ne Taut pas non 
phtacoofondre cette piaulai 0ear blanche mi rase , 
que l'on cultive dans quelqur^ jnrdins , à cause de 
Todeur un peu masquée de se» fleura, avec l'ani- 
bretle, aenenoea de rHiUèem* MdmMdkus, L. 

C. Hhnponlicum, L. Cette plante est naturelle à 
la Sibérie , et n'a jamais été employée en médecine 
ehat noua , oA mêMe elle est inconnue. Il j>arait ce- 
pendant que dans son pays naUl on se sert de ses ra- 
cines-aromatique» contre le 

{Foynge, U, 470). La ressembluuce des noms a 
fidt parfois confondre cette espèce de eanlanrdv 
avec le vrai rhapontic, Rheum Rkaponti u»} , J., ; 
c'est une erreur que Spnmgel parait avoir comnuse , 
quant aux propriétdi préidai à eetln piaule ptr Siea- 
' * ! {lA, m , a. xLTu), ctfnelui rapnehe Fku« 



Ict {Jour H. gem, de méd., Ul , 4S9 } , qui eu gou» 
UMt IniHnduie une enCiv, «n wtffimdant de m 
Lolé Itt vrai rhapontic, Rhettm Rhapontieum, L. , 
avec le rhapontic de montagne* Rmmes alpimus, L. . 
qui oroit chea nous , tandis qœ l'autre ne vient 
qu'en Chine, en Rnasie, nie., enfin, — idà da 
Pont , Hké jMniaanaa, eoeome l'indique son noa. 
Caatwus na««. Htm >i|a|iiai m pwto^t» iW la ftnu c» 

— ■>s»AU>. Ua dM aMMBS aoMd« Aneei^iMi 

— ■ aisots. N'>a i(<ti«a data fdilSf 
Ctniamtiitm, Sm. 

— susi, Simtt9mttm yaCwA Jm, L, 

— ** WS. CUmv jMr/UteMr, l. 

— rniTi. CAMvaio CralatiriwM, Sairii. 
Ci«T4(ii«i«. UMBdalaprtiiaafaïaMrfi^ r'iramia 

toilK iraa ■^ipMfsl» . 

~ «i»rt, ofr. y rat de |« ycilt» caatau^ , CkvM 
Cf'amrtium, Sm. 
CstTft«»a:a».Oo Irourr (a gralioU. Cratiél» > 
dzni qnciijtir* oiiTnjci. >f>a*c« no«a. 

CkntxlwA. aïonard donne ce nom (Drogvti), 

159) à une hcibe rnrrosivc , du Chili? qui 
ril les humeurs froides , étant broyée et appUfuée 



T ,o. Som» «iMjnnî, du ^ y 



CisTiratravatn, Vam 

«tmtifolia, h. 

< : « iTi «o» 1 j i. Un «J» inrieM doou iIc U DoaaniUir», 

AMMMttWia, L,. ««BMlaaas^lr de t» fnfniU» frvtmiati. 
CsanstaTt*. UndaiMW «la plénum, Ptamutf, m^,L.. 

CiiTMoBt, <]e Ctntum mtH. Un àtamamm4» Paigf 
tm, L.. Ai|faiidae«liPpd»iMMidad»aa 

Ci«TirinA. Hos daw 
ÂfHut, L. 

Carroaungit Va daa i 
laa.L. 

C^SfWm, CBnWMB.Uawllaliaaa a* b «of^diar. Jtiim 

dia, L. 

CsaTosi*. Kooi de la hbioIum, Suntctimm Ckmm* 



Jmt. 



C>RTor(t. Nom {Xirtaga» dei cloporte» , Oniacut Amli—, U 

CiiTutr. Hom du CkirtMia amgttUué» L., aw ietalt-Uaà. 

Csataïaa. gi ptwde poiaioBda Mw. V. .%«>aftit<ai»Oa.l> 
CZlHTRncUS. Genre de poissons de la faaiilJe 
des Aphjostomcs de M. Duuëril , auquel apfuirtient 
la béeasae de mer ( C. Seotopaa , L. ) , qui bakia 
la Méditerranée , et dont la chair, usitée qaelqaafav 
en Italie , passe pour fort dfljfiutei ficn 
c'est le Serra de Pline. 

c. t ; . . .1.1 X..... .i.. /?..-^.^ firaimmi. 

CBITTROBIOTUS. Genre de poisson* Je mé- 
diucre grosseur , de U fumdie des Atractosomei. La 
Pilote, C ifnaror, Lacép. (Ga«iarntleM<bKfar, L.), 
\it dans toutes Us mers et suit ordin.iirrnKiit les 
vaisseaux vt les requin». La chair en est trcs-booae. 
Le Néfre , C. nij/er, Laoép. , habite dans l'Ocew 
atlantique. Sa diair est blanche , fmac, ienm al 
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trèa-Mtimée ; on la prépm ftmVêmyoytr an loi». <^*Mi mofen à» VMàBtm , par coniéquent m por- 



LeGtnycoit enfin ; C. Glayro», T ar«5p., qui iolrouvo 
dans la Méditerranée, a aani la chair ferme , teodru 



Gcnrcdepoiisons ocanthop- 
térygtenf , de la famille de* Perche» , dont use ea- 
fkUt pMaoMiM, \bC.J¥»êmmt$t Lacép.,deel«aitt 
deaéfang» de l'île deBourbon, est préparée par les ha- 
lÉtaUiU manière deiaBclloia, et employée auxmâ- 
■MwgM. V. peorlea lyliMtipèuai toftiui» Para*. 

temBB.1Ri ilii ^tmmm fcfJfHn ifn mariUmm. L. 

Cc«iTr<« cirtTA. Un dea aneiena noma du paùonit, 
ErgMffium eamp»ttr0 , L., du frand nombre de aae 



dalaMfk 



CiiiTOii CKiLTS. C'est , selon le* noies de Rhodîua 
anr Sciibomut , la Yiile appelée maintenant CiviU 

Cammitm wosiu. Va ém 

Csr, Csn^ Cir*. !'i<>m <In SoUtUi tdtiU» , Itnil., djnt 1i> tniil!, 
prnvrntRt éf la forme tuU'rrutc lit fnn pinl jronl le «iéT<8 topp «PMD> 
de ce cK^n>pi||iinn. 

CvA. Vota Ulis de INtipoB , ^^««m» Cipa, L. 

Gctju. VioaooridB panto aom «•pom (M. ïll, ir. 

cl) d'une plante semblable uu pourpier , qu'on don- 
mit dana les difficulté» d'uriner. Linné a cm j i-c- 
oonnattre an Sèdum , qui «roft éam ooa «nTirona , 
«p 'il ili gigne sou* le nom dtS. CepœOf L. 

CXVKKXiXS. Genre de planlea de la famille des 
Habiaoée*, de la pentaudrie monogynie, dont une 
daa eapéc«i,le C. emtliea , Per*. ( C. Ipecaeuanha , 
TuMao.), donne ripécacnul» la pUia iHÎIé, ou «Or 
cioaL V. Jpécacuanha. 



mille de* Rubiacécs , do la tt'Iiandrîe monnf;ynie. 
Le C eecid0»talis f L., nommé boi»-boutoa aux 
AatillM,eat «laitédmBcc pays omlnlw 
de la peau ( d'où lui viMtaMi mm) 
tïons Ténériennea. 

C&puALAaTiQOKs , do ^xAïf , tête , et de (xprii^u je 
rend* sain. Nom donné aux purgatif* propre* èdiaripar 
lea Bérotité* du la tète, suivant le langage de* prati- 



t'-Tit leur action que aur et par la membrane pitui- 
taire, et doivent être toua odorants. Il* con«tiluent 
■m TdritaMt a éJ aaîiw de* «daora, mm méàtdam 

toute [jnzpuse , ou nn'mf moins consutante ciirnrc . 
puisque le* molécule* corputculaires odorante* «ont 
ImialMw ^ impMiddf<kM6a ^ 0|b. SUae a^liaMt ma 
plus ^rés de l'organe offeclé , ( t i.f tninsniises par 
lea parties qui sont le «iége même du mal, lea rami- 
flioattoD» BÉrvaates ; aussi leur efltatflat-lltiiliil.Qai 
n'a pa* aenti se* idée* modifiées , «a manière d'étM 
entièrement changée , en passant dan* une atmo- 
sphère embaumée , on en noorant subitement dea 
odeur* balsamiques ? Singulier aflM de notre organl- 
sHlionî les énianntidns , d'uti oranger, on li bo?iJifni« 
d'un parfumeur^ peuvent suiBre à nous procurer de* 
idées plu* riantes , des sensations plu* agréables. 
II y ade* médir nmrnJs d'une autrr rl !':sf qui, pris 

à nntérievr, agissent sur le cerveau , «l qui ne lont 
pa8aiotu(li;eaMiillMMn«attqvei. ■•ialMirelM 

a lieu d'fihnrf? ^iir !'f^tnmnr , el ce n'est que «econ-. 
dairement qu'il* porteut leur action sur l'encéphale, 
qa^Oi ImdilflMt mwvwI, fa*Bi Mrangent, n Bm 
de l'action directe et du bien'étw 
parités véritables oéphaliquei. 

L'emploi de* céphaliques , ou la luédecine fra- 
grante , a>at point assez usitée parmi noiu. On m 
se doute pas rombien elle pourrait être puissante 
dans certains cas ! avec quel avantage dans lu tri»- 
tMin , k «OMNilé , !• déoouMigaaaat , etc. , on penC 
tffir MIT le cerveau par le movcn des odeurs! Les 
IWflvtanx aont plua avancé* que nous aur ce point , 
«I diM M» dea u aaaa l a Mi a d« paffbm , InrAlant «n 
heure» de déla^^-rni: nt , rrjnl au nombre do leUM 
beaoins. Nous usons bien des eaui spiritUBUse*,dW» 
prKa «rooMrtiqnaa, d'^thars , etc., cP«at platAt 
fjomme objet de toilette ou de mode que comme mé- 
dicament. Cependant, par l'usage qu'on en fait dan* 
les évuDuuis*ement* , on peut juger de la puiasance 
de leur action , qui «al pMlDpto, inmiédiatc. Cuao- 
bien d'autres résultats ne pourrait-on pas obtenir tt 



, tel était l'agaric purgatif, .fio^/ M Lareuiêf L. leur emploi était plus étud^ , mieui appliqué ! Yoy. 
iWtiaMyrWr nom «ne roa èma» va nnnliato da «édioamentaolplMljqttaa, Sneyek^. 

m<5dicamenls qui agissent sur le cerveau , do çtXi» m^lh.j médecine , IV , 555 



téle. D'^rte o«tle ét|niologie , on devrait appeler 
«tosi tmm lea reonèdea qaVn ^na pour soéir lea 

maladiea de celte cavité , depuis la migraine jus- 
qu'à la méningite ; mois ou » senti que cette e^ten- 
aion serait trop vague , puisque la plupart da oaa ma* 
IftÂbs ne diffèrent pas par leur nature et leur traite- 
ment d«> pelles des autres pwtiaa du corps , et que 
Ton traite riaflommation dn cerraau comme celle 
peomoa , etc. 11 fàut donc restreindre , et 1rs 
praticiens l'on tacîtcmcnt reconnu. le nom de céplin- 
Itqnea avx moyens qui agissent sur l'organe de la 
pwffir, «n tant qna fefar de rianarvalion , qui for- 
tifi«^^t cel organe, cl donnent . romme on dit , t)Ius 
da <sar/'i nos déterminations , à notre volonté abat- 



Gaa remèdes ou moyens se distinguent de tons les 
■■trea par plusieurs caractères. Us n'agissent toua 

T. 1. 



Les émanations l'etides sont usitées daus It^ otTeo- 
lomlues qui pa raî a a a n t ddpaaéra de 

sympbaliques , tandis tjtu' \ri suaves cunvieuia 

mieux àcellea qui dépendent du centre nerveux. 

OÉnUMIPOraB. Ordra da ■aOnaques au. 
quel se rapportent les Séchaa» laaFanljpat y kt Ran. 
tilaa , laa Argonautes , etc. « 

fOllllHS Fuiffri lin I niiinn V. Jlfoj^if CntAaIv*,!.. 

Ckpola to£;^ia , L. , flambeau. Espèce de poisaon 
mbouéda l'ordre des acantboptérygieBsdMitla chair 
ait HStaInMfaal c mMêmm t» QLinMffy)» 

C«rr4Tstio. Jtm êm aaoas i ia H iaa Jssipaasmaaiiis» JMit 

tJuUf. Bull. 

Car*. V. C^p, «l lichluêeduli). Bull. 

Csrd*. l-'ti dn* u<ini> ilr h ciboulr, Allium ftttuloivm, \.,'ïi*n% 
njrcpftiu r'r.i celui 'lr« n» ^ i o)>oUn.. 

Cirmici. (> ni.i», «n gr»«, inilujur U-\ j.Udim pou^éje», 
Csi. ^'<•lu nrljvoa da cb^ne, Qu*rt\t» Ctrrit, L. 
CsM. HsiUti», f iys t sa i ,i>abaistportmMsJsls Cim, 

51 
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Cil 4 Ht ntUA. V. Cnvt 
€âii4tia. V. l'une!* Cétimê. 

fXkRhMWUM, 6««re d'inteetot aoUoptéres 4e 

la famille (les Xylophages. Ln hrvr cîn C. //crns , 
f«br., grand Capricorne, fort commun diias nos 
•BTlrcHit MN» réooree de» vitazebênei «t des «mes, 
paruîl être le véritable Coêêtu dea anciens , rapporté 
é tort par Linné au Coêêu* ligniperda ( Faune méd., 
III , 333), et par Gvoftoy, au Cvrentio palmarum, 
Tabr. (Y. ce mot). Ce«t un de ces vers que laa Bo* 
maint élevaient arec de la farine et dont leurit çonr- 
nieta faiiaient le plus grand ca* (PUntt , Ub. XVIi , 
c. xxtv ), En Phrygie , et dan» la Mftame de Puml , 
les Yoliipfufor recberoluÛMlt UMM wrlMÎM TCn 
nommés iylo|>iiages. 

le C flMMftfffiMy L. , Ceprioonie vert 4 odeur de 
rose, qui rît sur le satile , et qu' un a quelquefois 
employé à parfumer le talMC , a été propMé par 
M. Guy, en Angleter», où ti» cantliarideeedat rares , 
comme propre à remplacer ces insectes ; mais les 
eiaiia de M. H. Cloquât ontélépeo fructueux , et 
n. Blot ( Mém.'dê la ^ee. Hnn. éa Celvados, 1, 03) 
ne Va trouvé qu'irritant et non vénoert. M. Farinai 
(JouTH. de pharm., XII , 351 ) en a retiré im prin- 
cipe eromatique, insoluble dans Tenu , dont il a 
Itaitun alcoolat très-suave, et où il croit que peut eu> 
«ter un dther pari ion! ipr , cet insecteétant peut-être 
acide ; il eu a préparé uue liqueur que H. le docteur 
Masnou , de Perpignan , a trouvée utito penreidter 

les forces dcsorf^anrs di-p^tif^ r>t du système ncrvrux. 
et qu'il regarde comme uu pui«saat aphrodisiaque. 

HMMAM MUM, Genre de k fti™M*^ff Fucacées , 
dont quelques espèces, filamentemet et déliées, m 
trouvent dans la mousse de Cor«e,et en ont peut-être 
les propriétés vermifuges; tels sont le C. êcoparimm, 
lothj C. catenatum, DC. ; C graeUt , DC. ; C. sn- 
eurrumf DC. j C. f«9Hf9tmm, DC., ele. V. Momtam 
de Corse, 
Classa 

*** anaA.oflLVniil iu Cêratmt w^garii, ViM. 
da»si*»s. VoM que les Grrcs donniient jui l>'gunip> <|ui cui- 
saimt dUEcilemenl. 
Cu4seoaMii.]lom|w<Matf Mn ctM JCam OEmmike dsas Wm. 

CilMIiS. TTom .î lui.^ ]ir JofiB à V .-idrayanlhnu . 

CsKiMiOLA. Komdu TamHUê communie , L.,dans 
quelques andent autenn, aana doute à cause de la 
ftcme de petite ootîm de iea baiet. 

Cbumib, de xe:à'/'/-jut , je mélo. Hélangc d'eau 
c b aiide et d'eau froide en usage chet les Grecs. 

CiaMH, Vtm *m Mrisin, Cmww mlfmi» , HU^ «hsalsi 
GiTCa. 

CtaAaTi. Nom donne par Poli à l'ammal des Bu- 
«erdea (T. Cardium). C'erteowi wini dNu repttte 
▼enirot'iiT fV. ripera Cesraetet, Daud.). 

CMSLAMVS, Genre de plantes de la iamille dea 
Koiaeéaa, aeotien des AmygdaUndee, de rfoeaandrio 
oionogynjc, dont lo nom vient de ce que Lucollus 
rapporta la principale espèce de Céraeonce , l'an de 
Beme 680 ( Pline, M. XV , c. xxv). il a été détaché 
du genre Prmnme, de Unné , et renferme les 
dontlaa flenn wmt en ombellea et dont le Aniit eat 



■n drape à chair soeankale, iiucrée, entoursnt 
an noyau uni, globnieut , marqué d'un angle lail- 
lant d'un seul cùté. Ce fruit e»t alimetitatre, sortoat 
les bonnes variétés dues i la culture. Les aanato 
du finit, princîpalenient dan<; vnrîéiëj MaTaijtï, 
recèlent un peu d'acide pruftiîque ou hydro-cjtni- 
qoe ; il eat tiêa abondant, an eontr a tra^d—toc^ 

pèces du genre PruMU$[ qu'on a rli tm l . i- en 
former le genre Z'odfjM), dont les fleurs sont en gr^ 
pes , dont le frnit Ibrme na |wtitdra|« ■anoeam l i 
Me et «dnéaenk, dent lé port est tant diKreot, «t 
que quelques botanistes avaient admis parai ks 
Ceraêu: Nous ne pouvons, avec d'autres natanii»' 
tea jleîaiareniemble daa plante* an«i dnpwta. 

C* wimn , Morrirli ; lîerîsier. Cette espèce croit 
dana nea bois comme dans ceux de raDcieaneGsak 
Son frnît eal petit, ovoïde , noîHltre, foeré.iMen 
coloré ; la peau adhère à la chair. On le cuUivt.- dam 
les jardins où son fruit s'améliore et est msngé pir 
quelques personnes , surtout dans les campagoo, 
où on le sèche aussi pour l'hiver. ?i\\Ut dit qu'en Si- 
)i- ri> r'est un aliment étant pili5 ( Voyage, IV,50i) 
Ou distille le fruit fermenté de cet arbre, etooal)- 
tient une sorte d'alcool appelé Kireehenwêmr, 
(Eau-de-vio de cerise) , dont celle delà forftlîoitt, 
d'Alsace, de Suisse, est surtout usitée. En Dshastit, 
on prépere avec une variété appelée Mmrat^m (iW^ 

rasTtî, qui paraît être crMi' [îi'si;;ri l't' siui^ n.im 
CoprontaHOf une sorte de Kirschenwamtr , piw 
eonnv tova le nom de JVsrva^Miis , enrteet hmfA 
est sucré et aromatisé , ce qui en forme une liqueur 
de table fort recherchée , bien connue dai guuiiwti 
•ont celui de Mara$quino di Zam. On a*aitiv«i^ 
l'eau distillée de noyau de meriaBf en potian, OMtW 
calmante, mais préparée sans ca"i«fr !f vr^rtn pow 
qu'elle soit moins forte (Cullen., éMat. m^d., 11,50ë). 
Lebeiadnaeriaiereat fortemplofé paurOiieda 
meubles j sa couleur pAlit avec le femp«. 

C. duraeinOf DC. , Bigarreautier. 11 prodoit itt 
flvila eordiformet , gros , à olieir Hsnne, eMab* 
sucré» , A peau adhérente ; ils sonl recherché*, quoi- 
qu'on les accuse de contenir des vers, ce qui Tient 
deee qn^aleetivanient nea fruits «ont anet «oevcat 
rangéi Intérieninaaent par des larves dlnsede* ta 
dévoré» au dehors parles limaces. On les confits 
l'eau-de-vie comme les cerises , et au vinaigre; lesr 
noyau est proportionnellement plus gros que dass 
les outre; t'^p'V-c» , et plus dur, d'où leur viiall* 
nom de dtiracina ; leur chair est iodigeate. 

ajtêtiammf De GandeHe, Gueuler. Il pMitéc* 
ftnila iulifiiilif unies , très-coimus sous le nom d* 
guignes, dont on mange beaucoup, sartoat les en- 
fhnls et le peuple , à oattse de leur bes pris ; leor 
chair est remplie d'un suc plus ou moins colofé, 
abondant, très-sucré, et leur penn est adliéraale» 
Cette espèce et la précédente paraid»ont provenir II 
C. ortMiH. 

C. Lauro-Cerasus f Bosc. , L a n ri eT'Cefise. T* 

Padua Lauro-ceraêue f Moénch. 

C. MnhaM, uni., Beia de Sle-Lude. V. M> 
ifnAnMyBeràik. 
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Mato-Lueie , V. Padu^ n>-tuin , Miller. 

Cerisier de la TouuaUit. Il «rt foawqaaUe p«r Mt 
IMti Urdift, dont oa ftUpw d^w^ft à MVM d« 
leur médiocre quslité. 



de Moneoo, un crnnd commerce «oui ce rapport 
( Jnnalc, du Mtaéum , Xi , Sur i'arbre , lea 
•lUquea oui une odear peu afréabl»; ■nb iMiée* 
•ur dM eUtea , elles deviennent mangeables. Les Ei»- 
pagnols , et aartout tes Arabea , 8*en nourriaaent en 
partie, et trouvent k leur miel un goût un peu i 



ceriaea , proprement ditea , sont aartout agréablea 
n» iMlwtea i oauae du léger «cide de leur suc. On 

la Mif, etc. 



'c."Z^JaT^^^^^^^ fcWd.l^.ld.l.».n„e(Poirct,A'o,a,oa.JI*.. 

«tfM <MbM« Mlèh ' )• «i«n-i les rues, 

w 09wm^, . r>,rUÎPr criolller Prw- une sorte de limonade faite avec ce miel (ionniui , 

C!m»#Mariifaor»#, Wiiicr,L«risier, grioujer, /-ri» *rti^É n-»» 

»»a Cro«a, L. T«t le monde connaît cet arbre et l^ona^' II 260) , qne roD «itrdi tti Egypte pour 

^rfrurTniTiiiéi €eri«», q«d ftmlk. délioeade en confire le. fm-rm. le- myroboUn» ou aulrct 

«o.trf,le..uxmoi.dejuin .rdejuilkf Leur forme r^^-^^lLETÎ? ^JTZÎI 

e,tst.bérîque;Uch.ir«tn,.ee,etl.pe«u.;endé- .«créa est l»»th«, «Mm^ , a M denM 

tache faciiem^nl. Leur «e «t Mo», pt..! •» d«n. les.rhume. le catarrhe, «hdeur. deu- 

.. . .1 ___:^»,: trailh-î . etc. , à l instar de la casse, autre léguini- 
moina acide, cuivant la variété. . , ^ i i -i . 

_ X r -, A •)» «rnire Caratu» »oai ncuse à pulpe sucrée. Le caroubier elait couuu des 

Tous les fruits des arbrea du genre o«ra*»» i r , j •• 

^ . r .t i.:...nf. frainérants: ilf ctl- anciens , comme on le voit dans lea écrits de Galien 
bumectauts, rafraicbissanU , teroperanw, •» ««- , , <• •« ^tt • » j - ■ ^ 

MBt li«hthlv des orgtliet,«p«»«ent les irritatioti^ et de Paul d Egine , et leur? fruits étaient désignée, 

des viscères la digestion , cl modèrent l'toeté de. dan. le* phar macopées , sou. le titre de SM^um dul- 

humeurs , suivant le langage dw praticiens. Dwt «n e». l'deon» et \m MIm d« ort arim , dont le M 

•lînmttMû el fort rndbmM des enfanU. Le. est d un beau rouge , servent " tannage 

- CtKTomTLâx. Som grrc os M pédtraluns , f#oiciila«r»# 

CASATOFTSniB. Genre de la famille des 
Fougère.. Leahabilanta d*AlAoine mangent, ooroma 
les épinards , lea feuilles d'une de ms espèces , le C. 

thalietrûifh*, Borv, qui croît dansles endroits nquati- 
que. (Runiphius , iierb. amb., VI , 107, t. 74, f. i ). 
dmam, ÈtmneinUê de Haory al Mbenrt; 

mddlrnmcnts rompnçcs. dont l*huîle et la cire, cera^ 
imm f font la base , et auxquels on ajoute parfois dea 
eaux aromatique, (oérat dafialiett), d«a a sae n eaa, d« 
laudanum (cérat opiacé), del'exlrail deS itur iiE! (cé- 
rat de Satoi no ou de Goulard) , de la poudre de 
quinquina, etc., suivant Pnsage qu'on Tent en fldrv. 
Le plus employé eat celui dans lequel on ajoute 
l't^nu de rose , bien mêlée , et qui est surtout oppelé 
Cérat do Galien. Il faut que celte sorte de médica>' 

^ ment soit récente, car il rancit facilement , et oause^ 

emploie aux mêmes usages «ous le nom de gomme de j|o„ pig, de mal quedebicn, des éruptions honfon- 
pays. Les espèces du genre Padus u'en donnent pas. n^gge, ^ quelquefois même dea érysipéles, comme on 
c«*,,», c.w,«,. n«nd-«n«bi.r,C«»isrt. !• voit ooMt dait te liApItau. Los ««ntaiW 

ploient comme digestifs , étendus sur du hv^r fin ou 
des plumasseaiu de «harpie, qu'on applique sur lea 
plaies qu'on -vaat Muer d e alri oe r , pour que laa 
pièces de l'appareil qui les couvrent u'iidln'i < nt pas 
a leurs bords, et n'en produisent pas le déchirement 
à chaque pansement , ce qui oblige dVn nettraphlf 
qne moisi, aur les linges qu'ils recouvrent. On appli- 
que ^f••< errât* <:ur k-s endroits échauffés, et où un 
frottufueiU s'operc , aiiii d'empêcher l'irritation de 
laparliadmiloureuse, etc.; ils sont d*dn aaploi jour» 



On en fait des boissons anti-phlogisliques al dé- 
layantes. On confit le* cerises, on le. sèche; on en 
lobrique des ratafiats , de. ooWBtuvea , nne aorle do 

vin; on en met dans U pâtisserie, etc. Le suc d"ce- 
rî»<» contient, d'après M. Hielm, chimiste sué dois, 
un tel à base de chaux , formé par un acide qu*tlea«- 



Les queue, do oariM pMient ponr dimdtiqnae 
dan. le peuple. 

On altère narfois le quinquina afeeféoofoo do 00» 
riaiar; oanwo elle n'est nullement fchrifuge , cette 
addition ne peut avoir que la cupidité pour base. 
Toutes les esptees du genre Oraan» ttaneandont 

le à l'arabique , et qu'on 



r..,T,Ti^ m rrrc Aa payot cornu, OUMcmHw i Glauctum. L. 

CEKATONIA. Genre déplantée deUCanùllede. 
Légumineuses, de la polygamie triodoÎA* Co non lllî 
«ientdalabnnnarqndodoaat fonaaoi, vtfaraïf, 

oorne. 

C. SMfua, L. , Caroubier. Cet arbre, de moyenno 
ndenr.eraltdawloaidi dorinfopoot le nord 

ds de 



de l'Afrique; il nrquiert parfniî pliuicnr^ [««en 

diamètre : ses siUquea ou gouM«« , qui soutplate., '^^^^ ^ remplacent la plupart do» . 

, longue.de •è«ponoee,aj«lt«^e«on« ^iennea pharmacopées. 

mrMturité; mais , lorsqu elle y est nrnvée , £; utina« tVn.... 

ellw renferment (dans les cloilOfu de ce fruil) une Cerauxia; c.fiic. , C4)raunius. C'est la Bilomnit» 

espèce de miel noii âlrc qui lea fUt foehereber des ^ mot), selon quelques auteurs, ou, suirant d'au- 

panvre», dont il font une partie de la nourriluro. y,,^ pj^^ dUBSrenl» , vantée contre rjetim , 

Comme elles sont tro^-abondantes, puisqu'il y a des pj^ydropi^îu , les QuiioM anx fBDOm ot aiaa^a« et 

arbre* qui en rapportent 8 4 900 livre* , ou en donne hernies. 

•Mri am baaiitn , attrtoat oni nnleU , ans ânee , .iMtMamaa. ladm mss de l'Or fiMti- 
9aicapff«raitàlVrQine;oneafMt,attsenvii«na 
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CERINTHE. 



de U fiiniille dea Apoc|néc»f 
(le la pentsndrip mnnn|;ynie. Son nom vient du dui- 
f er que préaentent les espèces qa*il Feoferme. 

C JkoMai, t. , AlMHMi. C«lta.«qiéM, du Mil , 
qui «c iIi!itin(;uo par ses grande» feaîllea ovales, a été 
confondue dans beaucoup de livre* (et tiiêiue daita 
avec Is C. Tl^Wê ti a, L. , qui a 1«» fouil- 
les linûuireti , et qui croit aussi dans l'Ainéritjuc nii'- 
ridiooaie ; et , ce qui regarde leur» propriétés est 
dgalraimt eonftia , parce qo^oiia ■tIribBé i Pune ee 
qui àppartenait à l'autre. Heureusement que ces pro- 
priétés ont une grande analogie entre elles. Le suc 
laiteux de VAkouai est un poiaon, comme la plupart 
de «eux des apocynées^aÎMique son Truit qui est 
uni? sorte de poinnio triangulaîre ; IV-miiUitin de leur 
amande est vomitive. A très-petite àasc uu pourrait 
peut-être a^ea aerrir comme émétique. Le boia , jeld 
dans les •'•tnn^s , stfipé6e le poisson. 
' C. Manghaêf L. Ce végétal de Tlode a le suc aussi 
dilélire que odaî de VAh»mis mm fruit, quHl ne 
faut pas confondre avec la mangue ( Mangifera rn 
4ica, L.) I a le volume d*uoe piche. Les naturels le 
aident et a*ai font d«a caiattti«a,d«a ooUien. Lee 
amandes, qui sont amires, àcres, sont narcotiques, 
et leur effet ressemble a celui du Datura, d'aprèa 
AiMiie {Mat. ind., II, 361). Horsfieiddit qo*i Java 
OB applique œ fruit en cataplasme dans quelques 
paiftdîes de la peaa; saîvantle BdoMylea iieuiUeset 
réoorce sont purgatives. 

C Th99ttia , L. , croit aux Aniiitea; aon suc loi- 
teux est très-vén<5neax, ainsi que ses amandes, dont 
■. Ricord Madianna a vu Témulston causer la mort 
en f5 minutaa, A un ehim , avee dea agilatioDa eon- 
vuhivr'î , ptris pnrnlv=;ie complète des membres (OSt. 
9t txp. tur iei graine» du Cerbera l'hevelia ; Ly- 
€mm «flk9 mot. hui., 1894). On dit son ^ooreepur- 
(;ative. H. Deacourtils prétend que deux grains de 
cette écorce équivalent à la dose de quinquina né- 
cessaire pour couper une fièvre quarte ?(f7ore ntéd. 
dt» ÂnliUe», m, 40). 

Ij Icoili, poisson du Stfxique, paraît appartenîrau 
genre Cerbera ; c'e»l probaiilement une des espèces 
aoiiTeltoa dderitaspar H. Kunth, dans les Nvm 9t> 



Ctacss*»«i»s. Rnos pt^MMM Itre cetat d« i 
f «lit* fkmmtùÊ», Lam., <1mm Dioscotisb. 
Csasivtr. Va im uam Ai «sMIs. 

CiBBiitu. Tfom liiJI iiulji» <Ia fragaria mm.T,. 
CiafckU*. Kooi des (naioMx alimctiUira ; de Cérùs , prgkttm* 




Cnuai 

Lan. 

Cutras. 

FiMn. 

CKaKiBCRâ. Kom d*ttn arbre dn Brésil, que fimm 

( Braa., 113) range parmi le* manglea (et non maa- 
gucs) , et qui ne parait pas appartenùr à oa gms 
{Rki»»pkora) . Le» pigeons et autres otseaax, Mb 
de mteut , se «our ri i a e nt d e l*amnnde de ton fmit, 
qiit 1 r nd leur chair atncre an point qnVIlo estàpetss 
mangeable. L'écoroe de l'arbre est rouge, sertà tao- 
o«r le cuir» eti ftbriqner des filetopoar la pMs. 



•sro , etc. 



Le fameux l^attghuin f Tanghuinûi tmnem'f'm , 
Dnpetit-Tbottars , arbre de Madagasoar , est con^^é- 
nère du Cerbera, suivant plusieurs bolaniste<) . (|ui 
en font le C Tongkuinia. Poiret prétend même 
qalIestidentiqueBfeole C Mangha». L. Yoy. 7*afi- 
gkmiivio. 

t)u remédierait & rcmpoisonnemcnt causé par le 
stie ou Témiibion du Cerbera , comme pour les autres 
t ip e is ounements , par Témétiqua , si on était ap- 
pelé à temps, les délayants , etc. . 

Caaaiu. Ifom >lcliimi<iae du Bim. V. fslaMs (ailiato ét), 
Rom ««{>«g«ol de la BUr». 

wssvMs. VsMsllaliaaa da la Misalfe, ^«Ms ÇMr- 
r» * ' 1 *t^-f9 m m h »màm ftsa|ala ftfwtaii «t ÇamawvUtt s< ea 



1HU, L. 

CaaBLjcvM. Nom d'une espèce (te cà-at ou prédo' 
mine lliuile ( Galien ) , et anais du têwtiw dr cAbi 
V. Cire. 

Ciaaw<. Ha» lalb im I h agim , ^ ^ 

CiaSasva. Hon» J a— I Cwim par KlapMh. 

Ci»ns. Nom nnilH^ <lu /tijitonia Ungitit-Cati' ^ 
CiairtA. Un Ae» nom iulifl» dn Sèrratmla H»ct»ri«, L. 
Caasvm. Vsb Mm d» la Biin. \oy. m aoi rt Ot*im. 
r.ftu. ITsM^paiael d* lacas*i«.fi«i»*Baiww"*** 

r.inïo. Vom eipipiol dae*T«4er, CtrMM t«l^af«*tM> 
C«ar. nom rmfais dm gMir* Ctrmmê. Vo/. sa mU, 
_*««». Vajr. dmHUp0 C mm m a, 

. outtD. AncwB non» de l'»»tro<:lii-, V; r.,i^iii Û«lfcS»^ 

*- wi*a», i«secta. V«/. /.«c»»»!» On»», t. 
4hBta«ts, Cbiffi^ytlwK «oftoiMi. taae. 

— ai-'ivi'i, ScanJir {Kloratn, I.. 

— ««oTASt, C'hmrtpkjiUmm êyirmtrf, t. 
Caasoaiaa. Vaok Haliia Ai ««rMi 

Lim. 

Ciarvk Roa^iaDgardocira du cccCentl ■ 

C.>i4.cMnâ. Vem 8jw»»jm»At iodwrl«. Amfmi^"^ 
raruM, L. , , 

OÉBDfX de John. Un des prlnc.pes acUciw 
(V. ce mot) qui , rt'apr^^ do nouvelle! rcdierclu*^ 
MM. F. Boudetet Boi»senot(^OMrH. rfa ikimA 
m , 78 ) , paraH ae rapproeher beaucoup 
line; elle fait partie du beurre rfr r»>3 des aOCMaas» 
pharmacopées. Il no faut la coofoudrc ni avec U«*| 
reine , produit fonné pendant sa propre "P<»T|* 
tion, ni probablement avcr 1. r.'rinn ir ''«"P'»^'?' 
indiquée par M. Uonastre (Joun*. ds/>Aam.,ii 
Quant à la cdrine tronvde dans le liégepar 
vrcul ( Ann. d« cAimia, XCVI , 141 ) , elle est ««- 
guilles blanches , brillantes , moins futtW» > P""* 
denses et plus solubles dans Talcool que 
Ckatava. Va Jba asasdasafâ » «eas M»* 



VSbb Ssdim d^iaa variAs il^ livoa. 



dauffUB. Souscc nom Virgile paraît défigeer i» 
^fllurtâl ThSmhra , L. ou le S. eapiMa, U «« 
|ir«s Teneiv. Linné l a appUqnéà uagsurs Oe U » 
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minëralo Croide , répvtée tonique, iacki«c, utile; 
niirin- dans le* malndics des premièrea voie» f Tciride , 



de Lémery, le C. «oyor, L., indiqué cmn .. / ^ / «a w . A, «h*. 

geot, rarni!chiM«it,et, Aoe Ulre, prwcrit dans le» par Urrero ( Ça* * 586) , y • imé «hlonrt»* 
Li.die.de. yeux. LariM. «ttoite chtw.d» r«id« de fcr.ato., «t towgwie 



comme gaieii se. 



/jffy.Ravon do miel, dont Bîppocrato re- _ . o • 

«)minai. Je la décoction dan. le. fièvre.. V. MM. OBBlTOi (&imt). ParoiMO du d.ocè.e de Sau»l- 

euiis. x.ri:^-. Nom donné par le. ancien. A un poi»- floor. U «WioMe rf^ ^ 

•1» de lih de Chypre, non claasé , auqutl Twllien 



cbair dura, et pourtant «fflfliM 

la dyas«uterie. 

, Wtwàt ém ftm w wJye»». WH. 

ei C k T ï 1 ■< i , f'ii 'I en {'I un iff.^rfi , L . 
•oaltivn, Sofimd^tM Sa^noria y L. 



w »• tu», Cteca rfi*(<c&«, L. 
mm l'isna, Cice* WM<idha« L. 

M jen. Frnil d« l'a 
— . bv Mhi«bb. V. C a y a lf ». 
CMium. nom d« AteMNM IV im A M f i fw 
■iMll 



, CirrMM«>«/^arù,HiH. 

bn AniUM. Malpighia pmniei/iUi^, 
«AHTAiss, Malpigkia tmnê, L. 

aa Stnr-tamnmt; SynanyaM J. 

»or«. Vkj- < afolii. 




froiflt? «"t a un rrnût dp fer fC;irr('rc , Cat.j 472). 

ClHOBLkWiK, Un drt tiomi boht'mrs du /^«/^AiiMM» C w »»- 
IM>,L. 

Cnaa«« Aaàwamda b ftlilt fmim,Y»f$nm. 
ChaiT-EMUi. Bo» fcaUMÎiB Ja h fnaia tMMnlaf ^^a^f» 

Iwm officinal* I . 

CsaocoHA viUBU. liuieote coUk>ptère bëtéromàrc, 
qui «et, diH» , dpifpeiUque. 

CenoPKGU. Lei Hollentot. du Tnp mangent uno 
tré. yroMo racine ronde, jaune, ayant la oonaiatanca 
de h nve , d*un goût agréable , d'une planta qui 
valt appartenir i ce genre de U ramillc cît s \po0y- 
néea, ou A un Periplora, d*aprè. Thuuberg {yoi/ag» 
II, 160 ). Serait-ce le C. hAtma , Rotb.? leiburg 
ea a décrit troi. autre, espèces dan. M Flore de Co- 
rontandel , dont divcrM. partioi MOt coBMttiUM 
{Corom.f t. 7, 8, 0,10). 

CÉMimiVB. Nom donné par M* ■ana.tre 
{Journ. li^pharm., XIV, 549) A une MU^réaine 
extraite de la cire du Ctrosfio» andicola , Uumb. cl 
.Mf»-.«-.*w_I'. B. (V.eBmot);eneertWa«*e,a«eri«tauxsoyeux, 
_ de France (Manche) , A 4 lieuea tèche , phoapharaMente par botlament, lolttlila dan* 
S. 0 . dRBayciii, prés duquel est une sounia appelée Talcool. _ 

de UauneSf qui e*l froide , et que l'on cnrfl farmgl- OSROXnOlM JjmOOliAf Httnb. Palouer 

lieaM<Cafffèn, CM,, MB). découvert au Pérou par HH . de Humboldt • t n<n^ 

gnrdocien d« h pt.isti<-. C»fti#iM fuUana, DC, pland ; il croft à la hauteur de 900 toiao. (celle du 
CKaiTU. Cla.M de principes immédiats, non puy-de-Dôme), dan» une portion fiurt bornée d«a 
aiotéa,aBalofnea A la cire, M»lidca(l*éiaïne exceptée), Ande. , a^étère A 100 pied, de hauteur, cl porte sur 
inrnlnrcs, inodores, insipides, pras nu toucher, 1res- i,., rirnfrices annulaires que laissent, A leur chute , 
h^diogéné. , tr^fusible. , inflammable. , insolubles feuilles pinnée. , une matière résineuse analogue 
dana rean, nhiMaa daml*aloool, PAber et laa hniles, «n partie i to dra , dont , en rnniaaant A un tiers do 

A l'aide de la chaleur, elle coniprrnd In xtéarino , ou de suif, on pnit fibriqucr dr<» bougie, qui 

réfafne, lacéiMMj la cériae, la myrtctM, la ckoi—- éclairent fort bien : on s'en sert daus ic p«ï» pour 

mim, 1*«mMm f ete. (T. eea moU). fiif re de. cierges , eto. H. VauqncUn , qvi « analysé 

Canmi» Métal asMi récemment découvert , et sub»tancecri.taUino, nommé<! par Mi^tnnl* 

A peine connn à Tëtat roclallique. Se. mU, expéri- Cera de palma, l'a trouvée composée de deux par- 

roentés par C. G. Gmelin ( Tnbingen , 1884 , in-8». tics de résine jaune et d'une de dre plu. eeannio 

V. Bill, thê Se. méd. deïér., VII) paraissent peu que celle d'abeilles : elle ewnde aussi des feuilles do 

actifs , quoique , injectés à haute dose dans le sys- ce géant de. palmiers ; ♦•Hp •'it blanchâtre , poreuiC, 

téme veineux , il. tuent aubitemeut , en produisant presque «ea. odenr j .i on la chauffe , elle en rdpand 

«M MÊ^fKÊkm cMrale. mw rdilnenie; mm eafenr dan. l'état ordinaire , elle 

C»M4.saaiau. Iba MMb data swÉhlt» JwOafc sw y>irn<1 «le l'nniertunie dt<'<;nut(* dnii<; Tnlcool , ctoon- 

fmmt !.« tieot un extrait amer, que l'eau peut lui enlever, etc. 

teMa»«basd.JWM~,L.dMl*T>Nl. {Jnm. A fiAyv. al db dk«n<li,XXn, 8S0). M. Bo- 

<ka»a e- «f »m. Ua émmim tsMwsa dt rhsMdiBss «air, nastre y a trouvé une sous-ré«ine , <iu'il appelle C*- 

téor%M ni^. i,. rosyline (V. ce mot ). Ce palmier pourrait orolire en 

CXSSAIT. Bourg de France (Vienne), A 4 lieue. Europe , dan. le. même, lieux que le 

lit 40 ChMaUerault , pré. duquel e.t une M>nroe Boopland. Hfmmn «arlupaloiisrt ~ 

themialr nppf lée rte SuHnnt , qui parait être raUki- '•J;^^'"^ 
reuie (Carrére, Cat., 510). 

Caamsn. Va» ^ tmmàt ds la Mb» H j ih m t ««yla» t., 
owar* nm sap iKlhs aMitariU. «I tav/h ^ax. V.7«. 
9<aM. _ 

1. Beuff de Fronce, è S IImmo d'Or* 



Oaavr*. Bssd mi|ialilsindiicUBa,12«lf«b*Asb«'-. t" 

CuQiriibo. Rotn i>orlti|;3i» Ju clifne, Qtun:»» Bubmr, L. 
Csssan. XosB «apagnol An Uitron, Sumeku* cltracfM, L. 



dalla. 



beo , pi4a daqad , dana un valbm, est une Murce t. 



CaaaBna. AatimaMi 



da b IfsiMqa^ llystoasM. sfft 
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GERVOS. 



Cl«>0. L'un de» Biim.< ititiei» clu'o*-, QuttCut Ctrriê. L. 
Cm**. Ub dm li«mi jr«l>n tlu riciu. liiamUê cummmmm , L. 
Ctataïa. V. l^utii lr Ilvmm». 

— m'immotn. V. j^«Mm<m (onikd'). Lm C*r««M 

an/tnenii toj^rkt et llMIflril du HCinft 
nitMOt tUt inilm—, 
-> Oiide iaoM ém plonb. 

ClWM*' Cfiini. ll«Bt klfai at 



t. aMtct 

ctXMA, OudeiaaiiedrjiWk 



CiRTARiA. Ce uom , <jui ia<iu|ue sujourdliut une 
ombcliifére duganra^MMMuJtoy VJ. Ckrwim, L. 

ntr.] , t]Tit a f*ti quelque em- 
ploi août le aofloi dis Ctrvaria nigrOf dévignait , poar 
let meianfl , une plante qtie nom ne ponvont tcoob» 
nnffrc ar t u Ilement avec précision. G. Bauhin pré- 
tend que c'est le Trachtiium, {Otmpammia TVo- 
cAelfMm, L. ). 

Cjmonriui (i.»!.). IHn. ét mn»HA miné, «MwThUHpj 
1712. ta.4*. 

QMVâBiA nmàt oKll— de Tmmritim tÊlàf»l»mm,t, 
Cuvuu. CwvMa 4m «nimmu. Aliment «IbaMl- 

Oeux, peu sapide , n«»« délicat , difficile pourtant i 
digérer pour beaucoup d'estomacs , peu Gontenable 
•nx maladea et ans eenvateioMita. Gelto du vmw «I In 

pim estimée, ninis on Ini sub§litue soiivi-nt celle du 
banf. La cervelle de différents animaux , et même 
le ««rretn de rkoaune, «at éM nniii eooHdérdi 
comme doués de propriété* médicamenteuses, anti« 
épiieptiquea aurtout , ainsi «{ne nom in diiom mu 
trlidei qni 1m eoncernent. 

t:»»»IOCtM— ft^f^Mf ftff,,, *-.|^SM Ifll 

■p— — -fs saliuii- 
GsavnnsA. Va de bob* iadiMi da oaronia, AAsme» rnukar- 

Gaavnu, eeteeMé. Kom générique dea boisaooa 
TermenUM mini qoel«râi,cteiipartienlicrde h 
i*ir90 

tVvfl| Cerf. Genre de quodrupédoa rumi- 
i ,f«nan|mbtop«rrdléKuieeetla Mgiraléde 

se» fîîversp^ espèces, habitantes d-'s foriMs et des 
moatagucs du nouTeaucommedei'aucieu monde, et 
Pane dea prineîptlee renonrow de HenaM* Lea plus 
importantes sont le cerf proprement dit , Pélui , k 
daim , le chevreuil et le renne : nom dirom nn not 
de quelques nitret. 

C. Alceif L. , Êlai« Ceat le pins grand de toml«i 
oerfs ; il habite le nord de l'Europe , de l'Asie et de 
TAmérique. Sa chair , à fibres courtes , eat , dans les 
jeunes individm mrlont , et ««Midaaa lea feoMllea , 
dëlir.ite , légère, et pourtant pins nourrissante, au 
dire dett Indiens, que celle de tout autre animal ; on 
le mange fVatehe on aelée; elle ■ un léger goût do 
venaison. Le nez de oo cci fest, au Canada , un dca 
morcMux les plus cstimva ; I« lug ne eit piîipu^, 



en Russie , comme ehea nous celle de bonf et di 
veau. Quant à ses antres parties , telles qoelesuf, 
la graisse , la moelle ; le* nerft ou tendons eatplojéi 
en ligature contre la crampe ; Pot de tmwr oa o«i(- 
catioos do la cros^re de Paurte, administré dini da 
bouillon fait avec la chair même de l'aaioial, poar ii* 
«Oiler racoouchemont ; le iwie , etc.; dhi ant Jn!, 
comme celle^i du cerf Ini dte p Mil i ljjl 

tation en médecine. 

■aia o*eat eurteot de INmgla en sdM la fd 
gauche de Péloii , séparé d'ailleun arec certiiBK 
précautions ridicules , et dan* oertainM circuostu- 
oea f donné en poudre ou porté «n BiBidlatte,qa'M 
a vanté Tefficaeité contre les maladies nvrcaiet, 
IVpilepsie particulièrement, d'après cotte m^slàkn 
croyance que l'élan est sujet à ce mal , et qu'il jaérit 
en s'introduisent dans l'oreille le bont da pied po- 
che. C'est â ce titre que l'ongle d'élan fait pariicdc 
diverses poudre* anti-épileptiquea , e^ de&tttiiU 
(en de Gouttéte), par «saniple, et Igan aaMN** 
quelqn"; Gffu ines. II d0f«lt dire Aaid cmpMkf 
noir , iuisaot, etc. 

Heta. (U.)k Mmw *«lw.l«Bp.P.tMitaMSS,ll>I.M^- 

1582, ir#.- 

Msrti (A.), 1}»SI^ STiimbntiadtlIa dafif m'kI^* 
r^prùtà.Home, IS87 . im^—UoflM (J. î ). W". -*» 
ds >lw nNijiii «h iiyiiMO iMH mmM t^s|«s wn*» 
IM*. 1700, n.4s.~ r. M*ss §• Pmmm mtÊStAh^.^^ 

<jart, V. 27. 

C. capnolui, L. , Cbevreoil. Cet animal, i« 
petit de nos cerfs , se trouve dans les partiel tospè- 
rées de l'Europe et de l'Asie , où le nombre ea die»* 
nue p.raHuL'llement ; il n'est plo* comnea anlii 
part , vt manque même en Angleterre. Laehiirdo 
Individu d*nn an à 18 mob, ê poil brun s«rtoat,at 
excellente; plus tôt elle est mollasse . plus tird * 
est dure et d'asaex mauvais goût; eile iè*i 
nimad ranimai a été aontent pum-dwiad ; «U» 
r!rs cbf vretles puroft être plus tendre qur 
mâles i elle a , du reste , lea qualités et les àeiuHt^ 
eelle dugllner en général , et netammMl 
Schroedcr l'a vantée contre la diarrhée et U rlvs^rirlr- 
rie, comme il a préconisé le fuie du méeie 
contre laftiblesse de la vue, son fiel contre ni 
ments d'ureilles, et .sa fîeule contre Tiotére. 

C.Dama, L. , 0aim. C'est le Piat;frtfùt,mat» 
le Dama des anciens. Un peu plus petit , «* 
Banvage que le oerf, fl lialiite eielmivamaBt las 

ninii"^ tnmpf'ri'^s ili-- l'ancien rnondr; <;.t rlisir, W" 
tendre et moins succulente que celle du cbetf^! 
mais préfiSrabie som œa dewi rapporli ê «dl»^ 
cerf, est , eu Angleterre, où il abonde, tandi» ^'^ 
est rare en France et en Allemagne, no dm ff^^ 
les plu* Mtiméa. Son bois , sa fiente , aa graisse,*"' 
eu jadis lenrs applications médiralw analofn«i ■ 
rt !"( q du rciT; son fiel même, qnoique Tsainil 
n'ait point de vésicule biliaire, a été reoooiiaM'' 
ponr feveriser la ooneepCion j oen béMoré , «i^'' > ' 
trouvé un historien qni,ail i«fle»pendt 
l'élan pour le daim. 

Fudicf (D.). A<rj>M«*SMr«sdbiid mftrtui^H^- *^ 
eer. s*isi.,tZ at X, ah*. N). ^ rsyis sasss ft w f si< * i'y»** 
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C Ffttphui , L. . Cerf ^Ccit comnpin. Cet animal 
tueu c»nnu, auquel parait le réunir « comme simple 
iM MM tla^ttfétt fMwii (C. caiMékntitf L.), habit* 
?p<s yinrtips tetinpér(*es do l'Europe, fie l'Asie, et 
même ïo Nouveau-Moude. Sa cbaacc* pbitir des 
l^mmi» , n*a point pour objak It loiilé é» m chair, 
«juî, quoique fort nonrrissnnfe (Ccise). plus on innins 
•tînuilaate y analof ue , dit-oa , i celle du bœuf , n'est 
fM ia iu qttVu e ewaiw — B t J» ^a^<^ erttwwt 
dure , sèche, indi^c^tc, et offre un goût de Tenaûon 
pea attrajaot pour beaucoup de penonne* , plu* in- 
rapportiMe wêm à TépoqiM du rut. Cell« des ani- 
■umx cbâtréi ^ «elle dee VUkm et surti)u t 1 < /bon» 
et datjvetê y est mcitieare; mais, au total, cllcne 
convient qu'aux individus jeunes , robustes , et qui 
font beaucMp dPlBcercioe. 

Elle était peu estimée des anciens ; Hippocrate dit 
f a*eU« denéobe , passe diffieUement et* est i^ré^ 
qv»; Mfan «a to a piir ooTe fasage ; Avieeame«o> 
ruse celle des vieux cerfs de causer la fièvre (juarle; 
Pline, M contraire ( lib. VIII, c. 3SJ, qui «Tance 
qiwl»4MNrf n'a jan^l* Mmi, l^uiTC^nw «ennM 
le préservatif, ajoutant que plusieurs impératrices 
WHit parvenues par son UMfe i un longue vieillesse. 
kXènwmA avance, sans aneiui ftaaientnt d'ailleurs, 
qu'en été elle est vénéneuse, l'animal se nourrissant 
alon de serpents et de vipère-i. Les jnrUfs du cerf 
lea plus ««limées comme aliment sont , lu langue, le 
mulBe , teeorriHei , le cimier , et, danales fmm ê^ Im 
filets fîp h longe; enfin les cornichon'^ , nu hoîs noti- 
veilemeut sorti et encore cartilagineux , dont l'odenr 
et liiavmir approeliMit, Ml-«n , de oellai de* «bmi* 
pignons, sont aos^I fort estimée. P. Castelluu 
(Ka^Gt^jvj'M, Ub. II, c 5) signale ces derniers cooune 



Presque toutes les autres parties du cerf, regar- 
dées en général comme alexipbarmaqnes et dînphoré- 
tiqucs , ont figuré jadi» dans la matière médiculc , où 
sa corne seule est encore en usage ; mm aang , assi- 
milé à celui du bouquetin , rei;ard<! comme dî:tplin- 
rétique , résolutif, styptiqoe , et même enalepti- 
^DV, fUTuI anrtont i préparer, pw dittIHatlittt , 
Vhuih antmala de Dt'ppd { V. rr mnf ) , que peut 
également fournir toute autre substance aniumle , 
«fwl qiiNiM S»» préteaân» wti-épileptique. Sa 
graisse, adoucissante comme toutes les graisses, pas- 
sait pour évioemment calmante , et propre à expul- 
ser des dénia de prétendus vers, cause de l'odontal- 
8a moeUe, vantée contre le rhumatisme , la 
gnntlc , les engelures, les vieux ulcères, et même 
comme uu préservatif de ta fièvre, rëlait aussi conuae 
fcfiWante, bonne pour oonsolidar ba fr ac ttt t a a , 
pour guérir les maladies cutanées, cffv S t cervelle 
«lait vsitée contre la coxalgie et la pleurudynie; 
aan pmmwa eantre la pfelMsia oonmeafanfe; on ap- 
pliquait "1 TC-'-nn f-iir In ti'^f i1,iti'; le i'.^-. i]r I Ijne. 

organes génitaux figuraient parmi les apbrodi- 
•iaqnaa; aon tmar Mrvait è fldra mi biNdHoQ pr»* 
pre , disait-on, à prolonger la vie; Tos du ca>ur des 
vienx cerCi passait ponr anli-spasmodique et cnntial; 
la pondre d« m* « ponr anti-dyBaenléri(]uc ; son 



urino , pour utile contre les maladies de In ra»o. Lc« 
«MMiorélioas de mm larmiers , appelée» Larmes ou lié- 
Moardê dê etrf, jouissaient , bien cnlaada, da Tarhia 
Léioardîfines, c'est-à-dire, aleiilèrcs , etc., etc. 

Quant à la corne , ou bois de cerf , production vé- 
rttaUcaaaat aaaauaa , vantde Jadk 1 Peiote, toeott- 
niic aijj uunnii pour à peu prés inerte puisqu'elle 
n'est composée que de gélatioa , qui y abonde , et 
dHMoaatfiraaalfaiaidaalaklo; aDo a dW employda 
sous toutes les formes et introduite dans une fonlo 
de préparations , comme astringente , sudorifiqne , 
anti-épileptiqne , alexipharmaque , etc. Lea Cbras- 
cAons f nom doniid atesi aux extrémités des ramifi- 
caltons du bois , nommées Anâouiîlera , sont en gé- 
néral préférés à la base du bois ou merrain. Leur 
râpnra on rAdura, qui «al frisa , bmis i laqualla m 
substitue très-communément celle des os de boeuf, 
dont la couleur est blanche , sert à préparer , par dé- 



gelir Titil - . prisu par cuillerée, comme aliment 
analeptique et léfar , dans les longues convaleaoen- 
oaa das maladiaa, daiit ba Mir r eaBi al laa aiboliiiw 

irritatives des voies digestives ou de la poitrine ; maia 
qui a'altère avec une extrême facilité et peut être 
remplacée par l'iobthyocolle. Cette gelée entre dans 
le blane-mançer , employé encore quelqualbia dlW 
le traitement des irritations intestinales. 

La corne de cerf, siiuplcmeul cbarboauée au feo , 
aa—da qaalquefoia alors Piem orûnlmh vm Pùm 
de gerpant , ;i ( te ap|i1ii[rire ù î'eitérieur, comme at- 
tractive, contre la morsure des reptiles venimeux. 
Calaiada aa Uaao al porphyilaéa , e'aat^-dira, rd> 
duîfi- i s.i partie terreuse , on en fuit des trodiisques 
qui eulrentdaas la décoction blanche de Sydeit^ 
kmm, èk wIn astringente de laqualla Os aamblaot 
devoir peu concourir. La corne de cerf, préparé» 
pkilosopkiquetneHt , c'est-à-dire, dépouillée de sa 
gélatine par uno exposition prolongée i des vapeurs 
aqueuses , a*aat paa aafau inerte , quoique vantéo 
par Catien comme propre A blanchir les dents et à 
alTcriuir les gencives ; par Subrœder , contre les 
aMladies du cerveau et les affeoliona Tanaiaanaai daa 
enfants, ù ladosr- â,- 12 à 18 grnin» , et qu'elle faiso 
partie de la ooufoclioo d'hyacinthe et de diverses 
pendras eaiapaidai. Beaieiae eala è la disIlUaliea , 
lu corne do cerf fournit d'abord un lit[ui(l0 aqueux, 
supposé doué d'une verta temj^aute, et nommé 
jadb Eau êittiUée é» CormUUmê on Etm de téte 
de cerf. Elle donne ensuite YEaprit volatil de conte 
de oerff liquide huileux et ammoniacal très-usité , i 
la dose de 10 â 30 gouttes , comme tonique, anti- 
apasmodiqoe, aaderlflqaa, aie., alavae lequel on prd- 
p«r«it la fjfqHëur de corne de cerf »Hceinéeàit»oitt- 
carbonate d'ammoniaque concret sali par un pea 
d'huile , oa aefaltf dtr earae ét mrf% ania aàa 
Iluilcnnirr rf fmpyrcumattquc , rprnnimandi^e à l'ex- 
térienr comme nervine, réfolutive, fortifiante, etc., 
et liai , raetiade , eaaaiilaa «noace aae aarte d*AaA 
aMs'mals de Dippel. Ces derniers produite aaal loin 
d'être inactiis; quelques-uns même, le dernier surtout 
dont nous traiteront ailleurs, peuvent «voir leurs 
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dugen; aussi ne lf« admiaisIre-Uon'cpi'A t\rr.c^ fm 
I et toujours iiok à de* vékioule* qui en tem- 



■A|licab (J.4l.)'CiratfflM» imUjri t riri nature ,t prr.pri,tnlt 
twmMtmimM Hétmtcni» «M^fciiiaHtw; éoê i«r .• Amtfmtkrlichê 
Bttchrulmnydf, Am]^rtw, I6I7, tii-4>. -^B0Mm{C).D» t^M» 
hupari, orunt, t eeciétnt. etrnmi tt yarw., tu, UêS., 1825, 
— fW^.), BXa^aAsyra, i. duMwé etrrt *j%ê^ 
ntmn mnat,,, f.rrm,tiei; ta f»r» JtdtpiaJi, tiliêtimiê. Icm, 
1630, i»^. _ G,*h, (J^A.).EA«^yflju»W,«. wr»,- if«M^n|>. 

fi* My«- c»)r*., te firf MM «wlfo^Mw* fM.. ù» 

•lt,««.lM. 1857. in »». — W*lil.chmi«l (O U / v «aii- r». 
talWi wrricryftol/iMltMw. «le, KiloBW , KK»7 . ui-4». — 

8Uhr(G.-B.}. D» ttnumtrri décidm, pemfr. Bal», l6M,iB-4>. 
— V«f(i (I.). A Mrmi ^«MfM htt»aréica. Srfoniù., 

ITM, i*4». ^TtleriM. II«M.4»MrT><<. Up»!., I718 , ia^. Hm- 

mfl (l ). />• cornu , , .ju,d,wt^u» «MM «| «tlM •Jt^ifalMH, 

1730, iB-4<>. — ZiTfirr (F. de). Dt ftfwr» m*«s mnt nitilnift, 
Itnp. lUU. BÎBielia, 1753, • |^ U Awm wAfc dé 

a. H.CH««*-UI,451. 

CJflM»(îai«.PwilMUltditqofi('er»«rf,onf;inniredu • . -- 

■aagtle, m tnrate à Java et à Coylan , où l'on S^'ins dans la danse de Samt-Gui! (F/or. wirf. (<h 
caa de «a chair. ^^»ru^- i». « .. . - . 

C. Pnnf^rfjng ,Viv]\. Cft animal , de la grandeur rtu 
daim, babite la Tartane et est fort recherché des 



CstiwA («an BiB. da). Vaj. 
CBSTR17M. Gcnro de plantes de la famille de 
Sohméea çt do la |»eataiidrie monogynie. La etp^m 
qu^l renCame aont des «lirUfeaux d*Aincrk|ae , non 
épineux , dont les fleurs tubuleuses rappelleat cdki 
des jasmins i fleurs jaunes , et dont Ici fruit» «m'. 
vënéoeuk. Le C. auriculatam^ Lbér., et d'ipm 
Lamarck , VHediunda des oaUuola daVijMa(IWt' 
léc , Plant, méd., III , 3G) , qui a une odeur nnu> 
quëe la nuit , fétide le jour. Oo s'en êut emat 
fébrifuge et , i Teitériear, ooaln Vaièm» im pn>> 
Ucs,ou eu bains, dans les douleur* hémunboîcLtâ 
(lUrtitts). Le C. lauri/blium , Lhcr., tert aux otèma 
vmfgm an P«raa. Im €, macrt^sUtim , Vent., p*- 
roît . h M. Tïi scourtilz , partager le» propriété da 
C. V9n»natum , dont il est Toisin. Le C. nodann, 
L., • l« foe dem Imibb vénéneux , surtout iotieUl 
dans le sang , suivant M. Deacourtils, qui dit psor- 
tant qu'on peut donner son extrait à la dosedtiài 



AmtilUê, III , 47). Celte eapée» réjuai i 

délicieuse la nuit. I>" f'arf^tn , !. . tih-fét\ir. 
sa décoction est employée au Chili contre U togat 
(Loaaon, ftfyoyw mtéiùai, i6). L« baiaAiNe* 

C. Tarandui ,J.., R nrn-. Même taille que le pré- ^' ""^ . Jjrij . qui croît à la nauTf!ls-Gr^- 
cédent. Il est domestique en Laponie, oùil se noor- > il so nomme l/rica, donne une encre Ut** 
rit du Lieh«n rtmg^fffituê , L., et fidt la principale P''<»<1**« iodeslrvetilile , doat aa aorrait la vM 
richesse des habitants qui en utilisent presque toutes I'*'"'' écrilure« olBciellM^ ptravdmde ton fo- 
ies parties, mais qui surtout boivent son lait, sus- ^«^rnemcnt. On pourrait eaaayer , soui ce isnisrt, 
ceptible de se oonaerver longtemps , gelé , mangent espèces que Ton cultive dans les jardin* doi laf 
aa diair fraîche ou desséchée (surtout celle des «ni- ^^"'^ « V^^ ^- eMperfinMm, le C. Partit 
maux ch&tré«) . f-^nf du lu-uHIn ayec son «an;^ , et d'autant plus probable qu'elles en OBtd'ia»!»* 
enfin se vêtiisent de sa peau. Ce lait , plus hquide et (^"^^ > Fouillée dit que lea baioa de ce dcnùa 
plu grao i|m eelni de veebe , m fiev 1ère, diNon , donnent un beau «ae violet deat il a^ert lani fm 
fournit un beurrr 1i!nnrpF>n sapirle et pou abondant, '^«••in'^ (^'*' méd.^ \\\ _^ SJj. Le Cretre»"'»* 
mais donne de bons fromages que lea vers n'attaquent (uoo Lam.) est le plua intéressant de te»- 
peint, et qui aoat , ea LajNNiie , le pcineipal aliment ^iM^l^lmeadeiuieiilimnieaiv^éaaeiqallivl 
des étranf^crs T,r sf^nim constitue aussi un aliment BocliiMriuns du Cnp à empoisonner le fer de 
«gréablo et U^er. Du r^te, Linné {Flora taponica) flèches , mêlé au venin des serpents, qai sniK- 
aBHBÎle le vernie au oerf aona le rapport médical , ^ irdrité A lid aenl. On en mêle anan amieii 
«jbaarvant seulement que l'efficacité en «at ttapeti ^>*nde pour empoisonner les bétes férocci , d'iprci 
moindre. Il n'eat d'aucun usage parmi nous. Burmanu (Thunberg , f 'atfnfjp , Il , 175). Oo ■ (nt 



C. virginianmê, L., Cerf de la LonÎMane. Espèce 
propre au Nouvam Monde, Ihoîlo à eppiiTohai , et 

dont Ij r1i;iir. .iti rnppnrt de TennHil,ertttndw prin- 
cipaux alinicnLs des sauvages. 

Aif, CisMaiil. Y.ZimMM Cirww, L. 
a. Vndoa 



Ckhylk. Aristate parle, sous ce nom, de deux 
espèces d*ateyoaB , dont IHin eat fjtktd» lipiia , L. 
CaM*. VadasMMdaralssIiwhs, fls s ra>fa«teaw, L. 

CrTTtT c MT» Tfr^mt itoh^mitruÈ àtl'aiïf jilUum «af^asSt tà^ 

OSSBSli CESnrr, Petit \]\\s^,r. ân France 
(Cotc-d'Or , prés de Sainte-Seine. Carrère {Cat.f 
175) cite le romAaow cfo rirnv«»,ele., d« D. ■ar- 

!>cc (Dijon , 1070, in-19) , comme 
petit traité sur ses eaux min^olea. 



le conte que le saoj; du toi Lue lui servait de coate 

CÉTACÉS 0: lîre de Mammifères longteep» 
réunis aux poiitkoiig , auquel appartiennenl loi Bakir 
M«, lea Ctadlolaf* et lea UtonjaMoa. 

Car&rscr. Ud ân ^iiu im* numi (tu Elame d» haUiin. 
CstMAK. Un in ww bol>£au« ikr^ yh si— Sn i htn*"" ' 

t. 

CBTBBAOn. Genre déplantes de U fsraille 

Fougères , de la cryptogamie de Linné. C. ofcv»^ 
n»Mi, DC. {j^splenium Cetêrackf L.), De***"*' 
Cette espèce, Â feuillus tfpaiaaei, pjnnatifides-siaafv 
ses , à lobes obtu» , d'un vert «^ri» , et f fit!(c< cout«* 
tes en dessous d'écaillea rousses et luusute'> , odl 
dm noua dana lea vient mart e ap eaéa aa nord. Vit 
est ronimo toutes \<:s foiif^ères, ino<lorr 
offrant aenlonient une aorte d'arriére-goul de luif.Os 
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•ert en décoction. Moraud, cîiirurgicn-major des 
laralkiM , Ta préconiiée beaucoup contre les mala- 
dlfli de le v«eii«, te ooliqve aéphrétiqae , et les joui^ 
fuiiis du temps oontienDent des «eaipies nombreux 
de cures dues à cette fougère , même de malades 
prêts à se faire opérer de U pierre , et qu'elle a dis- 
pensés de cctIafleihMMOpéraUoa. Plus récemment, 
M. Bouillon-La^ange V.i «'mploypf «ians trois ca« de 
gravelle , de catarrhe vésical ut de dysurie , avec suc- 
eèa (J&mm, êu p h ar m^ III , 114) ; étte paraît iurtoat 
utile contre les graviers. Le nom cîe Coterach est 
arabe , parce que c'est ce peuple qui a mis en usage 
uelte phnie trop déil«if«éeBDjoiird*litii: L^xenpla de 
la foiigrre niSle , dont nu tire un remède si certain 
contre le ténia , doit nous montrer que les végétaux 
de eett» ftmUle ne tout paa tout inorf ea . Hatthiole 
prditodait que la poussière des fructificatioiif de cette 
plante était utile dans In gonon liée , et (jurlqurs nir- 
decins accordent à ses feuille» une qualité un peu as- 
tringente. 

Gtts. Ua des BOats ktns4a Phi/mUr wtaetùatfUlm, ttaw. 
Can» Ws»dah—|st,Clw^y««sf ainsi,!., 

VifXMMM f de xifro:, baleine. Ce principe il 

diat, caractérisé par M. Clic vmil , constitue en pres- 
que totalité lu Blanc do baictnc ^ du commerce, ou 
U est seulement uni à un peo de IliBileqQi ledîe* 
solvait dans l'animnl Hnnt il provient ( le Physoler 
maerocephaluê ^ iibaw) , oomiue la «tOaruie estdia- 
•Mileper l*élailBddniad*aiitrw eorps gras. V. K»ma 
de baleine, 

CSti^s» (a«ulr). V. jteid* muirgarif^. 
CttmAcetf Carâaaa^ Cit ~ 
«Mrwn, DC. 

V« tdeke». 
CkniTvta. VsMk il 

Canot, thm gm da uia bok, Dofkme GmUimm, L, 
CiTTt. T7b nonuUliiu Aa PkyMttr muieroetpkat>Ê$, SKaw. 

C) . » ij i Nom porlu|tJi< lii' V HordtMn rutijnrt, L. 
l.fcvsiaLLM. iVom du trtiit titi ytratrumt Sub^iUiif^e^m 
C«v ^nl^ri (jii<lr). V. .ictti* eéttuiifU0. 

CsviCA (Eaux minérales de). Cette source, fai- 
Uenwiit thermale , située dans un couvent de moi- 
nes , pids de la ville de BribiMg;r( province de Cm- 
tille . en Tlsiiagnc), est sulfureuse et a été recom- 
mandée au boisson contre les («blesses ou langueurs 
de reatomee ( Linen de Ibnlcio , Etp^ wMaUm» 
de Init ngiia» de Espana , lib. I , tl«l*9, «tp. X, p. 
i,i-f.,l., AIrala, 1690). 

IS 11 ^ »«. lu <irs iiam^ iiidimi <lo Bofnhax Crtbo, L, 

C' -r*. Catom. Xwm damait ptr FUm A l'iNnaitfa StCalniMt 

dSEZBBIAT. Tillage de France, ù 2 Itcue< de 
Bourg en Bresse, où Carrère ( Caf. , 185) signale 
une source froide et ferrugineuse , annoncée comme 
tonique et apcritive. 

CmjL. Vom «ralM, tkiaw», Ja thaa s i » cl pmM du tid, Tkta nri- 

Cha. V(im ft'uTie liqneor vinerne Jbwnne «a GbiM 
par une espèce de palmier. 

Céa-ovmt. Mom éUmiit d*ttàe plante qa^rn 
dam le thé ponr hmiaiitiaer, 
t. 1. 



eV»t le TUMMelesde H. de 6«ignaa. 

Cha-pcaw. Vr;-;i:'îil indiqnf; par Macartoey , et 
figuré dans le travail de U. ^\>: (jaîgnei sor lea théa, 
dont lea fleura aoot employées pour 4 
On n'a pu encore déterminer cette | 

CBA*as. Jf«m MUataadaarfl. 
CiitBâM, Caaaàaa* Va 

/uIhi I !.. 

rntpttiii. îfimflu Cyprrwf MCitlmtM, L. , «I Siciln. 
CB*ti4T>tt4TB. Nom hcbcn dn ly», LÀÏimm eamMmm, L. 
CaAaa»tsB«aae. iraaMhm^iwHrdafjeftetJsaafflttmi 

l. 

CaAMK. 5oai rilmouck dcU eoorfc, Ctt t m mti t P Ê f ê t L« 
CatasT, IToni talpira du Ceum» GaM», L. 
Gaâaaa, Va dn aaaa valpdtis da loorUia , Canetr pfutu, L. 
C«MAf«SAaKt. Ua Jss ■aasS ' dlssisi iw s 4m i sas an , iWaaOnI» 
tans, 1. 

(! B > r i 1 1, CaacAss. Haas anltihar 4a falalsr aiae, ^«saii Cats* 

chu.X.. ^ 

' Av' ti, Ca >r ii4£0B4« Vaaa ; 

MM, Buil et PaTon. 

CiBèaaMa. Ita«4 

Chaciiit . K iitn. Nomsd'un pnlmif r dti Congo , dent 
oa retire du vin , do vinaigre , et dont les fruits den> 
neiitdel*liiiile;wett flrit une sorte de pain ; on lea 
i[i -nge aussi grillés. Les noyaux s'appellcot Emhé. 

CsMtt . CsACMUi , CsACinii. Sjnon^aM* é* cMcariUs » 

Caaaà. Bai assha d» G tem i im oraHem», ïïenk, 
_ MM. Va das aasBs M^uda CUmiaylm Dmfmdm^ 

Bncii. 

CiAM. Cbast. Kaa» tattaïas da 3V. 
CaADM , C<âMq|. Rem» d'une sorte de poncire, 
fruit du genre CMwf , qai n'eat bon q^*à conflre. 

y. CUnu. 

Cuaaaaà. Vaai «tpasnol da Mpin, Piuu» Piem, tm 

Canitti. Vnm »ptb« l'iojmi, Jmmimajv», L. 

OBJBSOPBTXXUM. Genre de plantée de le 
fanUledea Ombellirères , de la pentandrie di(fnie* 

f. hidhnftim , L. Cette espèce , des bante» mon- 
tagne» d*£urope, a les racines bulbeuses. C'est une 
plante dangereuae, aaivantHaller; eepeadiAt lea 

Kalmoucks nian-'cut se; hnîbrs rrncs oti ruititefeo 
da poisson , et leur trouvent fort bon goût. 

C. aativmm , Lam. {Seattéi» cenfUimm , t.) C»- 
faoil {Flore méditait, II , pl. 108). Cette plante an- 
nuelle , potagère , originaire de* contrées cbaudea 
de TEurope , et cultivée dans tous les jardins, a lea 
tigM rameuses , glabres, élevées de 1 à 2 pieds ; ses 
feuilles sont 2 ou ô fois ailées , à folioles ovale.^ , lar- 
gea, incisées; ses omlieiles sont souvent latérales 
iflaailca , mna ktmhicre , meia «vee un involucello i 
peu de folioles ; ses fyrninr.^ sont ovoïdes , alongées , 
luisantes. Tout le monde connaît l'odeur de cette 
plante étant froiaaée î aa NVenr eat un pen emère et 
piquante. Ce végétal est l'undei condiments les pins 
vul;î<«}reTnenl employés dans Tart culinaire. On l'a- 
joute hacbé sur les salades , dana lea MUcea, etc. ; 
•earaelneaetses feuilles se mangent cuites dans les 
potages avecde lu viande ; celles-ci se mettent daoa 
les ragoûts , les viande* de toutes espèces , i eanM 
de lenr erome agréable. On ae aert , en médeci ne , 
deledéeeeliende cerfeuil comme réwkitiTe , «m- 

Si 
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CHALBOR. 



CwALCAnmtmttu. Va àt» nomt 6» la «Miywriu imfikt 0if> 

C^AUJAinrMOK. Pline doniw €• dodi A «a m1 bit. 



nstringciU , retiré de cerUÏQes toureM 
qui parait être du tullkte de cuivre. 



mcnngojue . diilrélique , Tulnéraii e , pOttT calmer 
l«i duuleura bémorrhoîdalea , eto. C'est on remède 
doncstii|iie. Oa rapplique rar lee contusioni, les 
wins eogorgéi de lait , Ici plaiei , etc. On prescrit 
MO eau distillée. Suivant Desboij de Rocherort , lea 
propriéléa fondantes du cerfeuil sont tréa-remarqua- 
blea. U lea Tante , avec Khrhart , Baller , ete. , ani^ 
tout ton «HP, dniH lea affections glanduleuses; il 
les compare , sous ce rapport , à œllea de la ciguë ; 
on mel to eerfeutl dena 1m auce d*lMriiei ddpnratift, 
anti'scorbutiquus , etc. Lange, Hermann cl Boi'cler 
(Murray, ^p/}. med.^I, 409) , l'ont vanté daus U 
phlhisie; Bivicra, dans l'hydropicie et Plenk, dain 
les in.ilaclics (-iil.mt.-cs, etc. Thompson dit qu*oa fV» 
tire de ses feuilles une huile eaaentielle jaune. 

C. êghêUr» , L. n poaae pour trèa-délétère ; Bul- 
liard le regarde comme tel ,et M. Orfila répèle lea 
mauvais e(I«t9 que lui attribuent niitcurt sans les 
appuyer d'expériences povitivcs , eu qui e»t à regret- 
ter ; on doit donc être en garde contre cette plenle , Pliiie> tes anciens l'ont dit astringent et détenILD 
q II i croit dans nos haiea.Lainerefc la dit réaeliitiveel ' • " • _ . • i...^. 

anii-gangréneuae. 

C, UmiUmm y 1*. Celte eap6oe indigéiw «et iecuade 
de causer l'ivresse , rn&s>)upisNement, dee Tertt- 
gcs , etc., et d'être fort dangereuse, 
■•livng (C.) . DU: *kartpkflhfretp. 7.41. Wssd— I. Or» 

OHJKTOHOII I Chétodon. Genre de poisaons de 
la fentilie daa Leptoeoraea , trAa-nmnbrens en etpA- 

ces , dont deux seulement , les C.-slriatus et C. ta- 
gt^tuimê , h. , ont été signalées particulièrement 
eomne on bon alimant. La premier vit dena Toeéen 
des Indes , notamment autour d^ Moluqaee» O&laa 
colons hollandais en font un grand cas. Le second , 
qui a la chair grasse , ferme et sapide , fréquente les 
)d« TAaie, entre les tnptfnaa. 



. L., ^1 

DinKorid«. 

CBiicinolsi. V. Col t Joint. 

Cat tr innui • r k>i nir». F.<|»-ci> <lr CaieMMiA V. rr met. 
CaâùiioB. Hom Uk la mjchc , f 'uhrimmm JLtntta ^ L. 6u 
PliD».. 

r.nALctDE , Chakis. M. C.uvicr pense que le clul- 
cide des anciens est le Seps a trois duigis, 0»- 
mmtaumt^tkiM, Selm. {Bàgm Mimaf, 11,0). 
Beloii wmmw Chalri* la sardin de la HéHitemiicK. 

CMALGiTKf ChaUth'i f de %aAxo; cuivre. Mimtu 
qui donne le euÎTre , eelon Pline. La* uoa Tont np- 

porld i'i l'oiiile rougt; de f<-r natif mêlé de sulfite de 
fer j d'autres, au cuifato de cuivre : ce n'est «néar 
meut ni Vm ni Tantre , d'aprèt la deteriplisN ét 



devrait entrer dans la thériaque , où nn lut «u 
le coloolbur. V. le Dict. de Jamen , 111 , 5m. 
Cassawii. ajynaajws ds ClalawiiKsiiwai «I a— MmàtOêt' 

C««M. Tbm àm AM, SUMgmm «afasM/iMii. k, tek 
Isvsal. 

mUURFB. Mot qni exprime et la qualité de c« 
qui «t chnud et la sensation que f;iif naître «Us 
qualité dans l'homme et les animaux. Oa la cnit 
produite par Pamumniatlon éHin prineipe particu- 
lier, qui a été nommé calorique, mais dont Iph- 
stence n'est pas suffisamment démontrée. Les pbeao- 
ménee auxquels cet lida aa manifoatatioa sont la fis, 
la combustion , l'électricité, les changement» d'étnt 
du corps , le mouTonent, la pression , etc. Le pria- 
cipal de ceux dont elle a^aoeom pagne est •orfanta 
accroissement plus ou moins grand de voluni'-.dà 
à l'écartement des molécules du corps échauffe» 1* 
sensation opposée , nommée froid , a été attriMl 
ausai i un outre principe pirtienlicr , le frigoriqoe, 
- . mais sans nécessité ; car la seule souitractioQ de la 

Ce genre forme le type d'une causequiproduitia chaleursufiQtpourladétenniner. 
famille Mtnrelle. Les C. toxiearia , Don , etererfa. On nomme tempdratar» te de^ré appréeiaMeto 
Bon .sont réputés très-vénéneux, et on emploie à lensations de chaud et de froid que fait naitrt ta 
Sierra-Leone les noyaux de leurs fruits pour empoi- noua le contact des corps , et cela, depuis le (raid b 
^"1"}?* ^ ^' ' '<»M«e , plut intense jusqn^à la èhalettr ta ploa âev<s ; •» 

sationa qui n'ont rien d'abaolu , puisqne tri wps 
qui nous semble froid dans certaines cunditionst 
nous parattrachaud dans d*antreaet réciproqueMal 
La température des corps est souventpour beaucoup 
d.-«n<t lenr action médicinale; il en est roémeqn'oa 
u'c-inploie que comme des intermèdes , des wrtat 
dNnteipieiite dé ladMleur ou du froid, et qui tat- 
blcnt agir uniquement par leur degré de tempéra- 
ture ; c'est ainsi que dans l'appltoition de U glsoe , 
du eantére aeluél * elo. , l*eav et le fer ne «eatptar 
rien dans les effets obtenus. C'est (î itr mi mot 7V«' 
pirotmn que nous devrons Imiter d'une maniéreié- 
ndraledeseondiUotttdadMlaorotdo firoiddeiaimli 
médicinaux. V. d*aiU0W« l« mole Omièn mImI <« 
I). JUfrégirantê. 



r«ntniî. Nom ariil>r du Lichtn pttrittinui ,t. 

Cnii4i. LmBiK. Hom ûu Cai'ia FittuUt, 1.., lUui Avicmnr. 

— X4aaAi. Vom tnhr da Ca*âia Fittmta, L. 
CaAiuaav. lartm H msa|«l «bi Mpia, Pinti» Pim, T.. 



VHI, 71 , 182C). 

Gaam as lAviiBB, Han da VAgaHeuÊ ùggf$saUiê, 

Schœir. On eu fait baanaanp 4*i 
ooaame tliment. 

ika«k P uii iai i *atia. V. 



Cbala. Plante du Chili , dont la décoction est in» 
diquéepar Fcuitlée (Pla«<. flMri.,111, 15 aootralM 
douleurs de dents. 

Ca«t4aa.^oin hrbrni du Lait, V. e« mol. 

CuUMiqvi», Chaloitica. Mfdiomcntl <|ui iont huaudanU Ct 
r«1Sciiaals. 



Ca»«i>»m. 5ots <lu laUMaam 4*w DioscaiMe (, 
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lloftnijnii (I Pé caki'ié. !■< i« «« fîAimmim nalurtl rtfîin ffffCti- 

kii«»»r#«cr«i*o».H»U», ie84,iD-4». — lUml><srs«(0. E ). /'»••• 
4» ■ ■fcf t O /W y »» wy rf » * W W* t ««9"* moJoagimJ» rtn*dt»- 
rwn rf/Vi^fran/iuM «I eaUfact»tiwm, ItM»» 173^1* is^i». — Ckor- 
Ut. Traif^ »ur I* proprirté fortirunte ên !■ AalcwaI «irb INttll 
•fCiiblilMotedu fr«Ml. LnirailM/urf;. 1^1, u^'^. — Bon. Ml.* 

OBAJUJOi. Village de i raucc , à 2 lieues de 
Mot>Floar , «à Carrère dit (€bf 471 ) qa^O 7 « uns 
fOurce miti i I 1I1 . 

CHAUaanr. Village de France, i une iieue et 
d«niie S.-O. de Naney , où Carrère {CÊi., 4W) «oit 

qu'il y a une source minérale. 

OHAUKDBXY. Village de France , à 5 lieues 
8.-E. de Langres , où sonl , d'apr^ Cantr9{Cat., 
483), (Il-s I minérale» froides. 

C«4U. Soin do hoalM«, Sêimla aUx^ «U» l«»»nc»nif TiHir«. 

CMwm. SjnonjmêMtiuiimt, JUimm <iMiaba<tiM 
CBAI.OU (et non Châlon). Village du Thibcl, 
en Asie, jnès duqnrl -intit trois sources , mention- 
née» par 1 urncr , Icttijuciles , k'écbappanl «fec bruift 
iu adttde la terre , donnent nnUauce i un vaste lao 
dont l'rnu saline ■ttire un grand nombn d*oiae«nx 
aquatiques. 

CBUkIiVWKWC. Vîtbga 4e France (Dordogne) 

où sont lies cnui tlicrmales. Le terrain d'où etle» 
aurgissent dégage da gaz acide carbonique (M. Uéri- 
«âlide Thury). 

CatlrM. Ail 11 - ..m ,1,- r.i< i. r, l-rî» »l)U»rI.I iM)or ccKti do fc». 

— TtaiAKiuici, AutieuiMoiUlut du i artratê dtfotatm 

C«M.ea*«. IIm fwiifcim lii«ni» du Viskrta ftkrifmgmt Low, 

— sao LA . liom cockinckintM do Piodigo , tnéigtf^rm Ma** 
t9rta, U 

Cbabjucti. Nom d« l'iijfcblû, o« petit •ama , da %<^/^ } 
pHil,rt de -IfTIJ , »ama.. 

Ca4a«>At**r«. Woui «nie lu jriti*-!!» ilumuirnl .m T-atf\i;TUt 
fmiilWM, I . m ipil Humx-fTT- à une ««rirt* «le l'iirAi,lu*, 

dtknMS, «■W«i#<-f, t., d«.Th<»- 

phnalc» 

CasMsaasaaa. Va» dm laafafM Xr^^fM* • L. 

Cu*M vcissts. Sous ce nom Dioscoride (lih. rr, 
co/). 1â1 ) et balien ont parlé d'une plante à fleurs 
amères. employée! contre la •ciatiqneet la jauniaae, 
qu'on n'a pu rec«nnaîlrc. Pline, sous le mémo nom, 
t«en)ble en indiquer une autre. On trouTe le lierre 
terrestre, OIscAoflia AMbrWM, t. déli|^ duw 
qaelqnetmttennaoaceenein. . 

Ca^axcuat. nom du liwp» lcmslW| CIr ci sia tsdwsaa, t., 
Ain» i|iarlquM aacMu lutooM, 

G«««iieT»aai**w. Hoqi im SmmuHmm C k am m vfpmi ' imu t !■. 

Ca»» »Diiii'« . ^'itn ilf îa Iior^olr ou priit Pcfhfif (I.mnrtl , 
Hmpkm* Lomrtola, L., lUo» PioKonda. Fliat apj^lait de même b 



dBM i)i(wconde. 

CBéuauww. Vaas <■ Ji^pKa* fliali, &.» daas ^ad^arn mt 

du luMiUgr, Tmf^f» For» 

L. 

Casaaanu >«■ da U <«awU« . CMana» 7ricM«wi , t.. du» 



». Iip)^* de reptile. V. TMCtrta OtamutUe, I.. 

CiiAMiCLEOM. Sous co nom les anciena indiquaient 
des plantes i fleurs composées. Lear dtamalMitt 
Uane parait être l'vllraely/<« gummiftra, L., lo noir, 
le Oirtina acauUê et, «uivant d'antres , le Carlha- 
mut coiymbonHa, L. (Voyea Bull, deêSc. méti.f 
XVllI, 110; 1820). 

CuAMALEON MiHsaALK. Un de» ant icn"; n nin tlu 
AîercMn, pUu aouient appliqué au Man^anéêiat» 
depota$»ê , aubitanoe inuaitée en médecine. 

Ca*aats>ci. Ham d'une pUote mmilionn<W par DiatCaiila, 
^Vf4é Win ïmàmilmn à» tma\Uk. IV^c. VO), 
Casaaa 



Matma. «lï. im U aMaala, Jtithamtê^ 

(«la , L. Ce mol , qui aigniCe |>elîte foawa * 
vient de la fonne d«e flenr* de celte pUnla. 

aasn.», mu loat^ica, ofT. Komi de b ' 

roauine, jtnthvmU «oMItt, L. 

— TTMAu. Homde la camomille coauaaaa, M^M^ 
caria Ckamomilla, I<. 

CiAMMoana. Vam du Rubu* Chamit m or uê , L. 
C«MMVB»m. iraaida«M«««NlMlw,I<.,4aasPliBa. 
Cl iw siiiioM. Kom officinaide r/T/Mfuf'»'»!"" .Vjn"c«'"»"i l^*» 
Ca&K«Mttca. SaiTiot ftalUùoU , Ihotcoride indi4«e , tam St 
aan, leUMibf», T»mAf» iTarfârmth, 

CvMamtVa. Nom df ''iftle, TeBfriuwi C^nmrpi'fji , l>. 
_ aosirlviAci, oCT, Itam du /iiiM.riim 'co • I'- 

— BM a a st», «ir., TfWiim /m, L. 
CB4Bj»ueR, cataotiva. Syiii wj aw» da P ^rj fi i nwi « # ri w a l» 

L., data qacli]net aacttM «ta«MS. 

CkAai«UM>»BmMMi.Tetimelbrtdéiigiie«eusce nom 

deux -[ilintL-î -s f-nt-nt-tises différentes ( Voynge , III , 
70 ), l'une V/iMiea ponticaj L., et l'autre le Rho- 
doât ndmm peufsenaa, L. 

OHAILBBOFS. Genre de plantes delà fumitle des 
Palmiers, le seul qui soit spontané en Europe, oik 
même ses fruits mùrbsent i peine. EffectÎTCment , ee 
ll*eet qH*en Afriqueqne Vm peut manger la pulpe suc- 
culente, mél» '- fi<- beaucoup dt; filuments , qu'offrent 
ceux du C. humiii» , L. j les Arabe» se nourrissent 
ansei de aet jaaaev peuiMa (Voiret , Foyage, 11, 
274|). M. Fée (C^ r? rfhisl. nal. ph , 1 296) a réfuté 
l'eureur commise dau* une Hut. uat. dé» méd. , 
p. 150,eAl*«naltraHielagemmeoatagBeiimClw- 



CBAM«paT8. Il y 8 drnx plantes iiKlif;èue» dece 
nom; l'une, le /^»rouica chamadri/tf L., qui est 
inusitée; l'antre, te Ttuerimm Ckamadrya, L., ap- 
pelée auMÎ petit chêne, qui s'emploie eu médecine. 
C'c«t toujouru ello ()»>tif i! faut se iscrvir lorsqu'on 
prescrit tout simploucut du Chamœdrg». 

Caaaataia a^ssiu, oft Raai aflkvsl da IWrfaa» Aar- 



AiAaMSM. È]mmfm da clMa«M« tfaaaaK» saHsWt L. 
Cataaarca. MsH da r g ig ^ aita» f t a w aii f s» , t. 

a>«< iMWf<*, L. 

CawsisaMa. «as da daliiar, •« dWdassswiîMs, te» 

CcASASUM, Caiul&a, Sjramijma* da eaawmillr^ Motricarict 
Catow«si<fla«L.. dan* ^l^a* si^ciiM. 
Causa* HsaianliedmirsiBcsderaMdk, Jtmkmmgfamtmtt 

t.. 

trm»»»!, CataiiB**, off. TComj do acodiom, lïmifUim A»r- 
éimmf L., d%ptia faclfass 
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CHJJfSOS. 'Village d« France , t-u Bnssc-Au- 
verfoe (Puy-de-Dôme), Carrére ( Cat., 475) y indi- 
qu* vm Murce minérale froide , Cé ue ferru^tneute 
«t chM^ d*ao fd Mialoga» à oelui d*EpMHii. 

C» i » m ) t lit. Un (]r< nomi <Tii Gntro. si' Lti I • lum. L. 
CmsiAii. Un d«i ancMoi Doros du clianfir, Qatnabit v>Hta,h, 
Cunw. Y* ft wifcila B fc —M , l>. 

CiMUSVWmBoii* MBM DioMOrid* tiKticfiic Ir »ouct X'rta, Cul- 

CmàMMftn. II«iB portugii* dn 7rM«r*'wii Ckmmmfttltê. It, 
QuauBT. Vian 4m «Insm. 

CUBKA, OhuHW* difiralitf-, CiryvAylfM «n»- 

W ibi wi, !>.) lUiu l'todr. 

CsABOttuAiiA. tVoiu dutcmci, Caittidulaoffo'naliê, L., cha* Iw 

C*Mtt, ▼» nyfcrya, L 

— av «A». ▼..itfNHIaiwOrvx, PdU. 
CsâMiilu «omAi. KoinaffctiuldvIiCimfliaU, JbMiM- 
f<» et— iiffl», L. 

Cmaboi. Ifom liArni de Piae, £qiiui .liinut, L. 
C««ar«B. Caa«n«>, C«a«w>. Mcwi» iaitm Ji»- 

•«•llÉClMijMM,&. 

ClIâWPAMPt. Province 4» France dont les 

fanx nùnt'ralpï, cell« de Dourhonne ejcviAév (V. ce 
mut J, sont peut remarquables. Variiicr , médecin de 
Vitry-«ar>M8rDe , qui te* avait toute* visitée* et eu- 
tninétfs , n consigné le résultat de aea analyie* dans 
•on premier Mémoire pour «ervir i l*hictoire natu- 
»dle lie cette provhioe. Luttn «iir let eau» mtn. êa 
toCAo'' / r V-.r rontidirée, 1772, I, 120). 

CHAMPIOMOSS, Fungi. Famille natui L-1!cr! - 
la crjptogamic de Linnéj elle renferme une quantité 
imneoM de pIsntM de nalure mneilagiiieiue, fon« 

Ifueu^ic ou MiljcrL'Uso, jiiiTées de coulctti vi rtr, rr ms- 
•aot lur la terre, le* feutllc» . II-!) vieux, arbres et le 
iMMiDort. On en* dî^brait le* hypoxytoo*, le* lyooper- 
doo* etc., qui eu faisaient partie pour Linné. 

Le* cbanipigaon*M>nt des êtres aphylle*, parasite*, 
dont la dëoompofitioii des autres corps végétaux pa- 
raît favoriser le défdoppement ; ils ont une diversité 
dcfoniii'-s tK's-if marqtiahlc , et paraissent le* varier 
avec une laciUtc incroyabtej ils se modifient effectÏTe- 
vent tttivadDt !«• tamia* oà ib croîaMoi , le tMapa 
de l'année, la Icmpëralm ' . le. Cette polymorphie 
rend leur étude , et surtout leur distinclioa , tréa- 
dilBoilM. Cmt ordinalreDMiit k rantomne, après de 
petites pluies chaudes, qu'on les voit so développer 
dao» le* boia «ombres, et de préférence dans les lieux 
luniiiidet , firais , oA Tair est épais , malsain, avee une 
viteiM qui est paa aé a en proverbe, mais qui est eu 
raison directe de Fenr mollesse; 4 lieures siifRg<:nt 
souvent pour les voir arriver i leur aocruiat»eraent 
naturel: c'est alor» qu*«nles rdonlte pour «*en nour- 
rir ; il 11" fiint pai intime qu'ils aient atteint tout le 
développement dont il* sont susceptibles pour eu 
fUre usage. On remarque , en effet , qa*iU sont plaa 
savoureux avant leur complète uiutiirité qu'uprès. 
Lorsqu'ils «ont trop avancés* ils perdent de leur 
«rome; leur chair cat moîm ftniM, et lenr Mtenr 
moins agréable; ils sont méœ avoe|i4iblet « avec 
lUfe, de noircir, de se décorepoier , et de passer è 



une vérit ible putréfaction animale, dont qndquei 
espèce* oflVcnt In fétidité dans ce dernier état. On 
conçoit qu'alors les plus •aines sont nuisîMes , et que 
eclléf quîiont délëtèrea le deviennent encore plus ; 
et on va jusqu'à croire quelt-s nif^inrurc ; d 'Vî' nnenl 
délétères don* un âge avancé. Uaos lu cas ou un cbaui- 
pignon est un pev evaaoé , on doit eti Ater \mf9iim, 
c'fsf-;'i-dirc , 1rs feuillet'* ou pores qui 'cnt en des- 
sous du chapeau , lesquels *ont toujours partie U 
pins dengereuse dan* les espèces Ténéiieiuea, en ce 
qu'ils recèlent le plus de prLodpes dététéres, les se- 
mences , etc. 

Sons le rapport atîmentaire, les diampi^nons se 
divisent en don \ f^raïuiu!» cln!>&e«; les nns forment an 
manger agréable ; les uutrus sont un poison tré*-daa- 
gercux. Malheureusement on ne possède aucun carac* 
tére physique ou chimiqaa quijuiïsse établir de prins 
abord cette difTèrenrc; ce n'est qtiVn étudiant les 
espèces, en les essayant , qu'on parvient à reconnaî- 
tre celles qni sont innooentea. En général , oa crail 
qu'il faut rejeter, 1" les chaiii|iijiions à chair coriaca, 
tubéreuse, ou,aucootraire,d*un tissu trop moo,qaî 
se fondent en une eau ndre , etc. ; 9* eeus qui «et 
une a>ttlenr éclatante, bigarrée, etc., ou dont le 
ti^!.u intérieur se colore i l'air lorsqu'on les çasse; 
5° ceux qui ont une odenr Tireuse , forte , d é sag ré a - 
ble, repoussante, etc., dans leur état de fraîcheur; 
4" ceux dont la snreur est Acre, amère, poivrée,* 
aciilc , etc.; ceux auxquels ne touchent pas les ia- 
scctes-, les vers, ete« Nous avons enoore vérifié , il 7 
a peu de jour«, qtic toujours l'agaric bulbeux et U 
fausse Oronge sont intacts, quel que soil leur âge, 
tendis que nons n*avons jamais pu trouver un oîps 
qui ne fût dévoré en partie j)ur les limaces, etc. On 
recommande de choisir , au contraire , ceux dont la 
olkair estblBnrhe,fermetCBasante, d*une odeur agiéi' 
ble , d'une saveur presque fade, tirant sur celle de 
la noisette avant leur cuisson , qui se dessèchent pin- 
tôt que de se corrompre, qui croissent dans les lieux 
découverts, les friche*, etc. Prattntihuê optiwm 
funijis natnra: et nliis malè rrcriiiur^ dit Hnrî''^ 
{6atir. iV, hb. i, ). Du reste, il par;itt qu'on partieat 
à tendre lee mauvais champignons non dangerett* 
en les coupant par (|uarliL-L . tt les faisant infuser 
dans de l'eau vinaigrcc ou salée , puis bouillir dans 
cette eau , qui dtasont (e principe délétère. On assum 
quf c'e&t de cette munièic que plusieurs nationi du 
nord mangent tous les chan)pi,;n<iiH , quels qu'il* 
soient. Pallas £t posttivemeni, qu'en Sibérie, Il 
peuple mange tous le* champiguons , mi'-ine le* 
plus délétères , avec la seule précaution de le» faire 
bouillir dan* de Teau légcremout salée ( A'ojrejt 
1 , 05) t sans qu*il en arrive aucun occident. Xeas 
pouvons assurer avoir vu des prisonniers russes ra- 
masser , aux environ* d'Auxerre , indistiucletncat , 
tous les cbampignons , et les manger cuils de cells 
uinuit'i-e sans le moindre danger. En Italie, on Qîwi- 
tonne tou* le* cbampigoon* avec le citron , qu'un re- 
gerde comme lenrcorrcelir. M. Orfilas*cst assnréds 
l'innocuité des plu* dangereux avee CCS précautîaa' 
( T<Mticoloffi9 , H , U , S* partie, 80). 
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CHAMP] 

11 y a dea |>er*oiuiM <|ui prétendent J'istinf^uer les 
boiu champisuoiu des roauvaia àc«rUtue)i é|»rea- 
ve*. Aimî , dle« appliquent ttne pièoe 4*«rfaal 
»Tir le champigium ; si elio noircit, il» croient ce 
dwaipi^iiou mauvais. D'autres les funt cuire avec des 
«^oot blanct; a^iJa ooirciiaent, le champignon ImI 
dâélére, etc. Nous u*a<voiia pBibaioînd*i|jatt(erqae 
ces préleiidiies épreuves sont trompeuse! y ci tffàVi 
ne faudrait pas se fier à leur résultat. 

On fiiit un grand usage alimeutalre des champi* 
ptiofîi ; c\-yl une nuun iîurt; aLoiniaiitL* , (jui croît 
sans i>i>tii«, et »u riiuouvcllo sans cesse, que ia nature 
dlbe A chaque pas A rbebilant d«t caBpii|aet. Les 
peuples do certaines provinces de France, de plu- 
sieurs contrées de TEurope, s*en nourrissent presque 
mluaivement , tels sont lee Périgourdios , les Ge^ 
cons, Il-s Pi ovLii(\iiit , les Italiens, les Alle- 
mands, etc. ^ eu Siixirie , o'est à peu près la seule 
noumlure dot jfunrm. On les mange cniti a«ab à 
diffàreotes atuces j on en met dans les ragoûts , oo 
tm fait griller , en y ajoutant du beurre ou4le l'huiie 
avec un peu de sel. Dans certaines contrées de l'Aile* 
magne , en leaUHBge erus sur le pain , comme on fe- 
rait d'ane pomme on d'une poire. On vu sèche aussi 
pour i'hiver , et , dans ce dernier état , on en fait une 
coDMNnmalimi prodigieose dans le ^nûdi de la France, 
où cVst ntmt Pelijjet d*Ma oommarce aitetecHisidé- 
rable. 

Les champignons que l*oo mange principalement 
sont, en France , 1° le champignon de couclte, aya- 
rseiM êdtUiêf BuU. ( f ey. ce mot ) , et «a variété 
dMnnpétn, A. eampêttriê, L., appeWe ProttUvf 
2" le Cèpe, BoUtuê edmlùj Bull. ( f^oy. ce mot); 
3» rOronj^e , Amanita auranliaca , Pers. , et 
ses variétés ; 4" la morille , Morckeiia escu- 
lenta, Pers.; S* la èhanterelle, JVemb'iM Càntka- 
retins, L. j 6" les meuottes ou gyrolcs , Clacaria 
coralioide» fh. } 7° les diilërentea espèces de mous- 
•«nma, AgùféeMêaatttutf UC, A* tortiUt, K. , 
ji. ptHilo-mouaseron , Bail. ( f^Ojf.Cù moi}] 8* la 
tniffe , T»b0r cilMtrium, Ssblh. 

Le» espéoea lea plaa ddMtiies , et qu'il flrat ae gar- 
der de manger , sont piiaoipelemeiit, l'ugartc buU 
benx, Atttanitn hvlhom , Pers. { A'jariiU9 bulbo- 
autf L.) , et sa vaiictu Jmantla cerna, Pers. j il 
faaiemhie un peu au dwmpignon de couches : noua 
ao nvoiis éfabli la fliffJrenco qui ronsiile surtout en 
ea que VA, buUosu* o la tige creuse , trés-renflée à la 
base, qu'il a ane volva qui l'enveloppe en entier 
avant aon dëreloppcmont, qu*il est blanc en dessous, 
et quota pcun de hr>n cltapeau ne se détache pas , au 
lieu que VA. edulis a le pied plein , pas de volva 
(iealemcQt an collier qui ferme le dessous de son 
chapeau avant «^fiti dcveloppenirnl), qu'il est rose 
en dcMous , et qu'il se pèle fucilement j 2° la fausse 
orougs) on agaric monehe . Aforieu» maseanVa, L,, 

Âiiinnitii j)\'!ifto-aur;inl!n''a , Pi r>. . ijni se riislin- 

gue du vrai Jmamita aurantiuca f Pers., ainsi que 
llMia rivoai ^ ploa an ddtaU A IVtlele .^aMisiVa , 
•aao que oella aapAoe viaqucua* a son chapeau d'un 
Jbami rBDf» en dcmna, avae dea reslea bianet de la 
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val va par place , ce qui le rend comme moucheté, et 
qu'elle e^t bUocbe en dessous oimi que son pied; 
tandis qM l*arang* aat rouge-oran^ an dessus , sans 
(races de paliieillai, et d'un beau juunoen dessous, 
de mdme que son pied. Ce sont ce» deux champi- 
gnons, surtout le preniier^qui causent la Irès-graudu 
BoqJoriKdes erapoisonnemaDta, qn*oa B*olNerve qite 
trop soiivf>tit Un petit oovrn^e cti qupiqMfs pn'jçs. 
qui eou tiendrait la desoriplion de ces 8 espèces co- 
naatiblea et des deux espèces dëWlères , avee* leare 
figures r-:'1nr:('ct.. .-lii;-,; ijii'ilr-, rlrlails du traitement A 
A opposer rempoisonnentetit produit par ces derniers, 
bien Miieia , bien portatif , et qui ne eoàterail qn*nM 
on deux francs, serait d'un grande utilité , et de- 
vrait être déposé dans loatas les mairies; il est encore 
A faire. 

Nous avons signalé , daa« martiale précédent les' 
symptômes de Pempoixonnement par les champi- 
gnons, et indiqué sou traitement , qui cousistesur» 
tMil i ftfre vernir In malade avaiitèt qu'on est ap- 

pek^, et h donner ensuite les adouci«iiant< , les 
purgatib , etc., en «'abstenant des boissons acidulées 
qui diasolvent le principe dangereux dn cbempignott, 
et ne feraient qu'iicordili e le itiiil. Pii co . qui préfé- 
rait dans ce cas le vitriol vert , i la dose de 5 OU 
4 teropules , pour làire vomir,Al*émétique, aoon» 
•^Ué dans cet empoisonnements , la décoction 
des feuilles de poirier; Téther est utile aussi dans ce 
cas. M. Duchanui croit que, parmi les chnmpîgnone 
vénéneux, les uns empoisonnent en enp,ourdissant« 
etifs nntres en causantdes duult m s ,iîioe<s i Jmirn. 
de Leroux, etc., XVI , 370 ). Il est probable , s'il en 
est eiMi« qae VAmanU^ pamêd^-^Hrantiaca cause le 
premier mode d'ein|MiaoaBemeat ,etrj|9<iri'eMaè«i^ 
Ao«HS| le second. 

Las ebampignoni eiftent quelqnes propriétés nid> 
dicamenteuses : ce sont , comme on le conçoit bien , 
parmi les espèces actives et par conséquent délétè- 
res , qu'on lea tnravn, A reioeptiondeeenx qui agis* 
sent par leur organisation spongieuse , comtiic le^ 
différentes espèces d'amadou employées pour arrêter 
le s<ing ( V. Amadou ). Zeviani, qui a donné nn 
némoire sur les champignons vénéneux , dit qu^la 
produisent les accidents eau>é!< par les différentes 
subslauoes toxicofères, telles que l'opium, le lao- 
rîar-oerîae , la tareatnlé , la renoncule scélérate , lea 
carttharidcs , etc. Ain«i le Dvlrt'f( /nt ii is. .lacq, est 
purgatif (Y. ce mot ); l'yïiwon/la fMuscorio, Pers., 
paraît jouir de proprltfléa eoivrantea (V. ee mot ), 
et a été conseillée contre le cancer; VAgarîcus acrù, 
Bull., a été donne dans la pbllusie pulmonaire ; 
le Botêtu» MfoeeafeNs, L. , Pa été aossi contre te 
pbthisie (V. ce mot), la langue de bœuf , Hotetu* /<«- 
paticua , ScIiotfT , dans les afl'ecliou du foie, les 
lycoperdons daini diverses maladies ; la truflb dn 
Mfff, SeUrodtntia cerrinum, Pers., passe pour 
aphrodisiaque, etc. V. ces différents noms. 

L'analyse chimique de plusieurs champignons a 
été faite. Oo peut donner ponr BMidèla celle dq 
champignon de couche , par M. Vauquclin , rappor- 
tée dans le BmU. <U géarwt, , Y , liO). On y voit 
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CHANCHAUGUA. 



entre autn» priucipes dua aoteaux , «k: t'umia- 
«ome , qui explique pnurqMi ili mwviMialt mm 

■ ub<îtanca particulière appolc^e Pongtne , qui n'est 
{MU dâélère , pui«<(ue le chwap y ioa qui le recèle 

§0r , et qui n*eit A [iiiipn— I peiliii que la partie 
fibreuse du chempii^nno. M. Sraeoonot a tronvé fieni 
d'aulrea eapéoet {Agaricuê tohaetut , pipera- 
tuê f etc.) , de hi fÀatiM«4» faOttiniae , du phot- 

phate d(! pot.itae «n grande quantité, do l'adipo- 
oire, etc. , qui moatreat coaunaat le* chemptgnom 



nature aniinnlr. J 'analyse «le VA.hutbo^UM^ le ptu!» 
délétère de •«« confénéres , • donné pour pro- 
énàk faMe/éA»^ ft M. ▼■■^■liiii, wn —Hèru greaie, 
jaune . molle , d'une savetir acre , dnn< Incjutilc pa- 
rait résider le principe vénéneux de cette espèce 
(Voy. Jnm»Ut dt^m. , XXXV , 88 ; LXXY , 6 ; 
LXXIX, 365). Exposés sousmedoefaei la lumière, 
Us nedonnent pas d'oïif.i^nR comme le» autres vé}^^- 
taax , mais de l'aiote et de l'hydroj^ène , v*s qui con- 
fit me encore la natoM preeqM Êmmtl» éb eatts «s- 

pèco di- pM>dti(jlii)n. 

Les arts tirent quelque parti des champignons : 
M fSUt, avM kN «§eri«ligiwmt, iNtMiifCt fMdfi 
en une 5ortc d't*toffe , des vêtement-; nr» connaîll'u- 
sage de l'amadoo pour plusieurs emplois économi- 
qM». ée Ustopie ■ rslM ém BéUtm htmOm, 
Bull., qui crott sur le noyer , une couleur jaune 
éolatute {BuU. dt la Soc. pktL, I, 23, 9« partie). 
. Il arteertatn qu'on pourrait essayer de tirer de riches 
oonleun d« ««laines espéoee ; oar on «a tait d'un 
rouge superbe, du plus bel outremer . etc. On peut 
transformer les chara pignons en adipocire, à l'instar 
des matières animalai , «e qui ponrrait , vu leur 
abondance , ofrir «ne ressonrec induslrieni" frAs- 
avantaganse (Ite Candolle^is'ssoi, S4t). Le« Russes 
fart 4e r«aii-d*>^ avae la ehaiapifnon appelé 
OreiHr rfr hidaf {Peiiza Auricula , L.) ; on pour- 
rait peul-ètro eu fabriquer avec de plus groaaei es- 



tes végétaux paraissent fic plnîre nu ■dUm de hl 
putréfaotien, ce qui avait donné lieu de croire quMIa 
étalent nn produit. On voit une firale de petîtee 
espèces se développer sur les matières fécales da 
chat, du chien, sur les fiente<i des herbivores , les 
fumiers , les insectes morts. On a observé la prodao- 
tian 4» cfaawpigMNM anr Phamne Blme on baanl» 
mntiT . dan* les r.Ti de jiIijH's malpropres, de mau- 
vaise nature, on d'une sorte de décomposition des 
tiMne vhanto. On a tu VAgwktu» fimetanu» , 

T . mîtrn l]^^n<i des plaie* mal pensées , négligées 
(Cttffort, Annal, de Mùntp., I80G , 414). On trouve, 
danalea Hémolraa de1a8ooi<Wde Vologne, pour 1 
une lettre do Guautieri, où il cite le cas de plusieurs 
blessés àaaê les plaies desquels «e développaicn* des 
champf linons; il parle aussi de malades sur lescorpa 
desquels on eu vit nattreaana pM», pliénnttèee 4^fi 
signalé par Méry et Lémerv. 

Les cbampi^oos ont été fort connus des anciens, 
MMM«nlev«i|perliiMi doTliéofliiMtt,dn 



Oioaooride , de QaUeu «I de Pline , qui prescrit èe 
lai Mie eirtre eine dia qnana t éa poires paerln 

empêcher d'être mniraisanlit {Itb. XXII). Néron , qui 
les appelait le Met» deê ditux , parce ipriU «vaiort 
Ù H p éri r Ctnde, dont il prit la place, en t M 
usage comme aliment. Bernard de Vigo les t cbantè 
en italien et en latin. Ils méritent un grand intérêt 
de ia part dos médecins , par leur compoiilion plai 
animale que v^étale ; leur abondance dam la ni- 
ture ; la nourriture qu'ils fmirnîsseni à ITioninK^et 
les dangers dont ils sont souvent la source. Nom le 
ftenvent «hwt fUre qne de ranvoyac le IsttaWtpiv 
«étudier à fond cet intéressant sujet, à l'ouvra;;!" ;a'i 
publié sur ces plantes, Paulet, intitulé: Tniléin 
C h wmp ignonê, i vol. ln<4bliAdia tailo, 17W «tWl, 
et un de figures coloriées ( celles-ci incomplètes). 

(L.). Ftmgm mim§ «la^rla». tagiasi, Ml», Mfc- 
Ghsrfas K:-). (^m^ p t mtnM fr*f«r. ^IM. *mky. A lia | fci 

1602, ie-rxlio Bn-vnr (J -P.). Pt funpi afici'uiL>j%t,t'^^ 

ITaa, ijB-4«. — UêUi. Ohtrr. «ar m «npouaMcacnt pr l« ctw 

MB llf riflitjjrr) (Jne.Jûvrn. dtmi!J., lit, 299; 17». — CwlW 
MT (f.-A.}. Pro<irammatu l el 11 /«»«9«r«m r«<MiwMr«sMA 

Waispi, 1777,i»-io D»rdaiu (J^à.). Àjtuieitm ta»r»âim 

l a ïas <»fM«rto,«ic.,iQiBiil'«wn^««imat. — riMtlT.}.!* 
I« nih—if MnÂnrtt pracbât* p«r M «fc i ay ig Mii n tMC 
(eniulini}. Turin, 17W. io.8», Cg. — îl.xr ; -f -* Cl.irtiy - 



jn«rtl<, . te. [J^urn. .jt'mlr. miJ., TXV , 241 . IWv - 1 

OliMr*atimu Mir let maank c<f«t( da dun^^aA» (^""^ 
f<M^.*ai«.,m?l,Mi<mi ahli «.OWrtitionwtW 
poiaoafMBMnt cuui pr !«• chmmpifBOiu yiaàM» {BMiMv* 
•UU.. LXn. 86). — Vadrat (K.). EmpoUMucmeol par In cbar 
gnoat, thlm, PsHi, 1814, in-4». — Chaoria, KapoùoiMi'ra'i i rwr 
ka ekampifasM, %ïi^. Pari< , 1819» tai^. — ViiU itafoMOi- 
nmit par las dumpigaona, elc. {Artkim, êfmét., 

— r.iriîi. r. fîiiii!" <1<- l'um ilrur champ^Bonr , r'.i'. Tint . IW, 

m-lBi, fif iu«. — Dracwirtili. D«a «Ini^%bop* ««aeiuUn, 
pssis sa vétaAMMB, ^a., flpsPM (tefta^vaBMlsMs)»^ ^Mft^sv.^ 

funtjii rtnrnnili, TirtVix), 1827, ht-O*. — Foy. aaaai kil 
pliica «Ira artiele* ji gat lout, Amamita «t Bwbtat. 

19 as cB*'i /.yMparisn «MraisHi. < 



WÊ oMcai, jtg»tiâmê sébilft» IsB. 

mm I» atitnr, CtavaioritMi OM«(«aiMS| Ih 

^ asacaT, garicm albtttm .Vf. . 

Ciinrar. Ban* l*Abr<^ des vnyij^ej , on io 
aotu 00 nom un arbre dont la fleur eihale oneodetf 
suave. Serait-ce le Cbampacaou Cktmgo, Mi^tit* 
Champaca, L. 

COAMPSES. Nom égyptien du Crocodilcdu Nil,£*- 
ri'rfïi Cinçodilwt, T... d^iprcs lIriode,qui dit qo« 
les babitanlsd'Élcphaiitine en .'nangenl la duir- 

Ca«aiv. Wsa dnuiim d> nf, r«aw»weaM. L. 

Casa. lUw éalW, An»» Jmttr, L., «n iJorirja*. 
~ BUBW. Han DMgal «la eaaiU, fiiin fUjrmm, U 

CHascai.àcrx. Vn Aa nottu ân Cttironia ehiUitêi*, 'WT- 

Cataaa.oa SMM. ««MsardMS é> pt^w , i>mmmvit^ 



CoANCDALAGOA , ChauMlague. Piaule de la ^«^ 
Telle Espagne , de^ environK de Panama , dont lUu*! 
qui l'a signalée , donne une description trofl 
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CHARA. 



4<r 



aTaroroe du baume du Pérou. Oa lai a été appliqué par les Colons de rAmérimic , i IV- 



•Itrilms 1m méoie* proprioté« qu'au quinquina 

Buii 'n.). ï<n)<>ii«' (rn r^jugiml j jur l< rluitch.il^gua , et MM 
rommercr ju l'.nu et jii CiiiU {Mém. ét FjicaJ, r9g.4» Madrid, 

I}. 

C»»iD,n. Xm 1m^s«J«, hiodoa ctMBMritda SèmtatUome 
CmuMAMWn, Bout uwaal A> —iil bht , f—* gf— ill^i— , I - 

L. 

CaAnuau. STnonjn» d« NlunaiialM, FwtUta C^rdifelia, 

(dép. de PArdéche), près dufOfl Mt 1IM Nef» 
cbaude. On voit prêt de cette lource , dit Carrèrc 
( Cat.f S99 ) , de petite* fosaet qu'on croit avoir été 
le cratère d'un volcan ; lai ninani qnîVNi j Jctia 

p<!rissciit d l'instant. 
Ci«a«-cBv, Va dtt nom» ciÛMOiiàu Camp kritr. 



». t., 



corce appelée ^Icomoqua^à oaote de la reMemiiianoe 
qo'itii ont trouvé* «aim -«Ba al ean 

fîi>irittx.B'«Ti«aM. V. CkmlvfoJ. 

MM»xniOT (la). Tilla^e de 
4b rAube) , à awiofl 4HMe lieue 

de No^rnT. près duquel sont dcul tources froide* , 
acidulé» et ferrugineuses. MM. Cadet et E. Sahcrte 
y ont trouvé , p«r piote : carlMoate de chaui , 3 gr. 

63; e. 4t lÉr, < Jaa. * aMa^ XLT,<III) : aMM 

iont eaeor<' -înnt usagtr. 

Catfoi. Poulrt mur çlùué, V. PhoMianu* GoUui, L. , Jfto. 
Mrvfpien*). 

Cil. : : M. -!r»i» ■BCSAT. Runi J.i |)rxl<5, A'^tiûrflMil.- 

CHBlAlt A. Geiiri! df? plantes du la crv[>tognniie de 
Linné, qui foriue k type d'une faïuillc naturelle. 
Ou a dKrilé laa plante* qu'il renferme en deux giua> 
pps, ccIIpî rpvf lues à l'extérieur d'une croûte cal- 
caire restent dans ce genre ; oelles qui eu tout 
pourvuaa ftraïaat le gearu NiUUm d*Agardli. la 
croûte calcnirc des \rai8 Chara est cristalliîiî'e , (|uoi- 
qua fonaaut nue enveloppa organique ; elle jouit de 
le dodila réft ae t l e a at delà poiariMiioa , aiaai qaa 

lie la propriété crêtre phos[)liorc*cenle dans l'obscu- 



Cauau. KMdab 

1 la CochiochtDfl» 
Cmbiat (I*w min. de). Y. Cktattac, 
Oesfn. Va im a 

Cbas&i. Ub lin Bomi malaïf dm CUma d* ^inftt. 
CBânLBBaMa 1^1 

Chanhb. Poisson de mur qui fekiemblc a la perchât 
ditLéaiery] leapierra* de se téta aoat apér U i m 
et alcali! r-. ; r'trs nrrf'trnt !r rn;tr<! ventre étiat d'après Brevratcr (BuU, de ter,, IV, 2â0). Cet 

pnaea en |K>udr« ( DicL uute. dus drogueê, 854 ). ^nil ealeaire rend «es espèces proprae i tfeurer la 

OBAVOmUW. Bouvf dalkaaae(d4p. du Pay- ▼■i'>elle , d'où on les appelle dans quelques pajt, 

do-Donie) ,ù 2 lieues S. de Clermont-Ferrnnd , près ^p»-*" à écunr. Les espèces transparentes sont 

duquel est une auurœ minérale froide, où Chomcl P"^«<^ » """^ 

iadiqaa un sel nerin el un «él ateaU {Curin , Cat., •«>P« (•* * .^""P" ? ^« , 
|agv • An)ici)unc sorte de circulation fort curieuse , qn'nn 

I mlniBili itinoniaaîHw m ytfai, Ckmui «m. aperçoit aussi dans ceux à croûte lorsqu'on les «iv- 

pàaille da ee M a e i « el qa^ «oit daao qaolqaae 

en Ba<ijc Auvergne (France) Car- autr"«: phnf n rrqriniiques tnir -ipnrfnff» , telles que 
(Cal., 473) , indique, prèe du hanuau appelé '« ^'oW»*#«<rria «pimlù , le cuuiiutu fragili» , W. ; 
U cbapolied'AtiiiDou , uao «eane aMale froide, VBféktukmrU M ê fw u» w aaa , L. , aie. ( MT. dm 

Se. nai. , Férusiac, XTllI , 2îf!). Ces plantes ont 
la firuiteoaioaraé ea lieriUet i leur maturité } oa !• 
Ivaava peiMa à l^llet fiMsile , prorenaat d*espéeai 
plus groaseo qaa eelles qui existent actuellement 
dan* la nnture. Certains Chara ont une oileur fétide, 
qui se répand dans les lucalttéa aquatiques où ils 
sont abondants ; ils oreiaaaat aeoo rapidité , tai toa l 
If'^ r-prrf ^ n rrnnt»; , et Icur atmosj'îlèrc n , dit-on, 
quel est une source froide , trèa-cbargée de fer selon oiême réwultat sur la santé des plitbiMques qna 
leadr7(Cirrère, Car., 500). — . . -.^^ « .» • ^t..— i 

Cat^Ti<ios. Rom lia chaorre dani qurt^paS 
Co^avu. JiMsdn CammmU» mtt»», h. 
' — AqvtTivVS. Usai ém BUtm» tHpmrlUm, L. 

— 01 L>îTi. âu Pdtit a (yann4ibiiia,l. 

— iiBiBi, Ifvm da V.^p«cfnMm enmmab i^ m m, 

CVA9>llBii4BâWVlMKV»Pirét^ oe TÎHegc 
est une source thermale : du (^t addeeulMOique sa 
dé^a^o du loviala doat elle aaifil (M. fldriovl da 

Tèiury ). 

Caa iat i». ComoI, qMlil|aMtea w fegi w l,Taae», 



i,desulfMadeftr. 

CBa«T*BMu, IbsB 

raiWliaO. HaaMea à aaa Beat de MaMiBo, 

en Bosne Auvergne (Fr^nr,-): il ye^dUOurdra 
( Cat.f 474 ) , une source uintirale. 
OBMnWMWft. Boarf de Pieaee (dép. da la 

^.lyrnnc ), près de ,Siort, à 1/2 quart de Iirue«lu 



Mlal de* eoateteo. aewt). L^haatyiaebiayqM 

du Ch. Tulgari* , L. , ya démontré on principe ani- 
mal [Jour, de pharm., IT , 153 , 379 , 4t»0) , et 
M.BooeeliaavéqM le ereila da eaat q«i eaeat 

est polypière. 

Chaba. Nom d'une substance nutritive avec la- 
quelle C<^ar nourrit son a iui é e pendant quelques 
JouTN en III le, et qu'au troDTe nommée (UÛurm 
(œsaris dans les auteurs; eeux-ci ont beaucoup 
discuté quel pouvait être ce végétal \ les uns eni 
qaeaa fitte faaiBedaeir«l,OmuaCM» 



Digitized by Google 



41S 



CHABL0TTINBRin«N. 



tes par jour ; Veicè» ea eal nuisible. L« bwnt orè- 
mim. Ici éraenafiont tuiRniiMs , let lolîMiafie 

l'eau inirK'Tnlo . ' * • . r-n -oarcnl »ou?ci:t inot»- 
geusomi nt à let effets t«lutaire* ; on la pra^di 

Ceseoui, let seules du départfmcnf du Rlii*c.r.e 
sont guère connoet au-delà ; il a*j a ni mëdecia is- 



pman de ta iMvUi{ne» CmniMm Cint*, L 
Ch«ots«k. Ktmmmmim immttam C tmm l , I M i . t 

. •tso'ttri Cl iirii>r,»tr« un». V. r*flWi*^. 

CsAa^avit Kom tnii>« du pUnlaio, fttnlagtmtifiT, L. 

Csàteoiii. Vam aegUù dn Clutrh»m, 
CaaaDiiB. Hom arab* de la Maiilorét. 
CaAKDaBAVKlT, Wwstll lllSlftiaiWial 

m Savoie. 

ClAmMl. KoM de plu^>mr> |<lanti-« ' pi 



L.; dlrabw Uw talMNnlw4a — bubb , £«fj|friM neot plw bmSm , ele. Lm indhidm bains « tiw- 

tubtroêu» , L. , :tçxK':<; de TIhjmi Im vsic. Haraner , Tont mieux de son emploi que Ic« indWidui tiervîui; 

<|0 Stnabourg, <mit l'opinion que c'était la radoe «Ibt eat nuisible dans les ataladies d'estoauc tigtk 

dn Jano flmin , Bmtamvu màhiUnttu, qui élait !• ou dirmaiques , dam caHaa de TappareO cbvahlaiif 

CImih CtBêarù. Noooa le Toyait dans celle de VArutn et dans les affections nartaous ; elle coniirat, ii 

marnlatum , L. ; enfin on a cru reconnaître cette contraire , dans \t% en|;or{;cments chroaiqocs dsi 

matière alimentaire dans le Tataria de Pline, visoèt cs abdominaux et les calcoU des reins ; eliftit 

Crambe laciniala , T^in. . dont on mange en Illjria surtout très-ntila entra lea darlNB et en gfeml 

les rcuilles rt Irs racioea {Ann. ét ta Soe* Umm, de hs maladies de la peau : la dose en ett dn 1 i 
Paris, V, 510). 
WiinoMMi (X.«6.>. SVMSato* it aUré < 

ITO9,in-*. 

Ca4*i-aosa«. Kam calaouck du ch£nr, Qmtrty Itebur , L. 

CB*nADtt us , iiluvlers. Gcniu d'oiseaux t'chassiers .... .. . . i 

qui se nourrit doters. et donlla chai. e.t excel- ^tP^^i*"^' * mmiMtwik 
lente. Les eapteaa de neire pay^ n'y mal que do paa- c«kmâ ' 
■âge; les principales sont : les OEd i ê mmm , flm- 
vialis , Morineiluê et UiaticulOf L» 

Cs4S«<ua. SjBOBTiDC fraaf «ia de Chara. 
Ca**MSt. Vam aynoo^mc i'AmbtU. 
CaâMafSit QMaAatos.KoM lm«»is 4*aa|aBM Hmi<wi 

iTiim^te*. VofOT CmreiÊliê, 

Ca*»*f ■• Vu dw ooni* arabn de r^lhjne , CVnfills £fi$kf- 

CitiaiTTB. Koro lirtar* dt p4#f«el. 
Cakaa*. Wchb del % «II A s n , cliM U« Afal>c*. 

CuawaïasM. trosanOM lUtUhtn aair , JillilWwis 

Catsasi'. C^rtsws . 

^ 11 1*41. V. Carhtnt. 

— «■ >olt. V. Cttrbo»0, 

— linSatt. V. ÂnlhrmeiÊ$, 
^ m>i». V. CKarbun iiiiint. 
^ «1 nntaa oa vs tsibb. V. Ca A mt». 
▼foirtt. V. CA43rfc«« rf« Ma. 

CaâaasnMUi. Km valnii* im Gmém$ oailiani m, L, 
CBAnmnÉU. Haonra i nù9 Uen» Ift 
de Lyon, dan» un silc des phi» riants, préa duquel 
•e tronve une source minérale firoide , abondante, 
coonne aenleiaent depoîa 1774, L^nalyse en a été 
faite successivement par HH. Harsonnat et Caribtnt 
(yinaltjsa deê Eaus min. rf# Charbonnière , par 
M. Roujeat de Alarsonnat , iii^S» , 1797?); par 
n. Pigoel et Sainte-Marie (1810) ; par foddfd 
(Jour, eotHfilvfn. , XXX , SOfi) , qui n'y n trnnvi?. par 
livre, quoS/4 de grains de principes minôralisateurs ; 
eoAti , par H. le doetear Finaa (ifda». p r imtU i é la 
Soc. rfit m^d. (le Lyon en 1827) , qui y indique , par 
pinte, carbonate de fer, 1 graio ]|8 (pni|)ortion qui 
a paru eseeaaÏTe , naia dent «uate , dit l^teur , 
d'autres exemples) ; liydro-aulfate de soude , iftO* 
de y. ; carbonate de chaux , 1 ; hydrogène sul- 
furé et acide carbonique , des lr.icc«. dette eau pa- 
rait être moins ferrugineuse pendant laa ebaleon'f «I 
moins hydro-sulTu relise nprès les pluies. 

Son usage accroît d'abord l'activité de la circula- 
tieii, produit dea dmctalioiia anifarewia et de la 
fatigue 5 mais un senlimcnl de bion-^lre se manifeste 



a.ii«diii> 



» Msataa, Oin furf asi JemAimm, k 

— Ara A«M, OtMpaMfMa # s — ll fa* . L 
•«* aiat, C*mlmmMah»ntdîcta, t. 
_ — aas PAStanaa, CortAMiM iMMaMiI*' 

^ * foitoa, llijjtaiut fullotum, l: 

— Ukn, CarrfMH* aaariomM , L. 
aottàST. £rjf»fimm ammf$itm, L 

~ M Vsan, /'iptacit$ fuOtÊimm. L. 
CaAanoatiTS. 5oni Je la Btiir Ja l'SHislMit» fà*^ 
4e fsin ciillM la Uu 

— MMOma , dtrtKIt/liê gmmmiftr*, t. 

CaaaMxmiiii, CaiBaosam- Miim> »ti(njir<^ ia Fti^fiff^^ 
Awla«i I», nomin^ aaafi cfaardoBaeaa ea Gnioiiie. 

Cv .it. Rom du JUn* Cbpiak In* ^ 
Graade-ltalafafa. 
duaBvAiWiw* Vas aiabada la bsiea, 

/mm», L, 

Cuavi, CB»m, Ca&aai, Casasi. R«aM*Nl>et du jMna, 4** 
CÉMarsvM .Us «le» umbs p iois ay Mda carfcidi, 0««Vf*^ 



pUnir I 



CaaaiCA^llAn. WaMI 
r4a«, L. 

Ca«»i**>aBSB, Va des aSMibNpisss, i 

Ca4aKi«K. Un d** noaa iin^b>* de It 
Sb,mfU mnnHw, t. 

CUAX HyrrBttUBX nn (Eaux min. ith^ 
Silésic. M. K. Osaon , qui en parle dans «s '«*|* 
aowfoae iw pli» ssuponwiâit é» wf o '''/l 
(Berlin ,1827, in-H" . < n 'lemand) , le» d'' 



euattite, l'appéUt augneate , les digcftioiia devien- ferrufineases, acidulés, peu rich» e» 



I 
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; elles lODt eMex fréqomtëef. 
*****TT-iy"**'*—*"™^l «n PrwM , province 
do BnuMMMMrg. 11 y eiirte «m mmnm wiiiAilt 
ftoide , «Mcs renommée , peu chargée de priocipee 
(E. OMim , Sêuhê, «to., «••UMMii, B«rlia , 18S7i 



(|Mk}nM parti- 1 rïp f:i Frinif. 

Cuawi*. jtvnoDTiac (ie kcrm^^, ÇawrCiM coemfwu, L. 
CuiHMU. Un boom pniaa* do MTtr, Jufl^ms rt§ia , L. 
Cbambca. Jtaek ém Imripi, i'tMmttm ieeUMni, I*^ dww 

qurlqac* parllM dallSlflIpn. 

Hom Itébrmi <l« rorlic dtoIqM, V*$it» AlfHt 

CeaMia. OmAw privé» fir la hnlmtt la IMI priMif* mIm* 

ble. V. Ctntttf. 

CiABMvr. NeiB •ralt«<l<l'*(ticlu«l, Cywira JcalymM, I>. 

tkammt limcteritit, L. 

CBLAJITB». Ville deTrraoe (d<p. dian et 
Luire) , à 19 lieaea S 0 de Taris , près des murs de 

laquelle se trouvent le fonJaiiit- tle* Petit Priavt le 
puits Ftta^ , dont les ceux »out minéralos; elles ont 
fiMrni à CoMia dn get eeide carbonique de 

rn\ifle de fer r.t du cnrbonntr; de rhanT . Snr 1p« l>t(i (i« 
de r£ure on renooutre plusieurs sutè-cs souiccs 1er- 

(S^^râ^*(J.). Diu. apotojt'liquc »ur li fontïin» mia^nlcd* 

Casmeft, Va da* aama anbc* du ricio, Bicimu* comotmom» L. 
CaA*fS. Va âm mm «nba» d« ewmbMr, Ctrmimim Mt» 

f»a, L. 

Cuams. Va dasaSM «tfanMli da Isai»^, fMamlm' 

U d« ii B iiriii tlisfli riiDifliiiriii 

Cbm, C«m. Ban» aaaba* dala tabaa, Las l aaa s a ifc», L. 
II- Ja» «a—a atalia» da P A a ra a Cataaiai, L. 

CaA*c*ioa. Soni «• Dïoacfltàla iad^wb 

à. Hom tare du Mat, Qntreiu Batmr, L. 

.Bamaaadela Vante Auvergne (F 

où Carrère indiiiuc une source froide 1 1 f^iiieusr , 
dont la nature minérale n'est pas certaine {Cat.f 
470). 

CaAii-AtaiUi. Va d« noaa Ana^fRS ds U daeidadwa* 

Krgtkftmitim Um* «wm*. L. 

Ceaata*. Ih^l ft w» *'*'^|||||||^ fl *s« *» « I»i 

. V. 



CnASSB-DuBLa. Nom que queUjurs personnes don- 
noirnt au mille pertuis, du temps de lUtlbiola,é 
cause de Tusage mystérieux qu'on ftÎNil. 

CaAwa tasa. Ko* «biUm d« IVfmi* «a«las« L. 
C«Af. Etpèca deqa'Jrupid*. V. JUîpCMWa t 
lk*Sk«tAaT. Vov. .Vtrijr. 

V loasa. V. Caiwcol, L* 
Qiaf ases. HsM da la diAlaiptt, daea ^atfMa pwtisi da addi da 
ialiaoc*. 

CsaitMaa. f niii ilu Cuttamt» rtasa . Certa» 

— tPAalMfia* fffail da Av«a<a asMrifMMa, l. 
T. t. 



IMt 4m 



L. 



aa S»iit'DoaiaMa> Vn 
CMia, !.. 

— sita*. Fratedn! 

— »K aaa. Itvin rulgairr d« ruu(*ui , /,Vi>a«i wraf«n 

lM( L. 

— B B»». Wom dfB 'fu tci -a <l» IV^wia leumJenâ, W. 

— ■« Tiiii. Tnbcrcak* chi tim-BOà, Hmmium Ûmlb» 
eaatemaM, L 



•« »« BatMti btrtkitiyii'i tJ " l a, \. 

— aa &aiit>D»aiaua, C«/mi»hi «M«r«0ma, 
Ceaieasas. Vea «mi|ibI 4 o «•■••*. tMnmifwmm^^^ 

Cbati. Rom nrab' du Ctu mmit Chatt, L. 



Ville de France (dép. 
deUHayenna), 48 raraca N. 0< d*Aii§srs, i la port* 

de laquelîe esf une source minrnlc froide , uonnui'c 
Fonlain* d» Pou^u9*f peu usitée quoique proba- 
blenentaflin aetive. HH. BéGoeur etTondwIeauBM^ 

qui en ont récemment donne ranalyse, y ont trouvé 
par litre 30 grains 033 millièmes de principes fixes , 
savoir : carbonate de fer , 1 ,384 { c. de chaut , ] j 
c. de magnésie, 0,348; sulfate de chaux . K22:jj %^ 
de magnésie, 2,514; s. de sondt- , (",137; bydro- 
chloratc de utagDtsMt; , 1,508, U. du soude, l,ââ9; 
tilioe , 0,301 ; matière extroctive , OyMS; perte, 

{fmirn. de rhirnir tni'd.. H). 

CBATSAC-XtAXiSOJV. Vilb do Fruuce (Seine 
el Hanie) i 8 lieiiea S. de ]leiiioni«f prés de laquelle, 
au pied di- h montagne qu'elle domine, est une 
source froide qu'on a dite un peu charfée de 1er el 
d*alttn (Ganire, Cal., 476). 

CnBULTSAV-ItlV. Prés de cette petite ville de 
France (dép. du Finistère) , à 0 lieues N. de Quiniper, 
est une source froide, indiquée comme ferrugineuse 
et très-efficace ooaire les obsInwlioiM , le eUemae « 

l'hydropisie rommpnrnnff . ftr, 

OMATBAtf - > A I t lta m f eu France , dép. de le 
■eoilbe. Il y esîate une source d*eBu{saline , Iroîde. 

OBATXAU-TBZBBBT. Ville de France (dëp. 
de l'AisBe), i S3 lieuea M. S. de Paris , oti existent 
deux MMmea niudrelesfroidea voiainei l*une de l'au- 
tre. La plus connue , nommée £au de ta FUur d» 
(ys , du nom de l'ancienne auberge où elle est située 
(rue d'Angouléme) , est iaunàtre, ferrugineuse, uai- 
tée quelquefois des habitants dans les cas de débilili 
des prcniièrc* voies. Cadet rainé, qui l'a analysée en 
1771 {/Roture contùUrie, VU, 67), y indiquait une 
laft«atBaUiie,aaprineipeaiilftif«in,vohlO, daael 
marin et du fer. 

Galian (C. j, IM«oaTCft« de* aaaa <k CMlaaB-nàcny m a« l«tin 
praptiMt- l'irit, ia-A>. — V. aaMi rWrcMBM — fj^hrua 

ùt P. f' <■ r. . t rp »iH (Am«tplodinai . 1682, io-!2). 

CMAX&â.D-IiA-TAUiXàAZ. Bourg de France 
(Indie etIieiTe),A IfSUeoeS.daqnel cat vaeaonree 

froidf. indiquée par Linucier comme fen ugineuse et 
trés-séléniteuce. M. P.-A. Gondron {JUém. m*$, dêê 
JrtkfvM dê ta Soc, 0$ mdtf. db P«rit) dit que ee» 
* pi^^ ^ tef que ccUea de Ruillé» 
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414 CEAJaHÊ 
imif qiiVUfli Mat plw pmBlw , «I pMNat ftaa 

flifTiriîf^mnnf . 

CHATSAUVBUl'. Patita viiie de Fituico (dep, 
du Loirwl), à 5 lieiM* dXMémt, où Cntére <Q»f., 

308) il'' utiL' sh'jk n minérale froïdc. 

OTATSAUWBVF. Villafe Franco (dép. da 
Pyj-dv-lMma), à 6 li«a«t éa demont-Pcmuiil ^ 
où M lr««itent, dans In presqaHtede Saint-Cyr, det 

eaat thermalet qui , loDgtemps comme inconnue* 
«ux habitants , paraissent ne Tavoir pas été pourtant 
det Romains. Il y existe cinq bains : trois à 24 ou 35" 
RU Bordai; deux aux MériltM , l'un n !25, Tautreà 
Sl°i de plut, une fontaine à 1G*> nommée P*tit Ra- 
ekêr f la Grané$ fèiUaim, la / Wat'ua êêBitwA, 
qui oITie bcniiroup d'acide carbmn jn - , dîvpiscs 
«utie* petites source* chaudes ou fi uidea , dissémi- 
oéet dana la comroane. Tontet on sources contien- 
nent des sulfalcs de soude t-t di- pdlnssi- . ili; Tliy- 
dro-chloratc de soudo, dea carbonates de soude, du 
choux et de magnésie ^ da la ailkc, ttne matiire 
v<gc(o-oiiitnnl(>, enfin dei trtcaa da te «I dTliydro- 
{'J-T\r> 'îilfuré. On y Imîte fiTCc succès , on moyen des 
bains , des douches , des injections , les rhumatismes 
ohrMiiqnafl, lafontle «tonique, les ulcères fistuleui, 
la leucorfMa , aie.; la «aison das baioa Mt de mai i 
octobre. 

«UraKttOlt. Vetile ville de jFnnce (Puy- 
de-Dôme), il 3 Ilcups (îc Vichy ' t f) rlr- Clf-rmont, où se 
trouventdcux snurcrs «l'eau minérale froide, pieuse, 
et ferrugineu se , c m ployéei lettlemen^eD.boisifin, niait 
peu mitées , faute d'élabliMement convenable. La 
Source de$ Figna , moins aboodonte, mais plu4 
ferrugineuse selon Desbrest , Ott A 300 pas de la ville , 
au bas d'un côteau ; la iSource dia ta Montagne f 
fiituëLM\ mi-côte, est à 500 pas de la première. Elles 
ent été analyséet par Sage, Fourcy , Desbrest , etc. 
Gelai-el y • troovd par pinte, outre du gas acide car- 
bonique, 17 grains de sub^lnnces fixes, savoir: alcali 
minéral, A\ terre calcaire, A\ ael marin, 4; substance 
martiale trte-diTÎsée , f ; terre abaorbante , 3. ft les 

dit rafraîchisjianU-s , diurélituies , sédatives^ elr.j 
utiles contre les maladies de reatomac, où il les avait 
expérimenté Mr lal^lnénie, lee engorgements 
abdomioBDZ , les maladies de la peau , les affections 
hystériques , et isvirtout la stérilité. Il les re<;arde 
comme supérieures aux eaux de Spa , et enfin comme 
Im fftmièrea Eaux médicinalea de tEuropc. II 
rapporte 58 obTervations. On prend Iw eaux de mai 
ù octobre ; la dose en est de 1 à 5 ptute* par jour. 

J|MlMtSilaTliil44ss«>as min. <1« CbatrldoD. de cvlln de Viclij 
01 BitttoriTg ,<a Is Mli a n ost», «tc,»«dtos s* Paris, lTf9,ia.l3. 
— Le mène, tttli* k IOLIm salsm ih Ami*, a» «aM. CIcflwwt' 

Frmnd, 1779. in-12 [C'nl nur- rrpiin»<' à U criuqur jœcr» i\« Coo. 
aiaat. imiii* dam» c» joorwl en (erricr 1779). — L« nêine. Satia 
«hi.«i Mwaic4* ClMtaMra. Cl«raMMt.F«iviMl, ITSOv 

KuarclU* iBftrutti"!»» sur lc« i -jtin. d<- ClijleKli.ri , ric. C!- r- 
Mont-Vcrraiid, 17^0, m-li. — l.<-« nj m|ilif? >lc Clulclilùti i tJc Vi- 
chjT, dial(>£ii<-, l'S.'i, m-H'. 

CHATBXXtXrS'OlV. ViIIii(^e de France (dr;i. r!u 
Puy-de-Dômo) , à 1 Uuuu du I\ium, pi 6> duquel suiit 
cinq aoateei acidulés et thermales (24'> R.) , dont la 
premier» est nonmiée Fùnttùiu d*Aêom, Il ii*eii 



BOUM. 

eafate peadVMiywpbw >ie— le ^ eÉMe de Oalat 

Puîné (1771) . qtii y indiquait, nnlrc du f;nT acide 
carbonique, uo peu de 1er , du ê»inmrim à iaatal- 

P»rmu»f etc. Ces eaux , employées seulement fn 
boÉMon, Bwris peu connues au-delà du département, 
ont été reeommaBdéea oonire lee engorfeoMab 
chroniques des visoères , de préféraoea Mtee am 

eaux do Vichy (Raulin), le« alTeclions nerreaaes, tes 
troubles des fonctiona de l'utérus. U paraît , qu'à 
petite doae , elles pertanl m pen i la tMe , ol qelk 
grande dn«<». elles sont purj^atiref. On en prépare, 
extemporancnient , d'artificielles , que le déCaat dV 
aalyae esaete tend néceeMiremeat bien diliSrenlei. 

OHATSIVOIS. Bouri; de France fdépnrtmi. du 
Bas-Rhin), à une lieue 0. de Scbelcstadt et 10 lieusa 
S.<0. de Siraabourg, près duquel, au pied de la mm^ 
lagnc des Vosges , dilc Ilahnunbcr;; , e§l une souroe 
minérale tiède (18 A30« ), nommée Baâkrmi^lÊiim.' 
Vvm eat eonteoue daoi m grand baiaift ml eali^ 
tenu , d*où on la tire au moyen d*ne peapa} efle 
est louche, d'une odeur sulfuretise, d*nne saveur 
ferrugineuse fort désagréable, et juuuit le liage d'une 
manière indélébile. M. Fodéré (Joum. .eeaipifai. , 
XXX . 514) y n trouvé du gax aci îe rnrboitiquc et de 
gaz hydro-aulfuriqiie libres, du Koufre, du fercar- 
benaféon pevMire hydve-anUhM , dot a«UUea«t 
muriafes de soude , de choux el de nnf;ntSic. enfin 
du carbonate de chaux ; résultats fort différents de 
oem de Koraobner , qui , cnti^eotraB , n*y indique 
pas d'hydrogène «ulfuré. Quoique riche en prindpea 
minéraiisateurs,cette eau est peu connue. On nes^en 
sert guère qu'en bain (dont on élève la température) 
contre 1^ maladies cutenéei j elle eat pourlaaf pMi>* 
gative. Un charlatan connu, originaire de ces con- 
trées, remployait, dit-on, pour composer sa Lt- 

gantorati, 1780, ie-4i» (GoeriD m • traite, pangrapba IJ de *oa p«- 
viap éaFamtOm* mtJieaUê AUatim. ArgMi., tÙÊè,iÊm¥^ 

Caàrasva. Koaairaba da PAatngaÊM Trmjmtamtka, lA^pmè» 
la Qaw mn mtrm§mmtka, 

0HATII.Z.OIff. Bourg de France (départ, de la 

Drôme) , à " limes de Die, près duquel j iillit . d'an 
sol noirâtre, une source regardée par Kicola» coame 
sotfnteute (Carrèie , Cbf.,liQ. 

Cs*i«ai.Caanaia,Ca«atim. Usais «hIm dslkfaiBaaiM.^lf» 

thvm «fteimaUi, t,. 

CaàTtiB. Kom (n'Iirru du ckinideal, 7Vifi>ti>n rrpmt^lm 

CatTiic. Wnm .,ha 6tt h l t mlmu f Sêbtla oH» , L. 

Cukv. Arbr:>>r.iu <!•■ Viq^iai», qai « lapafida9«ss0hr,4CdlBS 
laa baiea Mmt comctliblri. 

Caapsa. Hom tore du t»(f m boUton. 

Caàaca, Un d<4 bodu irai» ! cîu |«*i )j,-r. P/rtff ,ï ru/rart'r. 

CHAUSSBOUBO. Village de France (Hoseik), 
i 1 lieue de Thionville , prcH dnqurt eat nnesoarœ 
froide où Parant , qui la dit bonne contre Ic'* fièvres 
intermittentes rebelles , Tictère , les anciennes go- 
norrhëea , ete*, a trouvé de Tacide carbonique , dn 
Ter , du sulfate de chaux . du sel do Scdiits elde it 
terre calcaire libre (Carrèrc , CaL, 045). 

pBiMt. Mhm, mn lssaaai«bi.^ b fcetaiaads Ossiit— m, ait, 
■ats»17>ti>s^. 
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Franrc (Mninc-ct-Loire) , à 4 lieues et demie tl'Aii- 
, dam lequel est uue tource minérale peu oon- 
■«•(CaiTêre,0>r., 467). 

OBAWSVOmrAiani. Tillag«de France (dé- 
partem. do Doabi) , i 3 lieues N.-E. de Besançon , 
où se trouTe une source thermale , analogue, dit-on, 
tus eaux de Plombières. 

CRAVDBS-AIOUM. Petite ville de France . 
départem. du Cantal ,i 6 lieues S. de Saint-Flour, 
qui doit «m nom oiuiiionlinmMa aonreet ttermalM 
dont elle est environnée. 

Laphii considérable, nommée Fontaine du Par 

presqu^an Mntre do la 
irille; elle est à environ 04odu thcrm. de Béaumur. 
Dil i douu filets d>an thermale , à divers def rà , 
preiuwirt Mboaiioe dons les maisons qui ravoiiîiieiif . 
Ces soarow sont principalement employées A chauf- 
fer (de novembre II avril) df-<« habitntîons communes, 
nommées Muisou caudo (maisutitt chaudes) où les 
habitants se itiianililaill ITlÎTW > à dégraisser tea 
laines et à divers usages domestiques , nicnie à trcn.- 
per la soupe. L'eau on est limpide, inodore, presque 
f naipMo , cl aeutanmit «a pon oncsloean an toocbcr. 
La fontaine du Pnr dépose , il est vrai, datis ses con- 
duits du sulfure do fer , mois il ne fait pas partie do 
l*Mii, et provint Mvtcment du nw i a if d« oelteanb" 
•tance à travers laquelle elle sort. 

La sourco â» Momlin du ton (ou du bain) n'a 
quo 58°; daaotnmuÎNilniiln u Bn âukert dan* ha 
maisons du quartier Labarfbt; eUoaat tttiBiée aussi 
dans l*hÂpital. La source de la Grofla (fw «novftn, qui 
n^ que 50* , est située , comme Pindique son nom , 
dansitlM aarto de frotte , espèce d'étuve naturelle , 
dangereiisa <nu(9roi<* par la présence dans Tair d*unc 
certaine proportion de ^as acide carbonique. Une 
treMéom «at freide «I «ne qaotriém* tanpërée. Les 
source! enfin de la Maison Feîgère , les seules qui 
•oient administrées maintenant comme moyen théra- 
pMrtique, sont , nimi S0> etPantra AdS» 1. 

Le gaj que délogent plusieurs de c«s source? cit 
on mélange de beaucoup d'acide carbonique avec des 
quantités variées d'atote et d'oxigène. Gei «amt, 
peu nlt( rablcs, ont été analysées successivement par 
MM. Bo»c d'Anlic(t77t 1 . 13 nuel de la Brageresse 
( 1778), Berthier {Ann. des MiHêê, février 1810 , 
«t t. 18M), Graoaal (1891) ; et tout récemment, 

avec lîr'nlirniip de <nii! , pnr Chevalier. Vingt U« 
trea de l*eau de Par ont donné à ce dernier : l» unn 
petit» quanMi dlltydroHNiIllMe d*a aM en t iq M » , 
parait se former par Taclion do la chaleur; S» une 
Matière organique aoimale j 3« 18 grammes 86 cen- 
tifr. doMibstancea aoHdM, «n«fr: liftiére bilnaifr- 
bMH», 0fl9; hydro^hlorate de magnésie, 0,13; 
chlorure de sodium , 3.63 ; «ulfste de soude , 0,65 ; 
sona-carbonate de Kmde , 1 1 ,84 ; oxide de fer , 0,19, 
«•Aonatedechattx, 0,03; c. de magnésie , 0,16; si- 
lice, 9,16 ; rîianx combinée à la silice, 0,04 ; trnces 
de oel de potasse et perto , 0,07. Il n'y a point trouvé 
d*iode, de phosphataa, de flmlea, elMinytey 
«hflrdMT !• Mat. lei mus dat MMnwdvUbaad» 



da ■onlhi, dnlM, de la «««tle dn MonVa , et la 

principale tlf> « jini < s lîc h ninîson Feîgère , lui ont 
fourni dea résultats sensiblement pareils. Il a de plus 
«OMiaté, eonme Pavaient fhit pour <P«tttrea eans 
MM. Longchamp, Biett , Gendrin, Jacquot , etc. , 
que les eaux de Chnudes-Aigues suivent dans leur 
refroidissement la même marche que l'eau chaude 
ordinaire. 

Cas sources paraissent avoir été plus en honneur 
jadis qu'elles ne le sont aujourd'hui ; car , an milieu 
dn 5* aièaleJSidoine Apelliiirffe <t. ▼ ,letti« H) 

citait leur cHîcacitc contit t ? |Hln=iie et lesnutadiaa 
dn foie. Il n'y existe qu'un seul établtSMHBent ( là 
maison Felgère) ; mais le gonvernenMnt parait dfah- 

pos<5 à en fonder un plus considérable, que somblo 
réclamer l'augmentation croissante dea baigneurs 
depuif nn petit nombre d*annë«f. Ce» «ans , par leur 
action un pcnliiatiTe, leur légère alcalinité, qui 
b'sreiid propres , en nctli/saut la peau , à favoriser 
la trumpiration , et surtout pur leur haute tempéra- 
ture, semblât appddea, ainon à devenir IcCartsbed 
d^■ la France , comme on l'a dit, du uii)in< ;\ rivaliser 
avec lea eaux de Nérij, de Yioby (Jowr/i. ^t'M., CIV, 
m )f on avec «ellea deFlonUArea, an»|nallea le» 

rriirii arc surtout M. Chevallier , et sur iMiiu'-lIft il 
semble croire qu'ellea peuvent l'emporter. Les ob- 
acrvationt dn dootanv Vnrdiar , oaoaiiadea A hanile 
de son travail, témoignent , au reste , do leur uti- 
lité, «oit en bain , soit en boisson ou en douches , 
dana le traitement do la «cialique, dea donlenra rfan- 
raatismal's nu nerveuses , des engorgements articu- 
laires . des affectiona chroniques des. viaoèrna abdo* 
nnnuux, et même de U paralysie. 

Clicval&sr (A.}. Emu m ChMaim-Âi$m» el auljrM cltimiquc 
itei Fiui IllÙn!»-»(< »-tîirrTOi1ci (T. i< itr villt-, « te. Pali», lS28,ia*4*< 
Cattntkatrs. Ancien •jDonjmr d'£'a»x lk4rmai»*. 
Ca4iiVAn«, Hom ■aigmA im Bans «a H aas hs i a li Ait ê w à; 

OHAVUBO. Village de France, à 2 iienei S. de 
Vire, où €arrére( Càt., 501) indique unesooree 

frr i !f Hte ferrugineuse. 

CHAmUOW. Village du France (Moinc-et- 
Lotre) , 48 lieues 0. de Baugé, près duquel eal une 
aonrce froide nommée /'o>i«rouii/«wse ou Fontaine 
rouiUée. Liuacier la disait ferrugineuse et gaxeuse. 
Duclos y a trouvé du sel commun ( Carrère , 
Cat.^m). 

>Casws*i tassa. Un «!«• somi da C m%m un CmMtn^fpm, L. 
CaàSvs'.sonns. V . FirptrUUt. 

Chaux, Calr ^ de rrrr% je brûle. Nom du prot- 
oxirlc de calcium (V. cemot), et en géTirml , jndi* . 
des oxides métalliques, nomméa surtout Umus osé- 

Caivs d'astISOUI. V. .Intimoint. 

— ■— s'BovniAJii. C'est IssaUm* d'antimoiiie et 

— aVasiiT. V, Omidê d'erg»!»!. 

C4*tOS4«ia.0<l CASSOItTS M MASS. Vo/. c« noi. 

— »UMMa<vi«ss •*aniBeiaa,Mi Aanaasaa Mstasainavi. 

Vsy. et ml. 

— «ntava * «"sav.I^ ds PJQréiandi «las». Ta;. <* 
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Va/icr mot. 

— vtnvii. V. PUmU ih r>M#. 

Dr. «inc;-»ic un KRiÉLtMii Mti'j. V. ,VfTcy»«. 
raotraiTci.uu rau*r«4T(iii «aus. Vojr. ce moU 

— M MA*». fiamh (pfMocU* ilr ). 

— . «ririTÉ , . Il ti iTkfi III c«u i. V'oY. mot. 

— rtfm. >»<» lit U Chamjt n^ivinét, rmc0|>l<Mi'<Niii el<l'i»c>Je 

CarliOiiii|nr. 

CiiTfivrtiK.ne* im JStktm ukitimrt; DC, Jbtt ovIUxi* 

CTHAvis (Eaui min. rlr) , à Rraçanra en Portu- 
gal, dana le Tralos-Hontéaj elle eat thermale (49« R.}, 
fiMON «t Mlkio^InKiie. 

Cmawu Rmn dnkhanuurt .'un ! u .lu ri/. (Jryia tarira, L. 
Cmata. Ca4iÀirut. Hom <I* TiMyvtM aai**/!»*!, W. 
» iiia«llwa ■naallda hpMttf ai, Onni^tta Ofcwfc» 

L. 

Ca«n.re «A MB. Hm» ilaïtmh daWl cUm>T. Cyw 

AAnc»*, I>, 

Cn«eR.llg«i4B AffliM Sw. (i^cio* nl^tit, heq ) • 

daMllIedeCaki. 
CaATa. Va des mou anbai 4« l'urg*. hmnUttm «wJ^arv, l. 

CiiR»»''Bâo. Nom d'an arbre de la Gocliiochine, 
dont fo frvit fettndt vm huile propre à l*<Milnige ; 
Oo le croit un lu'tre? (^o^im). 

(WB-TOBOIO (Eau min. de). Cette cnarce, 
iltoée dana la Tartane chinoise, au-delà delà grande 
■itiraille , non loin de U réaidetice d'été dea souve» 
ratns tartaro-chinoii , e^^t nnr (jf;<; plat c^lèbreade la 
Chine I oo la dit firoide , f(;rrugineuae etgauuaa. 




tmmekifênu, L. 
la^pa diaBaii* 

Chaa al aan. «m Hibed* k Mit d* aail, Jtf^raMi* JmUp- 

CaMD, CauM. MawpalaMiaat boUm» d«Mqr»»»l^ Jaitww 

CmUà», HmmUbatmitVttftnm, palH Jab^nbw, CM* Jriit, 
L 

Canat. Vm dMaoMankH 4a Vtmtk. Jmlêim ywwliai, L. 
Cavana, IbM Aaaaifftaa JaaqriateliBa» IVraiiaalia CMala. 

RMtb. 

Cnloa. Sjaaayma d« CarroÏM, en li£bi«n. Vey. e« mot. 
Caaaaa. ▲acwa ooadala Wlongf-nf , Soîanum UTrtongtmm , L. 

Cbkkark. Racine obiervée par le docteur FynUiion, 
è Siaio y eonaidérée par let gent du ptyvMWMn ditt- 

rétiqne ( Ain^l., Mat ind., II , 75). 

CaawB-BMi**. Naaaa|i«i*da cailIa^lMliaoBC, Caliwi taraai. 

CHi'F (Saint). T^ruirf; .i 7 lieue* do Vienne en 
IHinphiné, où Carrère aiguale (Cal., 48jQ OM aonioe 
Aroids dite pmHUh* ' 

CHF.II.I1HB I CkêHinuB. Genre de poiuont au- 
qnel «m rapport» «wilentiit l« £alnit Setamê, l. 
oc nrati 



Caita. nmt 4» iMiai A|p«Baw|MMai.«^«kM 

Dioaevnda. 

CWIK A ITOHUl. Ce Genre , de la (anille des 
Crttctl(àrM, de la létradynamie ■iliqaeuae,t«BlanBe 

plmifurs f'spcce* à fleura parfuraéei qui omenl le» 
jardiuji. L'uue d'elle, le Ck. Cktirif L., firofim 
jattno, Tiolier jattos, qui ofoll nr taa mua, a 4K 
autrefoia employée en médecine. Li's Grrc^ m fat 
aueot aaife, oonuno on la voit dau» Gaiwn (àMKp^., 
lib., VII ) , oootra ravarCaowiit ; an aalina aea Scan 
c('[jli ilii|ues , cordiale» , auudines , anti-j-jiu^riKidi- 
quea , et oo les couteille dans lea piles couieura t ta 
paralyaie , l'apoplesie , etc. Oaaent que , «nr dat»" 
dioationa aussi vagues , oo ne peut rien affiraMr das 
pmpri«'lé» de celle j>l8nf« , dont I'uîh^c est aiqonr- 
d'iiui abaudouoé j cepeudaut on trouve eneoreuBS 

Imile, par inAiaioB, daa ia«n da oatta giroAdite 

quelques pharmacopées. 

CauBi, Kiiai. IToB* *r4ltat d« b gir«i0éc d«9 sm, 

Cktirantku» Ck*iri, L. 

CnaaKH. Sorte d'^MOtaMl do Chili , dont on em- 
ploie les rftclurea du baHas bfaiioii ,.daiu Isa nal^ 
diaa des yeui , la dieoekion contre le déroiemeat , d 
celles de» bourgeons contre lea donlenia (FcoiUéa, 
Fiant, mid. , III , 45). _ 
Caiia eâaasaaiH* Vaai dsspatlsa As laivtsaa i OvflvAy^ 

rai , L. 

Géit-AiVA. Ua det aacicm aoou As )tlap. Ca ralra l » » Jalippa, 

L. 

CBlBBaa>ltaMMkMa4a sUMi Osaft^ndtaf^HL 

— balil»)» il aaaasa^w #tof«a, L«Taf . J^asanSa. 

*<H|ww-TaM>» a ajaa. Genre de plantaa de la fa- 
mille des Papavéreoées , de la polyandrie mooofyDÎa; 
■ou nom est francisé de x^^ovio;/ , qa'il portait ehcs 
laaftraoa, mot irèa-voisin dext>-J:-/, luroodelle, 
ce qui a fait appelfr la plautc suivaule Hari/e àl'ki- 
rondtiUtf et (ait dire que cet oiaeaa eu employait le 
tac pour fdrir aes petits de raTea^l— toi » et , sai- 
vant d'autres, qu'elle flotinHait à flwrffdo daifci- 
roodelles , etc. ( Pline). 

a inq^M^L., OidOdaina, ielaira {FUrmmÊàf 
t. II, f. in)- Ce vécôtal visacc . naturellement ina- 
dore, mais d'une odeur déaa(réai»ie et TÏreWM ai «a 
réorese , erelt trdt-abaadannieiit ébm nom daaa 
les décombres , sur les vieux murs, etc. , ainsi que la 
variété è fi't' il !m luctuidcs ( C. qtiercifhlittm . Th.); 
M ta^ rameuse, glabre^ ainsi que toute lu plaole, 
■Wve d^eovina i% pattoaa i S pâeda; eea feuiiiei 
aont mincea , comme oiléps, prnfnndt-mrnt |iinn»ti- 
fidetf giauquM en dessous; ses fleura jaunes août auU 
lairea ou tarmioalea, porldea aur «a pddoMiila oaoH 
muii , qui forme une ombelle !:inijiti j 4-5 rayons; 
il leur succède poor firuit une sorte de siKqoe poly- 

deox folioles est caduc , et la cor<^ eat de quatre 
pétales ! tofite la plante eat remplie d'un suc jaaMf 
qui ae répand k U moindre dëchirare que l'on Mt i 
quelqu'une do sea partial, ioo qae le pcofaeetor 
talwils d» Bariia «Mon oftir OM «drilaMa «kaa- 
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liitjon {Journ. eempUm, dtêSe. mM^ IVf «IXTII)^ 

niée par M. Dutrochet,qui prétend qnc et* n*Mtqo*lui 
tremiileineut apiMrent dû i une illuftioo d^imiwHt 
{Ntmv. BiU. «M., ?U, fl5).U «oHhw é»or 
tac semble y indiqof'T' )n pr^'.etice de la goramo 
(piUe , et eff e e ti Te i e iit TliouiMin «Mure qa*U en re- 
oito (BMam, db d l rw yJ e l t , M6). CWdMe «e 
qaidc Scre, caustique , amer, dont la ooaleur du- 
tiague ^ile plante de toulea lec «utrea de nutre paya, 
M qui représente en petit le Cambogia et le Slatag- 
Mitù des riions ;4fMlomlea , que r^ideot IwrtM 
«M vertus. Lea anciens en fai«aif;nt un ^r;.itfl ti:<n^^. 
i< e'eat injuatement que nous la dekusuus , car elle 
recèle des prinapasastift ^ai lidnippaeeot des pro- 
priët4Îs non «^qtiivoque» , et qui ont seulement hcïoln 
tfjmBqut^*" appxéoîéea per lUM wférimeotalion lué- 

Les Grecs aceordaimt surfont h !n cht'Iidoinrj deux 
propntftÀ qui nous peraissent Sort équivoquesj cel- 
te d'Un «phtohriqiie «t wlUalMfm: fc' pre- 
mière provenait «ans doute de la ressemblance de son 
nom avec celui de l'hirendelle , oiseau dont le nid 
•et r^poW très-bon dans la même maladie. Un sue 
aussi àcre que celui de cette plante , loin de gvdrir 
ropbtbalmte f Paccrotlrait ; il pourrait seulement 
°tile ,^ teudu d'eau , dans certains cas de débi- 

pane de lu wir , cî n^rnit n !;i ninniri e flei. cïrit.Tnt.'!, 
qu'un y porte parfois daus la même intention. On 
éA dn — d tlli a W w— p im d— iw w Iwpfo- 
priifti^s mti-ophthalmiqnes de cette plante, malgré 
ce qu'en a dit, depuis les ancteos, Schallem. 

La propriété «nti-îctértque de la chélidoine repose 
éfalement mu une aorte de êignaturt , sur la cou- 
leur de son suc : rien n'est plu» ordîuairc che» le* 
anciens que lacroyuuce aux uauladicji guéries par des 
moyens qui ont avec elles quelque ressemblance; 
^in^r le» feuilles tarlu tt-;-^ de la pulmonaire [^uéris- 
saxiiat les maladies du poumoa, organe quiporte aussi 
à aa snrftoe des neontes oomne oes feuilles ; celles 
fî'" In patînncc rou(;o, les coupures, les plaies , à 
cause de Tidentilé de leur couleur avec celle du 
MBg , eto. Las modenua n*en ont ptê atone aonli- 
nué à employer le suc de cette plante dans netèia, 
atalle figure encore â ce titre dans la décoction anH- 
éMMf N« de la pharmacopée d'Édimbourg , à Tinstar 
da la pratique de Galien et de Oiosoorida. fiilibarl 

assure nvoir j^urri fies irtt'rp"? chrnniques par son 
moyeu ; il ajoute qu cUu liut des miracles dans les 
iwpHaaaaH da la late. M. léoauar rafvda anaai 
cclfi^ plante comme ayant sur lesî engorgements in- 
dwlout* de la rate une action élective, il eu fait pré- 
parar ua via (I|SI oooa da la planta daaa S Ihvâi) , 
qu il donne par cuillerées , mais que quelque» esto- 
macs ont de Ip poina à supporter. Yogoer , Liuoé | 
Lange, disaat af«ir gttéri MB fiérraa inlanalttaBtiaa 
avec cette même plante. 

On a accordé i la obélidoine une propriété qui sem« 
Me plus potitiTejo'est d^étre un booanti-scrophuleux; 
il parait qa*alla Ê^tathL lympbe d'une manière non 
éfaivaq^ , aellpar «BO prepaMi ipéaMe I «oit pla- 



tissos. (\nnt elle au(];niente la tonicité , et M'triblit les 
fonctions. Wendt , d'Erlaugen , louée dons les ma- 
bdiea des ^andae, las Hrepbnlas et les affbetioas 

cutanées qui reconnaissent pour oauae cette origine. 
Kunttmann a vu une femme chet laquelle un ulcère 
au cou, qui avait résisté à tous les moyens employés^ 
fut guéri en aases peu de temps à Taide du suc da 
chélidoine et de son extrait, prif; k l'iulérieur (Journ. 
d'Bufelaud, 1813). C'est dan» lecusd'uphlbalBÙeitcro- 
phuleute que la cbéUdotne, prise i rinlérieur , pour- 
rait être utile à cette affeolk>r ( JouriuUgénirul de 
médicin*, XJLVI , 466). Kraai«i a même prétaada 
qaa aaa oaa fttéMinit lofealla alla eaiaal , afha» 

tions idrntîqtiM pour beaucoup de praticien'; , «jut 
voient le dépôt tophaoé se Caire au pourtour des ar- 
tiea l a H aaa daa a la paaitè ia , at dana la aaw i a daaa k 
seconde. Palmarius , i\ui dit cv huc sudorifique, le 
pvasci'it *^^»f »m^f lalutaii'ci daus les maladies ooata- 
giaaaai. laia Waadt al Haiirnt «a* aaoaidd mm 
propriété anti-véaMenne «er^miB i la chélidoine. 
Ces différentes assertions ont cependant grand kaaain 
d*étre soumiiea au oreuaet de l'expérience. 

Maia des qaaiilët non équivoques dérivent de la 
composition du suc de la cbélidoino, dans lequel 
MM. CbevaUier et L a s sa igne ont trouvé une matiéro 
vddaaaao aaaèra, dNuM aanlaar Jaaaa i f èa ff aaaéa; 

une matière gommo-résinousc . tîc c<rjlr nr jaune 
orangée , d'une saveur amère, uauséaboudej du ui- 
traU ^ potassa (BalUard dit qaa eelle qui Tiso* sur 
les murs en contient plus que celle qui croît h terre) ; 
des sels de chaux j de U silice { de l'albumine, etc. 
(yeura. dsjiAana^ III, 461). Cm akiaialaa dhaa» 
ravoir épeeuvée sar dÎTOra animaux , pour s'oaraiar 
de ses propriétés toxiques, et no lui avoir pas vu 
de mauvais effets; ils ne lui ont reconnu qu'un effet 
diurétique (ibid.). Cependaat M. Orfila a rappaalé al 
euj'f'riTTif itté que des chieni ont p**! ! par le moven de 
l'e&trait aqueux de cette pUuituj l'uu d'eux, cinq 
iMaipas après IHa^artlaa da tpato fvaa , aft aa aatNi 

par rinserlion d'un gros et dcmî dans une plaie, eit- 
Tiron 19 heures après j un troisième a péri après avoir 
•vaUdaamada aae daeMHdoaa; Peetoaiao était 

»^ dans les cas où le suc avait été en contact 
avaooaTÏscère {Toxicologie f 1, 730) : ainsi il est hora 
de doote que cette plante, i dose forte , est un poi- 
son ; il est donc indispensable , par conséquent, da 
ne renïpldvf'r qu'à dose niorlérée , cl dt; ne élever 
à de certaines proportions que dau» les muludies où 
réflafgiaTitala«itdioiiBaée,oop8r gre^brtioa ; oMla 
alors elle poorrwt être très-utile, et mériter le titre 
de CttU iontmf d'où on a voulu tirer. Torigine de 
iOn BOBidatts qnalqaaa oanaget. 

Une première propriété non équiv(K|Uc dt' la cbé- 
lidoine,^ d*âtre un purgatif certain, ce que 
présanoe A» la goaHaa gâtla eiqdiqua aaflaaaMaaat i 
peut-être trouverens-oous dau» cette plante un éva- 
cuant indigène , plus sûr, pins facile , que dans la 
plupart de ceux qu'on a proposés comme capables de 
remplacer les caalifMa; Wk abiadanoe nous aaiaft 
da la «Milité qaa aB«aa«f«M paar raaydriMaaiar, 
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«Ile doit détenir un joarupwfrtifhnlliwdtwlâ 
^•tique eoropéenoe. 

Dant rydropuie , U éMtUoinvdoit également pro- 
duire de bona réaulUta, puîaqu'elle eat i U fota dia- 
niftiqne et évacuante. On lait que la gomme gutte 
eat au nombre dea raédicamenta les plua préconiaéa 
oootre lea coUecttona aéreuaea ; la ch^idoine , q«i en 
contient, mata qui v^t mains nrtivr- , doit partager 
Mavertua, et ne pas avuir ki inconvéaienta d'une 
MiiooMMHn violente que la sienne. 

La cauatieité du auc dechéiidoinera fait employer 
d« tout tempa p«r le peuple , pour détraire iea cora , 
Im ww— « «le. SeopoU éil ^^*m CaraM» mi ta» 
ha Tera dea pUiea dea cheraox 8vec lA décoction. Ta 
couleur inoe de oe auo • fidt croire quM pouvait 
nrvir en tdatare, Mb eUe eat trop fugace pour êtn 
fixée; KasMÎg dit avoir obtenu de la fermentation de 
l'éolaire une couleur Meae «Mtegue 4 celle do fMtel 
{Imaiitimctoriaf h.). 

L^Mttvilë de cette plnill «Mige d*en preacrire lea 
(îf>»pfl tiTsr précision j te SUC ne doit pn* Aire donné à 
plui de 30 gouttea, étendu dana de Teau sucrée, 
doae qti\M fKMirra aognenler enanite peu à peu. 
Wendt employait le suc récent mêlé avec aon poirt<; 
de miel , ce qui le conaervait quelque tempa : cette 
préparation ponmilélre ee n eervée. LVitraU aqueux 

ae prenait drpiii<: -1 [grains jusqtiM 8 et IH, rn auç- 
tnentant aucoeaaivement la quantité. La raciae de 
cMUdeine , qo! eat brime , rougeAtre , cylindrique , 
chevelue, e«t regardée par quelquea auteurs comme 
la partie la plua active de la plante; H. Godefroy aa- 
anre Tavoir Tue fréquemment administrer à Nantea , 
•fwaveoèa et aana accident , i la doae d'une demi- 
OBoe par pinte t^'eaii. Ses fi iiillea, appliquées sur la 
peau y causent, au coutraire, de la rubéfactiou 
{ Jo«rm, dbpA«rH».yX, 415); lea laeiM qui km- 

nient en éprouvent une chaleur mordicante. 

CvamUuar [J.-A.). Vit», tmauj. imnim é« wndicU ekêUiMùi 
m^U^miaihmét9 / tUmii tt m s l a l al n lw ^ aas fé , «a. Ar- 

flwtonli, I7tS, i»-4*. ~ flinmni (J.-A.)- IH**. li* chttHoitio ma- 
J»fi. DaiilMV|i , |?86, i»-4*. — Sctullcrn (T.-A.-J.). Di4t. inm$g. 
fmé «k4li€f»»ii majori» Hrtm aiaMM Maria alssrwIiMlw, ««a. 

CBBHSwnn «uraiax. \.V«f. gfaaalsai. 

— lâM», Voj . l'iT i . HirumU nuiem. t. 

— muté. o<r, Voj. FioaHm. 

Ciune. Noni dn coq. tkmianut GoUu* . L., «k»» ta yiwr. «o» 
gliiM de ConMoaillM. 

C«<iMiita«. <Mra dtHptOi^.flMcouiiaMstaaMaa* Jffte 
ft—t g i w 4 » ! im aefwatelaae daaa I S T a n a* 

riii cr.T >x, Hom ds faÉa êt fviwmgÊt <Vaiaaiaa umnft am , 
t.,à»aê DioMoriifo, 

c ■ I LOI m. 8yMB|M 4e MiftiiMa (PAaMiaM)^^ MfaffaaBt da 

OHMLTHWmiM. Ville d'Angleterre, dans le 
CleoocaleraUra , 1 89 lienet X.-O. de Londrea , re- 
nommée poor ses mm minéraica ,qui chaque anncf 
y atttreot un grand ooucoura de mtHide. Il y en a 
de enlAiiMMa , de limi|în««ie* et de aaCnes ; tou- 
tes aeil freidei. SM. Ferket el Imtde, qui en ent 



MinHHlfae(/e«sn». éêpkufm., VI, W),7eel 

trouV(^ par livre de Fmncp : l"^ Fnn tutfurcunr. Gai 
acide carbonique , 34,57 centim. cubes; hydrogène 
-mHbTé , 40,06 ; foMMe deionde, fW , •>( erflH- 
gramraes);a. de magnéaie , ôî",''.; s. de chiui, 
77,90 ; moriate de aoude , 3^,35 ; oxide de , 
fer , 19,43. 3° Eau $aUne. Sulfate daaoïide, 971,30; 
a. de magnésie. 71 ^,'25; de chaux , 391, f6; mnriate 
de loude , 3337,?î0 13* j^o» /"rrrr/ymen*». Gaxadde 
carbonique, 46,iK^ cent. cob. ; carbooatede sonde, 
«3,S7; raHhte de aoude, 1489^83; a. de magnéaie^ 
388,50 ; a. de chaux , t61,87} anviala de «oode» 

3674, 58; oxtdede fer , 61,76. 
Qoeiqae le Braviete de ae«de eotl le a«l «lei frédo- 

ininc (hiiis f«'<, caoï . (m \C\\(\ en An[^lf trm?, fort 
cher , sous le nom de Hel de Chelteni*am , différeota 
tiiélaiifBi adKm dena lesquels, suivant lea aaatyMafa 
M. Planche et de M. Caventou, abondent surtout l^^s 
•nlfirtea de aonde et mafnéne. Il est vrai que, d'^tia 
INualyee fort dUMrente de Babtngton , «me fiv** 
d*eau saline contiendrait un groa de sel formé de 
5 parties de sulfat^'r!? Noit(4f- , 9 parties desulfatede 
magnésie, 7 grains de munatc de suudc et trè»-pea 
de fer. 

1/eau aaline et Peau sulfureuse , lea plus eslintées, 
son t employéea oomme purgati vea et apérilÏTes dans le 

On en fuit souvent, dit e By pcduédef Toa^geparealni 

dM eaux de fiatlu 
M. Oik» tl.). TpiM iv IM «Mit ia CUMsafesa al aw In «db. 

dindaM It^qoelle* l'uMge en t-Mi ri-coiumimW {ea aafUU), iai-i». — 
Le mt'aM. Ijtttnitlicio p(>'ir Pu»{;t' lin rjui ilc ClicIicnkaA. Im» 
c]rr> , im — ifn TÏ'* auoi il> uLisomlion' <lu pruf. SailkdUl* 

iionl, nrcaa caasi InduUc* «n traafaU par M. Le Bntaa. 
Caiaaa. Vom fcctn»n èe l'hqt^ill». Viy. BUmm m». 
CttMtHlTiJtf.. V il de h«nM(Kaine-et-Loire). 

â 3 lieues E. "S.-E. de Beaupreau , près de laquelle, 
dans un talion, Carrère tigualo {Cat,, 4û7) une fon- 
taine minérale froide , qui donne des coliques à ceui 
qui la boivent. Elle mériterait d'être nnaly<:«c, les 
essais de Linacier, qui y indique une principe aérien, 
combiod avee celui d^na soufre entimenié, diant 
aans valeur. 

Caia». Koii égyptien du puai,, Pattinaca ttUpa, L. 

Gnni**. RoBsnfts Ai CmammU Omêamm, l>.(Tassl y 

Cbm. Tfoni grec de IVir, .4nnt .^•nfr, t 

mUAX. Château à 3 lieues de saiot-Brieax , ee 
Fmnce, près duquel Ccrrire {Cat., 460) indique 
une source minérale froide et martiale. 

CnKNALOPKCRs , CBKNcaoTM. EapèoM d*oiei aeu- 
tionnéct pur Pline comme un meta reclierchd* 

< : Il 1.1 A un. Sx II m» d« chcoern, Cm mak i * latint , L. 

CHEBfA'S'. Village de France ( départem. de la 

àlaruc } , à !2 lieuea de Reims , au milieu duquel est 
me linitaine dontl^ev aert de boisson aux h.ibi- 
tants , quoiqu'elle passe poor ferru'^incn'se et qu'elle 
ait été recommandée contre an grand nombre de nu- 

fftaasbsWkt (A. 4b la). Dacviptio* da la (bniaïM Mémls Aà. 
c<MtvrttoaaMn«ir4»lMat,.Pan*,l60e,iB-8« (ntmfrimââmami 

(cuvrc* rn 1CI3, 1631 , ICG9, it «Irut lim» r^tuvrc*» •»•»«»«). — 
Mtillj (R. tr). Tiaii* des r>ui aus. dr CbcMi , rte. Aenu , I6B7, 
ie-lt. 
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CaMitti*. Rom d'nn *»nul i Sonuira. 
C*(«D»«iis. Vcm telliagoa «lu Sautai Umc. 
Calai. Ilom dn Çutreuâ Bahur, 1,. 

» a«uo«i, Qtfreuê BaOuta, Dr*f. 

_ A «u»M M», <^Mrew AiOtAi, Ouf* 

n»*!*. Tfosi de plafirur* furni , rnlr* 
Mt»eiti>f«w«, L., et da Mcrofiif, L. 

_ am ■^*a<ii««Mt J fj twH Çm m * » , 

—, fpftir). Nom <ta T««eriiMt CA<Miarfry*t II» 

— Mio«i. Nom «iu ÇiMrciM l ebw, L. 

— Ttst. Non dn Q>i»rcwt ilf*, l>, 

CatBBMm Ptm. T. GiMMiifwew. 
CuitTTB. Haai du TfMcrtMM Ckaaiarffy*, L. 
CagMWW. Va dw smm «W ra|npaaat, jUMarw Car^taca , U 
CnqnnifCMisam. Ila»t Jak d*ah»»w»> < 

rira, L. 

Caaaa««m. Tif« du ctuDTR d^|ioaillcc d« mm «carat. 



Camt. Vm» hbte Ai 
CoENiLLES. larret dot t^pidoptèrci , depui» leur 
iiorlio de l'œuf jusqu'à l'époque de leur transforma- 
tion en cbryialide. Nous en af ons signalé ploNeun 



d'anbvwue, d«IMdii VasiqM, Mdk wt «vigi. 

niUre , A cauce de ton odeur trcs-f(irt«« , nmrmtiqnn, 
et de l'ismploi fréquent qu^on en fait dans celte ^f- 
liederAiBërtqtteeR ptae» detté; éUe «t proaqne 
na!urnli>rr en Fr iiice, el elle pousse nvcr une faci- 
lité extrémo dans ooa jardins ^ et mêate dana loa 
ebmnpa àn nridi. Mmdk V» employée dans lea at> 
ladies nerveuse* , et notamment dans ta chorée, 
avec succès ; fl rapporte particulièrement S à 6 cas 
où la maladie avait résisté aux moyens ordinaires , et 
céda à l'usage journalier de Knfuiion de deux groa 
de cette plante dann dix onces d'eau à prendre par 
tasse soir et malin \ il l'associe à la meulbe poivrée. 
S. ■fek, médecin du grand hôpital de Vienne ( 
triche) s'en est également servi avec succès dans le 
même cas ; il la donne conjoutlcment avec le quio- 
f|iiIiM: €«a den pratieieDt «btinrent lea gnériaona 
dans l'espace de trois semaines à trois mois , et ont 
remarqué que son administration n'est jamais suivie 
d^aneini eSfet nnblble ( Gaaaffa dt méd. SlallM- 
bourg; Bihl. mrf/. , XITT . SIC ). M. Kley a donné 
l'analyse du C. amhroêioidêê f qui est extrêmement 
abondant en produit! difffrenta , panai leaquels on 



à IVrtiele Bombyx. Boaneovp d'antres ont étéappli» dittiasne do gluten , de rhuile volatile , do la pk§- 
quécs par les anciens i des usages médirinaut , an- 
joardliai sans intérêt. Ils les considéraient en géné- 
rrt comme épispastiquea , ot , priioa è l*iat<riaiv , 
fomme poison; ce qui n'a pas empêché le* Gormnîns 
d'eo employer les dépouille* contre la diarrhée^ Hip- 
paoMte ,d*adminuti«r colle du tithymale oontrelw 
abcès utérin* ; Avicenne, de les rcc n lu ni ! i rm- 
tre le* venins; Dioscoridc, pour mettre en fuite le* 
serpenta; Aéti us, pou r empêcher la piqûre des abeille*, 
d«»giièpei,oto. 

Cvaia*, lUssa. Vaatf anbiB 4a cyprès, Cofftmtê fmptrvi- 
Cb«i»S. Hom <jp« perla ^aas ^al^oss aafis|n h b«a«^i faws 



Caaao, Ksao. Kom* iiabra im OirtkMMM l hmKh*. L. 
CBBiowMaaa. Va im Msssrm ésrbifnliM , P-mm dn»*. 



CaxNOCOPaos. AnoiflnnomnflScinal des excréments 
de l'oie. V . Â noa Aimr , L. } ce mot est écrit à tort 

CA«SI«C0|7IM. 



lOPODIUM. Genre de plantes de la fu- que c'est des Tcui! 



tevmacnîh , un rfrontl nombre de sels, cic. [Jonm. 
filr die phana. , etc., XIV, 1827; DuU. dta Se, 
méé.f Idmamc, XII, 355 ). U faut pré»enrer cette 
plante do l'humidité, qui lui fnit pr rtfr, qtjnli- 
tés, aioaifaao* doute , qu'aux autre* chénopodea 
odoranta. 

(:.r))>. uw^r (J.-F.)- DiM- rf» e tsaifa rf l a mtmirtmtié». l>aacf»rt- 

lar-l'Odrr, 1737, i»4*. 

C. anOMminliBum 1 1. Il craH daitt ^Amérique 

du nord , et facilement dani; nos jardins ; il est tréa- 
uiitc aui États-Unis comme vermifuge; on en donne 
le suc A la dose d*tane enflleréo A bonche , aux en- 
fants, et d'un petit verre ant adultes, ce qui leur 
fait rendre beaucoup de lombrics, avec la ]irécaution 
d'en continuer l'usage quelque temps; on donne 
encore la décoction d*Utte poignée de oo végétal dam 
une pinte du lait ; ses semences, réduites en poudre, 
a'emploient aussi en électuaire avec du sirop. L'huile 
essentidie, tirée, dit-on, dm *emooeea(noaaerojoaa 



u'on la retire) , est encore 



mille de» Alripliciées; son élymQ!o[;iedérivodc%>fyoç, 
oie, ot de irc<i5«,pied, de la forme des feuilles de plu- 
•ieara de «ea espècoa; ce aont doa plante* de couleur 
sombre , peu apparentes , aan» n<^rém<»nt , qui crois- 
sent doDO les lieux cultivé* , les motions , etc. ; elle* 
■ont aon^cat inortea , do nature énoUlenie, quel- 
ques-une* doivent à leur aromc drs propriété* par- 
ticulièret • les mpècc* inodores peuvent être man- 
gée* ; on fuit de U aonde avec les espèce* maritimm. 

CMkÊtm, L. C'est le bathna de l'Inde . où il est 
employé comme rafrafchi^^anl , sédatif, diurétique, 
et utile dans les hémonhoïdes ( TroM. phyi. méd* 
«f CefeMffe , Il -, Appendix , p. »), Cotte plante an. 
nuelle est très ribondante chci nous, si elle est la 
même que celle de l'Inde ; elle est insipide et ino- 
dore* 

C. aMftrwtMfaa, L. Cette eapéee perle le nom 



plut employée, comme plus efficace. Le* Anglais la 
désignent anaa le nom de ffêrm twd-o&; on en 
met A A 8 gouttes dans une potion appropriée pour 
un enfant; on la prescrit mémo i la Guadeloupe 
contre le tania. Le docteur WllUn* a publié un 
■émoiftt sur cette plante, dans le 5* volume du ^fu» 

têc ntâd. (C JT'", Jmrric. ditp. , p. 180). II eut pro- 
bable que ce vermifuge est bien supérieur à la plu- 
part de oonx dont noua non* aenrona, ol comme noua 

pouvons nous lo prnnirt>r fm!"! nvfr une grande fa- 
cilité, il est A désirer que son usage devienne vulgaire. 

e. 0BfyonR««, Sehult. Cevé^l d*i^e mt 
d^une grande fétidité. 

C. Bontiê Hwriemêf L. Il est commun autour de» 
villages, et se* feoille* *o mangent *ous le nom d*^> 
^eerrii aattra«7es , cuites comme les vrais épinards, 
dent il A un peu le feniUage; il est vivace. 
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■fMiiMii.>r.).j>te. 

C. Dofrys , t. Le nom «piScifique de celte plante 
lui vient de £or^ grappe , à cause de ta (]i»|>oittion 
demi fleuri; elle eit originaire de l'Amérique «ep- 
tenbionale, de la Sibérie, de l'Inde , et «e cnltive 
arec facilité dam le* jardina, où elle est afîmi^eà 
caate de la bonne odeur de ton feuillage j on !*• 
employée comme inciaire, pectorale , àan» i« ca- 
tarrhe, PaithmehumuruI, etc.; m ta rrânil en pou- 
dre , et on Tincorpore avec du miel en conslsiance 
4Vfletmlre, dontoa donne nn i deni gra« par jour. 
M. Priiilt-f foiiNeille de ne point négliger Tcmploi de 
celte plante. Il parait qu'un charlaUo, appelé /'nu- 
itmfm, remployait nTeo ittocèt en taîaant son nom , 
co qui Ta fait appeler VHerbe à Primitmpa (GomM* 
de tantéf 1777 , n" 9) ; on la dit awii anti^apaïaiH 
diqne. 

C. ktAndmm^ L. Tragus dit cette ;)laate mMlile 



«I «m odenr ont ptm Mt peur wMe enjin 

qtir <irq prnpri,'ti<s- : if (;^t [iroîiaMc pourttnl qo'efl» 

doit eu posaéder , il s'agit seulement de les iUcm> 
▼rir. On a dit , niak mu en apporter b ptton, 
qu'elle était nuisible aux poc«. 

CtBa«f«is. Voai & Chtmofodimm •Vnm, L., te* PGm. 
Cairrao huiiisib. Koa XamoaX it l'Iu Uf tfiff t mÊ f kfll ê,L 
Caw» T»tt K», Vmb tillins4s l'usai — m ip—, L 

^ VOIagndaFnttM.pidsdBlMlMeiHi 

rire,Cs<.,47t). 
Cm MKsa. Uns ]m On*»* Jïjli^, L. 

h., <m i»n>tiieh«rT nnir, Hrll-' orut •rtoOa'u, Ua, 

Cassai. HoM aiabe àm U Uilue, tmelm» mUm, t. 



C. hf/èrUum, L. Tragui dit cette i laate miiaile OBBBaOOM. Tillaéa f>anw(ifpnlw.fc 

aux porca et i rhommo ( Bnllinrd , Plante ténén.j la Hanche ), aux enTÏrona de laquelle sont pln«««n 

Il , 502). On peut assurer qu'il u)f a rien de plus iouroea minérales froides, dites ferrupnei»e«iU 

iaripide et de moins dangereu qne cette cepicv principale, appdéa db Lueêf , aat an |M Ane 

(innuclle, qui nait dans les term AnlcIiemcBt C«> montagne , i un quart de lieue de la nOe. 



annuelle, qui naît flans les 
tuuêos , les bais sablouneux. 

C. QnfVwa, W. Oo ae sert , an GhiUel au Pérou , 
r-iiiinif Qlinii iit , de la semence de cettecqidoe, sous 
le non» de Peiit ri*, d'après Dombey. Oo peut cul- 
tiver cette plante inodore , insipide , annuelle , avec 
facilité , mak sa graine e«t petite, et nous paraît 



montagne , i un quart de lieue de la «îDa. 
Cfliasa* VotM Ii^Imvu ds 



Cawva. Voa tnib* àm i 
CiiiiiaaiBoa. HsMdbbpriK 

DitMcaride. 

Cnniiimu. Neaa de VJmmêm Otrfadfci Ina. 

( A. tripelnta , Ait. ) . au Péma, d^^priiMUt 



Fani. 



OC. 



I, Caaaaia asisav, C&i 
■ntou. V. ÂmMmmùm. 
iraBSBSbisdsIaCMsa. 
aaT-faas. Vam mm^M» àm 



, ...o.» na «lue «»• pauio, ct nous paraît j, ' 

tréfl-peu profitable; on en mange aussi les Teuillea «^rf-i » 94) 

iJnmat. dm Mutéum, IV, 14i), mais touteaiea €m", CnBa«w.llo« . 

espèces inodcMi peuvent fournir on aliownt i peu ^^ '^^ '^^''^ ' ^*P^^^ ^ P^"'' 

pnis égal. pcl^ /«en, qui parait être une variété de cbsimt, 

C. Stoparia, L. , Belvédère. U forme allongée et <3wMirtAanlAw( AinaBe, Mat. tnd., Il, 71). 
prcaade dea raneam de oette aap^ non odorante, »«-Mib8dal"*i|Aia,«.«» Afcw.i. 

«lottt (in fait des baluis , lui a fait donner aon non Vm àim Baa»da la pBa àm 

spécifique j sa verdure agréable lui a valu son ap- 
pellation A«nçBtw-italianne( Belle i voir) ; elle eat 
spontanée en Italie et dans le midi de la France, et 
se cultive daus les jardins. A la Chine , oij file croit 
ausai , on la mange en salade avec les viandes , etc. 
(Grosier, Htst. de la Chinm, 1, 148); on ledit an- 

tliclmintique , et c'est des rrifidii^menta les plus " ^ s . r nir v . -—a-- 

prccieuK aux yeux des Japonais ( Thuoberg, Flora *^"* ^^'""'^ ^ couleuvre a collier , Coittitr .\atns, 
Jmp,, p. I tS ) . L. , espèce de reptile tont-A-Mt innoeait; Ms 

r? rf//cario, L. , Vulvaire. Rien n'est plus frë- ' *•' ' 

qucnt au pied des murs, dans les jardins incul- 
tes , etc. , que eelte plante coucbée, annuelle, à 
Iteilles rbomboldales entièrea , d\mvcrC pàle,eliaiw 
gée d'une poussière écailicuse , et dont la félidiJr lui 
a valu son nom spéciGque; c'est exactement l'odeur 
de «urée que contractent les doigU qui en frottent 
les feuilles. .V. Clievalier n rcrnnnn qtie cette plante 
laissait dégager de i animouiaque libre pendant sa 
végdiation, œ dont il s'aperçut en Mettant ses n- 
nieaui -,on$ tin apjMi ri! .-oin cnable pour le reçu «t|- 
Ur {Ann. dts Se. nal.,!^ 444, 1824). Nous ne 
voyons pas qu'on ait Ait anoon usage de cette plante 

Annuel le d'u ne odeursi roMtrqaable , unique dans nés 
plantes européennes ; on a cru qu'elle convenait 
dam Im iflectiont nerveuses de l'uldnis, Mais son Cmà»à^^»mm 



CllKSflTARK, ' Les rn^ (Pfinp) ont ^kà^ 



(Celsf, An'ius), un serpent vér it iblr inr-nt t«i' 
meux, mais indéterminé, qu'il ne iaut pu coafooin 
avec le suivant. 

CataiTâ. Kom sfaba da p«lMCkrisli, àlekaê u mm mu ^ 
Cm ]bhMb atMl calm A* PAfOMlâs LmlàfH» . t. 

Casavi , rmâvii , .Vm» StMarun , L. Ou Buramr parfoàf*' 
cWrl. I« pau4is , l'aHtmmem »mHtm , L., H ^rtt> in > 
VOUmcmtkt fiUnl—a , L, 

Casavu. Va ilssasas si^Ms 4a < 

Casaviuua.Koaida^cfvitilfM Asosaas, 
•uicon •»eica». 
Caaasnsi-swraciK. Kam MiMsa 4a aulbiiMln». 

ytrfuraïu'n , L. 
Cmt*9ve. Un de* nonu aogixis tir* clo|MiHe*, Omuemn/i»^ 



,fêûtàtVOt^Jitf,l^ 



I 
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Va im aaw <te «fcftiaifnir, CMtmta 



1<M OBMMOra'. Village de France 

(départem. de riflère),à 5 lieues N,-0. de Lyon, 
prés duquel. Mut uns ?oùie louterraine^ est une 
Muroe minërde frolHa indiqoéft oomma vitrMiqM 

( Carrer c , Cal., 572) 
Cf%ri Ai.mAMAM, Nom anJM ducoiicombfe uuttge, /riomor^MM 

C»tTr» Hom rj^iiïB do ptyilmm, Plamtago Pti/Unim^ L. 
Cniu-Kit. Nom ckîiMt* d« la fo/aTSi Ftidimm i9mif»rwm,l. 
Caicniiitt. liriii pemMwdt I» CMt 7 iifm: ét^tew., 

— W4.T-. r'r-,! rtippopoUme. V. JWfpp^««iia. 
Cb4Vaut. L uu d*» nom» tlugouri, *i(r«a» maculatum, L. 
CsiVMCTa yoicTitl. V. £f M* puMCtatM, Schnrblar. 
Cen^MM. Vii4wMwd«Mmi*.CMiiMrMCyM«#,L. 
CN«ttin. Vk 
imm eomMtil)!». 
Cawrara. V. l*wtick IT* 



M Ttew^ il— !»■■■, L.Cb< 

Cmtnm, Onvoà*. fl«H>9 A pâlit du boue* 

L. Voj. ce IXM>I. 

— •'Arm»«m« da* nom* du Mo*eku* mMekiftm$ , U 
^ M «iwiii». Oefena Metasa» V. 

•fBfl., et /^n Kh i j w nyfcop r w, t., 

CsBTMvaaUU, i.«ii4a«r« Ca^7U.«tiit, L. 

M* aJTtuw, CAïucucta f W »>««, 1»» 
Gnvnnnuw (raMlto4M). Vqw «qpHVMMw. 

Iba.l. 

Caavwm. Syooe/aed* Cr»*«<i« /rojuria , «m Cra»gon. Voj. 



Cbevrettk , CaEvnoTTiKM. Noma de plusieurs 
cAampignona comeatiblea. Oo ia doaoe aurtout à la 
ChaDterelle, M9rmHluCan1hannmê,ym.; à VHyd- 
num repandum^ L.; au Clavaria corralloidei , L. 

Casratgiv. (^Màtmgiit nuÙMat ia gean àtt catt^ V. Cirvu* 
Caprmtui, l» 

Cm ^ p .t»t». Vaa 4a hafiMl^rf fcxiw laaMMe» V. JISMaieii 

« —■y. Aïaii Buur j-; du Haut-Vivarai» (France), 
à «UM hm0 ésipelf pria d'un rSTin , eat la source 
i9 PomfthMioiÊM f ^ «il firaMe et ^l»a «dite aci- 
dulé et ferrugineuse { Carrèro, Cat., 5î5). 

Cos. flacMdt mMM da P«tM. ^*oa crait pamtr ■!*■» To- 



Cn, «-n li<1'r»Ti , i:-<i-.n, :ir,,nn rln liràlc. V. Camtirt aCtMtl. 

CBMBAa. K— «aba 4BMtR, Fayaa <f iM/iea, L. 



ÇaïAi-CATii. Nom d'uneplaule du Uthay employée 
poar fortifier reetonuie , «idmr la digaatian , dUaîper 

la fièvre , ctr ; lea hahBola b 
tea ( U«léGluuD|ia ). 

T. I. 



da Taaoan« , dana !<• 

Sieonoî't, tr<^»- renommé pour ses eauT mini rales , qui 
chaque elé y attirent un grand nombre de Laigneura. 
Ellea proTieanent de deux aourees ; Takie aupérieoro 
(Bagno di S. Aguese)^ employée surtout »>n batni 
et en douches; Tautre inférieure {Acqua tantaf et 
Jadia jhfmm Hg W a a a ) , vaitde iwrticwiia a eaaa al aiii 
boisson, i cause de sa propriélc purgative et apéri- 
tire. lU|aaro , A. Ikcci , Pirro , Palet , et autrea, 
aol éofil «MB pan da fi«tl a«r eaa cain. L^nalyaa 011 
a été faite par G. Baldassari, en 1756; vingt an% aprdt 
p«r 0. GalfaiM) Petrucci ; enfia,a» U. Battini, 
qui «■ a traité «s prof*êto , a waatalé , 1« que Peau 
de Sainte Agnèse {Acqua diS. Agntêà), dont la tem. 
pcrature cjtt de 30° R-, contient par livre ^cidc 
carbonique, 5 groins, 81 j carbonate de chaux, 
0,50 ifi^ aulfatc de cbaux , 0^1 1|6; a. de magnésie , 
8,75; silex, 8,3 2/3; de plus, un ppu d'hydrogène 
sulfuré et d'extrait végétal; 9*> que r£au sauite {Ae» 
f«Mi«aisli>),aiBal Mnuadaèaaiiaadaaaa bamaébl», 

n'est qu',i 53*» R., eatplu^ (^niense et dontiL* pnr li- 
vre : itu acide carbonique , D,00 ; sulfate de ubeuz , 
8,07; a. da aMgaéaie/TjSO; mnfatode aaade, 
0,0" , ciu bunale de cbaux , 7,55 1/6; c. de magné- 
sie, l^J|3i oxidede fer, 0,li 1/6; silex, 0,56 
9fii a^ , MM trèsiMiita qimlild d'hydrogèManl- 
furé et de nialière végétal* <«, taaii, 9^m§gi» mt 
MonUtmùUOf II , 378 ) . 

r.aiâima. Uadn mbm lUlUmadtlaaeUrfe .JisMB iêlww, 

L. 

CuAn«. Ua da» — stislis— dw iwf— é, Êmm Bmf; L. 
Causa (i4lka). V«y«aCacUba« , Bmnmm f « a i a i f / tra, L. 

Catasa. Hom iin)>e du Amfn, 

Caio*. Noiiid*uoe ooulenr ocrée qu'on retire auPé- 
nra,par ■■ aa <iaUau ,dii Btgnm^ ChicOf Htmiboldt, 
et dont les naturela ae teignent le oorpa» Catt. aussi 
celui de la bière de maïa , au GiiJt. 

CaicAttorl, CatCBK4KaoTt. lloaas nnicaiaa de r*r|c»oo<-, jtr- 

Cb*M Aiasa. MMa,da f«is d^âagoiCp CiiT^MW Cq^aii, L., i Caaww, 
V. Cmja wm , 

Caieaa, Carcaia, C » leaw, Owaïa. WsMS f|yptti>l it Ow 
Hmdkntt L. Vo/.ceaaol. 
eiMBWHB. H— aajlaiida P^fcèii n ifa, U 
Ctt .Vb teaaaMée psvtaal^ Ap^féiataaai|paNW,t>,^B 

pagne, province de Cadix A 5 liftier de er bonrg, 
et ausai dans le bourg même , ae trouvent dea eans 
sttlAmuaaa li<a aBeaeaa, dit-on, oaatra laa allbe» 
tiona cutanées chroniques. 
Laao{l«0(.>. lassisw la* «an atia. soif. ( Jtmrn. é» U S«e. 

•Mifaa.aM^. ét Oidis, in, mq. 

Caico». Va dsaaaaadt blsilaai 

a«ir»M. 

Gaiie«Ma. Van d*«n aiUv uanay , 
dans ce pays comme purgatif, et contre itayphilia 
(^alkenaër, f^oyo^a, XIV, 41 et S79). 

omoOBACWHi , CTaiawin». rawilla natu- 
relle de la grande t* des Composées , de la tribu 

éf^ dTrotrl*;donei monopétales, à étaniinM épigyaes, 
et à aotbcrea réunies. £ile aat fort 

84 
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etpâee* , l<i plupu't herlMoëes , qui habitent le« [mts 
tempérés, cl ticulièriMiient l'Europr" Li'S feuilles, 
daoa cette famille , sont alternes cl souvent lactes- 
canlM ; hw Ëmun Miitcii trafoettet, ou d«inî'liwi> 
rons, cequi le» faisait appel Ifi '•rmi-flotcmlfuses par 
Toumefort. Deux principes distincts existent dans 
cet plantes ; Ton , attringent , ae trouve étu» let ehi' 
eoracées non laiteuses, telles que cellcd du ; rn c 
J/ieracimmf etc. ; Teatre, amer, uo peu vireux, se 
voit danslea espicee laiteuses, qni «ont le» plue near 
brcoses et les plus intéressantes pour la médecine et 
l'éconotiiic domestique. Dans les individus sauvages, 
le principe vireux peut aller jutqu'au narcotisme , 
. comme en le toi t peur ta lailiie vireaae , etc. Le suc 

âr' |;i laitue cultivé»'. iM|>?>roché en extrait, s'emjiloie 
wun le nom de J'/indute f mais jusqp'ici l'analyse 
ebiniqae B*e pea féperé de principe peiiifeotier du 
suc laiteux des chi m ,'r>s. Dan'» leur jeunesse , ces 
planta renferment du mucilage, qui les rend alimen- 
teiret, et elon'on manfe let poaeici de beeuoonp 
d'entre elles , comme le pissenlit, le chicorée , la 
laitue, les salsifis , etc. On prolonge en quelque sorte 
celte jeunesse en les étiolant par IVrt du jardinier , 
qui semble auiii aAiblir les snet leilctui et emerfl , 
et en (léve!i>f>per un ^ti^ré. On mnn«;e encore le* ra- 
cint-s de quelques cliicoracées. Ces végéiaux servent 
i préparer de» tttaaet t^èreoMiit •timnlantea , fon- 
dantes, etc. , très-employées. Les prnliciens se ser- 
vent louTeot de cette expression : tmpioj/er k* cAi- 
eorooéw9y peor dire mer de lenr tue, déeoetion , ete. 
On n*a pas trouvé de cnoutchoiir dm-* le suc blanc 
de* chicoracéet , au moins d'une manière certaine. 
CMhmc TmlnHM mf àim h s —te iiiis à» ptantU cickor^eHr» 

C«ispiii. Rom éa Cf s t s uft iai /a(yt«« , L., bliaclii pir la ml» 

lOR. 

— ■'■iTtk, Crtfiê bifanM, L. 

— •« B Tsaa. Boa éa CMarieas /hQiIm, L^* ««a 4tàM 

|i3r l« cullnre. 

CiiKOT. L'n tîfn nom, d\\ (juiljindtia r/i^fjoa, L.; Qifmnofladu» 
eanadtHti*, l*m. sum owamà (i« U fr>nnc de te* rasicaui pcoiUBl 
rUvar. 

CaMtTU. AaciiB aeaéa la coloqiiiBle » CMnarfs CtItagMkih 

t.. Oa 1« dmiiM MiMi I MaHsi 
Cil n. Kl Nom «raka d* b rtitasfc. dM jiaiisanMil sani 

douUï êrt Autm nom'. 

Onia» Cnaii fnmiliarii. L. 

— MS. Vieille orthographe Ua chiCMlaBl, XitlMIial MfSBS» 
I,. W«J, CMmitnI. 

— »a BSl. B» f >ea da pai n on du genia tqoile. V. Sf»alut. 

— Max. Vb das aoaa ém hnlsp^itum Banmun. L., de !■ 
coalvir dasMOat qai ravHiHl sa tacioe. 

CHXSjÉib JsM '1' . yom qi)e l'on donne à la ractne 
traçante de plusieurs gramiuves; il vient de ce que les 
ehieiM rongent, poor te faire venir, dit-ea, let fwnl- 

le» de CCS plantes, rc qtt'elles produisent mécanique- 
ment, par l'irritation qu'elles ceuaent à l'otophage. 
Ondétigne turtoat tout ce non let racinet du TVitp- 

eum rêpen» , L,, et celles du Panicum dactylo» , L. 

Chiendent ordinaire , 'J'riiivMm npen», L. Il est 
probable que l'on confond aosti août ce nom les ra- 
cines de plusieurs espèces ou variétéa voisines de 
fetl" plnn(.' , telles que les T. glaucutn , H. P. ; ri- 
t/nium J ilC, etc. Il croit dans lea jardins | les lieux 



cultivés , les fosaës des champs, dana lea ntMt,ele., 

où il étend ïe«i racine* trè»-lonjjae» d'une manière 
fort nuisible pour les cultivateurs , et d'uù ou a be«a« 
oonp de peine t Petpalier , poree qu'il se reprodeil 
avec nne ténacité passée en proverbe. On récolte ce» 
racine* , dont on sépare lea tiges, en choisiasant les 
ploa tendret ; «n letleve, en M bat, ponr ea eatever 

t"« i iderrne , que l'un dit àcre, cl on les met séchef ; 
puis , on en forme dea iMttet , avec le soin de les re- 
Bovveler aottveot , car d!et ee mangent hciknenC 
aux vera.Klletol'rent alors des brins fiftoleax d^n 
blanc-jaunAtre , cylindriques, inodores, noueux par 
place, articulés, rameux , d'une saveur douce , ua 
peu sucrée, et doot ta décoction , d une .teinte an 
peu citrine, fermente avec facilité dans l'été, à cjtim; 
de la fécule que renferme cette racine , et dépose 
alora de tartrate de eliaas , ete. ( BvU. êw Se. mêt^ 
FéruBsac, VIII, 190). On fait un usage extrême- 
ment fréquent en France de la tisane de chiendent, 
qui eatrarratchittante , émoUiente , diurétique, foe- 
dante , anti>pblogistique, etc. C'est une boisson pres- 
que domestique, où l'on ajoute so<1 vent dumtre,de 
l'oximel , si on vent augmenter ses propriététdtarf» 
tiqoei, ou seulement du sirop de gomme, ti enM 
veut rjiir Vcflnl'T'rer. Lorsqu'on y joint la réjli^w.oo 
la rend analogue au coco que l'on vend dans 1«* ru» 
de Parla, et dent let ealbnla et ta peuple foet tanC 
d'usîif^p (l ins les chaleurs de l'été. Dans les hôpitaux , 
c'est la <t«aM« commun* f qu'on peut donner effecti- 
vement dent tonte etpAee de nptadiet tant ctainlrf 

d'accidents , et il n'y a guôre qu'elle qui >oit dan» ce 
caa. Le docteur Scbenk dit avoir opéré des cureaex- 
traordinabea de maladies organiquea de la peiMot 
et de l'estomac avec des décoctions très-chargées de 
chiendent , et il cite entre autres plusieurs lésions da 
pylore (Tuéries par ce moyen {Joum. d'Hufelamdf 
1815). H. le docteur Reeboa répété radmioiatratioo 
de ce médicament dant cette maladie, et n'a réasii 
que dana on seul cas ; dans let autret il a échooé 
(ffittfea.«idd., avril 1817). La racine de dùcadent, 

rr-îcifren poudre, r-f aussi rnifil-uf''' rommenotri- 
tive- k'i anciens Egyptiens en faisaient entrer dans le 
pain (.Encyel. méÂI., botanique , II, 5C2),ce que 
les peuples du nord imitent dans les temps de disette. 
On en fait «uaai du gruau en Pologne , ou plutôt «a 
en extrût fa fdeateanytaeée. On peut retirer do n* 
cre de la racine de dlimdent . et en extraire , par h 
fermentation do son soc, de l'nli u 1. On voit cnnih»»" 
on peut tirer de produits de cette racine , en appa- 
rence si inutile ! 

Groê Chien'icvt , Chiondtnt piod do poule. CetI 
la racine du Panicum Daei^lou, L. ( Cgmodon JHe- 
ijfhm, Kicb.). BIta eti nein* abondante que ta pré- 
cédente et moins sucrée ; dn rc^te , elle est peu em- 
ployée et partage i peu près set propriétés. Ses épi* 
sont digilés , d'oA loi vient le non de «fntriAac, 
doi.'^t, et non sip)p1es, comme cCttS d<l TVAt^n 
reppns , L. Il croit nu picddet Ébors. 

pr.mt (J.). / >i-«'Mpuo grumintêmtditi plmitr, éaté 
tn/îiiii^p noUf icripîorUtu. tte. Vlmm, ISS6, ■■■4'. — Kntphof (J.- 
e.). Vt gramimt tiHiMH ymas / twiia rt ia . KrioéîM, 1746. 
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^fcîkrehrr (J. C -D ). Da«cMpiion Jg rliwfcrtt •■«.{•■•Ik- 

GMttwnv cmoatui, ^ntnft$»m «MmltMi* DC (Va|«i«* 
mtH). 

ChvmV» VoM du ccrùwT, OroMt* mulfori», MilU, CD Épifc, 
CÉtaMim» Vw pl«M«nn ruprcr* du g«<ir« CnnImIm», d* 
lai <)• 6"A 19 »«■•«, doMtij par lc« Galiku i aoe rvp^d* CtJWDo*. 

CHIXAJVACA , on Andalouaie ( Espagne ). II y 
exi»tc dck cuux luineraies usitées eo boissoo (Ballano, 
Diceitm. 4» medieima , de., I , UrnàtU, 18f6 , 
iii-4« ). 

GaiLCA. ^om du Bacckari* Jvttfoiia , L. au Pé- 
Mtt, doot lea nêturelt botvmf la ûéeoeHon oocnmo 

stoninchique (Fcuilk-c , Foyatje , II,7.'0). On y re- 
cueille aboodamment une réiine ou cire, produite, 
dil-«i, ptr «M ébcoille , dans la provioM d« Cd- 
«loimba ( ■•liBt , Ckili, 188 }. 

Caiiaa.lb« Imeda A»m/Um, Im»rtm Ckamalm, L. 
W—, JUCtetfoir»* yiifcis jmWtum&h, PtIgggÊmm ^mlflÊntL., 
CaiSBMA*. KoM aMfbl» é— jmin tlutUss, Ctmr JHÊlt»mm^ L. 

CaiLll. T(,>m rin luoir.il JrIirl>.»»M, CoftiCHM ftUltfCtf, I.., 3U 

■•SM{M. Le giiig«mbr« ut [larfuia diin^pâ mmu 1« nom de diilli dc« 
XmIss otitalslst. 

CUlMJBRA, Cbimère. Genre de poissons de U 
lamille des Chismopués de M. Dumcril. Les Norwé- 
giana mangent les œufs et le foie du C. motutroêOf 
L. , qui Tit au milieu de l'Océan septentrional , et 
ils tirent du 5011 foie unliuile qu*iU emploîetitOQiitre 
les maux d'jeui et les blcâsiTus. 
Camstauft. ▼•jaa PyrUa. 

Caiacaia, Caiacsia. KomtfijrptiMuda Cstiia ^i«M« li 
GaiaÉaa. SipAcs d# ponsoa* IT» ^KIm^m^ 

eBÙnB HÉBIOAIA. Applicalimi d* h dii- 

inîe aux diverses branches rlc la médecinr , mi cnn- 
■esipoa «le oea deux sciences. Ce sujet de oos pre- 
mîen fremiax • donnd lien , unir* «oe fevle de 
Mémoires parlicuHen, aux ooTragea winBtf : 

Bar««i.il). Otfiuti» eAgmia adwuê apatogiam «f cMMtniOT 
»eà*lmmtêdimmmp»rititmHim, *te. Piruiit, 1604, ia-9».~ Aci- 
i>e«ta*(T.J. Citywiiatria, koc ml, muJicina itofri/i «f ■««««Mrta <«• 
jMrtt, çàj/mtia, imtTmem$t»Mrnata, «le. Qitm R«lb, 163A. ia-4«u 
— TsdMdo* (O.). iti^otrrait» chymicmê, e mmikm t mtmiù Hméi' 
calibu». 1 tv I -Patli., ICTl , in-12. — Stiner (J.-A.). Cvmmtnda- 
MO^ùr. Hrlout., 1669, m- 4». — L« at^B*. Ot vartM «rrcr«(>M, 
fj wsusa tfa , <• mtéitimm aummiUH». Isfast., im, la^. 

— niitMiCj (S .IrV cttimil!- «1 wi» /ii in-" 4ttJ*m tUftita ? jf- 
fim. JlMp. C. DulrMor. Piriti», IfiStâ, iii>4<'. — RtLotb (M.). D» 
eHmim laisia aissirflats. lip^, 110V,ia^«. — U«l.ig (C ). D* 
tàami* tptÎÊÊa nrum ■KrffMnm ChpKiiw, 1713, iD-4<>. 

— I.**a(li«U(S.). HcwWcKinMr imm*dici»a. Palat., 1732, in •4». 
— • Xalouin. Cliimtr mAJicinalr. Parîn, 1755, 3 T. in- 12. — Lirblrn» 
ftaia Vnibia ctrra tAtmim im virtutikm* mt éi oam, *rmm- 
éêÊfnrttamUam. Kasp. l«psHL Vclatfl. , 1771 , {a«4*. — Mnol 

(F.-O.-D. f'ntmtn iMtii eh^mi r in mftiicftmvritoruin ê ientm. Ha- 
l*! 1772, is-4*. — ImI (P.- J.). M«m. »mr Talilité de U daimie (m 
Mha^t. ftwaiw» , 1771, àt^. -> Janas. H^. sar IWm* 

rutu'xf îppUqni^p \ Ij mAVc inr (Si'tn. (li" l.i Soc. rty. <!«• mAI.. X, 
1789). — Ilcil(J.-C.), Ot eommtoâiê^u%bmt4ttm ad m»dtCMm ptaC' 
ticam »« s A sufa rtiwmimaISmt, Bssp. C-L. KwMSBurlIrr. II*- 
la, 17M , ia-a». — StifnsB UMiciRs(4. nm). Qiie, par rmyitf da 



'a vkimw ro gi.'nrr»l al |Mir lu. dan* la méAtc\B« { en LoUjodais). 

mi,ia>4'.— lanalwuwlt (S.-F.). Dàc. aar le bul de J» 
«Uaw, Is aMm^S da lYlwUtr, «t Mn lafluence en medeeiae, Hc_ 
(en alleaMod;. Berlia, 1792, ia.e«.— Fourrrov (A^P.). M^yee,»,* 
iAMm pac la, m. fltj«k|MS,«« Janwl a«a iâmmtmttm, «fc Pk. 
lis. mi «1 17«t 4 ««1. aliM. Mte. iiir Tapplic. da U 

ckiaie paninialu|iir ù rjrt <Ic ju.'ilr. c ts. (./..«.</» ■ Aï».., XX VIII, 
22Sel 28t). — Reirh (U.^.J. De U fi^ere et de aoa iMilcMalen 
I^M(in<t. dMsla4s«aL4« M>.<>ak fia». nAL dliMaJ.). 
L*aaltar «I cvadoit jwaa saila da raiaaaaaaMai* chimique» e i 
oiMUesM I tni'i«t par laa •ridas aun^rta, imiie* Ira KcSre* , ai* 
BJ.riiI rr Il, 5 il rvmprr-od la W»re lente, la phlliitie. la fièn* 

jaune, U peale , l'Ii/drapiMilMa , *te. — BaaaM* (J..B.-T.). iMii 
dWs7at»M^im^dada b sciaKa <• IWa». nfaiM. 17W, ia- 
— Jhrinpoey. Aperçu nur <(nel<^uei un» dra arantage» <(ue la an'- 
deeine peut rrlirer de la eliimie ▼r'gr't aie. Monlp , an VI, ta 6*.— 
Blanchet (F ). Occh Mr la médecine et »ur l'appUcBlisadala fhÎBlis 
à ia aanfama. Haw^Yacak, ISOD, ia-t» (tlidviie* purement Upo- 

i.-tnam apphcati»' 

nitMi^flalifêJ. Mompelii, 1801. — Baumea ( J.-B.- T . ). T rnlrniento 
de la acKAce m^tliod. daa maUdia* po«r aerrir de aiiilc àI'^mb^ 
rf^M ékiim, . «le., atd*iatradaclifm i ta AaMbjta méthoUm 
ja», etc. ■«r.l|.«-n,rr, IfiOt .1 TR02, in-K- — Oulnl ;r .f;.)_ 

De l'influence (1« U t. liinxe «ar le* foncliboa de* animaui (en bollao- 
dai») : inaéi^ dana le 1er volume du CtHtt^tmméif mn^mêijm.DM, 
in W*! Bnarbar Denitte (C). H<'tac^ de pliraiologie. d« 
]iln<i<|Ha «t da dkiaûa. Fana, 1803. 2 toI. in.&>. — Saltrigni (P.). 
/^timi Ji ekimica afpitcata u/Ii intJiciHa t allt arti.BelogB» , 
18M, a vol. ■B^\— Ba niM* (J.-B.-T,). Tiaite eli-rucntaire <W 
DBsalsRia. MoDip., 1805, i»-f|i.— Kafp (Q..C.-F.). Expoaitifla 

ajtt. d<'i (.'lurifjrruc nlK cl jmi liQrjInin« inlruduiU ru m'.i'.f.uK [nr l^i 

aaavaUe clùmie, etc. (en allemaod^. Ho/, 1809. in-8" RufT. 

(W,). Dê iwWsnai alty a i to i'aai awdfsiaa w* al ataa<t,aia. 
Hoguntia, 1806, in-4*. — Trcllirt. QtJt-lrjiici i 1>Vi> n-.r l'aiiplir. da 
la cliimie itti pliÀiomèae* <lr la tu- [ih.x-j. l'^ri», iNOf), m ^". — 
Sanlv (L,-C). Di». Htr rii{>]>iîc. do *c. {Oiv>. fi nu tin m. aux ac. 
aitiicalaa «• f<aM, aie. (Uaias) . aoaip. , 1MB. — Mangia ( A.). 
ItotloM nitMaatiipaM da cliimta e< da l a fd a f l u », •««., 1808. in 8» 

(uiiir.y mmtrlli|ililr j. — De Lea* (A. J.J. Coimdi'f jlinn» fT' nr- 
rale* »w i'jppIlcalKiD de la cUaaia aux diverse, branche, da U mMa- 
ciaa (lyat). Paria, ttll, ia-d». _ S^Ma (P.-B.). Baai. daplt^tfo- 
logteelde cliimie |Mlliol(jgiquc*, eti:. Pjrii. 181 1. m-^. ~Pf ll' tan 
(P.) . De Pinflamci: cira lut, plivaique* «( i;lua)i>^nra mu lea ^ivuo- 
minea de la vie (tkrae). Paria, 1813, in-4'> — Charpentier. Dt». lat 
l'applic. dala ctùaaM i U raMecioe. Paria , 1816, ta<d'(CMU« 
épreuve de Boa CWWatf^rd^iaaa »uf U mi'me aujet, i|ue PMilaar 
point cilèe*. mait dont il adopta loalea lea diviMona et auLdiTiiioas, 
laa fiiitt, laa ar^uiasnte, e t jua^n^ni pteasa* al i U caadnaioa}. — 
liriads (C.-A.)- p'rlaeipe* de pliy«i4|aa laMicala (ca allaaiaad). 
ihi-^Ae, 2 val. jn-8o (Le 2« Tol. Im l»- ,Ir la cliimii- M[)|i!iijiiiV j ti mi-'- 
decinej. — Of^la. ill^aMnta de chim le J'ari», 1817.2 vol. 

ia'tK. — Guèaasll JHSpMrdaadr* tl «ao y abuut dt la appU- 
rtctan <fe la fwimia a li mtJieina (Elirait J^mrm, mmim'émSt» 
mtéd.. 1\. 376). — Merc^ (de). Dr l'enaeignemml aiAiieai daVS 
aea rapporta avev: la chiraiie ronaidérée c< mm<- «tirtiLr > «mi iro i la 
lliéone da la ai f dae i a » . Pana . 1819 , ia-B». — &tacho/-Paai (C.j. 
Propoatiiaaada wUdad aa «t da eUnia aaMicala. Paria, 18S1.— 

Lemaiïire. Rapport de la m/de«ioe a^i c Ir» }Cl<-n,r«. Pifi», 1*22, 
ht-èf (Ùth*)— Boaviar (U.), Çaaa^a«fiit in /ancdonifra* ««(ri- 
atoalte awdiraaatia«aaÀflaWlimmacfteat«ditl<Bipaf«^l»f«si 

p'iVf.V iiu.n if rhtmiciirum (tdmitltnéa. Pari», 1824, in.4». — 
Keveri (A.). De U eliimw aooa le rapport de »an application i la 
•«dtciaa (lUss>. Paria, 1829. iB-4«. — Itam (t.-S.-B.). E.m. 
lea «errieea nmdua par U cliimie k la m â d a c iaa (lUss). Paris, 1829, 
in-4», — 1 .aaMîgna .»L.). Alitrfjii!él«8«a*sfaa4itfc«rfaaaasldlida 
eomma sdiMS BCcws»îw l fftads dc Is ia dd sc i a t, cU. Psiii, 
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CRi«tt*ic!it , raiHfiiiiA. 
lrW/<t<, l'M ckct In («rea. 



GlUOCûCCA. 



4»U 



AImi.I.. 

rnrN » r.' m )t, <|ui signifie Chine , l'kjoute parfo» 
ditus les formules àcertainet suiwtaacetqatneTiea* 
aent pas toujours de ce pojt. Ainti , on dit CMê» 
Chinœ, pour quinquina, quoiqu'il riemedv Féroa; 
Hodix Ckinm, |>our ■quine , qui nous arrire y<)i)- 
<Alde llnde et de l'Amérique que de la Chine.CAtno 
est plu* particulièrement la aon da ««lit darnièra 
racîoe. I! v n riaoa les aiifcur^ un Radia 
Cki»a y qui parait itre une «aiMipareiile. 

OniA *ua.]lM cjnpUi àm Jbflar CSMm, L. 
CiiirHA-cmxA. Nom sous lequel on désigne le (juin- 
quinadana les «ncieDiiet formules latine». M. Zeadit 
<I0*in Pérou ou oppelio tiotî Tarbre qui duane le 
iMume du Pérou , Âfjfrorj^ pÊTuiftrum , L. F. 

CaiSA sAsiai, CawA aoot, Cbma «tstsk. Baoïssspivid. m- 
iM* «tMImdUisJs b tqrài*, JWfw CMta, L. 

Ci>i<i4i4«K. Nom iiigLii du Ç)i,,,ji,ina. 



et il n*j a pas eu de rechute. Il Ta anwi employé coa- 
tra lea fièvres intermittentes chrouiciues (Hurelan<r«. 
/oitmaldStr prakt. H»iikumde,iMw. , p. tfS; 
extrait , Buii. dmSè. add. d« Idr., XVII, 4t1). 

Gaiataa. Va;. CkymU». 

CatSHSaaMMl. Va/. (yMrrWnt. 

<;iii<rii>. ?tiin] que por(« uBe rttUtéie iM^uadc. Vojwa CUtf. 
Caiaoïu. Un doaaaada t^sCMfert Cilrm» aai— liaai,L»» 



Canqtnw, Cnqvtti, C>irT-<?. ^-m <^'.tD rrf::t -naMaHUt ^1» 
ClH»r,l{ai pantt4(r«Uri^ ci<|i>«. Vtarp^nm hmki. L« 
Cbmv* rvi»M. Vam lallingM^a Tmmmrimém 

OBIOGOGOA. Genre de im iduiiUe des Kaiiu- 
oéM , do la peotandrie monogyoie ; il est fiNt mUm 

de« fftfnre^ PfTfchotrta et Coffea, et les espèces ijui 
lui appariieaaout véntaliteneat, et qui ooua para»- 

sent absolument des mêmes pmprirtrç ; du nioiii> 1^» 
auteurs rapportent à run^ ou « l'autre d eUea ces pra- 



CamASUias, R«inall«a]9u(t >1u Çiiintjuiiuj, 
Caisuoa. Noai «lanott du Amtia* Ckima, L. 
CmtuLM. Va dci mmt êrtbmiitkttM. fkgm sylaaNM, l, 
CatSAWaassk Hmi illaMu] do Am.ltM Ckina , !.. 
CnM*ra.Haa4acUUigaicr Mio, Ca«r«i.«a pmmita, MUl., 
SU £uu>t;ui*. 
Cawtat^ Ham pimwaaa Ti^fMM ariiMf«, !.. 

Voato empire d*Atie, peu connu sous 
le rapport des eaui roini-ralea , dont quelques-unes, 
au dire de Tenipereur Kang Hi {Ob$. de ph^». H 
éTàm. mt., dléea per M. AUbert , PrM», etc. , 
566), contiennent de Tarsenio. Y. d*oilteiin B&no- 
OkAn,Bin9-Tiekomet Cki^Tcking. 

4hisar , Camn*. Cawau. Ifom* 4\ii>« varWié de bipr*d« « 
ynnnet . Citruê, 

Caiiix. Waaa aniMiMi da la Qmimàm. 

Cantaa». Quamnia» CanmiMA. Bnw qii« porta la 
VVrfHHtn f'êh'ifuya ! R uii etPtf oa . 

CHWOnizaS. Nouvel alcatnïrlc Hf'couvfrt 
tout réeemimnt dans les quiaquioa jauae et rouge 
par M. le D' Sertucrner , et distinet, dit«i) , de la 
cindiooine et de la quinine. On Ir tronvr . uni à une 
snbstancerésiueuse acidulé, dans le précipité que for- 
Mt Im aloaUa deoa lasddeooHom aeldvMMde quin- 
quina;f>nrtr iVn^fîpnrpfpipHiffîrilcmr'nljè Taided'un 
charbon ammal particulier. Suirant M. Sartuemer , 
la diinoTdiM rarpaman poiieaiica abeline , en ca- 
pacité d. s^ttiniion , ainsi qu'en énergie m^ica- 
menteuitc, les autres alcaloïde* du quinquîn-i , dont 
aile se rapproche par son insolubiliiç daus i'eau sa 
«Nileur et sa saveur; ainsi , elle l'emparla aKlut,' 
ooaune médicament, sur la (juinine et la cinebonine, 
fuaoailes-oi sur le quinquina en subatanoa. Il Tad- 
■Mtre pourtant A la dote da S grafaia traie Ms par 
ymr, on donnant après chaque dose un peu de vi- 
naigro. Douic à quatorze grains ont toujourt aafi, 



C. oHyui/ugUf Hartius ; Raiê pr*t« (raotoe noirs) 
des indiginet du BréaU, où il oroft. Sa raciDe est 
wiMa de tampa iMidaMrial oantre la norsure des 
serpenta, d'où lui vient soa aoai apéoifique; pro- 
priété illusoire d'après le itoctpur Soaraa; il a dU* 
leurs les vertus du C. racemom , L. 

C. detui/bUa , Hart. ; égalesMiit' âm trédi , pir> 
tage les prétendues propriétés anjnifu-r < d la 
plante précMente, et celles plus pocitivc» de k siu- 
valita , €!.' moanoia p L. 

C. racemosa, L., Caînca des pharmacold^istes. Cet 
aibriiseau croit au Brésil, aux Antilles, etc. j ea 
n'emploie que aa raaina , «pal aet traçante, Bttaaw, 
couverte d'une écorce brune, annulée (d'onaa/^lw 
et non aaaelée) , d'une odeur désagréable, Totalité . 
un peu analogue A celle de la valdi iane , de saroor 
aromatique, amère, nauséabonde; elle luoaana 
tifi Lois blanchâtre. M. Laugdorf ( Letlr* à 
M. Borjf, etc.), consul de Russie an Brésit, et 
M. Martiae, nédaein «l bolaaiela, anvofian MM 
par le ror ér> Bavière {Speeimen. mat. nicd. ffmt. , 
]«''liv.), ont (kit connaître A TEuropo tes propriétés 
da cette racine. Son inbsiôa légère procura séota- 
ment des purgations; si on augmente la quantité de 
la racine, eUe devient drastique et vomitive : elle 
produit anni des sueurs , ce qui a la; u «prés tons les 
vomitiià , A oaoM dn ItettoB en quelque sorte «••- 
vulsive qui accompagne leur effet. Il en réîuUe rju» 
cette raoine peut être employée lorsqu'il laut agir 
Bvee éBergiaMirlaidHHrMliOSr>ii*ia,«anMM4ai 
Tapoplexie , la paralysie, la démence, etc. ; e'M 
surtout dans l'bydropisie qu'on en a recommandé 
l'emploi. Le proftawar SpîtIafadéjA donné avec aae- 
cès dons cette maladie ( £m//. des Se. méd., PérnM» 
aao, XII, 76) , et le îm*me rpcuLil (XYll, 578) con- 
tient deux cas de gucriaçn d'bjdropipia, où cette 
racine fût adnùniatréa A la daaa da S^vna dana • mm 
d'eau; dont le» malnHe^ pTeaaiflOt deax cuillerées à 
bouche quatre fois par jour. Aux Antilles , où cette 
planta aat eoMMM aaua la nan da MrA««dto, «n 
l>Bniplaia,d^prèaF,lf««m,ca»ti« la aypkilb,!» 
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litn., page 19). Le Dr Soarét de Hetreiles dit qu'au 
Bréitl on l'emploie contre lepiea, auquel les aèpe* 
loot forU «ujeta , et contre raméoorrbé* ^Mim.db 
«Mm, mU., p. 959). M. Lngdavff le rcfard* 
aussi comme diur^que et aialagogue ; cV«t surtout 
dana let affectioDS lytophatiquef , lea exanthèmes , 
qa*U la croit atila, et préférable à la nbepareille, 
et i la lobélie; dana lea indurations TÎscéralcs ; il a 
gaéri S osa de migrainea byatériqQea a«eo cette n- 
eine} Il fe eenirfoyée en pwnlre aar lea «leèrei éa 



(désob- 



struant, résolutif ou purgatif, suiTantJa doae {BuU. 
éÊêâ9. mêd., FératMo, XVIII, 109). Celte deaeett 
eoanniQDément de deux i quatre groa pour une pinte 
d*ean bouillante (et non de deux onces comme on l'a 
dit dans quelques notices sur ce médicament. En 
povdte, en le donne à celle de âO à 50 ^ains; son 
oxtmit , qui est nmÏTH t-ffifficr» . celle de 36 à 72 
grains. M. R. Brandoa a donné i'aualyse de cette ra- 
«iae, dans taquelie il «treavé mi prineipealeeielde 

qtli diffère de tou^s Tp<i antrrr. et qui se rapproche de 
rémétine(JtfMrM. dtckim. méd., 1839, p. 75). Deux 
greliM de «elle aalieleiKe, donnée i mi dden dedem 
mois, lie produisirent que quelques Tomisseinenfs , 
avec agitation, etc. I^BiiU. Se. méd.ftita$»»o, 
XVIil, 110). Non* observerons , en finisaent cet «r- 
liclc, qii'î t int OL- (jue nous rapportons au C rooe- 
W e ae ^ M. Uurtiua l'attribue à son C. anguifutja. 

Oetlerectne n'existe dans lu cofumerce ; on en 
« o bte — , il ye an en on deux, perle voie de Ham^ 
boaq;, un» petite quantité, aom le ntNtt TÎaiewi de 
(Jointe (racine de). 

iRy^, 1"^-, xn-r y^ri.. vv.- i .-.nn,. :r,.-M. 5. .^.ju 

4» radU* taiaca tjia^m tffUtui» «( mm. Lipiia , 1827, io.4>. -~ 

t aapilliff (tt^Y.). Cotam leaisfiia aw tafMsIlMisn da k 
■«dac a« («bica , aa sUssMai (MT. dw A. aiM.d»ifMSBM, 

CatoB*. Non lia baanier i nie i» Oaam, daa* le* Miriane*, 



CRXOSBOTOX .Genre rir !i frïmi Ile rlr>» Lichens. 
M. CLirion, professeur de botanique à la faculté de 
Méde ci ne , eveît era veeonnaltre, deni le poaMièm 

rouiltéc. nbori(lant>_' , (]ui vrrnuvrn la fausse angus- 
ture , uneeapèce de ce genre. Ce n'est qu'une altéra- 
iSan n« dtoMiltf épîilëiinoïqne, sans organiwitiiw 
partictttiire (Ida, 0mm d^kiêt» pk»m,, I , 
173). 

Caïa sa u b »aaa ilaliaii d» kob|o», Cfp t1nm GaXa, U 
'""i^va. laaaciB sflli* éa llswisi éas aassai% 

Cesfaaa (It sa s sa da)» V, Bmm sê<fa». 

— , L. *^ 
4hiaa»â«(aaaaada.da).T9. 

OHm/lPilW. TîUage de France, Gagroj^in; . à 
S lieoes dei)Bagaèrts, préa duquel Carrére (C'o/., 487) 
indique dMu at m v m ninéielee Anidia qui en portent 
iadistincteiMai le aen , en cdni d« Sêùtlê'Mwiii, 
rvillage voisin dn premier. 

■OB. Rooi do gIcmiCTM, XaaiAtuai « fm asartiMi», L,. 



CmaTa»A(«la««Ca«SifV*). liasa iadiae iu amiHum Ckt- 

OHIBCXHlftJOf en Italie. Il | existe des ceux 
minéraliséeepar TwMt bori^ (BmR, êÊpkmrm,, 

IV, 88). 

Caiatvit. nom iifspsl ds paaaii , PuHnam aaMve, L. 
^ aaeaf laaa, tJadas a B«a ûifa|aBh da ul iwi t« <«iiai 

OBIBOVIA. Genre de plantai de la fcmille dea 

Gentiaoées fdelapentandrie mriTin«rynie; son nom dé- 
rive dtt centaure C3iiron , £ila de Saturne , que la 
lUble wenirepr ét an te oomme vend dans la cannais 
sancedes plantes, qu'it apprit à Esculepi- 

C. angulari», h.f{SobbaUa ongviariSf Pursb.). 
Celte plante (connue aeill le nom de Ontory ans 
États-Unis , où elle croll , est amèro , tonique . fébri- 
fufe , et tient la place , dans ce paya , de la petite 
centaurée en Europe ; on l'y emploie avec Micsoèa 
dans les fièvres intermittentes (Chapmann). 

C. Ceiitaun'um , Smith {Geniiana Centaurium, 
L.), Petite centaurée. Cette jolie plante, vivace , 
habita laf alléet frakkaa de noa boia , dont aaa fleur s 
roses, en corymbes . font l'ornement ani mois de 
juillet etOQÛt. Sea tiges herbacées, hautes d'un pied, 
tétragoneia, i^abrea, «ont brandiuea dtt liant; lea 
feuilles ovales, oblonj^ucs, entières , u trois nervures, 
sont opposées; le caUoe est à cinq divisions; la co- 
rolle , en entonnoir, à lindbe flabnlaox , èS dhiaions; 
elle renferme 5 étaminea, dont les anilièrcs sont 
tortillées; un atyle; anatipnate; une eepsule à 2 logi * 
polyspermcs. 

La petite oaataurée est inodore; sa saveur est 
d'une nmcrtume franche , pins marqode dans le» 
fleura, suivant la remarque de M. Loiseleur Des- 
langchampa (Mm. pt. ntuti. M., I, 6V7), 
malgré l'assertion con^rnirr rlr- Tullen et de Murray , 
d'après Lewis : c'est donc â bon droit que Ton preacri t 
aea amaarilA flanriaa ; nada, fam qaii eaa>flaim 
conservent leur couleur . on le^ rnvcloppe rît- papier 
lora de leur dessiccation , an aoleil s'il ^t doux , ou 
i IWbre ^il ait fiirt. 0* observm «pe u al ta iw rfo 
cation ne fait pas perdre à la plante de set propriétés. 

l a ]H-tit?^ centaurée est le fébrifnge indigène le 
plus en réputation après la grande gentiane, Ofn- 
r»awa luUa , L. ; mais il n'est pas prouvé qne cette 
ri'pntntinn soit aussi méritée qti'''!l«" e-^t f^én^rale 
(Jnn. chim.f LUL, 14S). Oa est plus assuré de sa 
propriété itenMdhiqne , qn^ tient de ion pafaeipe 
amer; elle ufTir tons ?cs avantages que présente 
cette classe de inédicamenta ; c'est à ce titre 
qu'elle est apte à guérir le» ièvras intannitlentii 
légères , muqueuses , celles duesjà la faiblesse, etc. ; 
r'est an tonique doux , (|iù e»t pourtant eacîtaat , 
puisqu'il procure le détournant aidai «NBÎiiaMnti 
•ion an denne trop ; elles est aassi venuifoge , anti- 
goutteuse, etc. La petite centanrëe s'emploie eo dé» 
décoction , à la dose d'une demi-once à une once 
dans uné Hvre d>eit ; on en prescrit Textrait à celle 
^f, ^r^\rm à Tin rrrss , wt le double en poudre ; elle 
entre dan* l'eau générale, le baume vuloéraàx, 
Tesprif aamdnalir de Sjlaina, la théifiqm , aie.; 
MM aata diittHéaal aas 4ropM aasl plMmiléi. 
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Oilirn fC). />» tulitmlnu ««at««r«a Itfctr. — Weliat ( S.). 
C*«ia«rùMi Mitewt^ ont* MaiM aM^k*, «le. fnKf^^Mmi., 
MM, — W«d*liH («..W.). i)» M m i mmr h wttMH, «M. 

«'•p. Tfic. rhilù,,. l,nt». 1711, In-i". — SrliIrviiRl ( J..H. /«. 
maf^e orf <ff Mn'ouri» mio^n, «(c.Iciw, 1713, io.4*. 

C. eAOMMf^, W. (£'ry/Af«tf ekihntfê, Pen.) , 
CVirAcM lahuen. Cette c«pèce,4« Chiti et du Pérou, 
eit d'une snveiir oiiière très-prononcëo et durable, 
plwnwnjucc que celle de notre petite ce«iluurëe , à 
laquelle elle rettemble , quoique de moindre Isillâ; 
en infusion , elle guérit le« fièvres itilei mitlenfps , 
ce que Fouillée , qui Ta figurée ( k'oyagt au 
Cki/i , etc., 1 1 , 747),«niirB pour Savoir «spérioisliM 
■iir Iui-ni.*mc; il njoute qu*nii remploie aussi duiu 
la jaunisse , le ihumatume , etc. On la preacrit ea- 
oon conime tlemebiqiic , dant let donlMm faatri> 
qucs , pour it-vt-ilicr l'appcMil , etc. ( M.din^, CAi/i, 
IIH). M. Leason aidé, (]ui a pu apprécier par lui- 
»<nie, «n Chili, l'u^afje que IW fait de cette 
pUote , qu'il nomme Cachalonoi , nous en a remit A 
«Ml retour (^oyo^e médic, p. t5). C'est le Gcnliana 
P*fWtaHa , Lam., dont le nom clùltcn sicnitio Hcrhe 
à la pleurésie. On le prend en infution , dont l'odeur 
approche de celle dtt beumedu Pérou, d'efu^a Moliaa 

( Loc. cil. ). 

C. lintaHfvHm , Loii. On lit, dm» le metlére mé- 
dicale de M. Alibcrt . que cette plante de France a 
lea propriétés de la petite centaurée ; cela est proba- 
Ue t i cetiie de h fraude aSoilé de œtte espèce avec 
le C. Ccnlnuriutn, mais aucun fait pratique no le 
prouTc. Du reate , on pourrait dire aussi que les ra- 
riéléi eu espèces voisines de notre esprôe vulgaire 
■ont dans le même cas , tellea que ke C ramati^ 
«Mue, Th., intertttcdin . M/t., etc. 

Caniai» titm. Komdu i'(un»u< ca«MitMM, 1-, <iiB» t|art4iaM 

CirirnMriT. Dîosooride désigne sons ce nom Taonée, 
Inmla HtUnium, L.j Théophraste le S»necio Doria, 
L. On le donnait anati i la petite conUurée , Ckiro- 
nia Cemlaurium, Sm.; A lliéUBiitllèlW, OiUtwire- 
/MMlAeiUMIII , L., etc. 

Chiatcco.Nom d'au arbre du Congo , dont toutes 
lea parties données en pondre, dan» de Peau, aont 
bonnes contre la fièvre; il prëTicnt les éTonoaisse- 
meols , appliqué sur lea tempes cl le front ( Wal- 
k«iHi6r , f^«3fagn, M?, »»). 

Casist. Vtmpm da RMaa {Amgrii, W. ) rftsanAw, AaU. 

C.itsmnsasa. ffan p<m*iM Jfc— fr eseWofffcWe, Bai» «t 

CaiMt. KocB rUMii d*1a figue ci'ioe, Oùuptin>$ Kmki, L. 
Ciirti. Ni rti r.[>i.j.n(il Je la fmioellr, Dietamtmt a&M,1», 
CaiTiCA. Vd drs uom» «r»b«* 6m la c;««iai« aérvgmmtkt. 
CatShM, KmA*. Msm «nbsa lia «Mi«, J>iMi* Mes, L. 
Céivasw, âadsa asw ft i i sb dtn^dwràso», B»têsH$9ét- 

CaiTir. Nom persan et S7fîaqaedttlifnier;«m P« 

donné missi à un vé-jêtal qui pnratl ftre le Papnver, 
< ^rua Pupa ya, t., ap pelé Ftyuier deu tiégret. 

CHT i OB awxmni. Genre de plantée de la fh- 
mille des Loranthécs, de la gynandric, Iriandrio, 
dont le nom tat tiré de la coulmir jaune de aes fleura 



(acAe^et «ndtic). On ealtire dana lea eeetea , et 

Europe , iinr rçprrp df rf. genre , le c. inrom.n- 
emnêf Sw. {Atgrina sptcala , Th.), petit arbrmcsu 
originairo du Japon , em|>loyé . d'aprèvEenMl,i 

Javn , riù il cruît comme Inrtifinnt dans U coOTala^ 

cence des fièvres , etc. On le prend en infution. 
Cssaakvs cun. Vomi iltM»^ «{orl^ncfoi* 1 lait m CHuss 

ViK . (C mol. 
— Di roi AMI. V. i 'article Ptuimiwmi. 

CRBMMUàTHI. Genre de eela formés par h eaan 

binaisonde l'acide cblorique avec les divertit bain 
salifiablei. BerthoUet , qui les a découvert* (178*). 
les nommait Murtatet oxi^énéti il» uut casuile elé 
nommés Uurialat Mtr^xiginéa. Dans ces deroian 
temps, on lésa souvent confonrln»: mrr Ip? rhbrarm 
d'oxidcMf ou même avec le» cUiorure* propreoi^ 
dita , ou mnriatee aee» , d'oà rdanlCo un» grandoean- 
fu»iun dans ce qu'ont dit plusicnrii érrivnin» du ■B' 
riate sur-oiigéné de chaux , du chlorate de obaaif 
dneUomre ét caleînni , eto., noms par lesqnclaeaa 
''OU \rt\i voulu désigner une seule et niènie substaoce, 
et qui m; rap[)ortent à trois. Le chlorate de potatM 
est le teul qui intéreno la lUrapeutiquo. Voy. Ft- 

lOSSe (ClM.:ir.,1r (if). 

CRIiOBX , Chlorum. Gat d'fin jaune verditrc . 
dense (3,431, l'air étant 1,000) , d'uuc od&ur êuiSo- 
canle , soluble dans Peau , avec laquelle iJ tomala 
Chliyrp H'juidë (eau chlorée ou hydro-clore ), lyint 
pour riiydi ogéne une grande affinité , a'j cetwhinaat 
avec détonation ou eontaet dee rayona eolaina, paar 
former de V Acide hydro-chloriqtu on acide muriati- 
que ; l'enlevant à toules les sub»lauccs orgamqoa 
qn*il décolore et Unit par dénaturer , ainsi qu'à IV 
cide hydro-sulfuriquc , à l'acide hydro-cyaniqae eti 
l'ammoniaque, qu'il décompose; susceptible enfinds 
a*nnir i un grand oombred'aulres oorps: A roxigèae, 
•vec lequel il formedeux oxides , dont le moins otidé 
avait reçu \c nom à* Euchlorine, etdeux acifirt ( .'fetdi 
cklorique et acide perchiotique ) , sans usages iaé> 
dieinanx , dans eet état du meias ; i l^ute, an eai^ 
hone , à l'iode , au soufre , au phosphore, etr.. arrc 
lesquels il donne lieu à divers composés , les uns 
aeidee, |«e autree- non oeidei, tooa jnsqn^ieS sans 
iatérAt pour ta thérapeutique; ou cyanogène, avec 
lequel il produit VAcieie cMoro^faHiqu» ( nootOM; 
jadis Acid» pruttique oxigéni ) , et le QUenTfe #P 
ctfanogéne (V. Cyanogène) ; avec les métaux , poar 
former des Chlorures inilaUiquêê ou muhates secs , 
dont quelques-uns, ceux surtout de mercure et 
d^nlimoine, sont usités en médecine ( V. chaqae 
métal en particulier ); cntiii . ^ivec plusieurs oxides, 
pour donner iiaissanceé des CJtiorurêt d'asidûifiW^ 
yru» des prindpalee propHétéa dn chlore , et dont , 
à raison décela, nous traiteront dunt> cet article 
Découvert en 1771 , parSchèele, qui l'avait nommé 
Jtidt marm dépkiogiêtiqmé , le chlore a élé looff- 
tcmpii rcgardi' cumnie un corps composé, et dési- 
gné sous le nom d'Acide muriatique origéné par 
VertboUet, on i tort, dans quelques ouvrages, sons 
celui d'Acide muriatique sur^cxigéné , qui servsit 
idéiignerraoidecfalorique.Aujoard'bni«n s'acearde 
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à I,. rî»n*prpiTmi \r% corp» ■impie*. LtOMD ét^Uon rvnciif , et , dans les recherche* m<«dico-!ëgale« , ii 

lui « été donné par H. Ampère. doit , «oiTant la remarque de M. TUlof, être préféré 

ll«irt»tfie « li eii i h wwwitéaiM h— fw, wêhêê — « dJwuw ^, tw j— niaptiie , ] 

foajoors à l'étal de cotîifiinrtt^nn . siirtnut nri ■ Vhy- dllirt^ Jt!s siibstac 

drofiM et la toude (hydro-chluratt» dokoudo ou «el mîfei Peiameo. 

OMMWW). Ob l^AtiMtMntel, Mit «■ vMwt, ia M» ipMrihHHé, raailon puimnte qa*it 

ine'-me à (rotd , de racidehydro-chlori(|un ou <ic Vu- pxrrce sur les inatièret aniroalet et végétalm «a p«> 

cide hyéro-ioUaro-aitrique ( Gujton-ttorTcau } avec trtffactioo , et par mite rar Ict eaux corrompaef , 

àm parafda da MoganiM, soit , à l*aida d*Bna ha Ttpenn elwrrgées d'émanations putrides, snlfu- 



douce chaleur , en faii^ant réagir les uns !>ur k-s autres 
4a llijdro-chlorate de aavdaf daTacide solfurique 
aftHMi at du perc^ida da aMngaaèae. Le premier de 
ces mélanges serrait spécialement jadis é prati^wr 
les fumigationf f;u\loniciin< s : intniduit dans un 
flacon , doitt Itt buuuhun cuui^uu , en cristal , s'élèTe 
on s'abaisse à volonté au moyen dHMa adapMa 
à l'étui de bois qui contient ce flacon, il constituait 
VJppanU ptrtaUf imaginé par M. Bouliay , et fort 
«NMé i l'dpaipw ai aatafM» da dédnlbatiatt avait 
ericoi''3 la vo[;iic sûii« cette forme. Le deuxième sert 
communément , sott à pratiquer plua en jprand les 
f\Ma«galkNU , aoH à préparer la aUera IkpiMa, laa 
chlorures et les chlorates. Il sutBt , dans ces trots 
derniers buts, da aondenser , i l'aide d'un appareil 
de Wouif , le éUora gâteux reçu , soit dans l'eau , 
•ail «kns diverses solutions nlcalines, ou dans de la 
chaux délitée : une tivru d'ucide hydro-cblorique 
ioornit ainsi cent litres de chlore propre à saturer 
M Klraa 4*aaM i léro; uaa Une de ad damMlê 
litres «eton les uns . 40 (Codex ) rt m'-me 4S IHw , 
•fÙTaot d'autres , de chlore liqtiide saturé 
€êMh»^ iPmm aawar aelria||aiita al 
l»!o, offre l'odeur , la cmiii u . et la plupart d^-s pro- 
priétés du chlore gâteux ; il peut coateair , disions- 
■mw, de» Adi lao ^aa da aUoMfpidada I 
grammes 1/3 par litre ); mais communément il n'en 
renferme qu'un volume 1/9 ou la 104* partie de son 
pa i di . Exposé au froid , il cristallise en lames d'un 
jaune foncé; la chaleur en dégage une ptftiada 
chlore; la lumière , n»«^mc diffuse , le dcrofnf>o«!i» jn-ti 
A peu} le temps même l'iiltére , et le trauslui iiic eu 
«Àlaa aUai^M tl Iqdra-chloriqua | avai aafaU êm 
com mrrcf," est-il sooTcnt infidèle. Préparé btcc do 
l'oxide de manganéae quicootaoait du plomb ou du 
flbaia da ahavi , an w ^ ea Aa^aiafni * damât 

lieu à di!s nccldents (Guyion) l 'i nipV i qu'on tin 
tait depois quelque temps en niédecine, dans U 



reuses, ammoniacales, et même sur les miasmes at 
les virus, araient fait auïisi j)r'"i«^Titir depuis 
temps les services éiuiiiunts iju'il pouvait reudre à 
l%|giéne comme à -la thérapeutique ; appifcnliaa* 

danii leMjucIlL's il a r'jmpljcé l'arid" h vfl rn-clilorique 
et le gax acide nitrique , comme à »uii tour il a été 

fnrili- . i! fsf VI r; , ni li. qui . du reste, ne paraissent 
remporter en rien sur lui , et qù même , pour U 
déil âi ie M B a aa grand da IW , aa aawatont l'c|;aler : 
c'est à ce titre qu'il a été employé si lonfjtfnips daaa 
les salles da ditse ot ion^ laa Mpitaiu, les prisons, eto.^ 
fKVM 1^ «al earvi da» ta baUamsl da oarUines 
endémies, des épidémies , des contj^ian 
désinfecter des cadavres putréfiés , etc. 

D'autres vertus médicinales, indépendantes de 
cette Miiaa ddMWganisatrice , lui ont ansai été attri- 
buées . rr.mjDf »•!!'•« l'nnt toutes élc depuis à ces 
nrâmes chlorures, i'as«ons eu revue les unea et le* 



f/j'!nn'rj7rf. Tlnllé paraît être le premier qui , en 
17 6i , ait signalé, dans sou Rapport sur les foesc» 
d^àaaimi, la propridlé aa M aeptiqaa da aUara, 
nommé alors acide niiiriati(|uc osig<5né. En .1791 , 
lourcroj {Métl^ae éclairé» par te» 6'c. pkjf»,, 
W« ai daù aaa apafa dan» VEne^cl. méth.f larfda 
cine , VI, 500), le recommanda comme propre i dét- 
infecter laa aioiatières , les caveaux funéraires , les 
étables dana laa eas d'épiaooties , à détruire les efflu- 
ves infectes , les virus aaalagieui , les miasmes délé> 
tArf»; . etc. Cctlc inôme année il fut indi'^nô par 
A. L. iiuilbert, pour neutraUaer las miasmes rcpau- 
dm dana Pair oa adlidfaala an aorps infectés, al 
cornme le meilleur «iili-rotiH;^îtMiT ; il dit l'avoir 
employé avec 11. YauquvUn pour détruire J'odeur 
f Mm rfW emaqal a^eilwlait d*l» eadavra , appUaatiaa 
renouvelée depuis par ÎH. Brachel (Connid. sur Tu- 
êog» du cÂarboH , etc., p. 18 , Paris, 18Ûd , tu-H"). 



pliilihia aarlant , dall rendra ka phanaaaiaaa atle»* «ara aa «aenpa (al aaa aa 1789) qoe^Gu; (on- 



tifc à en préparer d'absolument pur , et contenant 
conataniment un volume et demi de chlore, à le ooa- 
aarver soigneusement à l'abri de la lumière , al i la 
raaoo vêler souvent , seul moyen d'avoir un aédic^ 
ment toujours identique, et donf le ''(lois comparn- 

• bles puissent être mieux cludiës qu lis ne Tout été 

JiM^a'iaâ* 

La propriété décolorante dont jouit lu rlilore . .-t 
fait employer depuis 40 ans sa solution au blancbi- 
«laal deatetlaa(lartMllat),da il, do papier, dae 
dstampeiî, etc. ; il pourrait l'être à la conservation 
dea snhstance* aaiaMdaa, comme Ta récemment mon- 
Iffd V. I4fal. la ohiaria , il aal Uda-cmployé 



Morveau prépara , à Dijon , ce flacon d'dciJi- muria- 
HqM osigéHé «sUatponutéf «^*il retrouva 8 ans apréi, 
anltent (17Qt-l7M),alattquel,à tort,ilalUl 
dapnis remonter la première id^e de l'applicatioa 
désinfectante du chlore elle source traditionnelle de 
son emploi médicinal. Sa prétention i cet égard , 
combattue par nous il y a ISaoa {BibL tnéd., XLIU, 
?88 , et XLVIII , 227) , a é!é •.outennr par lui dans les 
Annala» de ci^imte (juin , 181 i , et t. XCV, 321); 
«ai* alla est tdlUée par les faits, por c?ux même qoo 
contient la première édition do son Tmi'IrdsM 
moment de dérinfecter l'air f etc. (1801). Muile part, 
iU at attribaa oalte déooiwla j II 
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cite les faits que nous Tenons de rapporter, dU posi- 
tivetaeat, qae le propriété antt-eeplique duehLere 
étma depuis longtempê m fVasM ei» paimt éê 
ét^rinê adopté^ loreque Cmiclubenk , le premier . 
en fit repiilicatton en grand daoc ThApitel de Wool- 
wieh i enfin ii obterte que Cheuancr remplDjait 
■«ed depaii iMigtcinp» dent lei mHm 4b diMaaUoB» 

}Jn rrstP, on y •^•"it qu'il ?n fit b»'siico)jj» utl^ dan» 
»«• redierciiÊt aur de* maUèrea pulrtdes , ctitrepriAca 
fNnr te fddMiiniaMtMiM (p. IM). !• 17M, te 
directeur dea hôpitaux de Dijon recommanda , dam 
«■« imtracUon particulière , ces fuoii|ptiofu détia* 
Mnta (JMm. 4b te Am. émplJmm., 4S7). la 
I795i ellet furent cRV[i!ijy'r»!i à l'bnpiîal df Perpi- 
gnan , par H. ieyeux « phemeoien. &oUo , en 180L, 
lea retooinuinda pour ooobaHr* Pteteottan «t 4i» 
(nrfl* 1m nuaanea ceatagieax : enfin , depaii cette 
4([»>qiie jusqu'à oea demiéret années, ellei ont été 
lucntionoéea dans une multitude d'ooTreges, et mises 
m piillUno « WM des succès variés, pw ttMakra de 
rK^decins fi daus une fuuledc circonatancea qn'i! se- 
rait superflu de n^ler. Ce n'est toutefois , à ce 
qu'il paf«H , q«*ta 1SI8, «I i^ipvte te«MMil 4m 
M. Tliénnrd , que le chlore liquide, tubatitut^ an 
^leuS} a été oaplo|é en lotiona oontra une épidéaaiie 



sur du sucre. Le« fumigations guyloniennes , prafi- 
quées avec peu de ménagement dent tes bApitant , 
ont soavent donné lien i quelqueenuM in OM phéee- 
mènes, oe qui fbrçait, pour les éviter, de biro évsoacr 
les salles avant de les ntettre en pratiqua : il faut donc 
y prueéder avec cirotuispectioa, n'opérer que aur de 
palitei émm de mélaaf*, il aurtont fkira nsafe de 

î'îYp[nir»*i! [»orf nfif tlont riouf «Ton» parlé, trop rif;;!i»î 
nuuntenaaL, du mouu pour les endroits peu «paacui. 
««jrtea indiqMtt , pMr «an aalle de 10 Uta, ««M» 

i^ro» de se) commun, 5 f^ros d'nïitie dt» m^ngarièie, 
1 0 §ros 1/2 d'eau, et S onces d'acule suifurique^d'ae- 

tne ««t pMeorit, p*«r «MMite d» 40 pted» enr tM 

oncct de sê"l . 5 once» d'oxide, et 8 onces d'acide 
aulfurique. &ieo do plu* Tarî«Jile, au reste , qea Us 
proportions prescrites pMir fandgatiwi» dMelii 
Cedex et les Formulaires. L'exoès d'oxide de na»- 
gaoéae n'est , au surplus , jamais nuisible , tandii 
qu'un exoèa de sel donM ua mélange de cUoce é 
d'edde kfdro-dOoriqM» ptaa faiiteÉl «MM* ^ b 

rhlorr p»r. 

Méie enlin à une gi'aude quantiUi d'au , le ciyars 




il a , dit-on , concourt] A borner Us nivagcs. 

De oe qui précède il résulte que la découT»te de 
raetionanti-septiqoedaditern n'appartient potet è 
Cufton-Horvenu , eomme l'ont evanoé un grand 
nombre d'auteur*, qui auront confondu oe que , dana 
«on oovrsge , il dit de Teoide hydro-chterique (acide 
muriatique), dont le premier il a foil VkaâraMaii^ 
pHcntinn dans les rn^mr^ ctrcnn^f anrf»s , le peu 
qu'il y dit du chlore (acide murialiquo oxigéoé)} 
^\lwi BMW «BM m niaoa dn h r«mdiqMr«B 

fhveur dt* Frnirrrov nu dp Hallé . comme, dans ce« 
atem i è c ea années , uuua avons revendiqué en faveur 
4e a. 1ep*«r. ■««T*' ^ priorité do rnaptoi mddi- 

cal des rlilDiuirs il'oïidrii : Tpritr-î bistoriqiirs qui 
n'eut rien d'boatile contre les hoiuraea distingués 
««Etnvan deeqaéte «Itee s'appliquent. 

Jction tonquê «( pht/tùttogiqmt dm cAfor*. Ce gat 
concentré est trés-délétéve; son action irritante sur 
les organes putmoouifM a«l laite, qu'il tue lea ani> 
iMos avant le tempe n i n i i m if B paw pradajf» IW 
phyxie (Nysten). 

0 Respiré A moindre dose, il produit tout-à-ooup le 
l emetf—eiit de te paHttaa, ma aorte 4a etengate- 

f inii . iinr tottT ^prh«* »"t tnrrsçarttc , nvrr menace de 
safi'ooation , symptômes que nousavons jadis éprott* 
^ aoaa-mêaMs è an Itealdogid , en prépanml da 

chlore li'l'iidc , et que miivrnt ri)rn,iiiincnjcnt ceux 
ducoryta, de l'angine et du catarrhe pulmonaire , 
décrite dopais longtemps par MM, Vanroroy «t Yaa» 
quelin (>4nn. ili» chim., X, 127) : il peut aussi, dit- 
on , provoquer rbémoptysie. Kasteer a indiqué l'em- 
ploi de quelques gouttes d'ammoniaque sur du su- 
cre , commopropfai oaïayerce* accidents; et, en 
18?5, les journaux allem::nds ont ▼nn!*', duns le 
même but, l'alcool en vapeur, ou admiuutrc de mémo 



Oea oatdamêaMdaddwaliqttidoqui,. 

ûj^it à la rtiatiière âvs poisonï il.'iutii. mjf? qoi , 
euffisamment étendu d'eau , a été «mpleje à divers 
«Mgea Hiérapontîques. HaUé , d«M dài «p é ri l»» 
faites sur lui ei ear dea maloitea , a constaté qu'é- 
tendu de 60 fois son poids d'eau, et donné & la dose 
de 3 à 3 oocea, il excite l'appétit et facilite la iifpr 
tion. SaiffMl Nyaten , U iHwte» dvt tes wém 

dtrjpstivfîs une aiitriclinn tr^<(-nmrqriée, cause la c*m>- 
«ttpation, la décoloration dos excrOmen t s^et peu làtre 

tels qu'hémonrhagies pfl<;<;irp>'! , diarrhée chronique, 
teuoorrhéaUldii on avoir vu un «Maipte^ «te* Bafi* 
teaaarteaMiâq^rteaiwi ftitei «Tmi pw 1. di 
Rumboldt (Lttfrt , ttc.i M*m, dé la Sec. mtd. 
démuL, 1, 45ft ), prifuvont qu'il «cite pu i s samamit 
nrritebilité araaoateîra, «I bitote déteteppemaM 
de la germination, 4>niterfai|jdatteteBnt constalé, 
et rendu plus remarqnahT«« eoeora par M* lé/ÊÊt 
{Jour, da pk»rm.f YllJ , i'i)7^. . 
daUtm Mmptuttquêm 

i»SgncOp9faêpkjfsi0,empoitoiifirmenf. Le ch^o't 

gâteux en liquida peut être employé avec ataali y r 
•aHaaaHaa rtiaiateal, daae teaaaa4a i f capton 

l'ammoniaque n'^^ti" ini^ffîcane (>'y<)ten), soit cemme 
aeutralisant , daus lea cas . d'empoiaonnemeat se 
4*atpli7xte produite par faoide hydro-sulfurique, 
par l'hydro-sulfale d'ammoniaque, par l'acide h)dro- 
ayaaique. Les expéneaeas da M» Siméoa, bitos sac 
des animaax avee oe damier aade , sont fort raaMi^ 
quables , puisque des chiens voues à une mort ear- 
Ininennt été rappelé* ii la nie . en leur faisant respi» 
rvr du chlore liquide , et en leur en imbibant k 
mutean. Oa I^Taït indiqué aussi comme antidote de 
l'opium; mais. «tîiÎTnnl ■. Orfiia. i! pst plusouisiWe 
qu'otite au début de ce genre d'emponoii ne mpo^ > 
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pf, plut Urd , il peut être rempttcé «TMito B B U Wiwiiit 

par le rinai.'^rc. 

2° Épid^mtp* m fjrnrral. C.Vst darn 1m inaU- 
diet qui se prê»eatent nua» iiiir; furnie épidémique, 
•«M na carwtère mimrattqoe, oonlagîiedx , im- 
tride. ffn _ que Ip chîom , «iirtoot à Vétat de <:ar , ^ 
particulièrement été préconiié. On • pensé que Tac- 
ti(Ni d4M»|pmiiat« «pi*!! eicree fiir tontes Im 

lit'ri*s nnimalc» et v<'«;(*falps , «tifTi vnif h l'innihilatioii 
des priocipei d*origiue organique , aaxqneU paraû- 
fcnt énm H ndiMnce , la pmpagathm on la tm«- 
miasion de ce genre de maladies , et par suite k la 
disparition de répidtfnie elle-même. On pent dire 
oepeadant, et noo* avons déreloppé aîlïetnn eea 
UéM{Bibt. médic, XLVIII, 993), que si, en thèse 
frénëralc , les épiilémios dues à de* n)atii'rc<i organi» 
qnes altérées , peuvent céder à racliun du chlore, il 
Murait être de même de eelles qui ont laar 
source dans la constitotion atmosphérique ; qnp , 
nM&me à l'égard det première* , ce n*eat que dan« les 
mfttéHkmm miaaaMliqact aaaea lMni<ea , oA lee eii^ 

ron-if .inr."; fC-n ll»"ttr'; prrmrt f r'n T l'f'îni'Mii' m ''fit ii^'-- 

pectif des malades , et le concours des autres ressour- 
cée de rbygiène , que lai Ibmigalioaa peuvent etelr 
une efficacité réelle , parce qu'alors seulement on 
peiit eapérer et de détruire les miasmes déjà formés, 
«t d*arrMer i leur aaltMnoe cenx qui se développent 
eBOOie, do. ; «{U'ainu a*aiplli|oent , par la diversité 
des causes que peoTent rwnnnattrf* les mnlndie» 
réunies peu pbtlotophiquenienl »ou« le nom cummuu 
d'^pidémieê (maladies variaMea , en outre, de forme 
et dMntensilé) . le» sucoH et les insuccès alldf;ués 
pour et contre remploi des fumigationa guytonien- 
MS^elOa 

5* T'fphtc: . • iatadie<t putrùle» et innUquri , ax- 
iAémtf êcarlaiina f etc. Le chlore a «le souTent 
ANUé è Ifalériettr, dane lea dpidéniiee de typhus 

qui , en Î8tô cl 18! 1, ont partmit Ri^nnîr Ir | issage 

des amtéea coalisées. Déjà, en 1805 et 1813, M. Bani 
l*ttvait enip1<iyé è Beaane dens des cireonslanees 

•mlesiies. ^1 ■ Ksu-ihuud l'a fait prendre evee succèa 

à un (^rnnd nombre de prisonniers espagnols. Hé- 
bréurt , (jui le regardait cuninie aali-contogieux par 
aon Mlion sur la peau et sur lea ponnena, l*adiBiiii^ 
tra, en 1814, à Bicêlre ; il Ir fnJ , arec Jwancoup de 
sHGoéa , i Strasbourg {In»truci%on , etc., par Ch. de 
G inh e r— t , Strasb., lèl4, in<f 9). Vt deelenr tnaa 
[Ri tiir i>ii':i.. \) l'n riii[ilriM'' dans le ïvp!iii^«ifa 
fièvre lente. Shueler , médecin i Stulberg (Sibl. 
méd.f LU, 961), n\ ebleaa que de Inl seul quelque 
silooès dans le typhus ; M. Wolff, qui Ta donodà 
son exemple, Ta trouvé très-efficace dans celte ma- 
ladie {Bihl. méd., LVII, 106) ; il en est de même du 
praf. Diondi de Halle; mais M ^risuyer , qui l*a 
essayé pluticurs fois dans la fièvre des hôpitaux . a 
toujours cru remarquer qu'il augmentait la séche- 
raase de la IxNielM el de la peao, et i^opposalt aux 
eoctions. Kiipp , cependant, l'a donné avrr «ticcès 
dan* diverses maladies , entr'aulres dans la fièvre 
isihéniqva «I daos les dTssanteries eoporeiiBei et pu- 
trides ; il hi été ««srt par M. Svfenbâhlcr da Glaris 

T. I. 



«t Tt. Kosst da Tarin , contre lliaslh^nie ; par Ltiis* 

cius de Deift , cité par Guyton (p. 354), dans la fièvre 
maligne catarrhale ; par Bralhtvaitc , contre la scar» 
latine et l'angine maligne , dont il le regarde comme 
le spi-ctlique ( 1 gros par jour dans 8 onces d>au); 
pnr H. îlur dr P'-f^m . H iris lii même maludic; parle 
docteur Braua, iiicdccin à Coethen , contre la scar» 
latine naligaa , maladie dont dix ans d'ezpdrieaaa 
lu! on! prouvé qu'il empêche la contagion, et com- 
bat la tendance putride : il donne l'eau de chlore pure 
( /tqma oMy-mmriatiea ) par eailterdes tentas las S aa 
ô heures; en font ? onces chet tes enfants, 4 ASolMt 
les adultes (iVatir. Bibl. méd., Yl , 331). 

SyfMIUf ftti9, Ragt. Kottsallle43iaiasam , 
au rapport de 9. Vauquelin , l'a employé, en 1790, 
à rint(5rleur , sans grand avantage, contre la syphi- 
lis, où il a été depuis préconisé de nouveau, surtout 
è l'état de chlorate. Gayton-Horveau pensait que la 
pesfo elle-mi^mp ne pouvait résister à /'oc/ion OTr^ 
nanta de» acide» tutnéruus. )Uis c'est contre la rage 
ntrtoat qaa lechtore liquide a été le plnsexpértmentd. 
S mi"; parier de VVeiiflcl stadt qui , en 1800, l'.n em- 
ployé localement comme préservatif, et de Cluzel , 
qui en IBtl {Ann. db cAlas^, USTH, SIS), Pa va 
administrer à l'intérieur dan» le même but . chex 
plusieurs personnes de Bordeaux mordues par un 
loup enragé, naas ^roas que Brugnatelli , en 181G, 
a rapporté dans son Journal de phi/iique et de cki- 
inif (V. iouris. gén. de méd.j LIX, 303; et LXII , 
281), nombre de faits en faveur de l'action préserva- 
tive de ce liquide, employé en lotion sur les plaies 
et donné à l'intérieur sous forme de pilules avec \,\ 
mie de pain ( 3 scrupules chex les enfants , â gros 
«Imi las «dttitcs, 4 è 5 bis par janr). Ces sneoAt, 
ron carrés en Italie, comme une découverte , par utie 
belle inscription latine , n'ont rien que de très-croya- 
ble, et, quoiqu'il nafkillapassnlMtitaar légérenent 

l'emploi du rlilorc :i celui du CiUilère actuel dont 
l'efficacité est reconnue , il serait à souhaiter pour- 
tant qa*on respérimentèt arae sein , et oomparati-* 
«aoieiit , sur des nnimaux ; roiaga eÉeelitamanl an 
«émit siiTipIc. fncile, j)eu douloureux, et d'ailleur^np- 
piicablc à bien des circonstances où Ton no saurait 
avoir reconn aa fea. M. Trolliet , i la vëiild {JRêek, 
nur la rage) , n*en a pas confirmé les avantages , et 
M. Stan. Gilibcrt {Compte rendu de* irav. de la Soc. 
ê9 mid. 4» Lyom , dt/mi» ISf 9), dit qa*an 1SI7 ona 
vingtaine d'individus , mordus dans le Dnuphiné par 
une louve enragée , ont fourni l'occasioa de s'assurer 
det*ûieflleacitd de rhydra^More ; mais Arragoni et 
d^antres médecins italiens persistent à vanter son 
efficacité {BuU. de la Soc. méd. d'émul., fëvr. 1823, 
p. 137) ; M. Chevallier rapporte s'en être servi à Tex- 
tériaor sar an élève en pharmacie ; enfin , et sur- 
tout , do nouveaux e^nn't'i tentes i Pavie par Previ«a!i 
semblent réaliser i'c»poir conçu par Brugnatelli de 
voir le ehlora guérir ntéOM b rage oonOrméa (Cas. 
f/f -jrrf^', du ir; juill. 18*1). et il a été employé nycv 
un succès constant, et dans un grand nombre de «a* 
{Bull. 4n Se, méd, de FéruMao; mai 1898), par 
SelMselierg» de Maples , et Semmola ( 9 grôê à 
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1 ooce de chlore affubli , dan* de l'eaa sucrée, 54oi» 
par jour). 

5« T'oigne^ Dnrlra uhérvcs ^ Galv, E nijrlHrvs. 
Le diictaur k.app dit »'é(re »er vi aveu «ucoè* du clilur« 
liquide ooatre Um «aladiet cutanée» où il y a «rcéa 
de fù I CI- plastique [Bihl. XXIV. 1! 5 ; pxtr. des 

Ann. gén. de méd. d'.\tteobourg). Oeimann a con- 
MÎllé contre b leign* et lea diràva olaér^eeiwe AmmKv 
ojr/</éii«o préparc'O <'■> riiKiinl p^tsM'i' un ruur.inl fie 
chiore daâa de i'builc d'olive , qu'on lave ensuite i 
iW Iî«id6. !■ 1610,1 rieuiiifue, Clutl Mopley* 
tliydro-olilon cMtre le gale ; H. ClNrtlUar ni{»p(>rte 
l'avoir vH administrer avec succèt, ea fricUoiM, dan» 
celte maladie, et la jpharmacopée univertaU» deane' 
k farmuio d'une poWMMUl» Ultî^oriqufl OMBpOftfa 
d'un gros (11' r lilor f par once tl'axoi»<7i'. I/li^ tlrn»rhlftre 
aittibh a aussi ele vanté cwwuic piapiu a guërtr les 
Mgelnret. 

f!" t'irère» et Cnnrer. M. Bratbwaite a constaté 
qu'il enlève Todeur des ulcùres et produit un prompt 
«oaltgemeBl. Braèhat (Canaid. mt tmaof Âi 
charb&it . vie, \>. 18. Paris. 1803, in-8") l'a mis en 
Qsage avec succès daos les mctaes circonstances où 
d^à RoUoTaveit ordonné, GuytOD>Morf«av rapporte 
aussi (p. 330) que, dans Phùpital de Cherbourg, 
FIcury vit les seules fuiuigatioss du chlore amélioi-er 
la pourriture d'hôpital et en arrêter la contagion. 
Qnant à l'emploi extérieur du chlore dans le cancer, 
i! remonte à 17S7, i'|>ofiiie où Fourcroy c! Tl illé i on- 
statèrunt qu'il un dnninuait la fétidité , rendait i'e- 
coafannot moine ■<naai, et dMUMil m ml uumU- 
lenr aspect. 

7" Maùidies du foie. Le chiure a été employé par 
Walltee , en A«gl«lMTe, mim figtiae 



PU Ttirti" h de I'imu en vapeur , contre l'idèi o , les 
calculs biliaires et les hydropisiea dépendantes du 
trouble dai IbootloBt du foie (Sitniit, Butf. At ^e. 
méd.dv Fi'r., I,Ôrr2). l.rs avjiil.ij;L's i-ii oui l'-li- con- 
firméa eu ISââ par M. Zeise d'Alluua (Hepert. di 
mué., Mekir.fdieknmiMmmiim'pharm. ; Ferrare, 
juin 18::}7). Trois faits a l'appui ont été rapportés par 
le docleur Julius , médecin «Uemaud {Bull, des Se. 
méd. de Fér., X, 83). L*ui«ge de ces bains a pour 
«Ibt imlinaire de faire naître un prurit général et de 
Ifi suciir ; lorsqu'on dirige ^tir l'hypoclioiidre tîioit 
un coui iiut de gax , la peau rougit , et il s'y élève de 
petitee pmtnlea. L^eppareil destiné i radminietraliiNi 
dn ces bains dnit «*trc cnvoloppc soigneusement de 
linges trempés dans une solution légèrement alca- 
line , «t le inelede doit «mi porter va* erevata im- 
Liln'c du nii'mc liquide, pour prévenir \fs uccidL-nt» 
qu'une fuit« de gas pourrait produire. Ce bain est 
Htné i UM tempéralnra da 89 1 86*, alla malade y 
re«lo "20 minuit s. 

8" Pkthiaie, Calarrk» pulmonair» et Dyêpnéa. 
L'usage intérieur du chlore avait été tenté par Hallé 
(cilé par Guyton-Mor> • mu) elwt deux ]>ti|}ii$iques , et 
il avait vu la fièvre hecli(|iie «tnsjifiKiii' cliatiuL- fui!* 
qu'il y avait recours , v\ l'un ûch deux mourir sans 
avoir eu un instant de diarrhéa, €ee aaeaia ont ét< 
x^ie duM eae damian lampe par U. Cttnnaly 



Bourgeois , Cottareau , etc. , d'après 1 
bons effets qnaia tiwu t de l'habitation des éla M i s wi 
incnl^ où Ton «<• ««»rf de chlore (blanchisseries, me* 
nufactures de toiies p«iute» , etc.) les ouvrien 
diepeidi è In pblUiia} mais c'est en >apeur , aoit 
{^nirusfl, snit aqueuse , qu'il'» ont cru le devoir ed- 
miuistrer. Laenaec , qui employait lea éma n al i o n i 
du dtlanifv da ahaux « et aéHaa daa varaai , 



crdvail aiiiiUtijue» , ii'ert ofifint que d«": surcè> éipi- 
Toquea. Des Ikits asse» nombreux , et dont quclquee- 
•na aent reroarqnalilaa , ont été raonatUit «■ MM 
par M. (iaonal , «t lus à l'Académie des si icnce» 
(V. l'ouvraga de M. ClmalUar aar lea chlofurea, 
p. 339 ù S78) .Tauaaaa walndae ont été analaféaelaat 
prouvé un sentiment de bieii-cti e parliculiet; 1a 
respiration dt'voiiut' plus libre, les crachats moiss 
abondants ; il n^y a eu m ai*deur de poitrine , ni fiè- 
■> héwutyata » comme on aurait pu le craindre; 
la ton\ seti'r* augmentait au dL-but lorsqu'on nr mc- 
nagcait point aaset les doses, mais elle se caimsit 
aneuilaî ^einna» MiadUantféfi.lnnalapyy 

sic lrn< il [ir idiiit qiielqtn'rnii une trrîtatioa qui 

force d'en diminuer les doses et même d'en «upoidre 
l'emplai. 

Deux ob^crt. liions analogues ont été communi- 
qmies par M. Bourgeois, de Saini-i^enie , é VAt»A&' 
mie royale de médeaina} Tnae parait aa rapparier à 
une gangrène du poumon, raalra à an« plinrafMM» 

mohir. Qiii-Upu-s riifs , intitulés Pktkhiet puJmona^ 
reSf recueilli» par .11. Cottereau , sont rapportés 
très-sucoin uta n M nt dans l'ouvrage de II. Chevallier 
(p. 375); on antre n éié lu par lui à rAcadctnif 
royale de médeciue. Le chlore entin a été employé par 
laiMid, Médaain « Nantae, wili iiiniiwii—1 



r\\r': l'acétate de mor|ibiiif>, dans nn ra< âi^ touï 
opmiàtre (yowrM. de la Soe. mc«é. du dép. dt la 
Lûif-inf., IV, 128) ; par 1. da Tarmoa, ^ it 
regarde surtout comme utile contre le < Mlanhe pul- 
monaire chronique , et qui a vu , pendant son usage, 
un malade ti«ité dis-huit meifl avant de la syphilis , 
être prie d*un ptyalisme sembluble à la salivation 
merrnrielle ^HuH. des Se. mèd. de Fér., Wll, Ï7 ); 
euilu pur a. Hickurd , pharmacien, 1(111 l'avait ei- 
périmenlé snr lui-même, dans de» cas de dyspnélt 
Malgré cet eirscmblc de faits , i'eflie.icilc du ehl«re 
dans la phthisie bien caractérisée est loin encore 
d*étra dfaeen^éa; aa qa*ib laadaal as wiaaè pm- 
ver , c'est que l'inspiration de ce f^,xi i petite dose est 
moins irritante qu'on n'aurait pu le araire, ot qnll 
peut ém essayé par conséqnaat MM ' 
les cas où senible coustalfc l'ii 

cm ordinairea de la médecine. 
Quand au mnda d*adauniftratlan , Ml. CaaMi al 

Gitlereau , ei pantltn avant eux H. Richard , oaf 

imaginé chacun on appareil, qui a pour but de doser 
l'hydro-chlore par guulles, de l'assoctei à de U va- 
peur d'eau , enfin de le donner à des heures rdgMMli 
poui iitiih^r , disr-iit-ils , ce qni «e passe dans les ate- 
liers où le dégagement du chlore n'a lico qu'a cer- 
taiaaa hanrat «t an* d*»* 
«nfltiM A pliMMialnlnliiMa , d» hi( 
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dcnMilrc , eontaniBt 4 odm« d^MQ k Si* centign» 

det , dans laquelle tombe goullc à goutte de l'hydro- 
cblore à deax Tolumes (Ganod) « et que Tair destiné 
k la mpiratioti , tniTerw en te chargeant A ta fois do 
chlorA et de vapeur d*eau ; un tlicrmomèln et tiii0 
1amp«", dnns l'appaiHI de M. Cotlereaa, lerTcnt h 
niairitenirreHuà une température constante. On com- 
mence teafamigatiodaparSi tSfoiittea; on les répète 
lit À huit (oi* par jour . rt on augmente ou Ton dirni- 
Due leadoai's suivant la susceptibilité de* malades et 
ht cffisia oMflBtn. 

Ces appareil» (Tfl dernier <iiirtou!) pr<*ci<pnt , il rsl 
vrai , autant que possible , remploi du chlore ; mais 
ilf «mt rincenvénient d« néc«aail«r de In pert dea 

maladfs, quelque lat;<^fiir qu'ait le tuhe inspiratoire 
(M. Cannai observe qu'il doit avoir au moins 5li(pies 
de diamètre, eeini dea flaeone de loudet , pour 
les fumigations d'cther, élut trop étroit), dea cÀirti 
toujours nuisibles. Nous pensons donc, avec M. Bour- 
geois , qu'un dégagement lent et continu de chlore 
daea la ebenhre habilée f» le malade , qui le^rea- 
pîpe en qîirlqije sorte à son în<!n . f-t la meilleure 
manière d'administrer ce ga> ; qu'aiiui , remploi des 
eblomrea d'oiidea abendonnéi A 1^ et ehaqne jour 
rrnnT) velt^ , Pcmporte dans ce cas sur celui du chlore 
liquide j que le chlore qu'ils exhalent n'est pas im- 
pur et pina irvilant , comme le pense H. Gennel ; 
que., du reste, il est bon, suivant sa reimn|ae 
d**atsocter au chlore le vapeur d'eau , etc. 

9» Affection» dtwtnn. Le chlore enfin a été 
encore esaeyé: !<> en fumigationaper Bretonneen, 
dnns le croup (ou plutôt l'angine couennen«c laryn- 
gée ) , où M. Guerseut Ta trouvé plus nuisible 
qa*aKie; K dena le névralgie faciale per ■. Bonnet, 
de Montprnier , qni en dirifjeait la vapeur sur le 
point duuluureui ( Ann. c/in., XXXll ); S* à l'état 
Hqvide , dane le goitre, A défaut d*iede « per ImW 
lin , médecin fiançni* , él;ibli h Santfl-Fi'- di Bogotn ; 
dans les convuUious de la dentition par atonie mus- 
onliire, pnr ledoetear Kapp {Loro cit.) ; dîne une 
oépheti^ie «ttribnée A dea exeAi de travaux anato- 
tniques par des cadavres infects, par Hallé ; comme 
prophylactique des calculs d'oxalate de chaux et 
d'acide uriquc , par Doebereiner (Ann. gén. dei Se. 
phyt., dann 1^ rlv^pcp^ic . par UeleBU» Soott, 
cité par le docteur (j. Uaiiing, etc. 

^thtiniêtraHon du oMeie. Non* evona ind^né 

plti^ In -t , p. 428 et p. l'f^ , !.i niîHiif^re de j-T j'paicr 
et d'employer le ehlore gaieui pour ta désinfection 
dee lient baintéa (fbnrigations) et le traitement de 
certaincH m.iladies (bnius) ; «Ksons m<iinti-n.int un 
mot de Tadmintstration du chlore liquide. Il faut le 
«dioiiir pur, récent et contenant nn volume et demi 
de gat ; le donner dena de l'eau sucrée , dena nn 
liquide mucilaginenx on acidulé, un . ;> \n manière 
de Brugnatelti, avec de la mie de pain, se gardant 
del*kaeoieier A'deametïérei oi^niiinMfeeUementalié- 
rablp» . à l'ammoninque . nu rynnogènu , etc., et de 
placer les préparations qu'on en forme, et qu'il faut 
ndmiiiiatnriitt«4e-eliamp, denadce vaeet métalHqnet. 
Ln doee A leqoelle H peut être edminirtré n'cal pna 



encore bien déterminée , lea médeeina ^ai Vont em- 
ployé ayant négligé en général de ceosteter aon de- 
gré de concentration; aussi les nn« n'en ont fait 
prendre que 10 à !20 gouttes étendue» dumi beaucoup 
d*eafli , tandia qne d*autree en ont donné qnelqneo 
«»ro'î ou quelques onces par jour en potion . oti T ml 
fait prendre par cuillerée i café , ou même à bouclic, 
d*heare en lùnre , mêlé aealement A poîda égnl avee 
un sirop. En r;ni ]^ tr:>;ni.' , on l'a employé étendu de 
huit parties d'eau j uuu» ne voyons pas qu'il ait été 
donné en lavement. 

Son action comme désinfectant et son utilité dani 
beaucoup d'épidémies sont incontestables ; mais , 
ainsi que nous l'avons dit plus haut , elle n'est pas 
absolument infaillible; son elficacilé dam les mala- 
dies, à part le pbêrinniène de désinfection , et la pro- 
priété astringente et stimulante qu'il possède, est 
loin encore d*lllre anflbamment éteUiie; le phthîaîe 
exceptée, elle est d'ailleurs maintenant négligée pour 
l'étude de celle des chlorures d'oxidet qui , au sur- 
plna, perdatent n^eglr le pin» aonvenl qn^A miaon 
du cblore qu'ils contiennent ct qno le ieuloontaeC 
de l'air en dégage. 

Dea oompoiéa dana leaqnda entre le elilere, t«* 
chlorunê ioxidê» et l'aridle hydro-eUoriqu0 aont les 
seuls , comme il a été dit , dont nous ayons à nous 
occuper dans cet article. L'étendue des détails dans 
leaquela nous allons entrer, au sujet des piemiers 
surfont , nous est commandée pnr Tintéiél ijui s\it- 
tachc aujourd'hui A ce sujet, parla multiplicité des 
obaerveliooa médiealea auxquellea il a donné lien 
r(5cemmcnt , et m^me pnr l'ob^icurité qni rèf;nc , à 
beaucoup d'égards , dans l'histoire chimique et phar- 
meeenlique de oea ehlororee, obeenrilé qne noua 
devions chercbcr ù dii>s!per, parce qu'elle n'a que 
trop d'inâuence sur leuir emploi thérapeutique. 

Guill>^. Diu.ntfdiea dinorà infeeti^nit. fortaêt» coitajitMit 
Hfiir rntfir mtthoiio, l'jrii, Jivril 1791 (L'inteur |iropnte l« lotîfllU 
•m h cbUt* , i caow, éA-i\t i» b ^ftmgnéVi t^îû • da issssiisi fai 
fMSa «I da *\ipfmi«r arasi 1 fslMarpltM das ■îsmm dss vim ). — 
W*ll'^ (W 1. n.» [■n piirir . ni<'i)icalrt tl u cbKw < I (Turi-noii- 
▼cU« — n i ) r« Jm fjiirc iu»g« de te nmkAt ( ta angltii ) Loedre* , 
ISS, iB.e>. ~. 8li|ma* L«l»ct«f ( A. vM).]làii.siirlasrMHp. 
lion* gtijtonieonet ( m boUMMUi*), ronronne' per Xm Soc.ilrt Se. 
JeUftrlrm, 162\ 7 — Weltler. Sur Pulililé du gi> niunjliijur oij. 
§r»'- >x)nine mvien elr d^infrilrr l'jit el commf rcmrde ( rn allc- 
Mtod). Au|;<l>o>irK, 1^25, in-S°. — Siraliaf. Da t^ploi dn cUaM 
ihtu rij'P' rl» chimi'jBKt , tçi hninoes , laMfaii fc<liil>^rM[iiaa (sB 
r.oUm^f^ii ). n ea a M MBda caatpM. es lflM,i nsutital, fsr 
K, Laodttierl. 

I. Cfttontrat iToyAbe ( ronrinCea oiigénéa ). Cea 

composés , dont la véritable nature , lonj^tcmps 
contestée, n'est peut-être pea encore parfaitement 
connue , paraissent posséder tontea tes propriétéa 
économiques , hygiéniques et médicales du chlore , 
auquel ils sont ouinurd'lini génémlement préférés. 
Ils le méritent à plusieurs égards : i'udcur en est 
moins vive^ moina auffbcante; l*aetion en est lente, 
successive . continue , «an« Pfre moins certaine . et 
peut être graduée h volonté; l'application en est 
aimple ; île ae conaervent miens , aont d*nn tranaport 
pins fecile , rte. Veit , nena le reditom, peroe qne oe 
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fut • tfitf «ilMMU OMrtMltf , lliB^liMMt, qM- 

lilé de détinliBeUiil , que comme chlore , iU HcTem- 
purlent pat ewontiellement aur lui , et rélat de gu 
natMaot auquel oo a dit que ae trouvait le chlore 
m Bornent de Taction d*uu chlorure , paraît loio de 
pouvoii- liLii ujoulcr ù J'f'iii't(;i?" tî<' coflt; action hy- 
giénique vu medicinalet outre qu'il irexiste pas Iwu- 
jmii». iNi iwle, l*aioèa île bM« àmi iU aVeiip» 
gneut , doit opérer sur les tÏMUa vivants une action 
tad^MHMkats de ceUe du chlore , et çontrihtiT , par 
•sMiple, è eall* qs^Oa «uroMt tm taa pwtlMi ■!> 
Cér«:es . leji ci uptions cutanées chroniques , etc. 

Les plus connus sont ceux de potasse , de «oude et 
êê èhûut ; ealoid* mafaéHe «al anaai employé daaa 
^elqucs arts. 

Hiêi9nqu9, L'^Hique uféeiaa de l«w découverte 
est InoaHaine. Ba W chlMtmda pd taa ae éUit 
déjà usité dans le hhuic htment sous le nnfn \.VEau 
de JaroUe. Pt rey , dit-on {Revu» méd., UW) , Tem- 
pU>vu i:u 1793 à Taruiée du Rhin ountre la 'pourriture 
d'hôpital. Cependant en 1706, M. de Humboldt 
( Ut (M. delà Soc. tuid. d'émul., I, 4fjfi) . par ^-ifr fi - 
scs expérieiwes sur la ohiure, sa demandait »i le 
•UonaMivdbéiMrda laaa«â»««dala|Mlaia«aa 
présenterait piu un objet intéressant à la pharmacie. 
Le chlorure de chaux , indiqué an f raace par Dea- 
«roitillai, Ibt «oauilo introduit an Angletam par 
G. Tennuiil , cl, en 1708, par IH.icintinh »ous le 
nom de Poudn da Ttnnant et d« Knos^ ou toudte 
êi Uanthimênl, Signalé par Guytoa-Kflrveau, dans 
la l"* éd. du son ouvrage (1801) , el par Alyon en 
1803 {u4nn. de chim., LUI) , comme un préservatif 
de U contagion , il parait avoir été mis ensuite en 
MI§a|WrHI*9opuytren et Barruel pour désinrecter 
nne fosse d*aî»ance<; <U>Tit le nu-phîli<>ine était dû à de 
rhjdro-sul&te d'auiuiouiaquo. M. Masuyer, profe»- 
amr è l*teel* d» StndMOif , q«i d^A an IMT 
{-/««. de chimie, LXIV) avait eu l'idée rie l'employer 
à U désiafectiou de l'air , da préférence à Tacide 
■ranalHina oxigéné , imlita liaaqoaap , dnt att 
Hénitiire adre»ké eu 1811 à riiutitut, d'après des 
ahiarvatioB» faites deux ans auparavant ù l'hôpi- 
tal da tlrwboarg , sur p l l i w w ém «tUes upplica- 
tions qu*il présente {Ohe. »mrUmiahéi9éH« Fiêrr» 
deê hôpitaux. Paris , 1811. {n--8»). On y Toit (p. 5ô) 
qu*il le faisait répandre culiu le* lit» des malades 
pour les isoler 1m uns i Tégard des antres, k raison, 
disait il , de la propriété qu'un lui connaît d'exhaler 
pau A peu et suooaasiveoicnt aon gas acîda munati- 
4M «isfad, al deddirafa* «iaiitw 
duils par les malades ou fur et à mesure de leur 
émistioo. Q,uoiqu'il observe avec firanchise ( p. G4 ) 
qae l*atllité de ea sel , daaa eei elfeonalmeat, avait 
d^i élé signalée par Thomson , il m flatte ndmiMlâii 
d*étre le premier qui l'ait mis en usage, il y revient 
aflcore,p. 98 et 101, parle de l'aution tunique et 
itiniaate que produit sur les nmlstém m genre da 
fumigations, et »i[;nah < i Hn !i>Titg bons eQets danii 
les salles de diasectiou puur dulruira les émanations 
cadavérii|WM, aie. Vtmmfm enifant*, le doetaw 




tnteik Oa» iM t i— Uw »|>«yideè 

1814 par Gimbei liai , fuit mention de ruliUlê éss 
chlorures de chaux , de soude et d'élain daa» le tné* 
tement de la fièvre adynamique, 
du chloroi A cette même épocjue . d'iipréa H. 
{Joum. de chimie tiud., 111,370), Chau4«ier ero- 
pluyuit lu chluj ui u du chaux liquide pour la désmJiBG- 
tioD das hôpitaux ; et, ■niwmt le dnctaw Wairih»,!» 
chcTalicr de Stahl fit im<je en 1814, comme désin- 
fectant , du cUanue de chaux , associé an suUale 
eeidede|ieteM»,M<lMf q»i«B e^toMBdi 
Poudre de SlakI. En 1822, M. Bories {^nn. dit,. 
de Moalp., mars 1823} , prup^ de nouveau celte 
aaMioa oaasnic prophylactique dmw la oaa da oav- 
lagu»n ; M. Pâtissier conteiUd l'euu de javelle dan» U 
roénie intention; enfin, H. S. -A. Labarraque fil 
connaître l'utilité , seU du chfaHrure de aeoda qae 
lui avait indiqad 9L Daraat (p. 7ê) , tait da ohlorare 
de potasse dans VArt du boyttadier { Paris ^ 18î3, 
in-8»), pour s'opposer à la puLi ùUcLttiu , Parrêter , «o 
fidvedii|NMilMlwl>aeea,ele. Il indiqua auaade M» 
vr iii ,et cxdiisivemenl , lechlorni-v Hf r-h-tux étende 
de laO â 300 parties d'eau, qu'il croyait alws fréfi»- 

travaillent le» niiiiières animal un précieux nioyen 
de déainfartinn La puMieation de ce Mémoire , qoe 

vaiMitdeeewe—erlatpridIdd' ■riiwirpt 

riiidiisti-ie nationale , avec la condition de rendre pa> 
liliu te procédé de désinfection dont l'autaur AinnÉl 
garder le lecret, fit beaueoop de seoiatiea. Lm dU^ 
rures ftweal abra essayés de toutes paitiaMM» m 
chose nouvelle , oppliqués n tons le» u$Bges , préc©- 
ouéi bittutùl cuaitoe un remède univerkcl , et , 
bliant ou méconnaisaaBt les tvavauK de ses p r édéca» 

srîirs, l'auteur eût pu <;'!m:î;;itirr .TToir fait oac 
ducouverte eu voyant tant d'autre» k lui altrdraer. 
Cette ^Mitiea de vriariU, que m tmilÉMe i 
l'époque de la publication du Mémoire de M. Labir- 
raque (BM. méd,, LXXYUl, m i et iVeua. itiU, 
wM.fUly 129),«*M*>laa«mHdritoi«ldeee^ 
cations qu'a faites daa dUiMurei ce pharmacien dis- 
tingué , et ne diminue en rien, par oonséqoeet, la 
service qu'il a rendu aux arts et à la médecine , an 
rappelant , mettant mieux en lumière «IpnpapHl 
avec xèle des vérités oubliées ou m(>conntiet. Mais, 
avant de passer i l'eipaaitiou des usages commuas à 

particulier. 

1. CUontrê de cAaujc , chlorure d'exide de oai- 
, ladie mrlafe oxygénd de dan , «le. Ce 

contposé , regardé par les uns comme un mélange 
de chlorure , d'hydro-ehlorate et d'bjdraiu de cbaui 
(Thomson, Suppl.) ; par dV«t»«e, ooHMlMeea^ 
chlorVM foi, an contact de l'eau, se fllMHife en 
chlornre neutre et en bydrate de chaux qui se pré» 
cipito , »c trouve dans le commerce sons forme da 
poudre d'un blanc légitoeMal jMnitre , d'une 
odeur forlf derlilore. et d'une lavcur très-dê»a{jrca- 
ble; il attire uu p«tu l'huiuidite , est soluLloen toute* 
lean, mia m laissant mu |aHii 
If ■«■■Ms AbeMÉHUMBk dn cUev9 mv* 
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tACt dc« aci'ie* . p»f m^rrrc d^roniposè peu ù pf u par 
Vaeiés cairbouujuu de i'air (Gaultier de Claubry). On 
I» fvrfjpm M fliMBt |Miwr dtt èhlara A tnvara 4* la 
cbauz éteinte à Teau, et pulvérisée, jns-|iîV!n mo- 
meot où elle coimnence i •'bumecter : autrelui-t ou 
7 a^lfmMt w pM dTiydi» aMwali é» Mudo (Teo- 

Bleu préparé , il contient près du tiers do son poids 
dloUonaee, oo, par kilogramme , 09 i 1M liCrw 
4*e* §az -j il marque aussi iM) é lOO^au chlorométre 
de 9. Gay-Lussac ; eofin une partie de ce chlorure , 
dissoute dans 130 p. d'eau, doit décolorer 4 p. 1/3 
d'une |j(M«ar tf'^reifw formée d'une partie debM 
indigo dissous à chaud djiis G p. d\K-ide sulfurlquc , 
puis étendue de Wâ p. d'eau. IH& grauimea de ce 
cfclerureowHennaMt pw aeiMéyieirt un litraanvifwi 
de chlore , et donnent , aTtr 1 /"* lid c ( jOO grammes ) 
d'eau une solution à 3 Tolumen , analogue «ous ce 
nqipwt M «UoM lîipy* trèMMHMWBtré; c'eat «• 
qu'nn nrimmc chlorure de chaux liquide. Il est 
foruié , d'a|Mré» la formule de H. LaJjarra^ue, d'une 
fmûêàÊ >Wbimi'I diwoote rapideoMoldaïw 48 par- 
liat <*Mii q/ae l'un filtre ; d'upréi. celle de H. Ua» 
•ayer, d'une partie do chlorure contre 90 d'eau; 
•i, d'après ceUe de M. Chevallier, d'une sur 10. 
A moàa» qfÊ?im a^ait besoin d'une liqueur irèa pnto ' 
santé, U nous semble pr( fr i thlc d'employer comme 
étalon celle de M. Labanaque qui oorr«ip«md au 
Mon Uqaida oHMmtié, qMiqa*dle soit moitié a« 
moins plus faïMr- rp; > le chlortiro de soude lirptitïf, 
fttia^'il ne faut que 20 parties d'eau (ce qui t cpoud 
è b iirawla da É. Maaiiyer) pour far war àtae la 
chlorure rie chnux une solution é(|uirulen(e àcelui-cî. 
Au resta , U «onvieiU ascora mieux , ces bases étant 
aoraaaa, al aaahaai dNilMawi qua ^que degrù 
chlorométrique du chlorure indique par kilogramme 
un litre de chlore sec; il convient mieux, disons- 
nons , de prescrire le chlorure seo , en indiquant son 
degré chlorométrique et la pMfatCiea d^aa» {dapwla 
10 jusquà 100 ou 200 Tois son poids) auqual «I vast 
l'unir pour l'usage ^n'il s'agit d'en Caire. 

l'addition d'un ncide, et de l'oiytjène lorsqu'on la fait 
bouillir , l'eau étant alors décompocée , et de rbjdro- 
aUamIa daaiMu salvamilfcnBé, altéMibtt «|iM 

le temps seul produit d'une manière insensible; un 
courant d'acide oarbonique en préoipite du carbo- 
Mla êê aibam, ce qui n'a pas fia» ataa la aUanva 
éa aeoda auquel on la substitue quelquefois. 

L'ection du temps, de rhumidilé, de l'air, de la 
lumière , cbaugeaut la nature du chlorure de chaux 
aaa , «I a«rla«l4« «hiarani da «hMS ttqdda « il line 
le renouveler souvent , et le conserver dans an liao 
exempt d'humidité , ohsour et bien clos. 

Cé «Uwvra Ml farliadas pandiaadatlaU ,daa« 
nous nv jis flrj 'i porltî plus haut, employées comme 
lui pour obtenir un dcgagcmetit lent et sucoessif de 
aUaipa ; m s*ail sert quelquefois en pondra , qn'an 
répand entre les lits des nniludes (lUasuycr) . ou 
gu'uD place sur des assiettes dans les liauz qao l'oa 
taal awinir ; plusMWfaatanL'aaqplaiadkMaadwa 



10 , 20 . 40, 100 , 200 foi* son poids d'eau, selon 
la force de Tinfeotion ou le d^ré de sansibilité des 
paHia*. 

2« Chlorure do polusur, Chlorure d'oiidc do po- 
tassium I San de Javelle proprement dite. C'est un 
liquida a nKari r—BB l pfasq<i*iaaeistt> , queltpNftda 
plus ou moins violet, ce qu'il doit alors i un pe« 
d'oiide da mai^iaAsn ; il a l'odeur du chlore afTai» 
Mi, nia Mww alaaUiw et chlorée. La préparation 
en a été indiquée dès longtemps par Berthoilel 
(^ISM. df chim., II , et ÉUment» de l'art de la isin- 
tur0 , 1 , 207). 11 e^t plus cmplo\c daus les arts qu'en 
■ddtfliaa; cependant M. Payen {Joum. de ekim, 
méd., nos. 1820) établit qu'étendu de 5 fois son 
volume d'eau , U offre è peu prés le même à^gté qua 
la lAlarara de sonda dgdaaîaat aMMi ; aaa* 
tient à («en ]<i t' '! le méraecMcèii d'alcali ,et prtit . en 
cas d'urgeuce , lui être substitué : wnm verrous en 
aBrt^li l^iéiéqaaliitiaftii. 

ChlnT urr dp soude , Chlorure d'oxide de sodium. 
Ce li4|uiUo , que fierthoUet réunissait au cbleruce de 

qu'on a improprement nommé dans ces deralan 
temps Liqu0ur de Lokarraquêj est incolore, transpa- 
rent, d'une odeur de chlore, d'une saveur salée, 
alcaline et chlorée. M. Labarraque , qui, a* t8M,a 
publié !ies formtilc« pour lu cou fert ion det chlorures 
{Gas. de aaitlé du 2j aviU) , le prépare directeniaui 
en faisant passer un courant de chlore daaa VM «afa- 
fioii de sous-cirboiialc de soude. Une partir rV- r- 
chlorure , qui marque 1 i« an p e sa- se l de Baume, doit 
ddoolBNr18paitiaadaiaiM|«iiird^tfpwava indtq«da 
ci-deksuw, celui delà pharmucie centrale ne dérolon: 
que 14 parties d'une liqueur analogue). M. Payou 
(fse. oH. ) a propaié caana yiaa ai m s hurt , al om« 
tenant moins d'excès d'alcali , le chlorure de soude 
qui résulte da la décomposition réciproque de 500 
gramoMi da aUerure de chaux, et de 1000 gr. de 
ion^^aitaMte de soude dissous dans 9000 gr. d'eau, 
ce qui donne 10 litrt'!^ fttvrrnn de chlorure de soude 
( avec t>UO gr. de soufe-uirboiiate de soude, on obtian- 
dwtt da aUtoPHPa 4v aaMdlv mmiAv^ aaaipaad ^vi iftk 
pas encore été es<jnyé en méderiiie . et qui mériterait 
de Tèlre ). lious l'avons vu , dans le commerce, n'a> 
^air^a g d t gf é» p èsa a d , laaUama da imk 
lasse marquant \G° chez, lemênie marchand : on l'in- 
diqnaii oomaa préparé pour les usages da la 
■MariM, aà «■ «Maa ■^Mpbie gute* b i iM arw a 
de soude oonoentré; au reste , le pèse-sel n'indiqaa 
qu'indirectement , et point avec certitude , la quan- 
tité de chlore que contient un chlorure ; et le chlo- 
rométre lui-méiue na la flik connaîtra d^MM 

manière pln^ ou moin>i approximative. 

Pour les usages médicinaux et hygiéniques , on 
a * ew ph ii fa ba la aMai w a da da pnr oa aaayé 
de moitié d'eau , que dans Ici; cas d'a$phyxic , da 
gangrène, daiu le pansaaoatdes vieux ulcères, eto. ; 
la plaa saaraal aa l^ilaad daSè f «p. d*aaa (aMta- 
tious du toutes sortes, brûlures, ujaladics cuia- 
nées, etc.) -y plus souvent encore ou l'unit é 10, âOou 
lOAdaaaa yaida d'aaa (djiiafc Uka da Mage , de la 
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charpie , des partiel MnoéreoiM « ênttéÊnmB , ém 
■odiTidna oo des Ueas contafîë» ob nialaaiaf ) f ete. 

Emploi fit» cMorure». Tous peuvent servir pres- 
que indifTéreroment aux raêmefl usuges ; c'est ce qui 
ttona fiit réunir ici, sous un seul fioifit de «ae , Isi 
direrses applications médii înalfs oîi nntrc"» qu'on i*ti 
m faites. Le chlorure de potasse cependant , sauf uu 
pelJt nembre dViceplioii*, ii*e gnire été employé 
qtir> dans les arts, pt peut-éire , à raison de cela , 
serait-il bon de ne poiot Tintroduire en médecine, 
lie ehlentre de aoade , ea eontreire , • été spéaiele- 

iiiiM:f ;i;riii|ii(> M. I,aIiaria(|iiP . poslt'rieureraent 
au Mémoire dont nous avons parle , comme vraiment 
aiddieuialj et, M. Pnyen oyant prouvé (V. d-eontre) 
la posjiibilité d'ep régulariser asseï la préparation 
pour le rendre un médicament comparable (ce qui 
importerait surtout pour Tasage interne , s'il était 
plus employé sous cette forme) , il peut en eflTot mé- 
riter, à (|iit'ltnu'si i';;;ir(l< , la jiri-fct enne. Toulcfuis, 
le chlorure de chaut, plus riche eu cblurc sous un 
même volume, pina fiielle à manier et surtout plus 
« ronomique, est Généralement préférédana leeerto| 
ainsi que comme tnojen hygiénique. 

jtpptieoUom hjffUHi^. lodépendemnent , Mrit 
des usages économiques auxquels on a cru le cliio- 
rore de chaux applicable (conservation des œufs frais, 
«ne enee par pinte d*eaa cm 1 /ô9<^ , i?«eii* eneye/. y 

XXXVIir. i»~,f ; consi't \ationdc lavi.iiiilp , 1/Î0,elc.), 

•oit de remploi des chlomree daoa Tart du blan- 
dilmeiil^ni lea mannfhcbiret de leitea peintes, 

lea aniitlniuieries (Sam. Hall., 1823) , les distilleries 
d*aicool de grain ( Zetve , Bucholi , Journ. de 
jtkarm. , 1825 , 147 ) ; Vitling {BuU. de Fér. , ArU 
dbtN. j décembre , 18M , p. 8S8 ) , eto. ; ces chlo- 
rures (rHni de chaux surtout, ordinairement dissiioiis 
dans lu , ÎM) , 40 , 80 p. d'eau) ont été employés en 
woeement, en lotiona , ele., eomme ageataliyfié- 
iiîqtir? pour la dcsiiifi'clioii dos ateliers , dp* Tois- 
•eaux, surtout après lea épidémies (Bouyer, Couêid, 
e«r la /Uetw Jaune , ete. , 1894) , des priaona , dea 
laiarel^ , des liùpitnux , des salles de dissection, des 
•aile* de speotade, des chambres de malude<i . des 
liardei, deafaailei, dea m mes , dea latrines , égouls, 
fosses d'aisances, puits et puisarts, écuries, étables, 
et eu génf'rril de tous les lieux reudus iiifcils et mal- 
sains par la décomposition putride de» iimliètes ani> 
maka on vd^itelea. On lea emploie aussi ponr Im 
erabauroement<i^ romme on l'a fait à l'égard de notre 
dernier roi , dont les jambes étaient sphacelées; pour 
lea eiiramatiena et lea reebereltea m4dieo->1^lea qni 

en sont 1(1 suite . etc. ; on eiivclopfie nlnrH le cotps 
d'un drap mouillé avec une mIuIioq de chlorure de 
ciiaax (1/100). 

En fénémlf cea agents réussissent complètement ; 
dans quelquef ras pourtant (la désinfection des é.'^outs 
par exemplu , comme on l'a vu naguère pour Tc-^jout 
Aroelot) , iisnepenvent être qu'auxiliaires, laveo- 
tilation par le feu ou à l'aide du ventilateur de D^a- 
guUers offrant beaucoup plus d'efficacité ; bien en> 
tendu , M NBte , que remploi dea ehlorurM ne doH 
en rien pr^udicier i famploi dei autret mnfena 



liy^iéniquev QuelqueAiaawn rtpplieetion n*«n ed 

pii« pnilieciblc ; c'est aioai qo*îl« augmenteraient At 
tiO 0/0 les frais des vidanges {Jomm. deckim. méd., 
I ) ; souvent enfin , comme nooi ravona dit , les fu- 
migations avec le chlore sont préférables. 

rotf,- prnprit'té des chlorures est due à l'arfion dé- 
cuoipukaulc qu'exerce le chlore qu'ils contiennent 
anr lea gat hydrogène anlftiré tbyilrogène eaHiené, 
ammoniac, etc. . et en fjdnéral stirloti* pompoié» 
de nature orgnniqne et plus ou moins hydrogéné, 
anxquela peraiaieol ae rattaèber lea mieemee , virm, 

>etiiiis . etc. ; au^si les clilonires ont-ils été indiqués 
comme utiles dans tous les cas où le chlore loi-iBéaie 
1^1 étd , notamment dana lea épidémiea et lea éipn»* 
ties , certaines endémies, lea alfoctiona contapea- 
•es , miasmatiques , etc. 

Action toxique et phtfêiotogique. Outre lene ae> 
tion désinfectante, lea ehlorures jouir^ent H'oae 
action stimulante bien marquée, due en partie sim 
doute i l'excès de base qu'ils contiennent toujoun, 
et dont il importe de tenir oonpie. D'après les expé- 
riences de M. Ségalas {Journ, de pkytifll. , V. ^f*^ 
le ofalorure de aoode concentré (IS**) est irritant et 
eorroaif; abaerlid, il exeree anr le aang nne aelien 

mauiresto. M. Orfila dit que le chlorure de potiKi* 
exerce sur les animaux une action anali^e à ceUe 
du chlofe a meia peu énergique. Neva avenf va, cfcea 
une fille de 18 ans qui avait avalé un verre d'eau de 
jaTclle , une rigidité générale , qui a oédé aex hait- 
sons adoucissantes , être la suite immddiate d la 
symptôme prédominant de ce genre d'empossauM- 
raent ( mÛ. mi-rl. , ? XXII , 369). M. flennret avait 
cru remarquer {Journ. gén. de méd., XXXIII, 48) 
que le linge latéè Teau de javelle, et «i«f rasief , éon- 
nait lieu à de<i eruptionspnrfi-itlières et incommodes. 
Les chlorures semblent enûu imprimeraux inflamaïa- 
tîona dironiqma nne tendance partienlière à fM^ 

nir une matière plastique cjiii hSle leur cic^itrîtation . 

Action thérapeutique. I^issuos maintenant à l'exa- 
men rapide dea cas partionBen oà les éhlonitei enl 

(^té employés dans le traitement des maladies. 

1» Affection» gangréntutoê y pHtridâêf etc. Le 
chlorure de potasse, avons-nous dit, avait dié employé 
des 1793, é l'armée du Rhin, par Percy , contre Is 
pourriture d'hôpilnl ; le chlorure de »oude Ta été, 
dans la même cas , par M. Gorse. Les chlorures da 
ehenx on de aoude Teot dté par MU. ftoebe et i 
Cloquef . contre les nlcère^ pan(;r(?neuT ; par M. Sé- 
galas, dans deux cas de gangrène {Journ. de ckm. 
méri.f 1 , 271); perH. Bouley jeune, anr lea tumem* 

{j.in|;reneuses des animaux {Her. rie vin! ri U r. , 

p. 352) , M. Deslaodes , dans un cas de rélenttoa et 
de putréfhction du plaoenta (iVenv. Wlf.mdd.»lMI« 
451), a employé In solution de chlorure deciMUK 
(l'If») en injeclion dans Tutérus même , ce qui fit ee^ 
ser l'odeur, et parut diniiuuer l'irritation due i il 
peéienoe dn corps putréfié. M. B. Mojon. de Gênea, 
pense qu'il v nnrlr rt mieux encore injecter cette 
îutioo dans la !>ubslaace même du placenta, par k 
veine et lea artèrea nmbttioalei (Mme. Ml. méi^ 
1886 , II } HRf). MtHia «eona tu, an tns , emphytr 
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L iii de {^anfjrène de lu bouche , !iuifît4« pwfiiMlïoa 
de la joue {Hevue méd., XI, 184). 

1* Ukênt y fittuleê, «/e. M. S«a«Mi •*«!! e«t Mrvi 
dans un cas d'ulcération de la bencbe avec «arie de» 
os du palais ; il a cl<- iiiÏh en usage par il. Lngncau 
contru lu ramolliatifnicut <les (rencivet avec ulcéra- 
tions félidés. M. J. n. KoppdeHanau (y«i(ni.4*Eu- 
feliind, avril 1827) a pmjilin»' Je clilorufe de chaiiï 
dÏMOu* contre la stuniacacv , et il l'a vu corriger IV 
deiur ftflîde, déterger lea plaie* « et guérir le mal , 

• urtout de iiatur f SI idbuliquf {î.'!! y a douliui vî\e. 
il a recourt d'abord aux applications opiuf:ces) } et 
M. Angelot , niMeeînà l'hApilal de Besançon (Revue 
fnéd.f 1827) , Va aussi employé dans co qu'il notnmo 
GeHijicile ulcéreute, et qu'il croit di»tincte du scor- 
but; il en a publié sis observations. H. Lagneau eu 
a fait usage une fois avec succès. 

Lt' chlorure do soude, étendu de 2 à 8 pai lii-s d'can, 
a élé employé avec le mêaie avantage par U. CuHc- 
nerneveii (^rcA. ^fi.dtffiAl.,18SS) dant dae eaa 
d'uln'ri's rpfidcHet saiiîeuxdcs pieds, dont quel(|ues- 
uus étaient réputés syphilitiques. 11 r««léauwipar 
Willaume , ehirurgîeii en chef de rhApital de 
Melz, contre des ulcères; par noui>, dans une oiène 
à la (oériMD de laquelle «embla du reste afoir tao- 
oddë une létion organique de l*estoniae ; par M. Cot- 
<cri-au diins deux cas aiiaKijjucs (p. âô2 de Touvragu 
de m* Chevallier); par N. Lisfranc, duns quatre cas 
de fistule, avec dénudaliou de la peau (la compres- 
sion «Il t 1 tit aux iujectioQi irritantes du chlorure), 
dans Ifs eiif^flures ulwrécs ou non ulcérées, et même 
{Journ. tU) chim, méd., 111, 50.i) comme préserva, 
tir de Cette dei-nière affection (15 jouraaulBienldaiw 
le premier cas, 3 à 5 dîjn* le second). 

5* BrtUun. Ce méoïc chirurgien a employé le 
chlerare de ehaux ptua mi moina éteodii d*eati, eoo- 

tro la brûlure à difTt'i cnlii do.'^rL's ; on applique ù cet 
effet un linge fin et enduit de cerat , et on le couvre 
de charpie inhibée de eblorare , qu*o« entretleot 
toujours humide. M. £. Geoffroy ea ra|^or|e lept 
exemple* (Berne méd.,juia 183G). 

4fi ji0èetùmê virulente» et miasmatique: H.P. Bo- 
riee« pharmacien {A»m. clin, de Slonip., mars 183^), 
^1 fïiopost-, comme pri^servatif de» .'ifTcctions miai- 
niatiques , la solution de chlorure de chaux aiguisée 
d^Mide «nHbriqiM employée en lotien. Geeler, 
dans un Mémoire publié en 1828 dans \.\ cliniiiui- des 
hôpitaux ( III , n<* 43), sur remploi des oblorure* 
eonime prophylactique dei efriM êyphilil 
gwe^ainiiqne da e#«tM thla tipire, cite des expérien- 
ces curieuse» en fnvcnr decet agent, qui d'ailleurs ne 
doit point faire ii(-r;li|;er l'emploi de la ligature et do 
débridement; ii i a; [ trtequ'à l'hôpital des Vénériens 
1p<i inj'r finvs d'iMU chloruri'c «ntit «Miployées n^cc 
succé« dani> le traitement de la biennorrhagie ckro- 
niqu» de* femme* , nna doute, dit-il , parce qu^elle 
déf omposf» la malit^rc ri - IW- ijlt ment, cause sans 
ces»e renikissante de la rcpruduttion du mal. Peut- 
ilre le* ••gei.bmnc*, les gacdee^elade*, powr- 
»aieft|p«Uei «*m kiTcr lea hmIm «tm cnatefe p««r 
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•ecarantir centre eeffanre de jBoniagion. Gotte- 

reau rupporte (p. 337 de l'ouvr. de M. Chevallier) 
une observation de blenoerrheiie chrouique du 
gland guérie par le cbleirare de ioude au sixième 
et au tiers, et il dit avoir réaaal deux autres foi*, 

M. G. Darling, déjà fit»?, à l'eremplc lîu dorleur 
lickiius SluU , a employé avec succès tu chlorure de 
■oude contre la ejfp kUie secondaire et la jw*ndi»« 
Mipinlif. M. Catcnave , médi-cin à Cadillac, cite onfin 
trou exemples de succès contre des syphilis rebelle» 
{Jourmtd db ddmi» m é div t ih ). 

I>' s rj]>piirls ndrpssffs par H. Lesseps , crin<iul do 
i'rance à Alep , et par M. Caporal , m«>deoin ea chef 
de Joiis*ouf-PadM, ont «i^alé le* eblorare* eomoie 

ayniil «jtu cni|do)t^i en I^^27 "vcc nu ccès contre la 
p<sête. Des expériences laites en juin 1829 , à Tripoli, 
par MM. Paiiaeti d*Areet, etc., tendent i établir 
que lea vêtements des pestiférés lavés dans de l'eau , 
macérés dana une solution de chlorure de ioude^f- 
faibli (3 livres de oblorure à 4,8 du chloromètre de 
11. Gay-Luaaae, dan» 60 litres d'eau; la solution 
marqu.ill 0,5 .in rhlortiniètrc et ô/i di; dejjru Jiu pèse- 
sel) et sèches au soleil, peuveul être impunément 
porté* à nn *ar la peeu ; de* eaaaia peelérieur* , du* 
8ii\ niâmes médecins, ont au contraire nioii(ri< \"\n- 
utilité des ehlorures comme agent* thérapeutiques 
dm* le tra!lcaieotd«reelte même affection. 

5" Maladiee de la peau. \\. G. Dariing dit avoir 
trouvé dan* ce* maladi e » , le chlorure de potasse s», 
périeor an eUore. Celui de aoiudea été employé par 
M . Aliberl contre les dartrtê fWtgeantea , et Al . Che- 
vallier cite ( p. SOI ) une pommade dans laquelle 
entre le chlorure de chaux, uni , il est vrai , au lor- 
bith minéral, et qui a été employée, dit-il, aveeane* 
cès dans un rn^ dt» dartre rebelte. M. Roche a (pi(?ri 
avec le chlorui-o de soude au huitième, une teigne 
/beena* qui avait ré»i»td an tfuîtenwat de* frère* 
Muhon (Bull, des Se. mM.de Fér., févr. 1824, 
p. 153). Trois obs. de teigne muqueuee, traitée par 
la même moyen (I/O à 1/3), sont rapportées par 
M. Cotterean dans t'onvregede U. CbeTollier(p. 904). 
Suivant M. Derheims, on guérit la gale en six i dix 
jours au moyen de lotions pratiquées avec une solution 
de chlorure de chaux (3 onces par livre) , ou mieux, 
i]t; CL- iiTrni'- chlorure liquide préparé directement , 
et conletiaitl un exoè» de chlore : le» chlorure» de 
*eude et de paia*ie lui ont éselement rénaai {6m9, d» 

San/c. ilii 1 ' d*?c. 1827). M. G. DniHn^ si";rtn!c \r 
prungo deit grandes lèvre» et les diverses initatiou» 
du vegia comme oédaat flnilement eux lation* avec 

le cliloriire de soude. Nous venons d'essayer celui do 
chaux avec quelque apparence de auccè», dan» une 
éraptien pnstuleiMNi dâ cette partie. 

6« OpiUAotodi* H. Varies, chir. da llidp. de 
Bruxelle», annonce qu*au moyen d*one solufion de 
iO grains à 3 ou 4 gros de chlorure de chaux par once 
d'eau distillée , il est enGn parvenu à triompher da 
Vophlhalmie purulente qui ravageait l'armée des 
Pays-Bas, et contre laquelle avaieut échoué jusque- 
là toute* le* méthodes da trailemeat. Ce liquide doit 
être. iaatiUé entre lee peupidrci Inri* A dis fais par 
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jottr:phif de 400flMM«o*t fnM fMr ea Moym; 

il rpcommariilr t!r rrnaii vcîer chaque jour le collyre, 
et de ne point néfliger d'uUeun TuMife de U Mi^née. 
M. fiiitlitfo elto k It f ufto trois eu , prit entre bemi-> 
coup d'autrpi . où co remède lui m également réuii^i 
{LomtUm Mifd, and phffê, Jourm., bov. 1837 ). Ce 
mnjtn a tmaA été apérineaté par VM. CoUon , Dé- 
telle «1 KiyiMiid , méd. det hôp. d'Amheim éi d« 
Tournny , noit-teulement dans Pophtbalmie puru- 
lente aiguti, mais aussi contre les ophlhalmiêM chro- 
Itiqmê avee granulations, obacurcisaemenl de te 
rnrnée, surtout quand le»f;Iande« de Ult-ihnnini fonr- 
nisaent luws sécrétion abondante (10 guuUes dis cbio- 
rara de dMinz Bqaiée pir ooee d*c«i ). 

7" hîaîadie» organique». La phthinie y contre la- 
quelle le chlore eit eu ce uiumcnt prcconiaé, • 
•MMélé Irtiléa depuis quelque tenip-) par leeelitoi^ 
rea. On a propoiiê de fHÏru inupirer l'air d'un flacon 
rempli de chlorure de chaux tec , ou celui qui tra- 
varae un tob« mmà d*«i0« btwte renpltedft «eddo- 
rure. Un mofW ptoa simple serait de le répandre 
flnn» ta chnmbre qtt*habite le malndt* . avec le min de 
le renouveler chaque jour et d'en graduer l'admiuis- 
Iratîon ; on pourrait également employer des asper- 
sions de chlornrf Av rhniiT liquide nu de chlorure de 
soude. H. Muatazeaii a, dil-on, imaginé un inttru- 
maot pour adoiintitrer des fiiaiifaUaaa émoUiMlas 
diargéet d*un quiniïéme à un cinquième du chlorure 
de MNidei ce qui ne semble guère facile. Cinq obaer- 
vaiïiNia , doBl fraia aa aaaiaa mbI pan aa Avaur du 
romètie, ïoul consignée* dans l'ouvrage de M. Chc- 
▼«Miar (p. S4â)> M» Costa , qai emploie aussi des fu- 
■ligaliaiw avae te chlorure da diaux (une pincée pro» 
jetée dans le liquide) , rapporte [ibid.f 251) mw 
observation très-remarquable. Wettler enfin , an- 
nonce que la Poudn de Stakl , a été employée avec 
aneeèa onatre la phthiaw pituiteuse et même tnber- 
culcu.ve, on-M !;i en que contre les scropkul9S\\u coque- 
luche f la êjffikuu intétérée, etc. ( Bull, des Se. méd. 
deTér., VIII ,1 14). Vysten {DieUlee Se. aséd., 1 81 9) 
dit avoir vu plusieurs fois le chlore exhalé des chlo. 
rures decbaux ou de aoude, mis dans unefioleà méde- 
einadent te featot pénètredaiiite vagin^ catefterd*Mie 

manière marquée les doult-urs dont s'accompagnent 
leeaffectiotu chroniqueede Putéruê. M. Magendiedit 
antsi , dans «en Ibrnuteîn , avair employé avec aa<v>. 
cès les lotions de chlorure de soude pour détruire l'o- 
deur et calmer les douleurs des cancers du sein et 
de l'utérus. Nous-mêmes l'avons employé dans ces 
circonstances , mate MM ahaartar d*aiilre fésollat 
que ta désinfection. 

8** Afectiottê diverses. Les chlorures enfin ont 
été avait reeomiBaiidét, 1* ooatre te d^ep^eiê , par 
C. I>irlin'j, qui assure que le cliloruic de potasse 
l'emporte à cet égard sur le chlore ; 3° contre U 
filiâHi dt Vhuhine , dépeadanlv daa «aaladtea da te 
Louche ou simplement de la salelé des dénis , m«"mo 
de l'osaip de Li pipej soit mélangé au corail ( 1 p. de 
cihlonira de èbei» «entre 36) comme poudre denli- 
fiica ; soit en pastiUeaditei anli-oiaîniques ; soit , ce 
qui ait pféfénbte, ea aalntteo dana Teau ^/16>', 



qv*aa Méte, an nemanl de a*en aarvir , evee nn il- 

rool aromatique (Chevallier) , ô» contre lu carie de* 
denté (Ra^nard) 4*oontre l'esi^Msa coiw«msm«, «à 
H. Rocha l*B tranvé phif dBeaee qne Falnn «I Fa- 

cide muriatîqna ; 5« contre lara/irafsem mercwHAf 
oùG.Uarling l'a particulièrement trouvé atîte f p. 
égales d eau et de chlorure de sonde) ; G* contn- 
t^apliytie produite par l'hydrogène sulfuré , oa par 
les vapeurs (jui s'eihalent des niaft-riaui retiré» dei 
fosses d'aisances , comme M. Labarraque en a re- 
eneHUnn eMflq»te(/MH>». dItcJkA». «iM.^ 1M)ate. 

On vriit . pnr qtii jin-rprlf , rjue les chlorirrei 
d'olidet n'ont été employés qu'a l'extérieur, tandis 
que te ehtere a aonvent été adnfadalré inl Â tea » »- 
ment. Cependant le docteur Reid , de Dublin , parait 
avoir donné an tevament et en potioa le cUomre de 
ahant, i te doaeda 10 graine, dans me ép&ééaaie de 
dyt.senterie, et avoir ainsi fait disparaître U fétidité 
dt« «îelle» . rendu lei fvnrunf ions meilleures, et réts- 
bii entiu les malades ^ nuus-mémes avou« employéle 
eUerare de aande <SII àdO favttes dans une poliaail 
nvi~r ryuelqae avantage [>niir n^înéf^ifT k de* arci- 
deiits produits par l'ingestioa d'une «sau corroropot; 
ONiii ee MNit-tt lei sente eseniptea qne neaa «se- 
naissions de l'emploi inlérieur des chlorures. Ouaot 
i leur usage extérieur, sans croire qu'aucun des laits 
qne noua avoaa algnaMa tt*ait été reeneilii saBi IVan 
pire de l'enthousiasme , de l'amour des nenveantés , 
et quelquefois peut-être de l'ignorance on du charla- 
tanisme, nous pensons cependant qu'ib fomeat, 
ainsi qneeanxque nous avons rappectéacttaniat de 
chlore , un ensemble satisfaisant en preuve de fac- 
tion du chlore et des chlorures, 1* comme dénoiec- 
taitta, rapport aaaateqnd flaeÉrantdea appGcaliNi 
aussi nombreuses qu'utiles; 2" comnre styptique*. 
dessiccatifi , etc. , point de vue , au reste , sous le- 
qnel ib peuvent dhir dea incanvéntenla, caaae 
toutes laa anbateneaa qne ee ttede d*aetioa eamM- 
rise. 

Robin (J.-G.).R«cll. sartWpIni dn cklornrr Je chant Hèméd*- 
twt il* Mode (l)t^). P«n* , 1827 , iD-4*. — Dtrliog (G >. Ttabc* 
mu l*Mi^a« im «Uonirc cU tond* mÀ ie n m (btnii, Ml. ém 
ib.«4tf.4»Mr.,¥Ilf,fl). — àmm. PuthfaxNSi mâ»« ml- 

cil (lh;»r). Luf^r , 1828. — Clirmlirr (A.). I/art dr prr'pm 
cbtoroTC* 4e «baux, é» loudc et de poUoe i eU. , «le. Pan* ^ ItS, 

II. Acide hydro-chlonque , Acide muriatique. 
Découvert par Glauber au milieu du daraicr siècle; 
ce gat, composé de volamas égaux da eUore et d'hy- 
drogène , est invisible , mais forme , ett eealleldt 
l'air, dont il absorbe riiumn^ité. une vapeur bUa- 
che, irrcspirablu , impropre à la comiiustiou et très- 
aiduble dans l'eau , qui an diiaent tea ^4 de sw 
poi<ls ou 4(îi fois son vnlnm»« , pèse alors 1,208, cl 
constitue l'acide hydro-chlorique liquide. Celui do 
eammeree ne péae comnmnénMnt qne l,t7S« «I 
ntarcjue 21 1/4 au pèse-acide de Bauu>é ; il e»ltrès- 
acidc , uu peu acerbe , caustique , incoloro à l'état 
de pureté , jauDÂtre , quand il eenl ien t nn pae da 
muriate de fer , ce qui est le plus ordinaire ; il 
pend daa tapenra Maechaa j tonne evee tea nudaa éc 
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I.*aci<l0 nvriatique liquide ■ él4 bien plot wn- 

vnif rt^cotomandc- en iiu cifcinn. Concentré , c'est , 
même à la dof« de (|ucl(|iics ^ros nevleineat, un 
poÎMn violent, aormif, auulogue pour ion mode 
d'nclÎAn aux autres acides mindnuit. M. Orllla rap- 
porte un eïPmple ilc cet L-mpoi^onnemPtit { Traité 
des poisons, I, 133) : la ui.jgui.-»io calciuée et ic 
■avon médicinal «ont les agents les plus utilet IMMI** 
ît.' coinhutJrc. ÉIimkIu , à In d'^ ;■• fJt! 1 grosà 1 gros 1/2 
dans une pinte d'cuu édulcurt^c , il rorme une aorto 
1|# pw tooiM ) , M é« Umoiuide minénls , diurétkf m , rq;ndé» oMBina 
quelqiiefoiii à l'i'lat libre, ar.fi-sepliqne . mais moins «si tiit|;fiiti; (|i)e rellf des 



w b w M—idi > y Jy » « *fci <llft(tttlrrihhinu»i«tet),doDt 

nous traitons à choque base ; avec î'ucîdc iiîhiqiir. un 
O BW p o aé , connu jadi» sous l« nom d'eau r^ale (V. 
jMith9éh»-M9r^itrique) ; at«e frieeel^un Mi»r 
(T* eemot ) , etc. 

Cet acide, très-usité en chimie et dans les nrla , 
proposé récemment par M. Cbovallier pour rempla- 
oor le grattage dea vieux monuments ( f oneepar 
seau d'eau), et, ce qui nous Intt-rcssf dnvnntnfje , 
par AaU Addio^ton, pour pi-évenir en mer l'ailéra- 
•ion 4e Para pvtabte ( 
trmiTc d;iris la nature 
comme dans certains produits volcaniques (Spallan- 
tani , FoyagCf III , SOS) , dans quelques eaux, oellea 
du Rio-Vinag^o par exemple*. rÏTière de la Nouvelle- 
Grenade ( Boussingault al &i*OT«,oitës par M. de 
■vmboMt) , dans r«««fla rfe «a/ (Y. ce mot) , dans 
Im flilines ; plus soavcnt oombiné â diversea bMa*i et 
surtout A la soude, comme dans l'eau de la mer, le 
sel gemme , etc. On le retire de cette dernière con- 
Imidioa ntt moyen de rMdie aulfuriqae oonoontré 

qui le déjaj^p sous forme ga/CUîsej poi:r 
liquide, il suffit , à Taide d'un appareil de VV'oulf , de 
Ibire pamw os fM dana de Peett dialiUée. 

L'acîdo muriatiqn»; est qui-Iquefois sophistiqutS 
avec l'aoide sulfurique , facile i nsconuaitre au 
moyen da nuriale de baryte, et même aven !• 
plomb, dont ini. Le Sant et Prevcl (Bull, dm 
phnrm., IV, ont trouvé jiisqu'.ï 1!) ou 1fi grains 
par once, et que précipite, à i'elut de jtoas-muriatej 
Tean qv*on y ^oate : il deitdeno être Inajonra ael- 
^eu<i('ment rectifié pour les usages médicirntiT. 

Le gai acide muriatique suffoque lout-à-coup les 
animaux qu'on y plonge en délei minant IVwdmioB 
de la glotte. Mélc à l'air , if ••icîlc vi vrmrnl la toux , 
produit le larmoiement et le curyia. UesloucbM 
(PmJT. dir pJUtrm., m , 308 ) l'a tu prodoireauMi de 
fortes coliques inlermittonlM * la diarrliée, des 
rpreiiitcs . niMrc de l'snorexîe , avec cmpftfement de 
la bouche, un eml>ai'ra» du la tête, etc. Guyluu-Uut^ 
veau cet le premier i|ui « en 1773 , c'est-é-dira , avant 
l*emi)!oi du chlore . ait ru Pidéede Pcniplayer en vné- 
deciucj il l'appliqua , en fumigatiuus , à la désuirec» 



autres acide); minéraux ; ii d»>c duublu , on le fait 
entrer dant di i ^urgai l^mes ; eu potion , on le donne 
depuis la dose de SO gouttes juaqo'â celle de 1 à 4 
groa dans 8 onces de véhicule , à prendre par cuil- 
lerée, en 24 heures ; enfin , on l'ataoeie an miel 
(Vnn Swiéten) , à des onguents, à dea ImIIm; on le 
dîstilln avec l'essence de tércbcnfîiine pour form«T 
l'esprit anti-art brilique de Pott {6pirtltu urthrtîi- 
c«M PoUii)t eto. On Tadminialff, ■aitàl'iAlénenr , 
soit à l'extérieur. 

Douné à l'intérieur , il a été vaulé coulra le aooiv 
bttt et lea fiévrea putridea par Hahnaniaïui ; lea 

flf^vrcs malifçiics . par W. Wi i|;ht ( Lonflon Méd. 

J9um,f lUji contre la fièvre pétécliiale, (a pfstn 
méoMf et en général oonime anli-sr pii t^uc , par 
Fordyce ; contre la coqaaluoba , même compliquée 
d'inflammation , par le docteur Tbeil (2 à 3 gros pour 
0 a 8 oucvs d'eau édulcorée avec du sirop de gomme j 
pnrowllerée , d'heure en heure) - contre la acoHn' 
tim; , par Bralthwaite, cliir. à Lanoastre (t}^ onc>t 
dans 8 onces d'eau données par 1/2 once) ; enfin , 
«entre \m aarap1ittlai,par F^ar, et oontre la Klhîaw 
( d<' nature calcaire probahliinent ) , par Copland 
{Mém. de la Sot. rog. 4o Londre$ , 1805), qui la 
vn, iladoaedeSOâKOgottttaa, rendreenpeude 
jours les urines Ijourben-es. 

A l'extérieur , il a été rcc o muMM i dé comme aali-in- 
gent , dans lea oaa de banit, ptr Le Priawr de Ca- 
brière , qui en vendit Inaeemt Â ionis XIV ; comme 
résolutif, dans les cn< d'engelure ( Linné, Mot. 
méd. f éd. de Schruber), de goutic { GonHeman'ë 



liundaaeavwadiMleliralea de Dijon, pniadeaeaeliela mm^aMimê, Lendrea, ITBi, in-8«, p. 579), de pro^ 



des prisons de cette ville, où régnait une grande 
mortalité. Dix onces environ d'faydroH^hlarate de 
aoude un peu humide , et 8 oneaa d*aeide anlftariquo, 
lui ont pem anflre dans les hôpitaux poAr une salle 
de 20 IH-î . vnaritMi'^e t'ievée. Cet exemple heureux 
fut imite de toutes parts, et, eu lëÛO, Mojon, de 
fiéoea , en fit eneere nange pour anaînir nne dgliae; 
mais aujourd'hui on lui préfère généralement le 
chlore , conuae l'avait prédit Guytoa-Morveau. Ce 
gaz a auMÏété tmçivfé oovttre lea eanoara rabellm àm 
visage, par ILufenbûhler, qui n'acciibc de son insnc- 
ri"^ d io'» un cas qu'il rapporte {Bibl. méd. , X.Wi , 
1 l i , extrait du ^Min». dTlvMiud), que le peu de 
eonalencndtt mabde. A oeleiM« ayant mis dons un 
petit \rrvr tiTi sel commun, et versé dessus 

<|u«lque8 gaut(e& d acide sulfurique, il appliqua les 
bofdadu verra «nr la pem faniie de linge. 

». 1» 



longement de la luette o aeri coUuvie (Jvger); 
comme propre, par son union avec l'esaonoe de té- 
réb^thine, à diaiMidi* lea eenetdtiena eeleolenaea 

et 4 combattre la p,oufte et la paralysie. On l'a pré- 
conisé aussi contre la teigne (PU ncW) , les dartres et 
la gale, incorporé dana on nn;;uent «t «ai A «ne 
bnik» fixe, enfin , comme stimulant ou même catbé- 
rélique, dans les cm de chémosis, de fnngus dea 
paupières et de la cornée (Van Wy; de 5 ou 10 â 50 
ou 60 gauttw par mioe dTara dial. da rose*) , dans 

U>s apbtci , les chancres , les cancers ulcéré» . !fs 
affections acorbutiques et gangréneuses de la hau- 
olte <yan Swiélen), poor arrêter la g nagiè n e <Klifc' 
land, 1780), p^'ur toucher les ulcères f^nTi^r^n'nent 
de la gorge (de Mexa , Act. Soc. rsg. , HunHmtuiaf 
Il , 1701) , ele. Ceat «onCre cette deraiire maladie, 
MinlntAtoonrel*affiwUoneoacnneiiaedes memb». 

50 
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"ef tQUqucu&e«, nommée diphliienU pui M. Iliotuii- 
neau, que l'acide moriatique • «urtout été pi «'coniM- 
dans cet derniers temps. Ce médetiu l'.i d'abord 
employé avec succès mélangé au double de son poids 
de miel , maia il a Inra^é dapui* Talon |»Hm «tteaœ ; 
M. Bourfjcois , qui rnppHqiu- '• nirr ntr»* ( ;'i ) qti 
nojen d'un pinceau ou d'une petite rpongo fitée au 
bout d*ttna baleina, le eroU préférable 1 tona le« 
antres moyens; M.Girouard {Journ. gén., CIII,305) 
lui préfère le nitrate d'argent fondu ; il a observé 
que cet acide convertit les fausses mcni' ranea en 
une sorte do fji^lée transparente demi-fluide , qui 9t 
flt't-n hc ctmiilf f icilcniciil ; M. le «Inctcnr B.mp, au 
cuiitraire, qui t'étend de H parties d'eau, l'accuse 
de propa|*er rinflammatîon eooennetue (praaaDt 
»at\% dotite pour (elle la fausse membrane que pro- 
duit quelquefois rapplicalion de cet acide sur une 
membrane d*ailleurf saine) , le regarde oornme ia-> 

sufTlsaiii. infidèle, rt pcns»- ([u'iui «I )il s'en absloiiir . 
ouu'en user qu'après l'eniplui des anti-phlofistiquea. 
KoDtne lai avons jamaia tu cet loeontéiiient ; il im- 
porte toujonra au reste d'en borner soigbeusement 
l'application aux parties malades. L'acide mnriali- 
que enfin est souvent employé comme pcdiluve rë- 
vlilaif (9 i 4 onces dans un bain de pieds) et a long- 
temps , sous cvlUt forme, été reg.irdé spécialfinerit 
comme utile pour rappeler aux pieds la goutte : c'est 
ce qu'on nomme Eam de Gottdnm. 

Forttjrce (W ). On ihtvirtmtw »f mutriatie acidor tpiril of$*a- 
$oU im IK» mr» of putrid tf<Ma«*f . Lonifun, 1789, iaS' (outrign 
C.t« par J.-F. Cmctin, »an«floutF djDi la Uifijropkf» 

•itf^«cal*.«tlsiMi4c«c^:6. tordjtt.J iHUrt» V. MtmMm- 
tUir m/m* lA««nf<«*pli«ilvli«M*«/ai«fial|»«(MlOTidn«, 1790, 
■n-S"). — Gu> Um-Mrvr» rjii (r,.-l!.j. Ti.iiic dm taoyn» lî'- il ^iufec- 
Icr Tjar, «l« pn- Tenir la coaU|iau el dVn aiiâltr Icapro^^r^. Paris * 
1801, m 4* (3» Mil., 1801). Rom tuffnHtam iricMioliililiognpkb, 

|ijrci> (|ar, «rolrr la croianre f,tu' \ , il V t^i lieSOCOBpqMSliSBlb 
l'amie lir<ln)-i hl<>n<|ae et Torl |xu Ju (.lilure. 

CctOBiia, Clilonna, Rom •lonnv d'altriril tu CMlMWfwDsTjr. 



l 'rinj i'I I . 



Cilz.02iOPliiri.Ia£ , Résine verte , Fécule 
verte, etc. Principe immédiat dca végdtanz d\m 

vert très-foncé, d*un aspect résineux , presque in- 
soluble dans l'eau froide, soluble dans l'eau chuude, 
|réa*aotuble dant Palcool , l'éther , lea bnilea 

fixes, etc. Oïl a ^tniiveiit coiinnulu , sous ce nom , mit; 
combinaison de cbloropbylle proprement dite , et de 
divers aotret principes. Cette ehromite eziale datai 
toutes les parties vertes des végétaux ; c'est elle qui 
rolorr IVmplâtrc de ciguë, l'«Mi;;ueiit pnpuléum , et 
plusieurs teintures auxquelles il ne parait pns qu'elle 
ajoute aucune propriété j élleett susceptible de for. 
mer une belle laqiip verte, que MM. Pelletier et 
Coveulou ont proposé de substituer au t«rt de 
StMeh f dont lea danj^ers sent connut {Jemrn, d» 

fharm., 111 , 486) ; elle peut inis>i . MIi^i^lll Dema- 
«bj, être transformée en véritable indigo , assertion 
bien importante A vérifier {Journ. de ta Soe. dSie 
pharut. , 102, in-4«). Suivant M. Turpin , la chlo- 
rophylle n'est autre que la globuline colorée ici en 
Tcrt , maia susceptible de prendre toutes sorte» de 
nnancea, d*où le avm dedremulsj lubalituéi 



celui de Chlorophylle par Al. De CandoUe. V. à l'ap- 
pui, dans les Jnn. dee Se. mif. (XV, 351 ), un 
M'-nx irr r^■ M. Mncitire Prinoop, amr In ceiaruCaM 
auiomnale dsê feuiUe$. 
CauMaairià. Hiswda iteM vwt tm pM m eà mtÊÊ. tr. 

Cni.on<nTtf>!» i>n>4BA , Poch. Cevé{(étal, de l'Inde, 
produit une sorte do résine , d'après Haœilton , em- 
ployée pour faire des emplâtres el calfater les vais- 
seaux dans l'Inde ( Ain^Iie, Mnl.ind., I. '.jG). Cette 
résine est une de celles qui sont con/ondues sous le 
non de damar en demmaro ; Taibrequi la prodoil 
appartient à Pennéaudrie nMmOffnie. 

CaM»««. Rom latiaii^ da CIbr*. 
Cbumu «'asviMn (Pr«to s» wern^ . V<y . d m U mit im ». 
» •''abs'IIt. V«r. ce au>l. 
— aWtste. Voj.c» Mt. 

m , aswsvB on s*am Vsj. Bmèm, 
■>Bi4is M «aass sac.V«f.r«t.Ca^ 



m «Moaaaa tm aasvs. ▼•91s 

»*âT4ia on ti^rtca rvaam ot iisavtva. V. ITSa^. 

M fSa. ▼•J. l'article /Vr. 
«- aa KMaaa (Proto «s dMtp). Vojr.rartkie J6rc«w*. 

— «I 01 Kjiiim. Vil V. Or. 

— «'oiivs bi c*Kfva, aa aoatfs, »oT4aairB> 

Yo^. CUsnra* ^«slri». 

— u Kavtss. V. Pltitim». 

— M mas. VoT. Phrnb. 

— M iwrasrs. Xoy. CAIvr». 

— >B rwssstva. Voj. Vétùàm PlmtHmm. 

— — nMWisi. Vof. 

— - DE * r; I I r V 1 1 r . T jrl 1» 1 (' .^af^( u «« - 

»■ aoeiia raoToxui. Yujr. Ckinr*. 

— M ssma. Tsy. Atf. 

■ — b! tlir. \i,<f. Zinc. 

CDLnmraïa. Cumbiaai*oii da cklore , toit arec de» corpa Miapln 
(V. Obn),soUsvwdss«SMla(V.Cftl^> « 

— alostass. V«f. eaniot. 
OaMMtBTv*. K««i laliii «les OkUrmtm. 

Cm iivoioora, Vieui oom frin^ai» de l'jil. Athum «u'irt»-., I . 
Caasi. kmàt» aom aUtwind da kpabloo, BtmmUê iL»^«{w,L, 
Ca«BS«K. Va éss wym» boltfaai paytii— , MwMoy* Pt^ 

CaaiiL. Non poiooaitdn bottUoD, l/ittnuim Lti}'utu4,U. 
Cao^ Rom àm cmo, CssMwic^m, L.,oa» Cirolia«*. 
Cao*. Vam liodentol de lV1v|ihaDl. «uirant Kolb. 
Cao&tiB. Uo ilea BoiB» turc* du cafi', Offfm arvbira, 

Cnoa. Nom d*un poiason dn flenveSaint'Umrcttt, 

dont la chair eht très-savoureuse, et qttî paraît 1^ 

parienir 4 U famille des Cyprins. 

CaM caïaiB. BamdakiMaak cl Iriwiaa éct Smilm» Cifao, L 
Caoaaain. VadasMsas asafcts<tela wm*» M^rm n ltm i it*' 

lia, L. 

CsôM. Un in Ma» J^gjpplîcas Al p^cW. Ptniem ral/w<r,BI. 

Csneaa. Nom mpignot de U U'iMt. r , \ci4if> is ruttinis, l: 
— risBii-ataixa, Nom r*|u^ool de U lircatoc de aarr , 
CsaSriKsts St t fttt u , L. 

CaiMnnita.'IlaHi cspa|Bol d* ta broaiwin», SeUt/m* tMUmef». L. 
CaoCM. Hoa d« &aù du tdtU , Sw. {Siepm M¥. 

J»C.| ). 

i-aocotar. Sorte d'alioMat firptri af rc le racao. Tlfatfj.n <.« 
aas.L. 
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Caurooi, Un dr* nom» tR<]Mrn< •<<> U tnn 1I .1J11 . -Irru Cu. 
«An, L' 

Caoia4, CaOTKA. >(>ni« |io1odji> iIu Pi'iimi «jfiwlifa.L. 

OHOLAOOOUES , ('tiolnijiMja. Substenoe* ou 
nojeoa propre* à évacuer la bile , de %6Aif , bile , 
«I jcre^'Tirttnuitpatt. Fovrla fraade ââjoriM 
des indiTÎdus , toutes If- mnladics sont causées par 
la bile \ c*e$t t'évacuatioii de ceUe humeur que sol- 
lioiteiitlaplapaiidaimriedes; de li le grand usage 
de purgallfs crus ptoiiies à rhasser la bile , dans la 
médeciiie populaire, et même doiu oeUe de beau- 
«oap de vÀfedM , qii*Mi a •ufWHnaida ttneorairta , 
k cause de l'abut qu*iU font des pui-gatib. On doit 
d*abord se demander s'il y a des chotni^o^jnea ? Les 
purgatifs ne paraissent pas tous porter leur action 
Mir la même poriiim du canal intestiaal } «eut qui 
agissent Icnt-nn-nt , d-l-î que Taloè*) , sont regardés 
«i— HW B^altaquaiil que ks gros intestins j ceux dont 
raeUe» «at yranipl» irritant plua partîa^ièrenMBt 
les inlcstiDS gn'lrv , v\ plus cette action est hâtive, 
plus elle est rappri>chée du duodénum, et plus , par 
eemiqacnt , ita peuvent agir anr In dhftiédoque , et 
de li »ur r^ppareil biliuire : iiussi u*y a-t-il pas de 
aaaiUeim cholafoguea que les vomitifii , on plutôt 
qne In Twinamant , car eaux ^aà lont aymptoma- 
llqaaa punoréont «laai bien dea ^aotions bilieuses 
que cptjT q»ii sont dus l\ l'action immédiate du tar- 
tre slibié , témoins les quantités énormes de bile 
qne i«ad 4ana la aifraitta , nerlaiaa oAofrra 
«mitM, etc. 

Os peut ooajectuxcr que la bUe nuit aussi souvent 
par aa plaatiâtîi qua par aa quantité ; e*aat i eatta 
consist.iiico plus marquée que Neniblo duc la difFi- 
GuUé qu^elie éprouve i couler par les voiea oalurel- 
laa, ééà réanhent atm abwirption at aon transport 
dana d*hutres systèmes de recuaoniie , tels que les 
•ystèmes circulatoire , lymphatique , etc. , ninsi que 
sa concrétion dans les canaux qui lui sont firop: es. 
Hnnace cas, les cholagogues sont .surtout les bois- 
aons abondante», délayantes, les liquide^! acidulés , 
laabaiiu, les lavements, etc., aidés du r^ime v^é- 
tat. f onrorof rapportait dana aaa «onraqu'un verre 
d*eau ,b u I e tu a 1 1 n à j c u n ^ é t ai t un des m e i I leurs moyens 
d^éracuer Ubile , etc. Suivant nous , c'est plutôt la 
plnlfeilé d« la ImIo qui forme le tempérament dit 
bilieux que la surabondance do cette humeur. Du 
reate, la bile est elle-même une sorte de cholagoguo, 
ear c^est un purgatif dont le rôle paraît plutôt être 
de pi ucurer Tcvacuation du résidu des DMlières ali- 
mentiiircs qui en sont inipréjjnces et devenues înuli- 
lea, que de faciliter la digestion \ la preuve , c'est 
qne tons les iujeta oà «Ile eet rare , par visoeaild 
'îHTr'; doute, sont constipés , échaufTés comme on dit, 
ont des selles dures, sèches , peu colorées, tandis 
«(lie «hea oeni eù «Ile ett attendante, elle «at 
alors léiuic , U-s é\ iiciintions nlvines sont faciles . fré- 
quentes mdmes , colorées , e| ils sont reUcb^ avec 
nne extrême ftcUité. 

Noos n*lirfmettons donc paa ds «holagognes éleo- 
tifs ou proprement dits , encore moins , avec les 
anciens , des purgatifs qui vont cberciicr la bile dans 



les diverses réigioos du corps pour Tuvacuer : les pur- 
gatib anxqneb on a donné ce nom ne procurent 
rime de la bile que parce que leur action a lieu 
avec rapidité ; qu'ils îrrili nt vivement l'extréniité du 
canal commun de ce lir|uiili;, ù »on embouchure dans 
le dnodénnm. C'est donc n tort qn*on a regardé IV 

loès comm" 'M! bon cliiil;];;n»tic ; la ilirihaibe est 
dans le nienK: cas , ainsi que lu plupart des minora» 
tift ; lenr aetion est trop faible , trop lente, pour 

agir A point nommé sur te sxsfème biliaire, (jui ne 
répond guère qu'a des secousses fortes, qu'à une 
aetion vive , anUte , on du moins qu'à une irritation 
prononcée : toutefois il ne parait pas en être de 
même dn muriate de manganèse , sel dont de récen« 
tes oxpérieno^ semblent dcmootrer Taction vrai- 
ment diei«gO(ne. V. il/oii^anééeOiuriatede). Les 
cholBgr>|rues a^^urés' sont ponr nous les seuls mmi • 
tifs. Remarquons , au sujet des prétendus purgatifs 
cholagogues , que leur eonleur a été ponrbeaneenp 

daus leur eniplui ; ainsi l'aioès et la rliuburbo rnt An 
leur réputation d'évocuinis delà bile à leur teintu 
Janne , et enalogne en quelque aorte i eelte dooatle 
humeur. 

▲t^ourd'bui, où une secte médicale nie rinfluenco 
de la bile dana les nmladies , remploi des purgatifs, 
en tant que cholagogues , c«t i peu prés nul ; cepen- 
dant il est maint* cas dans lii )ii atique où le médecin 
observateur en tire bi-uucuup li'uvantagu , et sans 
croire , aveo StoU , qne la plupart des maladîM aant 
bilieuses , on peut les voir où elles sont , et user des 
moyens propres à les guérir par les agents convena- 
bles. Qtti n*a pea en un grand nombre de fois è aa 
louer, dans la pratique , de l'efTel mci>eilleu'i , et 
sur-le>ob«uip curatif , d'un cholagoguo émétique ! 

l y i i^ h MÉ gAlWg , de bile , et de «Tf- 

^i : t, solide. Matière cristalline des calculs biliaires 
humains, nommée quelquefois, A tort, Adipocire{V. 
ce mot). Elle est blanche, brillante , insipide, ino- 
dore, grasse, formée de paillettes, fusible à 137i>, 
soluble dans ralconl bnuillarif. Ce principe immé- 
diat, uuuïUlû duski d'autres cuuctéliuna de rhbmœ 
et des animaux, et qui easte naturaUement dana In 
bile, vient dVlre trouvé par Mïï. Lecanu et Hussy 
(JourH. de pharm.f XV, 1 ) dans l'huile de jaune 
dW, éuA il Carme IIMOe^enviim , indépendam- 
ment de la stéarine qu'elle eoulieut ; fait d'autant 
plus remarquable que M. Chevreul avait d^jà ro- 
onntttt nne gronde analegle entra la matière oolo» 
raille jaune de l'oBuf et la bile. 

Kiilw (O..B.). ektltêtÊaiim WfM Hmaib»ê fimgméimi* 
eoiptHt i m m m t d firmU. Otm mtâ. c*<». Lm|m^, 18». 

CaoïoMK. Un dn aoau tmum dm la nmcr, Rti^iut (rutiCMMê. L. 
CaoïM. ffoa pana» d* po«fp|ir, FarfuloM siifwssa, L. 

Caoa. On Domoïc ainti, rn KéLreti, le fin ou le ralarv)ur, 
CaoaiiTtif. rCoœ i-'jjpli«i H<> l'orfnir, Otufiagut , L.. »« ■ 

loo X. SïTigny. 
CBaa%y. Vm bdtom da Uurnim L. 
CoMism. 1km MbM* èm VÂeU» «eétlim. 
C»<n-»ii««M. >ririi!ij />.'■« Carocaf, L., m Akjxiuif . 

CHOSDBILXiA. Gonre de la famille des Chi- 
corncées. Le suc laiteux d'une de ses espèces , le C. 
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infirrii. I , (.li.jinh-iHe . i*»t iiktcz doux j le calice 
il«k fleur» , <jui NuDt Jkuum , «»1 enduit de queltjuea 
goutlcletlei i-évioeum. Celle filante viraoe . ({ui 
croit daii« \m i-mlroili «Iri Iles . sablonneux , ctl w- 
d i(|uéo cum m (■ 1 1 II 1 1 1 1- ( t t El t c , adout:uMDte et «péritiTe 
par liémery (Hf l. , 19ôj. 

Choxdhillf , CuKDRiLLc (Gomin« da). Bdioa (JV«t- 
gutarilé» y 4G et ô5") dotiMp c« nom à la pomme ou 
résine qui l'écoulo de VJcarna gummi/era , W. 

Gnumm, usvi c<; de« Grec». Sorte d'Alica qui 
élait un ulimunt prcpnré avec Pépeautre (V. r<iit. 
^lica) f et que l'ou croit avoir été employé par Uip- 
poerate. 

Fc«Mm (A.). D* «iwMifV «1 mUU émt, VaniM. 1637. 



Cflom. Nom que porte « an Thibely une Vèm 
p w p a> <e avac é» céréale* et le CaeaUm aarraeraéM . 
I*.? 

Cnomamoe. Garoiaa , au dire de Meeliamp , 

rapporte que c'esl une ^iorto dr [jomme employée ù 
Bornéo pour falsifier le «uccio. Kous n'avoiu pu trou- 
ver cet endroit dana Garetet. 



— «tu. Ko» Urt^irr du Jinifarmê L^eim^ L. 
Caoatà. 1f«aéa falmr, «ppdtf Un Waii^a cilM 
M Fana. 

CaooiapftBB. HoH ^uc port» à SumiU-a l« ctump^c*, SttckêU» 
Ckampata, L, 
C*9e9kmk. ROM du jaqnitr a SviMln. Voj. JfttCttpnÊ, 
Cawna*. lleai aspaiaol im U Iwitrdaiaf , Ekmmmm f 'majutot 

CtiopiXK, Chopina. Mesure de liquide contenant 
une livre d'eau dUtitlée (500 grammes environ) , et 
que t*on prêt ont parfoli dans les Turmules avec celle 
abréviation : Chop. H" I. 

Cmm, JIwb «siM$m*l at |mrla|Ma pmplier mm» P^fulmM ni' 

gra, t.. 

CHOBAMCBXS. Village de France (dép. de 
l'Isère), près de Pont-en-Royans , où , miivnnt l'^cis 
publié par H. Silvin Eymard (Grenoble, 18^5, in-S"), 
se trouvent dea eaux minérale* aoi-disant uiarréam- 

ttis y tnnifptt'* , agln'ngvntc* . qui rrtniicnnent des 
quaiilitr» vuiiables de choux, de siiufre et de gai 
hydrogéoe. 

Cau>i«. Wmib luIiBonck (!u Kr.ini) nturgMo, jéeiptntrr Mam,h, 
CasMoiM. Nom rap^inol liufrjwhoiaiaT, £«4«a *4m«, L. 
Caiia*« !!«■ brurr da hoal(«ii, Sêttim «Ile, L. 
Cmaoutao*. Soo* «ta la fc s ws , lfll>lll— 

<l«tu Uiuicariilr. 

GMaK**<'<>- oooii arjLra dr i'EtipKvrht. 

Caeansoa. Hmh «ioniic par Plta* à TiiiHia rviirja «ta ta 
i»ir«rt, Catàhtria Ârm»rmtia, L. 

CaoaTaaiT. Wcsm i.irl.irr .lu nnyr. Ju.jluni rwgin^%, 

Cao»( hruttica oltracta , L. Vojr, ce mol. 
e*tta, CaAt^kwfrla, L. 



1-. 



M eât.î. «. !*oni de |i)ii»i»«iin ,/'ru% . mrlr.ul <!<>» y^. I 
fxm, L,, Pt taji 't.r/u/iuin, !.. ( Voy. ^rmn). 

— aa saiSUt 4f*miria(wfwr«n»>«, L. 

~ «•(jTTa. Prrparitimufa fhim arrlin lîrr Vnj, fteitipo. 
mva*. V*ri<>l^ 4a OntêêHm «Itravra, L. 

— 'a^'« V«rîrlé du hr^ittica ahiaera, L, 

— Haata. lloMdaCNMR4a«MrMiiM, L. 

— aa aa*. CrmmbtmarMmaf L. 

— p%iai*r>. N. m |... l'un dmiac «n IwiHgHm tmiHaal «ta 



Caaa a4V(« V»rMl« da fif««uca oltraito, L. 

»• aovsl. V*rirl4- du Sratrica afrrocffl. L. 
Cae«*«. ?lum iIpIh );r<[i>r tir I moAmi* (aaiarMc>/a(i«, C<'.<ta 

I. tVaj, e« ••«}. Paar 



Cl|r»f»(.I.C<it 



tftn vaii fins «isM ta 
•W criai 4«i f wagia f . 

Cnutciinri , ('iini c)t 
caralbr* du rocou. iiita OnUigma, L. 

CaMeavM». «mi canAa da f JWWsnw «HaaM», t. 

CaortiTi. E-|i^d'oi»r4udrproîc. Vuj. Strir. 

Caorro. Rum poHuf^ da pvspliar LUnci Fefnl— «tta, L. 

C«u|iai«<. liroaii|«M psfttal aa Pkasdta ta» l«ilMraiil«4al.a> 
MffiM i a4> i a>a » , t. 

CaawA, C<RMta.AInmt CMpa«<<tal«i( «t 4t iiiil , swl >' ihi 
le* Srrci. 

Ciiaaa. Woa> raaaa «ta Cwttaana jinmorocn , L. 
CaanaaBa. Vu dta» biimw ilanaia At haw», /ta»ilf»>— .t- 

CBBlBT (Sainl). Village de France , prêt de Pé- 
roane, où se trouvent des enut miiuValr'^ froide», 
qui , suivant H. Trannoy (Topographie , etc., p. 7) , 
contiennent du carbonate et du aulftile de fer, du 
sulfate c\ du carbonate de soude. Le Brethon {Mer- 
cure ota /•>., juillet 1734, p. 1500) , les disait au- 
ioguaa i oeliea defotsaa. 



,1», Caiitta BâBiaa. 



(iavéaliaM}. 



muât, L 

Caaiini, 

G«iUtt«U. Rom da bous, U»-$ J^foti 
l'E«rnpr. 

CKniaTOFHS (St.-). L'une des AdùUcs. 
M. Aiaicrt {PréciM, etc., 519) dit qu'il exi*lep««- 
aieuri aouroaa d*eans tbermalet avr le* panchanU da 
Muiit-Misère (Muunt-Miscry) , niMitapM tréC'élciée 
de la partie N. 0. de cette ile. 

CaaMfosaaaisaa. Va dte aaaM da IVcsm iy*» a ls, t. ▼•«••*<• 

CuaitTOS, %;'<yr:i, et oindre , mot grec qui 

se disait de tout ce qu'on applique eu forme de liai* 
ment (Castelli). 

C«ai«rw(BiKt. UadtsaaiBSaltaittaBdsdanMllAafeaaarf 
l iéa m s nigtTf L. 

CBamai. Ka«id*l\ift, JTardbiM «-«Iv*'». I'-i«a Csafit. 

CaaiTBiioa. Noa* data salicofBS,ialitariMa Aaf4e(sStL|iMi 
taa 6i«cf aMdefiMS. 

oonleur. létal déooescft 

en 1707 , par 1. Vauquelin, dans le pîovih lougt 
ffc S'tfirrtf f et ainsi nommé à cau»e des couleurs 
liée» de se» sels et de ses oxides. Il est btooc, 
sant, Iréa-dur, peu fusible, etc. ; son protondc, 
d'un beau tcrt , rst ulitisô à luison de cela daa» 
plusieurs arts , sous le nom de fer* de CA«f«#,l« 
•et* dont il e*t la lieae Mtol peu oonaos , mais il est 

su»( ept;i)h; do s'acidifirr. et COttl qa*jl fiwIU* éutf 
cet état le sont davantage. 
Le ehremûh tfa jOomh eii*le dan* la aalere; éci 

confiseurs , *ni«aot H. Chevallier, s'en sont ttrv» 
quelquefois pour colorer en jaune des bonboas»îW 
ont produit des coliques saturnines. 

La aolntittn caturée de chromale acide uu li-chrc- 
mat€ de potasf . n été employée jiar M. Cumin 
(JoMns. d'Édimù.j octobre 1827) pour toucher b» 
verrue* et le* végélatiens syphiUUqoe* : l**ppUM(i>" 
en est , dil-on, peu doulouieutc ; qui-liiuefoi» I«' 
ciuissiiicc di»|isi-ail sans dcuucr litu à une u^tC' 
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hua j ci tiuircs fuiak il y a uicêiittioii , ntais facile à 
guérir. Ltw expériences de C* G. GlMini (tfvJf. dt» 
Se. tui'ii. de Flt.. 115) prouvent qu'introduit 

dans ie« voiet digestives , (Ittni lei Teioety ou appli-» 
tnr la Umm ««IhiUMdM ui«Mnu, m «d (1 gros) 
agit comme poison irriljnt, pruiluil dt-s voniiisc- 
■mbU, rtnflûuMUoa, etc.^ gu'il exerce eu outre 
rar ItvyiléaB nerveux , «m action paralysante 
ia mort est ordinairement la suite , etc. Le bi-«hro- 
male de potasse cristaliiso pu dViii rnugo 

arangé , est fort employé connue ix-uctif ; uu le inAii' 
fie quelquefois avec du sulfate de polaske. 

l 'hi/f/reh-cktorat» de chrome, moins oxidé que le 
ciiruiii^ile de ftotasse, a paru aussi à il. GnieUn {ibid,) 
aMÎna danpetanx, qaoiqne analosve par lan aoda 

d*oriiiin. 

CuBOMis. Nom grec d'un poisson inconnu , appLi- 
«|ntf BMlntonan* A m §Êmn> formé en pariia mu 

pens du genre Lahru» âe î.innr. Vnytv mof 

CHMOMlTJBfc Kous av»n» jadis établi suus ce 
wam {Piel.émS0,mié., XL¥, 180) , adopté depuis, 
une classe de principes immédiats neutres, doué» du 
ooulmirs vives et variées , susceptibles d'acquérir de 
PMat par les acides , et de foncer par les aloaUs , 
m mttttnn t le principe coloraol dae vdfdlav «I éai 
«mimniix , se combinant facilement aux ti^us , sur- 
t»ut par Tintermède des bases terreuses et des oxides 
tiNlUg oes qal les préeiplt«»t de leart sotottone ea 
fiirrnint nvr-r rnt rlr-s cotnpo'irs insoliibîi's connus 
kou» le itoni d« Laqut. Ces substances lrt>-multi- 
pHdat, mail ph» hnpairlanlaa paar lae aris que pour 
lu niédccioo , quoique plusieurs cependant fassent 
partie de corps aséditsameoteux , sont, les unes «se- 
Mm, lee autres bob. Am premières se rapportent 
Radigotine , \f niujTO cim;honique , Phématine , la 
rbaronine , bi polycbroïte , In matière rnlnrante du 
prétendu licben de la fausitc anguitnre, la too-hé- 
aiaUne ou principe colorant dia ianf , ala.; am 
«f^i'ftndcs , qui sont r»?sinoï(J«-.s. ap(fTTt tr-rrrrrr;! la rur- 
mine , la carihamite, la santaline , la tuatiérc colo- 
ranta ém l'aretnaUa et oelledn «arauBia , b capbopi- 
crita, la chlorophylle, etc. (V. cbaeaa dacai mata}. 

CuxTPluowltasiVM HKCKMS, Palu-BcauT. {Cmmtiia 
nHtmm», W.). Galta planta, A flaava roofgltfat , 

de la famille des Radiées , sert aux naturels des borda 
du fleuve Formose , royaume d'Owarei t fÉtf Itii 
plaies (F/ore d Ovan , II, 24, t. 74). 
OrtMsaMa. Haei d* Vbtpmmm KM m» awifww, L., dm* 

CBAYSAliTBBMUM. Ce ^enro , de l<i U~ 
■îtte ét» Radiées, delà syngénésie [lolyjjamic sii])L-f- 
niip. se compnsf dVispècei qui font l'ornenit-tit <ies 
jardins par ta beauté de leurs fleurs ; l'une d'elles , 
le C imdtcwm, L., qu'on y toit dans l'automne, c»t 
asih'i- à la China, d'où elia cet originaire, dans 
l'vphthalmie : on rf-roit ta vapeur de sa décoctiun 
dans les yeux malades. Le C. i^eaca«t4Aeas«M» , L., 
tai]|UBrite, Gmada aargnarila, ^ dwiJIe Ma 



praii'ics dans U belle sutsaii , se luanga cru , étant 
janaa, dans rAraUpd , wrtant A Lanwoe, d*apréa 

Bélon [SimjulariUëf 60); et en Sibérie, les liabilants 
du lac Baicaly ete., l'administrent contre la leaaar* 
Ada , d^ptAt la témoignage du doctaor R^nMnn 
{.\i)ur. journ. de nud.^ V, i08) . Ga* plialai jnad»* 
rea sont saus usages cb«s aona. 

m. C.50 . 

CnBATSUl, Chryside. Genre d'insectes fayméuop- 
léraa, oemiuuus dans les sablières, sur les murailles, 
aar la troao des vieux arbrei dépouillés de leur 
ëcorce : il en eiiste plus de trenl<' ^ j A'-es. I.e C lu- 
ctduia, Fabr., et surtout le C i^niia, L., ou Guêpe 
doréa, lan«dawtCtrtaaaunnntanlwapa, ont été 

vnnté^ comme le meilleur des slimulants dans la pa- 
ralysie, l'asthunio nerveu^u , etc., par (î. C. fiairis, 
prof. A Uelittstaedt (de paralgti tfrmwMma fkm t nm 

cru rumque aanata, l)iss. inniij;. rcsp. J. P. Du Roy, 
UeUnat., 170i, in«4'); il en donnait la teinture, A la 
doea de dOgonttai dans foie par jour. L'expérianea 
n'a pas confirmé cea aaiattiam. Plusieura elÉtyiidai 

{C. ù/nil(t, lucidula y charte», nie.) sont aussi indi- 
quées comme vésicantes iJiuU» d* pkarm. , V , tiii 
aC 117). 

CsBTiiTU. Ar-nr- Trix grt-c Jc II lilîiarpt* dVr. Voy. fkmi, 

CaavsiTis 6i>ui»o«. James dit que c'est la eeodre de 
la lilkarge d'argent, vaeoMOMndéa Jedit centra lae 

ninii\ il'yeux. A'oy. Plomb. 
CutaulklAiM. Ifom de U muicadci fndtroMi, dant Qilifn. 

QIDaMOBA&ftWS* Honi d iHi genre de 
plantes da U IkniUla daa Rosacées , de l'icosandrie 

digynie ; «on nom, qni vent dire friiit jautie. vient 
de la cuuleur quts préiivitle celui de ia principale es- 
pèce qu'il ranfer m e, le C. leaeOf L., appelé Jeaquc, 
i^runeicOf quel({ULTiii.t Pt une â^.lmf rique. L'ai - 
bre , peu élevé, est naturel â l'Amérique du sud , 
aurient aux AntillM, aû il haUle le* borda da b mer; 
les feuilles el lii lueinu pasiserit pour ;4!itiingentes, et 
les courlisannes en préparent des bains pour rafier- 
mir lea eliairt : ou a*an arrt dam la lenoarrhée al 
la blennorrhée; la doM daa feuillei ett de 3 à 5 gro», 
celle des racines d'une once ù deux (Floro méd. de» 
Antilleê). Le fruit, qui a le vulume de nos prunes de 
Damas, a la peau jaune, blanche, rouge ou violette, 
fuivuut la variété , des taches qui en rendent 
l'aspect agréable ; il présente aiao6tcs, et sa cbair , 
qui adhéra InUaaMat au noyan, cet Maneha, aiaaa 

reirii!' . (!(' saveur (jui parull faded'abord, pui-; Hr 
eusuilc une sorte d'aigreur ou d'àcreté qui prend à la 
gorge, surtout latiqnVn n'y ett pas habHné. Gaflruit 
ent ustriniprot, et se mange dans les cours de ventto* 
On prépare avec son amande, des émulsions employt^s 
également dans les flux dyssentériques (Lab«t, iVtfwr. 
t>oyag9, m, 94S). On peut an attxuira ane huila qui 
sert à préparer des ongoonf<i, etr. {Journ. di'phmm», 
lu, 465). Le C. letteo vient aussi au Sénégal. 

OnaTMMKYUi. Tarlélé da béryl d'un janna doré, 

suivant Léraery. 

Caaviossuf. 9cm ftétmmâêm abù ésb «slricsii», Jra*rH«. 
tîtt PartIsalMi» L. 
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CmTMNSAiffM. Hom éornné p«r Im meiam è vd« 

Yiriclé du lierre, fledera flrlrr. ! ., h fi uit j lutit' , 
(^Mwrtéepar Touruefort aux eiitiroos de Conslanti- 

Il€pl0» 

CnsTiftr.oi.Lk . Chrt/Êocolla ^ y"jtTcxc/?x. Les aa- 
CMII9 « Gomine Ta bi«n démontré H. Uavj, dam aon 
■émoire nir lei eooleiiTa donl U» te terraient . don- 

uaient ce nom à une mine de cuivre qu'on employait 
à souder Tor , et non au borax auquel Tont appli<|ii«'- 
le« modernes. Voy. Amphitane. 11 a aussi ëlé donné 
iiu vert de montagne et A une veriété de cnÎTre tOÊr* 

hu\ï\iv ( Werner ). 

i«M, Mes, 

CnRTBOCOMA SKâicKA, L. F. {Supphm. pfantar. , 
3d0 ). Oo •« sert «us lie* Canaries , où elle croit , de 
rdoorae et nème du beia de cette plante , de la Ik- 
niiltedcs FIoscuK-iiscs . de la syn|én4aio polffiniie 
é^e , contre les maux de dents. 

CmfMLAm. Ancien synonyme dn «alAite deba- 
rjle « anbttance épilatoire selon Lémery. 

CnaTMLiTHK ( en allemand Chrysolith ). Nom com- 
niun à plusieurs pierres précieuses. I<a Chryêolith» 
dÊ$ officines {ChryBoltthe de» moderne» , TûpUÊê dêê 
nnciVrMJi), qui c«t jaunc-vt'rdAli L-, est lu Chruxofirane 
d'Orient (V. ce mot); la Chrifiwlêlhe des anciens ou 
O^rffaapMàêéÊÊ ofic, qui eat jaune dV>r est la 2V 
f)aze prnpt-etnrrtt dite, fnrmdt^de pho^phnle de choux 
crislallisé; elle passait pour agir sur Tesprit d'une 
manière merveillenae. 

CatiX'aiii. C« m», fii vcat iSat {Mm* ^sv^dé^iBa dises 

.\lbrnrc if ouog. 

CHSXSOMBZiA y Chrysumèle. Genre d'insectes 
coléopli res tclrnmérds , de la famille de^ riiytopha- 
ges dont plusieurs espèces, C'A. Populi, L., Ch. 
ttmUiëf L., Ch. «onyH^néivntay L*, peaient ponr 
anli-odontaI.';iqiiê>. Les deux premières , vnn1''( s par 
Benini, Slaggi, et surtout par Carradori, qui regarde 
la chryiomèle dn peuplier comme la plne énergique, 
laiMent échapper de leurs diverses articulations , dit 
H. B. Cloquet (FasMM méd,, IV, 181 une humeur 
analogue A celle dea ooceinetlea , jaunAtre , amére, 
fétide, ayonl Podeur du malale de fer. 

Cbstmvims. Rm» IVbfMOfiMi /trmtmime» vnlsMrUi Laai., 
4»w» ks usciaiis salfon. 

Gaavsaamaf. Aacka Mat éa ckaiéaaamt, Friiif <Ha Carê&e- 

tk ,h. 

CWnOnnrLIiVll. Genre de plantei de la 
fnraiUc des Snpolilliera, de la penfonrlric niono;;viiie. 
Il renferme des espècea dont le fruit e«t comestible 
wx Antillea et dana lea diveraea loealltéa où efiee 

croissent; lu eliuir de ces fruits, qui ont depuis le 

volnme d'une oli? e ( C. oliviforme , Lam ). juaqu'A 
ealni d*nn« pomme ( C. Cainito, L. ) , eat blanehe, 
sucrée et rafratcbiaunte ; on la donne aux malades : 
l'amande des famines est plaie, amère et éniulsivc* 
dana l'une des espèce; , Chytophyllum macrophyl-^ 
ium f Lam., la teinte de la chair est jaune , ce qui 1^ 
fait nppeller Jaune d'auf ; et C. Richard , trouvant 
SI celte espèce des caractères particuUera, en a fait 
un genre aooa le nom de FUtUwri; H. Perrolel a 
obterré, aux PbiKpjnneay une espAce no«v«1la qn*il 



appelle C. f à &ippm m, dont lafrvitael éekfm. 

seiir d'iitié poire de Rousselet { C«'. r riT-inTr^ e*d ; 
Ann. de la Hoc. lin.f mai 18)4). Ou iiiaog;e, i 
Cayenne, celui dn C, Matomemm, Avbl. < C m i m n f 
1 , 334 ). Le nom de ce genre vient de la conI*-ur do- 
rée qu'offre le dessous des feuilles dn Caiiniltt»' , Ca> 
bimitier, C. CaiHilOy m principale espèce, qui cairft 
aux Antillea. 

CttnT^opaAaa e'OaiBNT. Variété de topaie tTr'! 
jaune verdàlre, qu'il ne faut paa confondre avee b 
ebrysopraae proprement dite , eapéen de picnn aS- 
ccnso ; elle par.iîf «'tr'- If 'fopasîu* rctrrum Je Bo^- 
Uus, (pli lui attribue la faculté d'arrêter lea bénoar- 
rbasies , de calmer la Mie, la colère «t la frfaésiu. 

V. (:hr:.-.,.h'll,r. 

CimvSOSPI.XîN'IUM. Genre do plantt^ <ie!s 
famille des Sdiifrage», de la diicandrie ntamogynir , 
dont une oipèco, le C. nlfam^^UAiNS , L., qnicnt 
dans les lieux humides . couverts , et qui est ronntr; 
aona les noms de Saxifrage dorée ^ de iJorine, de 
Cfnaaen évréf A eanac die aaa IbniUee d*nn vnrtjaana, 

a été indiquée comme opérilive et diuréliqu*". et 
admiaiatrée dans lea obstructions da, viscert» du 
baa-ventre , tels que le foie et la rate , ce <;tii Ta M 
iijipcler aussi Hépatique dorée , et donner lenoaati 
ipenre j on l'a surtout préconiaée dans ks aia^aduas 
dea reins et de la vessie , à la doae d'aa i desu (roa 
on déooeliott daaa une pinte d'eau. O y a lien d« 
croire que ces prétendues vertus contre le* afîw- 
tions des orgues urinairea ont été aug^érée» par ti 
forme de rtin de aea fouillée, et que e>iat nneaaHc 
de signature. Aujourd'hui son emploi est abandûnw 
on médecine j cependant, on dît que lea pay»«ns do 
Vosgea en naent beaaemip aona le noin de Cnna» 
dv Roche. Cette petite plante apétale eat remarqua- 
ble par sea noms, loa qualités qu'on lui attribue, u 
oonlaor, et la fi»mw de aie ieniUea, qui a prêté idci 
cmjaneaa errondee, 

P«Uai(J..B.).IXw. meUlt, «laiv.Acàrysa^te.Aqpa*' 

riU, 1758, m 4». 

dt l'acida li7d(«^l«ro*iiitrii]iM>, iiwi <!• satasagM. 
Caaau. ll«m|Mloniuilii 0>r.kl*ari* Armcmci»^\„ 
Cao. RiMittnM^^tlr du ).oulcju, Bilulo alita. T.. 
— • vsMk HaM cUaoù 4u cbum, Cww K» aai*««, 1 
Ca«a eiaA «au. IToai ^nmehAeV (hnlU eemÊemleÊm, i. 
Gan canv. Hcaspartao <lu Smil%* Cki»a, L. 

Cnociip. Sorte de lupin du Pérou, s,ins doute Ter 
de ceux raentiouncs par M. do Uuniboldt, qui eo i 
ddertt 5 ott Bdeoe paya. 

C'rv .iiiTi, Cav^tfva. Iioand»to«Aaka» f%lif<8aa«iM«. 
L.. i Xontpellier. 

GaMana. Vm Aat iwm aieatrite J> l'Os*!» ww^iliia. i. 

rnn»». SorU Ar «Kc rfrt »rn mil >»<■'. 

(.DkiBtT. Nom tarUra de l'iit^klr , Samint-iÊê Ehulv. L, 
CnvtiOT. Va «!• BMMarabMdacMM, Qmtrtms EtÊm, t- 
Cbbbab. Rom africain Je la tw, JIuls ^««wgfMa, 
C>niM. TCoin portDgïudu /'/oin4. 
Cacaat, ïinin malahar du Selmmum indaritm, LflM. 
Caaaaas. V» de* mm* hkbàem d« .fautai Home, 
Caaaaaa aaaa. 11iailaaBambH|ilasda AswGatsi^- 
— easis*. VaassaaaerildaAw GalaafM. 
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Cmmciift. Nom tur c d'un uiiioau ilo la Grande Tar- 
t.ivic' . dont lu chair est, dil-«n , délicate, et (t'un 
(oùt pareil à celle do la félinoUe. 91. Dmnont , qui 
«n doMto , eratt ipM m |Mnit élra 1« Tm wl M tm » 

nu, L. 

GsvMiu Som kiDdoa il* la ckaai, fre tW ite } 4i C il rti i w 
raniOTt. SMfedaJAoM, ihnaiii irt wWillii, 1, 

Cmnoi. AribriMean du ■«dqpM, figuré p«r Her- 
nriciflpi, employé dani les mhfliM delà pwa, la 

ivphilis, etc., inooquu. 

Ctaomuu. MttHdNuM ipltato HMit Ptfroo, 

rmplny«îfl à Payla en infusion contre les fiètrei t -i 
Jenturei ( Leawa , oyage* méd^f p. jt7 ). Ce ««^ë- 
tal M» eppvliaiit i to Mils M» GtfdvMéaa; 
cVst ïo Chuquiraqa tn*>giiis , llumboldt, appelé 
par leaiodigèoM O^wf rn'rao , et doot Willdenow a 
ftttaoii/a«fNi<» HmgnU (Lam. , lU., t. 091 ). 
CBT«t(*w. 5oin <l«fMMli mm^r, flfltff*Maa<Mitaa»I<vyar. 

Cuvât At. Un de^ noni inlMi im IViToin», m'iM, Li 

GaaaM. RMi angal ^ ki^ka*» ^awiMamaéléaai^Eito. 

Chutwu. CHYTwrPf et non CHtrnvAN. Écorce exces- 
sivement nmére, profenant d'un grand arbre du 
Benjrale, employés Maine Mbriruge par lat natifr, 
et aoMi contre le rhumatitme chronique. D'après le 
docteur Scott , elle nt; contient pas de (|uiniiie, mats 
uo principe amcr(7'/â«^. of ihe med.j CaleullOf 111, 
Jpfêmê., 430 ). 

Camua. Va 4m aaau anliM <k lUi 

Cawv>TM. Hav 




L. V«)r*c« «Ml. 

Chï-wa-lt-to. Kspc'co <le carpe de \n Chine, dont 
la obair, fort délicate et fort grosso, eat tércrvée 

VlII,p.7,î.-4*). 

(^TAMTt ruaoi* DS »«oi(MUi>i sa rit, BaM du Li«i «k 



CJrdMHM 



▼•f . <V>*4^jMa. 
CBT>aita« iwôè»), Vaat 

'^HTiiix. l'n im «oau fnei 4b pin 4t 

GuTHtui on flov-tim. Itcine dt ta Chine, que 

nous ont Ait connaître Ekeberg et Bergius, et sur 
laquelle Murray a donné une note {App. med., \l , 
Elle est cylindrique, un peu bossue, flexueuse, 
ApeilM fTPaiO emnnw une plume d'oio,friij;ilL>, ii*un 
jaune rouge, rcconTertc de pi'il^ »'(ail!(us, îuodore, 
anièro , et donne à la salive une couleur de safrao j 
Ice ChiiHMa «ItadiMit «a gruid prix 4 cette racine, 
•lujourd^hui iiicoiitiue dans tr^ j maries, ainsi (]tin 
le végétal qui la produit j ils t'emploient coDimc sto- 
mdblûqae , contre in 4Mlk{ne , ete., inltaaëe dana dn 
vin. Bergius a confirmé par ^.l propre expérience 
cea prqpriétéa , et de phia il l'a vue exciter le vomit- 
aeinenta 

( as nmtA. Ikunii!*^ I< tnat9, RuA* • aatiasj L., «• Utm^», 



Carsosu. Vmux m— <1« U c«t»lt« Murafr, Vametu Caila , L>. 
Camow, %t^^V. rwHNNatimi iTlwllsaldW. 

lufoc* da niiU <W rBon^, et BoUmmeat m iuiien« 

CisBt*. Hvm nMou 4s h aarac. Voy. Ga4s«. 
• CiBOA, !>ir>K limier d'Afrique, dont 40 relfm 
du via ( Walkenaër , Vo^qu^ IV ,500). 
Cisona. iraas4sr>#IIMM> fhtOaimm, L. 

CiBOVilTTl. Krin itr \x iiifltr, AlHum Sc\ttnopt<'tvm , \ . 
Cnss SATVsst* VcMB i^u Via donaa dau qmiym oomget i la 

CIOA9A , Cigale. Genre d'îiiserfes lu'iniplcres , 
de la famille des Aucbéoorhinques : deux de »m es- 
pèces , aaaes volnmineiuea , le C, pMêia ,L.{ Cigale 
commune on dwntenie ) , qu'on trouve dans le midi 
de la Frtinee , et le C. Omi, L., qui habite l'Itaiie 
et surtout la Calabre , ont été , coità l'état de larrea, 
soit même èt*tft*t dîmecln |Mirbit, usitées coranM 
aliment par les anciennes nattons de POrient , nu 
dire de Pline (tib. XI, o. xxvi) , aiu»i que par les 
firent et le* Bomaini. ioteotea |Ni«eaiettt poar 
exciter l'appétit ; on les iiiani^eail grillés ou frits , 
ehoiaiaaant de préférence les roftiea avant l'aoconple- 
went , on lea femenet pleinei d*Mttft. Il» ont eno«> 
Ire été vatilês par le«i anciens contre h mlique, les 
alleclions de* voie» uriaaires , etc. } on adminiatrait 
eea cigales, soîl sédbea et pnhdriaéea (S i 45 fmina), 
avec du poivre , soit grillées , soit même réduites en 
cendre. Aujourd'hui elles neaontploa d'aucun usage, 
mais ia première espèce, nonmd Cigal* poHf 
mammê, intéresse encore le thérapeutiste, puis4{on 
c'est auxpiqûre« qii'f lie fait surle tronc et les bran- 
ches du l'^rasinus Uruua'f L., qu'est dû, dit-on, l'é- 
eookncDt do ta nteann qn*tl eaptoie. 

CICATAISASITS) CicotritaHtia. flédicaoïenta 
propres i feire deatrîaer le* ptatat on lee vloérei; 

lin les nomme aussi Épitloliqnos. Ils occupaient an- 
trefoia an rang dutingué dans la thérapeutique; il y 
•relt nnemnlfitnde de rétines , de gommea rétin m , 
de plantes, etc., réputées propreté cicatriser les so- 
lutions de continuité , et on préparait des onguenti, 
des emplAtres , des baumes , des eaux , etc. , dontOQ 
fliiMitun f;ran>l usage , et dont l'emploi est encore en 
heîtnettr diins le peuple, ou même chez des person« 
nés qui ne le sont que par leur crédulité et leur peu 
de lomièrM. In éindfant mieux lea ptam, on a*M 
aperçu qne des causes fort différent i'>5 «:''>;>po9nîcnl 
parfois à leur guéiison , et qu'aioti nie mes raédi- 
ewBonla no ponveient la faforiiw* G*«ft ptrfbieJonr 
inflammation, d'autres fois In callosité de leur bord, 
leur déoolleœent , leur injection variqueuse , ou 
bien on Tice interne , eonraie ta aoorlMitîqna , le vé- 
nérien , etc.. iini s'opposent à ce qu'elles se cicalri- 
«ent. On <<'est donc convaincu qu'il était wioflateire 
de counailre d'abord pourquoi les plaies ne se eioo- 
frisaient pas , parce qvodens leur état naturel ellea 
tendent d'elles-même^ vers ce but , et qu'il ne t*'a- 
gissait que dccarter ('obstacle qui s'y oppo^u ; dès- 
tan, Ica prdtandm cicatrisasta ont perdu leur cré- 
dit, et on a recooott qtt*il n'y en avait paa de rëeU« 
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441 CICERA. 

L«* noyent qui botU^t It guériton det pWflt ioal 4aM lei jardin» , el en Prorcuce din« l«i ckMi|M. 
Itt repns de la partie, ta proprété , det pancementi p«irr«* qu'on en fait !>panroup d'u<)Açe dans Ict ynt 
••ifitanU, doux, avec do In charpie mollette, el du midi, où une température plut chaude lai ci»- 
tout ra pin* nn pende t^at detsui, qu'on rond vient nriÏMXftlUeÙe dMnedMMNaemsea ée|d»- 
«icHarU au !)f«f»in , en «yanl toin d'aiUr-ur.i de 'llmî- sit-urs couleur», turtnut de rooget. A Paris, repoi» j 
aoerla nourriture du malade, et d'<k»rter letcuutet mûrit tard, et o« n*««tqae Tcra le moit d~octal>rt ' 
ntÏHrieatriMntoi iftte nova «trôna tenmdrdet pina qn*on «• voit éÊm fat ■ ■ ! a h ii , «t mlnia «■ paOh 
liant. On dimne conmt»; t toali isniit* intcrrus îfs liaKa- qunnfit»* , h Pi'tat frais . ni il est pru connu pt [leu 
miques, daat les ulcères du poumon , let tuliercu- recherché , parce qu'on le çroit lourd et iadtgt^te-, 
les, eto. On ne anit «iMotnniMt rian «ar le mode 4e qnoiqo^ilaettaMNibea A nungarf oAwrt è peu prêt, 
foëriton de cet plaiet ; lorsqu'elle a lieu , elle doit t'ttinl cuit , lu siivfur du Iiaricul : un le ticfae et on 
avoir de l'analogie avec ce qni ae peaee pour let plaict ie mange durant l'hiver comme ce deraiw , rar !»■ 
exlernet, et nëcet»îier plua 4e diète «noore, turtout quH il • fmalag» dVnn pe ttî wte aMlne ^priiae, 
«i le mal ett ailuë dant let iolestint (f^opts une Uate dHwe cuiaaon plut fadie , et de ne paa ao réduire ce 
de pt ('icndua cioetnaeaU,£Mfpoliy. «tf. , t. IV, bovtiUe anaai vite ; c'eat i l'état de purée qam eoo- 
p, ). vient de le etanger étant aec. Lee «Miana £aiaactt 

nu I r I 4lt.-<. y* mmUaé» pmnwmitim wMilwift «Ui fMB^ mÊft altmeotaire dn ne |wie t «t M mm 
ptr.-^i'-j. pr »r,6ri» r»yfflfric»«». Ie»« 1739, '"-4-> , TuHios rcçut d'un tiibeifiilc <^«ip j>ortait tnr le wi i 

CICCA. Genre de plantée de la famille dea £u- l'un de aea aïeux , le surnom ue Utcero. ikas 
pMfaodee,delatëlNndrieMonnîe. IHMmi4, «• «■ Mt iMr penr empertnr diM I» 

C. dintichnf L. , Muni. {.Iretrhoa arida, L., voyage» de long cours ( Bclon , ^myi^Mr/Cr,. Jjg, 
«yjifC.).Get«rbriaaeettde t'iude, où on le détignc tout ôO/ ). Perte, on en mange Mia»i IwancMf , 
lenead*^etMa}M,deA'«(-/)o<a(llièed«,i7erf.ma/., aene le Mwée ÊMxtm, «I let Hallae tammm 
III, t. -17 , 48 ), cultivé aux Antillet , où il ett ap- donnent, dans ce pays. le suc de celte plante 
pelé C4«rawi^ï«r, renferme un tue blouQ , Am , comme rafraichissant { Cbiutlin, y Ojfog* f 11, 
purgatif et vomitirj la décoction de lea fimillea «et Ifl ). £n Italie, eu £tpagne, en ft«renoe,an 
■aîtée dans Tlude comme tudoriiiqne; aet fruitt, en mange beaucoup. Diotooride et Gaiiea le rrgar- 
qui sont bacciruruiei» , ont lo volume d'une ctrise; d.iient comme Iilbontri|)ttquL% mais i ttii n'a L»ikilrni.' 
auati let appelie-l-on Oarùm dut ik* , Ceriëe du celte propriété , non plut que la prupneté ooatmirc 
r/ndb i iie eert teenipef ta , d'un blane de dm, à gne lenr «Itrttn^ T—tneforl (Fetrein , mat. mH , 
grosses côtes , ncides cl ngréablet ù mangpr étant I, 888). On les croit, avec plus H - raison, diuréliqu»». 
cuits ou en confitures ^ on lea donne aux malades et M. Chrétien de Hon^>eUier ie» cooaeiile dant U 
cemne redtelelMeintt , ddMiIdnnii, ete. ; en en fUk |enniweetle»nielndieB elTifcl>lwii {BmK, dlrpinrnu, 
des alt-hars. II ne fatit p.is les confondre avec la ce- I , 330). ' 
rise d'Amérique, Malpighia punicif 'oiéa, L., ni avec Daat lea chaleurs de l'été , les poils du poû ciche 
le frnit de CytMte , Spondiaê cgtherea , Lan., et tt en asn d e n t nne Hqnenr aoide qne M, Dvfmx m era 
encore œi^tts avec le Frankia ramiflora, Bertero, être de l'acide oxalique {Joum. dt joâfa., XL\7I1. 
inédit, aintiqael*afait$preogel(<$]p«c., 1,500), arbre 803). Yanquelin y reconnut un mélauge d'acide 
do la même Camille que le Cicca , mais dont let baiet oxalique et citrique ; M. Diapan un acide particulier 
oant vénén ena e a , d*ane odeur détagréable , conMne qu'il appelle Cicérique ( V. ce mot , 1 , 33 ) ; enSe 
nous l'a fait remarquer H. le doclcii- Rcrtero lui- M. Bulong d'Astafort n'y a trouvé que de Facide im- 
méme, qut a vu lea deux végétaux aur leur heu na- lique roéié à l'acide acétique, ce qu'il attribue a k 
M « et qui a pn eppréoler kmr wtrêMe dîWhenee. difVrenee dea temdne {lomm. ét^i&rm,, XII, fil). 
Il y a en Ctir-hinr hinc} un 6'icfo tact'mona, l.nm., H'ins l'Inde, d'après Heync. on m*»l de ci-l aciée 
dont les fruiltaout éfolcmeiit comestibles. M. Adrien dans les boissons roInùcfautantoK \ un le recuciUe «a 
dn Inerien t«Men|ne que le genre THmrkm de dteadank dea drapa dant lee ehamps de paie càtàm, 
Loureiro a beaucoup d'affinité avec le genre Cicca, et les tordant après qu'ils en sfwtiaipré^éa. L*ana> 
et qu'il porte également det fruits oomeatiUee (7W> ^7** des poit cicbet , par M. Figuier , y a démoalrr 
lotn* éê £uphorbiacearÊim , etc., 80 ). de l'attidoii , de l'albumine , une nuÂière véyâe- 

C iastaa. IbiaAiMi CM<,(Vt7.«aMi). onimale , dn muqueux , une subsUnce ri'flinIfainMi, , 

CXCSH. Genre de la famille des L^untaMUet , ^" pli» plint-s de chaui et de magnésie, du fer. etc. 
de la diadelpfaie décandrie de Linné. i^"''; *^epharm,, 1, 52») , composition qui esplt^ 

C. mriettnHm , L., Pois ciebe , et non pois chiche , ^^^^"^ léfnme doit dire neturiMent, pnr 1m 
quoique cette dernière expNoiinn ait prdvaitt, et Principes aniiii.iu\ qu'il renferme ( Jnn. de chim., 
qu'on npi-elie chhhc un homme nvrir,- . rttffnd-T qiro ♦ h ^ variété rouge dn pois tkha mtn 

la goutte de ce poit ne contient souvcut qu'uue se- leiirop de Femel, etc. 

■Mnae; oa le nonne aiiHi^est Mine, ^e^ftefnfw. ^" * ^^^'^ '° ^'^^ comme un iaa 
Pline prétend que c'est de b forme de la tête de bô- ""ccédané du café , v<- qui lui a valu l'rpllbète de 
lier ( nriea ) de sa gousse que provient le nom d'o- éfrançai» , «ju'il porte dans quelques livrw. 
riMiniM».Oélle plante, orlfin^ d'Espagne, d*llelie Ofetf» , gaora de plantée de U IkmiJIn dea 
ie4tfjpl«,oà die ertk dant lea Mdi,eatonHiTée miaeinaa,dtlBdinddphieddflnnèrfo,fidmftme 
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on aiMignMlMnhra d'wpiM kirtMiii, AlMfft 

agréables , dont plunson oflrnl im NVMM V* 

poarratnil être alimentai 

CteuA, CiennA. Ron die I» goM eulbtéc, Latkyrus Cic*ra, 
L>i*l£.Ml|t«, <|ii> M MMt p** ^ttinctca. 
fin i iiwj i I H— hkw, S mu hm mn m t it t 4— Ma». 

CIMHOHBBSB* fitnra d6 pliBtof 4|iri dwi iO B ton 

nom à une famille natoreUc, 1rs Chirorncdcs , rîr la 

•yogénétie égale. Pâme nomme le chicorée Ambuhùt 
(toj. cemot). > 

C. Enéiviaf L., Chicorée. Cette plante annaelle, 
qui n'est peut-être qu*ane variété de la raivante , eat 
cuitivée dans les jardins comme alimentaire ; on en 
a «>btenu plasieurg variétés , ooimnne sous les noms 
rif Smrûlet , de Chicorée rfouco , hlnncfir , fn'iA^ ^ 
d .Endtr0 , dont l'etiolejneot a adouci l'amertume 
naturelle de «ee fenillM. On Mt «n grand usi^ de 

la chîooi^e en saînrlr , ou ruifc ; cette dernière est un 
ro^ t r è s sa ia et dont on donne souvent aux mala» 
étÊ f ans parMwnee dnntfMloaMe nrt ddliail« «le. 

C. ïnltfl'iif , I,., Chicorée sauvage. Cette espèce 
vivace croU an boni des chemins , aux lieux 
MCi , nto., oA «On Inull nn mAI et septembre ; 
•Ht se reeonnatt à ses jolies ftmrs inodores , d'un 
bleu clair , qui varient du ronge an blanc , et dont 
on orne parfois les salades j la plante est d*une amer- 
tome franolMf mmb ptottoncéc. On mange en salade 
fcTiillfts, encore jeunf^ fl tendres. Ccttp plante 
jouit d'une grande réputation comme «tomachique, 
dépunthre, «le.; e*«at une des plus «mplofées 
parmi 1p pf-tipV et Hnn^ nos hnptlaux ; elle fait la 
base de la plupart des tuaues amères que Ton donne 
d«ne la dyspepiin, les l«ngnear«d*«itiinMe, Wm m»* 
ladies de lu peau , etc. ; les remmcsla prennent conArs 
le «OM^ ; c'est-è-dire pour prévenir les accidents du 
temps critique. On emploie laa tnobiM «1 lea liniUIes ; 
Phiver on ose des premières , non twitomant p«rp« 
quL' les feuilles mflnqtient , mais parce qu'elles ont 
plus de force} Tëté on donne lea fcuillesj on les emplaie 
Tune et rautn «n ddOMtiOB , la racine i la dose 
d'une à deux onces pour uni> pinte d'eau , lc<; fruil- 
Ics à «elle d'une ou deux poignées. Dans la petite 
ftusei» , animant Mertina , «a donn« ta tmibM i» éki- 

corée , recueillie n\ nnt I»- rlévrltippement rnmplct 
de la tige f et sécbée, en décoction rapprochée) pour 
prévenir tarageCAvIt. dm Se. m d d i 'e ., fdrMaac, 
XIII, 854). Ferrein prétend qu'on peut manger la 
moine cuit« de la chicorée {Mat. méd., 111 , 390); 
«H* n*«tt d*ainem« nalleaMnt purgative , quoi qu'en 
niant du quelques auteurs. En £gypte,on emploie les 
trrn'tnc* ^c\n rhtrorw rontrp Ips maladies inflammatoi- 
res (i^w//. c'ej» 6c. med., ier.fXIIIjâSI); elles forment 
une dea quatre semenees froidea. La chicorée mavage 
est trés-usitée en extrait, comme fnnrlniit. stoma- 
chiqoe, etc.; sa racine entre dans le catholioon 
dnnble, aon av« dans Isa pilnlea aogéliqnflaf «le.; 
on te prend m [ rintcmps avec celui d'autrrq pl;in 
t«s,etr. -, les (leurs s<Hit réputées oordialcs. Roudeiet 
dit «voir guéri Glmioa d*nn« bydropisie, dus Ik 
ftUfaet par INuifa d« b «bioord*. 
t. I. 



H 'éM l ie (V.>r.^ Btim. mm l . f f hr ^» s fal s K s . TaltefH, MW. 

»ii-4l*.— Caoni-rjntu ; R . J ), TMm. ttcHnJa d» ciclierio. Tnl>iaj«*, 
1680. id., mi. — UcUcniaB (C.-fl.). <f« «KSsrio. Abnm, 

Un des emplois les plus considérables qu'on fasse 
d« la «Uoorée, est de préparer avec sa racine ton^ 
llë«aa anooéduiddn «lé ; cette méthode, usitda «n 
Flandre , en Hollande «d«pniB]ianaombf»d*«nndei, 

s'est surtout ^{««ndue à l'époque de la guerre conti- 
nentale j on eu uia uiui !> presque généralement , pai' 
éannemie, et pour remplacer la grain«d*Al«id«,def«* 
nue rare et chèrei cela fit l'objet d'un commirrrc avec 
le Nord, qui existe cooore en partie, mal^é la ces- 
iation d« la §n«cr« , pam qn« bi«n daa gma •*ian> 
gfnrnf rmc r tto rarino ôte au café ce qu'il a de nui- 
sible , et que même il rafraîchit. Ces assertioiu sont 
vr«iet «n «• aana f fuNm n« pr«nd plna alora qu« ta 
moitié ou le tiers de café, suivant le mélange qu'on 
a fait. Nous avons goûté le café chicorée mêlé par 
moitié avec l'ordinaire ; il a une plus belle couleur 
que le café pur , est moins aromatique , et n'eit 
pas désagréable , mais i! n'a plus re parfum délicieux 
quà fait rechercher la lève du Uoka. (Ju trouve da 
détails étendus sur la prdpnmtian dn «iSf ehknrd» 
dans les AnnaUtade chimie ( LTX , 307). 

Foertlsr (C Ctsckfdn» tm i<*r.... e»sA«n«n m^/m*. Brv 

■mb,ITTI,]>4n 

Ciet. Hon J«n«Pias«>iiéa,st CWaas dsas Plias, éaticia, Jl^ 
einuê eomummuêt L. 

CiciNtM otFPM , nfr N iiii oflicinal de l'huile de 
ricin ( Diosconde , /i6. ) , cap. 53 ) , que l'on reoe- 
vdl «tttrelbia d*Amâique , «t qa« rim «rayait pro- 
venir du mrMiViniM-, ipû ftvniit taapiga«fw d'Ind« » 
Jatre§tka Curcas/ L. 

CieiRss. Vef . CM. 

CiciOLO. Nom d'un champignon comestible en 
Italie , qni parait ètr« VAganemê Erfttgiif DC. 

CfoOABVt CitaMwBfCiemtm, Aotmoms arAÔgnpItM r* wmm b* 

lindflj cigogne, jtrdta Cieania, L. Ver- ce moi. 
Cisat*. Kom itatas «la la irand* dfnD, Cmuum mmcmiatiim, L. 

«non. G«M« de plmtna d« ta ftnilta dea 
OmbelliftaM , de ta penlandrie digynie (1). 

C. vtrota , L., CignC ( Lamarck , fttmit. , 1. 175 , 
f. 1 ). Cette plante vîvace habite le bord des fi a 
seaux dami te nord et Test de ta France , dans tat 
pays de montagnes , etc. ; quelquefois on la trouve 
flottante sur des touffes d'ho-bages qui se sont déta* 
«béa. 8« tige «et frtnienae , gtabra, efnai qne tonte 

la plante , strier , rnmr'ti'in , Hrrssée, haute d'un i 

deux pieds au plus j ses feuilles composées «ont 
grandes , bipinnées , i pétiole «rMS , àfetfalea étral- 

(I) LsiUTvLiCoatùUraBl qn« la nni^ officinal* app^irti'nt i un 
•airs (nn (£Mm»J, a cku|< b wom d« Ctemia «n Ctc»Mr*« 

«y/MM r*, L.), «fin itr I»i»rr cMui âr Cicutaki» eignlB^ol*. 
Koiiscr«i|aoDt <{«•, poor tiroir vt>ala éviter m motif dVncvrt *' *" 
ail latfodmt ptwurw*. Haut y la MBS éoM coaviaol de hist^ 
tasMmt bao^i, aajoanfliai hmn CManai ; il mSi quStn setifl^ 
vsM^pe, tmu !• uom de CimIo, oom as pattoas «pM da C, mfttti 
L. 
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tM , tWocct» y à d«iit«tl« nie tigQë* ; iVinlMlle «t 11» 
cbe, tant ioTolucre ; let inTolucellc!) sont à 3-S riyona 
noins km^ique lot flmin, qui mmiI blaacbMilM fruit* 
•Ml ovoildei , ■mmdb , ntlonti^ i» dis p«Hl« oôtai 
•BtiicCt. La racine de cette OmMIiUMv qui ett , 
gpoMe , blanche, cIi .r«»ue, allon(fé« , • été parfoi» 
priie pour celle du pana». Elle conlieat uo suc 
JtQM, ftera , qui l'en distingue facilemeal. 

On n rru (Haller, Bulliard liurtout ) que cette 
ciguë était celle qui fit périr Socrate et Phocion. La 
dKwe ««t impoMible , car «11» ne croit point dans le 
PiMoponè'sf! rnmme ort !c Toit pur 1;i flote de Grèce 
de Sibthorp , où il est dit que le t'unium macutatutHf 
Z.j ett tu eontriira trée-ceammii wloBr d*Atliènc«, 
ce qui prouve qtteé'erteetledermère qDi«ith«igii4 
ethéaienne. 

H. A. Richard remarque ( JVowv. Jtmm. dtméd., 

mai 1831 ) que BulUard (t. 151 det aes Plofttes He 
France) a figuré le Ct'cuta macutatn , L., plante de 
rAmériqoe tepteotriuiiaie , pour le C. virota. La 
ntlM erreor e été oomniiie encore par M. Roques 
dana aa Phytographir rn^dicaU , et reletée par l'un 
de noua ( Aewe. tiiU. mid., VI , 186 ). Il faut peut- 
être endireenteat de le fièvre de le Fttn méêft.f in 
Tr>U\ Il Ils rr< v itm i[nr ret (teuT plantcs , dont toute 
la différence conil*te eu ce que le C. maculata alea 
felîotei otretoe, tendit qa>llea «ont allengéet dent le 
C. tirCêa f et non dans le plus ou moins de longueur 
de* rayent de rombellule., coaiiue le Toulait 
Laniarck , «ont trèf^omnet. On pent eipiiquer oet 
mépriset , en disant que les dessinateurs »e aerailt 
<- ![i'cs ou auront pris les échantillons à dt'ssinpr au 
Jardin de* Plantes, où il a'j a,à ce que uou« ciujruus, 
que le C. «MreNCele , Tcna de freines d'Amérique , 
le C. virota étant fort rare aux rnvirntf! iU' Vnris. 
B^elow dit d'ailleurs que le C. mocuiata a absolu- 
nwntlet prupriéiét du C. e^nMa. 

On confond oiicote la ciguë vireuse avec la ciguë 
equelique , Phi lladrmm aquaticuM , L., dausquel- 
quet aatevrs . quuique ces piaules , de le même 
Âmille, n'aient d'autre analogie que d'être aquuli- 
ques toutes let deux ; encore cette d(!niière , dont 
les fruits tout oblongs , mais sans »ti ics ui sil- 
l0M« vicnl-elle dans l'eau même , tandis que l'autre 
vient ictiIrTncnt au bord; ainsi , c'est du C. vinua 
qu'il ett qucttttun dans le Traité Dêcicitié aquaUcd 
de We|ift». Enfin * ea e parfois pria le eifoê virente 

pour une hprlr f SVww a nguxltfulium , l.. \ à cause 
de tes feuiUes dentelées comme daus les espèces de 
ee genre; Huna lee Simm ont nn involonre qni 
n'existe pas dans le Cicula tirota , L. 

Celle plante est une des plus nuisibles Ombelli* 
fèree. Ellefait périr les animaux auxquels on en donne 
(lea diiTraa la mensenl), au milieu de convulsions et 
du 1ctano<i ^ en rnflammant t^èt-^ouv«•nt les points 
de l'estomac où elle touche, comme le rapporte 
Wepfer {/Ciculmf etc., p. 155) . Le même (p. 5) donne 
robsiTtaliiin d'un rTifttit lie six «ns qui mangea la 
racine de la ciguë v treute , prise pour du panais , et 
qui expire «tt bout d*mie demi-bcnre, elbant dgele- 
niMt dea cMTulaioaa herriblea ^ le tdtenoa j VfuA It 



hoquet , rendeat le teog par ka enËlea , ele. 

Schwencke.Riedlinus, etc., i itr^nt également des cai 
d'empoisonnement par cette plante, l esqu e b nMe> 
trentquelaciguëTirenaeeat un poisonnewwdinn lara 
plcM énergique encore que la grande cigaB OT citai 

officinale . Conium tnaculalum , L., et que coosé- 
quemmcnt tl nu faut pas l'employer eu médecine, U 
dernière ayant philêl besoin d'être réprimée dent 

»'in nflion qu'a'MfTTirn î)nin 1r iirTrd,où un M 
pos«éd« pas le Contum macuiatum, ou l'a enpk^féa 
aeiemment â Tinldrienr, cbet l'homme. In Wctlpha> 

lie, on l'a iippliqticr. dil-on, sur le* abcès (]ui nu- 
Difestent dans ie war«n. maladie endémique daa* ce 
pays; un prétend qu'on emploie en flibdrâe In redaa^ 
réduite en cataplasme , dana le lumbaga. In aaaà> 
que, etc. Bergius rapporte qu'une femaae hat quitte 
liirea de décoction de cotte pleMe, oenaeillée i Ta» 
térieur, «uns en éprouver de aMl} «ne autre prit jo»- 
qu'A " i;i ni de !t\ic é[ini»«i a ver lo m^nie innociiits 
{Mat. méfi., 1 li). Nous doutons qu'au ail lail uM§t 
dena oe œadn Cdrain etraae. 

I.r remède à l'empoisonnement par crHc plante 
est dans le vomitif donné le plus proroptement pot- 
aftle, evee lea moyena adeociaaattte ordinavat i la 
suite. Ainsi , des quatre enfants empoisonnés pour 
avoir mangé de la ciguë vireuse sur le bord d'an rata» 
aeau , dont le docteur Herfdorf a rapporté r héa t ei r a , 
et donné avM aain lea onrerturea de uadaiim dm 
trois qui moururent , le seul qui n** «iiecomba 1« 
dut à un vomitif [Joum. comfiL des 6c. mUé., 

Gadd dit que la ciguë aqtiatiquf foTtrnit par h <1i»- 
tillation un principe narcotique vuladU d'une odew 
désa g réa ble et péodtmnte; leidaduest prognemaHii. 
A l'état IMa, elle rdpend une odeur eMlogMèedb 
de l'eclie. 

■iehel , dans ses Aoe. ftiura , p. 18. dit qnefi 

C. maculatOf produit la myrrhe (Lmb. , Emeyclef^ 
TI, 2). Ou ne conçoit pas d'après quel naetif enepe 
avancer une pareille opinion. 
W«|ilàr(J..y.). CiÊttm a f sa l fan leis rt a stas— . Wte. IWI, 

xn-ir-Ih.. ri«; t,cTrlr, ItXK. in-JV» r Vmi» , Î759. iti-e». — 
Si.liw<>iackc(M.-W .). Oiwi' d* tia<»i> ijtdnav dtr tmeula «y—fiWi 
SV^lugc, 1786, ia-S*. — RkUw] «A..]. R'-nur joea «riisfMBSsr 
livigui ▼imwc.cic. (M»up.J»mn.é»muJ., X, ?ii 

CicOTAaiA AgoATiCA. Nom que Lamarck a proposé 
de donner i la oigod aquiiqne, Cicmlu et'rvee, L 
(V ce mnt),pouriaiaNrlawMideCé(entea»Cb«Â» 

«MOCMialWMI, L. 

OUWIVIBv GeiitfaM. Brandm • aignald eewee 

nom, dans la grande ciguj (Otmimm mocniefaras, L.), 
un alcali organique particulier qui n'a pu être re- 
trouvé, dit-on, par M. Pelletier {Jottrn. de pkmrm.f 
XIV, 255). Suivant le docteur Pftria, en obtient des 

feuilles di» cette m»'mcpkrifr . hu moyen de Téllier, 
une matière résiueuate , alcaliuu, d'un vert fooc«, lo- 
aelohle dent I*eau , d'une aeveor drfiafréehie et non- 

técu^c, d'utic odeur vireii<*e Irôs-prononct'i». qui pro- 
duit, à la dose d'un demi-grain , des vertiges , une 
céplialal|i« inleiiae, et qa*il erotl en dire le p r i»a ipa 
•eUr. T. tnni {4nh, géit, * iiidrf.| ZVII» M) to 
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«gpériencfs à,:^\. Gi^cka tar 1« Contint V^* n'c*^ 
•tttre<|ue !■ ciuutine. 

CmBSf PomoccMm. BoUson ferroeotée , alcoo- 
lique, quo ToD «lirait de* pomne* non coaiettiblM, 
proTeoant Mrlout du Mabu ««f rla, Wér. On en rtH 
bviqiM ptrticulièrement dana !e« proTÏnce* où la vi- 
gne ne peut mûrir, comme en Normandie^ dan» le 
Pcrdie , la Brelague , etc. On en boit «hmî en Afri- 
que, eo lefMgDe, en Angleterre, en Allemaf^nc, ete.« 
rf'nù on croit que nou» tirnt !'art de le préparer. 
Cette boiMon ne contient pas de larlrc , ce qui la 
diatinfnedu vin. Oo peut en eitrair» de Paleoel. Ré> 
cent, le cidre e*t (!ouï, agréable n boiro , et o'-^pt t e- 
chercbé de» femmes et des enfants. 11 prend, eu vieil- 
linant, de I« fbree^ et devient Ainieus, spiritueiit et 
aodtolaeilenient à la télc, en cuii<<Hrit mi - Mutn 
vresse plus prompte et plus ficbeuse que celle du 
vin. Il a perdu alors une partie de Pafrëmenl qui le 
faisait aimer comme Uqneor donce ; mais il est pré- 
féré par les connaissoiirn en ce genre de boisson. L© 
cidre récent est flatuleut , cau»e des coliques, des 
«fienrhéee, «I nénw la d jraaenterie, lorsqu'on en almae. 
Il parail,d*aprèsCitois, Marteau deGrand villier^ . cfr , 
être une des causes de la colique véf étale qu'on vott 
régner parfoii den« iea piwrineea oA il fbrme te lioit- 

•on hiibiluelle. On fuisaif dans ces dorniùics nnnf i § 
une espèce de cidre ou de piquette avec des poinroes 
ceupëea et eéelidei, qnVn mettait fcmcnter aveo de 
Teen ; il ne potlveit réatllter de ce mélange qu'une 
boisson peu agréable et aurtout peu saine : auaai j 
a>t>ori renoncé. On falsifie parfois le cidre avec dif- 
fib^ntes substances ; la plus dangereuse i-st \a cérute, 
qui le rend plus doux, mais qui produit lu colique 
métallique « et parfois de véritables empoisonne- 
menla. On la déeenvre per le moyen de Teen char- 
gée d'hydrogène sulfuré (Fourcroy). Le petit cidre , 
qni est du cidre coupé avec de l'eau, oflre une boisson 
•aset «alnleire. Voyes rartiele Cidrtin iHct.dMSe. 
méd. (V, 186). 

Wor:id|c (J.). f^inttan britamnic%m, tte. Loadm, 1678, u-S». 



Loodre*. 1679, jointe * U iyka da tatm» iutear, is-fol. — PUlipi 
J.). Cvtltr , a fwtmé im lao I>m4« . tic. Londrrt , 1720 , >ii-l2. — 
Dabot>(J.>li.).^« fraatUhm |nmmiotm» ivio êmMniu f tSm. 
|MMS tarlM. VubiM , I7SS. iB.4i. — > Bmm (C -.). Imm 

du^lt,tlc. (''□ jlIrnuDj]. Tilbigfr, 1781, in-S'. 

CtasklBà. Hom porlo|iii du «itninaMr, Citruë m»dtca,lf. 
daeniu. VamUUmAmm «arîllé 4» «iMaaisr, C, m t iitm , 

L. 

CiRCBK-rTE. Petit crabe usité au Brésil , soit 
eomue aliment, soit pour guérir la maladie qn*ea y 
nomme M ta ( Yalmont de Bumure ) . 
' CuucB. Nom de plusieurs espèces du f enre Cactiu 
(V. ee mot) . Onle donne peifoia à deaetpèMO dier- 

nues du genre Euphorhia. 

CiMO». VoA cUaoii ém la fMt]r*v*, F rt i l fciw w r J/W iM», t. 
CZFAX17 ( en Sicile. Au pied du chAleâu de ce 
'nom, à quelque» milles de Scaitani , est une source 
lliermale <49 i 44* R. ) qui , d'oprèa AIflo Pemm 
(V. <9ici/tf), contient pour : 2 livres de 57CÔ gr, chaque, 
Sulfole de magnésie, 8 1/3 grains ; carbonate de ma- 
gnésie, 3; carbonate de cbaut, 5 3|5, kulfate de chaux, 
1 1/3 ; fer, 1/8; alumine, 1/9. Elle n'est donc ni sul- 
fureuse ni aUiniincusc. comme on l'a dit , niais légè- 
rement purgative. Klle servait au lô» siècle contre 
la lèpre.Oo remploie entMttm,etleaémenitienanquett> 
■es qii* 'il - cabale abondamment aerveuti former dee 
bains de vapeur. 
CMAt«. Km Inefais 4o |MM« Cttmim, Vaf . M aMt. 

— t.i«it!i» ou rin«T»r«». Voy. C»rWapU6W«, L, 
CiCAKA. Nom rapjitnol ilr U ci|*l« coounuM. Voj. Cteadafh^ 

W', L. 

Cmm. Km» itoltM i* ^gM, Amm» Og/nnê^ L. 

CiMaaa. VenffMifaîs im VÂrêMt CKasaAi, «ip^ éMiaaii, 

Cib'KtiI. Aufirniir <stttio|;rj|>t>« da not t I 'n- 

Cisasv. Hoa portu^ui de la frauda ci^oi , t omum maentatnm^ 

CIG^ITC Sous ce nom on confond , dans le lan- 
gage vulgaire, quatre plantes qu'il est important 
de distinfoer, et dont noua ellona mettre lea prinei- 

paux caractères en regard. Elles ont de roninmn d'ê- 
tre délétères , d'appartenir à la famille des Ombelli- 
fèrcs , d'afnir dce fleura lilenelMa et de Tenir en 
France. 
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NoiM* 


! 

Conium tnaculatumfh. 
( CiRuë , Ct£u6 oBeia.) 


Ctcula virotOf L. 
(Ciguë vireuie, 


— — 1 

PktUandriumanuaiicum, L. 
(Phellutiirie, Ciguë 
aquatique). 


±.tkmMi Cflutpium, L. 
(FalilaCSia^. 


Omok. 


fifUdc. 


«te perril. 


da oariboil* 


Btoiéama. 


Racihi. 


«00 bltne. 


•ttc Uana. 


pai da f«c eoloré. 


pai da IM* 


Tt6B> 


tachée de noir-ruuge. 


tant taches. 


tuui taches. 


paHbiaWolellada haa. 




an involiHm. 


fÊ» d'involiiora. 


p«i d*inTolu6re. 


pu d'iDTolucre. 




^liObuIcuses à strîet 
crémeléw. 


ovoïdes à strÏM 


dMonfiMa fana itoiaf. 


I^olwleiiwa i tliiBa 

titiei. 






vivaee. 


vivaM. 


•anticUe. 


Smitat. 


]«• liens «UrilM(1). 


tellMddMWVI* 




laaIiMt eiataréi(a)b 



yof»t pauv plm de ddlaîb, lat arlidet 
tiff de chacune de ces plantes. 



CkraUki (I.-f .). Dm 
MM •« mMMaidwiMMU, (Uk. Fkrintna. 

Cicri . cisri caasvBB , cHfS nMlAiatt CWn 
Ctm im m MciitariMn, L. 

» A^VAStlM» CSM* taBH«aM«« 

— •'Ariiau. H S*eatTS, 

— aVâ*, CtCliM rtrMO, L. 

— lACikiis, ConiHin uiacuUtlmm , V, 



Amiva* 




onsXZy Punaiaea. Genre d'iniactas hcmiplé- 
res de la aectioa daa GdoeorlMide Cmkr, doot 
une espèce, le C lactMiBr<M,Ii>» on PwmÎW dci 

lits, n'es< qni" trop connue par son odeur repous- 
sante, suK pKjures incooimodes et ta facile Eniiltipli- 
catian ; aile parait B*épar|per pas plus certains ani- 
maux que l'homme ( Spnll;iriirini . F oynrjc , VI , 23 ). 
Noua oe parlerou» potut dus nombreux moyeu» propo- 
•ét pour détruira ce dégoAlanlparatil», dont tnivanl 
Pallas {Foyaye, 111 , 77; V, 423), !a fmrnii cl In 
punaise des champs sont lea ennemie» \ ou peut oon- 
anlter k ce sujet la aniia da la ATel. «Utf. do Gouffiroy 
(11,418). Mais nous deroos dire que James indique , 
pour remédier à leur morsure, Thuile d'olive ou l'ea- 
pnt-du-viu ; que Dioscoride conseille d'an introduira 

mutrt, L., ^ni t*«B lUitii^nc par f fobolct *Uon|^ri et Mirural pir 

(2) lUe «ical qii«li{«i«roi* d'O* U« ianltm*. On la «&liaga« <hi par* 
sil al 4a CKrfenîl , en ce r|ac cnu-ci ont usa oikar agr^le »l tr« 
aUas|^. L'cmut scnil ici funcéte. V»/. jBthua, 



la poudre dan» l*urt'(hrc tniilrchi suppression d'ûii- 
ne,et que danala même intenUon,on les a quelquefoif 
mises toutes vivanlaidiiM «a nondutl ; qne S c h roe to 
aiautn avoir vu administrer avec succès tmis puiui- 
s pitres pour faire sortir le fcatua ci le déUtre i 
qu'on les a donuéea, au nombre de aepl on fcati, aail 
dana k» fiènoa d*uoèa , «oit «outre la H»o«ure de 
rii-^y^r; que leur odour ortniB poMoit pauT utiieani 

hystériques , eto. 

nMÊOOÊV9Am Genre da plantes de la famille 

des Renonculacéc* , de la polviuidrle tctragyni?. Le» 
auteurs modernes Us font cougcuèro de VActma. U 
C.fmtida, L. (A9kHa timicif»ga , DC.)» H""*»** 
Sibérie, d^me odeur insupportable, ett employés 
dan-f rf pnys pour mettre dans les Uta et éloifncr le» 
punai»c6. timeliu dit qu'on a'on aarl auMi duna W 
même paya «entra rHydrapifia {Ftêrm hM-.,!.!?» 
p. 183 ). 

C. 9erp9Htariaf Pursh. Vojei JcIm roceasMO, 

L. 

Hori>lMii| C*.). DêftamUtimle^ti^ {JmÊm. mad» mm- M» 
«tnainwa* Wsas awaa sa •atiuaa aavf «vwmv wj^a» 

CiMOLiA , xific>jz , Cimoiiu itrra , Terre cimolée , 
CimoUtha. Hatléra «rgnaato, ainsi noniaée éa 
Cimolis, Tune des Cyclades, aujouî rh.n r\r;rn- 
tic re , d'où on la tirait. Elle a été quelquefoi* sm- 
fuudue avec l'argile i foulon , la tane de pipe , lie. 
Celle des anciens était hk/iit» et estimée comma 
aatringente et résclntive , «urtout associée au naai- 
gre , comme on peut le »ûir dans Strabon ( It^^' 
Ceogr., lil».X), Plino (//«l. no/., lib. XUV. 
a. xTti), etc. Suivant Toumefort ( / n^n^r 
Xiaranl, I, 17t) , elle ne diffère pa* de ia 
environs de Paris , quoique plue (Masa ^ aeion- 
neuse; aussi pcn«c-t-il qu'on ferait mieux do larenif^- 
oer par la craie ou l'argile, de préférence A U bouedo 
oonteliers, noraméeperfbû CimeUtt il en est de»ia»« 
de la boue ordinaire , qu'on lui ii aii«i f îué^- 
( V. plu» haut Bowt,). Selon Dioscoride , /« Ttrnct- 
molé9 est de deux aortes , Tune blaoohe at IWf* 
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rougeàtra : cetiv-cî c^i I t mciltrurf^. On MWWMit 
pluaol ruoeni l'autre a v«o ««rtilwiie. 

mmm, t . 

Cui4. Nom •ynoiiyiuo de Santouica, qui est VAr- 
ÈÊmkU Sttmitmwa f L.fdostlMMmeiMef «aatrépo- 

lém être au nomlirc dp celtes <|ut fnrnirT.t !e Semen 
99iUmf qoe l'on Mp{>elle parfois Cinm nmtn dans 
Iw utawrt. Smtn «oKlrv. . 

Cii4,aBi. \ nianU A\>tÙÊttfnfixt! àm Cimmabr», V . conoL 
Ci.xjctUA Concrt;!ir»n^ d?» h Hij ('incrdu* , cs- 
pécu de poiMuo cité par lUiae , et qui jiarait être le 
Lam&rw CUmduê , L. 

Tif «DUS , xr^xi^zc. Nom d^m oiseau recommandé 
par Uaiieu Qmy. m«d. S. L., Uk, IV, cap, H ) 
pMV IMtar lwp«D|iilrwteMto1iiBUMM,a^«B 
avoir fait tomber les cils. 
CtMM, off. Hont da l'utkhaat. V07. Cynof*. 

aOHMU. 6«Bi« de plâotei d» k toOiidai 

Rubiacëcs , de la pentandriemono^nie. Les écoroes 
de plusieurs des espèces qu'il ren ferme ( il en oon- 
tient environ 30 espèces ) sont employées en méde- 
doe sous le nom de quinquina. Comme il y • da 
doute »ur ridenlité de plusieurs d'entre elles , que 
«jueli^ues plantes daa genres voisina fournissent 
aussi dcf écoraea félM^ftigat «ppeMea qai«qaiiM{ 
rVsf ;> (;»_• nom r'jllr?c(if que nous en traiterons 
d'après la marclie suivie dans cet ouvrage. V. Quin- 

CXSCHOBléxS. Groupe foi m(> dans la Tumille 
des Aiiliiacées , par kuntii ( iVoca Gttura et *p0C.f 
III , 503 ) , et que l'importanoe daa végétaux qii*tt 
renferme joaltfla aux yeux du thérapeutiste. 11 est 
composé de» genre* , à rîipsule bilooulaire ayaut 5 
dtenùnes , RvndmlmtiOf àaptnoaj Macrocneinum j 
CVimAmm ét Eaotimmmtk y dont la* deux dernian 
offrent dt* nnfTib!-»«if(»'H fijuV-fs h, <'f;orces usitées en 
médecine »uus le nom de ^w*i»^utna. V. ce mot. 

cîpe immédiat dt-s végétaux , entrevu en 1803 pur 
A. Duncau [^Jonm. dtplmrm.f IX, 47U ) , qui IV 
viit aoBUné CindMmin , CimdionÎMtm, puis par 
Gomez, F. Ru âge , '^1 . laubert^etc.; mieux étu- 
dié, tn 1831, par U3l. Labillardiire , et surtout 
Ftlietier et Caventou , qu i en ont reoonnn la netare 
■Iwlimi. La cinchonine existe, mais en rapport varia- 
ble ,da?i«î Ir'i frois principal''"' '*spèces de quinquina, 
dont elio turme ^ avec la quinine et la ckintoidin* 
(T. oe not) , k puiidwainMDlMtife.lUa prédo* 
miuo beaucoup dans le quinr[rtnin ijns, abonde en- 
core dans le quinquina rou(;e, m nuque presque ab- 
•olttBMHlt daôi 1« quinquina jaune , quoiqu'on \m 
retrouve, d'après M. Callaud {Journ. de pkarm., 
YIII , 163) , dans le quinquina de Cartbagéue, et , 
■uivant le docteur Hichaelis , médecin è Hagdebourg 
(/wra* éÊT praktùcken hailkunde , avril 1834), 
dtns beaucoup d'autres espèces ou variétés do qntn- 
4|lliiMU Cest da premier surtout qu'on la retire , eu 
k tMitattI par da rtaid* kydro-diliirtqae aflaibli , 
précipitant par un escè» de chnnx , et faisant bouillir 
le précipité, bien lavé et séché, avec de l'alcool 



hnuiîinnt. tl'nù la aÎMAaiiM ta atffara arniila nm 

refroiditaement. 
Oat akakide pvr aat aona 9anm dNiIgnilkB Ma»» 

ches . translucide», |)cu ^sapides d'abord (insipides 
même, aiim qoe U quinine, selon P. Hariani, 
loreifania a«t did Waa kvda i IWeool) k eanaa de leur 
ineolubilitépNmMabialMdnis l'eau ; rappelant en- 
suite la saveur ainèr« aromatique du quinquina 
gris , trcb-bulubleit daus l'alcoul cbaud , peu «olublea 
dans réfhar at las kuiles ; vdalilaa è une eertainB 
température, mais en subissant une décompositioM 
partielle ; susceptibles enfin de neutralisar les afli> 
des , atlkaait MêMt pav4 pan ftMida varibasi^oada 

l'air. 

Le sulfate da câaohonina , qui ml très-soluble dans 
fean al dans Takaal , «I raeilala , q«i ne PaatUan 

que dan» un excès d'acide , ont seuls é!'' < iptTimen- 
tés eo médecine. D'après les essais de M. Mageudie 
{ Jtmm. éê pharm., VII , 138 ) , ces sels , ainsi qua 
la cinchonine elle-même , n'exercent aucune action 
sur les chiens , auxquels on les donne , ou dans les 
veines desquels on les injecte. Quant à leur action 
addkinak, dln se oanibnd lalkaMnt avec oaBa da k 
quinine et de sw seU, q»'" naM<i ternit fîifBrîlc, 
sous ce rapport , d'en isoler l'imtou c ( V . (^mnitm. ) 

On avait era dTabord, oependant,d*afa<knm«bBer> 
vatîon de H. Chomrl ( \oucenu Journ. de méd., 
mars 18âl ) , ^e la cinchonine était beaucoup ounna 
aeliva qne k qninlna; nab les oImoi laliuus d« 
WM.Dun.ur wiérf., VI, 1Î3) Petroz [Putrdrfa 

See. méd. WémuUf novembre 1891) , ei surtout oel* 
las émUU. PMkr(T1ièOTsnrIW|d«idttmilftteda 
cinchonine , etc., Fuis , 1 891 in-<l*> ) , Bally (iVoirr. 
BM. méd., IX, 189), C.-J. Nieuvrenhuis {Diu. 
publiée à Amst. en 1823 , in-8* de 117 p.j , P. Ha- 
«ioni ( Owsfs. suUa pratiea del êolfato di cincO" 
ninOf 9Cennn Ht nlcune Fsbhri intermittenli iratt. 
eoUa eincontua pttra f 1836) , et enfin de M. Bley- 
nk ( iVan». Ml. «M., IMB , IT , 8M ) , «ni pranvé 

que lent ^ mil fit"! pcurcnt réellement se supplée:- 
l'un l'autre, ce que tendait d'ailleurs i établir l'effi- 
oMÎté oannon dn quinquina grà , oA altanda k cin- 
chonine. M. V. Bally , qui a publié 37 observations 
sur remploi du sulfate de cinchonine, avait mémo 
été conduit i le regarder comme motna irritant , at 
préférable en oeriaiiMaaaansidfatedaqninina^n^an- 

jourd*hui,il regarde, a v^c rnl<5<in. comme dépourvu lui- 
même de toute action vraimeul irnUute. MAI. Nîeu- 
wenhuîs, HariniietBIiaynkant an «nlra aanataM , 
par de» fait» multipliés, q(i*»f'**s bases, an mnin* iiti^-ii 
actives que leurs sels, peuvent lear être Bulwlitu«k» 
aTM «tantaya , soit oannna aaka aiMnUai «t nnina 
faciles à sopbistiiiuer , soit comme plus agréables ù 
prendre, soit enfin oonune Boins oo&tsuaas. M. BJey^ 
nie pense , de plus , qnek «linèkwinasnftottt adrita 
d'être employée , va k pau da rareté du quinquina 
qui la rournil; et il recommande de faire succéder 
à sou ingustion uae boit*on acidulée , dans le but 
d'en faciliter la solution dans l'estomac. 

Malgré ces faits, la plupart des médecins prescri- 
vent encore exolusivement le sulfate de quinine. 
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CIOCOQIJE. 



Peut-être , au reste , comme le pense M. BAliy, dua- 
nmt-ib ^que jour i la plaee, el i leur inia , du 
kuiratedc ciliehoninc, ft, en louant les succrs qu'ils 
croient obtenir du premier, confirment-iis t'effica* 
oilë do eeUiipCÎ. Do recto, lo «iVdjprtfteAoNifw* indi- 
qué par MM. PeUottor et GOYOnton , et beaucoup 
plot actif que le sirop de quinquina du Codex, con- 
tient , par once , un grain de chacun de ces sels , et 
•emble ainsi destiné a représenter surtout le quin- 
quina rouf^e. Quant au sirop , au rin et à Valeooi de 
cinchoamCf inscrits dans le formulaire de M. Ma- 
^die , et mal noouud» , pa{tqu*iJt ont pour boao 
le sulfate de cificîioninc et non la cinrhonine pure, 
ib ne sont d'aucun usage; la préparation en est 
d*hUlenn ti dinple qn*il« néritenC peu deptendro 
rang parmi les niétlimnients oiTlcinaux. 

CiNCLiDA. Petit oiseau qui vit de fourmis; est boa 
è manger et propre pour Tcpilepsie (Léméry, DM.). 
CuM am %kMk. Rrasifipalal poitagiisds bfoialiMlla* 

Ciwt. XJtiim «OBsda Ima , JImm* J ^p i | lissai , L., 

tntamwk^^t^. Genre de plantes de la famille 
do* Radiées , de la syogénésie polygamie superflue. 
C* mttritinia f L. Cette plante, à feuillage blanc, 
d*une odeur désagréable lorsqu'on Técrase entre !»'« 
doifts , est fréquente sur les bords de la Uédtterra- 
aée, et porto lo nom d'amoiao bbnche , de jaoo- 
bée maritime dus quelques iiiit''i)rs. Cest elle que 
Proiper Alpin o figurée dans i>e» plantes d'Égypte 
fotti edtti d*>#«AaMNi« «(lof ( De jâl. ifi^fpf. ; 88) , 
et qu'il tonte contre les anciennes obstructions, 
contre l'hiatérie, et pour provoquer les rè^ea.EUe 
Oit iauaitéo, et méritendt qu'on Tdrifilt lea oaiar- 
tions de l'auteur cité. C. aibiHcUf L. Espèce qui 
croit , non-seulement en Sibérie, mais dans les mon- 
tagnes de la Suisse, des Pyrénées, i Dijon, etc. 
£lle passe dans le premier de ces pays pour réveil* 
Icr la virilité, moQcéo onio (IMeouo. «fMiSuMW, 
t. IV, 206). 

<^na«Ba. S^BOorme de Spoétiêm, ssba twmm (MsC). 

Ciiau. E«p>ce d« poiuM. Vur. Ptrca Zinjtl, L. 

Cua«L*aiA. U» uami poiuiuii do ifcopodc, Lyccfodium 

Cmccif» n%m joàiais. Vom d*ranmiissdaBSfMlqasira- 
tear* aocira*. 
Ctats. ■ntlstioqiiiaiptfaCliii'f*. Voy. ce moi. 
— «uTCUAns s. sseutn. Voj. Ctndn* ctacsiés*. 
ivn» s. atani, OtUa^sin. Voy. Éttt». 
CsmAMBM. Vy.CiteBBiri. 

ri'sxABARn â?iTiMO?in. Composé , confondu par 
quelques pharmacologues , avec le sulfure d'auti- 
moioe , neis qui ne dMnre du cinoebro Ofdiaoiro 

que par son modo de préparation. 
Ciii«*B*mit COSBCUA. Sorte de rauritt* d^a»aM>Bt*i|uc ri <lr mrr> 

CrsxâBat , et i tort CtRABRe {CirrnahQris . dfs 
Latins , xtWMifi dea Grecs). Nom donuo par les 
endo** i divenet inlMtoueei roufea , toUei que la 
garance, le fard , le nauR-dragon , et plus ordinai- 
rement «u lulfure rouge de mercure. Ce dernier 
eiiato dem lo commerce mnw dou états, suivuit 



qu'il est maturei on faehet. Le plus beau cmnabre 
notarcl ort nommé TenailloB; le oimmbro fiwlàeo oit 
seul employé en médecine. T. Mfercure (suUtare do)* 
Cissaaoa. Kom anflai» d« la CmmUé tU Of <«•• 

GunuuouoMt , OfuNatttomiM*. loi anciens doo- 

naient ce nom à une substance végétale aromatique 
venant d'Arabie , d'un prix trés-élevé . dont ils 
usaient comme d'un parfum précieux , enriout dou 
l'eadmwiemeitt , et comme médicament; les m»- 
dernps ont i lu i à préciser quelle p >t!V3it être 
la plante qui U iuurnisaait, et quelle partie de cette 
piaule portait ce nom. Lo eeuttaicntie plutooim^ 
*el , combattu pourtant pnr les frères Campi il y > 
déjà près de deux siècles, donne lieu de croire qu'on 
déaigooit aooa ee nom «oo éeoreo; et ou eot porté 
naturellement à y Toir celle que nous appelon» Ca- 
tuUêf quia eu de tout temps celui de Ct»ii«iii#- 
mirm. Cependant , Pline le distingue pocitioemeot 
de la canellc . qu'il nomme CaMêia{lib. XII, C. 19). 
Baiihin , Guîlaodinus et U. Bonastre croient que le 
Gnnamomum des anciens est la muscade ( ce der- 
nier ou a retiré dea ffragmonto de le matière de 
rembaumcment de plusieurs momies) , ce q^i^l «t 
difficile d'admettre, puisqu'on s'accorde à penser 
que, quoique oonnoe dee figyptieoa , la m uat a dc 
ne l'a pus été des Romain». D'autre» rendent /eoem 
de CmnaiaomMM parmyrrbe ou bdelUum; eafia, 
quelquei oommoiitoteurt ont vu dont le CSaaeai^ 
muni un bois. Il est donc fort difficile d'indiquer 
anjourd'hiii la nature de ce parfum , qui d'ailleor» 
était un nom collectif, puisque Diosooride, Galiei 
et Pline en diitingueut de six sortes ; sujet an sor> 
plus qui intéresse plus les antiquairot <Â les philo* 
loguea que lea pbarmaeolog net. 
Ci«pt(isli]Msr«tllkM). Jyféi l i i fc »saMi < saastfrfn<«a. 

nifttta la conùiciuta i^innatiutnii df^t* d^f^t'îi». L«c<|we* , 
(l<M>4<.>t lOW»), iu-4°. — Mo*» dtwmbccl. Sorte Cimi—mtmtm 
d«s ancinia ( Jmanitatm tsleafsn» tMaaaaM. Faw; . , I) . — laaa^ 
tre. Rubcrc^sarla CbmtmMwam im wmtmm (Jbw*. éê f ïmi » ., 

xtv.aeej. 

CiaiMuaia. W»m ofBcinal és la caadb , Zawas CisMV» 

■tMm, L. 

actif slF«t Z^niW daw^rtsw****! 

— ■t«aii«xici^a, tid., Or^mtê W tftrri, FsttS. 

— aipsast, off. Vo;. Imêtu* Cbmmi, L. 

-. ranrn, «ff.KsM da b csMlk. Imiww Cisoeai 

< i.^j»'». KonianWda crgae, Cyyniu, !.. 

CiiaiSAA, Ci»o»a», Hodiportotaitdeli caroltr, Oauet Corm, 
h. 

Cinq FRAGMlsjrr* paÉctirri. On nommait ainsi jadis, 
dans les officines, le Gnnat, la SardoiH0f VHjfi- 
etfttfAt, lea Sophira, et Pi^oiemMb. V. oeiaeik 

CrNQ R*ciNKS , Cinq Racinf>=: clivir.'-tiqnc^ ou rpé- 
ritives. Noire Codez désigne sons ce nom ,p. 7ti,les 
racinea de petit lieux , d'asperge , de pertîl , de fa* 
nouil , de cbardon roulant ; mais cctt (în ri frefft 
remplacée , p. 137 , par celle d'acbe , et p. âài, p«r 
celle d'arrclc-bœuf. 

Cnts>P«SM. >Oai ilalMidn ftiênUHanflmmt^ l. 
Cncataa. Waa dts s s ftw s àm pm— CiCstesna. 
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Ctm, Sm ilkliM de b grtr*-aM«û. TurJut t/MC w, L., i mraal 

Bofloa. 

CMtAi Ckita. Jfam ftoita^ï d'une xtTtéti ie nitia. 
Cnm«UB«* BoBi dm IMu» HUarit, L., daha qacb)M* ueàn* 

autvon. 

Ciri, Cirij Ciril» nam««ii|Ub<Ie l'ogiton, AUmmCrpa, L. 
Cirirâ. VmteBMMdtb thfh immniM, J btw f *■ Jf— I. 
»•», L. 

M lAWit. W— hAMi— Jtnil l i mguêmt J»h«t. 

Cipo DE CVNANAM. PUntc .«vrimpantfi dps borcîs rfn 
Bendengo , que Von croit appartenir aux Euphorbia- 
eéea , dont Ict branche* IbmwDl an ftwrré épata, qui 
cause des boutont Tésiculi'ui aux unlmnux qui s^y 
bleatent eu y pénétrant. Si on en coupe un rameau 
dmi PobcariW , le me Mm»e eaualique qui «i» dé- 
coule est lumineux ; et , si on le seooi|e, il WHlile 
voir des IruîiK^es de fen . Ce suc laiteux cause on pru- 
rit insufiportabte sur la peau, s^illa touche ; il dea- 
•éche en une espèce de eMmtdioiie {JVammet* pM- 
lo:, 1816, p. 270). 

Cit0ifc4. Il«initalieii de IVignoa, AUium Ctpa, L. 

. ««ani*. «Mi ibdita Ai h scUlv, dWffa atoHNSM, V. 
Cii-ûtir rtt, f*nmno_ Hawi îisitsos ésis riihaiiisj IWi— Tôt» 

GiM«a. ^riMfaeée CKwCfif'Ca OMt), sa lliUtt Baf- 

fon. 

Cttus, CirtiMo. Hoaw cipgMl «t itatim «lit OtfrtmM mmp*r>- 

CipaiFR. Xoni ri'ttii ppitTTii«»r du St'négal, dont le 
fruit n*est pas comc»Ui>te, mai» dont on tire un Tin 
trèa^liméf quelea nègrea redwrehenl avidement 
(Labat, iVoKr. Helat. de V Afrique Ocr., III, 30). 

CiaciKA , Circée. Sous oe nom , le* anciens dési- 
gnent «ne plante i fruit vénéneni , qn*on eroil être 
la mandragore ( V. ce root) ou le Solanum nnjrum , 
L. Linné Ta appliqué à une jolie petite plante de la 
dtandrie monogynie, de nea eaTÏrone j inodore, 
insipide, à fruits hérissés et accrochants , Circtea 
lutetiaua , L. Ou la croit rcsolntÎTe , anodync; on 
Tappliquatil cuite sur le» hctuurrbuïiles. Elle est iou- 
•itde «ujourd'hui en médecine, f'oyrs Denrin , 
Amourêdtt Planleê, trad. par Delcnze , p. 'Oîî. 

CiMStM. Va daa amaa vttiputMdcb Mrcclte,.tfMM (jutrju*- 

Ciacvai. Vadhaaoa» dab caille, Talraa Cstante, I..,SB Sar- 

du|oe. 

CiMoa. Oiaeattde proie presque aussi gros que Je ni- 
len , dont la graisse passait pour érooUiente, résolutive 

et nerTalo , le» excrëmeutspour sudorifiqiies et réso- 
lutifs (Léoiery, Dici. )• Il {larait ii(;purtei)ir au gcure 
Fbfeo. 

ClHSf Cera. Matière cotnLu h lible dont Tabeille 
( Apù mtUificOf L. V. ce mot ) forme Ica rayon* de>- 
tinéi i reeevoir aea larvée et le miel qni doit la nenr* 

rir pendant l'hiver. Elle est s«?cré(ée sous les anneaux 
du ventre de cet insecte , comme Ta déQuitivemciit 
frmiTé M. Baber , et par ooiuéqnent elle n^eat paa, 
eoauneea le croynit jadis, uu produit tout formé 
dans le pollen des fleurs. Séparée du miel par expres- 
sion, puis par fusion dans feau chaude, lu cire, dite 
tloneirf iriffeyeit'jtiiJMi d^aae Mvcur et d*ttne odeur 



aromatiques et miellées , aiaez ductile , variable 
dlaillcur* , comne h cire pure «dtennénie , aniTant 
le lieu d'où vWr provient, les -.oins n|ij,Lnt» ; à sa ré- 
colte , etc. Souvent auMi dans le commerce , elle eat, 
on erlifieiellement colorée, o« aopbistiquée , soit 
avec du Riiif, qui lui donne un toucher gras et une 
aaveur dé»agréable , soit avec de la iëoole de pomme* 
déterre, qui Tempéche d*4ti« entièrement aoluble 
dent Tessence de lérébeftthiM (IMpedi, Jmm, db 
pkorm.f VI , 5S0 ), etc. 

Cette cire jaune, puriiîée par raction combinée 
et loDgIcmpi (triilongée de l'eau , de l'air et de la la> 
mière , ou décolorée par le charbon animal ( Cheval« 
lier) , devient blanche, insipide, presque inodore , 
aiobe , fViable (loriqa*elle ne contient paa de aoif , 
ce qui est rare mrns nécessaire pour les usages mé- 
dicinaux ) , et jouit des propriétés suivantes : elle est 
tnaoluble don* fean , aoinble don* le* hvilet fixes, et, 

I li iinl . tl iiiH II s huiles volatiles, P.ilcool et l'éther, 
saponiiiabte ; elle fond à 60 et quelques degrés , se 
Tolaliliee i llair libre tan* anbir de ddeompositioo , 
brûle avec flamme sans répandre ni odeur ni fumée, 
est formée enfin , suivant le docteur John , de deux 
principes diCTërents, la ctfrs'ne et la myricine { V. ce* 
mois ) ; contient , en outre , selon MM. F. Boude! el 
Buissennt (Journ.dé chônio méd., III , 78 ) , un peu 
d'acide margarique libre. Distillée , elle donne d'a- 
bord une eeu eeide , nn pen d*hoile volelilo et vna 
huilo concrète , nommée beurre de cirr , rnnipoaée 
d'une grande quantité d'acides margarique et oUi- 
que, de nyrieineet deoérine inddoompoadea; en- 
suite une huile empyreumolique qui dépose do la 
myricine. Ce beurre de cire rectidc par une nouvelle 
diftillalion , fournit uq liquide appeiu jadt* Avsia tU 
cire, et qui, sotTantM. Frommera, pharmacien à 
Fribourg ( Journ. de/diarm,, XIII , 215) , contient 
de racide atéarique , acide dont il croit lu beurre de 
cire preaque entièrement fbmé. 

La cire , on du moins une matière analogue l'i quel- 
ques égards,fait partie de divers autres pruduitsnatu- 
relatdgélaux et anianai»; elle aemble aussi pouiroir 
ètreformécarliGciellement.Leabaîesdu Myrica ceri- 
/'ara , L., par exemple, sont recouvertes d'une cira 
verte on d*uo janne verditre, odorante, qo*on pent 

blanchir et priver de son uronie nu moyen de l'al- 
oool, et qui cootieut de la myriciucj les feuilles et 
le troocdn C^roxy'on Âmdiêria^ Humb., sont en- 
duits d'une matière connue sous le nom de cire de 
palmier , employée A l'éclairage , et dont MX. Vau- 
qucliu , boussingault et Bonastre ont successivement 
fait l'analyse (Jot.rn. de pharm,f XIV , 340); an* 
cire blanche se développe , dit-on , sur le CelaatrH» 
ceriferutf par la piqûre d'un insecte (ibid, ^ VU, 
5f0); le* fimiltea glauque* , la anrfaoede oertaiaa 

ft uits , etc., sont vcrni!.vt^i s f nr une matière cireuse J 
M. Roard dii^n avoir retiré de la soie j il s'en forme, 
•ttivaut M.Cbaptiâl ( Ckimi» appfifnda d l'agric, p 
t. Il, p, 11 ),d«ns la décomposition du suc de cer- 
taines racines, celles de betterave par exemple ; en- 
fin , J.-C. Delomelherie (Jonns. de phya., XXVIII , 
SO) a obtenu de l*aelioii de l*eeid« uitrique eflUbli 
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isr niuile d*olîve «oe MdMtanee qaV «ait «■ looi 

COHipcrablo i la cire. 

CcUe d'abtiille* , la Mnle de quelque intérêt en 
MéJedne^ pewe ponr émill— t» tt wHat—te, — !■ 

eft rarement finplc>yf5c seule . et plus r;iremfiit uii- 
oore , de nue iourt , à l'intérieur. £lie entre d«ua U 
«NsporitiiMi ém9ênH»t q«i m timt la«r mb ; de 
pteeqne toui les onguent*, ponmadte, etc., dee 
rmplàtreu, qui lui doivent leur consistance , leur 
nature grenue , maia k raclïon desquels elle contri- 
hne peu, ai ce n'est en qwUté d'adouoiMant; éO» 
eat la base du céropinnu , emplâtre épilatoire oom- 
poeé de cire et de poix^ c^nlaum ( V . ce mot) \ du oé> 
nmtif «éteBgvdndrânldnadalmiploiféèfnl^ 

rieur ; rie Iri ri'rr rertr , rmpIStrp rolorr par l'oiifle 
«le cuivre i elle fait partie de VEmplaêtntm «U cwd 
ét noire Codes, dn BMiwodb LmatM, do JHm» 
pompkoUs, de VJlbum Rhoêiê, etc. ; elle sert à for- 
mer 1m h^it nnpiatti^pim f V^$tg9 préparéê à 
Im «tmi «n l« toiitit «ntocr dom lo confîMÎioo d« 
Mrrv ^MilfAn««n« ciré ( T. m mot ) ; enfin , elle «er- 
rail h préparer le beum et Vkuile d* cirt, jndin 
employés eu médecine, le premier, comme aduucis- 
MUit dana le* caa d*engelarea , de crevatsea du aein , 

de donlntiri ,irlir'ulntr<»5 . pt mr'm u (îfj par*ly»ie J lo 
deuxième, à la dotede quatre à du gouttea , comme 
expmpro ipnlaorloiimioMiMardaalin «a véaloalot, 
ou, en frictionssur le venfrfdrqpnfnntf,coinnie propre 
A déterminer des déjection» ah mes ( JoonUn ). Duret 
porto d*iiii priooo éf Honnr qui perdit la HmoIM do 
marcher par suite do Tobus qu*il fit de cette huile ap- 
pliquée sur ses pieds goutteux ( Dict. deê Se. méd., 
art. GotiMe , p. 100 ). Du reste , plusieurs auteurs 
confondent i tort ces dans prodoita delà oire, fort 
différents d*élat, dénature, et d'Hction probublempnf . 
I<a ciro jaune contient de la propolis ; de là , dit-^ou , 
la pf0|iridl4 pina donioMtive da eink q«*oii on pr^ 
p.irn (hn< I'"; ^iôpitftusav«el*halled.*«nondoadoaeM 
et rhuilede pavot. 

Lo eireert quelquefois employée en applicaliena 
sur les cors qu*îl s'ngit de ramollir, et , comme mas- 
ticatoire, pour exciter la sécrétion de U salife ; sa 
ductilité et sa ténacité la rendent propre i remédier 
aux hémorrhagtes qui succèdent quelquefois, soil à 
Topération de la paraoentbèso , soit A révulsion des 
dents ; on peutTintroduire auui dans la cavité d'une 
dent otteinte do earie, etc. ( Duvnl , Mém., etc. ) . La 
vapeur qui s'en exhale Inmqit'nn !« jpf fp sur )e feu a 
été indiquée contre l'irritabilité des poumons : «e 
n*ert (piire qvo delà oiro tolaliUtéo.L'Ûrai qa^an fimk 
certaines filles ehlovotiqno» qjonto «nooro 9 dilw , k 
leur maladie. 

A l'intérieur, elle cet renommée eontre la dyNon- 
terie. Dioscoride en a parM ; Willis en faisait Texci- 
P nt de ses piluteê anti-df/êêeniérifmtê: Ludovic, an 
rapport de Degner, guérit une dyteenlerie épïdémi- 
qne oveedolo cire incorporée dans du lait chaud , et, 
durant la guerre de 1758 , dit Bosquillon ( h'it-m. de 
méd. prat. de Cullen , 11 , 300, édit. de 181d ), les 
mideoint 4m annd m on^laiim ifjoalirent avoe of on* 
tafo nn do mvoo ft 00 fenido pour rendre le 



eire plna lolnlilo. Mon Béwrnnr , rnmfaéolaeiw 

guérît les obeilles du dévoiement que leur ran^e soo- 
vent le miel , etc. Ce moyen a été de nouveau préoo- 
nMporWodeldnd,qui rapporteA Pappidldmebôorfe» 

lions remarquables ( Joum. dr /f u ffland , fitrnt 
dans la BiU, méd., ILllI , ). Poemer enfia 
(Coxe, Am»rie. dùpêtuat., 178) a recommandé h 
cire blanche comme un eieellent Mméde dans les 
maladies des intestins ott douleur, eieoriation et 
diarrhée opiniâtre; il eu donnait un scrupule , on 
nn demi-gros, 5 à 4 fois par jenr aona farmn dMaa^ 
sioo. A cet effet, on la réduit, avec suffisante qDio- 
tité d'huile fixe, en une aorte de cérat, qu'on ucar- 
pore dom de faon do graon i faide d*nn jonaedM. 

Lp sijrrr en poudre , în j^nmme nrnbique, le SJ- 
vou , ^c, peuvent aussi être employéa à Cadlitcr 
rfottlaioade la eire Ibndue; quelquelhiBooi qj ool é 
un sirop acidulé. On peut enfin , comme on le fusait 
jadis , introduire 3 on 3 gros de cire blanche dans k 
eOMir d'nne pomme ou d'un coing que l'on fait cuire 
sous la cendre, et qnVm edminiatre ensuite aa aw> 
lade. Du reste , nous le répétons , In cire est fur^ 
employée aujourd'hui comme médicament , et UmI 
pogrto à eraire qn*elle ao mdrito gnèredn ViHf, 

Cmb aasesm. Gbe asOwdIsMsasIih fsr 4*afsasi«tpe«ap> 
lisn. 

.M as c*mi«. HaïkieMerlaB^lsa •sliistt és b éutHUtim 
éss4enc«* <ic canellicr, et donioa pMi fasM^sakasp*. 
» «*a*s. Gm MtnnUe des •bséUc». 

a» SA Lo«uu«t.CiMfis«mint da J^T'tes «ss4^»V 

— na Miiuas. Vmsi wlfilra da Cii'sisssit. Tsj. Art. Bm^ 

m - 

— oi rkiBiu. Cire provctuat <lu Ctrorj/lan A*é*aili. Buak- 

Vfgr.saaasi. 

— TiaiTàir. Cire proahiHa par Im v<<|trlaai, trUe ipw c*Ur im 

Mfrica etrifm, L.. M. ^t«*y(swi<e«i, Laoi., da C*. 
rarylOTt jtndieola, Humb.. «te. Vmf.m MM. 

— vitaai. Konànfivpfsdal» f fnr '^ft'ffUî, pi ' — T 
ptiqucnt, ifec pins i» tdaOs^ t b Gbw fammr. 

Clftaïtl-4. Mom m^iagni)! rie jtritnr» l'runMê t}o^€*tica , L 

Csosi. nom da poivra, Pip» migmm, L., i Timor. Ob le iMts 
■oasi a« WM, Pip*r Wtfs, I. 

CiniKot. 5om initiea éfmam mfiim dsfalvie, éselLàaisiil 
«on /'i/MT .V*r*&Mi, L. > 

CiaiMtoii Hmn italin de la Csviss* 

Ciiiii, Myricn c*rlf*rm, L. 

Ciaicoai*. TJn des hmw àr ta cbAldsiar, C MU ni wm mai-, 
L..CD Italie. 

CiRiTA, CiarfAMsiii. Noms que les brames donnent ■ 
un arbrisjwau du Malabar, dont on administre ria» 
ftuion des feuilles avec celle du rix contre la tjphiSi, 
In manie, la frénrsic. Ces feuilles s'r»ppliqurn} fo 
cataplasme sur les bubons , et l'huile daus lai|u«iie 
M roeinea euit ami è frottor 1« poftiea gmllmMi 
{Dict. de méd.deVEmcyc). 
Ciaaa. Boa» pats— d« wt ÂtU» aUis ias s f M Hi 

Ckaaina. VadssasasasalMs da la {nisa, «saMaiSi t» 
CiaaHis, Ktpfiii des naturalistes grecs. Espèce de 
poisson inclassé qui, suivant BipUllM, à nno «kair 
mnlle et bonne à Teatomac. 

Cution. Sona eo nom Oioicoride indk^ mcktf^ 
don, «nr k non Unnétn dnqnél lea aodiCMi o* 
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Mat fm 4*MeMfd. Om «mployait 
dei ftrtoM. 



ruttvB. V..>'i, Cnicy. 

CtMMo. Aota «••p^Koal Ha prunier, Pniniu ihmrt'iem, L. 
Ctt, ||<»n imIoimu de l*ir. '/'a^iw Anccaid, L. 

Citai. Va ilr* ^ t* fMMnicedB Caft«éifé*w» t. [Vùf- f 

mol). 

Cm»». ««f^fw»» •»« «yj»*, ^««a* CjryaM, L. 

permées. ilc la diaprie nionnrîclphif;. H. De Candolle 
en • distrait le* «spècea dout !«• partÏM de It fraoti» 
fiottioa Mat «a férié larMii* «k pawiVM i^um 

eorollef pour en former le ^rnrn Cocculun ; il no 
reato daoa le Ottamptlot qae celle* doot le calice 
a 4 foUolea dani Iw îettra nliea, et donl la corolle 
«•k aalle. Ce nom vient de k nature grimpante de 
$c« rspèces . de xiTTc;, \ierT9^fiiafixi:X:<; , vigne. 

C. Caapeba, L. Peut-être ^atinct comme eapêce 
da C. fflfw'ra, Lam.; en a du reste toutes Jea pro- 
priété? , et rr^ que auteur* disent l'un ou de 
l'autre a« rapporte à tout Ua deuxj la plupart même 
m hi tépurent pae , «t il y n Km d« ooin «fteU*«* 

mert qu'ils sont idcntiqup*. 

C. mauritiaiM f Uupelit-Th. Il est regardé dans 



r 



donnant aoati le Aire^ne deak 



il a toutes les propriétéit ; c'est le C. parrwidea de 
De Candolle. Ainalie na Teft diatingoe paa , et dit 
que ses feuillea sont rafrafcihitMnlea , et que ae nwiBe 
est employé daaa la detaière période des maladiea 
des intestina avec de» annialêi ato. {Mtt, 4ml., 
11,817). 

C. aml^Uia, DC II eataaiiaaé toalfiw et «M* 

fuge. 

C.Fartira, Lam. (C. Partira , L., Var. a.), 
^0r«#ni ftmM dea lapagnola ( Flan méHeab, V , 

364). Pour nnii< r nTiformpr h l'usug^. rt snrtniit 
au travail do M. De Candolle, sur k famille des Mé- 
niaperraées {Pndnm. synt., etc., I, 95), noua 
pcéaenteaa cette espèce comme donnant la Pareira 
hrfirn , qnolque le fait soit encore douteux, car il 
paraît qu'an u décrit sous des noms difltfraiita la même 
plante , et réciproquement sons le même nom , des 
plantes diff«'rent('«;. Aussi, il y atout li^u de croire 
que les C. guaj/aquiltntit^ Uurob., L. argcntea, 
■nail»M ailn«Mf|W , BC., tout la même es> 
pèce. Au coiitrnire , lM&i»/a rufetcrns , Aub!. f M«- 
ni^rnum Abula , L. ), dont le genre est fort di«- 
Ifaiek du CiÊttmp^lo» par ««a fmiti Ugaeax , et aea 

^ baiea eomme celles do Cissaritpch': Pareira, a ses 
rar-ines qui passent pour T^artira, et quien aavvant 
me me à Cayenne , dit-on ; nuis le genre JÊimÊm aat 

trop imparfaitement connu pour qu'on piliaM rian 
affirmer à cri f<]7nrd Cette confusion n'fîtonnira que 
oenx qui ignorent combien il est dit&cile de se pro- 

awlaaféltfiaaide 



coiilrr'c'^ Ni (^'(iii-jnpf'; , rt d'une 
peu étudiée par les botanistes. 
QQoiquH «a aaik , le ^«Md« 
a ea p a g ael ) deiiea 
«. I. 



(e« |»liildl«a baM), fffeaM, eaUèra eu ftadne, è 

ëcorce brune, nssrz lis^r, pruirrue parfois de fl* 
brilea; ta partie ligneuse est jaunâtre , sans odeur « 
d^iB* aaaertaaie légère , préMatanl dea oerelea eet- 
eentriquea três-irrégu tiers, se conservant biea 4 
Vàbii de la piqûre dea vers. Le Pareira brara est 
introduit dani la médecine européenne deputM 1CS8 , 
et fbt annoncé comme un lithontriptique qui devait, 
sriivant Hflvpfiu» , rpndrr un jour inutile la litliotn- 
mve, propriété qu'on lui accordait au Brésil, paya 
deal ea tire ee mëdioanMnt , et «à il Mt ai eattmé 
qn'nn l'npppHp !™ Médecine unirertelfr. fif'nfTroy 
vantait, en outre, parmi ses vertus, celle qu'il pos- 
a êdeeea fc e laa naledfeadea volaa vrioalrai, dana tea 
ulcrre* des reins et de la vessie , etc. Locbner cita 
ses propriétés contre les bydropisies ascitea , la tym- 
panile, Tasthme , la leueorrliée , etc., sans doute A 
Mwe de aes qnalitda toniques décd ées par aan ancr- 
tome , car rftfe racine en est donéf» remarquable- 
ment. C'est par la même raison qu'un Ta conseillée 
eomme ale ww e l i lqM edan» la dy«pe|Mie, ete. Aux Aa- 
tilles, on la prescrit dans If; f^onnnhf'c? , Irs flaara 
blanches | on ne dit pas si c'est avec succès. 

>. Feaaatle </Mra» d» pAena., Ttl, 404), a 
trouT-j Ip Paretra romposcde ré»ine , d'un principe 
jaune amer , d'un antre principe brun, de fécule, 
d^iae oMttlra eoimal Me el dedtfen aela. Ladaae 
du Pareira hrara est d'une demi-once pour aaa 
pinte d'eau , et de moitié de cette quantité en pou- 
dre. Il n*entre dans aucune formule officinale. Ftsoa 
dit qu^aa Brésil on en fUt une sorte de bière , qu'on 
boit roTT>mr «tnmnchtfin»». Le sur r1f<; fi-Tiilles est usité 
contre la morsure des serpents j on les applique con» 

taaea aar le pUe, et la raeiae lelhaéa daaa da via 

est donnée â l'intérieur pour pxpuUer le venin qui 
s'est introduit (Pison, Braê.f 04 J. H. DeMiOttrtila 
ajoute è oetta aiaertioa , dotit n est Irèhpermît de 
douter, qu'il a mille fait» incontestables de cette * 
propriété ( Flonméd. de$ AntUlet, III , 331 ). 

Lochaeraii (M. -P.). Xèhtéietmft étparttrahrûra.VonaAierfft, 
1719, m-4», ^ .vlir, — T.-,, (.„,r,r , |I(.-F.). Progr. H» eepptba «««. 

IrfMite, 1744, l>-4». 

C. iomentota, DC. Noanné par let nnturels Ao£fi~ 
racas, Hi^rha raton i il est employé par eoi eu ca- 
taplasme peat arfrir tea eMa <Mmw «e». «f tfi9^f 

V, C8). 

Ciu4>Tauioi. UodmDOnK àu Cyclam4n n>n^M»wni L., daat 
Dioicoriilt. 

CHtàssa. Ihi és« aeau |fws dbi iMirt, B*d*rm JMte, Lè 
C. fttdata f L. Cette eapéoe, coonue dana l'Inde 

de» lionnes i .ifi aîrhissJiiif l'i . STirtntit dnn^ le truite- 
ment de l'ophtalmie {Dicl. dM ««. «ui#. , XXXiV, 
201). 

€ÊMÊm. Genre de plantes de la famille daé Vigoea, 
de la pentaodrie moaogynie , ainsi appelé du noai 
grec du lierre , MCffOi , parce que la plupart de aea 
UM. ioiit wtfnwpe» 

S» 
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C ncida , L. Le» racine? fnilbeuict de ce ^i%éUl 
indioti, coapée« on tranches, «oot appliquée* sm- 
le« baboni pour te* dÎMiper ; oa le* appUi|se «omi 
pilëM fur les hêino» rhoïde» (Ainilie, Mai. ind., II , 
896). C, cauitica, Tum. Cette espèce, des Antilk". 
«it ai Aere qu'elle enflamme la bouche, m od veut 
mâcher «et feuilJea {Flortméd. dM Antilht, 111^7^. 
C. digitata , Lam. {SœlantkuM digilalua , Forsk.). 
Eu Arabie , on donne aux fiévreux aea feuillei ciiitea, 
qoi mtiMrdu leur acidité par oaltoopéptliea {Pttm 

^gypt. nrrth.. 7>"]^ 

C. gtandulota, Qm^Uu {Sœianlkut glandutonu, 
roitk.). Se» rmbw tvMnniiw wmtd*diord ioa- 

ccitres; mais bientôt elles laissent un goût brûlant 
dan» la bouche {id., 34). C , quadrangulans , L, 
{SnktnAttë quadratfonu* , Fursk.). Cette espèce , de 
PArabie, comme les deux précédente* , rend aboa» 
damment de Peau parla «eclion sps liges; set 
fcDilles écrasées , sont brûlantes sur la langue et le* 
mains. Les Arabes les appliquant «Mhm k imgdn 
rachi<i dans les douleurs de cette rrr^inn ft'rl., 33). 
Dans riiide, où elle croit aussi, tes gens du pap 
inungeot Im fauillei oaîMaiitaa et lea poaiiaajaoïMa 
bouillies dans Tcau. A celle époque , si on les sëthe , 
on peut le* prescrire cumiue altérantes dana quaU 
qnaa aUbo^ona dea inteatiBa , à h dMe éaimm wmn 
pulcs, dam Aiia fnt jour (AinaUe', M«t, ùêd^ II, 
304). ^ • 

C. quinqutfolia j Desf., Amptlopsia quinqutfoUaf 
Kich., Vigne-vierge. Gattawpéce indigène deTAmé» 
rique septentrionale, se cuUivf Aun-i jritdin?, 
pour orner les murs , qu'elle altcmt jusqu'au som- 
met , et qu'elle décon par aea feiullai digitée* et 
qui rougissent i Pautomor. Ellr-s •?oiit vésic uitf s 
étant appliquée»c<Mitu»esBur lapeau, y causent des 
boutons , de ta cbafanir. Oa a*en aatt aweavanutii; , 
à cause de ccH^ artioa, OMBlre les douleur* rhuma- 
tiaoMlea , la sciatiqua, etc. La planta pai«lt part»> 
gar laa proprIiMtdei aapèoaa préoédanlaa. 

C. rotundifolia, Vahl ( ^alan/AMs rotundifoliut , 
Forak.). On mange fauiUaa «oites , quoiqup très- 
acidaa« a Atiân«; auûa ni aaa pousses, ui ses ro- 
cines {Flora £gypt. arah., 85).{CL mtmiaritf Knntk. 
Les habitants de Camaiia Pemploient contre l'hydro- 
pisie «ou* le nom de ftkuco dé ta Chine (iVor. gen., 
Y, »5). C. fariMlB, «m. (Mtanfftna itmatusj 
Forsk.). On mange se* feuilles cuites , en Arabie 
{Flora JEgypt. arai., 35). C. viliginea, L. On en 
applique lea favillea «t I«a raeinea éoraaéaa aur let 
bubons {Traris. phil. ahr., I, 170). Il est mention 
dan* le mémo ouvrage (1,3) d'un yUiê ulctraria , 
planta d«a Philippines , qui parait être un Cmsim; 
se* feuilles acides irritent violemment la gorge ,tflait 
«Aebée*; elles servent à détargar laa oloima MN^ 
didea , calleux, etc. 

OST^Ba , ou omnortm, Cftla*. FawiHn 
de plantes dicolvlff )»?!!-, polypélales, hypogynes , 
qu» ne te trouve plus composée aujourdliQi qu« da 
genre CiHtu de Linné (dont on • détaché le genre 

HûliiinthrMHm), parce qu'on en a ôlé le* violette*, 

qui cousUtuent acturllcmeot une ramilte à part. 



Aiui rédo^ aile ne présente de nélianl ^Mleln* 
danum f qnVn recoeille sur qnal^Bee-anet 4a >M 

eapèces. V. Ladamum. 
Citimt. !<<om éa JViM ••taaiMiiftMa , Xaaf^ , qHl|Mi 

CUXDS. Genre de la larailledec Cistées , de la 
polyandrie monogjrnie. Oat reeneiik, anr plndwi 
des espèces ligneuses qu'il renferme , tf-îlrî q!ie!« 
C. ladaniftruêf L.. C. erottem*, L,, C. laurifUùu, 
L., et C Ltâmy Laaa^ nne g ai w a l éa i na appdMa 
J adanum. Vnyci < c mut. Kramer assure avoir guéri 
de* phthisiM par l'usage du Ci*ttu Hêlim nlieeaai, 
L.( C ommm t . Nmnml., etc., 1735). 

Cit 4asKMi. Sanmal*h»r C^ccmlm* c»nbf»'m»t ])C> 
^ «eti. Vm êm wùêêb mirmmia Clly^j-i Cm iJa, W. 

ClTAB», C«tl<- lourc* a lté inJi^i'ufV j Cillarti. 
Cm tics. Kom il« U limjQtlr, Ptturo»»etfë I t'wirfa, L., 
Mob. 

CiM aaws. Voas iadÎM dai«^|i(«a pmaUm, W. 
ClIkMSa. IiVm éSS «aMS Hllses éa eitinck, C»lfr»ek igln-U 
rum. De. 

CiTRACO. T^n f?p<< Tinra-? f?p la Mrlisse, 3ffh'$$a 1^ 
cimatiêf L., dans les anciens auteurs; sdîTaatdlw- 
traa, «ie la Beldeviqne, HmeaMpMbet JMUb- 
rico, L. 

CfTKMMCI.*. !<oin du rii 'ODmrr, CUrmê mtéif^ l., 4m* fl^tj 

CitaM. VasabliB das Citmtaê. Vaj. c« moL 
V «asan t. CAUSta «■iskiis, Cilrat* itàamt,^itj.tm 
mot. 

— BAiiCBS s. nvisr» «. roTi»»«. Vft_r. Po'atf^ (citntt i») 
ORBATBS. Sels formée par la oombinaiBQo de 
Facide citrique avec les base*. Presque enonneilfala, 
si ce n'est celui de cli;mi, n'est r»mp!o\é direc- 
tement en médecine i mais il en est qui le sont in. 
direolanMit , aoit qn^ Aaaant partie dn eMtenM* 
substanoea usitées (V. Intit .-fridc m rique), 
qu'il* se forment au momeot de l'admtautrelien éa 
eartaina Teniidea(eoitt«ae lerMpi'oa donne, en b fi. 
monade gaseuse , ou la potion dite de Rivière. 
Voy. Potaw { sons-carbonate de ). Les citrate* 
d*aninioniaque et de morphine ont aussi été indiqué* 
(T. Morpkimd^, 

Cnaa. SMI<tNiu*anM dtcilmuillr, Cucwrhila Prr- \.. 
Civasoaw.RomducoBMnBlirc, CwmmiiSatir»ê, L.. .{«««nml 
<|urii ■utcors. 

Cmawa. Va dss— » éadli*aafai , 6m>w* siii f sa , fcs 
IstaHlvNrt, 

Cirsii. Ancira nom latin da citronnlrr, Cilrwi Ttfint, L 
Civ«»BU«. Vvniim Fringilta C<MifB(lra» lb,étM fi«M*si 
CmnvM*. Wm d» pirtr* in4tUmm b>àkttm&»h, wtdsH* 

eom.rf |p : .lie,-!. 

CirB«a*i,*av*. Va dm noou du M^nMmmm oSlté^ ftMa. 

Citio>. 5oiii rlu 'ruit lia citnwDirr, Titra, m^rfrc i. I. 

CiraoN (odeur de). Phuteur* plante* répandent le 
parftim du oîtren d*niM mantéfe fort remargeaMe 

Nous citerons , parmi elles, le genre Citrotmm , de 
Rui» et Pavnu , dont tontes les espèces jouissent de 
cette propriété ; VAhytia citriodora, Ortega 
bena tripkijllo , Lhér. ); le 7)kjpn*«M citri$dtrm, 
Sohrad.; VUifdntqluk «HHêitm, «nia et (M; 
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la JU«iiêM^ficm«Mê, L. ; W Ptidium ammaticwiHf 
AHbK; r^^rlMaMB Jhnkmmmj L.; la imr dtt M«h 
§mdia grandifloraj L.; let feuittcado RkmêCtHmurf 
h»f «te, etc. , odeur qui, oomne on voit, a serri à 
MBMMr plusieurc de «m ptantea, déai|;iiées en frao- 
^Bu pKrrépithAte de oilrooaelle. 




rrf«ojtï»i4rr , Cr 



<la Jdtiiiêa aficiimln-, L, 

GmomiMB. Bmaton préparée avae le sae do d- 

tron, expresiion qui serait préférable A celle de limo- 
nade. Cest aassi le nom de la Mélisse , Melitsa offi' 
eitttliê , L., i cause de Todeur da citrou de iou 



CiTaoNNKLLE. Nom français de la méli'^'ic. Mdifsa 
ogîeinoliê, L., cl de TabrotaouiB , Arlamùia Atiro- 
lanutHf L.^ainsidësignéeaècauaedePodettrdeaitreB 

qu^offre leur feuillage dtant fro!s$é. 



• CiTiovrau, CrraoïTiJi, CrrBOSTm. ] 
mÊ i àu k é» dtrPHoicr , Citrm mt M tm , L. 
CwBMittt. va Jmmmm* b «a«|S, ChswMM A^L. 

(^•wtUM. Va (t<-f nomi iln mdoa dVaa, Cm€wrhilaCitruUm*, L. 

' CmiOB, draca. Les anciens Romains donnaient 
«as iNNM i un boia rare, précieux , qui croissait dans 
las montagnes de TèHM* antre que celui du cil i oh - 
nier, qui ne fut connu que plus ton! rh»^ ru\. Co 
devait être le plus gros arbre de eu pays, attendu le 
volume des tables qu'on en cxtvtyâil, lesquelles 
avaient jusqu'à 4 pieds et deaû de lar^e sur 4 à 5 pon- 
C9$ d'épaisseur, et d-'ira veiné magnifiqne; er, d'aprèa 
M, BeaftNrtaiaea, qui ■ pareoiira tonC TâtiM, tftit la 
3'mmarijt ortcnlali^, For^k. . (|ui dans ce on». 
Ji. Mongàt a donné une dissertation sur ce sujet, od 
H dliMît, «D-Mitr*, qm l«<7%yeia é« TUopInwle 
cet le même arbre. Du reste, rien de plus redierché 
•lors qne lea table* de ce bois précieux, ai^ourd*hHÎ 
inconnue*; Cicéron en possédait une qui valait 



100,000 fr. de notre monnaie, et il y en n 
«bfift fViJvr? Pline, liO. XIIK c. xv). 

CtX&W. Genre de la famille de* Ânrantiéa*, de 
la palyadélpliie leoaaiidvie, I» non vient 4*mi« 

^il!c de Tudëc (Cîtron), d'où les Komainf tirèrent la 
première espèce connue eu Knrope ; il n'en venferme 
qii*tott pHit Boorinre, ffui ont drané, par la enltare 
et rhybridîté, une multitude de variétés qui font 
romement des jardins de« pays chauds, par la 
beauté de leurs feuilles simples, ovales, alterne*, 
■rtienléea, criblées de points transparents, dus à la 
pr<''!rrir*' de vésicules [ iL'inc^ d'iiuile volatil", bril- 
lantes d'un vernis éclatant, toujours vertes j lacua» 
^ d* Imt* iMra «I rnlAlé de lenrv aMnUaa 
fruits. On se plnît i\ les élever à reîdp de h rhaleur 
artificielle dans les climats plus froids, et ils font la 
plus grande parnmdeaaem» pendant Phlver jusque 
aous les tônes glaciales. 

Deux espèce* principales, Toranger, Gtru* ÀU' 
tamtium, L., dont laa fleurs sont blanches en dedans 



et rn dehors, le* fisniUaa è pétiole ailé, lea éloininei 
an nombre de vingt environ, et les (Kiits globuleux, 
à chair douce et écorce mince, rongeâtre, non adbtf* 

rente; elle citronni<~r. fifru» mediea, L., à fleurs 
blanches en dedans , parpunnM on dehors, à feuil- 
les dont le pétiole est nn, i d ta m ln ea an nanibrn dn 

30 Ts -10, A frtiH» oblong», dont la cbnfr csf niîjrr rt, 
la peau plus ou moins épaisse, jaune-clair, adbé> 
i« ae Dm* anr«Mt raMvqnar. Laa «Hm n n l aw aa 

subdivisent en trois lorc; ou 80us-c»pèccs princi- 
pales i la première, appelée limon ou citron, C* Li' 
«aeiNiei, liiae, dbnl la fhiit aat oUang, è deairan 
unis asseï mince, i pulpe très-acide ;*la seconde, le 
cédrat, C. medien, Risso, i fmit gros oblong , in- 
égal, è éeoroe t rèa é paisse, rugueuse, i pulpe aci- 
dulé; la tfntaMne, C LimHIa , Risse , Bn^motte , 
à fruit jjlnbulcux , petit, à écorce ffrme , à. pulpe 
douce. Les orangers ne reconnaissent que deux racea 
principale* ; Porange , proprement dUa, C JÊUt&l^ 
Hum f RîBso , A fruit globuleux , éoorco mince , 
lisse , et chair dooœ ; et la bigarade , C. vuigariê , 
ftlaao 4 A ftnflt i^labnlavs , daaaaa ndaoa vngnaaHW , 

i chair Âcre, .rniirre. On disfinjMic iinr m n llitridc do 

variétés do ces races , qui ont reçu de* nom* diffé> 
mnla, Mb qni n'in j érâai e nt que pea la m i dadnn , 
surtout dan* nos climats. Ajoutons que , malgré le* 
efforts des botanistes , il y a encore bien de la confu- 
sion entre œ* espèces ou variétés , peut-être parce 
< \ ' I oo wt aépaan i ' es qni n^ paa da Undtaa, «t ne an 

dislioçue que par des rtuanre*. 

C. Aurantium , L., Oranger, Cet arbre de l'iode, 
de la Chine , d^otà il est passé es» AnUa , an Sfiia « 
en ^'f^ypte, de la en Italie , en Provence, puis en 
Amérique, ae parait pas avoir été conatt>da* aadena 
lanMlna , qni nnt an eanlia l fn p aa a idé la cHannniar ; 

de sotte qne !e Mahi aurea de» poètes Intins indique, 
auivant in oonoicn ta Leurs, le aoifnassier et non 
l ^ga nff. Cna^t que par lea n ida fc , anr la fin dn 
!!• siècle , qu^on Ta obtenu en France. Peu i peu , 
sa culture s'est étendue an point où on la voit de no* 
jour*, et c'est actuellement l'arbre d'agrément le 
plna rép an dn , puisqu'il se trouve dans le plus mo- 

desJf«jsrdîn et mênit^ diin? le plus petit mcnaj^c ; c'est 
lui qu'on M> (ilail a dunucr aux fêtes ,etc. Toute* le* 



lesarfs. 

FemtUtt d orangtr. Ou fait sécher i l'ombre les 
lénîliea qna Tan cueille anr laa a ra ng ar a , at non 

celles qui, étant tombées , ont perdu une partie de 
leurs qualité*., et on 1m conserve dans un endroit sec 
i l'abri de la !niniira.Ill8BBantpresqueinodai«a,Bniéb 
res et usitée i wnanli iptaMoJiques, stomachiqnaa, 
toniques, fébrifuges, verniifoge«,*adorifiques. Ons'en 
sert en infusion théifurmo , et noo en décoction , 
opératien qni kar fait perdre une partie da lanaa 

qualités, et en pondre: nn nit^t ô ou A feuilles pour 
une livre d'eau bouillaote j la dose en poudre est de 
If if 4 grains par jour. L*infiiaian defcniUa* d*aran- 
ger wt fort t'tn|iln\i'r ilniis le piiblii"' , et nn en use 
comme remède domeatique dan* une multitude do 
cas, oenbtt laa danlenM d^Mtoana, le* «anx d« 
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UTBUS, 



ilu Ittttiu et «oe uiwlM:re «jiUacUvo. Lb poudra wl 



Provence f «H conirnire , f si priïte de iOn estence ; 
«ua»t e»>^eUa dnira , lr«iwparAut« ; ooaitac on Tm- 



llo j»évr'i«r<! . i-ommr l'' tir rlciuloarctix , dont le Jour- 

mul th méd, Oirtm*l« (1,117) r«|i^lA oo fait 
4m gifc hi M t Im pnlpitatiMt, Im 



rompt, et est trr^-amrre. Nnii'? avrjr<; éft* ob!i^f<; rf? 
jeter de a» «mmx préparée* par ie« plus {afoeux par- 



sioiu y e4c. Van $wiét«n a recommandé la |i ij<!r >< 
de CsuiUw d'er^ager oonlro l'épi lepne , ei l«odui«« 



ténm d*iiiwwf rtwe tdnriM da réuttita pour Ica nnee 
et d*in»ttOc4* pour lc« aatraa. CuUan dit lee y avoir 
•mplayéea mm cuoeèt. Welte la tmitaifcaTec la do- 
coolioo da ISO feafllnfcr j nu . n lafMlliâl ju- 
tait du vin pf d;i furrf , ptr. lit ii.irii If* n rmi 
dan» la dame de iUtiui-Uuy « i'kyAterie , «te. 



«ion que nom aynns rrrtifîpr il v n plus dfi 20 ans, 

M qui a été adopté). Leur parfum , ti nuva en plein 

imprudml de le respirer deoa un lieu fermé, «urioul 
U Mit, Oa lee eeenetUe pour ke employer iVeiobee; 
ttir ^ eAetMS ^ ettÉe |MHNieeilk wm ipMttde pinHIie de lecr 
«•AoMnlMeealpliMMiMMdMkldM.On leaprewrît 

pottrtant pArfoi^ f>n pondre, mait o*ett ooe 0Ma> 
▼«MO pr«p«riitiuu , «iont r«:fflplai doit étra banni da la 
tue. On les récolte dana notre climat de Paria 

In fin Hf: jni'lft pt rrt nnn\ pniir f"«trf* rmployépf 
le plua prompteuent pouible , en taira de i'uau du- 



parer des liqt;rIl^^ rie t;iMf , efc- 'nrins 1rs payi 
ohandSf la oneillée de* tieiir« p«ut aa faire k ptua 
grande parlinèi famée , parce que !*«•]■• m ynNi 
toujonra , ainaî que dea frnlta ; on n'enlére qu'une 
|mîion de oea fleura, paroc que laa fruita qui mnria- 
PMi dana cea cUmata aont d'nn rapport eoiuiddrelde, 

•ent plus rnrf>m«nit encore. A Niée , nn omeçer rap- 
porte d« 3U a livzea de fleurs , et plna de niiUe 

On dit «|tt'« Final , en Italie , il y a dea pieda ^ni 

dWunçer a donné à H. Bonilay un principe amer, 
jwine, inaalnMe 4ana rétker, waia aoluble dana 
Mwtl { mm ■■HÉM gomnenae , de raUuuninft, de 
Feoido aeétiqne en exoéa, de Tacélate dechanSf etc. 

Ettu de fleur» â'tsrongtr. On la distille en frnn<\ 
en Provence pour les beaoina dn eonraerce \ mais 
wrtmit^n halie , en Kspf» \ wie ie B r e a i, ea»» 
nnmmëela ville des parfums . n cnfr'î^utnîs b«atieoiip 
de réputation. Mons avons esaminé cas eaux de fleurs 
^l^pm^^ et wmh tNmMMe i|Sn nrib ipn^sn prépnro 

chrT jifîns leur f^t sti[i(<rirTirr', Kn Tnici . s\itvanï 
nous, kl raison : on a'ùUt pas l'huile essentielle ou 



' êm Wmvi préparée è Peria, parce qu'elle y e«l 
trop peu abondante , ce qui fait que celle qu'on y fis- 
teiqueest plnaedenute; elle est losMche à l'œil, 
fvenqnNHWfHlieB'dn rhnfle eeaanlieile y reate 
upsndna ; ^enlBBS qn^ ln o a n a ei ve dena dea 
vases te«iés d'un papier seuleuMBl , ce qui l'empé- 
elie éa se oorronfsre. L'eau de fleurs d'oranger de 



»blcM, etc. M. Henry avsurc que l'eau de ieura d'oran- 
ger distillée i la vapeur ne a'aipril paa, ne dépose pM 
deieeont, q«nln«inM«« i^M sépare pas, et qnlall» 
se conserTO bien (/eam. d9 ekimit m*d., II , 5S7). 
D'après Rnuclîp , on peut préparer en tout temps de 
Tenu de fleurs d'oranger ; il suffit de réduire en plie 
le* fleiir« dans nn quart de leur piMi en sel, lora*- 
qu'on le« r<*rr>lf/» . et de renfermer ce mélange dân« 
un flacon ^ au bout de plusieurs années , on pent 
ttMUl^ née flewe , et IWa «H ensl aMVie qve ea 

la prrp-îrrtit îtvec le» flfTirs fr'i'fhrt. nrnsi qrjf> Vt 

véri£é H. Cbevaltier (^oMm. Ws eAiosse mééie., 
IV, Mfl). 

I/eau de fleurs d'oranger est d'nn arôme extrême- 
ment agréable , et on es fait un usa<;c t n^ a graeé 
nie récrée le cereean, soi vont le langage dea an- 
ciens pruticïens , est oéphalique, antl-«p«Katodiqae, 

rnfm^tntp File fîp;trrf dnni U plupart des potions 
suti-spasmodiquea, dans beaucoup de composa» 

vetjfsf"! , ffans plusieurs romposës oQîctnanx. ComiBC 
l'eau divine , l'eau twporialo , Téliiir stomscèùqne , 

sniuiatise l'eau sucrée données cotrimc rîi,';r'îti>e apris 
les repas , ou pour s'opposer à quelque indisjwsilien 
paaaagérn. Omt niera «M koiMeateflw aelrikiNi 
ot des plus afréablas. On préparc avec les fleurs d'o- 
ranger un très-boB siiafi» eenfnnt i»qpiB|d dnna Tn* 
sage médical. 

Onm^es. Ce magnifique fruit , que lea Juifs appe- 
Fnîcnt Ilatiar f le plu» hrau des fi uits) , et dont II 
table peuplait le ^ardia des Ueapéridns, est Ibrt ie> 

velleroent de l'année. Ceat un drssert df lui", rl 
■* objet dn refrelohiaaeinfi nt daus les spoclades , 

tes pour les confire au sucre. On les fait «.' i lier pour 
leur tm^jktk m. mdderine , comme stonuuduques , t«- 
niqaen>llA M «fUn rtoUe ew wnl ie l le , qui eat pins 
ooi(»dn,4K ^ ne mH qu'à quelquea teintures, s 
donner aux pots è cautère l'odeur d'orangn, etc. 
Ces orangettes , ou petitt grain*, aont plus aiàérit 
^■n IVeorce même , mais moins aromatiques; M. Lt> 
brelon . qui Tient de nnDÏy<:pr. dit qu'elles roa- 
tiooaotàt une huile volaltlci dusouJîre,de ia rh: - 
ittnnMnlUvn giwM, Ml piîM^e pnrii^' II 1 1 c r 

rrlsl,il!l5ahlt' . c\r. fJnur». <{s|l4ar»t., XfV. .'77 ). 
Le JoM>v>. d9 chimH méd. (Y^lfôî) en publie tu|e 
•Mim tnnlystt per Bnaées , qui y iudiqna en peisi» 
dpe amer particulier, qu'il ipp^^^tfammUtef 
l'ulmîne , une sona-réaine. 

On cueille lea oranges mûres , à Nioe, à trois épo- 
ques de r«iaé»; «iràir, à la fin d'octobre, iors- 
qu'clles eommenccnt éprendre la teiuto qui leur est 
naturel le j en décembro , qunod ettoa sont à 
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iDÛrM ; ea&n , au priatatapc , Ionqu*eUflt oot «ttaint 
toute Iflur nutorilé ( &iMO , AntuUeê du MuMum, 
IX , 401 ). Effectivement , o« n*Mt qu*à la En de Thi» 
firqM*on voit à Pam det orangée mûrei , qui j 

aiTiv««nt de Nice, toais «urtout do Portugal, 
Midtu ut même «l' Afrique, eaveloppéea diacane daim 

inauTaisca. T.r^ nrangos forment nn rTisn^^cr fort 
agréable tonqu'ellea Mnit biea à puutt, surtout ceUea 
fiôallldMir «et fouge, qui tont fkt» ■ wN w ^— 
oellea i chair blanche; on y ajoute parfol* du «ucre» 
pnsoifMleiDeiit loraqu^eUee se aont pa* encore bk» 
B4i«e; tUm wihtnMMMf , ééMllèrMt, tempén^ 
lea ardaan 4e poUviae et d'eatawae, adcmdbwnl 
lea âcretéi d« la gorge. On lef mange a» dessert 
eauféoê par Uauclie;) avec de Teau-de-vic et du su* 
ttVf iu vin de Mad^e, etc. On en âit dea oosB- 
turcs , àvs rf<!;ies , des pâtei sèchea, des gla^s , etc. 
Ou prépaie uue boiaaon avec le ■oc de rerooge, mêlé 

dans les fièvrp<; hilictiscs, inflitmniatoîrei , Haïr; Ifs 
cbaleury d'entreiUea , etc. Ou eu fait auiai un «trop 
fort egtddils lflnq«*il Ml Ken préperd, el». U io** 
teur "Wright a appliqué lu pulpe cuite dWaiige en 
guise de cataplasme sur lea ulcères fétîdea, ea Amé- 
rique , avec un grand succès (Coxe , Jmmi*. dùp., 
199). LWaage, donna., k Panalyse, de l'acide ni- 
trique et de Tacide inaliquc , du citrate acide de 
cbaux, du oiucilage , du sucrti et du Tuau. Le aaate. 
Ml la partie blanche de rorange , est amer et • itâ 
conseillé dam la dysurie ( Fei iein , Matière mvfl., 
111, 66). Lea graines de l'orange germent patfuis 

dm rmmm vém»', iit Ilmi flâta par 

Fouillée 

Éconm d'omtt^f Fiatmdo des furinuUirea. Plus 
aile ail fiMpliw «Oa artatttaiée, et plaa Fwn^ 
qu*clle recouvre est bonne. Elle renferme dea vësictt« 
1m nombreuses, qui la readeut traa^armte comme un 
oriUa, et qui ooolienneDt de l'haiU ■■■entielle,pres' 
VMMnUqaaafaoaaUaiiMânm, plus purn seule. 

jnent.Sinn pri'HR»" lint* «corce d'orang»" dt'vnnt la flani- 
ma d'une lumière , l'Uuiie qui s'iicbappe s'eufiamma 
«A tépMdanl Me adauv afpMOa. Oa MlaiolM» iM 
dcorces d'oraage pour le* mettre dans les parfums , 
en préparer des liqueurs do table , qui oot û réputa- 
tioo d*«t(a elonasyqaM, dlgastivai. VtfaaaM 
range est, de plus , vermifuge , fébrifuge, etc. Ella 
antre dans le ^Vrop an/s-scorfruiaftia, VEêprit 
wmdnatiftU Syleiut, la TXalwrv êtamaakiquef etc. 
Om la. confit , on en fait des pilea , etc. Sa dose, 
en poudfa, ail àufÊii» m daau'frM jwqa'à dans 

Hmih Menlittte nm NéroU. On la retire de dessus 

IVnu di<;tilléo dans les pays où elle est abonr^nntr ; 

on U liltre et on la ooaaarva daaa dw flacons. £iia 
aal diaaaalaoTtanaM» êaia, ftèMJaianlafala. BUa 

contient, suivant 31. PIii>«on , une matière crlstalli' 
•abla , qu'on peut ranger dans les corps graa , qni 
jeail de propriétés qui la diAlin^nent daa aarpaan- 
lofttes , comme Pambréino , la cboleatérina, Il 
ta diaigwM— la— i i^Jmndê { J9mm,étpkmm,, 



XY, 159). L'esaenoa de fleurs d'oranger sert d*aro* 
mate et i préparer divers MiÉlMBMAa , MMaM la 

£aum9 apcpl9ei<qiiê , ete. 

Les arnayart , dont le buis est dur , com]>acte , 
vwino , snseepliblc d'un br"»n p"!i . el dont on fait 
des pois à cautère au tour , et non avec lea petits 
fraila,oania»aa«ladll, porte pariait aariM AmV> 
le», suivant InVirp , une espèce de manu»" . un prîn> 
teropa (iféw*. cfe l Amd, ém 6c. , 170di iJi**^ 09 
al 89). La pèraFaoïnéa Im a tm dana lejatdhi da 

UMWreildi'C 11 iif* <;nrlp rl" K'vinr, 

C wml^nriSf Aisaoj Bigarade , Orange «aéra etc., 

fruito at i t' aawtawn a data» pa^ que cette «pèce 
doit »m noms français. Ses fleurs sont plus anavea 
encore que celles de la fleur d'oranger; aussi ont- 
cUh Ma valeor double dans le commerce; elles four» 
nisaent une huilf* (•««i^ttHpMc très-f*<itiniL-i- et çnpf'- 
rieura an aénili. On relire de U dutiUatum de ses 

naphtr , m LjTip;iicdoi% nnm qu'on donne aussi i 
Poau de Heurs d'oranger. Les fruits de bifiradier 

bien plus estimés que les oranges, leur f'oon f> , très- 
odoraote , otaaude, amère, aart à préparer le ct»m> 
(MM, liqueur da taUa ^■■a—miat ataMotaque, 

digeative ; on remploie comme paHVim , etc. Le 
pérc Lahat dit qu'aux Antilles on verse le suo da 
bigarade duns les vieux ulcères, même ceux de nataN 
vérolique (.Vowré>aw oyage , etc., III, 354 ). Qm 
variété du bigniadier , à petits fruit"; ronds el amers, 
a reçu le nom de (Jhmoù. On lea ouulit au suerepour 
ta liAtay ale< 

f". ineifiro .1;.. Cltrits Liitwnttm , Rtsso ; ritn>n- 
nier. Indigètte de la Médie, cet arbre a'eat propagé 
MtaM,aAaa ftataaMMdM B éh r wwaldM 
Grecs. Théopkraste le mentionne; VVwu- l':i;.[)rllc 
JlfafM« mtdiea , MaUu aasyrso {lit. Xkll , e. m) , 
aiasi que Virgile (Geery., IH, II, vare tM). flafen^ 
qnelqoWMtanrs , on s'en servait aealement chM Im 
anciens pour mettre dans le« bardes, enfin de les 
préserver des ravagea des teignes , eto. Ce n'est qna 
ém taaifa da ftata a| M aaMMeo^i Im ail^ 

sr-r rnrnmr rnTnr';tih!f«. !.c ritrounier est tnnvent 
épineux , et il est plus robuste , plua vigoureux , plus 

grand les premiers, ainsi que ce dernier ; mais ce 
n'est que vers le 15« aiéde qu'il se répandit dana lea 
paya finoida da Ntla da l*Ettrepa. àa anrplua , fiail 
taflalMat nMini < X' dana noa jardina qaa Pa- 
rangfff , quoique son feuillage soit aussi beau , et ses 
fleurs presque auui belles ; uuùs elles ont une odeur 
moins marquée, plua donna « al aoafta^ut retirât 
les mêmes parfuma ; aussi if> -iert-oa en 
ni des f a uilias , ni des fleur» du citroaaièr. 

tnirr- f)n fruit du citronnier, qni rst ai";rr rt rjirr I r 
dent u« pourrait suppçrter , moia il renferme un suo 

(raS*VW , ■OTHMHHSf SWB VHipMMV ^^mi^rwf 

dana réoonomiedwmertique ,1a médecine el les arts. 
La BBailMa da ca fruit m Uâ aastoal an novembre, 
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«poqiM à laquelle il a aoquû aaaei de naluritë pour 
élM mnfé den iecoamerce ; car , tn^ màt^mimÊi 

que let oranjjes . il m gâterait dans 1^ Toynfre , par- 
tout cm dernière*. Ou eoToio le* c>lroo« dans dei 
cai<Mt , eavelopd» «beau énm ém papier. Oa lee 

lire dcPfovencu; ceux d'Espa[;nr« et rÎMtnltç sont 
plu« eetimét. Il faut à oe fruit environ dii, moi* jwur 
«•Arir, oMie II n%B vofai ohetenr qM t^nuf e; 
un seul uhn pe«t «n dernier jdafa^MNW dut mm 
•aude. 

Ikilier, le eitroa n^a que trèi-'peu d'emploi ; pa>- 
fois on le coupe en traadMS, duirt on se sert dans 
t|uelque« met» cnmmf assaisonnement , etc. On re- 
commande d'eu tcuir daas la buucbK pour s'opposer 
itt.HMl de mer, oa , eprèa avoir pris uaemddeeina 
noire, pour ne plui en «cnfir \r f;nùt. On |n*(it een» 
aenrer œs fruits durant plusieurs années dans le ael» 
la aamwe oa eealeawnt l*eea de aer. Ihi rapporte 
qu'à Wontprllicr les jeunes Glietont souvent les pâles 
Obuleuri et d'autrei aitladiea plu* Kravea pour avoir 
Magé trup da eRrwM, aiiMl e e iwun e dent ce paya 
que le* pomme* chei nous. 

C'est le *uc contenu dans ce fruit qui en ei>t ta par- 
tte laplu* emplo|ée , empKn qui remonte au 12» sii* 
ate« Daatl*4oeoeinte deaMitiqaa^on s'en sert pour 
aeidu 1er le* sauces, surtoTit rHIri qni fl'HTrnt ns^ni- 
aonner de* «Umeata fades, v isqueux, comme les vian- 
de* Ueaohee, eellea det jeaaee aniaMm , te poîMea, 
le* huîtres , le? Irj^umes, etc., pour relever rfrtains 
repolit* , comme les sairoîs, etc. On en fait des bois- 
eeaeia l hdeMteeate*, des glaces, dos gelées ; on let 
confit, etc. On prépare avec le suc de citron un drop 
d'a^rdment, qui sert aussi très-fréquemment en mé- 
decine aotts le nom de sirop de limon . Le citron est la 
providence des pays chauds, surtoutdeardi|teneéqU> 
tortaleo . m'i il roi employé 4e mille manière* pow 
remédier a l'ardeur dévorante du climat, etc.- 

En mëdeetaa, te meda aition eel oiMé eamM f«r> 

nulbge,anti-Keptique, rafraîchis'^nnt, n5trîn';pnt. etc. 
Ou ea jaiidealiBwwades, boisson trés-ngréiible, qu'on 
denne dam vm mrilitadede aNtolies ( Voyes Me- 
fi adc) . On le prescrit contre le vomissement, le §cop- 
but, la putridilé, etc. On ri^|aate iMHoie A dea mé- 
dteeMente désagréable* pour lear MaraattaMreiir « 
cawae dans tes potions purgative* , «te* ■été wm 
nuriate do soude, \Vrtf;ht If ^«nte comme un moyen 
d'une grande eSicacitc dans la dyssenterie, les fièvres 
■ <iiilteMlei, teiBBBi deforiKe g ea gréBeo», «t pree- 

que comme un «pprifituir HnrT; IrtJiabëtès et In l:rn- 
terie (CosCf Avttr. dUp., p. 300). En chirurgie, on 
e petMe anwtf aerteiai vleère* aanieox, putrides, 
vi.-rniiiir'u I , iivfrlr «uc de citron. M. Evraf propose de 
répandre le suo d'au eitroa dan» l'intérieur de la 
iHilee tàm lee imvellee eeeeaeWee alteûitee d1ié> 
merriiagie utérine, ce qui stimule cet organe , auf- 
mente ses contraction» , fait ruvenir ce visoèta eur 
lui-même et cesser l'écoulement sauguin. 

Jtepe tea aHe, te a«e de eiteen eerl en teinture 
panr aviver c^rtnîne* rmtlciiri; tfllr que celle del'in- 
diffe|da cartbame, etc. On en fait des liuMoedea 
eMMimteeatnraaIda avéra, atotlhi IVatete es 



berrique* dans le nord de riaropa. On en relira Fa- 
aide citrique, etc. ; ce aeat dee elqjeta de caaMrea 

COnsid^rnblet Vovft Â ride citrique. 

Éeorce de atron. Elle a une odeur suave particu- 
lière, et qui est un de* parfums les plus recherché*, 
fjn'rlledoit à son hnilp essentielle. Celte ëcorce étant 
sèche devient un objet de commerce étendu. On en 
prépare det edevra « dee Uqoenra faei , dee «an de 
sctUcur, <:urtuut collo appelée rie Porttijal; on !a 
eoafit, etc. On en fait un sirop , et elle entre dan* 
tei eenx iMrleeete, de mélitea composée, impé- 
riale, etc. La pulpe de récorce entra déne laatiili^ 
tes stomachiques, celles de oitnm, etc. 

L'huile essentielle qu'on extrait de l^éœraade ci> 
IreneetUnipide, eilrine, transparente, eftd'inModear 
ailrémement suave. Obtenue â froid par expresaiw 
•I rectifiée , elle est incolore , et sert dans la parfa- 
■lerie, dene Vmit do ilqnarieto , en pfceriee te , ele.{ 

elle i titri" rlms In 1li(^ nu que céleste, l'orTÎ«'tfln prn>*- 
tantiuê, etc. Elle a été prescrite contre le <<in*a à U 
deea d^n à deux gro*. On «a Mt «a O k ê t m tf i m 
rum usité en Italie. Celle qu'on retire par distHIs- 
tion est bien moins •aeve; elle aerl eu déf r eias a gedes 
étofnw^etc.L'esseneedeeilfiinaaeaHUnaaveareaide 
muriatique, et forme , d'après de Saussure, une sorte 
de eel qu'il propose H'npfieler Murial'^ rffré (Béât 
brU,, XUI, 80, et Joum. de pkarm., VI, U9y 
Lee aeneneee du ettreneeatlecae, afli4Ni;e«1ei 

dit an lhelminthiqucs,alexipharmaque*, etc.; el\e* en- 
trent dans la confection d'hyacinthe , l'opiat de Sa- 
lanen, ta déooelion eioèret te pondra «entre lei 

vers, etc. 

A la Guadeloupe , on prépare un «Ctrailavec 1^ 
coroe de la racine de eitroMiier, qt?m eip le i e , 
ainsi que sa poudre , contre les fièvres , d'apré» le 
docteur Lherminter (/. de pharm. ,111, ¥SS). Le boit 
de citronnier, qui est d'un jaune pâle agréable, eaC 
•Mpteiyé en ibtelstarie panr firiradee menblea^ prix. 

Limatta, Risso ; Berj^amnfte, elr CeUei^père, 
ou variété du citronnier, qu'on a d'abord cultifée a 
ler^ame , et qui a*ael enanita frte-rfpandne dm* te 
reste r]r riUlu' , elc. , est très -recberrhrr pnur ïi 
suavité de l'odeur de ses fruits etde aon huiieessee* 
tieliei elle ranftrme vne nraimada da •oua-varléM*, 

dent l*nne,eppelée£imon doux, a ta chair mangea- 
ble ; une antre, nommée Chadecq , sert i faire des 
confitures j une troisième, appelée Po m wt» fMéaMj 
«at dans le même cas ; une autre présente deux tè- 
tes , etc. L'i^rorrr» (le leurs frtirt*. qui est fine, séchée 
avec soin, sert à faire des bonibonniéres. On en retire 
•ne haitecaeettlielte «erdllre tféa-eatlniéa, al ^laa 
a employée ii la i^n^'^ [l'ii n A drnjx gros contre le tamiê. 
Il faut la changer souvent de flaooo pour qu'eUeae 
ranetiMe paa.Blleee diaeoni entièrenieBtdeàaMeeei 
A 58 degré*. Voye«,à ce sufet, les e\pêrience« 4e 
M. Vouquelin , Joum. d« pkarm., III, Cestla 
plus pesante des huiles essentielles du genre Cttnns 
die perd fucilement aan adenr (tlfla, Jm», dSaawh 
êinmj XX, 427). 

C. mêéicn, Risse (nonL.). C. wmlica CedrOfté- 
tonte. OMmI. Caetanoata «MaipèeaMaiiM «fto 
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4e dlnattkr , nabcaMst pliniwiw «triéics , qui 
ont reçu des nom* dÎTers , dont on (rntiTcm !<< détail, 
•iiui que pour Iw préc^entea , daus l«is uuvragM 
•pécbi». Son ftnît a»t gww, ohloiigt * <oiiw» épdiî», 
à la < h.iir ;ii ii!ij!f> , cl d'un prit -Mr-vé. Oiî mange U 
chair do quelque» vtriétés , m«i« on eu feit surteol 
dae eoafltiwM. L*bnlla «■walidle de eédnt leat 1* 
nwe, et te ditiout difficilement dan* Talcool , mérae 
i 40 degrés. On en fait de« liqueurs , etc. Les feuilles 
du cédrat se mettent dans les hardes pour en chas- 
ser les insectei (Bine, Jn.. Ai imw^ t. XX » 
p. 4Î7). 

C. tUcumana, L.^ Pamptl-moiê des Indiens, d'où 
•em ««oos fait P.umfthmmm. Sen firait eat ^roe 
comme la téle d'un enfant . h écnrrr^ irrs-épaissR , A 
obéir blanche ou rouge, peu agréable à manger; 
lOQ jmeil eigrelet, rêfreloliiweiiC , diNlMieiit. Oa 
le cultire surtoak deu tfli pepehende, A rile-de« 
France, etc. 

Poataao* (J.>J.). Umtik êtptridmm hbrt àuo , eu. f lorrnUa, 

l>M. ia-tX— ' F siwi i (><^0 • B-ptHdt , «i**^ *nahT»m mi. 
tmww m mÊUamUmm t m. MM, i»4bl.. %. - flrate(G.). JmÊf 
tytii mmikimt m mp in Jt êm « M, lalnM . IMt . tm-t^. — Fmik 
(0 ). Dit». inamg.Jê muth ct'lr**. lUvp. K^lxl. llriJelbvffilf 
I666>, i»4*.— UowMM. C«f«<iy<a,«M>rmrM,ie80,w-12,-' 

Ecfp S*limiJl. Cjla-, 1713, in <■> — TI i<t r f I V dt auranlii» 

iwnMifM ox«M<» «•« mêJiet. Bclnubrdt, 1740. in-i*. — UtMêO, 
«UMi*wrl'ai>^{^«i.** ifcM*Ni,«M. XX>.^aslMft 

(C.}.TMir^ .lu Citrw». Parti. ISII. m S" — Riiw) H Mlw . Mi» 
iMr* MturcUe im orma^wr*. Pirij. in-i"» it|. ' 

Cm A. Ram doHrfpar Lottmro, àn gnc KtTTCCy pie, de U for» 

m» »»<-h<^ de «M jj^liln, ju pni" » ((r«ll<-r, Doîickm «r»r<« I,. 

CiXTARAi daos rile d'Ischia,sur lacùted'i- 
tolie. IlT«drte,prèede hem. Use aonrtMt ther- 
male (30° R). qui contient du carbonate de chaux, 
da «ulfate et du muriate de soude; on l'emploie, 

C m sSblÎBiss a sM iyn i 6n Item, UiéU* JMfl, L. 
CmiA somMblbB ImbmI Jb flmmimgu ttgt&miea. L. 
Ctrw. Ifom du ctubol, Cet («M Caèi», L., imnê WiUu|lbT, 
Civii>4, CiTADo. Nom 4s VlnsiMa^MMs saSfiaf l*** SB 
- Taic««teaL«aciwdo«. 

Civs, CiTim(ett saglib Civw). 11mm 4s ji Wmm Scà^mi^irm 

lu n, L. 

CiTBTTS. Petite anguille Irés-abondante tor les 
bords de la Loire ial)£rieure , où les pauvret en font 
usage (Dicf. dtêSc. nat.). 

C. nnhilia, Lour. Sn Chine, on mange lea fruits de 
celte espèce. 

CiVBtTe. Citelta. Nom d'un quadrupède {Vivêrra 
d'rptin , L. ) qui donne un produit odorant . vrimmé 
oussi civette, fourni également par un au lie animal 
dtt méoM genre, le f^. ZH^titùf L. Toy. Vitwta* 

CKVmUMA , en Italie , près de Vienne ( Eau 
tnin. de). Le professeur Melandii a trouvé dans cette 
eau , asset récemment découverte par M. Catullo : 
Ben , V09,ôiK)5 ; iulfate de chaux , 1 ,6040 ; sulfate de 
magnésie, 0,.d830 ; sulfate de Ter, 5,0815; deuto- 
•ulfate de fer , i,4SëO ; silice , 0,0030. il pense qu'on 
nVa pent de«ner A la foieplui de Senoes , A canae 
do rebondaneeda deuto^olArta d» fisr. Dca aMaia de 



MM. Liberali et Pasoali tendent à la reaanaander 

dan* la leucorrhée., la diarrhée chronique et In pel- 
lagre ( Mem. scMUl. « leOêr. dëllaitntodi 2Weiso . 
III, 18M). 

CnriT* VBCeirtt. Vo^. Cnttm CtlUt. 

CuMaiA MAasieMiiA, Mick., Uelicii dei Reiuiet. Voj. Lithtn, 
CtàiasitS. Va d«* aom» ia la aUdM, faUrtana oUtéria, hm 
f'^àmu MànAor. Vm im »aim ssfhii 4m f^tlmm^ i>tarfsfs 

CttsMtTiii. TJn i^'f i: m> du Lalknta climltttimm, L. 
Ca«rAto«. Ifom du Ovi—m Cnrwwrfai, U «6te 4« tniswsa 
M. 

CtàASHWTA. Genre de plantes de la famille dea 
Urtioées , de la dioDcie diandrie. Les deux espèces 
quHl fenfbrme , tonte» dans nalanllea an Pérou , lee 
C. i^ra , Ruîi et Pav., PimmMt, atl?. raraainso, 
Kuis et Pot., Tulpas , rendent un sur qui se con- 
crète en caoutchouc et qui prend les formes que Ton 
éêàn {ri»ném Mnm). 

Cwsj9T. Hoaaqnvfsiilsleiéasl, Jhiss siasalalMijL, te» 

ttàvasssB. Baai da g aana f lwsi Oaw ArawMt, L. 

-m m» «saHus^ AaMssflBoi ssitfMHa, ttarta. (mb 

finUUVABXA. fianre de de la famille des Gba»- 

pifrnon^, dont on mange plusieurs espèces ehesnoas, 
telles que les C. coraihidM , L., et C. einersa, BuU., 
sous la aem de menetias , chevelinaa, bwba d» 

bntir , f;yrnle . etc.. f]nt croiiMIlt A fal fin da PMé 
pied de» arbres daus les bois. 

Cuvs MBS.lldHH^ia4sPiilllst|Oilsullas«a*yip4fabs^ II. 

OIiATMAU. Virus producteur de la clnveléo des 
brebis , nommée aussi «lavean, maladie contagieuse 
analogue i la variole. FIttiiearsaateurs , notammaot 
Barcheib Luigi.(/'fni*fi0n«p«r Aan canos^rs sY ees9- 
pnr o rajunlo mecino, etc., GenoTa , 1808), ont 
établi que l'iuocnlation du claveau cbet l'homme a 
«analaa elMedaealla dn virus vaccin. Les preniANa 

fTpf'ricnrc'! rcmontrnt à 1801 ; il les a répétées en 
1 807 , et elles ont «té coolinBées par cell e s deSaocOy 
quoique eoniredtlei par d*aatrei ei péi i m e n toianr»< 
Cette analogie des iniilulies et dc^ lésiillats tÎR î'ino- 
culation des deux virus avait été entrevue por Sau- 
vages ( NoMi. MMoi. f Icad. de fionvian , Lyon , 
1 77S , io-ia, II , «71 ). #^neci». 

Clavhasb, Clavblabo. Noms delà mie bouclée , 
Raja clatata, L., sur les bords delà Méditerranée. 

CvtTiius*!, Som espefool de l'œillet, Dianikm car^çfkj/liaê, 
K.,<tda|Mlsi,<3siyvk9<Ie« ar^maticiu, L. 

— «sas» (OHUst * aeti). Mom asfspsl 4» 

TajHê* erecfs, L. 

CL4TBni«,aff.1lasséePifaUllw, OtossMM», L., ébas^sslfaia 
aalffSNi 

Cttvitaa, IbaïAi Ltêwm lei'fasi 1<., aarks cllis 4»1is MMW 

trmnru'e. 

Cmtiw at saraeu. Kome>pe|iiol dtt fitoas 4* fépSjflk 
Cuvss SBSaSunss. SHMWia. Âm émt assis éslWffSSdasrf» 

QXJkYTOVIA. Genre de la famille dm ffortnla» 
cées, de la pentandrîe monogynie; il a deux des sea 
atpAeet , la» C ««AfiiMé , BenpL, at C. ptrfiUaia, 
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Don., Vm nange coMMM !• {MNirpicr , daM 
poyi Mlal, rAmériqoe du sod. . 

Cuv ■■ ■MT**, Va ilMMMi4*la lawwf», i r<« «Mm», U. 
Cua*. Vm tjnomj$mm i» Ntole, Empk»r^ Emda, L. 
CmiTlM' Voa iuliffi d« la cl^oMlilc, ( j t> j >> ytiollta h. 

CLEMATtt. Nom île la iirrrcnrli»- , ( inca miaot ^ 
L.f damqoelqoes auteurs , douaé sans doute i cette 
llmto , fmn» quVto |Mttt frimper. 

OIiSKATIS. Genre de In fnmîllc drq Bfnnncu- 
Ucée«,de la polyandrie polyjjynie , dont le uom dé- 
rive dé Mhifta , pampre , parce que pla«l«art ém 
«•pècea qu'il contient sont grimpantea. Ces plantes, 
à Télat de végétation parfaite , poaiédent le principe 
âcre des renoncules , qu'ellea n'ont pas encore lors- 
qu'elles n'oni plut ou beaucoup moins étant déssé- 
chées. Quelque«-unei, telles (jue le C. f^itirrUa, L,, 
ootde Jolies fleun; d'autresjics oatodoranlea,|coraaie 
le C. Fhimmmiaf L.,ee qni kw WteuUiver conuM 
plantrs dVtrnement. C^<»wif>^»> est parfoi<: dans le* an- 
ciens le nom de plantes grimpantes qui u'appartien- 
nent pie i et fHwe» 

C. critpOf L. Cette espace, de T Amérique septen- 
trionale , poMède toatea lea propriété du C, f^i- 

C. Flammmlm, h. Son nom, d'apria Hatthiole , 

vient de sa causticité; lorsqu'on applique set feuil- 
let pilëes sur la peau, elles y cauient une cuimon 
que l'on a emparée è celle du feu. Son eau dittiliéa 
jn l'nrrironnie He In planta, suivant lui (Comm., 366). 
Al. Bouvier a vu aux eaTÎrons d'Aigue-Mortea , oul- 
livei eeUe elduielîto en iptesd pevf le MmUewe dei 

l)L'stion\; un la leur fîoniu- nèclip et en pRtitPS bi^ittnK ; 
ils la nuuiipnt avee avidité* tandis qu'elle serait pour 
ewK m poÎMo ii élleëleil verte ( Bug, p k ihm ., I, 

13). 

C. mamriiianaf Lam. Commerton a va lea oé(;ret, 
m rilcHie-France , appliquer lea feuilles pilées de 
«ette eipèee aor lenr joue , où elle cenaait une vési- 

catton , pour se guérir des maux de dents, de 
floxiona , etc. {Enejfciop. méth., botanique, II, 43). 

C, rwto, l.(C ereele, Ail.). G*ert le /fain. 
tnula Jori-! des nfricinr**;. Storck a employé nrrc vn 
grand succès , dit-il , cette espèce , qui parait avoir 
teele la oaaatieitd de la «oivanle , eastre le eaoeer 
uU^ré , la syphilis consécutive, les ulcères sordi- 
des , etc. Il faisait préparer un extrait avec la plante 
sèobe , par conséquent privée de presque toute sa 
fiMoe , deat il donnait un ou deux fraies par jour en 
augmenf«int graduellement la doae. Il f" fai^nit fjiire 
des frictions contre la gale, en macérant les feuilles 
daM nivile. Cette pleâto erall en Trenoe , eà elle 
est moins commun que le C. Vilatba, L. Nous soup- 
çonnons, d'après le litre de l'ouvrage de Strock, 
qu'il poonait bien avoir employé cette denMiie au 
lieu du C. T9Cta , L. 

/)taiaMdta»/n><«, f«M« imasiaMyae ssw«MtlM»,«*s. ViaJ»- 

booa , 1789, m.8<>. fig. 

C. Filalba, L., Clématite, Herbe aux gueui. 
Vigne blanche. Cet arbrisseau grimpant , qui crott 
lue aoa teiot , oè tt <e filit f»- 



•Mrqaer par aea grappaa doflMneMHMWa^eti 
toQt par aaa flnùla aofon k ffwi l — ee , e dié eanoo 

des anciens . comme on le voit par pluaieurt passa- 
ges de Pline et do (îalien ; \e» modernes , et même le 
peuple » aevent <|ttee^ w« végétal ceostique , dan- 

f;»TetJi; cl Ir^ mBntîîsnfï empWient ses feuilles pt1ée« 
pour se faire des ulcères sur lea meaibrea et attirer 
par U la e ewm b dfe t iea pqbHqiw. A* geèt, laplaete 

est hrûlnntr; si on In pitp, elle piqnc yeuT. rm:v' 

de la toux, etc. l>ana les campagnes , on se sert des 
Itaillao eoMO ét vd«ertoire, ainsi que le 
ChesneaH* CC oa lea applique sur lea membres r La- 
matisés , en^urdis , paralysés , feettcnz , etc. Oa 
emploie aussi la décoction de la reeilieet detVaaMWi 
I BW11 pDfftlivo, Mtttre l'enflure dea bestiaux , ce 

les enfnnrnnt, en -outre , des brnncbes de r^f!» 
plante dans ce dernier oaa, que l'on serre autour 
d^i ea meyott dNM drop. On lave lae «loèrea aenieox 
avec S I drcoi-tioii pour en rhan<;rr le modedovilar 
lité et les amener i la cicatrtMtioa , etc. 

f w iwiii h aaii le dn la ffnriflM nrrilt i^ Tufflir'^T 
(ilfé«s.,UI, 186) ont fait quelques essai» de Vcxa- 
plûi de cette plante contre la gale ; aor leur indke- 
tion, Waton a guéri environ 60 galeux avee kreeiBe 
et la tiges pilées, an peifteuites, pour leur 6ter net 
partir Hr- leur force, «ver piHflitioii d'un peadliaiie, 
ou dont ou trempait seulement le uouel , ooetenant 
la eUmaiile ea pite , dena l'baile bo«illealc,dMrt 
ou fiottnit lessujetsdlx rois par jour ; ordinsiretncftl 
13 à 15 friotiena aofiiaaient pour U guériemi {A»t» 
^ew». db eidd. » UXXVn , m ). 

L'eau distillée de cldmalile, qui n Toufe r.V-r''té 
de la plante, a été employée daaa lee leoteurs de la 
circulation , d'après ■■eller.9«ilvi«tle nêno, na> 
fusion deafeailleaa guéri plusieura affections sypbi- 
litiqiies, rliumnlumoleg , etc. , invétérées, la flèvra 
quarte, Taecite , etc. Weudt préoooiae la clénatite 
OoalfeloaaONAiloifla sypbilis, la gale invétérée, etc. 
{Gaifttp eV/ilfcmhourfj 1809). Aujourd'hui, mal- 
gré toutes ces recommandation« , l'emploi deeallc 



serait à désirer qu'on l'essayât de nnnrcnti. fnture 
et fraîche, elle enflamme l'estomac et lue lea ajumanx 
( Orfila , Tosicol., U , 1 pariie , 07 ). 

SnTeMane et en Ligurieon mange cuites les jeu- 
nes pouases de la clématite , parce que la coiasoe 
leur ôte le peu d'Acreté qu'elles ontalora. GhotMai» 
en frit dM paniers , des ruches avec aearaoaean. Oa 
a proposé de fntrr* tlu papiar« doa tiiOiii» «foe Pat» 
grettc de ses fruiii. 

W\enmlmi (F.). «jpMsIs ad ÊMMUm êê 0«HSsiltrt 

foU). — HurllcT (J..T.-A. ). />Mi. ehmalul* viiolU > 

^^Mffis aMdtsa. Irtsapsi ^ 

Ci<a>«Ttrs, OstaifiVB. Haa 
f^tmiha , L. 

Oinsmss. OBdsaMasaaBBiAI 

Utkia Ct^matttit. l. 

nMOMMt Genre de la famille des CApparidécs , 
de llMUadito monogyute. im oaplooa^^'aw*- 
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■iMMiiiqtwte div«n pays. UC.Mnm- euoonnwrai. L« C. phhmside; Vahl, 
tfru, Lm plante des deux în.l, s , sVmptîie comme a le suc de ses feuillca, qui est amer , eraplovéiaii* 
vcrMifugeaux EtaU-Unû {DvUad.^Etsai III). l'Inda contre les douleurs npînifttre. qui nrcompo- 
C. figamtM , L., a nn» ••vwir eanstique ; sa ra- gaent oertaioes maladies syphiiitiqaec iiégliEce» : ou 
t^inoacelle dein moutarde. Le(7.^/tMO, HamiltoD, 
awt , d'api:ps cet auteur , étant pilé, mt^lë avec du 
l«it el do sucre , dans Tlode , contre l'épistaiis 
(Aî«eli< . 1/ t. M,n , S60). Le C. icogondrm, L., 
appliqué sur la peau , y produit ta Yésication à la ma- 
nière des sinapismes , et e«t employé comme tel à la 
Coehincbine. On s'en sert aussi en aaaaiaMBeBMill 
snr Irai salades (DeCandolle, Efai, ji. IIî). Lf- C. 
omithopodioùUê, L., «st connu mus ie nom de lObÉTaB» VUU da frand-dnebé da Bss-Rhin , ' 
Momtanb éu £mni«I. la pknte , qni CMft au m- 1 /4 d« Marc da lamlla aal «ae source minérale , de 



en donna una damîtaMB an phia éma toi» par joar 

(Aintlie, J^nt. ind., IT, 408). Cf-ttp riante oppar- 
tiant à la famille daa Verbénao6e* et à la didynania 
an f i a apwari a da Lfawtf. 
^irmià. Nom l'iuoo dans TMsfIsests. Uanf sppllnuf 

i nofMimde ùmM» ém Wt v ff i t m . 

Obi II. Vnm delSvMvU», /t»rvrr)tv*tra y4tof!ttta,t..,ra Picir- 



Tir lis ili Tonstaîilinople, a Todeur fétide du bouc 
{Encyctop. botoH., IV, 31G). Le C. pontaphgUa , 
Jacq., est ragKtéé daaariiidaoomaia eicitant sudo» 
riBqua* hm naturels •• Aotlent le corps aTCC saa 

feiiiMps pour guérir les mnux de nrtiver !» cir- 

culation j on s'en met dans lc!i orciUes contre la sur» 



éUé(KkMm,Molùb.f II. t. 34). On ranpiaia, 

que le"! îpmfnpcs , dans les affections conrulc-reg, 
le typhus , à la doc« d^na dami>tas«« , deux tbis par 
jour (AimBa, Mmi, imd., II , 481). Il parait qna la* 
Arobp5 ân Dongolah mangent rrttp plante, qu*lls 
appellent Tamalak, d*apr^. M. Caillaud , si clic est 
la néme que cdia da Plnd*. LaC. tHpl^lia, L., e«t 
employé comme anti-scorbutique à Saint-Domingue, 
d*apria M. fiesoourtilt (Filera mid. dêt AntiU., I, 
90i). La C^viêeoêo, L., est usité dons Plnde contre 
la surdité; on le met dans les oreilles (Rhèede, Afo- 
fnf,., IX, On cite {Joum. de pharm., III , 466) 
un C. Sinapiatrum employé à !a Guadeloupe 



pari 



er. 



I IgMfMia de quelle aapéea an • vavitt 

nnm n'existe pas dans les auteurs- 
Ville de f raooe 
(départ, du Piiy-da»1Mhaa) , qni alNHida an eau ail- 

nérales «r-itliMcs. Partuut , nui privlrrins de cftle 
vUIe) comme dans presque toute l'A u verdie, on 
trouva dae aaMoea analoipiet ; et, pour peu qu*on 
fane une cxoaTatîoodaiia quelque partie que ce soit 
du sol de la Limagne, on produit une source abon» 
dante en acide carbonique; les puits en sont rem- 
plis. Il en existe à Clermont mémo plusipun aoumaa* 
La plus célèbre est cellr tîe Saint- Alhjtf ; sa tempé- 
rature est presque toujours de Id". Elle contient | 
AtHin, «tttra du gn aoida aarl»eniq«ia« dae eaA»- 
nates de cbaus , dp iTi,i,f;nLstc et de soude , del'hj- 
dro-cUorate et du sulfate de soude , enfin , uo peu 
d*oiîda dafar : lae corps qu'on y plonge s'y Inerni* 
tent de carbonate de chaux avec une grande facilité ; 
aoasi en a-t-elle déposé des masses énormes. La 
Fontaint d» Saint-Pi«m n'existe plnt. La Fon- 
Mnê ét Jovit, qui a un go6t Tinâui , aalla seule 
employée aux usages de la médecine j encore est-eik 
maintenait peu fréquentée. On n'en use qu'en bois- 
aon , de )ntB à eaplenAe* , co^tft» la lauoo»hdet 
l'ainénorrlié^, les ilèTrai da priat0Hipi» laalanfoaara 
des digestions , etc. 

tvanrft M, ). AnsljW dclalAn«iiDr prinfiantr iU Cl«nn«n(, «s 

teiMfM {m»*» dt e^99à. Mf . 4m Se., 1700. Sê). ~ V«7« «isisi 
««ir. été9, Mti daMr.. t V, si CmWk, CWt, Ml 
t. É. 



couTerte en 1741, qui contient du carbonala' 

gnésîe, du cnrhonat* et du «iulfate de f^r. 

Cliia»io«. Vu d( ■ a-OBit ^iretuiat» t'trereux lir )« parii'toirr < 
Diotcorulr. 

C f t lMA T ) Qima. On nomme ainsi un espace du 
globe terrestre compris entre deux cercles parallèles 
aiui *l*dvnlaar; et,dana unaaMplwTCfMflNaan- 



ditions géographiques et atmosphériques qTii cara -- 
térisent ane région , un paya , un lieu méo»e très^ 
«ipeawttril, onadiliapa dont rtntaonoo k^sUniiiua 
et thérapeutique est immense. V. Atmmphér». 

Gmgv. l»*«#mf»sfcl>MN»M. Witlab., MWO,M«i(i>. ^ Ww- 
•sfk Oa «■•MssUaMiii». IVndnMfi , 1701) ia.4*. — twfM». U» 

mtikolo tmrdtnJi yra Llimatum di'rrÊitaU rar<« iittilMiute 
Lugà.-bëUt., 1724) ia-4«. — lia rlnMtis. X^iM. étM d« l/isii, 
»j»fm m MH à mtéitt mJm»4mt» «M—ssa»ws. Buiswl', V9W^ 
ia.4<>> — BoHiMBD (F ). Dé mtJên^l^ mulMode -««aft /nu ,, !, „,u ii, 
JirtT»UaU.Via\m, 1734.— Kru(cr. Dix. titHirtréU'.UcorjMrum' 



1744. ùh^P — BudiMT (4t). Ditê, éê étftnittié* iMi«t«f«M m- 
pf9h$ « f toe f ss. Msiki, ITM, h-l*. — Bi«)wia. tHi». é» rtylMM's 

r ^'ir^n >n mothit inducmifi, tffrcti.m, E.IitoIi,, 1799. io-». — 
6o<ua<«(A..J.-H.). Du*. >ar l'inflBfnc* de» elioju el tfe ralno- 
spUMM pw^iicidiM'. Paris, tae4| «Ma. — U seyty . Vbaini snr 
rtnfhii^c» «tti Hiœit 4>tlaK« et da oiirfi de rBoropr, 4sm la» slfcc* 
u»i» d« pNiniM (iXaaa. KM. mtU., 1829, Itl , 33). 
CUsau. Vesa aaalie de la C m â m i * » aalsn Ll »ii . «» 
Ci.ii aii«. 5om du /'%fal«|JUslsCriw,W., éMsIawlIfc, at 

CUnraUHTC. Villafo da France (dépvt. dn 
Gdvados), â 1/î lieue de Vire , ou se trouTent dm 
eaux minérales froide* que l'aift «rail ferfSfiaouaaa 

(Carrure , Cat.f 00|J, 

CUMPOOmili* fianaodak MUadMt» 

biéaa, da la didynamia gymnospermîe. Le C. ess/- 
gartf L., clinopoda, piedrda-lit, ail «ne planta 
très-commune daaa laa bniMona dae koia lacs i la 
fin de Tété, où le distinguant ses fleoiu «• fifti* 

cHlw entourées d'tinc torte de cnHeretle ram^u^e. 
Oo la du céphaitque , aoti-spasuiodique, touque, 
aalrin«anla, tHilo «antM U piqâre daa bUae van», 
mcnsr^ , prise en décoction dans du vin ; mais ses 
propriétés doivent étN main» pro a o n aéa s que celle* 
do la plupart dae labiéM , pofoo 9 ' " 
rante. On n*onfyt q«o pan im< 
jonrd'fani. 

CLtaoroMiiB Buivaae*. ud. On uomnu amtt , d«ni qafli]w« aa* 
M'a», i* Tij^aatf^a», ■•. 

5U 
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dpnneiit aux bloanïoi M giainil, et dont M. Cu- 
Tïer fait oclui d'un nouvwm fHm hnÊé A Imt* dé- 
pens. V. Blvnnius. 

OmORIA. Genre de la fam»» toMgMrti 
neuiea, de la diadeiphîe dëcaodrie. 

C. tanuUêa , L. CaUaetpèee, «foi croit à Tomate 
«tdaiH beaveenp dWtree li«Md» rtod* « •■ A«i^ 
Tiqnn . que l'on ( tiltivt; dans lesaerraa, e»t remar- 
quable par «es belles fleura bletiea. La racine est 
UfANMBnk vwhIIImv ^ fddvSto w povdM « Oft te 
donna , dana l'Inde , contre le croup , A la dose 
d*uoe demi-pagode eus enfintaj aux adahee, A celle 
d'âne pagode , ^aê ém lall da vaelw » «oaira Vhj» 
JfiHiliia JMaflauia ear»awt A tetndM aat Ma*. Les 
■emences sont pnrf»ntjTM, d'après Burmann ; on l<-o 
dit auasi antfaetmiutiques (Aîoslie, Mat. ind. , II, 

rtocnrrrR i>p<; bois. Dn dea noms du Narcùtus 
Pt^mdo-Narcittmê. L. Oa donne le nom de clochette 
4 flidaafa — U a i planta dent la aarella fenneane 
«orte de cloche, «aMM drite des aanpanaleaf des 

liseron» , etc. 

pKiu* iWngna «on* le Bnm Ae Clompamui minor. 
C i a ts at fs. BipiM 4scnMl*e^ itspoik». Vaj. k §mM Om^wm. 
Caaat Onas.lloiBagrilsIs Aa tww «e h , Bvmlmm B rf tsw srts - 

«MM. L, 

Ol i O — T* (et non Classt ) , en Picardie , dans le 
laomiais. 11 y existe, dit Carrère {Cat. 508) , une 
source minérale froide qu'on croit ferrugineuse. 

l. 

Ciiit' m ttit.>rii. KoadsUiaaaaaadliÉifffc teChfiNpM^ 
l<i« amm»UevÊ, L. 

— ■AVBics ou >iat. Cilico dMUpyAial lastasl pasaa da 

giroflier, C<rry«j»lf Hm ■SSi»»laa, I>. 
~ r4B*. Rom <!»« port* la isar BMO AfTCl«]ipi* d« i^r*^ 

Cmsx.V.#^. 

Cm» MBS. lfc»an^daiifa^fadA— si assssw t t. 

* CXiUTSAf VaraoCS* Genre linnéen depoUtons 
malacoptéry^iern abdominonr , de la famille des 
Gymnopome*, subdivisé aujourd'hui en plusieurs 
antrca , riehai m aepiaaa alimaïAaifae , qoe Tobjet 
de notre ouvrB^ noua porte A conserver n'unî^^ 
Les principale* de ces espèces , toutes remarquables 
yarMBNayUai Bâm «I a aa dw aa i aB, aaatlaa m*» 
vantes -. 

' CM»99, L., Alose. Poisson peu épnin , ossee 
«llMahnQx , qui haMleraadaa a ll a i H iqoe aepteo- 

tHonal , la mer Mëditernnnée et la mer Caspienne , 
où il se nourrit de vers , dlnseoles ^ de petit» pois- 
Bons. Il remonte au prhitempsdane les grands te»» 
ves , où , après avoir frayé , il devient gms et de boa 
goàt, de sec et peu agréable t|u'n e«f lorsqu'on le 
pdehe dans la mer. £u F luncç , l'alose abondu «ur- 
toot dans la Loire *, mais celle de la Seine eat plua 
rocher rhi^e . et le màle l'esl plus que la fcnielle. Très- 
etliméc aujourd'hui de» amateurs de bonne chère , 



eHe semble Tavoir été peu des anciens , à canse de 
l'abondance de ses arêtes* Sa diair est délicate , to»- 
dre , savoureuse et très-saine, quoique regardée 
comme délétère par |e« Russes, et que , suivant tel 
continnateurs dp 1^ Mdtiî-rf mt'dïrah de Geoffroy , 
elle renferme , tortqu'el!«i a ont pitt bien fraîche , un 
ava 1ère et nuisible. On la mange imite , soit aa 
cnurl-hintni->M , «oit à l'étuvée on sur lf> -' W ; «e? 
œufs daul , selon La Chesnaje-des-Bois , ou fait dans 
nade an Ifcand «omneroa , al ea lailaaos aaot aa«i 
fort agréables. DaasqQc^iiea paji, an fildM oaPaa 
■Aeiia oe poissoB. 

l*aftéleldat^»renf»darriace, pris jadis poinraaa 
pierre , a été rrgSrdé comme bon contre les atfce- 
tions caleuleuses de» reins et de la vessie, et , porté 
en amulette »ur le côté gauche de la poitrine , pen- 
dant le décours de la lune, cumm<< utile contre la 
fièvre quarte : c'est un simple abi^orliitit , n la dosa 
de 13 grains i 1 grosi. Son estomac , dea»éché cl ré- 
duit en poudre, partait aussi pour an bon stoma- 
chique (Y. piMir plus de détails bF««M fadd.da 

M. H. Cloquet , 1 , 309). 

c. aMerAieAlBe , l., landé d^argiail. Ibp èc a dW 

chois de^ mers Adriatique, de Suii-r im i-t rîu ^I^ila- 
bar, dont U chair, qui est très-b«>nae , se mange 
frateba ao idée. On lit dans las Mémoifm dm Mm- 
êéum (t, 497) que le C. Brunnickti, Gme!., ou .Ve- 
lette , qui nous paraît s'y rapporter, est souvent mêlée 
avec l'iuichoi» ordinaire (<?. faerasteAoiiM , L.). 

C. cyprinoideê, Bl. Ce poimn, des roera ialartia 
pîcales , atteint jusqu'à t jiieds de longueur : la 
chair en est , dit-on, d'un mauvais goul, quoique 
parfbla nsMée. 

Cl Encrtuiekolm f L. (Engraults Enerasîcholaî, 
C«V.), Anchois. Petit poisson de 3 A 8 pouces de 
loDf , qni tK en Iraupas dans tootae les naerv da 

l'Europe, et abonde surtout dims la Médîlcrr.inr?, 
OÙ on le pèche, sur les eûtes de Nice particuUère- 
■Mttt, i lafin da fillvar, époque où fl vient y frayer. 
Oa ne le mange A l'état frais, soit frit, soit grillé A 
la manière des harengs , dont il a la saveur et les 
propriétés , que dans nos ports de mmr. Salé , um 
contraire, il est usité partout, et e*aat poiir les Ita- 
liens et les Espagnols l'objet d'un commerce tréî- 
important. Cependant, dit M. II. Cloquet {^éhid.f 
178) , ri les anchek da layamne et de la «6la dlVapa' 

rnp sont le» J»'"" "Trn* , rfn\ de Provencf ^nnf J« 
plut délicats. Daniî le commerce , ils sont souvent 
antavfés dHina tarra ronge femiglaeina, qv>Mi «a* 
lève par des lavages au mnin''r,l (!■■ îi> (Mii|il<i'. er, «l 
toujours privés d'entrailles, ainsi que de la tète, gui 
art tutt a mère ^ d*oil la nimi , d^Hanra laanet f 
d*t'%X|ja0^(%s>oc y qui a le fiel dane la tite, que lai 
donnaient les Grecs). On les mange eniis, soît comme 
aliment, dans le midi surtout, soft aomma sinipla 
assaisonnement , néMa ardlnatremanl 1 d^mtîai 

substaîiccf slîmnInntM. 

Malgré la saveur âcru qui caractérise l'anchois, il 
n'est pas moins recherché de» modernes qu'il ne Hé* 
tait des ar-r-'n - . Ir-^qui'ts , à ce (ju'on iTait, prépa- 
raient leur j^ai u» avec ses intestins. L'action forte- 
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nent ■tmaubote dont il j««it Mt mm weonvénient 
p0ar le* penonaei Mines, pble|;nialique«, dont i 
«sella Tappétit , favorÏM lea digestions et che> les- 
^élfet, dit-on, il détermine souvent de« effets aphro* 

Snn<\\ÈC9^ mail elfe est stiuvent nuisible aux individus 
a«cs, irritables , nerveux, piélboriqaea , i ceux aur- 
tottt que traTaillent dee 
lea viscérea abdaniiuiax Mmt phiw m 
promis. 

B. aôqael (Mf., VIS) dto iwx nUm^mpè^n 

d'anchois nlinietilnircii , jadis rapportées au genre 
Ath0rina.Ce MutVAUierimaJafQMiwj L>t nommé 



où OQ lea oonaerTO «été employée eiMll pmr oom. 

poser de» Invrmenls irritantii dnn<; f^f«i rni f\v scie- 
tique et d bydropisie, ou en application sur des ta- 



que, fnnHi^ qn'à rn rroirr SrVitilie . l'usage «lu ha- 
reng et do ia bière peut causer la fièvre tierce , d'au- 
l^OBÉ cni pf9pfe A fw^FCiiir le peste j 
que r i atîment, dit-on. plaft nux leucorrhriques 
C//ssi(. da ta méd. de Spreugel , tnul. de Jeurdao , 
I, tl> î «fk-éaeaie u tUl ah ad» pnlwa w Ç twft iMi 
kaheiê de certains pharmeoologues ) passait pour 
daarttifiM } qu'enfin le eendre résultant de la com— 



AttriMl fMT les iMauhires éa la ner du Sud , qui le b«aetio« de cet animal a été indiquée comme lithon 
manîîPiif rru. silonForslerjetrvi. ^rospniV, Gmel., triptiqne. Quant à aa laitanee, préconisée depuis 
Uèt-comniun dans le voisinace de ('Ue-da-France ^ Wiï dans les journaux «llentaDda contre la phthîsio 
«à V*m prépara «TCO Mf entrailles un excellent laryngée , elle a (rumpé les espérances dt> M. te doc- 
^f*"»' lenr P iia li a r, ^ a a« la «analMea le radrànfa«rar 

C. fallax, Lacép. , Feinte. Poisson loii(^tenip>> rli:r mt 0 on 10 mots à l'un de aeaMaladaa (Bllr* dv 
oonfondn avec Palotc (C. Jloiu, L-) , quoiijuu &u Muil. dvêiie. méd. de Fér., XIl , 8t). 
«èau iif une saveur très-différente j la femelle est 
plas délicate que k' ni'ile. On le poche depiliareiu- 
bMiehure de la Seine jusqu'à Rouen. 

C. Banugm» , t.. Hareng. Ce poiiM» , 4e la Um- 
j«e«r d'environ dix pouces, arrive . j ' ii.lruit IVféet 
Taotomne , des mers du nord , où il »e nourrit de pe- 
fut» anInMiR , aiir lei efttet occSdentalea de l*Eiiropa, 

en banci -crK^ii «l'une ('-IniJup iii< nli ul;il)le , «'t dont 

fexptoitation , qui occupe des flotte* cuUérea , des 
«miart de pédievri, de aataure et de ocmmeroaiits , 

fournit â nos tables des millions d'individus. Inconnu 
aux anciens Romains , dont il ne fréquente pas lea 
ners, il est très-estimé partout où il se trouve , i 
0naa de sn cbair tendre et savoureuse , que l'abon» 
dflfirf de Phuile qui nmpré(rne rend pourtant d'assc» 
diibcilo digestion , et qui veut être i>ar couséqtitsut 
altérée par la eviiaea aur le gril , et pins ou moins 

fbrfemcnt :i>:5nî<;niinf'c. On le préfère plein, soit blanche que celle «le l'alose (C jlfoso, L.) 
d*teu&, soit surtout de laite , ce qui n'a lieu que du- C «swisssb, L. C»poisaoa habite les rivages de 
iMrt «« «mpa awei eonrt ; b Mr dea taMllea nMe«liftrANM^.1l*iie«iiprtali«pa» e< Il 

passe au»»î pour plus dcîicote. Du reste, le saveur acquiert utu tireur plu» rlilicntr-. 
de ces poissons varia beaucoup y suivant I'é|KN£ie où C. .S^attua , L., Sarduie. Poisson bien oonnu^, 
m lemaftge, el le Hès d^p& H pfetfa m t. Vb Suéde , plus petit et plus étroit que le bareng, et qui pareil' 
lorsque la péebe a été très-abondante, on en extrait être te %£>.m< d'Arîstote. La choir en est délicate, 
de l'huile employée i divers atagea ^domestiques, ferme 



. nmittkm, f«« rapkmmi MM ar^uilur, ttpmtmm a»e- 

nit nppnAatUT. ntc 110m kaheit rtfitx-iimi "il lj> i Ini , o^firma- 

inr. liu»l>., Itt». ia.8». — S a ho ock (M.j. Diu, d* kanmsit, 

i<?r)-t~r>, ex0rc. méd. l,ubecm, Hl^la4'« ^«^t easillalaoe 

muL U* X. Ut GtofiMl»V, 2é». 

a JftilaM»» bM«p. lipèei d*itoaMi, dWriM» 

10 pouces de longueur, employé comme aliment cnr 
la oote doftt il parla le nom » et prés de laquelle on le 
pèche «ont* Itanie. 

C. Pilekatdus, L., Pilchard. ITarenf; usité sur les 
oMaa d'Aafleterre. On le pAahe près des oâtee de 
GerMMdllea. La obrir en ei* fbft agréable, tonb' 
grasae; aussi m reiire-t-on une gW i d e qataflli* 
d^huiln. On lo morrf^ frai* ou salé. 

C. ru/a, Lacép., Rousse. Espèce hnperftitement 
I, dont la chair est plua délicate et 



Les itarengt pec», ou salés, et les Harengs fumés, 
flifamdb Hartttgt taur», nor* ou snretê (ce qoi veut 
dire f0f/s«dfre«), sont usitée ni tout pnys. dans la 
elasse do peuple surtout , à cause de leur bon ruar- 
dié^ La chair en eat aèdie et de plus dMldle dige*^ 
lion On estime surloiit le» haren(^f salëf prépares 
en Uollaade , et nommés Hartn^ê blancê, et les ha- 



e et peu grasse. On le mange lirais o« oonservd 
dans de niulle, dans le mUU'èurtoiil. Il abonde daDa' 
le golfe de O aaeey ie , «I plu «noore daaa k Hédi- 

terranée. 

C. TTirttso, L., Caillcu-Tassfirt. Illiahitc les mers 
de la CUne, daé Antilles , cic. uû il atteint i/k 

tnîllr (l'un pîed on moins. Sti chtiir, «iiii est grasse, 
d'uue saveur agréable, el qu'on man(^« impunément 



de IMeppe ; eeuMl eut lea awate^w i Pnerto-Hloo et «illeura, e«l qnelqueflSla auan 

îe.i inrnn Yf'nïpnti dt"; amîmîï et outres «ninisons , trcnit-nicnl dé!i'tt're. Au rajiporl de RoLurf Tlir riTis 

mais sont plas employé* comme aliment qw» comme de Salisburyt elle peut causer la mort en quelques 

MiilMmmwiaf.' On Hm e Teoemaatidél e iw a le em we laatanta ; dWrea M», élle ne pMMM» dThkevd 

awdîcaments ; c'estiinsi qu'on a quelquefois .•ii)[di- prurit général , de vive* coliques , avec sentiment de 

^pidde* harengs salé* , fendus en deux, soit à le constriction à rcesophagCf etc., atot-s la uiori .est 

plente des pieds, en guise de sinapisme, soit aur^lae plus tnrdive. On combat cet empoi»oriiement au dé^ 

parties engorgées par la goutte (Andry), ou par l'ef- but par tes délilljfairta , pttls fêt des purgatifs , enCn 

Set dl*ï!nf «entorse , soit '•nr t'('pine du do* , r-n qunîit^* yinr les spiritueux, comme non* le dirouH fut sujet de 

de fébrifuge. Leur ehair tatt d'ailleurs la base du la bécunc,<$^jpAymiia BecunOj Lacéji. (V. la Faune 

ftmy H iw w âttOidiuê 4» Tfc. f oltotf mftfiir» mM., IR, 171). 
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bila ktt eètat * rito^nrMM, «rt «a IbH 

luangor. EUe o'etttitit guère que Ti pourc^. 

OIiUlIA* Geun» d« la fîuoUlc d«t Gutlifèr«s | «ào 
la polyuârw mmutffâiÊ. hm C. aiho, L., «t C tv» 
•ta, L.f arbre* de rÂraériqae néridioniele , rendent 
uoe eapèce de rétine jautiâtav* provenant d'un tuo 
laiteux , dont leur corolle iii4aM est imprégnée , qui 
•ert de goudron wz AoUUm ( De Candolle, Eê$ai , 
106), et pour pmier Ici plaies de» chevaiit ( Nicol- 
•oo, Hiêt. d« Satnt-DoM., 233). OniUdaoa letjén- 
«oIm 4ê cAiMM que le trooo dn C, fwmê trtr— yH 
debeeuooup d'air (XXXV, 110). 

Le p4re LolNit dit que ie paUtUTier de nientegae, 
Cltuim umtm , Im, «it appelé qu imfÊ t im m mm àmWÊm 
( iVowv. voyage , etc., II . :?0G ) , aana doute A mmo 

dee pro^iéléa fébrifagei qfi'oa iuà «u p pa ee^ 
Ctnwia. Vajr. AmAmm (Sm>. 

CXtmA ou diVyriA. Cenre de la fomillp. 
des Euphorbes , de ta di<Bcie gyaandrii^. L'éo«iro« de 
keipnile do C. eotbra, R<nb.f «et téodoeoes, {k.4m 
Jn-^M U, de Euphorb. gêner., 80). D'<4près Roxburg, 
•elle du troDC du C. spinom^ Aosb., ( Bridfiia jyMK 
mo»a , W.), ett aotriiigante «I employée êum Vlmà» 
pour détruire lee Tersititcstinaux de* beatUttx(yoifrM. 
4t Utt. éiramç.y III, 89). Le C. £4tH0rim mit h Mi- 
«wille , Croie» Eluterim , Sw. 
. Clthbhom. Dioacoride parle eoua c« aom {lih. IV» 
II!) <riiiic plîtnte à tige carif^t* , é feuille» de plan- 
tain, porluut des veMtea reçourbees sur la tige, etc., 
tmfiûfé» comiae aatri fe ate dana les craohecmnta 
de sang , etc. Linné , tau» doute A cause de la figure 
que HatthioU a placée en reganl doua mb Cobhmii- 
tait«,« ènmyé la utom éa foÉfcjpw CtfiÉmiKai , L., 
i une piÉirt».«i*fl «Mil ommit.ktM ^ Um^ 

ride. 

CiTPMCA «onwMM, L. OtH» ptitto CiuriMii , 

de noa provinces oiaritiiiMa du midi . est ûcre, inci- 
sive, irritante, anti-MorbatiqM , «ta. (i ^ t u y gfay . 
métkod., nédflâne, IV, 
avMUt CatMs. fis «AuiiH^ jtlii i liHw %wi tlpBi i > 

CiTMut. Mot omployd Jadis pour désigner oeHoiot 
liquides, provenant de û délonatioo et de la con- 
densation (les vapeurs d*un mélange de nitrate de 
potasse et d'un corps combustible, auxquels on at- 
tribuait de grandes propriétés. On distinguait sur- 
tout les dynnux do Httrtfdt tOS^'e et d'antimoine. 
Le premier éuii un mélange d^eau , d'ammoniaque 
•t d*aa imido polMw;]» dont danilm, Mmààm 
ivlfureux îropQr. 

Csv»vlM«. A* K^lA^U , ia Uts. Voj. Larrm^U. 
" Csttvu. Va it$ wnM ià UMmrtol, C««'«a ititciMSim, L. 
Qmvéos. Ha* 4» *lM«a«B A ImIm, Iï^msws /'«MéoNSH 

CS' cioi. lis nujn» ftitutwé» ctre cau> 4« U autivlMM, OH' 

C«(F'>nnf Ce nom est lynonjrme de CntêtumflM 
Cneoron aiùum des anciens est le QmvolttUu» CkM»- 
r«M» , L. ; leur Ci^»nimnigrum et le Daphn» Tiff' 

melœa , I-e Cnwron , snni dé-si^iiation «pécifique, 
est, dans les auteurs, te Cmwrum t^■$c0ecom^ L. 



0MW09VWL Genrede la ikinille des TerebeotlM- 
«tfte, de la triindiie monegynie. BioMoiide iadiqm 

tnu.s ce fioiti une plnnf^■ iiu'îl ;i[i[i'.:!It.- aiiï-i 7'/r</»««- 

too; qui est notre i?o/fAft« Th^mtlœa, L. Xoiiibioia 
■ fiit graver mmu oo oiéaie wm de TTtj/mtlma , dont 
ses Commentaires, IV , c. clxvii),uu petit ar- 
buste couché , qui paraît être le £oM«lai»rMi (Aoo* 
lea , L). procuttÀêlUf Desv. ; et sous celui do Q ii» 
ron , le Dapkne Cneormm , L. ( Comm. I , c. xiti ), 
C. trieorcon , L., Camelée, Flore médicale , II, 
f. ë7. Ce petit arbrisseau du midi de TEurope , qui 
«rtMnftd»liloloak««i«ISNidoOioioorid0(l«A IV, 
c. CLKvt)oti pr'it olivier, ainsi nommé à cauiedeU 
forme de son feuillage, est représoité dons lea a«* 
lottro oomno tfn végélot 1ère, véneoal fcrt d « f 
reux ; Lamarck , d'aprè» Dodonseus , le dit un violent 
purgatif, et Fouroroy ajoute qu'on a renoncé à ooo 
usage pnrce quMl était par trop drastique. S. LriH- 
lour Deslongcbamps , qui l'a expérimenté, s'est as- 
suré, au contraire, que cVtait un purgatif fort doux. 
Ses feuilles sèches, amèrea, données depuis deux jos- 
ifulà hnit groi , n*ank produit qtto ^otre selles oo 

plus ( Rprh. elohs. sur le» propr. pvrg. dffpl. t»- 
digin—f page 49). Il paraît, qu'à l'exemple liesaa- 
olons , oraz qui ont aeeneé la eanoUe é» ▼iolooaa 
ta confondaient hvl'. le garou. Le suc rappri-rbr âv et 
véigélal a été donné avec succès aux bjdropMiue>, a la 
dooe d*tta à donx gros , à Montpellier. I sni alr l a^ 
pliquait lot fcoilles en catuplaame sur le venVre dam 
lo même cas. Gilibert a donné Ie« feuilles polféri- 
tées à la dose de IS i 30 grains dans la sjpbiUa. Va* 
prés le«r peu d'activité, cette quantité fMlt Ml a élîi 
demment portée beaucoup plus loin. 

CacMSts. C»»iTes. PUntc rupktjrrâ par Bippocr^tt, «a ^'m 
timX llivts C W ss K Sa l afii s) w , L. fl ssa w a. 

OmSTIS. Genre Ai- \:i funiillc fîes Thcrrbentks- 
cées jde la décandrie peutagy oio, dont le nom vient de 
xvvfùu: , je gratte. Plnmniv espèces, ooBme le C p*> 
lyphylla, Lam., de Madagascar, et le C. glahr*, 
î. ini , i\<- î't!« de Bourbon, ont les. fruits reconrert» 
de poils cpeis, roussâtrea , qui exoîteat de ftvOi dA> 
asangeaisons sur U pean, ee qui lea e fcita py B W 

Pois ou Potf.^ à rjrnUcr j et Ips arbres , (Iratlflierx^ 
mais cette action excitante est purcmcul mécanique, 
car ces poils M veroent pea de oae isritaaft daaw ta 
plaiea, comme le font les orliei. Il ne faut pn^ In 
confondre avec la jérilable pois à gratter , D»U^ 
pruritnt , L. 

dnomif de , je pique, Dioscoride donn" 
ee nom à nue espèce de Carduaoée èfeoille» loofoes , 
âpres , piquantes, déchiquetées , que Pob WOfciiO 
le Carthamo, CarlAnmna tinrtohu»y L.,etoe ^"il 
CD dit dan? le reste de son article {/tA. IV, c. uxxKu) 
eenviaat atse* bien à cette ptonle; mou conme son 
toulloga n'eat paa épineux et déchiqnoM , 0 «aria 

quelque doute à cet égard. T,"< modernes ont jfifl'- 

qué le nom de CnicuM aux esf»ècesdu g^re LurOm**, 
denflea aigrettoa «ont MMOe» et pkMMoM f f . « 

moi). On maege parfois les feuilles du r oln-nr^ut. 
I. . plante élevée , i feiliUaa , qui cn»lt dso* 

nos ruisaeaax* >« 



Digitized by Google 



COCGINI. 



cféIralINiMMriA». 

CiiBiiB OB^i|iMMa* c«nomU hùê da «^MoA» 

Vapkn» iW«j«rrtM>, L., «liiw fnelqiM •ntaiara. 

i|IIÉIIto lit Mwifiitti» 

QMMMW.IfaMI 4t IVjltiliIPt» ^^JêWMBat^WiteWf 1»»» 

<jO M Ht ](m cvaluM^isou do J'p4<mw(*ii«c»cA>N<.AiMfiMM, 

Cm. Kcm cîÙBoii de U p«UU, CwtotoiJiM £/aMila«. t. 

Goâuico. Ce»t, «iiivMt La CMnaye-dM-Buit , !• 
MM ftÎMB inM â ni» 4a TtlMgo , plM im «t 

MiiUtMr fin iM nMni. 

Co*a. Ifon c«nll><> r?» Mmmmmm aiMr<c<i*«, l.. 

OOAOVXiAIVS , Comgttlamiia. MédioimenU qae 
1^ «oppoM propres A épacwir 1m iMMttW , 4 l'in- 
ftar de ce quitepa^te d«n^ crrfnînrs opémlinn» chi- 
mique*, OU pharmeeeutiqties, où on voit certain» 
r^tih produire dea coagmhM. toraq»» 
humenn, teUea que 1« aang, la lymphe, la bile ctr ., 
étaient snpposë» trop fluidea qu'on «nployait de* 
agent* acide* , alcoolique* , etc.» po«r e« a«fi»eoler 
la weWwiH- Lm vcaiaa de* animaux ooa(plent« 
dit-on, le*liumeuffi T>'ori mitre c*té , on regardait 
U plupart des maladie* par obstructioo ooraïue uau- 
•«M par la BeagdlMtwi itelw— M><i— 1» î 
de sorje qu'on avait aiissi souvent □ combattre leur 
trop d'épaia*i*acm«nt patr le* fundant*, que leur man* 
qMdaflMlMWi«rlMaoaga1aiila. Leemfoeaagrt- 
iBDt* sont un régime nourrissant, un aîr »aliibr«;et 
remploi des moyens liysiéDiqoaB, aidés des Biédiea> 
menu que comporte t*éiat mahiif ^ aMompegne 
!• ti«p ém ittidit4 4aa M^Mai. 

.CsaatM*. Sjvemjmt de CaHU. Voj. ce mal. 

uttesn. CulU 6f» It^re. Voj. Ifué Hmiêm», L. 
«neoi Vas* laMad* U pr^-re. Tigr. Bt» r>w«*. 
Coàinenui. CasraMi laie* d« y a wp ua mrmmh»t U., *e 

Go«m.VadMaeaMd« boi*a^H»^(i«M MiMeaiqM. 
• CMnt, Kaai <■ «unr^, JWsaj4|Wa A T«wl*. 

CoAtiavin. Won» du Cbmalaela* (J)psMea| !••) eHyaift**et , 

CoBAi. Nom peule ou pouta d'un grand arbre i 
finiUlas tr^-Iurges, nerTée* , ayant un fruit de la 
grosseur d'une ooiicfte . très-estîmé dee nègres du 
Séoégal (MoUien, Voyage, 1,300). 

MMBVf CtMtim. léUl 4iir,caMart,trie- 
diflîcile i fondre , d'un blanc (î'rtriiu , usité dans les 
arts, notamment pour préparer le bleu d'atur, mé- 
Uege de protoxide de eabalt el de mliee qui entra 
dmtV0Hgu9ni déftmifhUu, inscrit sans indication 
d'usages dan 4 h-t phurniacopée* de ftelgique et d'Ara- 
etenUm. Le protoxide pur , résultant de la précipi- 
tatîeai dellqfdro-chlorate de cobalt par la potasse, a 
rtt- r^invi* contre lo rhumatisme : il est vomitif A In 
dose de 10 i 30 graioa. M. C.-G. Groelin ( £ilr. liuii. 
éê» Se, mèi, da Fér., VII , 110 ) a eoMtalé que la* 
aels dr cobalt, même appliqués sut te tissu celiu» 
laire sous-cutané , agissent à la manière des poiaoBS 
iirrttauts. Ce fa'an nomme daw la aaMMreaiV m 4i 



eobtUt ou i'ouén aux Mouches , eal , cumme uou* 
l'avons dit aUleuri , de l'arsenie natif. 

CoDi UN. Pftit arbre de Sumatra, à ^corce j»nne 
de safran, dont le fruit, de la grosseur d'une pomme, 
aeH èafdbar laenif, al dairt laMfat, da ailaaia 

d'une Q%r_'Hi]L' , i ("itfct me nn noyau nmr»r. On retire 
une huile très^fficace dans le* douleurs do foie ,da 
h rata; an a^aeit a* HaioMBl eonlra k fattUa. Cal 
arbre laisse eovier une résine utile dans les mémea 
maladie* en embruoation , diaaaiila daaa l'iMule (Ray» 
Uiêt. platU.f p. 1518). 

OOBBIb flaarae minérale de* ftlala*0»b, dan* la 
comft' de JffTprson (État de Géorgie ) Tous Im f'-tf-», 
dit M. Altborl (i'récuf etc., âS7), on } construit des 
Imllaa è l<ta«aia dwiMladat. 

Cmua*. UB<lee Boau |ioi(apu do cab<iiM*, OMia , L. 

OOaiTU. HoBi greo 4\w poisaon indéterminéit 

ap[jli(}nt- .jujoTtrd'htit au genre df^^ Loches, qui ap- 
partient ù l'ordre des malacoptérygtens abdominaux* 
Trois espèoaadaeegeare existent daaa aoseauden- 
ces, savoir: les C. Sarbatula, L. ( Lochr fi nui hn) , 
C. foMMê, L. (Loehe d'éUng) , C. Ttunio, L. (U- 
che de rivière ). Ces deux dernière* sont peu a*H- 
mées ; la première , au contraire , nommée aussi Pe- 
ti^Barbot, est trè*-recberch«^e pour U dimcalcsse de 
•a chair , portiottlièrement en automne el p«ndaot le 
printempa. Celle ohair tatttefbia aal oMlle, RraMat. 
aoalc{;ui- îi celle de rongu!no,et, comme elle , na 
convient ni aux estomacs délicats, ni encore moine 
eos maladaa. Ca petit poisson , qui n'a qva 4 an 
5 pouces I habita les ruisseaux. 

CoMM. Abcmo mom rolpiie àm C s l e lf » 
CosftA e«r*uo. V07. A'aja, 
CoM*. Nom mpagaol rt portugMi du CMfvrv. 
Coama as cifo. Syca^f— pnrlinaia éê JMUapo. Vojr. ce n»ol. 
C»«4 (ctiuio Coce*). Vtm |rfravWa ât' tÈrflrmaflmu Citm , 

ror*r,i«(E. Nom dn pnntt I broyé et réduit eu petits 
pains , qu'on préparait aulrcfuis abondamment eu 
IiUf nadn , anal la ddaanvarta da l*iad%o> 
CocMsaaa. Vm im mtm$ tirfsiUie* «b C^*sm^si ^< jp*i, Bt.* 

BU. 

CWmb. «om «BM vrsitMJsbtaîlaBC«ltt«Ar,Z«elMeaeK. 

Caetm coSTiC Sjoimpam mnù:*in du ToyU» pahtU, L. 
f *c B Me*. Vem 4** p( | S* m éees, MBW#Vaia«l«., dm 

C asas**, «s*» da t— gm 4 «— . ménmi «eadalH. ff, IW» 

9 ta CmcvJ»', l>. 
CutHl>**Hi Cocaican. If on» asglM* ci (ranfai* da foslct, AAwa 

Cocc.tLM. .n .Ili /><<.t,», amyjK<o<M«« ^asPlia*»slia«* 

t{nî a»! uti« »irii-'l'; du fruntiâ ctoatMtica, L, 

Coccma. Nom que H.Lassaignaadeaaéaa prin- 

dpa leplos abondant du kcrraès animal , Occist Hi- 
cit , ! rjui est blanc on brunâtre, transparent, peu 
soluble dans l'eau bouillante , précipité en flocons 
Maneapar laaanidaa , alo. Il ne lui a pas paru diffé- 
rer du prinripr animal trouvé par XH. PaOetiar el 
Caveatou dans la oochanilla.PenMtre aûi-«l miani 
faln na m war^aataît la «mwIm , ail aaaMM»a 



4«t 



COCCtJLlJS. 



«Mci «a kermétet é U oocb«iiiUe,ut, foivant leçon- 
M)jl de M. Lttraillt , d— nor fa «010 4e Zaoetetkt» k- 

Itrabatanrr riodt il s'ag;it>ci. 

IHOOf>TMllf iTiA , Coccinelle. Genre d'intectee 
eaMe p l &w i de In fiimilln dee TrlmArdi. Vue dn mi 
pèeet , le C ai fi >n ip mic/ato, L., conna Tolgnire* 
ment tous le nom rl<> Bêle à Dieu, et trèn-communf; 
clani noceavirous , excrète, lorsqu'on leMÙit , uae 
humeur jaune et amére , qui n Podeiir de nalnl* éê 
fer. Cet iit«'>i-<<« , toïTant Carradori , est an premier 
ranf des unti-odontalgiquea, propriété attestée aucH 
pir SmIot M r. Illnéb ( GlDqMl,<#baMM «O- 
dic.yW . IfiO), mais rniiîrrrllff par If* r-ïciiu IriM-.-,- 

de Cbanmeton. 11 a été recommandé par le même 
Sauter , qui le donnait ea teiato» ( 86 i 50 gouttee 

pliiMtiii^ fui» par jour) contre la mîpaine et leadou- 
leurs ncrveu»ea de U face. On Pa dit ansai épispaatt- 
qne , aiaertion qal deflMnde â être confirmée. 

CocciKiLM , GooctoifiLLA. Noms ofTiciuaux de It 
Cochenille, Cutcut Cnr-H , î,., qu'il ur {,\\\ \ pas con- 
fondre ^fcc CocctfuUa f comme l'ont fait quelques 
autours. 



Cocaù,Vmdm»mmimVArtmn»KttHtmm, L., Jb— U adar 

(!< rt i>r,5 1 DU » . Vor. Ctidimn yr<n>»<t. 

OOOCOltOBA. Genre de la famille des Poly;ro- 
néea , de roclnndrie tri|^yuie. Il renferme des arbrea 
ou arbrisieaux de l'Amérique méridionale , dont les 
feailles sin!ji!<"; nn! , dans quHf^iifs Pd^i'cp* . un vo- 
lume oontidcralitej leur calice •€ gonfle, devient vési- 
enlflui, de nMntère i «Imnier un aorte de raiifai, 
d'où te nom de rai&inier , rai'.înirr ^'Amérique, que 
portent quelques e«{>L-ccs . Le boit et Técorce con- 
toonent an principe astringent. 

C. ueifero f L., Raisinier. On mange ses fruits, 
rouges, charnus , avec du sucre ; ils sont aigrelets, 
et estimés anti-dysseotériques et astrigents ; on en 
fait des boissons rafraîchissante» , et même une sorte 
de vin. l,f» bnis rin rot arbre , des Antilles , qui est 
lourd , d'un beau veiué , contient on suc astringent, 
reaffeMre , qui , étaiit épeliai , donne aae «orle de 
faux ktno. K. Guibntii t prcfr-nd nti' me que celui qui 
existe dans leconmteice à Paris prorient de «e vdfé- 
tel; il l*kppeUe fkukino de U jMMlqnei on le fbme 
de la décoclloii de son bois , qui est roufjc , que l'on 
épaissit en extrait. Voy . Kino. L'ëcorce de ce végétal 
eal amire, lièa-atlringcnte ; son boia aert è teindre 
en ronge. BeallBuiner* mettent sur la tête , sou& lo 
chapean , ponr se préserver de Pnclion du «oleil. Ou 
dit ies graines purgatives. Ou maugc austii les fruits 
blancs du C. nivea , Jacq., et ceux du C.pubêtcvHtf 
L. Voyex Labot , Xaummi Voyarje ^ II, Î99. 

CoMoaw. If on <)<■« p<-{im« d« la grrnjdr, fM*<«Gr«JtOtMt,L., 

CoecvaUKâ. 'Sun i<x (otUtfAAu* Cotinut^ L. 

CnccwfM KSti», fl t aiibsc. Isj^ècaiPekasa. V«f, tmait Cocas* 

ISMiisutk. IfonAmaAta AII*iB»|iie (Oeig«r) 1 k Pfrafcifas. 
COCCVlêtnt. Genre de pinntes de la famille dea 
Plénîspermea , distrait du genre Cumin/m/os de L. 
S\ ce mot ) , de la dieécie ramtedelphie , qui tire 



•on nom du latin CoçcuIum, petite coque , de U hem 
des fruHa ligneoz de U principale espèce employés 
en médecine. 

C. Ctbatha , DC. ( AlaiSMjMrwisas odaJt, Vslk); 
Cebatha , Furskal. Cet auteur dît qn*M f«lin,«i 
Arabie , de TahMol de aea bake, BMngeaMes qaoi^ 
d'fiii f^oi'it Arrc, an les meltnnt fermenter d'abonlpso- 
dant lû jours avec dea rauins seos : on ysjentedn 
enora penr redeneir, car mm eetle aédilioa,»»' 
rait trop nrrrbe. On préparp ari'î^! ftTcc cea Uv 
nneeapèce devin cuit(#'<ora arab.^ 171). 

€. etfoemaeen*, A. Mnl^Hthire. tti topafif- 
téi du C. phtiphiflla du inAttJC auteur: il r>«t -n- 
ployé de même an Brésil , où il porte le oooi ieB*- 
iita, qui parait être eahti d»plo*M» >l | ii ei 4 
eette fiimille dans ce paya , dont on a fait MMla,i 
Cayenne. Ces deux plantes sont améres, fooéula 
et toniques. On les emploie dau» les nslsditi i» 
la dyipapeie. On les administre en décodioa, 
pltt^ MPiriTipnt vn pourpre ( Martîu» , PlanlttiuBfi" 
•Ui extrait du Jourtuil d» ch$mi0jffud., 111,530). 

C» Mfêifkigmt DC. Il eat «nple^ ^ 
comme tonique rl fébi ;rij;;r- . contre !"ir!iTt. It 
§01^, etc., aotts le uom de C'iV auurd», (i'*prti 
lUode ( JTerf. «m/., VII , 39 , t. xxi). 

C Fikm amnaf DC, Fibraur— timOsno, Loor. 
Il donne un» teinture jaune. Sa raoiaa et ^^^^ 
ioférieure de ses liges sont employées éhCMé*" 
eUa»ceMMW résolntivea, dësob&tmaQtei, iwnti* 
rfiirf , et Loureiro dit que les 
amara, U'Aublet, et le d uba flata, tanfkw», 
I CÊOtmimB wèmmm, M.) , ne dUTèreot p«rt4ia 

pas de cfftr plnntr ( F!or. rnrhinrk., 769)' 

C. fiat«»C9Hê f DC. Rumpbius \i5*-*' 
m) bfneenunandeoonire la firibloiscdeiioit^ 
tins, les glaires , le jauniMe*«te.(MdwA.MMv 
Féruasac , VII , 78). , 

C. palmatui , DC. ; MeniMfmmmm H"*"*' 
Lam.; ^. Colombo, Berry ; Colombo. Cette j^»» 
ne croit point A Colombo . capitale *«*5^^ï'' 
comme son nom semblerait le faire eroïfe. ^^"1* 
tmaperlée, et on l'y calUvc, d'où on Is fw«* 
aujounrhuià toute Plude , d'après le d^le"' 
guey } c'est au Malabar qu'on rob»er»e, 
anr fa c<le de TAfrique orientale, * >' 
snmbîque , où les Cafre» cti font un (;rand romœe"*' 
et où M. Forlin l'a récoltée, ainsi que M. ^«"T^ 
le premier a donné dea notlont'ceriefeé» . *^ 
tal . .>t a figuré Tindividu mile dans V' 
,rarc/... X, 38r, , t. y. C'est celle de l'berbi« « 
Coainierson , ce qui rend cette origine peW 
Cand-, JFssoi , 70) , quoiqu'on neco M ii^^" 1"^. 
corc l'individu femelle. Cest vers 1677 qu« ^ 
a le premier parlé de» proprtétét roédicsfe» . 
lombo , et e'eat en ÎTTI ifn'on en e •» Iw»"^ 
médecine eurojiôr'iine. 

CWoniAo. La racine de Colombo nm»» 
ren«n«* dreolalrca on ovihi , pletoi» T!^!*^ 
i 6 lignes , et de 18 ii 24 de dintoétre , «"'"T^ 
nées , i couches concentriques , d«rt 
ou tes ptua voisines de l'éeewe 



Digitized by Googlc 



«^7 



I y ce qui ■ lien à un degré moindre pour les 
•utre» ; »i on catM la raciaa Nmt la bord do boit , la 
couleur jaune usl plus intenî»» pnpore. LVrorrf est 
bruuu ut ridée. Le coUmuImi est luwdora ut 4'uoe 
•marloaM trèa^MWfiii, iMMif il — i wit md 
Fiode. H. Goibourt prétend qn^on renrl 3rtneUeaMnit 
dana le oeouneroe , mub la nom da Cohmba tPJfri- 
fm0, «a* vMine, qui dittr» im oetta-oi par «n» 
âmerturnc moindre , par le défaut de rayonnement , 
pwroe q[tt*«U« aat aaaMa o^rée , qu'allé taiaca une 
m la kaavtie , offre Todear de la 
et ■aiPBÉt ia— llaée. Ce faux oolombo dé- 
gage de Pamraonraqnf» pnr Tifclion de la pnta&se 
Cftuatiqae , et ton iofusion rou|^it le papier de Inur- 
MMI, %mUm ohoaea qve ne préaente pat le vrai 
( Jnnrr'. de rkimîe méd., II , SS4). Oo le tire d'Al- 
gor par U voie de Marseille. Il ait porté à voir une 

t, 



opinion déjà étntse pour le vrai cotombo par Josse , 
Mut, de la Sm, ro^ai0 é» méd., 1770 , 34â. il pa- 
nH , d'apria H« laUca , qa'oa Ame MMai b bmi h 
oolonabo la racine du Fra—ra ff^altheri, Hicb., 
v^étal de l'Amérique seplentrionalc. îîooâ obaerve- 
rooa que le vrai oolombo pourrait autti venir par lea 



Afrique. 

L'ajserlume de la raaûie de colonibo et Tcmplot 
<niVw €■ m aw UaêMJa Malabar, partant 41a 

regarder comme utile dans la rlvsprpiîf , potirforti* 
fier reatomao j «a Ta tortoat oonwillée dan* la éya* 
«■lari». Twfm ka dhaeivaliaBa 4« H-Caratt awr «• 
fujet {Journ.génér.deméd.f XXXI. SjÔ). On Ta em- 
ployée encore pour déterger lea utcèrat,ak prescrite 
avaetuecés dans le Choiera mor^,Ia«ltorrliée,e(c., 
•àalle agitàla foia comme attringente^cordiale, toni- 
que et anti-septîque. On Ta éf^alement donnée aveo 
avantage daoa lea fièvres bilieu»c$ , soit pure , toit 
mnMfÊéa aaw «laalqMt aeb neutret. Bant cinq ota 
ctt^ par !c docteur Kagney , !n mriTte de celomljo a 
arrêté tréa-promptement dea duirrluief et de* to- 

pn gués de 6è\ii'<i < t de \ivi>'; n liqnr-?, Le dncleiir 
Schneider , de f ulde , indique le cokorabo , mêlé 

ques opiniAtrea. H faut que la douleur ait «on &ié{;e 
dana reatomao pour qu'il agiace d'une manière car- 
Ukt» {Journ. yénér. dé méd.f XL , 337) . Il a été ana- 
ployé aoaai comme antâ*émétiquc par M. le docteor 
Chreslien, de MontppUiPT (iVf , XX, 183). Enfin, 
Gaubtua et Perctval lui ont reconnu des propriété* 
dalHBBÉaa. Ca damiat aataw est celui qui a parlé la 
pioa amplement de rettr rrtrîti n ( /^svtk, H . Ô ). 

i«a racine de colombo parait agir dill'uremroent « 
aaivmit k prdpanrtia» qa« Voa «aphia ; IMaimi 

e»t plus artivr qnr la d^joction . à cau^o ffri princi- 
pea amylacés qui ae diaaalvant daoi cette dernière et 
k tarapAMAlf car ^ INmi kisllkite pMwd k tiafatk 

son poids de celte racine. La poudre se donne n la 
U(i«e de 15-fO graina, qu'on peut répéter pluaieura 
fois par jour ; on a^m aart eniaftidoii daaa de fctn 
«te.Caulni)efiiitl*obMmlkii fueealte 



racine ne purge ni ne ixmâUpe , observation dé^ idiic 
pur le docteur Zagenbublar 0imin db «mML, 

LVII , 252 ). Il ne fLuidrisit ji^nrfiint pa? porter la 
doaa de oolomlM trop baut , mr il a une activité aa- 
M aar^Mtfa. Bvdwar ■ M piki aPolaiait 8a« 
la ricint- , nbtfnu par l'éther, faire périr un Inpin au 
Iwut de 10 beiureaj l'extrait akseUqua « «galiMuant 
êmmé k HMrt , «k au hêmt <• > j<ww acafaMMl 
(7our(M/ai«4i^<i9«a, 1 , 535). 

L'anaJyae du colombo, due à M. Planche , y dé- 
M Wfa f k tiers de son poids d'amidon , nue matière 
asotée trés>abondante , une mtîAre jaune amére , 
des trace» d'hitiic volatile . de r<i5(îde dr fpr . f^t- la si- 
lice , des sel» , du iigueux ( Ùuii. d» jjÀuim., 111, 
28'J). Thomaon croU qu'elle mmiUmt 4skojaolM^ 
aine {Bot. du Droguùte ,185). 

On est a peu près d'açoord av^ourd'boi pour rc- 
aa—a Hr a que k aakiiki , «|Q^ appa l k ÛHP««tA», 

Cul'.imha. f 'nlumbe , Calovibo f Kulumb ^ su'iMint Ihb 

pays (qu'il ne faut pas confondre ave« Caiamhac 
pffiTknt 4m Cwwtto a jMiki a liia , IML finnliiiu , «ilé 

par Sprengel ( JJiêi. d» la méd., V, 401 ) , le coufon* 
dait avec la racine de Jean Lopes. Tbunberg ne 
croyait pas qu'il vint d'un ménisperme ( Voyage , 
IV, 311 ). WIlMwnw le aupposait la racine d'un* 
PHpèfi* de bryone, et il parait effectivement que- d-lle 
du HrjfOHéa t^$gaa ^ W a des rapporta pbytiquea 
eMs alkt k dMkar Ganta «mit qall appartknl 
i une aristoloche. Cci in?cr(itudes tur tos «outres 
dea médias ments se reueootreut 4 chaque pat daua 
kmatièrai 



Cirtht naar. D» radie» ta h ai M . Francf.-sd.-ViMir.^ i77S. in-^»* 
-•'ftjiay>lMinals lesÉwéa iilia*i( SM. trtl„XXXVI^ 



C. ptllatuêf DC. Blume assure qu'on l'emploie 
avec le même succès que le colombo , sur la côte du 
Malabar , contre la dysaenterie et les maladies du bas» 
-mAtt (Rhèc'le , liort. tnal., Ml , <J5 , t. sus). 

C pff'fiphtfHa, Saint-llil. Il porte au BiékiJ le noai 
de buttuif et est employé dans ce pays contre ke 



que dans tes ninladiaadB ftk (Plenki «MmUmAs 

Bréêilf^^yt.). 

C aviaPMa^ fiC. {Meniapo rmmm Ctt&mbu, L. ) , 

Coque du Levant. Le nom français de ce fruit vient , 
de ce qu'à l'état de dessiccation ou il novaparvient, 
U ressemble absolnaant i daa «oquaa aéehâa, et aat 
kin d'êlri' I1IK- l>aie,conaaM4m le dit dans lés livres, 
ef de ce qu'il nofii nrrÎTP p«r Alexandrie d'Égypte, 
bien que provenant de i inde. Le doute au sujet du 
véritabk WMB da ^égUaV qui prodoi* k ooqM dn 
Levant, «fmble levé depuis que Knibnrr;. nyantsemé 
de* fruit* du comoMiee dana l'état friiu , vit aoilrt 
kpktfe^M ao«a iidlq»— a. Use paamit pour- 
tant que la coque du Levant fût . comme le colombo, 
produite par plusieurs espèce* de ptanU» voisines j il 
paratlmltTChorsdedaale^ne-k dlMMiaaiiai WL 
( Àmboin.f ¥,91 , t« «ui ) m fimml, aliMàqw k 

C. /'lukenetii , DC. 
Sous le nom de coque du Levant , on a , dans lea 

f dea ApaMa laadwaa ^ aphkiinMfl ^ 
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forne«,plua grof qM àm Mi)ni 4b M|MfUMi, d*mi 
DOir, OIMipoaé* d*an prenière ëcorce, mince, 
dure , ligneuie, ridée , terne, qui en recouTre une 
deuxième, blenehe, plus dareenoera, d'une «eule 
plèoe, ïnMhîMMte, laquelle «entient une «mende 

qai ta remplU «"ïnclenient, portf^c tnr Hp(h r«^epta- 
clet centj-aus , ptacéa à ooié Tuu de i'niitre , et le 
tménit è 4en «nvilée e« togM q«*<M obMTve au flri- 
lien lîr l'iTHMiii-îf ; formn! de fruïl partie u H ère , qui 
n'a pat encore r«çu de nom en botanique , et qu'on 
appelleè tort «ne beie. Ib iomC poM» par dea pédi- 
cnlea qu'on obierve encore parfoia, mai* (|ui iimd- 
quent le plsa ordînaireroent. L'amande eat d'une 
amertiMM pfw wn cée , tandia que Ica ooquee iMt à 
pettpffta itm aaTour. 

VJnal^te chf'miqMed* fa Cofiu du Lttant, pu- 
bliée par H. Bouilay eu l81S(Satr. Bmil.dtpharm., 
IT, 4) , ft dteoatrë dana l'knande , un pt I m éi f Ê 
■mer particulier, vénéneux , criatallisable , auquel 
elle doit tea propri^éa dététérec , présumé par oe 
«hioriato m «leMIe, q«HI Mma» MéMiMriïM 

(Voyci ce mot); mniti(< dTi pntds de l'amande d'une 
huile ceocrèle j une aubatanw vé^to-animale albu- 
mtoame; nae—ttêr xe l f ato f dee aela ; un aeidt 
'qnM penaail être le awHque, mais qu'il croit parti- 
culier à ce fruit, et ^u'il appelle AféisMpennsfiM 
(dans un deuxième travail , en 1818, «iMl Jvtgm. 

pkarm., V, 1), acide q«i oa pandt dira que le 
mélango d'une portion de rapide «uifurique employé 
«teo une matière organique particulière (Caaaseoa). 
Voy. ^c<ds JlfdiiM| p i r w i ' ' 9wa. 

MM. Lecanu fils et Casaaeca ont reconnu que 1b 
coque du Levant contenait une quantité ootalile d'à- 
«idée oléique et oMrgariqne , phia wie aMtièra gnaaa 

neutre , sans doute Riinloi^nc à la "itéaririe [Journ. 
49 pkarm., Ukl , 57). M. Pelletier pente qu'il y a 
daai la eoqne dn Levaal , entra la pievatoiiiie , une 
matière qui reste dans \tt eaux mèrea et qui est pré- 
cipitée par l'alcali volatil {Âcad, dê méd. y 15 dé- 
cembre 1837). La capsule ligneuse ne contient qu'un 
priaaipa vanMif Jaane et du ligaeax. 

La coque du Levant est une substance trèfi-frctive 
«f délél4««. Lm chiens auxquels on en fait avaler 8 
am 4 iffaina an pondra , as laar liant i^Bwop h aga ^ 
périssent nn bout d'unr drTTii-hrîirff dnns dos con- 
vttleions effrojablea, et sans quon aperçoive dea 
inoea dIvtaiMMHon dana law artavae. 81 on m 
lie pot l^BMopbage , U coque est vomie , et lia peu • 
vent survirre è l'ingestion de cette sebslanoe. Si la 
coque est entière , les animaux ne meurent pas per 
aoB fldt , même après avoir lié iVstomac , car ils aa 
surwmbent qu'au bout de 5 à 6 jours , époque à la- 
quelle ils enasent péri par la préaenoe seule de la li- 
gnlvw (Orfltei, Tt H oJitgihf II, 1^ partit, p. 41). 

Douze grain? tir» picrotottnr , vn^TOn sani Ugature, 

ont fait périr un chien au bout de 88 mfaHitea, imI- 
gré toi WHilManMiili qni a ia iaa tan lian. 

M. Goupil père, médecin i Nemours, a adreasé à 
la Société de la Faculté de médecine de Paris le ré- 
sultat d'expériences faites par lui , desquelles il ré- 
•ntta qae boaqoada Lavant eoivral«apeiaaona,lm 



empaiiÉnno néno , al ladMO art anflbante , et qve 

leur chair est alors vénéneuse è peu près comme la 
ooque elle-même , de aorte qnH Csnt ae garder d*ea 
mai^er ; on ne doit donc pes se servir de coque dn 
Lavant ponr prendre le poiason , conne le prati- 

q<»ent pnurtnnt Ic5 bracf>nniers dr ririi^rf*. H. Goupil 
a vu des individus avoir des vomissements et de la 
diitibée panrnvair mangd dai borbeanx pêdtés de 

cette mtîTnèrc de !a S^ic. d»iaF»CutU, 1*07). 

Il en avait conclu que la coque du Levauai était m 
pniMHi iora, irritant; elle agit, annnntm h n^aarla 

s^^fAiriL» nerveux, i la manière <]u ramplire, d'^j^-M 

les expérienoea rapportées plus haut , aana eaftam- 
nerlaa1iMna.0ndBil pMaorfra In vante dn aaik 
drogue aux épiciers , etc., peur la laisser aux pbar> 
macien s, qni nn la vaadraianft qwi d^réa laa fcmHB 

liâtes. 

On anfcil ancnn na^ Médleal intama de la ea- 

que du Levant en médecine ] on n'en «ert «eulement, 
étant pulvérisée, ponr mettre sur U téte afin ét 
tnar lea pnns , oe qui pent présanlar dna inoana^ 

nient^i r^i nvri;. <!i le cuir rlievelu est eaAundy OanHM 
cela arrive souvent chei les «niants. 

AduMinann prétend que la aa nt ta pawan de h 
ooque du Levant c'est le camphre; U. Conrrault,dant 
sa thèse ayant pour titre : Estai sur b* ptvpriétit 
délétin» du campkn (Paris , 1 815) , et on aoaf rap- 
portées des expériences curieuses aur raction délé- 
tère de la coq ne Au Levant, actiou « \sq«eUe i\ 
trouve aussi de l'analogie avec celle du camphre , 
ea mMe également Ondlgnar ponr annaaabattfv les 

nccifieTits. Nous pptuntu que le vrai antidote de 11 
ooque du Levant , c'est le vomisaenieot ; il ftnt dane 
le pravnqnar da anHn , on pvrgar fanniddlrtaaMnt , 
si cette substance a dépassé reatomae, poisque^ nou<i 
avons vu qu'elle était peu a^ble dans les voies éi»- 
gettivea. Au surplus, oe ne aarait que par mépriM 
ou de dessein prémédité qu'on pourrait prendre di 
la coque du Levant , puisqu'elle n'est pas employée 
en médecine. On devrait peut-être l'e a s a yer, va aoa 
aelion anrleayviênwnarvons,ftpalito daaaatv*» 

thodiquement , pour s'assurer si par *<»n Tnf>ven <m 
ne parviendrait pas à vaincre certaines maladies re- 
Iwllea à M, oanmw rhydrophaWa, ff^f i^ rf B, 
l'hystérie , etc., atiKlroa nlMiaiii daotl» ridî**»* 
dans ce système. 

L*ai1ioste grimpant qoidaonnlinoipM dn LnvnnI, 
croît dans l'Inde , où on le nomme lAÊjtm», LmctaUf 
Lfhtfifffj, Somn,Sitma, T'uèa /lova , ete., anivant 
les lieux ; les Indiens estiment tant aa racine quHIs la 
nomment racina à tous maus. On la donne par diaa 
-rn5 dans les diarrhéea, défiant d'appétit, 
ques , etc. ; aea branches aarvent i teindre en ^aone 
(TVttiw. fMhf. éMf., t, 111). 

l'onvngr lia ai<*m« auti-ur, ialilu^ ; £»f cAri»l»a»««J /»ia 

éi. Fsmria, ISSI, ia-4*. BoaoMM, 162S. — BiMoir» Mta- 
nlkésk«Qf«i4«l.«va»t(A«ni. wA.At^M^M XIV.»). 
CaaMiM«,aff.lfeHéabeo^éa1<«wl, tÊmiiràimmmf^ 

cvIhj, L. Vov. Ctccutm lufi-r jni" .^ln^ r«rticl« pr^crféwi. 
Coecnti-s iiaicvs, off, Hom é» U co^a* 4a Lavant , OK«wê»» —• 
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r«wka «klMM.ftiLllMM^fniito im DmfluwGmiéiim, h. 

— i»i«iMMa M BA«n«A.llMw kliM4»l«n«è«. Vcf. 
'Cm*** MM'tt» * 

OOeOlfSf de MMMf, fTtia. Gonr* d%MNitai ap» 

pelé en fraoçau Cock^nilU», qui foniM aujoiirri^ui, 
•out le nom de GalUn»eot«*, «M famille de roitlre 
dea flémiptèrea. Cm petite raÎMas , d<mt lea mllea 
Mttla aontaUéit vivent aux dépens de divera ▼lé- 
taux. *nrlV( orce nu la rapin** driqiieU adhérent 
femellei, ({ui s'y montrent sous la fonne d'excroU- 
«HMMH, i««(N|ii«« , «lo., oe qui, joiat i Irar «p- 

pnrnnrr irrf'rjnlièrf dans l'état de dcssircrrlion, en 
a longtemps imposé sur leur Téritable nature. Tous 
Bviarat plna on noiiM «m pbnlea aor lasqncMM Ht 

se fixent) tel est fiiirticuliprenirnt \f C r>ccut adont- 
émm f L., qui infecte nos serres. 11 en est, et œ sont 
le» •Mb qoi daWenI no«u occuper, qu^nn emploie 
daaa lea arts , celui de la teinture surtout , et dont 
même on s'est quelquefois servi en médecine : la 
cochenille , proprement dite , le kermès et la Uque 
•ont de œ nombre. • 

c. cacti , L., CocheniUf proprpmrrît Hitr'. Cff in- 
secte , qu'on tire du Mexique dont U est une des 
rinliBMWi , mois qn*on a notnioUsédona d*antrearé- 

fjfons du nouTrmi cnntîncnt , ef rjn'on nonrrait jjfiit 
être acclimater dans nos provinces méridionales , a 
été rdoennient ddeonvort dana !t CanJInio dn Snd 

(Coxe,.<lll»«riC. r/rt/»^;i^.,?02;i. rt . p : r ii ph n P-l Ptolc, 

do Philadelphie, dans l'ile du Fetit-Saiot'Simon sur la 
cAte do Mirgio. La fcnMlleao pd a o n le dana le oom 

rni r< >^ , où elle est connue souale nom deCochtnitit 
fina ou CoektnilU du Masti^u* , sous forme de pe- 
tits grains d'un brun foncé , rougeAtres, trréguliers, 
phted\m e6td , convexes et un peu annelés de l'a^ 
tre. Suivant 51. Fée . il «-n faut de 4^ à 45 mille poor 
on faire une livre (ftéaumur devait ce nombro 
oo qui porloroU Aoreiro qiiele «ta^Msille eet mein» 
tenant plu? lir'lr qu'elle ne l'était olori). L'odéor en 
est un peu fétide, la saveur aroére, légèrement acide, 
la ptna oBtini<e,noainide Métèque, CècktmTIf frim 
ou jatpét , est grosse , veinée de pourpre, et surtout 
légèrement farineuse, aspjBcl au roato, c[a'oa lui 
.donne quelquefois par Tadditioa du talé do Tcntao 
«lU de lâ céruse (yowrf». dê pharm., X, 46). LetO- 
qu'elle a été mal séchée, clic est d'un brun-rotrs 
uniforme , ou même noire, et porte alurs le nom 
do CtdktmiUa rntgrida ou Grana nigra. H. Sni- 
bourt regarde celle-<'t cnmmf* Hnp plTifôt à nnc 
▼arièté de ooltoro. On distinguait jadiï dans le 
coHnoreo , aona le nooi do CMtniiig aylwHrm ou 
sauvage , une espèce voisine de la cochenille ordi- 
naire , mais moUid moioa grosse et véritablement 
». On ne la enUifO pas , parce qu'elle est 
i; elle est d'ailleun moins recherchée , 
comme étant moins riche en principe colorant : elle 
vient aut«i du Mexique (V. Ann. de chimie , V, 120, 
et VJliti. de$ Drogueê de M. GuibourI, II , 4tS). 

On élève, ou , suivant l'expression reeue, on r:i!- 
iif an Mexique la oocheniUo sur le Kopal , Lktctu$ 
Cb o cto nog r/îr, L.f dMmoMlien, teb que lea 
V. t. 



C. Opuntia, Lam.;C. Tuua, L.j C. campmekianutf 
ThioiT.; C B om p^nê Uf Hnvb., peuvent aerffr ou 

mArnc nsajje ; c'est même nvcc les dctix [ rr aiirr» 
qu'ont été faites Ici expériences /lont le résultat 
vient d*ea8Ui«r A l*Esp.-iKne faecHniotolion de la on- 
cbenille (Fée, Coun d'hint. uni., II, 186). Plutieora 
fois l'on , aTOBt la ponte , on détache ces insectes , en 
frottant aveo an eenlwn nomao les branches aux- 
quelles ils adhèrent; on les fait périr dans l'eau 
honillante \ et , après les avoir dfe«s«5r1iL's au înlril , 
on les place à l'abri de rbumidité, qui les noircit et 
lea altère. 

La cochenille . plusieurs: fnl<s nnalvît^r êrjk, a lur- 
tout été bien étudiée , sçus le rapport oliimique, par 
PoUetior et GoTanton {jinm, A dHos^ ol A 
pky»., VIII , 250, et Joum.dc phar., IV, 194), qui 
j ont reconnu, outre un principe colorant partiou- 
Kcr, qnlla ontnoninié OeitMlnefT. ce mot), une 
nutière animale , «ui gtntris (V. Coccint)^ on prin- 
cipe gras composé de stéarine, d'éloino et i'êàd» 
odorant, et divers sels. 

Indépendamment de ses usages dena llirt de la 
teinture, oti , introduite depuis fe commencement 
du 17* siècle, elle donne principalement l'écarlate 
et une oonleur ernnioirie fduoJbrillnnte ipie aoiîde , 
la cochenille lerl à la fabrication du carmin et delà 
laque carminée ; en pharmacie , on remploie pour 
eolofor dhforaoB teintoreâ, rolkarméa dol opiato et 
pQudre* dentifrices : Ij j lKinnacopce d'Amsterdam 
îadiquo mémo une teinture astnngoote formée per 
aMoÀwUeB dNane partie de eeelMnille dans huit d'al- 
cool pesant 0,007. 

Quant à »e» propriétés médicales , elle» ne «ont 
rien moins que démontrées, quoiqu'on l'ait vaiilée 
tou r - Heu r oemme cordiale (Hernandes), aleiiplMr' 
maque mAm? (S. Dalr), \itile dans les mnladir^ rl^g 
voioa urinaires, spécihque contre la pierre j que 
Cbenmeton no M oit pea eonlealée une vertu diuttf- 
tiqni' ( t Muîoi ifîque ; que d'çutres Paient signalée 
comme propre a calmer la tous eonvuUtTO (Jour- 
daa , Pkmrm., 1 , 4i8) \ qu'enfin P. Ammann , loin 
do douter do ton activité , ait été jusqu'à la constdd» 
rer comme suspecte et doutée de propriétés virenses. 

BidOOT (C-F ). Dm*, df c<Khi„ilU. Lipi., 1701, in.4». — 
Bskaa» (A.*C.-C.). Pmrp^nt i t»eeéma>d im m*4tmJit JliamIteÊ. 
Diu. intutg. Pnw. i.-i. JMilM. Brisnp, I7$3, io-4*. — Uat\ 
(J -6. ). Diêt. éteoctiMuMm —Suri, virthtiê it Lip«.. I78T, 



f. THri.f , T.,. (Kermès Ilicis, Doméril), Kermèi 
animal , Cochenille du chêne vert. Cette espèce dif- 
Mre bea ue o up de la préeddeate ; ae fémalle , priio 

longtemps pour une graine on pour une [;alli , se- 
qoiert la Corme et la grosseur d'un pois, et se pré- 
fonlo dana le eomweroe aous l'apparenee d*aneeeqne 
légère, fragile, liase et d'un assex beau rouge; aon 
odeur est udpeu aromatique et aaaavettrasfa4ngente. 
£ile abonde dans le midi do TEnropo sur le Qoereiw 
tœdftmf lé», où , en mai et juin, avant l'époque 
de sa ponte . on lii réroHe h dAtarhfint simpîi?- 
ment avec ronglej après ravoir fait pcnr au moyen 
du vlDiigre , «■ la èwtièl n m eeleil eu à Mtaiw. 

60 



Digitized by Google 



4r*» 



COCCUS. 



Loa «x|iéncncefl de M. J^L. I ■■■■i|ae {^mm* 
ttdt phfê.f Vl, 109) MiM 
I tt la oochenill« !• plaa §nad0 

roique ; outre la carminr , il y a rccaniin un prin- 
cipe particulier, qu'il a uomnié Coccim» (V. ce mot). 
LNiMiff* qu'on en faisait jadis , ff t— t dana le 

Tfvrttif t>t m Barbarie, pour teindre ea oramoisi et 
auMt pour l'ecartate, ett beaucoup ouModre 4^«uw 

d'Amëriquf TIN t conaerré quetc|iir* ni)| } >i pn nié- 
deaia e , «aus qu'aucun fait Mes établi eu ait oooaUté 
iw ttrantHges; aaaai, d«M b widi i« k F*mm,«I 
en extrait par expreHion , anaiildt apré* aa rtfoolte , 
un luc qui , transformé ra.atrop , eat ooMia éana le 
commerce de la drof^aene «eua le nom de Simp , 
Suc , 4IIJ Coferv» de k»rméê. On nomiuu nutsi Paê' 
tel (i'ccarlale ou Érartat» de graine ^ des espèce» de 
bob f«n-a>é» des ddbi U de ce« iuseclt» , céparùs au 
■e y e n du crible. 

Le kerméa a éfé pn-mnis»* drpuia Dtoscoride. sr it 
4 re&lérie«ir , (»>m(De Mfetiingent «1 daasiccatif , daoa 
UttMt— gat imj^n nt dwrtiim rtinliBii, an» 
à rinléricur (maill é la TncuHé corrosivr que quelques 
«uteun lui ont attribuée), comme fortifiant et i 



spécialement considéré comme cordial, laotifiant, 
aphrodisiaque, et aussi comme propre à prévenir Ta- 
TOrt«meat (Geoffroy, Mal. Mé<f.), à faciliter la partu» 
lillM^tte. OatoteMUè la dose d'un i deux gros 

en pouHreon en ptlolei. Il entmil dan» lo ror»fer»if»ii 
alkermès de Me&ué , àam la confection d'byaciutkic, 
h pondre de perles rafratchistantea, «t 4tM» pinaievrs 

liqu'-iir'. <\f !;iMe. CV^f l'nfîn à rrt iiitecle que In soie 
•ramoiMe e«t causée devoir la faculté dVnpéober 

yv^jocé pdpulaire. 



Irn», 1G30. (□-4o. Ei<-hji»«]i (L .). 
Wi», •«•Stvtliai 1&33, ui-4*. 

C. /occa, Kerr, LaqM. Gnt iMCOte, lonstempa 
iaeonnfi , signalé depuis un aiéni» MtinMi » bèl ca- 

racl<*f!«tt' , «»n 178t . par J. Kerr, ef »|ppnî« p«r di- 
vers naturaUilcit (V. une note de M. Lalreiilc, Atiu. 
4ê ikâ mtê êlé^plifÊ,, IV, 4»,«t la JPkmtu mtêi^ 
Vl, bôy, forme, sor flivcr» Yr;-;f'Jfniï de riudouitan, 
la plupart- rétÏMiix, dea espèces de ruche* qui en 
«iveloppent 1m ««flMwn, «1 «tool U» alTdnlei kri- 
guliércs contiennent le sac ou utricule plein de pe- 
tite (Mila et de Urvea d^ développées , toq^onl a« 
<mv« alan réM1 1» «r^ ét b iMnelln 1 MW «»- 
tiire réttaeaae et ootorée , dans laquelle celles! est 
comme submergée, semble lo ré<iuUat des piqûre* 
qu'elle fait aux pldutes lu r lei^quelles elle vit {Jomrn. 
4Ê f k mn m,f VII) ; il en résulte um akaaae d*on rouge 
pins au moins foncé, demi-transparente . rrsmolde, 
inéfale , raboteaae, eriblée de petits trous , iragile, 

et Taicool, qu'elle ccinrr ^rulrmi-'iit un peu, corrine 
dans le aoi m e r o e soua le nom de Laqttt ow Gomaie 



tec«l^)f lorsqu'elle ndliàre encore aux braochea où 
dk Ail fcrMÉt , «1 LmfÊêm grain» (Locen s» çr^ 
wi^, lora^elte— «^détu k it ; k LaqnsanieaiUm, 
en or^ilha ou t» HÈbletU» {Laeca in toMù), et la 
Laqut 9n fét0ans on m ptûmê {Laceo •'«! aaaastfs)^ 
MMBlfM la précédMto tadM tHeouÈê^mfè^ 

min»'f« dans le premier CaSi, réurri»» 
par la fusion dans le aenoad. Go* diverse* sortes < 

mîère cependant flrtqn*' rti li^tons^. rrnfrrmr" n-ài- 
nairemeot plus de matière colurante rouge que les 



de la peinture. La laque en écailles eit d^autani pin* 
estimée en phmwwi* fs^aUa mi ploe traoïyweal» 

et plus colorée* 
L^alyse qu'a fhite de |pilMpW en bétons Fnnke, 

•V constate l'eiiifence d'une sorte de résin»* végétale, 
d'uu prtucipc particulier (V. Laccin), et d une ma- 
tière colorante animale (^^mi». d» cAi'a». , LXXZI, 
5m : rrllf -He J.-F. John (T'ableaur rhim . ffu rè*jmf 
animai , trad. 111116, in-4*; et^nii. dt ckim. atdt 
pky$., 1, 44K) y ■ MmM, d« ptM,bp p iiWi M <» 
la polti«iie. de la chaux . de ta gélatine et d'*un acide 
particulier ( Voye» Jcid$ lavcifm ). On peut eon> 

princip^M 4ê 
laque* faite pur TlHtchelt {Joum. de pkarm., VU, 
614); celte de M. Vauquelia {Mim. dm Mutimm, 
1 1 , 43S) au r û n e nouvelle eapéce de laque ; enfin (^nn . 
dé chnn.yXklW, 140) crile que G. Pearsoa a faite éa 
la laque blanche de Madras , praésila awi| dUMBy 
par une espèce de Coccua, 

Pour recueillir la laque sur le* divera v||Ammi 

qui la fourTif"î<!f» tit , i! «tiffit de dé^if^pr ff»f ramrs'rt 
qui a'ea tt ou vent chargés. Ces végétaux août : les 
Ct^tm htoêi ^ n m at t a i l aae ^lf aaa, L. ? la* Jf». 

iwo«n cùicrenj L., et CorituJa, \Villil. ; les Fient 
indwa et nligiomy L. j le Rka9*nuê Jtguba, L. On 
]«■ Erytkrimmm 
f VI,t48), uu Cinckoma 
comme prodtiitant une fort belle laque. 

Celte matière est employée dans l'Inde par I 
dtgénaïf aaoMa aerpa aalorant , ponr la cqideotiaa 
de divers ornementa , et, en Europe . dano piusirutt 
arta. Cas! la base de la cire d'Eapagne , de certain* 
w m w h nHiafi qdl an inrtMil la naat , ete.la mi- 

rlecine . cllr a «'tr' TTrnTnTnandr^r ("n qiitiTit»* H',T.trin- 
gent et de tonique , raaia elle n'est plus usttécj «Us 
asbaîC daaa nn grand aMÉkra^e préparattiMaS» 
cinalea, telles qùe les trochisques de karabc. I -v tro> 
cbisqoe* de laque , dÎTer* opiats, lea apectm dimlmù' 
m, le faeea A» la ; ses teialMtasafaaasa, s In as H q as, 
aloaline , inscrite* encore daaa baaaaonp de pbar- 
mncopees (V. Imirrtan, Pharm. anse., I, 7W), p**" 
saieal pour vulnéraires , et surtout pour aatfacar- 
botiqaai, aMdaaaaAiaaldnairpffiBeipalaBieDt leaa 
action itit autres substances ffllun. esprit daaa* 
oUéaria , polasae , etc.) qu'elles contiennent. 
C mttnifirrjKtnuM mm mmif^ ' ) , V. Paifieli Cf» 

foUmicuêf L., Cochenille de Polegae. Catt* 
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«b grain , analogue d*a«pect à U whwi|l»T4i«- 
Min , m au plu^ noire et plus MpdUn , vH wa/e 

les rocinesde la i»o«ti»I!p, Sehrrtmthui p^rtnitis^ L., 
et d« quelques autres plantes , ou on la récolta tooa 
le» éwBi «na au ooaimenceoient de i'étë ; elle a mhk I* 
diicréfltt ni'i riit tr^mbéle kermès dans Tort delà tein> 
iure.Ses luafca étaient Minblablea, et elle fonaai talon 
ftmr k ^l «fi< hi Mii ha Imim i i mi I» à» i *a mm f 

ijiiiriurd'hiii clli' iiV'sf p!ti^" rîr (|iii'fr|ne usHge'qu'en 
Alleuiagae et en &u»»ie. On en récoKe auaai , diVon, 

de la quinte-feuille (iMcowe. éuRmê^f IIL, 100 ; 
1 , 96) ; ruva>artt en fournit encore une eipAee ana* ° 
logue , mai* une fois plua groMe , et «ini àmm «ne 
couleur ro«ft tiAa-fine {Rmtê éê» ttHÊÊ âê Linné j 
I, 8©2). La corTienill»» de Pologne passait pour jouir 
de» mêmes vertus mcdicinale* quç le kerméa , ea tfû 
n*ett pM fcmnn o np ttr»{ «1, 4«w 1» mtà , «■ Il 

faisait pt nn 1i fnit onoOft 6atNr , dU^M , èwill 

oonfacLion alkerméf . 

flaatn isVKtmiN o« Ia^iIca. 9em« <lu kno»^». VoT. Om-ck» 
«—«a , j(8W(t«|*MiloltpinU4tfpw parc* MA !• (««•**> 

Cocn. tin <W« ooo» Je f.f yor.cw jjjowriM, Bull. 
Gocasasc. Va do non* taàkaa du roatm, OnUaiM. L. 

Gocanuusft. John a nommé ainsi le principe co- 
loff— t de In o nd u n i lln, ■ommé •a^ioofd*h« Cm r mm n 
(V. ce root), mais auquel il attribue quelques carac- 
térea un p«a dittrasta , l«lafv«â*4ti« i«ittbte daaa 

r«ther. 

CtamattM ■« caiaa rMm». Vof. CuBmilfato.l». 

^ WtU* M ■•■•«•a OH M K«M1. C griM M IMp^. 

T«y. OsMiM Cac/i. L. 
-> aa Vaiaamb . ë-^osw Cocom f iin riw i y l» 
— > viairau. Va daaaaM tfa l'^ M i urf aaiPBlia ai w 
tM«, Ehnb. 

raAeasiiiiiaa. lhai 4m Cmetmê, «v ka^isils vk la çathMill»! 

Coewm. 6nMM Alovell* biptft « J Immda cna- 

tola^ I. "si-îti >ii-!(f>irc médicale ne diffère pns de Oflito 
de rÂlouette ordiauire , Alauda arvensitf L. 

Go«aM«*i mact. B«BaB|lais cocWailU, CsMutCocM, 

I» 

CMBinuA. g— aspagaaté» la «ad—afa, Cssaai CaaW, i«. 
CuMiauM, Ua ^ mm oMaaaa 4a b cM^MOk. fiMana 

Catti, I.., etiiiMi ^Mclaporla* (Yof. Onitetu). 
• « asaaaataa, VthM «aaMnbla 4a la ansliieillsi 

CoGOl. Âbreviatioa de Cockiear ou Coehlêar$f 

Caaiasi Cocaua. Hwbs blia* da Unafoo, UtUg /%<A««<a, L. 
ailLiiàiJiiaW^fc' '' ^^^"^ ««ft«a|ati4aOs- 



eat dérivé d« k IhMe «rtliae dea ffraflka dNiM de 
•ea eapèoet friMi|Mka , tarant vM aorte de «ttOhr, 

Otfkhar. 

C. Armoracia f L., Grand ralfurt, Cranson, Crau^ 
de ItetagM. Cette pleale vîTace a la tige banle de 
dni-ç OM trois picH^ , rnmeuso du haut, glabre; «ea 
feuilles radicales «oot pétioléea , grandea, dreaiéea, 
e'?e1ce'nMoBgnea ^ evéAeMaaf eétlna de k t^ge^ pin» 
nalifidcs , 1rs supérieures , tancé iK'"i"=-1inéiiîrp3 ; ses 
fleurs sont petitea , diapotéea en looguea grappca y 
portant dea aOieiika globalaaaea, i f ^vaNea , à 
S logea polrspermea. On n'emploie, en médecine, qse 
la racine, qui est Wancliâlrc , f;rofise qoelquefota 
comme le bras , rameuse , jans odeur tant qu'elle est 
entière : si on U fend , elle laisse échapper dea par- 
ticuleaqui picotent vivement les yeuT narîues, 
et , si on en goûte dea portiona., elles occasionnent 
de k euimott avr k knig«ie; eea eArta aoat daa A «m 

principe 'i't<* . qui rst rilinr'l'tnt tî.ms- r-elte racine , 
a de Tanalogie avec l'ammoniaque , et disparaît par 
fc d em k ee U ea kat fl eat trtetll , ce qui obligeftnVm- 
ployer cette racine que fraîche : on s'en sert rûpêo 
et fraîche , en guise de' inoutarde, d'oà on Ta appe> 
lée Moutardê dé moin», des AlUmanda, etc. 

On trapave dea ddtaib anr le principe volatil du 
raifort. Annotes de rhim. f! XX, 185); il est si 
actif, que cette racine, appliquée sur la peau, étant 
repde , oeeeiioiiiiek véilBalieii, et p<Ninait rempkp 
cer les.ainapismes. 

La racine de raifort mi le plus puissant anti-acor- 
butique végétal indigène que Dova poaaéSioiia; alk 
entre , ou plutôt cllu fait la base de tous les médica« 
raents qoi portent ce nom , tels que le sirop , le via , 
Tesprit, ka tisanes^ les apotèmes, ete. U eat tere 
qÉ%m remploie seule ; cependant Sydenham la re- 
commande dans Ici hydru|iisies qui suiit I» <iUÎte des 
fièvres intermittentes. Bergius dit avoir gucri la 
goutte en faiaamt prendre une bonne cuillerée àboa> 
rhede petit* mnrcpnux de rflifort , pendant un mois 

^Uu. Cutlen la croit plus utile encore dans le 
flfcMMibne; reeadiatlllde de oetle tMke qoi eel 
laiteiT';r* . -^nn--- flmitr A r-;)ij-,r fl-' l'huîJe volaftle quî 
eooatitue le principe Acre désigué ci-dessui , est esti- 
mée dtardiiqae , et ae demiett daaa k graveik , k 
calcul, etc. On en faisait aussi un sirop ii froid , que 
Ton prescrivait dans Teathme et le catarrhe chroni- 
que muqacm. Lea nekna reliraleMt de ae greke 
me kiHe qve Plke «|i|Mik Ourtinnm. 

Quoiqu'on ne possède pn« d'onaly^e complète d« 
la racine de raifort, ou sait qu'elle cuuttcui , outre 
IViile volatik, de l*toibnmine , de la fécule, du sou- 
fre , de Poiole , un pbospbate salin , etc. Tl serait i 
dédrer qu'elle fût reprise par quelqu'un de nos oh*' 
miitei. n ne ftvt enaploTer oeHeredae , pour qa*elk 
aoit daO"! toute sa force , que lorsqu'elle a plus d'un 
an. Les feuilles possèdent les propriétés des racioea, 
mrafa è on degré bien pina faible, etdkaaont koai- 
lées : quelques personnes les mangent étant jeunes. 
Le raifort croît dann les terrains liumides, profonds, 
aurtont dans l'ouest de la France, eu Bretagne, etc., 
i» ydynfck dMe Me esvkew. €itai dtol « m 
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COCKLES. 



Mrt est cultivé dam Im jvnliiu. Il M fawl pia w^ten- 
dre cfllle ndne M«e ealle «ppéMe Ktifoct ém Pan- 
itent, radia ooir, Raphanum nigtr, Mérat, qui Mt 
noirâtre , doot le Irait Mt uM «ilique TdnenlwM ni- 
déhiicente. 

C. Coronopua^ L. (CwoMpN* w l frM , De«r.). 

<Vftf ppfite eapcco . annuelle, couchée, qui croît 



oiàaux , tels que ie sirop, le via, fai bi«r« «nii-scorb*- 
tique, Teau géDéreie , etc. 

L'actioa «nrilMtte du cochléat-ia, qae partage i ua 

Af^T^ plus marqué le raifort, emptelia de r«Bplo;er 
dans ie« maladies avec irritatioa ou iaflaniaiatiaa ; 
ainai Stahl le défend daoa les aflectinos ItémorrlMfi- 
dHirri? ; d'autres praticiens 1c diicnt nuisible dana 



|iartout, aux bords dea seutiers, parmi les décom- rbémoptyaïe, lea rougeurs du visage (quoiqu'on Tj 

bffM, «lo., &it partie du taaiéda de aMdenuiselle preaoAve parbia eonimeddpvafiOt IniMlpttBlini^ 

Stephenspour fondre In plerrr fin»! la ifessie. la loux. etc. On «(Inucit «1011 nclion en coup.int «le 

C ogicttutiù, L. Cochléauu, Herbe aux cuillers, de cocbléaria avec le petit^lait, Teau distillée, ete. 

Cnu effleidal (Âvrv nM., II! , f. 125). Cette planAe Ua aenaBoaa de ooeUderia aont refardfaa eaane 

aquatique croll an bord des mers d'Europe , surtout antiicorbntiquea par quelques aotenrs, nial3 rl\-^ 



de celles du nord , et dans ka baulea montagoea de 
la Suisse , dea Pyrénées; on ta cullive fréquanmaat 
dans leajardina. LaProviiit iH c. s iiTant la remarqua 

de Murray {Appar. med., II, î_>"' , semble l'avoir 
multipliée dans lea lieux où le scorbut est le plus 



doivent Pètrc A un dagrdtrda flu Me i aaaai leur uaap 

est-il abaudanné. 

On n*a pas d'analyse récente do OfcUiarùi ; m 

sait qu'il contient, outre le principe Tolalîl , dû sans 
doute i une huile essentielle, de raiote, du soufre, 



t^ndu. Forsier troavde dans lea tleade la m» nitie, ete. 

australe. Ses feuilles radicales, d'un beau vrrt , en- Jl. De randt llc nrlmr t un C pyreunirn . q'iîcrott 
tières, épaisaea, sont oordées-arrondies, tub-lobées à ^ans la cbalne centrale des Fj^rénées, qui est anal*» 
la bue, an pea'aaaoucoup** ou en cuiller, d*oà l«i gue au Cvfieimaliêf dn : 
korit venus ses noms latins et français; celles de la 
tige sont allongées, ainueua^^seuiles} ceUfr-ci a'éléve 
peu, est anguleuse; lea fleura aont Uanehea, dis- 
potées on bouqneliÉ Pextrémitédes ramcnux , por- 
tant de.t fruits un peu {;Iobuleux. Cette plante est 
inodore tant qu'elle est intacte, mais lorsqu'on l'é- 
crase , elle a une odeur forte , pénétrante , volatile, 
qui ae dissipe par la dessiccation, de soiic qu'on ne 
doit reaiplofer que fraîche ; sa saveur est uo peu 
aaràre , inquanle , déaegréable. 

Le cnrhU'nr ia est un ^lllti-^^orbutique Irès-carac- 

térisé, et la plus employée en /nédecine, sous ce, 
rapport, detodtea noi plantée îadigteei : oa en 
un uHge presque domestique , puisque dans beau- 
coup de ménages on en a dans son jardin, et même 

sur &a fenêtre, pour l'usage quotidien. On en nlcbe «cînea du C. inêigiu, Sl.-Vil. (lf« f M <K e- 



voir de diflBfraaeev«tqiiidait ta 1 

pridiéa'. 

On a confondu parfois , sana le ^ealeir ev I de»» 

sein, les feuilles de la ficaire, AMMcmAr' Ficana. 
avec celles du Cochlearia ; erreur qui peut avoir de 
graves inconvénients, mais ie moindre frtMssement 
anflltpour diaângaer oette dernière , art la^ann 

inodore. 

■orllmbroek ^V.-A.), Ce«httarui eiriomt, cii«/*jr»'T*,««.l*^- 
tha, im,to.Si,tf. nm. tfmAiil«aaa|kUp«rT. 

<îf»<, 1077. !T> 

Catml s«t. AlirMsiiM 

CocHLKOsPBauoM. Oo emploic, au Brésil , eii< 



quelques feuilles tous Ic<i matins pour nettOfer les 
d»;tits, assiiiiiir la bouche, fortifier î( s )^»'!icivrK , dé- 
gorger lea glandes buccales , etc., surtout les ludivi- 
dua ebea qui eea deraitrea partiea aont meliea, boar- 
soufBées, livide-^, rtr. ; il y a mémo des pays, comme 
ceux du nord de l'Europe, où on mange les feuilles 
de coebUeria en aakde, oomme noua Ibiaoni dn 
cresson. Leur suc est d'un usage trés-fréqucnt , soit 
aeul , soit mêlé à celui d'autres plante»,, ce qui est 
plus ordinaire , non-seulement dans le aeorbut,maia 
encore dans les engorgemeott dea riacèrcs . le soru- 
pbule, les cachexies de toute nature, etc., à la dose 
de deux à six onces. Ikaboia de KocberiH-t assure 
«voir retiré dn avoeéa de aon «Mplei daaa la eabml. 
Slabl le recommande dans la fièvre quarte rebelle. 
Sydeabam l'associait au suc d'orange et de citron , 
l«nqtt*il a*en lertrait dana le acerbut; it le demnaJl 
aeul dans le rhumatisme vague, olo. 

On prépare avec le cocbléaria une eau distilléê; 
un esprit ardent en le distillant aTeo faleool, ma 
. airop, une conserve, un extrait, qui laisse déposer 
des cristaux de nitr«" {Jour, ttopharm., VII. 289); 
il an entre dans une multitude de médicaments oITi- 



nea rcijin , Mart.), ^oii'; le nom do Butua do rr rr--^ 
{PlantM utuMat du Bréaii, U« lir.}, contre les 
denlevvi inlernea ,te8ehniaa,leaeboia,e(B> 
CocaiiTâ. Pkrre qui a la figure d*Ho certain Kmn- 

^n, et passe pour lithontriptiquc (James, Diipl.). 
Cocaoï. V. Sm Scrofa, L. C'mi «awila nvm tul^Auc du 
Trigla Cme*hm,h. 
»*:a*w.17adBSM 



— agisse, Voy. daim Cabof», L. 

— M kftsv. JaaMcaelwii Voy.Jtasinw/isiL. 

— atata. Waas ém Jfswibs Cis w SH — , L.. «apto ds f*** 

dr mrr. 

— M ua. How vulgsira du itt«n»tun, Dtlpkimm Pànm 

'^^ ^ ^ 

— «irviet r>n tmlitii. $nacii« 4aS étVmaS SSSB âSM 

cbOM dooiriliqacs. Vot. Sut X rvfa, 1. 

CoaaaiaitiiM. Un drs noms lia IVgl«Blicr , A«M EfktmUt iil, l. 

C0MM.Ka«di«M*ari<UaaaMstiUada IWssassa a . t rBi » 

Casa. • 

bu, ctovec, ifr^bU an |oàt, tjui Mrt d'uMnowMBaat. 
Goaa. 1t«a Miilfeis da eaf. Pka timat Galba, I>. 
CcwTTTt "ma amlals ils !■ taifia iTn ÎTTintl. 
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Cocon»e. XTd d*t no 
lM,b, AFJonpw. 

tnoticprte heiandric, doTil le nom 6tt COlui < 
les AlMrrifènes doé pajfn où il crotU 
<?. «w w i » Jéeq. C«l 4mu l« tMM ««1^ de M 

palmier qué naît , aux Antilles, la larve d'un insecte, 
j maiife «mmIo noan de /^t pa l mi ttt » V. Cmt» 

C L. F. {Elaia butyracMi, K.uiith) , 

eocotier du* Brésil. Cette espèce du palmîor paraît 
lUUirdle au Brésil et i l'Amérique du sud , tandù 
ne la ? oit point dana l*faule , où la saivaiite , 
au contraire , «emble ètro dans eon sut natal (tandis 
qu'elle ne parait que transportée et oouune aecon- 



sctn fruit rst nn peu plus gros qu'un œuf de poule, 

vert-jaune a rextéricur ; U renfiB^me une amande o« 
■efaïqaelNioMBfe, etdent en relire DiielMiOe,OH 

beurre, blanche, d*une odeur ayréable, qui sert i 
•iaeiaaBaer les aliments , ou dont on s'éclaire lors- 
^iMIe eit enoMRne. On peut l'emploj^ comme mé- 
dïoameat, élMil émolliente et adoucissante. Coie 

dit qu'oQ en fait d'nrti(iripHc «y^f. do Taxonge, colo- 
rée avec du carcuma , et aromatisée avec l'iris de 
ItoNSM {Dùpmm,, I, Mi). Se«e IWdapi» lU 
krpntp et pil^rieure de co fruit , qot n'a que peu 
d'épaisseur, se trouve une chair d^un jauue «uTrtta, 
eanea atnee, hufpîde, que les nègres mangent; au- 
dessous est la coque qui rcururmc l'amande , non 
perforée de trous eomiae celle dn ooootîar, oe qui 
■ ea tou que ce pelakr ait ptaW nm Mlêit ^ofn 
Qfcoê. Pison ajoule qn^ aoaMMl de cet ailite eeulè 
une godime transparente . d'une odeur très*«gr<*«ble, 
qu'on peut employer eu place de celle d'Araltic \ la 
moelle de ce palmier m aMBfC MMO 4k ael lilett 

Pison (Bras., 62). Cet auteur ne dif prts qn'nn rn 

retire de «ève vineuse ) Mm fruit est trop peu volu- 

f\ n\trif, ra, L. Cocotier. Ce palmier, à fciiillos 
ailées, habite le voisinage des meci,aoua les tropi- 
ques, et se pldl 4mm lee ^eWKUi eà il NfoilPis- 
fin enoe de l'atmosphère maritime. C'est le plus riohe 
présent que la nature ait fait à la terre ; efTeetive- 
nent, tontes les parties de cet utile véjjctal servent 
eux besoins de l'homme ; sans lui , les Iles du gtaDÉ 
Océan r.irifiqnc sfinicnt inhahitnUrs . ff 1rs pfti- 
pladcs sauvages répandues sur Timmensité des plages 
^atorialei périraient è» ihiai cl de eofT, aMnqoe» 
raient de vêtements, de cnhnn' s. i!f . T'ot i^onc à 
bon dnnt qu'on Ta surnommé le Hoi d«$ vé^tauSf 
eir eet aribr* fbnndt da ^ , de Taloeol, da Tinein 
grf . r^c l'huile, du sucre , des amandes , dn lait, de 
la crème, du beurre, des cordes, de la toile, des 
veaea, des nattes , des couveiivrae de cabanes , du 
keii,ele. 

Les racines du cocotier sont pen profondes , louf- 
Aies; elles ont une saveur Acre, et passent pour 

l'I n de t u l> dyne» 



dironiquo, la diarrhée ; 00 les prend eu poudre'' 
Qllled'Miefpendantsept jour*. D'après Eisinga , 

le tronc de ce palmier atteint ju'^qu'à 1€>0 pieds de 
hauteur, lorsqu'il est près de la mer, et diminee A 

de cent toises au>dessus do son niveau ; il forme des 
iBtéta du plus bel aspect dans toutes les iles de la 
Peljnélîe et de fOejaàie, que lenevigatenr, fatigué 
d'une longue route et de privations, contemple avec 
satisfaction : les troncs servent de charpente, de 
pouts, de pieux; on en faln^ue des BMubles, eln* 
Lorsque ses lîfae aenijennee,eUef lanCwMMntdine 
leur intérieur «ne moelle eonir«<!Me , sucrée, agréa- 
ble au goût j lorsqu'elles sont toul-a-fait formées, ou 
trouve au-dessous du wri bois, qui est extérieur, et 
n'a guère plus d'un pouce d'épuis, cl malgré cela 
très-dur : un amas de fibres longues et pressée*, qui 
peuvent a* tfa«r d^in bout d l\iaire ^iMnd feriira 

OStfenrJii eti deux : nn rn fait fl='s rnrdn,r;rs pour la 

manne, moins forts que ceux du chanvre , maïs qui 
it «tett à Vmm^ et ne po niii e wt 



Les feuilles du cocotier sont UMagiws de 15 A 
18 pieds, et composées de folioles d'taviren ne pied, 
fermes , vertes, pliantes , dont on fait des toitures , 

des paniers, des ciMbeilIcs , des naftes, des voiles à 
pirogues , des chapeaux , des parasols , des éven- 
tais, ele.) «n pral Imprimer des lettres dessiUf 

commr- nn Ir prnïiqtv «ux Indes avec des poinçoM. 
Chaque feuille «st eutourée , à sa naissance , d'une 
espèce de i d ae en .ilendremc , qni sert de flitre et de 
tamis . dont on fabrique des vi'lrim n t?, etc.; il tombe 
avec la feuille ( qu'on appelle branche A tort , car lea 
pelmiera n*M ent Jemaia ). Dane rindn, en ««flili 
eatteenbaten^ eeionneuse pour arrêter le san§ dm 
piqâres de sangsues ( Ainslie , Mat. ind., II , 4t9). 
Après leur chute , qui a lieu chaque année , il reste 
«ne ImpMmiea enr le trône du pdater^ ^e Labat 
rnmpfire aux taches qu'on voit ent nnn ontpe deefl- 
lée ( Aa«s. voyagtf 111 , ). 

tebonrgeon qniiMniM lepelmfapert 1enèf«,lcAa> 
délient ri mnngcr cru ou cuit . on confit cti ntchor , 
et meilleur que celui d'aucun autre chou palmiste; 
mais, eoman en Ibit pdrir IMire en le coupant , il 
n^ n gnlM qu'aux Antilles qu'on le mange , parce 
que dans ces lies il 7 a une multitude d'autres ma- 
tières alimentaires , et que le cocotier n'y figure que 
fttt aeeuufairement. 

î! pnfuît ipt'on rtfi itrf» que peu de vin dii tronc de 
ce palmier , parce qu'oo obtient de ses fruits un lait 
qnilntmt IkiMfidMrnUe: \mSm§mêidmi^) Pers., 
est pi éfcré sons co r.ipjinrt. Cependant , aux Ma- 
rianne, d'fiprèa tf. Lesson^ on oenoentre la sève , 
el en en eMienftnnn matière «levée, neirAlra,dent 
on fait des confitures; èMadraN , on l'unit à la chaux 
et en blene d'maf, penr en préparer unesorte de stue. 

Lei flenndn eeee dm .eent nemfarenMn, Blenehee; 
jeunes, en lee ditedie , et en les frapf^tnllBs ren- 
dent une eau qui forme imi» hf>is<;on agréable, qui 
se transforme eu vwaigre uus-lorl ; épanouies, elles 
wnt iiBlwJit j pnn perlwit dm ffile > 
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U 4|iMatité ea aarait iaaoaûirable^ Tenvelof^ flo- 
ral», ou «fMtka, nH A Yîdarfaaa ém pirogue*. 

La partie la plui CMentielIe du cocotier , c'eat son 
fnùt; il a le volame d'un fort melon , «at de ooutottr 
aaMlra , al A» finva «• patt triangulaire ; faBw* 
loppe fibretue extérieure , qui t'appelle Cairt ou 
Baêlin , sert ù préparer , étant battue et tittée , de^ 
élonpet pour calfater let vaiteeauz, et det toiles gros* 
aièw i , daa viteMati, ata. Laooqva do fhait «sk 
employée comme tosc; o»! en prépare de^ tn^sç» , 
des ptttt , des aasiettes j ou sculpte detauc toutes 

toute nnnirre, >'(f. On dislitle rrtte enveloppe li- 
gneutepoureu obtenir une huil« empyreuaMtM|ltef 
•tiMa dant riwte eantra l*«ioiilalgie , et m Bhirfc»» 
tfèi-velouté, employé en peint ure(your». de pharm., 
III, 466}. SulvastrAge, on racusilU««frvit, quia'eat 
pat aMiat d*m an i mdrir, al dont nulm art tau- 
Jour» chargé, puisqu'il j a tant cette des fleur» , des 
froitt mûrissants et des fruits mûrs. Let petits fruits 
▼erta et non développés sont estimés tr èt a st ringent», 
ateaipUiyéidaot le flasdeaug, Aanl ripé»; aalaa 

fait entrer aussi dans un rrni7U['nf qn'on donne con- 
tre roBdéme. Lortqoe ce fruit a atteint son volume , 
il eel remirfi d*aB tM en liqvida btano, if»*tm appelle 

Lait , dont W conticTif plus d'un litre, et qu'où peut 
faire «ortir en perçant let troit trou» qui «ont à la 
b«N du frttil ; U eat doaz, avcré , an peu aigrelet , 
frai» ; c*c»t une boisson délicieuse , rafraiobiasante, 
daae les température» élevée» où croît le cocotier , 
dent on peut boire de» quantité» oou»idérable» tan» 
ao être incommodé , qu'on dit enfin trèt-talutoîae 
pour (a poitrine. Le capitaine Dumont dTrviile. com- 
mandant l'Astrolabe , noua a dit ea avoir bu jusqu'à 
M iMtaillei par Jevr eaàe ea lameiHr le BMiadra 
inf>! : c'cif !.t lioi«î«:on ordinaire àr. tous 1rs ppupîct^ 
de la Hier du Sud, On le dit diurétique , «t M. Letaon 
riaaeuae de eaaser «ne vhe eakoea daw ha ffeiMir> 
rhr-cit.et de provoquer des écoulements qui teignent 
le linge en aoir (^oya^e mid.f p. 66 ). Aiu Antillet, 
lia dame» le levant lavÎMfe e^ ealaik. U laitdtt 
cocotier eat taaoeplible de patter à la fMnentatioo 
alcooliquf f«l nco-srt-nte , de torle qu'on en peut reli- 
terde l'alcool ou du vinaigre. M. Trommsdorff, qui 
a aMiyié la iait de ooaa, l'a troiné BBwpaii d*aan, 

de sucre. dr> rommn, Av. carbonate et dannefate 
aalins, etc. (Jdwrit. d» pkarm., 11, 07). 

' A mesare que ta» frint» da eeeeUor i4ii wa a t, la 
Init priMid de la consistance , se durcit en amande , 
de La ciroonférenoe au centre , en Cannant dons le 
partiaa inlanMdlaiia è la partteo daiaia al AoaUa 
qui ctt enaora an lail, vm aorte de créma fnrt agrrtai 
ble i manger avec du aycre et de Teou df flftn- d'o- 
ranger. Au centre, il reste toujours ua peu do lajt, 
et pariUe, nait Irèamnanl, U 1*7 ferme ne aob- 
stflncf ovoïde , coiicrètfî , pierreuse, f^pAce do 
tabaur ou béaoard végétal, d'oR blanc bleuâtre de 
peraelaine, A laquelle lâlHatoreb a t tril iu e nl de gran» 

'de» propriété* médicale»; on la nomme dans l'Inde 
Calappit4êf da/oppo , et le» laropéent Pi«m d» 
t^oço ; on vend ce» cmcrétiona aux Chinois , qui le» 



portent en aoiulettes , et eraient ee préoenrer per là 
dNina vrattilnde de wialadh». 

L'amande, une fois mûre, se mrin,i^e et ^crt de 
nourriture la plus ordinaire aux naturel* d« iles ou 
erolt le oocoti^; eUa art Irte^Manaba, cempade , 
atses ferme ; eUa tient da ta nabette et de le rave , 
dti moirtf celle que nous avant goûtée dans de» oocea 
que nous avons reçus de nos colonie» ; 00 la mange 
eanle on eeeaieennde de poivre , de vinaipn , oaMnn 
rnrtirhmtt ; nn en met dao» le» gâteaux , etc. : il 
parait qu'tslle eit plus agréaUe daa» le liai notai, en 

Antilles, on en Tiiit >]i'i i^miilsionî . de* looch» , etc.; 
elle y remplace les amandes douce». Nous noua rap- 
pelons, qu*en lflt4,on an vendait damlaomaeda 
Pari», en détail, mais lea Paritien» netroovjr:! p.it 
nppnremment cette amande bonne, le coouBcroe en 
cessa au bout d'un en environ. Il parait que, ka^ 
qn*ellaa Dlîe en germination , elle ecquMrt de la d^ 
licate«»e , etaetfcrt f ael ur e M i é u TrfK a na ^ dT t p i h 
M. Le»»on. 

On retire de l'amande d« aoeatier une hntle , qni « 

étant frafcli»» et bien eitrnlle , sprt à préjrurçr les ali- 
menta J plus vieille , ou mai préparée , elle est cm- 
pbYée è réeleigafe. ta» hiManlada TalliatJeenn» 

tnjs ilos clf rOcénn Parifiqiip, sVnoif^cnt 1p cf^rp». ce 
qui leur donne une odeur désagréable, que l'emplai 
preaqoe jonrnaliar dee baîne nn lenr 4lie pat ; il» tfan 
frottent aussi les oheveux , etc. Dans Tlnde , on s^ca 
sert peur la préparation des emplAtrea , etc. ( Ain»- 
lie, Mai. imd,j II , 416 ). Il faut 14,000 eeeea pnar 
afetwir nntanneau d'builc (Leamn); ton» donte que 
Ips ntHiivais procf'dt-s crri|)!nyr*s sont raiî<e do pm 
d'buile qu'un retire d'uoeamaade aussi TolumtnenM. 
Cu eanieni l ee len f eawp ee f ei | #^ t Éi B. Tmanedaii» 
d'hurlr» bTitvrpusr extraite par expretaion , et surna- 
geant le tue laiteux , se figeant aiaément , d'eau , de 
en ère Hquide , d^ hu i i ne (/onm. il» ^nia»»» B « 
97; 1816). L'un de nouten a rctin- um- Imilf' contaèta 
A 15* R. C'est doncnn véritable bçurre végétal. 

M. Marshall parle d'une TariéWdaeeootiCT,denk 
le fruit , appelé Cbeo rofo/, cuntient on lait auquel 
on nttrihtie fit** propriçlM rafrafchiisantea« onpA» 
rieuret encore a celles du coco ordinaire. 
lkidiall(V.VVetiarfaarMV«|pl I H ilihi dl w »i > i» i <1». 

Àr U 5oc. TrrofnrtitM-, V, psriie î, p, 107, IH^:^ V — loora» T»a 
^rvfnité* ini««Ut»l«ai dci diT«t»e» |urUe» im m tutti*. 

CMotin, CarM ««ct/Vra , L. 

_ sa BSMStiM fttMhftrmiê, L. 

. aa» XAiatvBS 1**»**^ Js tiuB staw, Lsbitl. 
_ Bt* flssaasia*, XsAiesa .bakillaiMB, taliB. 

CoGOTL, Cbeol/s*. ITom donné par IIci nandet s un 

oiseau analogue n nntre lourtcr*'!!»' [Columba Tur- 
tur, L.), dont la cltatr est bonne à manger, quoi- 
qu'un peu dure. 

CocoiviaiTi-. Ximi niciiciin <îu Jï»rc#»»a /V»l«»o«>»». 1 . 
CoatSAS. Kom d'uDC variété doubla d* U n>M d« Provuii, Jbw 
gaUtom t., Jsat ksildi Jsls f«a»ee. 

Coer** » . îfo» «Tune <nri^l^ de Rfo» dao* Ptiae. 

Cacvs. Vi«« itom français d» la t»ful, Cwsasa amWifclWpî»' 
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CoB. Rom >n;;i;iit tiu ith< ii<u, GarfM ÀUrràua, L. 

— ntca. 5mb ■agiaiidac«llMiia,<Uii« Ca/tar(M, i. 
_ ktMSB. Rom daa paliMa Ma lat cdiaa.dt BraB«li. 

ÇfÊd»* M»rrkma, L. 
C*>« C4tr*lM. Vont iUlicn VEfitêfm arrttiM, L. 
Mift, CaM>ran. How» iadiau da i>ift<a 4ilrafMfa« L. 
a > -«»*>. Voai wWi Hfr y A aw nWd^watirfaaai, t. 

CWASSa. Rom ïmlirn Ar Vf/yJrvotijU aiiaticit, L. 

roBAU^a. Rom |»Uoi» d« la belladona, Atrfu BtUnéma, L. 

eOVAMm. C» gmtede Vahl , de la diandrie 
monogynio, «PoM famille indéterminée, présente 
dans le C. nilMum , Vahl ( C. acutifolium , Afï. ), 



B feuillea en oanr , considérée à Saint-Paul commi- 
BB MtidotB infidUlble contre la morsure des serpents 
<Smn, #^dfB9*» If 

Coiti «^wiT Taowas, Ifaida JfàasotAcads, W)ssB»- 

étm*, L. VoT. ce mot. * 

OQVn*. 4b iBftwNlB dsa RdbiwdBa^ 

fît' la P L'ntandrîe monogynin. dont le nom est dérivé 
de se* appellations arabes Qahouêh , Cahoué. 

C.mraHem, L. (Mf ,Caflt {FUnméd., II, f. 8S). 
Cet arbrisseau, quiparatt aroirétéoonnu d'Avicenne, 
qui le nommait Bun f d*aprèa Proaper Alpin , et 



o" » *"* " — ' — — 

se qu*il fn* quelques autres auteurs , est naturel aux ca n tona Ibi 
f^bfifljna P'"'*' <"^î""^* de rÉlhiopie , de l'Arabie , de l'Y^^m^^n , 
d'où il a été transporté dans l'Inde , puis en £uropu 



une sorte de poivre . qui est appelé au Congo , où il "»*«»• Grées et des Hébreux , a^i fÉBt en croir» 
«rolt , 7)lBion'n re/ou/é, sans doule parée ( 
tage les propriélda dtf ea fimit (Walkosair, 
XIV, 181). > 

eaaaa-NsaA. ffaai iadisada CWspIs a a ilia aai ^ f lw , t. «t ^B tt dans l'Amérique méHdlMBlB. Il fiMmit ( 

Coaaaa-pvui. Rooi indifn du CimKijia Gutia, L. someDce dont Pusage , dcvonu presque général , a 

Coa«Ara aa aoaraiis. Voj. ^«^carf^éfiM. Mt, i Tiostar dutbé et do tabac, une sorte d«rd«o- 

Gbb<i«b. Nouvel alcaloldB ddBBBVBrt|Mr ■. leM- lallBn daM lea «MMfa, l«a lMfait«d«a« bI aiêBBB b po- 

quet dans l'opitim (Journ. r!e jrhnrm.fXXX , 57) el litiqiip f^cî nritinTi-;. l/i)iim^>n»e conimcrrr nuque! il 

daaa lemuriatede morphine ordinaire , qui eocoB» donne lieu acsurc des revenus aux planteurs, aux 

tifliii IfM BttvivBB d« «M poida. C«al «tne attbatanoB mirabBiide, aux pava bA II «al transporté. 8a «BltBr» 

blanche, cristaltine^tolublo dans l'eau, ce qui en rend exige qu'on aille arracher los nèffre» de l'Afrique , 

l'administrattoo facile sans qu'il soit besoin de la sa- seuls en état de soutenir les chaleurs brûlantes des 

iificr ooaaniB la olorplilM. Son action paraît être fort tropiques , qui moissonneraient le faible Européen , 

différente de celle des nôtres principes de l'opinBi. ce qui entretient ce commerce d'hommes , que la 

En effet, Suivant M. R^ii tjir d'Amiens, le seul , pour civilisation s'efforce d'éteindre. Enfin, l'usage fJf< la 

ainsi dire, qui ait encore pu expérimenter la codéine, boisson qu'on prépare avec le oafé a introduit des 

va aaiBrelé, élloasit, i la do«o d^no iémnfrém^ aiBdMkatîoBa dana bbo alimBflfta, naa rapaa, aC par 

d'une manière spéciale sur les plexus nerveux du suite dar^ Ir <;!4nt(<deeeBSqvliBnlsBWBiBiaMaiB§B 

grand sympathique , ce qui la rend précieuse dans le plus on moins babitueL 

traJtaaMot daa gaatralgica oa pleolo-aBvralgies , et I« «bM art d*BB BtagB iBuaioMifial dhao POriant. 

peut la faire administrer dans les affections-cérébra- positif, d'après des manTnr r its de la Bibtiolhè- 

lea où les opiaoéa seraient conlre-indiqués ; le som- que royale, qu^oa en usait en Perse, en SdS. En 1 Ti 1 7, 

■Mil «iv'MIb prooarBcH BKaoqit de congestion céré- la mIIbb WKm ayant fait la BBBqvélB da l'tgyptc , 

brale , suM d*aD réveil fai , etc. Celte substance a l'apporta i Constantinopie, où pourtant il n'y eut des 

été, ainsi que plusirtirv de seo t' Ii. expérimentée établismaanla publica poar le débiter qu*ea 1553.' 

anr les animaux, en France par M. iiuiickel , en An» Rauwolf est la premier Européen qui ait mentionné 

llBlaiiBparH.W. Gffé|diry(M.,XX,<5). et figuré le catf dans son f^oya^eauLeran/fp. 103) 

GoaBata«-r4Vt4M>. Nntn oulaLam de PAarfi^o/ira ^«t f, fc. en 1 58Ô ; Prosper Alpin Ip Hl^rririt pliH et) hdf.iiustc, 

CaM 4VMACV. Root iséini du TVaysa Ci«HMrl«a, L. en 1640 , dans ses i^lantm Ai^yj/t., p. où, t. 56. 

CoBiâ. Fam gree dca têtas da patot , Papavtr *«» 10*5 , il commença à s'établir des cafés publics 

êomniferum , L., d'où vient le nom de DioMdhm, Italie ; à Londres, en 165Î; è IHarsiilte, eu 1071; 



qu'on donne au sirop qu'on en prépare. 
Caaiaaa. R«a du Craten rari»gaiumt t. 

Coai4a«a. Rom ^r/tmai 

n alaaias l a, L., dau FUm. 

raawBWU. Hvm ém Jl^iasitfat « ll i a f t katesK PavMS. 

Caaoa. Uadaaaaasda ssiibAp^^w^asaVarta, Wr.,daasla 
BMÉiéa laiNMa, 

Ooasasso. BtoB ^apaipsl de asio|f, ^^fdse^e asJ^fl^CSi 

r<itt(i4«tî, ??<iiii fM-iltlj(;aii(le I* r*illr , TiTrilu t rf > n i f , I. 

Coasvn. Va dr^nooM tadiciudu giTD»dier , /'««««a Cranatum, 

CoBWA.Ta. Uada» bdw |a1taia da la balladea» , Jlirtp* Mks- 

Mao*. Rom plloia de la aardior, Ctmpmt Spratttu, L. 
Cssannaai, Soas biétiliM ém Zmnia»]fltm 8*.-Ml. 
OmM' Raai doaa^ (inatipia^is sa ^fsta ^Msnlv. Vo^. Os#rflaaito 

iaaaa. Cmnl*a»p*rmmm UaUtmMktÊm, 1>. 

CavR fÉMa, CvMM^ÊJum. PliBiBrBnBpBalB 



à Paris, en 107S. Lus Véaitieos et les Génois le pro- 
Barataat alar* i riuropa , at laiiraiBDt da l*Êgypte. 

Deux vaisseaux malouins en rapportèrent directement 
de Moka é Marseille, en 1709* lo 17 13, A. de Juasieu 
la «orMt tea MémaiiB» da PABadémia daa 
Sciences. Louis XIV fut le premier qui en prit as 
France en 1 644. Petit i petit Tosags s'en répandit , 
malgré le haut prix de la graine de café, car la livre va- 
lut, dans l'origine , jusqu'à 140 fr. de ce temps; et 
malgré rrivi-» des médecins d'olnrs , qui ïft croyaient 
nuisible a la santé, l'opinion de plusieurs philosuphea 
aatqttB l^iatrBdttatMW d«oaM,è oBtta ipBq«,a*B 

pas peu influé sur Ip rft'rrînpprmoatdBfnBd aièolBf 
sur le mérite de ses poètes , eto. 
On ahereba. rtara ft aa p raB a rar bb -végétal si pré> 

cieux, à f'Ti pi iipii'^cr 1,1 culture. LesBollard.'^is rm-cnt 
iaa premiers qui y parvinrent, ik an tirèrent de 

It^ 
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lon-fM ri.'.tn^ii et rlf ^tin'niim f.n 17**, M. âr T.t fiiiniip unr hcrfir- d, '-'^n^ji- c , t.f" ci>fr finit Mre Iwilé 



Hotta-Aifroo en picota mtlie à dowM cent» pied* 
te» Mt hùHMàam , è Ctyw m , «Mwnt 4m mUm 

dernière colonie, en 1790. M. Declieux vn transporta 
i la Martinique deni piedi provenant do Jardin du 
Km , donnés par lea Hollandais i Lonta UV «1 i 
■« KeMon, originaire* également de Batavia. Ce moI 

fîrrnirr» puni* q»ii ont propagé la ciiUur<« du caW 
dana tout le reatedes AnliUisa. Ën 17âil, ii n y avait 
«MM émt. centa pieda de café donnant da 
ft-tiit à ta Harliniqoe , d*aprcs le père Labnt , rnlonie 
qui en fiMumât «MttUe le ptua à la Fraiwe aprèa 



1« Moka et If BourboTi. 

Oa pieAdeetCéeoninieooeé raportwi deux, auj 
* «M U art 4m» iMt «M pN*Éil : Q i«M ten 
véttàtn par an, de cinq livrei environ par pied , et 
en produit pendant trente ou quarante an* dana noa 
colonie*. Il entre en France plua de vingt nûUieaa 
à* Hvrea de café par mu 

Leeaié, tel qae nons Temployona, n'est qne la 
de la baie dê café. Celle-ci a le volume et 

r i ini'>7 ). Par la de&itccalion et des frottements, on 
détache la partie mncilagtneuse q[ui eat renfermée 
teMl«Mi|M«« o^ eln p p e aa ltrk a re , qni eat éoM 
et qui enloui r li-'' -M'.Jiiirî . rr qui Ir fnit désigner 
■iori 10 m le nom de Cafi ait coyw«. Les graines sont 
•Mova etto-ié—e wwalo p piea dNwe peau , espdM 
•l'arille , appelé* par faelquea personnes fUun de 
café, et dnnt on le dépouille également, mais dont on 
ratrOuve la co^iauité dans les replis intérieurs de la 
•aMaaa t ^mi alata le Café mondé. Ces enveloppes 
servent , dit-on , en Aralric , à préparer un Café à la 
êmltan^f qui est détestable , d'après Murraïf {■^p- 
,0rmt.mêê^l,m$). U. 4a TraNaaart parMiaè 

ettrnirc f^»" In piilnc rff^ Imirs du café une liqueur 
alcoolique {Anm. du Mtuàmmf VIt47i ). Le» aemea- 
Mt taat an «MÉbM 4a dm 4aM «iaifM fcaia ) «IIm 
forment chacune un lii-rui iwiTiL- , zriiirqué d'uti fort 
sillon sur la face plane , de oonaistance et d'appa* 
iaMaaata4*,4Niiia4imtf'aM»qnée, quoiqu'ayant 
ma aaata 4e dnciiliié. La «avenr du oaii oni «at i 
pau prés nulle; elle est loia , ainsi qae son odeor , 
quoique celle^i soit nssex marquée , de faire présu- 
mer ce que sera Pun et Pautre après la (orréfuctîoQ. 

L'infusion du rafé Tion Iin'ili- est également inti- 
pde } elle est d'un auei beau vert , même faite à 

JH. îîrifi n proposé de la fitcr , en la précipitant par lu 
•onde pure ( TaUtUtê uni»., IV, 8i). La torréfiio- 
tiasas le grillage daaafllaahange presque ealUva- 
ment de nature. A meaurc que l'action du feu a lieu . 
il M fiùt de nouvelles combinaisons ebtniqoet, l'a- 
i^me sa développe; 1* sa«a«r aa ptaa oaae ^ «sa 
huile essentielle se dégage et aa «ait en goottelettea 
i ta aorfâce; le grain double presque de volume ol 
perd le quart A peu prés de ten poids. .Trop brùlé^ le 
■aM perd une partie de ses qualités, seclMMpapaa^ 
que entièrement en charbon , acquiert une omer- 
tune trop forte , et son huile tmpyrtumatùée lai 



juMju'au Uomd y pour avoir tous ka avaatagtsdaal 
û aat u ii pMW i. t laM widti aa » ton < H ai|^ 
vérisé, dans la proportion d'nnedemi-once poartall 
onces d'eau bouillante (une tatae ) , eat d'aa roej;*- 
brun foncé, vue à contre>jour; au jour, elle ofo 
«aa tainte d'un jaune d'or; son aràoM est desplai 
suaves, Ttipéralioa a f»i !î*"u «iani dw valjstim 
dot, par la melUode à U DuifUo^j ainsi dengaif 
4*aa Mvwda cardinal daaa aaai,qaiiavealia 
appareil tniritirrlMiui dam tout les mL'na;;M , depus 
qita la décocttoa de cette graine est abaadonue.U 
eafé, pe«r avoir tontes laa qualités poaatkhB,nril 
cire brùl»? , moulu tt in Tu se de »uitc . cl prii bit- 
chand j il perd de son arôme at de «a bon té , n H I 
aaa aal aMiaNW, iW aal broyé depuis p|g 
jours , et si , surtout , il est lait depui» U veiUs lea» 
Icmcnt. tl faut avoir totn que le café dont on «tint 
ne soit pas trop vieux; le père Labat obsme qat 
celui de loka , qui a toujours dan «as lonqt'il ar- 
rive , a déjà perdu de aa bonté ; que oependaat eelni 
des lies ne doit pas toaao^playéde sait», i omis 4e 



peut avoir moins df rlrtn mnii h son ûrrtTée; qu'il 
Huit attendra au moins un an, pour qu'il Mit iwnu 
Mlanrf aMia que plus tard I p a rêrall dtlii ^ 

lîté«. 

U existe dan» la aoaHBerce une maltitndt de n- 
iMMs da aaii} Min moi iMrlieniier IdnfM 
climat fift la yaadrtl « i laçait 4at noms divers , «!• 

vant ses nuances de forme , d'odeur , deoottlear,elc. 
On appelle Moka une variété à 'petits ^aios snoodi!. 
^MÎ provient de fruits monnspemies , et se voitplttt 

souvent â^n'i If mff* i^r Pniirljon et le '^nVi T*r:t!blf 
que dans tout autre; il u'a |mu plu* d« gualitu qae 



I.'iiifusinn <\>: rnfr bien f.iit--' et Ci-intcnnblenWBtnh 
crée est une boisson extrêmement agréable, d'sas 



, elle y cause une douce chaleur , qui porte U 
bien-être dans tout le corps. Sile est émi a wawB t 
digestive , stomachique ; die accélère la uiiatMiM , 
développe les facultés intellectuelle* , favorisa h 
trî^n^piraiion , les nérrôlions , porte i l.i gaiaié, aux 
saillies »piritudllc4, aui seultmeots de bienveilluce, 
donne de la Itaraa » da la légèreté. Ccst Is boinoa 
fr^vorite des Orientaux , -<\ nmh di»8 joui»»ancrn«« 
sens ; ib en prennent pour ûitst dire toute U pui- 
Mdaf fixait «aBa 4aa faaada aaMaatf 4w<falM< 
^iirtf ut i!i s pr^lc» , que l'un d'eux, Deli'!r . î» im- 
mortalisée par ces vers ai fameux : // est un* Ufimr 
mmptH9'plm»9kèn, éh. Frisa 4 lala4M|Mi* 
repas, dont elle est le complément iodiapeiuskle, 
elle en procure la digestion, abat les fumées da*ia*« 
empêche l'ivresse et ses suites. Le café sMfM 
surtout daaa lae pa|a haaddai* brwaMis 

rés ,etr. 

Le café a une propriété trcs-marquëe , refi^ 
aaoMM a«MMaparlaaaaa, xadHraUapar Ussatm. 

c'e«t d'empAcher le ^001011-11 nti mnin< pendant iixt 

huit heures après sou ingestion à la suite deiMf>* 
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tigert , ehei 1m per«ÉMMI|«i a*» font pas un un^ 
habituel. On ftit le ooote qao cet effirt fut révélé an 
prieur d*un comrent , en Arabie , qui vit le« cfaèTre» 
ipi M nonrritteient én feailltge et du fmit da cdif , 
Benter phit qo*è rordineirf^ ; U «»n fît prendre i ff^n 
mflteM f poôr lec empàcber de dormir a l'offloe. Il y 
mèm penaMMtqni etploUmt eette p nyiMM pour 
•*oeonpet' aux travaux de tête , nnt être acrnblées de 
inminiill , et o'ett , il faut en cooTeair , un estent 
ftiiÊmt êam 99 ew, on» H pnen», «fneplwil* 

Inrirliti^ dnns la icîéc» , un état de qnu'turje ij ui cnn- 
court à faciUter le travail. On a tu des laranta , dea 
9IW iilllfrea , parmi leaqneb «I dte >o »t — d li , 
Voltaire, en prendre platieurs fois par jour, pour 
fitoottder leur mémoire, sans en épronver d'accidents, 
mal^ le* oraiutea qnVn bberchaità leor inspirer sur 
le cafif ; ansai le preafar flbid»^ q«e «Pétrit «Horé- 
mfnt un poiêon Uni, Les conn«i«eor» pr»«nn(»nt !p 
café sans sucre { d^autres prétendent , et nous som- 
■MfdtMt Mil , ^ !• «Ml* M AmMb tWme. Le 

tafé «WTiVirnt «tirtoiit a!tT t«*rtip<*rnmpnls lympbali- 
ques, froids, aux personnes lentes , grasses , inertes, 
— K m ft î ÊB h mii» , Mdc erte—ea p w naie m , qni 

gèrent pi.'niljlemrnt. Il est plus runvcnalil!: 



viaiUanU q;u'è la jennoMOs aux hommes qa'aox 



CaUes^i,6l kamconp d*bonimes , ont l*babitvde 
4b déjeûner aveo du café au lait. Elles préfèrent cet 
■Iment , qu*ellea prennent avee plus on moins do 
pain, i tout antrt. Mbulliui— I» Il «il agréable an 
goût f t h l'odorat, pflsiçT>(<în , précîpite la digestion, 
procure des selles tacilea, et quelquefois produit 
fMkk d*m lUrtif; BM» lé peuple , d'art «a SMte 4» 
prédilection, et pourra que les femmes de eette clas<;e 
aient leur café , le reste des alimenta de la journée 
iMveflladHHkaBf ( iMirf mi vead^^n deae lAtpleeee 
publiques, au coin des ruc^. •;l voit-on jusqu'aux 
BUifoaa, aux conmiaaioonaires , en dire leora déli- 
«ee, tiaIftMfa art gtioéNd ea|amnM. Oa ee* 
euie ce genre de café de causer des lenoorrhéM « 4a 
diminuer l^nergie dea tisane, d'affaiblir, etc. ; vam 
.ne pensons pas que oea résultats soient prouvés. 

Le préparrtiea4a café se fait en général , aajonr> 
d*înH , par tnfbstondon'; IVau bouillante • r^pfndant 
quelques personnes lui font encore subir l'ébullilion, 
(fal ta Ml 4iapeiar la faitaa la iriae lémi, lai 
donne une cDiiIrtir ■ph:^ noire et de l'amertume , en- 
tre qu'il est toujours moins clair. H y a des gena du 
peuple qui, à I*kall8llaa4iaTaff«ai*4eaimlMe, y 

I iisicrit le rrj[irc , (]u'iU hoiviTit nvor I.i fiartîc liquide. 

II est essentiel do p réécrire , comme dangereuse , la 
pratique de quelque! Ia4hi4us qui jettent une 
pièce de cuivre dans le café en ébnllition , pour l'é- 
elaircir, pratiffue qui enate «aasi en Égypte (Des- 
genettea , Biai. méd. de Parmin d'Orienl , 82). Les 
Tnrcs et les Al ■ 
leur café (Id.). 

Le café est eooere employé à d'autres usages ali- 



en prépare des erémety ém 
pai t il l et,ete,, ete. 
«. I. 




VêogM ntéêicnUM du café. Bans leb p*ys où la 
f&ve de ITémen est cultivée , on Ait une multitude 
d'usages thérapeutiques du oafif. On le donne dana 
«ne infinité de maladie! ou 4a 4âraBfneBta 4e la 

snntf? particuliers. Pour tu* parler <|ue de no^ colo- 
nies , ony wploie le cafe dans un grand nombre de 
eaa; e*ert, dena ce pays, aa fanMe domestiqaa 
jniirnelÎpmfTit usité. En Furopç , on ne fait guère 
usage du café eoauae médicament ; on a peut-être 
fort 4a1Vmarlrap4Mrif,«ar M IM atailaat 

crpImHqncct <:tnTn3rhiqTiP,daaiiniteiairtiaiiMpattt 

trouver plna d'un emploi . 

Sun lae «éphalelgiea passagères, on reiid—l!u4il 
l'naage du café en infusion aqueuse, sucré ou noa 
aaofé; die enlève parfois avec promptitude le mal j 
il est vrai qu'on est souvent obligé die contiatter 
l'emploi du médicament pour arriver A cette fin. Dana 
len mif;rnine«, Tinfusion du cnfé nVst pas moinS sa- 
lutaire, lorsqu'elles sont légères et non e^niMuHom- 
comme on pourrait appeler edlee i|ai MNrt al 
invétérées , si longues , si fréquentes chez certoîtiri 
personnes , dans certaines ianîillea : car on lit dans 



aux ntp ipirrin par In fîf'coclion rlu cnT*? cru f noTcmhre 



18i6), par Rudolphi , d'après le conseil de f ormey , 
qal employait ce moyen oealia la arffnriaa. Le ank 
lade usa pendant deux mois de la décoction d'une 
demi->once de cafîS cru , séché an four et pulvérisé , 
sur lequel on versait la veille 4 onces d'eau bouil- 
lante. Au beat 4e baH jours , les aaaAi 4laint4igè 

deyenîiî plus rare» et mnin"! TÏnlent*. 

La propriété qu'a le café d'agir sur le cerveau , 
4^ être «i exdtanf , d*y ptayaq a er une puiascnea 
intpllrrtuelte ^lâs manifeste , en a fait conseiller 
l'infusion donnée à doses réitérées dans les afbctions 
aoporeusea , l'engoe 




sus, leur débilil'"; on !r ]n*'snrit aussi, pour !• 
même raison , aux personnes tristes , mél^nooli^tteai 
hypochondriaques , etc., 
phtsienrs fois par joar, al i 
an fréquent succès. 

Dans les fièvres oontunes , le caM a été prescrit 
enaune an fiealqaa {Mtsager , l igaeUes étaient 4a 
nature adynamîque ou ataxique ; on en a feSt , soUs 
ce rapport, un grand usage, et dans les colonies, ea 
F^eiaploia aaeava aine fréi|aeBiment. 

I.n snrrr"; rîu rafr dnns Ici fièvres intermîttr'ntr'5 , 
est encore plus assuré que dans les continues. Le 
4aalnir fiifodel fit 4eBâ< I qaalm^laglâ airiades , 
è la clinique de runiTcrsité de Dorpat , en Russie , 
snr lesquels huit aenleaieat n'ont pas été goéna, U 
préfère emplo j ei'al t ttae iife Bi eaUa pea4ra è k 4a!a 
d'un scrupikle, et la décoction à odie d'une once 
dans 18 d'eau réduites à 6. Il croit que cru , le eafé a 
encore plus de vertu fébrifuge. Il faisait préparer 
4«na des yases de fer un extrait, qu'il donnait comme 
tnniipie, i l'instar de celui de qninquinn [Tull. mrd., 
XXX.Il , 116)> Le docteur Riehelini a obtenu «u»si 



avec Hf'uxonrr's cafi^ cm en poudre, t\ b Hncr d'tin 
scrupule , pris de trots heures en trois heures j mais 
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■jtnt éprouvé ploiieiin reckotet, il eut reaNun au 
quinqaina, qniûfttdntMlioalenient. Jêmmtham^ 
•on a donné avec sncrt^s le café moulu , sans Atre 
l^illéf en dÀiOction daus une livre d'eau i-éduite à 4 
i»Dcea,deoten ptead b nettM de quatre faeiuea en 
quatre heures , dans trois casdefièvrr. Il remarque 
que f quelle que soit la préparation dont on te tervei 
le rétulUt eatle même {Jomnu^ dt mtiâ. tPÉdM., 
XVI, 39). Enfin, le docteur La Bouoardiére dit 
mène Pavoir employé avec avantage dana un cat de 
fièrre inlemitteate aoporeuiep«niicieuaa,combiné, 
il est vrai , eveo l*opiam (Jçmnut gimét, dê mM,, 
\80d). 

Les Égyptiennes, uu rapport do froaper Alpin, 
lueunent lé café comme eininéliegeftte. Lemenl « 
arrêté des dîarrhéci opiniâtres au moyen du café. 
Hout avons vu une Comme sujette à des aooéa hysté- 
riques , que le eaM flUieiC eeweret qei leatiMielil 
Iursqii*L'l1 L' n'en pren.dt plus. Unu des maladies dans 
lesquelles le café a été le plus préconisé , o W l'as^ 
fbM tMeatfel, i aeoèa périediiqttei «C anbtttniefe, 
d'après Musgrave. S. Prtogle fait les plat grands éto» 
ges de ce moyen dans cette maladies; il doniif> Phi- 
fusion d'une once de bon caAS moka tré»-fort , ruti 
récemment, sans marc ni sucre, prâetow leaqnarte^ 
d'heure ou demi-heure , jusqu'ô ce qu'on «?prouvprlu 
soulagement. Peroevai l'a employé avec, le môoui 
anoeèe. Floyer « qni n ëerit nn TcniM de PeaUme , et 
qui eu a élé tourmenté cinqunnte nn^ , t'empluvait 
beeucoup sur le fia de sa vie , et eu retirait du soula* 
neinent* 

Le docteur Amati , dans un Ittcmoire publié à Na- 
ples , en 1 8?3 , préconise la vapeur du café en torré< 
faction , contre l'ophtlieUBie otironique , en méaie 
temps qu'on totionne les yeux avett b ddoent i dn de 
café cru. Il cite de» eus de ^oérison par ce moyen , 
et dans Tua dcsqucl» un tiua^^e qui commençait à se 
fermer aur l'cail fut dissipé. 

L'annlyse rhimique du cnK cru y a démontré ûn 
principe arotualique) une huile essentielle ooncrète, 
do mneila^ , de la Mevle, «ne matière extraetlve 
colorante, delà réaine, une petite iiiiQTititrf d'.ilbu- 
Dtioe,un acide astringent qui précipite le sulfate de 
for en fart, se rapprociiant de IVdde gallique , et 
qne M* Grîndol désigne sous le nom d'acide kinique, 
••t dont M. Payssé fait un acide particulier , sous le 
num d'acide cojiqu»* Le gnllage cïiange la plupart de 
Mi principe :i ut y développe une huile empyreumati^ 
que airi'-ri; f Did. A'? Se. méd., 111. 431 ). Remar- 
quant qu'un u'a jamais trouvé de tauuiu daus le café 
eru ; endUquaMlarréraettattandèfeleppe; eapea^ 
dans .H. Pa vsué n'a pu l'y retrouver. V. Caféine { 1 ). 

Les principes ooastituanta du calé ont fait penser 
i plusieara médecins etciiiaiiates , qu'il ponvalt être 
utile dans certiina jHnpoitonnements. La propriété 
qit'a le ealé de lUra eaiier l'actioa eoivraote d«a eN- 

(1) On pnit eonsallcr, «n sujet d« V*a»\jim do «siv. \f Jmmahê 
d»,kimit, XXXV , 10$,ZLIII,Sn,SMi LTin, MX , 
196, 305 : XCII . 5{ Jttrtu *f%i<9W , UIVIII , «W » tl Bibl. 
^14»., XX, M. 



cooUquet , a donné Uea deTempbyer pour combal^ 
tre celle de l'opiuia. Il parstt, d'après V. OrfiU,qnai 
quoiqu'il nedécompoae pasl'opiam dan^ ^(^«tonl^ , 
il diminua ses occideats, et les fait mêine cetwr * li 
MatpaniBtMiMi (TMrf., ti parl^ 911 1. 
gin conseille aussi son emploi àinn !es rmpowrtrnf- 
méats par l'opium, et dans celui par les champignons 
et antres poitoni nirootiqnes, lorsqu'il y a assou^ 
sèment (7%éropeu/i<7i««, 11, 64-i).0nra au»iindiqué 
dans l'empoisonnement par l'acide hydro»cyaaimie > 
mais il y est sans avantage , d'après M. Orfila( jw* 
iMiH. ds mM.» Maace dn 96 ihai 18i9). 

Xous devons nusti si^nalpr If-s dniavaQtagrs dtt 
café dans certaines coDstiiutioot , ou dan» le cet és 
aaladiee, repMAee,d« reste, exagérée V^M** 

sinurs rn/rlcciui , commo Éloy. On Tarcu*»* , ta 
qualité d'excitant, d'échauffer, d'agiter , de fooetter , 
neuMeadlt, lesang, deeaaaer defevartifw,dM 
palpitations, de ragituliuii nerreuse , le tremble- 
ment, de provoquer des hémonkoidei (fttaBMr)i 
l*epepleise, etc. ; de ne pei eonmif ràa Impéia» 
menteieoguins, bilieux, nerveux, aux penoones 
mai^reii, rte. ; il est cfintrfr-indiqué dans les maladies 
avec iri-ilation, et surtout dans les affections iaflan»» 
aulaiceB,ala.Tnnelai inconvénients que produitant 
les excitnntipeti vpnt pfFpctivcmrnt l'être par leeeië, 
mais pas plus par iiù quo par d'au tre* j ooas le CfOjoas 
pIttlAt propre i dissiper la t andanea à l l apel ari a q a^ t 

la causer , car il fortifie le cervcnu , fmpfr^'" l*"^ 
ses aanguiae* qui pourraient s'y manifester , par l'ao- 
edUretien qu'il apporte A la eirâdetîBn eéHftnli; 1 
l'éloigné surtout en sa qualité de digestif par excel- 
lenoe, car l'embarras dans les fonctions de l'eatâmee , 
est une des causes les plus fréquentes dt^eNa ma* 
Iadla:aD a mime conseillé des iaTcmentidieatttéass 
l'apoplexie, et Mallebranchf rapporte nneasdece 
genre ou ils furent employés avec succès ( Mém. d» 

On a reproche au café de causer la ttériliié; dans 
rUrienton a aussi porté contre lui cette acousattae, 
que neve ne eroyene pas plus fondée qne les ^dué- 

ilentes , malj^r^ l'autorité d'Hecquet , de Sirnom 

Fauli, etc. , car nous ne YO|(ms pas «pM les fioUan- 
dais, quip r e nn m it daaiiiaa tf èi g r and e ^naalHé, 
soient mûm fltotoda qpa lai Utias Buropéeos. 

Nous Avon* «'prouvë sur nou9«méraes qaele cals 
révciiiait ie> duuieurs de goutte, et nous croyoes 
qn*U font eVi abstenir dans cette dtaledie , ceasaM 
dans toutes celles où il y a dat pkéBaaénat d%fiti> 
tion et d'inflammation. 

nfô commp mi^dicamerit [Horc mfd., !T . 
Cette Qpiuiou nous parait tr<^ sévère , nous peaw t n s 
qu'U y a;des tempécamaoli, daa élalada eaaléei aen 
seulement il n'est pas nuisible, mais encor« «ù i! 
peut être utile ; ainsi ne le rc^jetoae pas, foiaons-ce 
seulement un emploi raisonné et con v em ftla aamrté 
comme en maladie. 

A une époque de guerre muritinïe, longtemps eoa* 
tinoée, le café étant devenu fort cher en Fraoca,M 
a éherehéà ImlianMrda» nuNédanéi, aaDeyêka 
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coïts. 



4Y« 



jamai* parvenu , tuiVaok nous. On a imiié f aCi l ainent 
la partie cliaii}OD<« dn café , qni ait fa néaMl dans 
tontealaa ankalaiioM végétalea niaia cet ax ô m 

délîcîeox , mais celte sartur exqube qu'on trouve 
daa« cette graine, sont encore è rencontrer; et on 
|»eut affirmer que nous ne potaédona nullement joa* 
qn*îci de succédané de la fève arabique : effectivo- 
nent , la racine de oUcorée , le* aenienoei de glayeul 
1 IHê pÊêmi^JmfU , L. ), d« hom { Mb* Aquifif 
Uum , T. ), du soleil f llrîinnthu» annuuê f L. ), les 
pépina de raiaina, Torge , le seigle , le tnala, etc., eo 

8lr«kiM (L.), D«p»t» eoffia. Eap. r. Vttttntn. 6iMta, 1666. 
w-4*. U. rnaefert, 1666, — M«pi (O.). rirtu M ea/«, «m. 
loM», 1671, »ii.4», — U»k (J..H.}. JHtr taf» Liptim /brwu 
{jMd. Ciir. mat., I, 508). — Nalroni [t.). Pt poltOM taluUrrtiut 

vmkm. aoM. 1«71« Mi-12. y<i. 1673. - 6al«uio (J,). il c«/>, 
Maraw, Wfé. iM».— 8imi (I.). 9VasiMM*^««ifo>«>*' 

F*ru, IT-t.:», ,n12. — M>i'.iJvM--r ■ /^r tuialica, ttc. 

VicoBB, 1686| m-12. — Bicyn^. La Iwa UM^etlu caf<i, etc. Ljon, 

1691.111-12 (On ctoil que c'»»tJ« mime 0aTr«g»qBa«d«i«i«9p0«, 
publié «uu* OB pMudoDTm*). — Mtppo» (M.). Dit». Mrf., tlC, 
4lfM«c«^«o. RMp. Wenckt r. Arjeolorjti , 1688 , ia-4*. — C«- 
Miwiw (B.). TrtféiÊ». Tubinfia. 16M| ia-8*.— (I>iiMr<- 
taliHs M TAm de iW M te et») — «aM»l (A.). TwêMA» 
rori(iiM rt du pnifr«( du c»l«, ««c. Cieti, ^G99 , în-H — Anditr-ri 
(A.), n otf»é$»CH*mtH». l UÊÙ tm , 1708, io-lZ— awiet (J}- ^' 
•MrftoMM«s«.Mta«yiyaMif<a9at<t»M{|b,«ie. Lipua, ITOBw 
ia^. — Cradlay (R ). TJU nV»i<* o««f tu ofosftÊ. Loodon, 1712. 
in.»». U. 1721.— Jiuêua (il.). Hwtou* du c*« (Mim. daTAcad. 
dM Se., nu, 291 ; ÙA*t. 1716}.- F«|(m (fr -C). £<M«raiùM «al». 
hru tmf» «m*? «Srai. BMf». H. PMfct. Farilis, 17M, »•«•. — 
LoecksOT (%..f.).DU«. J* m«9U »t»s»HH» tUw «r wf» w sas i a 
«MM. Trorrmhi>rf;.r, 1717. m 4".— LuJol(T(J.). Dm* /<• /" 
/m, Bdiirt, 1724, ùi-41» — Wolkwr (J.-C.). i^» gél-mimo 
atMim. fnmtmm (^«W. sm-. mT.).. fiai (A.4.). A 

fnrdt, «o^MT M« f( ««M». Erferd. 17», b 4". — ?if clirr (J.-A.). 
iM««.W«jM<ri*M|« «M Erford. 17^.ib-4«.— AUxtiIi (H.;. 
Al fa#bv «t« iwlaa MW^a, ksla, mt, in-4^.— Cinniai (6.-D.). 



iJ.lfa MleWd/Mtan M finnail, I7S1, i»4». Ml is sfc» 
(S..P.). />»«•. A 0 »y»*« 
paMltea/* r«''i<7ui «n il«frraa «cr</i(MrB , . , jfTïnij. Vit 
liiahifi, 1740, tB-4*.— Kmsa(C.-C.). Tni{« d» , rte. 
1lsll«.]7M.iB4l».;tf.. n4fc-> lassisa (J.). iE f m y tf is s «ete- 

4rn co/i W4«< ? jfTlrm. r««p, A. Bwjti'r. l'tntiiê , 1741. — J»mf» 
(R,). TnM d» P»»l iur le iW , le €l 1« c1m>co1*1 , Irad, m »o- 
llhitu IsnJni , Ma. — DelU Basa (J.). DttP «m «i MT 
atwo rf«f ca/Tt, ««c. Venii* , 1751, iii-8»î U. 1780. — Coielin 
(J.-G.). Vit. ét eofftà. TuWin», 1752. iii-4a. — Linn^ (C). 
Pttàt cofftm. BMp. H. Spinclmck. Upalw, 1761. — CaItcI 
(E.-C.-F.). Jmjmtét «*f* fUtt é imu m^nUmitid n tm é m , Ht., 
.ffirm. Befp. J. W. Callfa. AvaaleBa. «M, la-l». — Sabtate 
(G..B..C.). DU», é» fotu etfTtn. Rinifln. . 1787 , in- 4° — Elli. 
(J.J, J[» kittrtna «oaaMl «Hf-, Lo»dre. , 1774 , »ii-4c. 
-i II07 (1f.-V.-i.). « r*«a|a 4> aalf aat MiirtaiNB , an.7 BaM, 

1781 , in-»"- — fR.-R.). ^» '^"J^'"'" ï^""*^* 

«MrfM. Wilt«iBlier|a41782,ii»4>.— Id.. i-r.9ra-.-a t*»»ntimm 
«l^»t) W *ai W . VI III«i »| P. ITfâ, i»^». - Bo»ley (A.). ^ 
|M0fiM «)• rte eoff*» , tif, Loodiet , IIM , tfsMt t* fcnfais pS* 
W»rtoii,elc.P.n.,17«6. — C.drt daVaB«.lliia. farWastf, 



e«K. TItiM. Psm, 1810 , îa-i*. — Cad»! de Caiticeairl. Wss. wr 
le caf« (^Mt. dl» cA<Mi#, LVIU, 286; /««vfi. p^ynf»*, LXX1I1« 
216), — Aabtab Oisa, av U cOf. TlOsa. Paiis» 1814, — 
IMMs.Vba, warUtdfi Wk», Fwia, Mil, la^. -.flifaib 

(A.). îli'iiiiiLrt <iir cifi' ' ./im. c/f cXiiMM, XCII, 5). Ljgurrrr. 
ù *ur ie caié. ThcM. Parie , 1618 , tB-4*. — Aeflr*. Qnciqaa* 

■■r las atttiéa «sff» YUss. anrtpdliet , lUO . iii-4^-. 
Hahn— a—. La taU «I aai efleta , Uadait dm daaoà par Lmtd. Co- 
paakagne, 1827. — Dapelit-Tkooan (A.). Note aor IVmgiM dci 
ca%er ( Jim.d» la Sée. d'Wlac. d» Parlé , V. 288. 

C. mauritiana, Lam.,Caft marron. Ce végétal 
crott dana lea boia de rile-de-Franoe ; aoa frvit a àé 
U reaaMillaBSe avec le c»fé ordinaiM^ OMÏ* on le 

dit pUia amer, plii'^ ùcre. Suiront les nna, c*eat le 
type du café Bourbon , amélioré par la culture , et 
U aérait indiqué avae la Ofhs «nMM> L. Mmat 
d^Butres , le café arabique qui 
tement de Moka A Bourbon. 

Oottas. 1km slls—a é ut aaglait 4b caC^ ésmm* éa Cifùm «M*» 
iUa, L. 

Corrol.. "Va de» nom, ludietu dr V,it0€a Cotkacu, !.. Vqt. çr 
■OU 

Gevtaa, Ha» fraafMa im fgmn 
nus^.Vey. rm mat. 

Cne. Vt>n\ Au coq , J'fiaiiaiiut Cn '^< 
CowiakiA. Nom du JUm C«(mmm, L 
Co«aua«.B«m «spi|Mld*b aelBa| 

du l'ii'jonum haruuUa, L. 
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CBaaasia.Voai«Sf«|iMlds f I w lsa ts c— aoa ia s li a s , tmttPJL* 

m a m '/n cntnMiilîtci. 
. Co««t. Rom qocporle an Chili te /Jo/icAo» /' unoria. Mol. 

baaoU a y aa ^M Si a aj ae s ilMl iaastal, ^Jtamiy pfia isaa set 

deoa acceptinaa* 
CoaoaMttM aaaaM.Vn te nams tiyapala dis JMtatnKea 

AVaiertKM, L. 
CMwaso. Vaj. Ca^Mtkr». 

CanCT.VaéMMaks^faitaaaB AaHliss iaaa i i fc ss rf sr.Oea* 

CMlia CujHt , f . 
CeicuaaT.Kom a. i jogi^lHiiie, AngAiea /irehamgtiioa , L., an 

fsjrs ^CanHn^iiln- 

CniPî'i! , Pilcu». Portion des membrane* de rem- 
nioa , dont la tcto du fœtua eak quelquefoia cooterte 
è M naiMAoce, «ft «in^on amployalt Jadia on annb»- 

tes. C l.ampridiua rapporte que d*«<i ipi[^M-f<"mTnef en 
ont trouTC le débit Auprèa de ccrlmo» avocat» cré- 
dule* , qui penaaiant acquérir par M < 



Coiaïaasiia. Haa da Cfé—im tMlgarU» M^. <VIm«*. 



L.). 

Coje^i», Coia»»»»- î^om- ■1'"- ■i3"^<''.■-^ Cr/Jonia t uljarii, M^r. 

CoiMva**us. Un daa «om» UKiwi» du CtsrofiafUata, L. 

CotM. mftda «alf aaaaisr, Cgimim m^arrfa, IMr. 
Cnmc an Bmcali. Dujarflin parle , aontoe nom^ 
d'un arbre de cette région de llndc, dont le fruit eat 
utile dana U dyaaenterio, etc. (Ora^Mea, 542). 

Cota* »« La Caïaa, iXofpy»»» amara, ParroU 
CosMB. lf«»iaUÉUAsrav«MW. ÀMmmtottm^ h. 
Carta.llate«aMd* k ci|al. Ma» «MaelaffeM, l., d«i« 
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